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LE  MÉDECIN  INSPECTEUR  CHAUVEL 


Le  Médecin  Inspecteur  Ghauvel,  ancien  profes¬ 
seur  de  Clinique  ophtalmologique  à  l'Ecole  du 
Val-de-Grâce,  membre  de  l’Académie  de  médecine 
et  de  la  Société  de  chirurgie,  était  né  à  Quintin 
(Côtes-du-Nord),  le  9  Juin  1841.  Entré  à  l’Ecole 
de  Strasbourg  en  1860,  interne  des  hôpitaux 
en  1862,  il  arriva  jeune  aux  plus  hautes  fonctions 
de  la  médecine  militaire  et  fut  en  dernier  lieu 
Directeur  du  Service  de  santé  du  Gouverneibent 
militaire  de  Paris.  C’est  de  ce  poste  qu’il  passa 
dans  le  cadre  de  réserve  en  1903. 

Le  professeur  Ghauvel  fut  un  érudit  et  un 
Maître.  Tous  ceux  qui  ont  suivi  son  ens.tfignejnent 
se  rappellent  la  clarté  de  son  exposition  et  la 
précision  de  ses  idées.  Ses  rapports  à  l’Académie 
de  médecine  ont  mis  en  lumière  son  érudition 
remarquable  et  la  sûreté  de  son  jugement. 

De  nombreux  travaux  personnels  lui  valurent 
à  différentes  reprises  des  récompenses  acadé¬ 
miques  :  Prix  Godard  en  1869  et  1883;  Prix  La- 
borie  en  1869  et  1876.  Puis  trois  ouvrages  vinrent 
couronner  son  œuvre  : 

Son  Précis  d' Opérations  de  chirurgie,  qui  eut 
trois  éditions,  le  mit  au  rang  des  auteurs  clas¬ 
siques.  Ecrit  surtout  pour  les  élèves,  l’auteur  ne 
craint  pas  d’entrer  dans  les  plus  petits  détails; 
les  dessins  demi-schématiques  font  sauter  aux 
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yeux  la  siluation  exacte  des  incisions.  On  y 
trouve  encore  la  description  d’un  procédé  per¬ 
sonnel  d’ablation  du  bras  avec  l’omoplate. 

Son  Précis  théorique  et  pratique  de  l'examen  de 
l'œil  et  de  la  vision  fut  la  condensation  des  leçons 
faites  aux  médecins  stagiaires  du  Val-de-Grâce. 
Se  limitant  à  la  pratique  courante,  il  réduisit  au 
strict  nécessaire  les  explications  théoriques  des 
appareils  usuels,  optomètres  et  ophtairnoscopes, 
ainsi  que  celles  concernant  l’appareil  de  réfrac¬ 
tion  oculaire,  pour  s’appesantir  sur  les  épreuves 
méthodiques,  subjectives  et  objectives,  que  com¬ 
porte  l’examen  complet  d’un  sujet  atteint  de 
défectuosités  de  la  vision. 

Son  dernier  ouvrage,  fait  en  collaboration  avec 
un  de  ses  meilleurs  élèves,  le  médecin  principal 
Nimier,  fut  consacré  à  la  chirurgie  militaire,  à 
laquelle  il  avait  au  cours  de  sa  vie  scientifique 
apporté  de  nombreux  et  précieux  documents.  Son 
études  des  plaies  par  armes  à  feu,  celle  des  pan¬ 
sements  dans  la  chirurgie  de  guerre  {Dictionnaire 
encyclopédique  des  Sciences  médicales),  ses  expé¬ 
riences  sur  les  effets  des  balles  de  petit  calibre, 
à  enveloppe  d’acier,  ainsi  que  ses  recherches 
expérimentales  sur  les  effets  des  armes  nouvelles 
rapportées  à  l’Académie  des  sciences  et  à  la 
Société  de  chirurgie  en  1886,  l’avaient  préparé 
depuis  longtemps  à  la  rédaction  de  cet  ouvrage 
qui  marque  une  époque  dans  cette  branche  spé¬ 
ciale  de  la  chirurgie. 

Mais  ce  livre  ne  fut  pas  seulement  un  traité 
scientifique  :  il  fut  encore  le  point  de  départ 
d’études  nouvelles  sur  le  fonctionnement  du  ser¬ 
vice  de  santé  en  campagne.  Par  ses  critiques 
judicieuses  sur  nos  approvisionnements  sanitaires 
actuels,  sur  l’organisation  du  service  de  santé 
sur  le  champ  de  bataille,  il  provoqua  une  réaction 
bienfaisante  contre  notre  règlement  et  présida 
ainsi  à  son  remaniement  complet  et  nécessaire 
dont  il  eut  le  bonheur  d’entrevoir  la  réalisation 
avant  de  mourir.  Adoptant  les  idées  'professées 


par  Le  Fort  dès  1872,  il  demandait  que  le  maté¬ 
riel  de  chirurgie,  réduit  au  strict  nécessaire,  fût 
transporté  dans  des  voitures  maniables,  et  non 
dans  ces  énormes  caissons  qui  le  renferment 
aujourd’hui  et  qui  resteront  embourbés  dans  les 
terres  cultivées  et  dans  les  chemins  défoncés.  Si 
chaque  soldat  est  muni  du  paquet  de  pansement, 
disait-il,  on  peut  diminuer  l’approvisionnement 
des  ambulances.  Celles-ci,  devenues  plus  mobiles, 
pourront  être  multipliées.  C’est  le  retour  aux 
ambulances  volantes  de  Larrey  composées  d’élé¬ 
ments  interchangeables  et  pouvant  être  envoyées 
là  où  elles  sont  nécessaires  et  au  fur  et  à  mesure 
des  besoins.  C’est,  d’autre  part,  la  suppression 
du  rattachement  forcé  de  ces  formations  à  une 
division  ou  à  une  brigade.  Chauvel  montrait 
encore  le  défaut  de  nos  paniers  de  pansement 
bourrés  d’objets  et  d’appareils  dont  l’arrimage 
défectueux  rend  leur  usage  rempli  de  difficultés, 
voire  même  impossible  en  favorisant  le  gaspillage. 
Il  lutta  de  longues  années  pour  obtenir  des  ap¬ 
provisionnements  de  pansements  tout  préparés. 
Ces  modifications  sont  à  l’heure  actuelle  adoptées, 
et  il  est  juste  de  rappeler  que  le  médecin  inspec¬ 
teur  Chauvel  fut  l’âme  de  ces  importantes  trans¬ 
formations. 

Esprit  juste  et  éclairé,  Chauvel  sut  distin¬ 
guer  le  mérite  de  ceux  qui  avaient  l’honneur  de 
servir  sous  ses  ordres.  Il  prit  toujours  en  main 
leurs  intérêts,  mais  n’usa  de  son  influence  qu’au- 
tant  que  le  lui  permettait  son  tempérament,  fait  de 
loyauté  et  de  franchise.  Aussi  posséda-t-il  au 
cours  de  sa  carrière  une  autorité  d’autant  plus 
sûre  qu’elle  était  fondée  sur  l’affection  de  ses 
collaborateurs.  N’est-ce  pas  là,  d’ailleurs,  en 
même  temps  que  le  secret  de  la  science  du  com¬ 
mandement,  celui  de  la  perpétuité  du  souvenir? 
C’est  pourquoi  la  mémoire  du  maître  et  du  chef 
resteront  toujours  dans  le  coeur  de  ceux  qui  furent 
ses  élèves,  ses  aides  et  ses  amis. 

G. -H.  Lemoine. 


A  travers  le  Monde 


•î-  L'Ecole  de  médecine  de  Tchentou,  Setchouen.  — 
A  propos  de  notre  article  paru  dans  La  Presse  Médi¬ 
cale  et  intitulé  :  «  L  Ecole  de  médecine  de  ïchenlou  », 
du  8  Août  1908,  netre  distingué  confrère  A. -F.  Le¬ 
gendre  nous  écrit  pour  préciser  l'origine  première  de 
celte  Ecole. 

«  Je  vins  à  Tchentou,  en  Décembre  1902,  sans  ius- 
«  tructions  du  Ministre  ou  du  Consul,  comme  mé- 
«  decin  de  la  Mission  catholique,  pour  lui  organiser 
«  un  hôpital. 

«  L’idée  première  d'une  organisation  médicale  au 
M  Setchouen  est  due  à  l’ancien  consul,  M.  Haas. 

<c  Arrivé  à  Tchentou,  je  me  rendis  compte  que  je 
«  pouvais  agrandir  mon  champ  d’action  et,  après  avoir 
«  proposé  aux  autorités  chinoises  de  leur  instruire 
«  quelques  infirmiers,  j’en  vins  tout  naturellement  à 
«  leur  demander  quelques  jeunes  gens  instruits  qui 
«  formèrent  le  noyau  d’une  petite  Ecole. 

«  C’est  là  son  origine,  personne  n’avait  pensé  à 
«  une  création  d’Ecole  lorsque  je  montai  à  Tchentou.  » 


►î-  Notre  confrère  Fontoynont  a  fait  dernièrement, 
à  l’Académie  malgache,  lecture  d'une  note  intéres¬ 
sante  sur  la  géographie  médicale  de  Madagascar. 

Le  Malgache  n’a  ni  végétations  adénoïdiennes,  ni 
entêro-colite  muco-memhraneuse,  ni  appendicite,  ni 
rachitisme. 

La  tuberculose  est  une  maladie  rare  à  Madagascar. 
La  mortalité  moyenne  annuelle,  pour  cette  afl’ection, 
ne  représente  que  3,9  pour  100  à  6,5  pour  100  de 
décès.  Elle  se  manifeste  d’ailleurs  presque  unique¬ 
ment  sous  la  forme  pulmonaire,  les  cas  de  tubercu¬ 
loses  osseuses  ou  autres  tuberculoses  dites  atténuées 
ne  s’observant  presque  jamais. 

L’appareil  circulatoire  est  très  inégalement  atteint; 
les  anévrismes  et,  en  particulier,  les  anévrismes  des 
gros  vaisseaux,  sont  très  fréquents. 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possMe  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d'ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fûdne  avec  une  gorgée  d  eau  sans  les  croquer. 
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résialanles.  Les  phlêhiitij  .!  loutes  sortes  n’existent 
qu’à  l'élat  de  rareté.  La  phlegmatia  alha  dolens  des 
femmes  en  couches  ne  se  voit  que  très  rarement  et 
les  varices  des  jambes,  de  même  que  les  hémor¬ 
roïdes  ou  le  varicocèle,  ne  gôneut  qui  que  ce  soit. 

Au  point  de  vue  du  système  nerveux,  on  note  l’ab¬ 
sence  presque  complète  de  la  paralysie  generale  et 
de  l’ataxie  locomotrice,  tandis  que  Iletirissent  les 
névroses,  en  particulier  l’hystérie  et  la  neurasthénie, 
et  cette  névrose  contagieuse  connue  sous  le  nom  de 
lianianenjana  ou,  eu  pays  sakalave,  Velonandrano. 
Les  lipomes  et  les  fibromes  sont  très  fréquents,  le 
cancer  est  exceptionnel. 

Le  foie  paraît,  chez  le  Malgache,  particulièrement 
résistant  aux  infections,  et  les  hépatites  de  toutes 
sortes  ne  viennent  pas,  comme  ailleurs,  apporter  un 
large  tribut  à  la  pathologie  du  pays.  Il  y  a  là  un 
phénouièae  bien  curieux,  car  l’on  voit  1  Européen  et 
l’indigène  vivre  souvent,  côte  à  côte,  d’une  vie  ana¬ 
logue  et  réagir  tout  ditléremment.  Que  l’on  ne  vienne 
pas  objecter  des  raisons  d'hygiène,  car  elles  seraient 
toutes  défavorables  à  l’indigène.  Le  Malgache  n’est 
ni  plus  ni  moins  résistant  au  paludisme  que  1  Euro¬ 
péen.  Il  n’est  indemne  ni  de  diarrhées,  ni  d’enté¬ 
rites,  ni  de  dysenterie.  Il  s’intoxique  par  le  tabac, 
quelquefois  par  l’alcool,  parfois  par  le  chanvre. 
Il  mange  souvent  des  aliments  en  voie  de  putré¬ 
faction,  et  cependant  son  foie  reste  indemne.  Les 
autopsies  le  montrent  généralement  en  parfait  état. 
Les  sécrétions  se  font  normalement.  On  ne  rencontre 
chez  lui  ni  hépatites  chroniques,  ni  lithiase  biliaire 
avec  toutes  ses  complications,  ni  abcès  du  foie. 

L'indigène  boit  presque  impunément  de  l’eau  mal¬ 
propre.  11  digère  le  colibacille  comme  l’Eberlh.  L’Eu¬ 
ropéen,  au  contraire,  paie  un  assez  lourd  tribut  à  la 
fièvre  typhoïde.  L’indigène  a  des  diarrhées,  mais 
des  diarrhées  bénignes,  sans  retentissement  sur  la 
glande  hépatique.  L’Européen  a  dt-s  diarrhées  graves, 
tenaces,  avec  congestion  et  infection  du  foie,  de  même 
qu’il  a  fréquemment  des  coliques  hépatiques  et  de 
l’ictère.  L’indigène  a  de  la  dysenterie  sans  abcès  au 
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Bibliothèque  de  psychologie  expérimentale  et  de 
méiapsychie.  —  Paris,  1908.  (Broun  et  C'%  éditeurs.) 

1“  11.  Laures  :  Les  synesthésies  ; 

2°  N.  Vaschide  :  Les  ballucinations  télépathiques; 

3"  Princesse  Lubomirska  ;  Les  préjugés  sur  la 

Ces  trois  petits  volumes  répondent  on  ne  peut  mieux 
au  but  que  s’est  proposé  la  Bibliothèque  de  psycho¬ 
logie  expérimentale.  Sous  une  forme  simple  et  acces¬ 
sible,  elle  présente  à  un  public  d’élite,  professeurs, 
médecins,  avocats,  etc.,  etc.,  des  monographies  sur  des 
questions  qui  touchent  directement  ou  indirectement 
au  domaine  de  la  psychologie  et  de  la  psychiatrie. 

R.  R. 

Alfred  Martinet.  —  Les  Médicaments  usuels. 
'Proisième  édition,  entièrement  refondue  et  conforme 
à  la  nouvelle  édition  du  Codex  (1908).  1  vol.  in-S”, 
de  xtv-515  p.  Prix  :  5  fr.  (Masson  et  C‘“,  éditeurs.) 

Tous  les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  ont  eu 
souvent  l’occasion  d'apprécier  le  soin  et  la  clarté  que 
met  M.  Alfred  Martinet  à  composer  les  articles  de 
thérapeutique  et  de  diététique  pratiques,  que  de 
temps  à  autre  publie  le  journal.  Ainsi,  n’avons-nous 
pas  à  faire  l’éloge  de  l’auteur  des  «  Médicaments 
usuels  ».  Mais  il  importe  de  signaler  l’apparitiou  de 
la  troisième  et  toute  récente  édition  de  cet  ouvrage, 
d’autant  plus  qu’elle  coïncide  avec  les  modifications 
qui  viennent  d’être  apportées  dans  le  Codex. 

En  outre,  M.  A.  Maitinel  a  adopté  un  nouveau 
plan.  Il  a  substitué  à  l’ordre  alphabétique  des  précé¬ 
dentes  éditions  un  groupement  d’apiès  l’action  thé¬ 
rapeutique  dominante  des  médicaments.  Est-ce  un 
meilleur  parti?  Je  ne  sais.  M.  Martinet  s’ost  bien 
méfié  de  l’objection,  mais  il  a  préféré  la  classification 
pharmacodynamique,  parce  que,  dit-il,  elle  est  plus 
clinique.  Cela  l’amène  à  faire,  par  exemple,  une 
classe  de  médicaments  antirhumatismaux,  alors  qu’on 
ne  connaît,  en  vérité,  les  raisons  contraires  des  mé¬ 
dications,  qu’on  ne  sait  au  juste  ce  que  sont  les 
affections  dites  rhumatismales  et  que  l’auteur  même 
se  trouve'^ainsi  obligé  de  mélanger  la  goutte,  les 


manifestations  de  la  diathèse  urique  et  les  polyar¬ 
thrites  infectieuses.  Cela  me  paraît  actuellement  up 
peu  déconcertant.  L’ordre  alphabétique  est  d’une  si 
incontestable  commodité  que  je  le  regrette.  Mais, 
quelle  que  soitla  valeur  de  cette  petite  critique,  quand 
on  a  parcouru  le  livre  de  M.  Mariinet  et  ses  substan¬ 
tielles  parties,  on  est  très  heureux  de  tenir  sous  la 
main  un  ouvrage  clair,  de  bonne  thérapeutique  pra¬ 
tique. 

A.  Létienne. 
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1764.  —  G.  Stodel.  —  Les  colloïdes  en  biologie 
ET  EN  THÉRAPEUTIQUE.  Ac  mercure  colloïdal  électrique. 
1  vol.  in-S"  de  282  pages.  Prix  G  fr.  { Vigot  frères, 
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1765.  —  E.  Jeanselme,  A.  Chauffard,  P.  Émlle- 
Weill,  L.  LaedericI).  —  Maladies  des  reins.  1  vol, 
gr.  iu-S»  de  462  pages,  avec  76  figures.  Prix  :  9  fr. 
[J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 


SOMmAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n”  23. 

Mémoires  originaux  : 

J.-A.  Sicard  et  A.  Gy.  —  Méningite  sarcomateuse 
à  prédominance  bulbo-protubérantielle,  cyto-dia- 
gno-tic  rachidien  néoplasique. 

A.  Souques.  —  Tumeurs  cérébrales  frustes  (forme 
hémiplégique). 

.Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Société  de  neurologie. 

Fiches  bibliographiques. 


agit  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digitale. 


G  R  AN  U  LES  entièreihent  solubles,  dosés  très  exactement  |  î'iiô^ 

BBTmM  inaltérable,  titrée  au  MILLIÈME  ;  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

1*9  Sa  xL#  I  B  BU  DOSE  :  Cinquante  Gonttea  (  un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  ‘our,  ou  Dix  Qouttes,  tous  les  Jours,  pendant  oinq  ou  al» 

AMPOULES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  i/4  de  milligramme. 

_ _ Echantillomb  et  LittératORB  :  MARTIGNAO  &  LASNIER,  24.  Place  des  Vosges,  PARIS  (III'). 


PRIX  DESPORTES  (1904) 


AVIS  IMPORTANT 

À  fVl.iVl. LES  DOCTEURS 


/a  Maraue 
çt/a  SignatLirç 


SPECiFiER&EXiGER 


dçNATIVELLE 


TONIQUE  REMINÉHALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Caillerfies  à  soupe  par  jour.  | 
]  4  -  à  dessert  - 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLESdeiaCROISSANCE 
LYmPHATISmE-ftNÉIÏIIE 
TRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


-  PLASMA  MUSCULAIRE  Bijetrait  à  froid.  -  100  gramEaft-î  de  .viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  ^  iO,  VOrrà,  PARIS  -  OCntenu«  dans  des  Oruefeoss  dm  ïTÔa,  U  “flUOoo  ”  oon«#rv«  Indéflalment  us:a  phystquai  et  tU4rmpMUtIau(i 
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Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES 

Guérit  :  ANEMIE -CHIoROSE-DSBILITË 

I "•  “KÜ'n";!”." OsFauglMia « SEttomŒt uiiailillls. 

@  VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ••  Principales  Pharmacies. 


■cjei.sqilje: 


rYDROGEMlKIINË 


etOAFSULES  laqasse 

T0ÜX,BROHCHITE,  ASTHME,  CATARRHE,  Affeciionsdcs VOIES  URINA'RES 


lODSLOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOSIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIOOB 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  rXode  avec  la  Feptono 

Découverte  en  1896  par  B.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharohacib 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  iSOO). 

Remplace  Zode  et  Zodtires  dans  tontes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  CœuP 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  S  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  &  olnqnante  gouttes  pour  les  Adultes. 


DEMANDER  BROCHURE  sur  riODOTHÉRAPIE  PHYSIOUOCSIOue  par  i.b  PEPTONIOOE. 

T.A.SOXSâ.'TOZlRS  G’AXaBRITVïè  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


6,  Rue  Guyot,  6 


TÉLÉPHONE  513-82 


lASPHALENE 


IDENTIFRIÇEVIGIERI 


\^lîJ7ïilp3l7ülp3lp3lrül7ï!lpJI] 


LA.  PKliSSE  MEDICALE  A"  I 


METAUX  COLLOID 


(F’er-m  e  nts 


s  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  maœtmxim 


1°  Ampoules  de  5  et 
10  centimètres  cubes, 
injections  intra-musculaires. 

2°  Pour  /'Electrargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et  ^ 
100  centi met.  cubes  {usage  chirurgical). 


ELECTRAUROL 

Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

^  ELECTROPLATINOL, 

ELECTROPALLADIOI- 


Collyreenampou/escompte-gouttesspécialas.^^^^  Palladium  colloïdal  électrique  à  PÇ*»*»  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale.  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  me 


Ç gmar  &  Fils  &  C"  —  Paris 


KOLA  FRAICHE  privée  des  Oiydases  par  stérilisation,  renfermant  le 
principe  “  KOLéTIKE  ”  inaltéré  en  même  temps  que  de  la  Caféine  et  du  Tannin. 

LABORATOIRE  CENTRAL  DE  L’OUEST 

13*. (7.  te.RUE  SAINT-LÉONARD  ^ 


(Salicyl  arsénl-oxyJienzol) 

et  Succédanés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 

Patholysine  Cinnamoléine 

(Médication  interne).  Eczéma  chronique,  Végétations, 

Tuberculose.  Cancer,  Lèpre,  Goitre,  Pityriasis, 

.  Splénomégalie.  Verrues  piales  séborrhéiques,  etc. 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine  Anarousine 


Diachusine  Anarousine 

Cancer.  Il  Mélriles,  Affections  des  annexes. 

iCÏnO  ■  Suppurations  chroniques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 
loi  MC  ■  locales,  etc. 


Pyosine 


iwTl 

DE  C 

^VDUI 

nu 

LA  2 

nrni 

I  RMI  I  I 
par  les  Injections  IViercurielles 


Intra-IViusculaires  de  VICIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

à  40  0/0  de  mercure 

Prix  du  ûaeon,  S  fr.  SS;  Double  ûaeon,  4  fr.  SS 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2”  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  0'  Barthélemy  à  45  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  i  cenligr.  de  mercure  métallique. 

«171’  à  “ 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  S  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VICIER  ;  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  a  0  gr.  025  de  mercure. _ _ 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  s  S  fr.  25 
Grâce  à  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  ampeneion. 

Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  iO  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2"  série,  etc. 

HUILE  AU  BItODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VICIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  i  centimètre  par  centimètre  cube. 

Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure 

Ovaides  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d'onguent  pour  frictions. 

Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 

Emplâtre  au  calomel  du  D'  Qninqnaud,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  L.A  BOITE  PORCELAINE  :  3  FR. 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Bouleyard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  1 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Prix  décer¬ 
nés  pour  l’nmiée  19ü7-l‘J08. 

Prix  de  la  FacuUé.  —  Première  année  ;  médaille  d’ar¬ 
gent  et  100  francs  de  livres,  M.  Villar  ;  première  mention 
iionorable,  M.  Cheiiiit  ;  deuxième  mention  honorable, 
M.  Diissillol.  —  Deuxième  année  :  médaille  d'argent  et 
100  [runes  de  livres.  M.  Thomas  ;  mention  très  honorable, 
M.  Hamet,  mentions  honorables,  MM.  Melchior  et  Perru- 
chot.  —  Troisième  année  :  première  mention  bonorahlc, 
M.  Vincent;  deuxième  mention  honorable,  M.  Rouiller. — 
Quatrième  année  :  médaille  d’urgent  et  183  francs  de 
livres.  M.  Hesnard  ;  mention  très  honorable,  M.  Laurent; 
première  mention  honorable,  M.  Jean;  deuxième  mention 
honorable,  M.  l'éret;  troisième  mention  honorable, 
M.  Prat. 

Prix  de  la  ville  de  Ilordeaux.  —  Section  de  chirurgie  : 
150  francs  (médaille  de  vermeil  et  livres),  M.  Jean  Perron 
—  Section  de  médecine  :  150  francs  (médaille  de  vermeil 
et  livres),  M.  Jean  ;  mentions  honorables,  MM.  Destjuey- 

Prix  dés  thèses  de  l'année.  —  Premier  prix  :  médaille 
d’or  et  400  francs  especes,  M.  llusnot  —  Deuxième  prix; 
médaille  d'argent  et  120  francs  espères,  MM.  Couratte- 
Arnaude,  Mazière,  Bonnard.  —  'Troisième  prix  :  mé¬ 
dailles  de  bronze,  MM.  Bclley,  Cazaux,  Dnrtigolles,  Guil- 
lemin,  Imbert,  Labeau,  Lautier,  Noble,  Puyhaubert,  Teu- 
lières  et  Vullien. 

Prix  de  thèses  d'histuire  de  la  mrdrrfne.  — Médaille  d’or, 
M.  Ahmed  tlhérif;  médaille  d’argent,  M.  Chabé. 

Prix  de  médecine  coloniale.  —  Médaille  de  vermeil, 
M.  Bosredon. 

P'ix  des  étudiants  en  chirurgie  dentaire.  —  Première 
année  :  médaille  de  bronze,  M"»  Rouget;  mention  hono¬ 
rable,  M.  Bernard.  —  Deuxième  année  :  médaille  d’ar¬ 
gent,  51.  Lucas  ;  mention  très  honorable,  M“>“  Charbon- 
neau.  —  Troisième  année  :  médaille  de  vermeil,  M.  Mon- 
grand  ;  mention  très  honorable,  M.  Amiel. 

Pnx  de  prothèse  dentaire.  —  Première  année  ;  médaille 
de  bronze,  M.  Cometta;  mention  honorable.  M.  Bernard. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie  des  Hôpitaux.  —  Sous 
la  direction  de  M.  P.  Sebileau,  directeur  des  travaux 
soientificiues  de  l’Amphithéâtre  d  anatomie,  et  de  M.  L.-M. 


—  6  — 


Pautrier,  sous-chef  de  laboratoire,  M.  Manouélian 
commencera  le  lundi  18  Janvier  une  série  excptionnelle  de 
10  séances  d’exercices  pratiques  de  technique  histolo¬ 
gique  et  bislo-hactériolugique,  consacrées  aux  méthodes 
générales  et  aux  procédés  nouveaux,  et  les  poursuivra 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants. 

Lundi  18  Janvier.  —  Formule  de  fixateurs  délicats. 
Inclusion  rapide  ù  la  paraffine.  Etalement  et  collage  rapide 
des  coupes  à  la  paraffine. 

Mercredi  20,  vendredi  22  et  lundi  25  Janvier.  —  Généra¬ 
lités  sur  les  matières  colorantes  employées  dans  la  tech¬ 
nique  hisio- bactériologique.  Méthodes  de  coloration  : 
safranine,  magenta  et  picro-indigo-carmin,  Benda-Hei- 
denhain. 

Mercredi  27  Janvier.  —  Méthode  de  NissI  simplifiée. 

Vendredi  29  Janvier.  —  Méthode  de  coloration  simple 
de  microbes  au  bleu  toluidine  dans  les  coupes.  Méthode 
de  Gram  simple  dans  les  coupes.  Méthode  de  Gram  com¬ 
binée;  carmin  chlorhydrique,  Gram  et  picro-indigo- 

Lundi  l“r  et  mercredi  3  Février.  —  Méthode  d'Ehrlich 
pour  la  coloration  des  bacilles  tuberculeux  et  lépreux  dans 
les  coupes,  procédé  de Ziehl modifié.  Procédé  décoloration 
du  streptobacille  dcTacliuomycose  dans  les  coupes  :  Ziehl. 
et  Gram  combinés,  élude  de  tumeur  molle  des  mâchoires. 

Vendredi  3  et  lundi  8  Février.  —  Méthode  d’imprégna¬ 
tion  chromo-argentique  de  Golgi-Cajal  :  étude  de  l'écorce 
cérébrale.  Méthode  de  neui  ofibrilles  de  Cajal  :  étude  de 
la  moelle  épinière.  Méthode  d’imprégnation  des  spirilles 
et  des  spirochètes  dans  les  tissus  et  les  organes  ;  étude 
du  spirochète  de  Schaudinn  dans  la  syphilis  hépatique 
héréditaire. 

Les  séances  commenceront  à  2  heures  de  l’après-midi. 

L’admission  è  ce  cours  est  gratuite  pour  les  internes 
des  hôpitaux.  —  Un  droit  d’inscription  de  60  francs  est 
exigé  de  tous  les  autres  auditeurs. 

Se  faire  inscrire  è  l’Amphithéâtre  d’anatomie  des 
hôpitaux,  17,  rue  du  Fer-è-Moulin. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Prix  de  e’exterxat. —  Prix 
de  luu  francs,  à  MM.  Tibergbien,  Dubus,  Marchand, 
Pierret,  Fontan,  Lucas, 

Prix  de  50  francs,  à  MM.  Lesur,  Norel,  Ruyssen,  Lien, 
Tilmant,  Evrard,  Moisson,  F'ourdriniez. 

—  Sont  nommés  :  internes  titulaires,  MM.  Pierret, 
Repellin,  Pellissier,  Leclercq,  Pépy,  Duvillier,  Eloy,  Du¬ 
rand,  Benoit. 

Internes  provisoires,  MM.  Veaudeau,  Tilmant. 

Externes,  MM.  Valette,  Bruyant,  Legrand,  Arnould, 
Breynaert,  Dhalluin,  Guenez,  Huilez,  Boez,  Leclerq, 
Laltsse,  Roville,  DeOinne,  Leclercq,  Wery,  Culot,  Gru¬ 
meau,  Martin,  Siauve. 


Samedi,  2  Janvier  1909 


NOUVELLES 


Plusieurs  journaux  ayant  engagé  la  responsabilité  de 
M.  le  Doyen  Landouzy  dans  les  récents  troubles  qui  ont 
eu  lieu  it  la  FacuUé  de  médecine  de  Paris,  ù  Torcasion 
du  concours  d’admissibilité  ô  l’agrégation,  nous  croyons 
devoir  reproduire  la  réponse  qu’il  a  fuite  à  res  bruits,  et 
qui  a  paru  dans  le  numéro  du  31  Décembre  du  Journal. 

«  Paris,  30  Décembre  1908. 

Il  Monsieur  le  Directeur  du  Journal, 

Il  Je  fuis  appel  ù  votre  courtoisie  pour  insérer  dans  le 
Journal  la  rectification  suivante,  relative  ù  la  note  «  La 
Police  ù  la  Faculté  »,  parue  dans  votre  numéro  de  ce 

Il  Le  Journal  se  dit  en  mesure  d'affirmer  que  j’aurais 
Il  contresigné  Tordre  de  réquisition,  ordre  signé  préven¬ 
tivement  par  le  Président  du  jury  ». 

Il  A  cette  affirmation,  il  n’y  a  qu’une  réponse  :  je  n’ai 
donné  aucune  signature. 

Il  N’ayant,  dans  Tespèce,  aucunement  â  intervenir,  je 
n’avais  rien  à  signer.  Je  ne  pouvais  ni  rien  signer,  ni 
rien  contresigner. 

Il  La  responsabilité  du  concours  (en  quelque  endroit  qu’il 
se  tienne,  h  la  Faculté  ou  ailleurs)  appartient  tout 
entière  au  président  du  jury,  en  vertu  de  l’article  11 
(arrêté  du  27  Décembre  1880,  réglant  les  concours  d’agré¬ 
gation),  ainsi  conçu  ; 

a  Le  président  est  nommé  par  le  ministre  de  Tlnstruc- 

II  La  direction  et  la  police  du  concours  lui  appartien- 

II  Veuillez,  Monsieur  le  Directeur,  agréer  Tas  urance 
de  mes  sentiments  distingués. 

Il  L.  Laxdouzy, 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine 
do  TUniversité  de  Paris.  » 

Bureaux  d’hygiène.  —  La  vacance  de  directeur  du 
bureau  municipal  d’bygiène  de  la  ville  do  Valenciennes 
(Nord)  est  déclarée  ouverte  dans  les  conditions  résultant 
de  l’arrêté  du  maire.  Le  traitement  alloué  est  fixé  à 
3.500  francs. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  expirant  le 
9  Janvier  1909,  pour  adresser  ou  ministre  de  l’Intérieur 
leurs  demandes  accompagnées  de  tous  titres,  justifications 
ou  références  permettant  d’apprécier  leurs  connaissances 
scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  la  notoriété 
acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des  fonc¬ 
tions  antérieures.  Celte  candidature  s’applique  exclusi¬ 
vement  au  poste  envisagé. 
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A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  litres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagne  d'uu  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats 
peuvent  en  outre  demander  fi  être  entendus  pur  la  Com¬ 
mission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  : 

Au  grade  de  médecin  principal  de  Ire  classe,  MM.  Ye- 
rou,  Labit,  Debrie,  Vignol,  médecins  principaux  de 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2“  classe,  MM.  Le- 
bastard,  Lejeune,  Lapasset,  Bouohereau,  Baratte,  méde¬ 
cins-majors  de  l'o  classe. 

Au  grade  de  médecin-major  de  Iro  classe.  MM.  Lejonne, 
Martin,  Saulay.  Franqué,  Le  Goïc,  Cousin,  Huot,  Dodleau, 
Deltling,  Altboll'er,  Baumovieille,  Laporte,  Martin,  Cadet, 
Cordillot,  Faivre,  Pons,  Payerne,  Descorps,  Rougier,  ïes- 
tivint,  Beaujean,  Vallet,  Georges,  médecins-majors  de 

Au  grade  de  médecin-major  de  2=  classe,  MM.  Beau, 
Vallat,  Maisonneuve,  Bordereau,  Capdevielle,  Galley, 
Jousselin,  Couturier,  Grenier,  Gange,  Garcia,  Dauthe- 
ville,  Delmas,  ïéclioueyres,  Delmas,  Téchoueyres,  Go- 
deau,  Roualel,  Béraud,  Henriot,  Raoul,  Lecomte,  Deleuze, 
Azémar,  Pourpre,  Ebslein,  Jude,  Long,  Stitclet,  médecins 
aides-majors  de  l'»  classe. 

—  MM.  les  médecins  aides-majors  de  Iw  classe  Blain 
et  Gaillaud  sont  classés  au  23'  régiment  d’infanterie  colo¬ 
niale  à  Paris,  en  vue  d’accomplir  un  stage  à  l’Ecole 
d’odontologie  de  M.  Siffre. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  concours  pour  Tadmis- 
sibiliié  au  concours  de  nomination  aux  places  de  médecin 
des  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi 
22  Février  lOOS),  à  midi,  dans  la  Salle  des  Concours  de 
l’Administration,  rue  des  Saints-Pères,  n®  49. 

MM.  les  Docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscrire  à  rAdininistration  centrale, 
3,  avenue  Victoria,  Service  du  Personnel,  du  lundi  18  Jan¬ 
vier  au  samedi  0  Pevrier  inclusivement,  de  midi  îi  trois 

Le  nombre  des  places  d’admissibles  mises  au  concours 
sera  annoncé  aux  candidats  lors  de  la  première  séance, 
ce  nombre  ne  pouvant  être  établi  qu’ après  la  fermeture 
du  registre  d’inscription. 

A  cet  effet,  les  candidats  dispensés  du  concours  d’ad¬ 
missibilité  devront  se  faire  inscrire  en  vue  du  concours 


concours  d’admissibilité,  savoir  du  lundi  18  Janvier  au 
samedi  6  Février  inclusivement,  de  midi  à  trois  heures. 

AvU  important  :  Conforméuiccnt  aux  dispositions  qui 
précèdent,  un  premier  concours  pour  la  nomination  à 
trois  places  de  médecin  des  hôpitaux  et  hospices  s’ou¬ 
vrira  quinze  jours  après  la  clôture  des  opérations  du 
présent  concours  d'admissibilité;  un  second  concours 
pour  la  nomination  à  deux  autres  places  sera  ouvert 
quinze  jours  après  la  clôture  des  opérations  du  premier. 
Seront  admis  è  se  présenter  à  concourir  les  candidats 
dispensés  de  ce  concours  en  raison  de  leurs  admissibilités 
antérieures  et  les  nouveaux  admissibles,  déclarés  à  la 
suite  du  concours  du  24  Février. 

Asiles  d'aliénés  de  BalHeul  et  d’Armentiéres.  — 
Le  lundi  22  Février  1909,  à  9  heures  précises,  il  sera  ouvert 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lille  un  concours  public 
pour  la  nomination  à  quatre  places  d’interne  en  méde¬ 
cine  et  à  cinq  places  d’interne  provisoire  aux  asiles 
publics  d’aliénés  de  Bailleul  et  d’Armenlières. 

Sont  admis  au  concours  les  étudiants  en  médecine 
possédant  au  moins  dix  inscriptions  de  doctorat,  dans  une 
Faculté  ou  une  Ecole  de  médecine  de  l’Etal. 

Les  candidats  devront,  pour  être  inscrits  au  concours, 
produire  les  pièces  suivantes  à  la  Préfecture  du  Nord  : 

lo  Expédition  de  l’acte  de  naissance;  2°  extrait  du 
casier  judiciaire;  3°  certificat  de  revaccinalion  datant  de 
moins  de  trois  années;  4®  certificat  délivré  par  le  doyen 
de  la  Faculté  ou  le  directeur  de  l’Ecole  dans  laquelle  le 
candidat  a  fait  ses  études  médicales  constatant  au  moins 
dix  inscriptions;  5®  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs 
délivré  par  le  maire  de  la  commune  ou  autre  magistrat 
qualifié. 

(Ce  cortifîcatne  devra  pas  avoir  plus  d’un  mois  de  date.) 

Les  fonctions  des  internés  titulaires  durent  trois  années 
et  celles  des  internes  provisoires  jusqu’au  concours  sui¬ 
vant,  auquel  ils  peuvent,  d’ailleurs,  se  représenter  dans 
les  conditions  exigées.  Les  internes  nommés  dans  l’ordre 
de  classement  établi  par  le  Jury  entrent  en  fondions  à  la 
date  fixée  dans  leur  arrêté  de  nomination. 

A  l’expiration  de  leurs  fonctions,  les  internes,  reçus 
docteurs  en  médecine  et  se  destinant  à  l'adjuvat  des 
asiles,  peuvent  être  autorisés  par  decision  préfectorale, 
sur  la  proposition  du  Directeur,  et  après  avis  favorable 
du  Chef  de  service  et  de  la  Commission  de  Surveillance, 
à  faire  une  quatrième  année  d’internat. 

Les  traitements  alloués  à  MM.  les  internes  sont  fixés 

Première  année,  800  francs  ;  deuxième  année,  900  francs; 
troisième  année,  l.OÜO  francs;  quatrième  année,  1.200  fr. 

Les  avantages  eu  nature  sont  le  logement,  la  nourri- 


RENSEIGNEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  Si-Michel.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MA.ISOKS  DE  8AKTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA- 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfaitt  ASSURÉS. 


La  GËRÉBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  eB'ets  sont  remarquables 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  eoliques  menstruelles. 
Dosel  fi  3  cuillerées  &  soupe  dans  un  peu  d’eau  par24hcures. 
Variétés  prineipales  :  ctirei.  simple  :  migraines,  névralgies  ; 
C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 
E.  Fournier  et  C'”,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


L’ALEXINE  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques 
et  pharmacodynamiques  qu’on  doit  alteiidrc  d’une  cure 
phospborique. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médi¬ 
cation  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa  molé¬ 
cule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  cl  qu’fi  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement 
l'hypoacidité  des  milieux. 


ITHERMOIVIETRESXLiNIOUES  INALTERABLES 

F  de  Haute  Ppéeision  à  demie  minute  , 


CHOLEÏNE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 
Uthlasa,  InsnfBsanos  btllaira.  Colites  mnoo-memliransaBes. 


PYROLÉOL 

LAsosAToias  Ch.  EDET,  Alençon  Xtstitutio  ad  Inttgrum 


OUÂTAPLASME  Pansement  complet 

Phlegmasies,  Eoséma,  Appendioites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auoer. 


LE  VIN  GIRAR 

D€  UE  GROIX  D€  GGRGVG 

îodo“Tannique  Phosphaté 

EST  ORDONNÉ  par  plus  de  30.000  MÉDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 

REMPLACE  l’iiiiile  de  foie  de  morue, 

EST  exactement  dosé,  agréable  au  goût, 

EUPEPTÎQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

FACILITE  la  résolution  des  tubercules  et  leur 

transformation  crétacée, 

CALME  la  toux  et  l’oppression, 

COMBAT  la  misère  pbysiologique, 

EST  considéré  par  beaucoup  comme  le 

spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

EN  RÉSUMÉ,  c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS, 


SIROP  GIRARD 


MEME  COMPOSITION 
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PRESSE  HËDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  Mim/icDi-.  s  Paris  -  •  •  •  contimes. 


STATIONS  THERMALES  ET  CLIMATÉRIQUES 


iOT.  Aihérome  expérimental  et 
Etude  anatomo-pathologique 


J  Maumorek.  Diagnostic  de  la  tuberculose 
uéthode  de  la  déviation  du  complément. 


SOCIETES  DE  L’ETRANQER  " 


ablation  en  ma»se  avec  les  ganglions.  —  Sténose  pylo- 
riqoe,  suite  de  brûlure  par  caustique,  chez  une  enfant 
de  5  ans;  gastro-entérostomie;  guérison.  —  Hystérec¬ 
tomie  par  la  méthode  de  Sehuchardt. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  - 

Académie  des  sciences.  —  L’urée  dans  les  champignons 


Des  méningites  cérébrales  et  cérébro-sp 
fées  au  cours  de  la  puerpéralitc.  —  Lee 
Diagnostic  do  la  tuberculose  urinaire  che 


pulmonaire  rhumatismale).  —  Yanase.  H 
parathyroïdes  dans  l’hyperexcitahilité 
enfants.  —  Gauckler.  Les  modalités  h 
riiématolyse  et  le  rôle  de  la  rate  dan 
pigment  sanguin.  —  G.  B.  Della  Fav£ 


LIVRES  NOUVEAUX 

li.  Bakral.  Précis  d’analyse  biologique,  pat! 
clinique.  Urine.  Sang.  Liquides  patholog 


A  L’EXPOSITION  DE  LONDRES  1908 

Exposition  Franco-Britannique  a  fermé  ses 
portes  après  cinq  mois  d’un  très  réel  succès; 
7.000  exposants  français  avaient  répondu  à  l’appel 
du  Comité  Français  des  Expositions  à  V Etranger, 
et  ont  brillamment  témoigné  de  notre  activité 
scientifique,  artistique,  industrielle  et  commer¬ 
ciale. 

La  place  des  Stations  thermales  et  climatiques 
françaises  devait  y  être  importante,  étant  donné 
qne  nous  exposions  chez  un  pays  ami,  dont  les 
ressources  de  ce  genre  sont  très  limitées,  et 
qui  est  à  double  titre  un  client  tout  naturellement 
désigné  pour  nos  Stations.  Si  celles-ci  n’ont  pas, 
toutes,  profilé  de  l’occasion  pour  faire  leur  péné¬ 
tration  sur  le  sol  anglais,  et  affirmer  leur  supé¬ 
riorité,  ainsi  qu'il  eût  été  de  leur  inlérèt,  il  (aut 
reconnaître  que  celles,  déjà  nombreuses, qui  y  sont 
venues,  n’ont  pas  ménagé  leurs  frais  pour  être 
dignement  représentées  ;  certaines  même  l’ont 
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FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 


Lab«»  FOURNIER  Frères 

26,  BJ  de  l’Hôpital  -  Paris. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  moqaenNes, 
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fait  avec  un  luxe  et  un  bon  goût  qui  méritent  d’être 
soulignés  :  telles  Contrexéville,  Evian,  Vichy. 

Ne  pouvant,  en  quelques  lignes,  rendre  compte 
de  chacune  d’elles,  je  me  bornerai  à  signaler  ce 
qui  m’a  paru  le  plus  digne  de  retenir  l’attention. 


Aic-les-Bains  qui  reçoit,  chaque  année,  une 
clientèle  anglaise,  choisie  et  nombreuse,  se  devait 
à  lionneur  de  tenir  un  des  premiers  rangs.  La 
grande  station  de  Savoie  s’abritait  sous  un  por¬ 
tique  vaste  et  élégant,  dont  la  blancheur  s’harmo¬ 
nisait  avec  la  symphonie  en  blanc  majeur  des 
innombrables  clochetons  et  coupoles  de  l’Expo¬ 
sition  elle-même.  Trois  maquettes  distinctes  et 
toutes  blanches  reproduisaient  l’Etablissement 
d’Aix,  la  douche-massage,  la  douche  Berlhollet  ; 
un  vaste  plan  en  relief  d’Aix  et  des  environs,  des 
échantillons  de  V Eau  des  dcu.v  Reines  complétaient 
un  heureux  ensemble  qui  recevait  l’approbation 
de  tous  les  visiteurs. 

L’Auvergne  faisait  pendant  cà  la  Savoie  :  La 
Bourboule,  Chàtel-Guyon,  Mont-Dore,  Royal,  Saint- 
Nectaire  étaient  réunis  sous  un  luxueux  pavillon 
dont  les  colonnades,  ornementations,  guirlandes 
électriques  étaient  du  meilleur  effet;  groupées  en 
collectivité  sous  le  même  toit,  ces  cinq  stations 
présentaient  à  l’intérieur  du  stand,  chacune, 
une  exposition  isolée,  méthodique,  bien  comprise 
de  leurs  photographies,  brochures,  échantillons 
d’eaux  et  de  sels,  etc. 

Plusieurs  stations  d’hiver,  Ajaccio,  Amélie,  Pau, 
Vernet,  etc.,  ont  su  très  adroitement  mettre  en 
valeur,  avec  des  plans,  panoramas,  albums,  les 
avantages  de  leur  climat,  l’abondance  de  leur  eau 
potable,  la  sécurité  de  leur  réseau  d’égouts,  etc. 

M.  Festal  avait  exposé  un  plan  en  relief  à 
1  p.  2.000,  de  la  Station  forestière  et  marine  d’.4/- 
cachon-,  ingénieuse  leçon  de  choses  qui  permettait 
d’apprécier  d’un  coup  d’oeil  tous  les  éléments  qui 


constituent  le  climat  doux,  humide,  égal,  si  spé¬ 
cial  à  cet  excellent  lieu  de  cure  :  configuration 
et  hauteur  des  dunes,  voisinage  immédiat  de 
l’Océan  et  du  Gulf  Stream,  «  ville  d’été  »  bâtie 
au  bord  du  bassin,  avec  sa  plage  regardant  le 
nord,  «  ville  d’hiver  »  étagée  au  milieu  des  pins 
qui  l’abritent  des  vents  du  large,  etc.  Les  coupes 
de  terrain  de  M.  Lalesque  montraient  les  50  mètres 
de  profondeur  du  sable,  auxquels  Arcachon  doit 
d’avoir,  malgré  ses  pluies  abondantes,  un  sol  tou¬ 
jours  perméable  et  exempt  d’humidité. 

Deux  diorainas  très  gracieux  dus  à  la  Eédération 
des  .Syndicats  d' Initiative  de  la  Côte  d' Azur  rappe¬ 
laient  d’une  façon  très  suggestive  le  Pays  du  Soleil, 
le  climat  exceptionnel  de  cette  région  privilégiée 
qui  s’étend  d’Hyôres  à  Menton.  Nice  et  Menton, 
bâties  en  amphithéâtre  sur  les  flancs  de  montagnes 
dorées  par  le  soleil,  s’étalaient  joyeusement  au 
bord  d’une  Méditerranée  perpétuellement  bleue  : 
une  ingénieuse  disposition  d’éclairage  masqué  aux 
yeux  du  visiteur  donnait  une  illusion  de  relief  et 
d’éloignement.  Photographies  et  plans  des  autres 
villes  du  littoral  :  Antibes,  Beaulieu,  Saint- 
Raphaël,  etc.,  distribution  de  nombreuses  bro¬ 
chures  sur  la  Riviera,  en  anglais  et  en  français, 
complétaient  un  ensemble  pratique  et  agréable 
qui  retenait  l’attention  des  promeneurs. 


Les  progrès  réalisés  à  l’Exposition  qui  vient 
de  finir,  les  desiderata  qu’elie  a  pu  faire  naître 
doivent  être  des  enseignements  qui  ti-ouveront 
leurs  applications  dans  un  avenir  très  prochain, 
lîn  1010,  aura  lieu  à  Bruxelles  une  Exposition 
Internationale,  d’autant  plus  importante  que  nous 
n'y  serons  plus,  cette  fois,  seulement  en  concur¬ 
rence  avec  l’Angleterre,  mais  avec  toutes  les 
nations. 

Les  Eaux  minérales  françaises  auront  d'autant 
plus  d’intérêt  à  y  figurer  avec  avantage  que  nos 
voisins  de  l’Est,  si  jaloux  du  succès  de  leurs  sta- 


I  tions  et  si  adroits  dans  leur  exploitation,  ne  négli¬ 
geront  rien  pour  les  y  présenter  dans  les  meil¬ 
leures  conditions. 

1°  11  est  un  premier  point  qu’on  pourrait  appeler 
V autonomie  des  eaux  minérales  :  jusqu’à  présent 
elles  étaient  mélangées  à  d’autres  articles  dispa¬ 
rates  :  boissons  d’alimentation,  appareils  sani¬ 
taires,  orthopédie,  etc.  A  cet  égard,  l’Exposition 
actuelle  a  marqué  un  réel  progrès.  M.  Beurnier, 
Président  du  groupe  Médecine,  Chirurgie,  Hy¬ 
giène,  a  inauguré  une  classification  plus  métho¬ 
dique  et  a  essayé  de  faire  des  Eaux  minérales 
un  groupe  plus  homogène  ;  son  heureuse  orga¬ 
nisation  a  été  couronnée  de  succès,  la  mise  en 
valeur  de  nos  exposants  y  a  beaucoup  gagné;  si 
les  intéressés  veulent  bien  seconder  ses  efforts, 
nul  doute  qu’à  l’avenir  le  Comité  d’organisation 
accepte  de  faire  une  section  spéciale  des  Eaux 
minérales.  Ce  sera  plus  logique  et  plus  juste  :  on 
ne  verra  plus  des  eaux  sulfureuses  et  arsenicales 
voisiner,  dans  la  même  vitrine,  avec  la  bière  ou 
les  instruments  de  chirurgie  en  caoutchouc  ! 

2“  Le  groupement  en  collectivité  de  l’Auvergne 
et  celui  de  la  Riviera  marquent  une  initiative  très 
réussie,  digne  d’être  encouragée  et  imitée  :  si  cet 
exemple  était  suivi,  les  Expositions  futures 
seraient  beaucoup  plus  instructives  et  plus  inté¬ 
ressantes  pour  le  visiteur,  et  par  suite  plus  pro¬ 
ductives  pour  l’exposant.  Un  grand  pavillon  bien 
décoré  est  plus  remarqué  que  des  photographies 
ou  des  tableaux  disséminés,  souvent  dans  une 
situation  très  inégale.  Quelle  que  soit  la  bonne 
volonté  des  organisateurs,  il  y  a  forcément  des 
places  plus  ou  moins  avantageuses  et  certains 
cadres  se  trouvent  parfois  un  peu  sacrifiés,  mas¬ 
qués  par  des  installations  plus  importantes.  En 
mettant  leurs  moyens  d’action  en  commun,  plu¬ 
sieurs  stations,  associées,  peuvent  occuper  un 
terrain  plus  vaste,  élever  une  construction  plus 
originale  et  attirer  l’attention  du  visiteur  beaucoup 
plus  que  par  des  petits  stands  isolés. 


de  La  Tour- d’ Auvergne,  JParis 
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Grôsstes,  reichhaltigstes  und 
verbreitetstes  medizinisches 
Fachblatt  in  deutscher  Sprache 

iJie  ,,Münclu‘uer  àledi/.inisclie  Wochenschriri  “  liielet,  uiiterstützt 
durch  hervorragende  Mitarboilcr,  eino  vollstündige  übersiclit  iiber  die 
heislungen  und  l'ortscliritte  der  gesamten  Medizin,  sowie  über  aile  die 


jpn  des  ürzllichen  Standes  berübronden  F 


|r£iB  lîU'rtdjiilivUdï  fui  iiiK 

Bcstollungeu  nelimen  der  Verleger,  sowie  aile  üueliandliingoii  enlgege 
Probenuramern  umsonst  und  posifrei  von 

J.  F.  Lehmann's  "Verlag,  München. 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  conrMj 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
^  ï  ^  douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
alcalins  couramment  usités: 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

^  M  M  A  A  ^  brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 

î  et©  crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al- 

^  cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

^  I  î  I  i  â  l’Lypersécrétîon,  active  l’élimination  gastrique 
UlilSlillJC?  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 

POSES  ET  KODES  O'EUPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d'eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


(Salioyl  arséni-oxyùenzol) 

et  Succédanés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholyslne 

\Uô(lic:i(ioii  iiitci-iio,. 

Tuberculose.  Oiuu’or,  Lèpre,  Go 
Splénoiiiégalie. 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 


Cinnamoléine 


Anarousine 


Pyosine  : 


ncer.  ||  Mtilrites,  Affoclions  des  annexes. 

^  Suppuralions  cbroiiifiues.  Phagédénisme,  Tuberculoses 


de  TROyETTE-PERIIET 

contre  Affeertioiis  etitanées  et 
Pntrigin&uses  et  névralgies 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  2 
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Ainsi,  à  Londres,  malgré  les  efforts  isolés  de 
quelques  stations  sulfureuses  :  Amélie,  Cauterets, 
Eaux-Bonnes,  Enghicn,  Luchon,  Saint-Boès,  Ver- 
net,  on  n’avait  pas  l’impression  de  l’importance 
considérable  des  eaux  sulfureuses,  ce  joyau  de 
l’hydrologie  françàise,  qui  n’a  pas  de  similaire 
dans  le  monde.  Comme  il  en  serait  différent  si 
toutes  les  sulfureuses  des  Pyrénées  d’une  part, 
de  Savoie  et  de  Dauphiné  d’autre  part,  s’unissaient 
et  élevaient,  à  Bruxelles,  un  Pavillon  du  Soufre 
unique!  Gomme  il  leur  serait  facile,  tout  en  gar¬ 
dant  leur  personnalité,  leur  spécialisation  indi¬ 
viduelle,  de  faire  bloc  dans  l’esprit  du  visiteur  et 
de  produire  une  puissante  démonstration  de  cette 
gamme  sulfureuse,  présentant  toutes  les  nuances 
de  minéralisation  et  de  température,  tous  les 
modes  d’applications,  toutes  les  déductions  thé¬ 
rapeutiques  !  Quelle  occasion  plus  favorable  qu’une 
Exposition  Internationale  pour  mettre  en  vedette 
notre  richesse  incomparable  d’eaux  sulfureuses, 
produit  essentiellement  français,  auquel  nos 
rivaux  n’ont  rien  à  opposer  1 

3°  Déplus,  il  faudrait  faire  quelque  chose  pour 
attirer  le  promeneur  dans  les  salles  réservées  aux 
eaux  minérales  :  la  vue  de  bouteilles  est  très 
monotone,  si  bariolée  que  soit  l’étiquette;  les 
photographies  sont  peu  variées,  représentant 
toujours  une  agglomération  plus  ou  moins  co¬ 
pieuse  au  fond  d’une  vallée  plus  ou  moins  pro¬ 
fonde  ;  les  brochures  les  mieux  illustrées  se  res¬ 
semblent  toutes.  11  faut  avouer  qu’il  n’y  a  rien 
là  qui  attire  le  grand  public  :  celui-ci  se  porte 
toujours  dans  le  quartier  des  «  attractions  ».  Ne 
pourrait-on  pas  agrémenter  la  salle  des  Eaux 
minérales  de  quelques  «  attractions  »  par  des 
conférences,  des  scènes  de  projections,  de  ciné¬ 
matographies  ?  Ne  serait-il  pas  intéressant  de 
montrer  d’une  façon  vivante,  pour  ainsi  dire,  la 
douche-massage  d’Aix,  les  bains  de  boues  de  Dax, 
Y inhalation  d’Allevard,  les  piscines  de  /.amalou, 
Y irrigation  intestinale  de  f.angenhagen  à  Plom¬ 


bières,  etc.  ?  Cette  leçon  de  choses,  en  outre 
qu’elle  pourrait  intéresser  le  public,  toujours 
avide  de  médecine  vulgarisée,  serait,  en  tout  cas, 
une  réclame  de  bon  aloi  pour  les  Stations.  Enfin, 
un  salon  de  repos  et  de  dégustation,  bien  agencé, 
agrémenté  de  fleurs  et  de  musique,  serait  à  la 
disposition  des  visiteurs  :  permettant  à  l’un  de 
se  désaltérer  avec  nos  eaux  de  table  exquises  : 
Alet,  Evian,  Thonon,  etc.,  à  l’autre,  de  ne  pas 
interrompre  sa  cure  de  Contrexcville,  ou  de  Marti- 
gny,  ou  de  Pougues,  ou  de  Vichy,  onde  Vittel,  elc. 
11  y  aurait  là,  pour  les  exposants,  un  moyen  de 
propagande  direct  que  j’ai  vivement  regretté  de 
ne  pas  voir  fonctionner  à  Londres. 


Je  termine,  en  souhaitant  de  voir,  à  Bruxelles, 
en  1910,  toutes  nos  Stations  réunies,  rivalisant  de 
zèle  dans  la  joute  internationale  qui  leur  est 
offerte,  et  cela  dans  un  Palais  des  Eaux  Minérales 
dont  les  proportions  et  la  décoration  soient  dignes 
des  Nymphes,  aussi  bienfaisantes  qu’inépuisables, 
qu’il  abritera. 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Barrai,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  Lyon.  —  Précis  d'analyse 
biologique,  pathologique  et  clinique.  Urine,  Sang, 
Liquides  pathologiques.  Lait,  Digestion.  1  vol.  in-16 
de  545  pages  avec  2  planches  en  coideur  et  150  figures. 
Prix  :  6  francs.  (J.-B.  Bailloîiie  et  iti.s,  Paris.) 

Ce  volume  complète  les  quatre  volumes  du  même 
auteur  parus  précédemment  et  consacrés  aux  ana¬ 
lyses  chimiques  qualitative,  quantitative  et  biolo¬ 
gique  générale.  Le  présent  ouvrage  traite  de  l’ana¬ 
lyse  de  l’urine,  du  sang,  des  liquides  pathologiques, 
du  lait,  des  sécrétions  digestives.  Etudiants,  prati¬ 
ciens,  pharmaciens  y  puiseront  les  connaissances 


nécessaires  à  l’interprétation  et  à  la  pratique  de  ces 
analyses  reconnues  aujourd’hui  indispensables  pour 
la  clinique. 

Alfked  Mautinet. 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 
Sommaire  du  n“  1 . 

Mémoires  originaux  : 

Hutinel  et  Rivet.  —  Septicémies  dans  les  affec¬ 
tions  cutanées. 

Lion  et  Moreau.  —  Diabète  infantile  familial. 
Recueil  de  faits  : 

Moussous  et  Caries.  —  Atrophie  musculaire  pro¬ 
gressive. 

Sargnon,  Boulloche  et  Robert.  —  Sténose  la¬ 
ryngée,  etc. 

Revue  générale  : 


Idiotie  amaurotique  familiale. 


od,oéthj/lg'lycine 


G.  GREMYj  16,  rue  fie  La  Tonr-d’Auveré,ne,  Paria. 


IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  .sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permetjfd’ obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme.  .1;, 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques.  ' 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  -  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  par 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  'd’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  aacnn  mauvais  goât. 

Le  Flacon.  Prix  :  6  fr.—  La  dose  journalière  revient  d  environ  0  fr.  20  centimes. 


PHOSPHOPINAL-JUIN 


LIXIR,  CAPSULES,  AMPOULES) 


NEURASTHENIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 


IMYDSEINE 


VIANDE  CRUE  EN  TABLETTES 

DAVID-RABOT,  Courbevoie 


LA  VOITLIIETTE 


e  fait  en  types  spéciaux  pour  Messieurs  les  Docteurs 

79,  Ilue  de  l-ourmel,  PAllIS 


DIIODOFORME  TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L'IODOFORME  sans  en  avoir  V odeur  désagréable. 

Pansements 

DÉSIWFECTAWT  rigoureusement  inodores 

Dan»  toutes  tes  P/Momocteo;  ANTISCROFUI.EUX 
Bien  Spécifier  :  DUODOPORMP  TAINE  Agent  CICATRISANT  li»  premior  ootre. 

Préparation  et  Tenio  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FBAKÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


CHEVEUX,  BARBE^  CILS,  BOURCILS 

LOTION  "LOTIÔlii~ 
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BROMÛNE 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Haniice  ROBIN  en  1902,  antenr  des  combinaisons  métaiio-pepioniques  en  1881. 

Thèse  Mte  à  la  Salpétrière,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M,  P. 
Communication  à  i' Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bromono,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

coaxFOSiTioit  : 

1  goutte  r=0gr.0ide  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  Ogr  20  de  Brome  correspondant  é  1  gr.  do  Bromure  de  Fotasium. 
TkfitfB!  I  5  b  30  gouttes  pour  Enfants,  l  2  fois 
.uuoA  J  10  à  50  gouttes  pour  Adultes.  )  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  â  jeûn  ou  dans  un  peu  de  vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  on  après  les  principaux  repas. 


î  Bpomone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  ; 

O  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

1»  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 
t®  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

•O  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles  : 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

)»  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  ;  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

5®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


Exposition  Franco-Britaiinique,  Londres  1908  —  MÉDAILLE  D’OR 


LABORATOIRES  CHATELAIN 


Granulé  d'Acide  phosphorique  libre,  associé  aux  Biphosphates 
de  Fer  et  de  Manganèse. 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX 

De  4  à  6  bouchons-znesure  par  jour  dans  de  l'eau,  au  repas. 


Granulé  à  base  de  Lysidine  ^Metbyl-Glyoxalidine), 
de  Sidonal  (Quinate  de  Pipérazine)  et  d’ürotropine. 

ANTI-URIQUE  PUISSANT 

3  a  4  cuillerées  à  café  par  Jour  dans  de  l’eau,  entre  les  repa 


Néol 


Antiseptique 

Analgésiant 

Décongestif 

Cicatrisant 

Non  toxique 

Brûlures -Ulcères -Plaies  rebelles 
Angines-Otites  sup.- Laryngite  tub. 
IViétrites  -  Ulcérations  du  col 
Stomatite  mercurielle 
Anthrax 

EMPLOYÉ  JOURNELLEMENT  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


T» /TÛT  /V  X  "x  Ifenfe  dans  toutes  Phartmcies 

JjUIs  (jVâtlllt  Littérature  et  Echantillons  gratuits. 

SOCIÉTÉ  DU  NÉOL 

pour  un  flacon  de  NElOL  n.  v»»*’’  ««ipuytreu,  P.AltlS 


1»  ï*iiïi,  William 


St  Pétersbourg 
Chicago. 


MICROSCOPES 


=  MICROTOMES  = 

Appareils  micropbotographiques.  —  Appareils  de  projection. 

OB,JECTIFS  pnOTOGIlAPHIQUES  —  Jü.UELLES  A  PIHS.1IES 
AVALOGÜES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  El  FRANC 


IVIM.  E.  COGIT  St  36,  bout  Saint-JVliehet 


DISSOUT 

l'Acide 


Urique 


Granulé  effervescent  â  base  de  lifsidine  (méthylglyoxalidine),  de  sidonal  {quimte  de  pipérazine)  et  d’urotropine  (hexaméthylène-tétramine). 


5  fois  plus  actif  que  la  Pipérazine. 
37  fois  plus  actif  que  ta  Lithine. 


Le  flacon:  6fr.,  franco  6'50;  les  3  flacons  franco  18  fr.  Union  Postale, tranoo  7  (r.;  les  3  flacons  franco  19  fr.— Echantillons  ;  Laboratoires  de  l’UnODOHAL, 53,  Rue  Réaumur,  Paris. 


M E  petites 

capsules  con- 
tenant  chacune  20 
■4^  centigrammes.  Adminis- 

^ trée  2  à  3  jours  avant  l’appa- 
rition  de.«  règles,  à  la  dose  de  2  à 
^  3  capsules  par  jour,  prises  aux  re|)as, 
l’Apioline  rappelle  et  régularise  le  flux 
mensuel.  Paris,  8,  rue  Vioienne  et  toutes  Pharmacies 


CAPSULES  DE  10  CENTIGRAMMES 


K|  tHnSa^éoi^ 

"TrEDUSART 


Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lacliiiue,  qui  est  l’acide  du  .suc  gastrique,  est  dû  à  Al.  DLiS.MtT;  le  corps 
niédica!  a  constaté  l’etlicacité  de  cette  coniLinaison  dans  tous  les  cas  où 
la  nutrition  est  en  soull'rance.  Ces  préparations  sont  donc  indiquées 
dans  lu  phtisie,  la  grossesse,  l'allaitement,  le  lymphatisme,  le  rachi¬ 
tisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  convalescences. 

f  2  à  6  oui  itérées  à  bouche  par  jour  aoant  les  repas  ^ 


XINE 


GRANULE  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 

ï.’ALEXI.^E  permet  d'a|>|ilû|iiei’  il'iiiie  intégrale 

et  inIciiNivc  la  MlCTIIOUE  UE  .lUELIE 

DOSES  :  Un  à  dau.'c  bouchons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  demi-vorro  d'eau. 


Échantillons 


LABORATOIRES  CHATELAIN 


15,  rue  de  Paris 


INDICATIONS  :  L’Alexino  satisfait  pie  nement  aux  eü'ets  diététiques  et 
pharmaco'lynamiqu.  s  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l'Alexine  sout  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  qu’elle  aoit  surtout  comme  médicalion  mélatrophique,  préventive  et 
curative  par  sa  molécule  phosphore  et  sa  constilution  acide,  et  qu’à  ce  liire 
sou  emploi  doit  ôtre  prolongé  pour  niodilier  complètement  l'hypoacidité  des 
milieux. 

La  Diathèse  neuro-arIkrUique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuber  ulose.  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constiiue  la  plus 
foruielle  des  indications  de  l’ Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale 
et  combat  les  troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphaspnataticm 


Êaè’ÏT€ZiîC!3C!^j(àÆ  CXXjtXÏ^QriES  -  PLASMA  MUSCULAIR'E  extrait  à  froid.  - 100  gramme.*»  do  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAiX  A  C*.  fO,  Rœs  de  l'Orne,  PAHIS  -  Oontenu*  dxna  des  Cruchons  ds  sr4s.  !•  “  8ÜOOO  "  conserve  indtflnlment  - - rUtis  physiques  et  thérapeutiques 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N» 


Mercredi,  6  Janvier  1909 


FACULTE  DE  PARIS 


Mercredi  l'.ï  Janvier  ÎV09,  à  1  heure.  —  I5I■:lt^s- 

TKiN  :  GonU'ibution  à  rétucle  d’un  ino<le  He  f.railcmont 
de  la  bronchite  asthmatique  ;  MVf.  lîrissaud,  Scg’oud, 
Pierre  Duval,  Sicard,  —  Mo.ntuklil  :  Kéaction  de 

Wassermann  ;  MM.  Second,  IBrissuud,  Pierre  Duval,  Si- 

Jcudi  ik  Janvier  iOOi),  à  1  heure.  —  M.  Morin:  Etude 
critique  sur  le.s  sanatoriums  populaires  dans  la  lutte  con- 


Cllnique  ophtalmologique  (professeur  :  M.  F.  Dr 
Lapersonnr).  —  Cours  d'ophlahnonetiroloi^ie.  —  M.  Ko- 
cuon-Duvigxkaud,  ophtalmologiste  de  l’hôpilal  Laonncc, 
ancien  chef  de  clinique  à  I  llùtel-Dieii,  commencera  le 
lundi  11  Janvier  IWÜÜ,  à  10  h.  1/2,  ù  1  Hûtel-Dieu  (Amphi¬ 
théâtre  Dupuytren),  et  continuera  les  lundis  suivants,  à 
la  même  heure,  une  série  de  Conférences  sur  les  divers 
types  cliniques  des  paralysies  motrices  de  l’ceil,  étudiées 
au  point  de  vue  de  leurs  localisations  (avec  projections  et 
présentations  de  uialades). 


lanlomcsse.  Gilbert,  Fcrnar 
Laukrnt  :  Contribution  s'i  V 
;  iMM.  Gilbert,  Chantemess 


Lundi  it  Janvier  i90U.  —  5®  (Deuxième  partie)  :  Hôtel- 
Dieu:  MM,  Gaucher,  Sicard,  André  Jousset.  M,  Zimmern, 
suppléant. 

Mardi  i2  Janvier  i90d.  —  5^,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  Charité  :  MM.  Albarran,  Marion,  Lenormant.  — 
(Deuxième  partie),  Charité  :  MM.  Dieulafoy,  Gouget, 
Jeansclme.  -M.  Gilb.  Ballet,  censeur;  M.  Claude,  sup- 

Mercredi  13  Janvier  1909.  —  Médecine  opératoire, 

Ecole  pratique  :  MM.  Reclus,  Rieffel,  Lecène.  Epreuve 
pratique.  —  2^  (ire  série):  MM.  Gautier,  Gley,  Branca.  — 
2e  (2c  série):  MM.  Gariel,  Langlois,  Mulon.  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  :  MM.  Blanchard,  Dejerine,  André 
Jousset.  —  4®  :  MM.  Pouchet,  Gaucher,  Macaigne.  M.  Ni¬ 
colas,  censeur;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Jeudi  Ik  Janvier  1909.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratitiue  :  MM.  Pozzi.  Thiéry,  Lenormant.  Epreuve  pra¬ 
tique. —  2’*:  MM.  Prenant.  Gley,  André  Broca.  — 3'', 
Oral  (Première  partie)  (D’c  série):  MM.  Albarran,  Rémy, 
Jeannin.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (2e  série):  MM. 
Bar,  Launois,  Marion.  —  3c,  Oral  (Première  partie) 
(3®  série)  :  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Auvray,  Moreslin. 
—  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Dieulafoy,  Gaslaigne, 
Bnimpt.  —  4®  :  MM.  Pouchet.  Tlioinot,  Balthazard.  M. 
Raymond,  censeur;  M.  .Maillard,  suppléant. 

Vendredi  15  Janvier  1909.  —  a®,  Chirurgie  '^Première 
partie),  N’ecker  :  MM.  Kirmisson,  Pierre  Duval,  Proust. 
M.  Branca,  suppléant. 

Samedi  10  Janvier  1909.  —  à®.  Obstétrique  'Première 
partie),  Clinique  Tarnier  :  MM.  Bar,  Demelin,  Brindcau. 
M.  Maillard,  suppléant. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  Kuscignement  praiit^ue  des 
maladies  de  Voreille^  du  nez.  du  pharynx'  et  du  laryn.e.  — 
Sous  la  direction  de  M.  Léu.moykz,  médecin  dos  hôpi'tnu.\, 
chef  du  service  oto-rhino-laryngologique,  MM.  Paul  Lau- 
HExs  et  Hautant,  assistants,  commenceront,  le  lundi, 
11  Janvier,  un  cours  pratique  de  technique  et  de  théra¬ 
peutique  oto-rhino-laryngologiques  dont  voici  le  pro¬ 
gramme  :  1.  Eclairage;  miroir  frontal.  Procédés  d’anes¬ 
thésie  locale  et  d’anesthésie  générale.  —  2.  Examen  des 
fosses  nasales.  Rhinomélrie,  olfuctométrie.  — 3.  Epistaxis. 
Hémostase  nasale.  Uérantomc  de  la  cloison.  Abcès  de  la 
cloison.  —  4.  Coryzas  aigus.  Coryzas  spasmodiques.  .Vero- 
thcrmotliérapic.  —  o.  Coryzas  chroniques.  Rhinite  hyper¬ 
trophique.  Queues  de  cornet.  —  G.  Ozène.  Syphilis  nasale. 
Prothèse  à  la  paraffine.  —  7.  Polypes  muqueux.  Tubercu¬ 
lose  nasale.  Tumeurs  malignes.  Corps  étrangers  du  nez. 
—  8.  Crêtes  et  déviations  de  la  cloison.  —  U.  Sinusites 
maxillaires.  Lésions  dentaires  déterminantes.  —  10.  Sinu¬ 
sites  frontales.  —  11.  Sinusites  elhmoïdales  et  sphénoï¬ 
dales,  —  12.  Examen  du  pharynx  buccal.  Pharyngites. 
Abcès.  Hypertrophie  des  amygdales.  —  13.  Examen  du 


Otite  moyenne  aiguë  purulente;  Paracentèse  du  tym¬ 
pan.  Mastoïdite;  Trépanation  mastoïdienne.  —  27.  Otite 
moyenne  chronique  purulente.  Ses  complications.  —  28. 
Ablation  des  osselets.  Evidement  pétro-mastoïdien  ;  Pan¬ 
sements  d  évidés.  —  29.  Otites  moyennes  chroniques 
sèches.  Otosclérose.  Artériosclcro  e  du  labyrinthe.  —  30. 
Labyrintbisme.  Labyriuthites  ;  Trépanation  du  labyrinthe. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Louis  Riixox  commencera, 
le  lundi  18  Janvier  1Ü09,  à  10  heures  du  malin,  à  PAm- 
philhéâtre  des  cours  de  rhôpital,  une  série  de  confé¬ 
rences  sur  neufs  sujets  d’Actualilé  pratique  cardio-pul- 

La  première  conférence,  conférence  doctrinale,  portera 
sur  Le.  rationaîisinc  et  le  pragmatisme  en  médecine  :  l'em- 
pirisme  scientifique. 

Les  autres  conférences  seront  faites  dans  l’ordre  sui¬ 
vant  :  20  Janvier,  Le  bloquage  du  cœur.  —  1®»*  Février. 


vricr.  Le  mariage  des  cardiaques.  — 1er  Mers.  La  cardio- 
ptose.  —  8  Mars.  Le  diagnostic  précono  ic  la  tuberculose 
pulmonaire.  —  15  Mars.  L’anaphyla  . .c  dans  la  sérothé¬ 
rapie  antituberculeuse.  —  22  Mars.  Les  luberculines  dans 
le  traitement  de  la  tuberculose.  —  29  Mars.  Le  pneumo¬ 
thorax  et  l’emphysème  sous-cutané. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  M.  Lorraix,  ancien  interne 
des  hôpitaux,  commencera,  le  mardi  12  Janvier,  une  série 
de  25  leçons  d’histologie  normale  et  pathologique.  Les 
leçons  auront  lieu  les  mardis,  jeudis,  samedis,  à  2  heures, 
et  chaque  leçon  sera  suivie  de  travaux  pratiques. 


.  —  12.  Examen  du  pharynx  buccal.  Pharyngites, 
i.  Hypertrophie  des  amygdales.  —  13.  Examen  du 
pharynx.  Rhinoscopie  postérieure.  Relevcurdu  voile, 
îcr  naso-pharyngien.  —  14.  Catarrhe  naso-pbaryn- 
Adénoïdites  aiguës.  —  15.  Végétations  adénoïdes. — 


auditif  et  du  tympan.  —  21.  c 
(limaçon)  :  Acoumétrie.  —  2: 
terne  vvestibule  et  canaux 
rotatoires  et  caloriques  de  Bc 
du  conduit.  Eouclians  de  c 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iioxneur.  — 
Commandeur  :  MM.  Gués,  médecin  général  de  2®  classe; 
Yaillavd,  médecin  inspecteur. 

Offiricr  :  MM.  Disdier,  médecin  inspecteur  de  2®  classe  ; 
Kermorvanl,  médecin  en  chef  de  1**®  classe;  Bruant, 
Landriau,  Monar,  Polin,  Reverchon,  médecins  principaux 
de  1'®  classe  ;  Pierron,  médecin  principal  de  2®  «lasse. 

Chcealier  :  MM.  Vitalien,  médecin  en  Ethiopie;  Friant, 
à  Nancy;  Lugeol,  à  Bordeaux;  Malbot-Pasturcau,  ancien 
médecin-major  de  2®  classe;  Le  Trosne,  Audibert,  Gba- 
banne.  Merloan-Punty,  Ruban.  Barraire,  médecins  de 
1'®  classe  ;  Brico,  Busquet,  Coiirtel,  Deumier,  Duron, 
Iversenc,  Mare,  Roy,  Spillmaiin,  Yialaneix,  Vigneron, 
Vuillaume,  Cardcillac,  Patriarche,  Beaujean,  Laporte, 
médccins-inajors  de  l'’®  classe;  Démery,  Jaulmes,  Rul, 


MEDICATfOiy  SPECIFIQUE  de  u  DIATHESE  LYMPHATIQUE 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques 


De  toutes  les  formes  de  la  médi¬ 
cation  iodée,  flODALIA  est  celle 
qui  maintient  delà  façon  la  plus  / 
constante  le  cycle  métabolique  /« 
de  Vêlement  actif  et  qui  en  /•5 
respecte  mieux  l’état  naissant.  1 S 


Lymphatisme  el  Scrofule  ;  |2 

Affections  chroniques  ; 

I"  Ganglionnaires  (Adénopalhies,  Adénoïdisme,  \  r 
Syphilis): 

2”  des  Sereuses  (Arihropathles.  Vaginalites,  etc.)  \ 

Convalescence  des  Maladies  infectieuses  ' 


Granulé 

lodotannique. 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
^  pas  à.  l’iode  physiologique. 

\  (D'  NOÉ,  La  Médication  lodique,  2‘  éditlon.lüOS). 

^  Ge  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
ES'l  la  staDilité  constante, 
g  I  la  tolérance  parfaite, 

ê?  /  correspond  a  O  gr.  06  d’iode  par 
cuiller  à  café. 

'$  /  Une  cuiller  ù  café  équivaut  & 
4  de  sirop  et  ù  6  de  vin. 


Pour  Adultes 


Pour  Uiifants 


LAXATIF  PARFAIT  D’UXF  ACTION  NATURF^LLE 


Ue  tous  temps,  les  méilecins  ont  roconnii  les  avantages  et  aiisSi 
nients  du  Séné.  C'est  un  médicament  sûr  dans  son  aclioii.  ne  p 
retour  ni  constipation  ni  inll.immation  de  l'iiilestin;  il  serait  le  I 
si  sa  saveur  amère,  nauséeuse  et  âcre  ne  le  rendait  parfois  inlcdi 
toinac  et  s'il  n'occas'oniiait  des  llatuosités  et  parfois  des  coliqiit 
Avec  le  CALIFIG  (sirop  de  Kigoes  de  Californie  .  on  est  an 
longues  recherches,  à  conserver  au  Séné  tous  ses  avantages,  sans 


■énienis.  Un  a  paifaitement  réussi,  en  utilisant  les  éléments  laxatifs  du 
extraits  par  des  procédés  nouve.aiix  (de  façon  à  ce  qu'ils  ne  produisent 
;  aucune  douleur],  en  y  ajoutant  des  arômes  et  une  certaine  quantité  du 
!  la  Figue  de  Californie,  n  composer  un  laxatif  d'une  valeur  incomparable 
c  dépuratif,  ayant  une  action  péristaltique  toute  naturelle  et  une  douce 
ICC  sur  la  muqueuse  du  canal  intestinal.  Son  goût  délicieux  en  fait  un 
e  très  acceptable  pour  les  femmes  et  les  enfants. 


DES  FLACONS  D’ESSAI  SONT  ENVOYÉS  GRATUITEMENT  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE  DE  MM.  LES  MÉDECINS 

En  vente  dans  toutes  les  Pharniacies.  —  Le  Flacon  :  3  francs. 

Préparé  pour  la  CALIFORNIA  FIG  SYRUP  C",  par  ROBERTS  &  C\  pharmaciens,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  ! 


Mercredi,  6  Janvier  1909 


Le  certificat  d’agrégation.  -- 

dent  soulevé  au  Conseil  niunicijial  | 
qui  U  questionné  le  préfet  de  polie 
dans  lesquelles  lu  force  publique  s 


d’infanterie.  M.  Coullaud  pusse  aux  bùpitaux  de  lu  divi¬ 
sion  de  Constanline.  M.  Blanchard  passe  au  rég.  de 
sapeurs-pompiers  de  Paris.  M.  Moulin  passe  au  10“  rég. 


Il  Le  Conseil  regrette  les  incidents  tumultueux  qui  se 
sont  produits  dans  la  Puculté  de  incdecineouù  ses  abords; 

Il  Réprouve  l'introduction  préventive  sur  des  réquisi¬ 
tions  singulièrement  intempestives  de  la  force  publique 
et  notamment  d'agents  en  bourgeois  dans  l’intérieur  de 
la  Faculté  de  médecine  ; 

Il  Invite  M.  le  préfet  de  police  à  rappeler  à  ses  colla¬ 
borateurs  et  à  tous  ses  agents  qu’ils  aient  à  garder  un 
silence  absolu  è  l’égard  do  la  foule,  u 

—  MM.  Philippeau,  président  du  syndicat  des  médecins 
de  la  Seine,  î'ioir  et  Bcllencontre,  vice-présidents,  ont  été 
reçus  en  audience  par  le  Président  de  lu  République. 

Ils  ont  eu  avec  M.  Fullièrcs  un  entretien  sur  les  der¬ 
niers  incidents  qui  se  sont  produits  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine,  sur  le  nouveau  concours  d'admissibilité  à  l'agré- 


de  chasseurs  à  cheval. 

Médecins  aides-majors  de  l‘“  classe  :  H.  Duc  passe  aux 
hôpitaux  de  la  division  de  Constantine.  M.  Schneider 
passe  au  lil“  rég.  d’infanterie.  M.  Crcmadells  passe  au 
5U“  rég.  d’infanterie.  M.  Trollat  passe  aux  hôpitaux  de  la 


gution,  ainsi  que  sur  la  fermeture  de  la  Faculti 
!“>■  Mars  prochain  pour  les  étudiants  de  prem 
deuxième  année. 

L’entretien  a  également  roulé  sur  la  réoiq 
des  études  médicales  et  sur  le  recrutement 
médical  enseignant. 

—  Un  groupe  de  médecins  et  de  chirurgiens 
taux,  de  médecins  praticiens  et  de  délégués  de 
tion  corporative  des  Etudiants  en  médecine 
réunis  mercredi  soir  HO  Décembre  1908,  chez  M.  t 
médecin  de  l'bopitul  Tenon. 

Ils  ont  décidé  de  protester  énergiquement  ci 


groupements  professionr 
en  médecine  de  Paris  e 
pouvoirs  compétents  : 

Le  rclrail  définitif  et 
relatifs  à  V admissibilité 


Une  prochaine  réunion  aura  lieu  samedi  6  Janvier,  à 
4  heures,  chez  M.  Caussaoi;,  10,  square  de  Latour-Mau¬ 
bourg  (143,  rue  de  Grenelle). 


Médecins  aides-majors  de  2“  classe  ;  M.  de  'l’ezeaux  de 
Lavergme  passe  nu  129“  rég.  d’infanterie.  M.  Trabnud 
passe  au  3“  rég.  d'infanterie. 

—  Sont  nommés  :  au  grade  de  médecin-inspecteur  dans 
la  1““  section  du  cadre  des  médecins-inspecteurs,  les  mé¬ 
decins  principaux  de  1'“  classe  dont  les  noms  suivent  : 

M.  Pitot,  directeur  du  service  de  santé  du  19*  corps 
d  armée,  en  remplacement  de  M.  le  médecin-inspecteur 
Darricarrère,  placé  dans  lu  section  de  réserve. 

M.  Chevussu,  directeur  du  service  de  saftté  du  17“  corps 
d’armée,  en  remplacement  de  M.  le  médecin-inspecteur 
Fluteau,  placé  dans  la  section  do  réserve. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médecin 
principal  de  1““  classe.  M.  Cahier,  pusse  à  l’hôpital  de 
Versailles. 

Médecin  principal  de  2“  classe.  M.  Salle  passe  à  l’hôpital 
du  camp  de  Ghùlons  (médecin  chef). 

Médecin-rnaj'or  de  l‘“  classe.  M.  Viéla  passe  au 
108“  rég.  d’infanterie. 

Médecins -majors  de  2“  classe.  M.  Beaussenat  est  dé¬ 
signé  pour  remplir,  au  .ÔO»  rég.  d’infanterie,  les  fonc¬ 
tions  de  médecin-major  de  l‘'“  classe.  M.  de  Libessart 
passe  au  148»  rég.  d’infanterie.  M.  Rudler  passe  aux 
hôpitaux  de  la  division  d’Alger  pour  être  détaché  aux 
batteries  d’Ilussein-Dey.  M.  Dopter  passe  à  l’hôpital  Saint- 
Martin,  à  Paris.  M.  Régnault  est  rappelé  aux  hôpitaux  de 
lu  division  d’occujmtion  de  Tunisie. 

Médecins  aides-majors  de  l-'“  classe.  M.  de  Kermabon 
est  désigné  pour  remplir,  au  41'  rég.  d’infanterie,  les 
fonctions  de  médecin-major  de  2“  classe.  M.  Lecercle  est 
désigné  pour  remplir,  par  avance,  au  70”  rég.  d'infan¬ 
terie,  les  fonctions  de  médecin-major  de  2“  classe.  M.  Pou- 
ponneau  est  maintenu  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Al¬ 
ger.  M.  .-Vndrieu,  passe  au  1  9"  rég.  de  dragons.  M.  Ra- 
baïoye  passe  à  la  compagnie  saharienne  du  Tidikelt. 


Internat.  —  Lecti'iu:  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  31  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rénaud- 
Badet.  8  ;  Miginiac,  10;  Théry  (A.),  6;  Brocq,  13;  Sour- 
dille,  7  ;  Roy,  5  ;  Ruinadier,  11  ;  Séguinot,  10  ;  M"®  Condat,  8. 

Séance  du  ô  janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cassnrd,  (i; 
Moriez.  7;  Boivin.  7  ;  Krebs,  8;  Béraud  (IL),  3;  Mairesse, 
11;  Pakowski,  10;  Dournay,  10;  Vincent  (M.),  (j.  —  Ab¬ 
sents  :  MM.  Gauthier  (E.),  Farah. 

Pathologie.  —  Séance  du  30  Décembre.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Saint-Giron.  12;  Fabre.  13;  Gillard.  11;  Boulun,  10; 
Guilmet,  6;  Magron,  3;  Molina,  6;  Sumson,  11;  Besnard 
(J.),  4.  —  .ibsent  :  M.  Lebas. 

Séance  du  3  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Brucl  (L.), 
8;  Godlewski,  7  ;  Ferry  (Ch.).  9;  Aubry,  11  ;  Fouchet,  12; 
Thiers,9;  Corpechol,  10 ;  Ségard,  M.  —  Absent  :  M.  Jean- 


Séanre  du  4  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Duval,  8; 
Gautier  (CI.),  10;  Chataing,  3;  F’errund,  7  ;  Passot,  13; 
Durand  (IL),  U;  Pierret,  3;  Goug-uet  de  Girac,  11;  lléri- 
court,  7.  —  Absents  ;  M.M.  Busson,  Gouverneur,  Rosen- 
wald,  Angot,  Rouillard,  Delort,  Michel,  Béchade,  Barthé¬ 
lemy;  MOc»  Cosmovici,  Levi-Alvarès, 


REHSEIGMEMENTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Mickel.  Télip.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi- 


uepuib  zo  ans  pour  la  cession  exclusive  ues  rostes  meoi- 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA- 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait*  ASSURÉS. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 


nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


NEUROSINE  PRUNIER 


Reconstituant  général. 


Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêté 
tâtions  suivantes  :  .Médecin  principal  de  2“  clas 
mon  est  nommé  médecin-cbef  de  l'hôpital  de  Ce 
Médecins-majors  de 2“  classe  :  M.  Faure  passe  ai 


M.  Croc  passe  au  123“  rég.  d’infanterie.  M.  Marnata  [ 
passe  au  7“  rég.  du  génie. 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe.  M.  Augé  passe  au 
6“  rég.  de  dragons.  M.  Millet  passe  au  62“  rég.  d’infan- 


Sédatif  puissant —  non  toxique 


^  Adultes  :  30  â  50  gouttes 

ÜJ  .  FnFnntu  dessous  de  2  ans:  5à15  goultesl  etp/o; 

cnrants  | .  . . i5à3Ql„ . 

O  Repéter  ces  doses  jusqu’à  5  fois  et  plus  par  24-  heures 
“  rjd/nirdslrcr  IimilONE  dans  un  non  dinmr  1 


Il  L'ÆTHONE  rendra  des 
services  considérables  au  point  de 

vue  antispasmodique . 

Il  J’ai  bu  me  rendre  compte  des 


Il  propriétés  sédatives  extrêmement 
Il  puissantes  de  ce  médicament  qui. 
Il  d’après  les  résultats  que  fai  pu 
«  observer,  est  infiniment  supérieur 
Il  au  bromoforme.  » 

(Extrait  des  Cptes  rendus  de  la  Soc. 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance 
du  as  avril  1907.) 

mcoz  «t  Cl“,  «,  m  ThIii,  firii. 


Névrosthémne  Freyssinge 


Gouttes  deghjcérophosphates  alcalins  (ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool),  X  à  XV  à  chaque  repas 
Neurasthénie,  Surmenage,  Dépressions  nerveuses 

NNES,  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON 


KEPHIR  SALHION  T.'» 

KÉPUIK  :  W»  I,  Laxatif;  N"  II,  Alimentaire;  K*  III,  Constipant, 

PU LVO-KÊ PH  I R 


I/Ë'ISUIO  P®”  préparer  nol-même 
UE-VlK^fVËit^r!ln  le  Képhir  lait  dUetasé. 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  O’aUMEHTdTION  LACTÉE,  2S.  rue  de  Trériso  (Télép.  149-78) 

■  IVRAISOIVS  QnOTIDUnVKES 


mmontijl  -  en  général  - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

Régulateur  du  Coeur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d'intolérance  gastrique 
-  _ Pas  de  sueurs.  —  Mon  dépressif. _ 

Littéralnre  et  Ediantmoni  :  SOCIÉTÉ  CBIMianE  DE  L'AMHOBOL,  33,  roe  Saint-Jacmiei!,  PARIS 


AS PH ALE NE 


■tablissement 

mrsifiFTii 


SAINT-GAÜ-MIER  (LOIRE) 


K*m  DE  TABLE  SANS 


I  TRAITEMENT  bu  DIABÈTE  par  le  RÉGIME  Ves  CORPS  GRAS  | 

•  GLYCOLÉANE  MAIGNON  .* 


[,,!ÿ.ttsratu.rG,eU,-,Ë,cHiao.ti  llons;  s'adresser; lÛ-iRue  de  la  Pyramicie,  L 
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Mercredi,  G  Jm 
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PANOPEPTON 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PUOPKIKTliS  Alimuiil  peplonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  [,  VALEüR  ALIMENTAIRE  == 

assimilable.  j  Substances  protéiques .  6  “û 

COMPOSITION  :-£léim‘nts  nutritifs  du  BŒSXJIF"  et  du  IOIjDÉjs-  -  hydrocarbonées  .  .  13%  W 

INDICATIONS  ; — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  |  Matières  minérales .  i  % 

Anémie,  Fièvres,  etc.  |  Total  des  matières  solides  .  20%  ^ 

•Panopepton”  n'est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  i)li;ir]iiai-ies.  en  llacons  de  180  el  oüO  granunes  à  0  lï.s.  et  a  lis.  resiiieclivenienl.  ^ 

Fabriqué  par—  Dépositaires—  j  Agents— 

Fairchild  Bros  &  Foster,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  j  Burroughs  Wellcome  &  Go.,  ^ 

.\ew-York.  5,  rue  de  la  Paix,  ï‘aris.  j  Londres.  (Æ 


Le  “Panopepton”  n'est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADSinilSXUATlOÜV  — 

MASSON  ET  C‘°,  Éditeurs  \ 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAHIS  (VI") 


ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . 

Union  postale . 


—  DIHECTION  SClIü.^lTFlUlil!: 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Prol'essour  Doyen  do  la  Pacullé  du  mùdeeiiio,  P: 

do  cliDiquc  ophtalniologiquo  Protesscur  de  clinique  médicale, 

à THôtel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  de  niédeemo.  ^ 


1 0  fr.  î  Accoucheur  di 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
irgien  de  rhôpital  Go 


Secrétaire  de 


Véd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  riiopilal  SaintrAntoino. 

F.  JAYLE 

gynécologi([ue  à  l'hêp.  Broca, 
J.  Direction. 


—  RÉDA4JT10A  — 

■  P.  DESPOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROM  ME 


SKCKÉTAmES 


ARTICLES  ORIGINAUX  ww 

Robert  Debré.  Porteurs  de  germes  et  fièvre  typhoïde. 
H.  Bosquet.  Influence  de  la  température  extérieure 
sur  la  glycosurie  des  diabétiques. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Rommb.  L’anaphylaxie  et  la  mort  rapide  chez  le  nour- 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANQER 

Société  belge  de  chirurgie.  —  Traitement  chirurgical  r’e 
l’ulcère  de  l’estomac;  résultats  eiindicalions.  —  Pseudo¬ 
kyste  hémorr.igique  du  pancréas  ;  opération  ;  guérison. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  neurulogie.  —  Méningo-myélile  chronique 
syphilitique  apparue  trente  ans  après  le  ehonore  infec¬ 
tant.  —  Maladie  de  Friedreioh  et  hérédo-ataxie  céré¬ 
belleuse  dans  une  même  famille.:  Maladie  de  Friedreich 
avec  lymphocytose  rachidienne.  —  Syndrome  pseudo¬ 
bulbaire  congénital  et  héréditaire.  —  De  la  fièvre  hys¬ 
térique.  —  Atrophie  olivo  et  rubro-cérébelleuse. 
Société  de  chirurgie.  —  Sur  la  cirrhose  hépatique  dans 
les  kystes  hydatiques  du  foie  et  sur  l’échinococcose 
abdominale  (sous-diaphragmatique)  secondaire.  — 
A  propos  d'un  cas  de  rupiure  spontanée  de  l’aorte 
attribué  faussement  à  un  accident  du  travail.  —  Opé- 


PRIX  OBFILA  de  6000  fr.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 

DIGITALINE  enst. 
NATIVELLE 

Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


PLASMA  de  QUINTON 

luiu  de  mer  isoionique  injeciabk 

H.  CARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Pari 
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ration  de  Kraske  pour  cancer  du  rectum;  résultat 
éloigné.  —  Pluie  pénétrante  de  l’abdomen  par  balle  de 
revolver;  abstention;  guérison.  —  Cancer  de  l’appen¬ 
dice. 

ANALYSES 

PHARMACOLOGIE 

U.  Bottu.  Salibromine. 

KINÉSITHÉRAPIE  PRATIQUE 

D.  Pour  bien  masser. 

ÉLECTRICITÉ  MÉDICALE 

J.-A.  Aguebue.  Radiographie  intantanée  et  radiographie 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE  "vw*. 

F.  Helme.  Reportage  médical.  La  monlogne  française  et 


les  s 


LIVRES  NOUVEAUX 

Fhever.  Conférences  clihiqüès"  sur  l'hypertrophie  de  la 
prostate,  avec  la  description  de  l’opération  de  l’auteur; 
énucléation  complète  de  cet  organe. 
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CARABANA  Purge  GuËRiT 


IMPOULES  ROISSY 


AU  NITRITE  D’AMYLE 

(Angine  do  poitrine) 
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GHEVRETIN-LBMATTE,  24,  i 


Ferment  > 
lactique 


I  Caumartin 


TABLETTES  OXYM  EN  TH  OL  PERRAUDIN 


REPORTAGE  MEDICAL 


LA  MONTAGNE  FRANÇAISE  ET  LES  SPORTS  D’HIVER 


Seule,  la  Montagne,  d’où  je  viens,  fait  bien 
sentir  la  fragilité  de  l’épiderme  terrestre.  En 
bas,  il  disparaît  sous  l’agglomération  des  taupi¬ 
nières  humaines,  et  les  pauvres  éphémères  qui 
les  peuplent  se  croient  en  parfaite  sécurité.  Les 
hauts  sommets,  au  contraire,  creusés  de  gouffres, 
hérissés  de  pics,  rappellent  à  chaque  instant  que 
la  Terre  est  un  astre,  ce  qu’on  oublie  dans  la 
plaine  déûgurée.  Une  légère  nutation  d’axe,  un 
petit  soulèvement  de  l’écorce,  et  voilà  le  chaos 
renouvelé,  la  planète  disloquée,  refroidie,  rou¬ 
lant,  globe  sans  vie,  dans  l’implacable  sérénité 
des  cieux  !  Alors,  malgré  soi,  on  pense  à  la  forte 
parole  de  Pascal  ;  et  L’homme  n’est  qu’un  roseau, 
le  plus  faible  de  la  Nature,  mais  c’est  un  roseau 
pensant.  Il  ne  faut  pas  que  l’Univers  entier  s’arme 


en  capsules  de  gluten  — 
r  I  U  A  UwL  1  capsule  =  2  cuillerées 
de  la  meilleure  huile  rie  foie  de  Morue. 

10  La  Fayette,  126,  PARIS 


lODO-MAlSlNE 


S&INT-G&LMIER  BADOIT 

EAI  DE  TABLESAeS  RI  V  AIE.  riérinrée  ri'uHIW  publlaue, 


CEREBRINE 


MIGRAINES 

JNévi'algies  rebeUes. 
CoUtiaes  menstruelles. 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL. 


jgfm  W 

Æthone 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  DE  LA 

TOUX  spasmodique 

'  et  de  la  COQUELUCHE 


considérables  au  point  de 


«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatiues  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui,,  d'apres  les  résultats  que 
«  l’ai  pu  observer,  est  infiniment  supérieur  au  bromoforme.  » 
(Extrait  des  Cptes  rendus  de  la  Société  » 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance  du  25  avril  1907.) 
Doses  jioyenkbs  :  Adultes,  30  à  50  goutto.s  ;  Enfants  (selon  râge),  15  a 
30  gouttes  dans  i  à  a  cuilerces  d  eau  sucréo.(Rcpétcr  jusqu'à  5  fois  et  plus 
dans  les  24  tcurosj.  FALCOZ  &  C'“.  18,  me  Vavin,  Paris. 


MOXYL 


Oèrlvô  organique  de  l’Arsenic 

Lo  plus  Actif  —  la  moins  Toxique 


SYPHILIS,  DERMATOSES 
I  CANCER,  Maladie  dt  SOMMEIL 

LES  ÉTABLISSErflENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  Rue  Vieilte-dU*Tenipl©,PARlS. 
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pour  l’écraser;  une  vapeur,  une  goutte  d’e 
suffît  pour  le  tuer.  Mais  quand  1  Univers  l’écr 
serait,  l’hoinme  serait  encore  plus  noble  que 
qui  le  lue,  parce  qu’il  sait  ([u’il  meurt;  et  1  ava 
lage  que  l  Univers  a  sur  lui,  l’Univers  n’en  si 


E.\cusez  ce  grandiloquent  début  pour  un  sujet 
très  humble  en  apparence,  d’intérêt  primordial  en 
réalité.  Vous  le  comprendrez  si,  comme  moi,  vous 
avez  été  frappés  par  l’ironie  terrible  de  la  catas¬ 
trophe  récente:  A  l’instant  où  l’homme,  dans  son 
orgueil  de  mécanicien  habile,  se  proclamait 
maître  de  l’air,  le  sol,  se  dérobant  tous  ses  pas, 
engloutissait  des  provinces  entières  et  accumulait 
en  quelques  minutes  plus  de  deuils  et  de  ruines 
qu’un  long  siècle  de  guerres  ! 


Je  voudrais  donc  vous  parler  de  l’ulilisalion  de 
nos  montagnes  françaises  et  des  sports  d  hiver. 
En  dépit  de  notre  scepticisme  et  de  notre  myopie, 
nous  ne  pouvons  plus  longtemps  rester  indiffé¬ 
rents  à  l’exode  des  malades  et  des  touristes  du 
monde  entier  vers  la  Suisse.  Malgré  la  correction 
des  confrères  de  ce  pays,  dont  beaucoup,  impré¬ 
gnés  de  notre  culture,  sont  nos  amis,  nous  ne 
pouvons  ignorer  qu’à  force  d’aller  chercher  à 
l’étranger  ce  qu’ils  pourraient  et  devraient  trou¬ 
ver  chez  nous,  nos  clients  fînissent  par  désap¬ 
prendre  les  mérites  de  l’Ecole  française.  Dans 
nos  Villes  d'Eaux,  chaque  année  les  séjours 
s’écourtent  davantage.  La  lliviera  connaît  encore 
de  belles  lins  de  saison,  mais  les  hautes  vallées 
de  l’Engadine,  du  Valais,  avec  leur  blanc  manteau 
de  neige,  l’emportent,  durant  les  plus  longs  mois 
d’hiver,  sur  les  rivages  parfumés  de  notre  Médi¬ 
terranée. 

Les  premiers,  les  médecins  ont  compris  et 
signalé  le  péril.  Dans  une  étude  fortement  docu¬ 


mentée  *,  M.  Esmnnet  montrait,  il  y  a  deux  ans, 
le  succès  de  nos  rivaux  et  l’effort  à  leur  opposer. 
Avant  lui,  M.  J.  Monard  avait  publié  une  élude 
complète  de  climatologie,  poursuivie  durant  plu¬ 
sieurs  années  au  Mont-Revard,  à  1.536  mètres 
d’altitude.  On  trouvera  les  observations  de  notre 
distingué  confrère  dans  le  beau  livre  de  M.  Re¬ 
gnard  ^  Il  a  prouvé,  je  crois,  la  supériorité  de 
notre  climat  d’altitude  sur  tous  ceux  de  l’Eu¬ 
rope.  Les  stations  suisses,  tant  vantées,  toutes 
situées  au  cœur  du  Continent,  sont  bordées 
à  l’Est  par  la  vallée  du  Danube,  dont  le  climat 
est  excessif.  Barrées  au  Midi  par  les  massifs  im¬ 
posants  du  Gothard  et  du  Mont-Rose,  leurs  hautes 
vallées  alpestres,  inclinées  vers  le  nord,  justi¬ 
fient  amplement  le  dicton  qui  leur  fut  appliqué  : 
U  Neul  mois  d’hiver,  trois  mois  d’enfer  ».  Dans 
nos  Alpes,  rien  de  pareil.  Si  du  côté  nord  elles 
confinent  à  la  Suisse,  elles  reçoivent  par  le  sud  les 
chaudes  haleines  d’Italie;  à  l’ouest,  c’est  l’écla¬ 
tant  soleil  de  Provence  qui  les  dore.  El  ainsi, 
elles  empruntent  à  ces  trois  régions  le  plus  har¬ 
monieux  ensemble  climatologique  du  monde. 

Nous  devrions,  par  suite,  tenir  le  premier 
rang  dans  l’industrie  du  tourisme  et  de  la  cure 
d’hiver.  Or,  c’est  à  peine  si  nos  Pyrénées,  nos 
Alpes,  le  Jura,  les  Vosges,  le  Plateau  central,  les 
Cévennes,  nous  valent  quelques  millions.  Je 
pourrais  vous  fournir  des  chiffres,  ils  sont,  hé¬ 
las!  tristement  éloquents.  Sans  possessions  au 
dehors,  la  Suisse  a  pour  colons  les  habitants  du 
monde  entier  qui  chaque  année  lui  apportent  leur 
tribut  :  Un  milliard!  Nées  il  y  a  trente  ans  à 
peine,  leurs  stations  climatiques  ont,  en  dix  ans, 

1.  U  Les  sports  dliiver  en  Suisse,  la  Riviera  en  dan¬ 
ger  »,  pur  M.  Esmonet,  ancien  interne  des  hôpitaux.  In 
Annales  de  la  Société  d’ Hydrologie  médicale  de  Paris, 
n»»  5  et  6,  t.  LU,  Masson,  éditeur. 

2.  a  La  cure  d’altitude  »,  par  M.Paul  Regnard,  Masson, 
éditeur.  Voir  aussi  :  «  Traitement  de  la  tuberculose  par 
l’altitude  »,  de  M.  G.  Lauth;  Doin,  éditeur. 
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décuplé.  Par  exemple,  il  faut  voir  avec  quelle  pa¬ 
triotique  habileté  nos  confrères  savent  utiliser  les 
données  de  la  Science.  Que  ce  soit  la  graine  ou  le 
terrain  qui  l’emporte,  ils  font  valoir  tantôt  la  pu¬ 
reté  de  leur  air,  vierge  de  microbes,  tantôt  l’àccé- 
léralion  des  phénomènes  nutritifs,  tantôt  encore 
l’action  antiseptique  et  profonde  des  rayons  infra¬ 
rouges,  ultra-violets.  Et  toujours  les  capitalistes 
sont  là,  soudés  à  cet  effort.  Ah!  si  un  succès  est 
mérité,  c’est  bien  le  leur. 


Longtemps  nous  avons  assisté,  impassibles,  à 
cette  ascension  de  nos  voisins.  J’ai  dit  que  les 
médecins  avaient,  les  premiers,  dénoncé  le  danger. 
Voici  maintenant  que  nos  grandes  Associations, 
le  Clud  alpin,  et  surtout  le  Touring-Clab,  qui 
compte  dans  ses  Conseils  tant  de  médecins  éclai¬ 
rés,  s’efforcent  de  créer,  en  faveur  de  la  Montagne 
française,  un  mouvement  d’opinion.  Les  Quinzai¬ 
nes  sportives  prochaines  à  Chamonix  et  Albert¬ 
ville  sont  déjà  une  amorce,  mais  elles  ne  sauraient 
suffire.  Ce  qu’il  faudrait,  ce  serait  aménager  des 
endroits  de  séjour  pour  attirer  et  retenir  chez  nous, 
de  Novembre  à  Février,  l’étranger,  et  enparliculier 
l’Anglo-Saxon,  si  fervent  du  ski,  de  la  luge,  du 
tobogan  et  du  bobsleigh. 

M.  Esmonet  a  parlé  de  Thorenc,  qui  serait  en 
pleine  prospérité  sans  l’indifférence  coutumière 
des  pouvoirs  publics.  Mais  d’autres  points  abon¬ 
dent,  parmi  lesquels  je  veux  retenir  le  sommet  du 
Mont-Revard,  admirablement  disposé  pour  inau¬ 
gurer  chez  nous  l’ère  féconde  des  climats  d’alti¬ 
tude. 

Ce  plateau,  qui  s’étend  sur  15  kilomètres  de 
long  et  5  de  large,  devant  un  horizon  merveil¬ 
leux,  infini,  est  recouvert  de  neige  durant  cinq 
mois,  de  Novembre  à  Mars.  D’après  les  observa¬ 
tions  de  M.  Monard,  les  radiations  solaires  y  sont 
supérieures  à  celles  de  Davos.  Huit  heures  du¬ 
rant,  il  est  ensoleillé.  Tandis  que  dans  la  plaine 


î  La  Tour-d^Auveré,ne,  Paris. 


IVouveau  compose  iodé  organique  dans  lequel  1  iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en^iode  que,  théoriquement,  il  soit  acluelltment 
possible  de  réaliser.  C 

11  n’est  pas  toxique.  lUs’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

'Toutes  les  indications  de  j’iode  et  des  indiques. 

OOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  l  centig.  de  PROTIODE  par 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dan?  un  peu  d'eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  anenn  mauvais  goOt. 

Le  Flacon.  Pnx  ;  6  fr.  —  La  dose  lournalîère  renient  à  environ  O  fr.  20  centimes. 


TOUX,  BRONCHITE,  ASTHME,  CATARRHE,  Affectionsdes VOIES  URINA'RES 


t:vj  ^  g-H  1 3»  I  ;  h  J  J  r  rTW3 


ENTÉRITES 


Comprimés  de  Ferment  lactique  dosés  à  0.30  centigr., 
irodulsant  16  gr.  62  d’acide  lactique  par  litre  de  lait  caillé. 


AUTO-INTOXICATION 


FERMENLACTYL 


DERMATOSES 


DIARRHÉES  lnleetieuses  )  i  !  ». 


Dépôt  fiénéral  :  Phartuaeie 


140,  Faubtf  Si-Honoré,  PARIS. 


Sü -  plasma  MMSCULAI»E  extraU  à  froid.  - 100  grammns  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAtX  C‘*  lOi  Rae  de  rGrna.  Pii  ! 
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rampent  les  nuages  gris  avec  leurs  carquois 
pleins  de  flocons,  en  haut,  c’est  un  (éblouissement 
d’air  et  de  lumière.  Le  thermomètre  à  boule  noir¬ 
cie  accuse,  au  soleil,  de  42  à  44°.  Très  basse,  la 
température  nocturne  est  une  condition  de  la 
cure  en  contribuant  à  la  purification  de  l’alnio- 
sphère.  Môme  à  l’ombre,  on  ne  saurait  soulTrirdu 
froid,  d’abord  parce  que  l’air  très  sec  et  très 
calme  est  mauvais  conducteur  de  la  chaleur,  en¬ 
suite  parce  que  la  neige,  ainsi  qu’un  vaste  miroir, 
réfléchit  celle-ci,  sans'en  rien  absorber.  D’ailleurs 
je  n’ai  pas  à  insister  ici  sur  les  avantages  du  froid 
et  de  l’altitude;  ce  sont  questions  bien  connues 
chez  nous  depuis  les  magnific^ues  leçons  de  M.  Jac¬ 
coud  et  les  expériences  de  M,  Pictet. 

Le  Revard  est  relié  à  Aix-les-Bains  par  un  che¬ 
min  de  Ier  à  crémaillère,  le  seul  de  nos  monta¬ 
gnes  ;  il  en  résulte  que  la  station  serait  à  peine  à 
dix  heures  de  Paris.  Jusqu’ici,  cette  vallée  des 
Alpes,  que  tous  plus  ou  moins  vous  connaissez, 
avec  son  lac  où  flottent  les  fantômes  charmants 
de  Lamartine  et  d'Elvire,  n’avait  montré  que  ses 
belles  toilettes  d’été  ;  son  visage  d’hiver  n’est  pas 
moins  beau, 

En  montant,  la  voie  traverse  d’abord  des  châtai¬ 
gneraies,  dont  les  arbres  s’accrochent  aux  rampes 
par  les  doigts  noueux  et  formidables  de  leurs 
racines.  Tout  le  long  du  chemin,  la  solitude  est 
égayée  parles  ruisseaux  jaseurs;  après  avoir  cir¬ 
culé  à  l’aventure  et  fait  mille  tours  capricieux,  ils 
tombent  dans  des  canaux  de  bois  qui  les  con¬ 
duisent  à  quelque  but  utile,  comme  des  enfants 
ramenés  à  l’école  après  qu’ils  ont  joué  ;  Dans  la 
Nature  immobile,  l’eau  seule  a  le  privilège  de 
courir  et  de  parler.  A  mesure  qu’on  monte,  on 
aborde  la  région  des  sapins,  dont  les  longs  ra¬ 
meaux  secouent  au  passage  la  neige  de  leurs 
manches.  Puis,  leurs  gros  bataillons  s’arrêtent 
essoulflés,  la  végétation  se  rapetisse.  Dans  l’in¬ 
terstice  des  pierres,  apparaissent  des  plantes  qui 
doivent  vivre  d’air  pur  et  d’eau  fraîche,  tant  le 


sol  arable  est  mince.  A  l’encontre  de  la  plaine,  où 
le  blanc  linceul  de  I  hiver  s’étend  uniforme,  le 
soleil  lance  ici  tous  ses  traits  d’or  pour  colorer 
pics  et  croupes  de  ses  plus  belles  teintes,  rouge, 
rose  tendre,  mauve  ou  orangé. 

Mais  sur  le  plateau,  c’est  le  blanc  idéal  absolu. 
Immaculée,  avec  ses  prismes,  ses  arborescences 
et  ses  innombrables  figures,  rêves  cristallisé.'^  des 
hivers,  la  neige  olfre  des  pistes  de  plusieurs  kilo¬ 
mètres.  Et  c’est  merveille  de  sentir  glisser  à  des 
vitesses  folles  les  bobsleighs,  les  skis,  de  voir 
sautiller  les  enlants  comme  de  petits  oiseaux. 
Tout  à  l’horizon,  à  vingt  lieues  de  là,  apparaît  le 
Mont-Blanc.  Roi  débonnaire  et  formidable,  il  con¬ 
temple  un  instant,  comme  l’a  dit  Gautier,  son 
peuple  de  montagnes,  .«e  laisse  admirer,  puis  tire 
son  rideau  de  nuages.  Et  cela  dure  ainsi  des  mois 
et  des  mois. 

Vers  4  heures  seulement,  la  température  fraî¬ 
chit;  la  Nature  alors  retient  son  souffle  et  l’on 
croit  évoluer  sur  une  planète  morte.  Au  loin,  pour 
saluer  le  coucher  de  l’Astre,  les  cimes  embrasent 
une  dernière  (ois  leurs  candélabres  de  glace,  puis 
lentement  pâlissent.  Sur  la  vqûte  d’acier  bleui, 
Phœbé,  la  grande  Nymphe  au  cœur  silencieux, 
allume  son  disque  d’argent.  Et  c’est  la  Nuit... 

En  compagnie  de  quelques  jeunes  Aixois  dont 
les  initiatives  hardies  se  sont  groupées  pour 
faire  connaître  leur  Montagne,  j’ai  passé  là  quel¬ 
ques  bonnes  heures  de  ma  vie,  Pendani  que  la 
nuit  nous  ramène  doucement  vers  la  plaine,  je 
me  demande,  sceptique  malgré  le  chaud  enthou¬ 
siasme  de  mon  entourage,  si  nous  saurons  jamais 
utiliser  nos  Alpes  aux  blancs  diacfèmes.  Avant 
que  nous  soyons  outillés,  combien  de  voyageurs 
auront  été  chercher  dans  le  pays  voisin  ce  qu’ils 
devraient  trouver  depuis  longtemps  chez  nousl 
Tant  il  est  vrai  que  plus  la  Nature  est  prodigue 
pour  l’Homme,  plus  il  est  ingrat  pour  elle! 

F.  Helme. 
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NOTES  DE  THERAPEUTIQUE 


L’impuissance  et  son  traitement. 

En  dehors  de  toute  lésion  des  organes  eux- 
mêmes,  la  neurasth(!nie  exerce  une  influence 
fréiiuente  sur  la  sphère  génilale.  Un  êlatanm- 
mal  du  psychisme  de.s  sujets,  nue  timidité 
exaüêrée,  dès  craintes  d’insuccès,  une  première 
désillusion,  un  dé- enchantement,  ayant  pour 
substratum  un  déficit  constitutionnel  ou  acquis 
dans  la  pro'lticiion  d’énergie  nerveuse,  suffi¬ 
sent  à  déterminer  l’action  inhibitrice  qui  para¬ 
lyse  les  inlenlions  les  mieux  arrêtées,  qui 
réduit  à  néant  les  désirs  les  plus  fous.  L’impuis¬ 
sance,  qui  détend  l’un  des  ressorts  les  plus  pré¬ 
cieux  de  factivilé  humaine,  eniraine  par  contre¬ 
coup  renvahissement  de  la  conscience  par  des 
préoccupations  angoissantes,  susc  ptibles  d’en¬ 
gendrer  la  mélancolie  la  plus  sombre,  et  con¬ 
duit  à  l’occasion  ses  esclaves  sur  le  chemin  du 


iiieflicace.  Elle  vise  a  creer,  en  ellet,  une  exci¬ 
tation  l'aclice  dans  les  centres  nerveux  locaux  * 
et  dans  l’innervation  qui  leur  appartient.  Elle 
ne  tient  aucun  compte  de  la  coiistilulion  même 
du  malade  et  par  là  même  fait  plutôt  fausse 
roule. 

L’ibogaïne,  cet  alcaloïde  extrait  de  l’iboga 
du  Congo,  ne  saurait  être  con.sidéiée  comme  un 
médii  ament  aphrodisiaque.  Ses  propriétés  sli- 

UilefIRIIIlilEinitDIUll 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Ls  Flacon  -  4  fr.  50  franco. 

niiilanleî^,  toni-iiulrU 
à  l’ensemble  de  Uorgd 

ve**,  sadre&sent,  eu  ellet, 
nisme.  Son  action  dépasse 

Envoi  FRANCO  de  Brochures  et  d’Érhantillons 

sur  les  grands  appareils,  le  système  nerveux, 
le  système  musculaire,  la  circulalion.  etc.  Celle 
action  éminemment  reconstituante  est  par  là 
même  ioliniment  propre  à  ramener  le  fonc¬ 
tionnement  des  centres  supérieur-  sur  des 
bases  normales,  à  élever  le  taux  de  l’inllux  ner-  ' 
veux  à  srs  limites  minima  régulières.  A  cet 
égard,  elle  doit  être  regardée  comme  l’agent  ; 
spécifique  par  excelb  nce  de  l’impuissance  d’ori-  i 
gine  neurasthénique. 

Rappelons  que  la  meilleure  des  préparations 

DRAGÉES  NYRDAHL 

à  l’Iboqaïne 

liTTostiiMps,  Tonlpe  nilalre  et  cardiape,  Excitait  de  lalotritioi. 

Le  Flacon  :  6  fr.  franco. 

rlonl'la  formule  est  il 
à  la  dose  de  4  à  6  dr: 

variable  et  qui  se  prescrit  | 
gées  par  jour.  i 

Produits  NYRDAHX.,20,rne  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 

(SaUcyl  arséni-oxyüenzol) 

et  SuDDéianés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 


Diachusine 

Cancer. 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
re.  Pityriasis, 

Verrues  piales  séborrhéiques,  etc. 

Anarousîne 

Métrites,  Affections  des  annexes. 

3  chroniques.  Phagédénisme,  Tuberculoses 


9ÂSTRICINE  I 


DUHOURCAU 


oa  SVC  GASTRZQirjB  â.RTIFXCS33Xi  COXrCSZTTRS 

Tre,*a,  vojr  cuillerées  à  café»  dans  un  peu  rVeau  ordinaire,  gazeuse  o 
minérale,  avant  ou  après  les  repas, 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONipS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÊflAFON 


n  Gros  :  ASRiAig'  et  C">,  Paris. 
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Wm^ 


Lappratoirè  de^ 


6.rue  Çmllaumerlell; 


Reconstituant  par  excellence 

NEURASTHÉNIE -ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE  -  CONVALESCENCE 


DÉPÔT  et  VENTE  EN  GROS: 

Les  établissements  Poulenc  frères,  paris 


du  ir  BOUCARD 


POUDRE 


FLRMLIT  lACTIQUE. 

Affections 

Intestinales 

et  Cutanées  ^ 


Traitement  pour  Diathèses,  dues  à 

L’ACIDE  URIQUE 

La  Poudre  liulnow  dissout  et  élimine  l’acide  urique  et  les  déchets  phosphaliques 
ainsi  que  tous  les  produits  difficiles  l’élimlnatioii.  Les  douleurs  intenses  produites  par  les 
calculs,  cystites  et  pyélites  sont  rapidement  soulagées  par  l’emp'oi  de  cette  Poudre.  Ces 
résultats  sont  dus  à  ce  fait  que  la  Poiulre  liulnow  remédie  aux  vices  de  la  digestion,  si 
souvent  responsables  des  innombrables  aflVctions  communes  a  rimiiianilé. 

La  l»oudi*e  liulnow  est  le  remède  le  plus  ulile  contre  le  Rhumatisme,  la  Goutte,  la 
Dy.spepsie  et  autres  maladi.'S,  parce  uu’elle  renferme  tous  les  principes  bienfaisants  des  Spas 
européens  les  plus  renommés  et  qu’elle  possède  des  vertus  absolument  uniques. 


UTNOW 


M.  M.  D.  MORIÎLL 
qu’elle  est  tout  parti'Uli 


OPINIONS  DE  SAVANTS  MEDECINS 

MACKENZIE  a  dit  :  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KDTNOW  e 


•oft'sscur  LAWSON-TAIT  a  dit  :  «  Je  recommande  hautement  la  POUDRE  KUTNOW.  » 
■ofesseur  B.  L.  AVYMAN  M.  D.  a  dit  ;  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KDTNOW .  résultat  t 


Veuillez  remplir  CE  COCPO.V 

ÉCHANTILIiONS  et  r adresser  à  MM.  ROBERTS  &  C% 

5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 

envoyés  gratis  ou  directement  à  nos  bureaux  de  Londres. 

AUX  MKDEGiNs  . . . . 


ÊCHANTILIaONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Seils  pniprlJtalres  ;  S.  KDTIW  &  C-  lld,  4L  Furrliigdoii  Boad,  londras,  E.  0.  —  Ddpositaiïes-Prtiprlêtalres  aux  Etats-Uais  :  KDTÏIW  BFSTEEES,  853,  Bmadwaj,  Eew-YiirB  City. 
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Médication  arrhénique 

CACODYLATE  aSOUDE  CLIN  I  METHARSINATE  CLIN 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pourinjpctions  hypodermiques  : 

!•  Solution  titrée  à  5  centigr.  par  o.  c. 

2"  Solution  titrée  à  lo  centigr.  par  o.  c. 

MARSYLE  CLIN 

Cacodylaie  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’Acide 
cacodylique  combiués  dans  des  proportions  thérapeiiti<^ue8» 

Une  dose  moyenne  de  0  gr.  10  par  jour  correspond  ù  : 

0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Aoide  cacodylique. 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  • 
Solution  titrée  ù  5  cgr.  par  o.  c. 

CACODYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 

CACODYIATE  de  GAÏACOL  (Formule  du  D'  Barbary) 
titré  à  0  gr.  05  par  o.  o. 
CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  à  0  gr.  10  par  c.  o. 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypoder 


METHARSINATE.FER  CLIN 

( Méthylarsinaie  ferrique) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  à  5  cgr.  par  c.  c. 

NEOQUININE  ARSINEE  (Fttes) 


CACHETS  dosés  à  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  h  0  gr.  10. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermique 


RECONSTITUANT  ET  ANTIBACILLAIRE  ACCÉLÉRATEUR  de  Lâ  NUTRITION 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUExSOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IOOALOSB  eST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODB 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Feptong 

Découverte  en  1896  par  B.  galbrun.  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  ZIII'  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodiires  dans  toutes  lenis  applicatious 

SANS  lODISHIE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofüle, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

OoBEB  MOYENNES  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfante,  dix  a  oinquanto  gouttes  pour  les  Adultes. 


TRAITEMENT  RATIONNEL. HYGIENIQUE. .CONSTIPATION  HARITUELLE 


PAILLETTES  -  CACHETS  —  GBAN 

3PRODXTIT  EXCI-XTSIVEaVEEWrT 


RÉGULATEUR 


tcuAmiLiom 
et  BROCHURES 
FRANCO  sur  DEMANDE 


LABORATOIRES: 

DURET  &  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  (Seine-et-Oise). 


HÉMORRHOIDES 


INTERNES 

ËUÉmSON  ASSURÉE 

par  les 


D’EMPLOI  : 

'i  De  3  à  6  Suppositoires  dans  les  J4  heure» 

Quand  il  existe  un  bourrelet  héraorrhoïdaire,  oa 
■traiteinent  est  oomplôté  par  l’applica  tion  de  la  POMMADE  LOGEAIS 
â  l’HAMAMEtiDlNE.-dontT’aotign  déôongéstivô-est'hors  depair. 


US  nus  NMITÉS  RiFEgENCES  SCIENTIFipS 

LOGEAIS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 


Dépôt  Génébal  :  Pharmacie 


DIGITâUNEWOMOLLI&QUEVEMI 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N°  3 


Saihëdi,  9  Janvier  1909 


FACULTE  DE  PARIS 


îercredi  20  Janvier  1909^  h  1  heure.  —  M.  Cesbiion  : 
toire  critique  de  l’hyatérie;  MM.  Brissaud,  Gaucher, 
rry,  Sicard.  —  M.  Roussel  :  La  syphilis  du  lapin; 
[.  Gaucher,  Brissaud,  Lej^ry,  Sicard,  —  M.  Bonkafk  : 

1  pseudo-hernies  ventrales  latérales  dans  lu  paralysie 
xnlilc;  MM.  Kirinîsson,  Second,  Nicolas,  Branca.  — 
CuiNKT  :  L’œj^ophngoscopie.  —  Instrumentation  et 
iinique;  MM.  Sp^ond,  Kirmisson,  Nicolas,  Branca.  — 
Moulkt  :  Branches  thoraciques  inlcrieures  du  plexus 


Samedi  ‘23  Janvier  1909.  —  5e  (Deuxièiu»'  partie)  (B®  sé¬ 
rie),  Beaujon  :  M.\I.  Raymond,  Rénon,  Cl  lude.  —  5® 
(Deuxième  partie)  (*ie  séri**),  Beaujon  :  MM.  Alb.  Robin, 
Goug-et,  Fernand  Bezançon.  M.  Chantemesse,  censeur; 
M.  Launois,  suppléant. 

Le  certificat  d’admissibilité.  —  Le  Conseil  de  la 
Faculté,  dans  sa  séance  du  jeudi  7  Janvier,  à  l’unnniniilé 
a  voté  la  nomination  d’une  Commission  devant,  par  une 
délégation,  aller  exposer  a  M.  le  Ministre  de  Tlnstruclion 
publique  les  raisons  qui  ont  donné  naissance  nu  moiivc- 
mcnl  qui  agite  si  profondément  le  monde  médical. 


rienne  conservatrice,  opération  de  Porro,  césnrîei 
sus  pubienne).  —  2i  Janvier.  M.  Guénmot.  Symphysi 
lomie.  Uébotomie.  —  25  Janvier.  M.  GuÉiMut.  ïecbnic 
de  l’embryotomie  céphalique  :  basîotripsie;  cranioclo! 
I  — 26  Janvier.  M.  Lequeux.  Technique  de  la  décollatioj 
I  des  éviscérations.  —  27  Janvier.  M.  Lequeux.  Gonde 


Laboratoire  d'anatomie  pathologique.' —  Un  ci 
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Ulcères  de  jambes.  Leucoplnsic  et  épilhélioraa  de  la 
langue.  Epilliclioma  cl  tumeurs  de  la  peau.  Chancre 
syphililique.  Plaques  syphiliti,,ues  des  muqueuses  et  de 
lu  peau.  Gommes  syphilitiques.  Arlérite  syphililique. 
Lésions  nerveuses  syphilitiques.  Tabes.  Syphilis  du 
cordon  et  du  placentn.  —  Parusiles  :  Gonocoque.  Bacille 
du  chancre  mou.  Treponéma  pallidum.  Spirilles  de  Vin¬ 
cent.  Sporolrichon,  etc.  Examens  ullramicroscopiques. 

Le  droit  è  verser  est  de  80  rrnncs. 

Un  cours  semblable  a  lieu  tous  les  ans  en  Janvier  et 
Février. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hbspice  de  là  Salpêtrière.  —  M.  Voisin  reprendra 
ies  cbillérericbs  cliniques  sur  les  maladies  mentales  et 
nervèüsès  le  jeudi  Ui  Janvier,  à  li)  heures,  et  les  cohti- 
nuera  les  jeudis  suivants  &  la  même  lictirc. 


La  fermeture  de  la  Faculté  de  médecine.  — 
Une  délégation  des  étudiants  en  médecine  de  première 
et  de  deuxième  année  a  été  reçue  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  par  M.  Nicolas,  à  son  laboratoire.  Le  professeur 
d'anatomie  a  montré  aux  élèves  beaucoup  de  bienveil¬ 
lance  ;  il  leur  a  expliqué  que  les  difficultés  des  travaux 
pratiques  de  disseciion  ne  venaient  pas  de  l’Ecole;  il  y  a, 
depuis  quoique  temps,  pénurie  de  cadavres,  ceux-ci 
étant  réclamés  parles  familles  dans  une  proportion  beau¬ 
coup  plus  forte  qu’aulrefois. 

En  ce  qui  concerne  l’heure  d’ouverture  des  pavillons, 
M.  Nicolas  a  expliq;ué  aüx  étudiants  que  l’héiirc  régle¬ 
mentaire  était  jadis  midi,  mais  que,  depuis  longtemps, 
cette  entrée  avait  été  reporlée  i  une  heure,  en  raison  de 
l’heure  tardive  où  se  terminent  les  cours  dé  clinique. 
Quant  à  lui,  il  avait  obtenu  que  le  moment  de  l’entrée  fût 
fixé  à  1  h.  1/4  ;  il  était  tout  disposé  à  tolérer  l’entrée  des 
étudiants  jusqu'à  une  heure  et  demie  et,  même  après, 
pour  ceux  qui  fourniraient  des  raisons  valables. 

M.  Nicolas  a,  en  outre,  décliné  toute  participation  à  un 
soi-disant  avis  d’après  lequel  les  étudiants  verraient  les 
portes  fermées  à  1  h.  1/4  précise. 

Le  professeur  a  déclaré  à  la  délégation  qu’il  verrait 
avec  grand  plaisir  la  Faculté  rouvrir  ses  portes,  et  les 
travaux  pratiques  d’anatomie  reprendre  leur  cours  régu¬ 
lier,  car  il  ne  rendait  pas  la  majorité  des  étudiants  res¬ 


ponsable  de  l’obstruction  et  du  tapage;  mais  qu’il  comp¬ 
tait  précisément  sur  l’inQuence  de  cette  majorité  paci¬ 
fique  pour  empêcher,  à  l’occasion,  le  renouvellement 
d’in'ideiits  regrettables,  très  préjudiciables  aux  étu- 

—  Le  ministre  de  rinalruclion  publique  a  reçu  hier  ma¬ 
tin,  à  10  h.  1/2,  une  délégation  de  cinq  étudiants  en  mé¬ 
decine.  Cette  délégation  était  accompagnée  du  bureau  de 
l’Association  corporative  des  étudiants  en  médecine. 

Le  ministre  lui  a  tait  l’accueil  le  plus  bienveillant. 

Les  étudiants  lui  ont  exposé  combien  la  mesure  qui 
avait  fermé,  jusqu’au  l'r  Mars  prochain,  la  Faculté  de 
médecine  à  leurs  camarades  de  première  et  de  deuxième 
année  était  préjudiciable  aux  intérêts  scolaires  de  ces 
derniers.  Ils  ont  demandé  au  ministre  de  vouloir  bien  re¬ 
tirer  son  arrêté  et  prendre  à  leur  égard  une  mesure  de 
bienveillance  à  laquelle  ils  croyaient  savoir  que  ni  leur 
doyen,  le  professeur  Landouzy,  ni  le  professeur  Intéressé, 
M.  Nicolas,  ne  feraient  aucune  objection. 

Le  ministre,  dans  sa  réponse,  s’est  borné  à  promettre 
aüx  étudiants  qu’il  allait  examiner  la  demande  qui  lui 
était  faite.  U  à  ajouté  qu’il  conférerait  à  ce  sujet  avec  le 
vice-recteur  M.  Liard  et  avec  le  doyen  M.  Landouzy,  et 
qu'il  prendrait  uitérieurement  une  décision. 

Acadéttiiè  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Lyon.  —  Celle  société  savante  vient  d’attribuer  ie  prix 
Ampère-Cheuvreux,  d’une  valeur  de  1.800  francs,  alloué 
annuellement  pendant  trois  ans,  à  M.  Loëc,  externe  des 
hôpitaux  de  Lyon. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Valence,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour 
remplir  auprès  do  M.  le  contre-amiral  Auvert  les  fonc¬ 
tions  de  médecin  de  division. 

Dispensaire  antituberculeux  du  XII”  arrondisse¬ 
ment.  —  Un  décret  présidentiel  reconnaît  comme  éta- 
blissèinërit  d’utilité  publique  l’Association  de  lu  Société 
du  dispensaire  antituberculeux  du  XII”  arrondissement. 


Internat.  —  Lectukk  des  copies.  —  A.vatomie.  — 
Séance  du  7  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Uuber,  10; 
Fallot.  5;  Guerrero,  .è:  Eobrie,  6;  Zislin,  10;  Kahn,  7  ; 
Swiécinski,  4;  Bloch  (M.'),  Il;  Fortin,  li. 

Patiioiogie.  —  Séance  du  8  Janvier.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Angot.  4;  Poisson,  3;  Delort,  8;  Mondor,  12;  Bodi 
neau,  7;  Petit  (Ch.),  7  ;  l'ourrière,  7  ;  Charrier,  3  ;  Sédillot, 
9;  Gougelet,  5.  —  .ibsenis  ;  MM.  Dumas,  .Allard. 


RENSEIGNEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St^Michvl.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DB  SANTÉ,  AFFAIIIBS  MÉDICALES  BT  PARA- 
MÉDICALES  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfaiD  ASSURÉS. 

Cabinet  médical  à  créer  ùLaChapcllc-Ia-Reine.pr.  Fon¬ 
tainebleau;  excell.  client,  assur.  de  suite.  Ecr. /'.iJ/.,  n“  276. 

Docteur  en  médecine  demande  emploi  dans  Compa¬ 
gnie  de  Navigation,  exploitation  agricole  aux  colonies,  etc. 
Ecrire  1‘.  il/.,  269. 


pERIflOiyiETRES  CLINIQUES  INALTERÀSLES 

à  demie  minuté:  ’ 


■  ùE  .ù-Pii^tiseMEfj  DS  Londres 

|:Q'ep-.ÔXv  (SENTI le  .d-9.Rue  St AndrédesArts  PARIS  I 


L'ALEXINE  est  d'une  efficacité  certaine  dans  la  Tuber¬ 
culose  et  les  étals  préluberculeux  ou  cachectiques. 
V.llexine  (granulé  phosphorique)  forme  dans  l'organisme 
des  phosphates  multiples  parfaitement  solubles  et  dialy- 
snbles  et  qui  contribuent  puissamment,  par  leur  phos¬ 
phore  cl  leurs  bases,  à  la  régénérulioii  des  cellules  démi- 


Phlegmasies,  Eozèma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


I ANÉMIE  LA  BOURBOULE"^'* 

I  MALADIES  DÉ  LA  PEAU  VOIES  RESPIRATOIRES  | 


!  employé  avec  succès  dans  le 

1  m  ™  ^  ^  fl  li  I  fSi  “’aitement  des  Maladies 

S  H  Bh  cutanées  et  des  organes 

liiiti  “  lénito  urioaires,  de 

1  tirysipele,  aes  Maladies  des  temmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  poiir  les  Uonograpbies  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  3S,  rne  des  Francs-Bonrgeois,  Paris. 


E  U  Kl  N  AS 

I  EUPEmouE/mstmA 


H.  CARRION  &.  C‘« 

64,  Faubï  Saint-Honoré,  Parla 


PANCRÊATO  KINASE 


tHTlSEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


iYSOii 


L’APIOLd^t-JORET  &  HOMOLLE 

BÉ  iO-ATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTHOATION 
ÿBAIuucnG.  SÉGUIN.  16&-RaeSt-HonorA.Paris(P/<o9dF  TAéétr*  et  «oattf  FiitræidU, 
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NUCLËAL  ROBIN 


GRANULE 


Composition  t  i  cuillerée-mesure  contient  ; 
„  Acide  nucléinique,  0  gr.  05  ; 

Nucléopbosptiate  de  Chaux  et  de  Soude,  0  gr.  3 


Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE 
PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  de  l'ORGANISME,  etc. 


NUCLÉAL  INJECTABLE 


DERMATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 

etc. 

VENTE  EN  GROS  : 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 


COMPRIMÉS  DE  NUCLÉAL 


TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOÏDES 
PALUDISME.  CONVALESCENCE 

longue  et  diUioile,  etc. 


COLLARGOL  (Argent  colloïdal)  SULFIDAL  (Soufre  colloïdal) 


Action  excellente  dan.s  toutes  les  arfections  septiques  ;  Septicé¬ 
mie,  Processus  puerpéral,  Méningite,  Rhumatismes 
blennhorragiques,  Diphtérie,  Typhus,  etc. 


Beaucoup  plus  actif  que  le  Soufre  commun. 
Indications:  Séborrhée,  Acné,  Alopécie  séborrhéique, etc. 

INODORE,  NEUTRE,  NON  IRRITANT 


ONGUENT  HEYDEN 


SAUT  HEYDEN 


(A  4S  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d'Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  de  la  Syptiilis. 

NE  TACHE  NI  LA  PEAU,  NI  LE  LINGE 

Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  o/o  d’Hg. 


(Ether  salicylique  du  bornéol).  Apaise  rapidement  la  douleur 
et  guérit  :  Rhumatismes  musculaires,  Névralgies 
aiguës,  —  Tendosynovites,  —  Pleurésies  rhumatis¬ 
males,  etc.  —  N’irrite  pas;  aucun  effet  secondaire. 


Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  39-31,  rue  Philippe-de-airard,  Paris. 


Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

t®  Au  Bromure  de  Potassium.  {3°  Polybromuré  (potassinn,  sodiam,  ammoninm). 
2®  Au  Bromure  de  Sodium.  |4®  Aa  Bromure  de  Stronf/am  (exempt  de  taryie). 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exdushyement  préfyarés  pour 
)  I  '  Usage  Médical 
17  Rue  d’Athènes  ras  Paris 


/U’S’AgÉ  |x^tVrn'e\ 


le  Casselle. 
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Mercredi,  13  Janvier  1909. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris .  ■  ■  .  JO  centimes. 
Dép.etÉtr.  î 5  centimes. 


—  AD.1Ili^ISrRATIO.\  — 

IVIASSON  ET  C”,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 

A  UO.NjNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


—  DIKECTIO.^  SCIE.\TIFJ(}1  E  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  inédeciue,  Professour  de  Palholoy: 

O  clinique  ophtalmologique  -  .. .  t-...-.  .  ,  t, - 


Membre  de  l’Acad.  de  médociuo. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
ccouchour  do  l’hôp.  Lariboisièj 

J.-L.  FAURE 


Membre  d( 
i’hôpilaT  Cochin. 


d.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

î  riiôpilal  Saint-Antoine. 


F.  JAYLE 

Ex-chef  do  clin,  gynécologique  i 
SecrétMre  de  la  Direct 


—  RÉDAflTOA  — 

P.  DESFOSSES 

SKCKliTAlRB  DE  LA  KÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECBÉTAIRES 

Las  Bureaux  de  rédaolion  sont  ouverts  à  ia 
brairte  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
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fance? 

Nous  avons  tous  été  nourris  d'histoire  grecque 
et  romaine;  la  psychologie  des  anciens  nous  était 
devenue  plus  familière  que  celle  de  nos  contem¬ 
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qui  leur  faisaient  défaut,  qualités  telles  que  la 
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ailleurs  aussi,  car  les  sports  sont  capables  de  tomber  sans  se  faire  de  mal,  l’homme  habitué  aux  pondre  aux  questions  qui  leur  sont  posées  et 
réaliser  ces  desiderata.  exercices  de  force  déploie,  au  contraire,  une  éner-  d’exécuter  rapidement  sur  le  terrain  des  mouve- 

Les  sports,  comme  l’escrime,  la  boxe,  s’adres-  gie  dépensée  à  faux  et  se  trouve  en  état  de  con-  ments  relativement  compliqués;  livrés  à  eux- 
sent  déjà  à  une  élite;  ils  no  doivent  être  entre-  tracture.  D’ailleurs,  rien  de  plus  comique  que  les  mômes,  ils  savent  se  tirer  d’affaire;  on  a  développé 
pris  que  par  des  gens  intelligents  ou  tout  au  mouvements  exécutés  par  de  jeunes  soldats  qui,  leur  esprit  d’initiative. 

moins  par  des  individus  assouplis  déjà  physique-  bien  que  parfois  de  stature  athlétique,  cherchent  On  dira  avec  raison  que  l’influence  du  milieu 
ment  et  intellectuellement  par  une  gymnastique  vainement  leur  CL-ntre  de  gravité  et  prennent  des  et  les  exigences  de  la  vie  en  commun  intervien- 
plus  simple  et  rationnelle  ;  aussi,  doit-on  se  féli-  positions  invraisemblables  pour  exécuter  des  nent;  l’homme  qui  arrive  d’un  village  perdu  se 
citer  de  l'introduction  dans  l’armée  de  la  méthode  inouvemenis  de  toute  simplicité.  polit  au  contact  de  ses  camarades,  c’est  indé¬ 

suédoise.  Nous  avons  suivi  de  près  les  expériences  En  môme  tenqis  que  la  souplesse  des  articula-  niable  ;  mais  la  plus  grande  part  du  succès  revient 
faites  par  un  de  nos  camarades,  le  lieutenant  tions,  se  développe  par  l’exercice  la  souplesse  de  néanmoins  au  dressage  par  les  exercices  phy- 
Béjard,  qui,  ancien  instructeur  de  Joinville,  s’ef-  l’esprit.  Donnez  un  ordre  à  un  paysan,  il  vous  siques;  l’expérience  en  est  facile  à  faire  en  for- 

force  de  ne  commander  aucun  mouvement  qui  ne  regarde  et  ne  bouge  pas  tout  d’abord  ;  au  bout  de  mant  des  groupes  dont  on  gradue  l’entrainement, 

soit  raisonné  et  dont  le  but  pratique  ne  soit  à  quelques  secondes  seulement,  il  commence  à  Malheureusement,  les  sujets  qui  arrivent  au 
l’avance  prévu.  manifester  qu’il  a  compris  et  exécute  le  mouve-  régiment  ont  déjà  vingt  ans,  et  un  temps  précieux 

Le  jeune  soldat  qui  arrive  de  la  campagne  ne  ment  demandé;  il  a  fallu  un  tenjps  relativement  a  été  perdu;  en  prenant  des  adolescents,  les  pro¬ 
présente  pas  les  qualités  qu’on  serait  en  droit  long  pour  que  la  perception  arrive  à  son  cerveau,  grès  seraient  plus  rapides  et  les  heureux  résul- 

d’altendre  de  lui  :  il  est  habitué  aux  travaux  de  puis  que  reparte  l’ordre  d’action  sur  les  muscles  tats  que  nous  avons  constatés  chez  le  soldat  s’ob- 

force,  mais  ne  sait  utiliser  ses  muscles  et  ses  intéressés.  Soumettons  cet  homme  aux  exercices  tiendraient  ici  avec  plus  de  facilité  encore  :  on  ne 
articulations  pour  obtenir  un  rendement  maxi-  d’assouplissement  et  reprenons-le  un  an  après  ;  en  se  verrait  alors  plus  obligé,  à  la  caserne,  de  gas- 
mum  avec  une  dépense  restreinte;  il  possède  une  chronométrant,  on  se  convainct  du  succès;  l’in-  piller  tant  d’heures  pour  assouplir  et  éduquer  : 

machine  parfaite,  mais  en  connaît  mal  le  ruéca-  flux  nerveux  arrive  à  se  propager  beaucoup  plus  un  jeune  homme  intelligent  et  sportif  est  rapide- 

nisme  ;  la  position  rationnelle  du  «  Garde  à  vous  »  rapidement  à  l’aller  et  au  retour;  le  «  temps  ment  rompu  ayec  le  métier  militaire, 

devient  pour  lui  un  supplice  :  il  est  contracturé,  perdu  »  est  moindre;  certains  mouvements  qui,  Avec  la  gymnastique  suédoise  disparaît  la  der- 
raidi;  la  moindre  impulsion  le  renvei'serait  ;  les  primitivement,  exigent  l’intervention  cérébrale,  nière  critique  faite  aux  exercices  physiques  :  des 
mouvements  les  plus  simples,  celui  du  salut,  par  finissent  par  devenir  réflexes  ;  c’est  là  chose  bien  parents  timorés  redoutaient  constamment  un 
exemple,  font  entrer  en  contraction  îles  groupes  connue  ;  l’escrimeur  entraîné  qui  prendun  contre,  accident  ;  sous  prétexte  de  ménager  la  santé  déli- 

musculaires  qui  auraient  le  droit  et  le  devoir  de  le  fait  automatiquement-,  à  un  commandement  cate  d’un  enfant,  on  l’exemptait  de  ce  travail  qui 

rester  au  repos;  un  escrimeur  expérimenté  sait  bref,  le  sujet  répond  awto/t/atiijrîiewien;  par  le  mou-  seul,  au  contraire,  pouvait  remédier  à  la  fragilité 

se  contenter  du  jeu  de  quelques  muscles  et  ne  pas  vement  demandé.  Mais,  en  outre,  l’exercice,  môme  de  ses  organes  ;  n’est-ce  pas  la  condamnation  des 
se  gêner  en  faisant  entrer  en  travail  des  groupes  simple,  excite  l’action  cérébrale  ;  l’esprit  du  sujet  anciennes  méthodes?  On  dispensait  de  gymnas- 

inutiles;  la  résistance  à  vaincre  est  ainsi  diminuée  est  constamment  tenu  en  éveil;  il  guette  le  corn-  tique  l’enfant  chétif;  or,  c’est  justement  sur  lui 

et  la  vitesse  accrue;  c’est  là  du  raffinement;  mandement  qui  va  être  donné  ;  ainsi  se  développe  qu’elle  doit  prouver  sa  valeur  ! 

mais,  sans  atteindre  cette  perfection,  on  peut,  une  autre  qualité  :  l’attention,  et,  en  même  temps.  Aujourd’hui,  toute  ombre  môme  de  danger  a 

chez  tout  individu,  obtenir  dans  les  ruouvemenls  pour  les  sujets  arriérés,  l’intelligence;  fait  eu-  disparu. 

simples  un  relâchement  suffisant  de  tous  les  rieux,  en  effet,  le  régiment  reçoit  constamment  Nous  n’insisterons  pas  sur  les  bienfaits  moraux 
muscles,  à  l’exception  de  ceux  qui  doivent  pro-  dans  son  contingent  des  individus  ignares,  dont  que  cette  culture  physique  est  appelée  à  réaliser; 

duire  le  travail  réellement  actif.  l’école  n’a  pas  voulu:  il  semble,  a  priori,  qu’on  outre  la  régénération  de  la  race,  il  y  a  là  une 

Le  médecin  est  souvent  surpris,  dans  le  milieu  ne  puisse  rien  tenter  pour  ces  êtres  déchus;  or,  planche  de  salut  offerte  à  l’adolescent,  qui,  trop 

régimentaire,  de  la  fréquence  des  accidents  dont  ils  quittent  la  caserne  souvent  capables,  non  pas  jeune  encore  pour  jouir  de  son  entier  vouloir,  se 

la  seule  cause  est  la  maladresse;  l’enfant  sait  d’écrire  unetragédie,  mais,  tout  au  moins,  de  ré-  laisse  si  facilement  entraîner  et  prend  des  habi- 
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La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  cbemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grams  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer. 
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tudes  inavouibles  :  la  fatigue  saine  est  un  puis¬ 
sant  dérivatif. 

Nous  commençons  tout  de  même  en  France  à 
sortir  de  notre  torpeur;  dans  ces  dernières 
années  des  sociétés  se  sont  créées,  la  plupart 
dans  le  but  de  donner  aux  jeunes  gens  une  ins¬ 
truction  physique  les  préparant  au  service  mili¬ 
taire  ;  des  avantages  sont  donnés  aux  membres 
de  ces  associations  :  notamment,  ils  peuvent  choi¬ 
sir  leur  régiment  et  recevoir  leur  premier  grade 
au  bout  de  quatre  mois  de  présence  sous  les  dra¬ 
peaux. 

'fous  ceux  que  ne  laisse  pas  indifférents  la 
beauté  physique  et  morale  de  notre  race  ne  sau¬ 
raient  trop  applaudir  aux  efforts  patients  de 
promoteurs  comme  MM.  Cazalet  et  Chéron. 

Il  est  regrettable  seulement  que  ces  sociétés,  en 
voulant  trop  bien  faire,  en  arrivent  souvent  à 
brûler  les  étapes;  on  y  joue  un  peu  trop  au  sol¬ 
dat;  à  quoi  bon  y  enseigner  l’exercice  militaire; 
mieux  vaudrait  y  avoir  recours  uniquement  aux 
sports  simples,  voire  môme  aux  jeux,  qui,  pour 
l’adolescent  de  quinze  ans,  sont  certainement  plus 
profitables  que  le  maniement  d'une  arme  ou  le  tir 
à  la  cible.  La  pratique  des  jeux  s’est  perdue  en 
France;  il  n’est  plus  que  quelques-unes  de  nos 
provinces  où  les  adultes  n’aient  pas  honte  de  se 
livrer  à  des  exercices  que  notre  gravité  intempes¬ 
tive  nous  interdit;  nos  voisins  n’ont  pas  sur  les 
jeux  cette  opinion  défavorable;  on  se  rappelle 
l’histoire  du  bourgmestre  de  Dinant  rapportée 
par  Lagrange';  des  jeux  et  de  la  gymnastique 
suédoise,  tel  est  certainement  le  programme  le 
plus  sûr  pour  développer  un  jeune  sujet;  quand 
le  régiment  recevra  un  contingent  assoupli,  en¬ 
traîné  et  éveillé,  il  saura  vite  faire  de  parfaits 
soldats;  vouloir  commencer  par  l’instruction  mi¬ 
litaire,  c’est  mettre  la  charrue  avant  les  bœufs, 
autant  vaudrait  commencer  le  dressage  d’un  jeune 


1.  Lagrange..  —  «  Hygiène  de  l’exercice  »,  p.  43. 


cheval  en  lui  voulant  enseigner  le  pas  espagnol. 
Le  but  que  poursuivent  ces  sociétés  «  de  gym¬ 
nastique  »  ou  de  «  préparation  et  de  perfection¬ 
nement  militaires  »  est,  en  tout  cas,  digne  d’en¬ 
couragement  et  on  ne  saurait  trop  applaudir  aux 
mesures  pirises  par  M.  le  sous-secrétaire  d’Etat 
à  la  Guerre,  pour  réglementer  et  «  uniQer  »  ces 
associations. 

Il  faudrait,  en  outre,  ne  pas  attendre  la  quin¬ 
zième  année  pour  commencer  l’instruction  phy¬ 
sique  du  jeune  sujet  ;  il  faudrait  qu’on  comprenne 
enfin  que  si  le  latin  et  le  grec  sont  enseignés 
dans  les  lycées  par  d’anciens  normaliens,  il  n’est 
pas  inutile  non  plus  de  sélectionner  avec  la 
plus  grande  attention  les  maîtres  qui  s’occupent 
du  corps  de  l’enfant;  l’importance  de  ce  choix 
était  moindre  tant  qu’on  n’utilisait  que  la  gym¬ 
nastique  d’appareils;  maintenant  que  la  gymnas¬ 
tique  suédoise  a  prouvé  sa  valeur,  il  est  indis¬ 
pensable  de  trouver  des  gens  instruits  et  con¬ 
vaincus,  qui  acceptent  la  lourde  responsabilité 
de  veiller  sur  le  développement  physique  de  la 
jeune  génération  :  «  Mens  sana  in  corpore  sano  », 
vieil  adage,  qu’on  répétait  trop  souvent  autrefois, 
pour  songer  à  le  mettre  en  pratique!  Que  ne 
charge-t-on  pas  les  médecins  de  surveiller  cet 
enseignement,  on  préviendrait  peut-être  bien  des 
maladies,  bien  des  vices. 

Dans  les  écoles,  l’instituteur  est  seul  capable 
de  remplir  cette  mission;  en  même  temps  qu’il 
leur  apprend  l’histoire  ou  la  géographie,  il  est 
de  son  devoir  de  veiller  au  dévelo;  pement  phy¬ 
sique  et  moral  des  élèves  qui  lui  sou:  confiés,  c’est 
dans  ce  but  qu’on  a  prévu  le  passage  des  jeunes 
instituteurs  à  l’Ecole  militaire  de  Joinville;  ils 
pourront  y  acquérir  des  connaissances  spéciales 
qu’ils  mettront  ultérieurement  en  pratique. 

Le  premier  pas  est  fait,  il  n’y  a  plus  qu’à  pour¬ 
suivre  ;  on  ne  saurait  trop  attirer  l’attention  sur 
ce  point  de  pédagogie,  trop  négligé  jusqu’alors 
en  France.  11  est  du  devoir  jdu  médecin  d’agir 


auprès  des  parents,  c’est  la  seule  méthode  qui 
permette  d’espérer  la  conservation  normale  de 
l’individu  et  la  régénération  de  la  race. 

M.  ClIAlULY. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Henry.  —  Le  paludisme  (conception  officielle  et 
conception  dissidente).  1  brochure  de  58  pages. 
(A.  Maloink,  éditeur.) 

L’auteur,  qui  exerce  en  Tunisie,  se  rattache  aux 
idées  de  Treille  et  de  Legrain  sur  le  paludisme. 

11  considère  qu’on  a  fait  entrer  dans  le  paludisme 
toutes  sortes  d'infections,  que  le  vrai  paludisme  n’est 
pas  si  grave  qu’on  le  dit,  et  qu’il  est  absurde  de 
donner  de  la  quinine  à  hautes  doses  pendant  des 
mois  à  des  individus  à  titre  préventif.  11  rappelle  les 
dangers  de  la  quinisation  intense,  et  nie  d'autre  part 
le  rôle  des  Anophèles  dans  la  transmission  et  de 
1  hématozoaire  dans  la  production  du  paludisme. 

S.  1.  OK  Jonc. 


SOmiYlAIRES  DES  REVUES 


REVUE  D’ORTHOPÉDIE 

SoM.MAïuE  du  n“  1  (Janvier  1909). 

Mémoires  originaux  : 

Denucé.  —  Contracture  ischémique  (paralysie  et 
contracture  musculaire  ischémique  de  Volkmann. 

Frœlich.  —  Traitement  de  la  luxation  congénitale 
de  la  hanche  chez  les  sujets  âgés. 

Dieulafé.  —  Scoliose  réflexe  et  abcès  péri-néphré- 
tique. 

Firmin  Caries.  —  Sur  quelques  cas  de  scoliose 
liée  à  1  existence  de  paralysie  infantile  (avec  figures 
dans  le  texte). 

L.  Lamy.  --  De  la  coxalgie  venant  compliquer  la 
luxation  congénitale  de  la  hanche  (planche  1). 


I  fi.  Rue  de  I  «  ri>N*r-.d’'^«>ver-e-ne. 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAÜNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Tinsufûsance  ovarienne. 

Sous  t’influence  de  l’OCREI^E  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFEES  DE  CHALEUR.  SUEURS.  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMELIORATION  DE  L'ASTHENIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOI'I.ES  ■  Une  imectiou  'ntra-musoulaire  tous  les  deux  tours. 


I  OüESJ  TE  -  SM  THE  -  M  YXŒüÉ ..  £  -  iN^wÜsMË^CRÈTmSME  -  FIBtiOME^ 


THYROÏDINE  FLOURENS 


lOVAIRINE  FLOURENS 


AMENORRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOM/QUES 

PILULES  DOSEES  à  to  cenllfîrammes  :  S  il  lO  par  jour. 

Sont  également  prcparccs  à  1  a  Phie  FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilâtes  de 
CAPSULE  SURRENALE  -  ESCEPHALINE  —  HEPATINE  —  MEDULLOSSINE 
MYOCARDINE—  NEPHROSINE  -  ORKITINE  — PNEUMONINE  -  PROSTATINE 
SEMINALINE  -  SPLENIN,-  —  TUMOSINE _ 


ORO,S  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9. 


LE 

PI0SPH0PIHAL-JO18 

Est  au  Phosphore  hlano  ce  que  le  Caco¬ 
dylate  est  à  l'Arrenlo. 

(ELtXlH,  CAPSULES,  AMPOULES) 

NEURASTHÉNIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 

littéhatuiib,  échantillons 

60,  Iluc  Cniiniarllu  —  IMKIS 

SOULAGE  LA  DOULEUR 

<L^UlTnOn^’*3L  -  général  - 

1  JHI  STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  —  ANALGÉSIQUE 

1  Régulateur  du  Cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d'intolérance  gastrique 

1  pgg  jg  sueurs.  —  Non  dépressif. 

1  littÉratiire  ei  EehaiitllIoDa  :  SOM  GBIHIQUE  DE  L'iHMODOL.  33,  rse  Ealnt-Jacpes,  FÂBIS 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllIlHIlIllllllllllllllllllll 


ALEXINE 

Grânulé  d’ACIDE  PHOSPHORIQUE  entièrement  libre. 

DOSES  :  Un  à  deux  bouchons-mesure  i  chaque  repas  dans  un  domi-verro  d’eau.  —  Enfants  :  réduire  do  moit 

Laboratoire  CIIATELAI\,  15,  rue  de  Paris,  à  Puteaux  (Seine) 


L’ALEXINn  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisatiou 
thérapeutique. 

Elle  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique.  Glycé¬ 
rophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  Méthode  de  Joulie. 

L’AI  EXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  neuro- 
arthritique  et  de  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Arlériosclêrose,  Hhumaiismes,  etc.) 


CULTURE  LIQUIDE 

en  Boîtes  de  10  petits  flacons 
A  PREjSTDRE  1  par  JOUR 
(Conservation  2  à  3  mois) 


CULTURE  SÈCHE 

en  Flacons  de  60  comprimés 
6  à  8  par  JOUR 
[Conservation  indèffnie) 


FOURNISSEURS  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


Ferment  lactique  Fournier 


Tx'a.itexn.ezx't  le  iDlias  s'Clx' 

des  AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES 

ENTÉRITES  glaireuses,  calculeuses,  muco-membrmeuses 
DIARRHÉES  INFECTIEUSES 

APPENDICITES 

DERMATOSES 

DYSENTERIES 


I jfciboi'Rtoires  FOlJRNililR  Frères,  26,  Boulevard,  de  l’Hôpital,  Paris. 
TELEPHONE  :  824-30.  —  Adresse  tôtégraplUque  :  LABIOCHIM,  Paris. 
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DISSOUT 

VAcide 

Urique 


Injections  Intramusculaires 
de  ÛYPRIDOL 


Granulé  effervescent  à  base  de  Ijfsicline  (méthylglyoxoMine),  de  sidonal  {guimte  de  pipérazine)  et  d’urotropine  (hexaméthylène-tétramine). 

5  fois  plus  actif  que  ta  Pipérazine. 

entre  les  repas,  pendent  10  leurs.  ^  ^  jn  »  »  <«  •r  a  ^ 

Méd.  d'Or,  Expos  Franco-Britannique  1908.  37  fois  plus  actif  que  la  Lithinee 

Le  naoomSfr.,  franco  6'50;  les  3  flacons  franco  ISfr.  Ooion  Postale, franco  7 fr.;  les  3  flacons  francoldfr.— Echantillons  :  Laboratoires  de  l'UnODOHAL, 53,  Rue  Réaumur,  Paris. 


r«e1IJJrJ.| 


M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  dans  son  Rapport  à 
l'Académie  de  Médecine  que  «  cette  préparation,  presque 
«  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  liien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à 
«  12  rentigrammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit 
«  la  chloro  anémie,  comme  le  font  les  bonnes  préparations 
«  ferrugineuses  ;  que  ce  qui  distingue  particulièrement  ce 
«  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des  droits  à  entrer  dans 
«  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  » 

PARIS  :  8,  rue  Vivienne  et  toutes  les  Pharmacies 


Spécialement  recommande 
dans  certaines  affections  spé¬ 
cifiques  (syphilis),  fistules, 
pustule  maligne,  goitre, 


CYPRIDOL 


D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après 
les  repas  à  la  dose  de  1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  Dosage  :  10  grammes 
de  viandede  bœuf  digérée  par  la  pepsine,  par  verre  à  Bordeaux. 

T. A  PEPTONE  CHAPOTEAUT,  vu  sa  pureté,  est  employée  par  l’Institut 
Pasteur  depuis  sa  fondation,  et  par  les  laboratoires  de  physiologie  de 
lieiliii,  Saint-Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  cullure  des  organismes 
microscopiques.  —  On  nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alfeclés 
—  sans  aucun  autre  aliment. 


Paris  r  8,  Rue  Vivienne  et  toutes  Pharmacies 


TUBERCULOSE  ♦  DEGRÉS 


Cinnamate 
de  Soude 


HETOÜ 


k.  CARTAZ 


AÜSPOULES  TITREES  de  1  à  25  milligrammes. 


-  guérie  dEARSINE  DESTREIWONÏ 

■  'PV  I  “«r  24  h.,  1  à  10  cuill.  à  café  suivant  râKe. 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine. 
Atropa  ReJIadona,  BenToate  du  Benjoin. 


52,rttfiHenrtaiilUiiliarTilli8rs 


Grôsstes,  reichhaltigstes  und 
verbreitetstes  medizinisches 
Fachblatt  in  deutscher  Sprache 


Die  ,,Münchener  Medizmisclie  Wochenschrift  “  bietet,  unlerstùlzt 
durch  hervorrugemie  Mitarbeiler,  eine  voüsUindige  übersicht  über  die 
Leislungen  und  Fortscliritte  der  gesamten  Mediziu,  sowie  über  aile  die 
liileressen  des  arztlichen  Slandes  berùhrenden  Frageu. 

Irâîj  tii^rtdjâlïïliclt  |m  m 

Bestelluiigen  iiehinen  der  Verleger,  sowie  aile  Buchandlungen  entgegeu. 
Probenummern  umsonst  und  poslfrei  von 

J.  F.  Lehmann’s  Verlag,  München. 


aùcès  froids  et  loutcs  les 
affections  diathésiques  et 
microhlennes. 

PARIS:  8,  RUE  VIVIENXE  k  TOtTES  l'IlARllAdES 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  4 


Mercredi,  13  Ji 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  ^ 
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par  M.  LïiNGLiiT  sera  orgunUé  dès  que  seront  réunies  s 
inscriptions.' 

A.  Uaulc  frciiuence.  —  1  el  Tücbnitiiie  pratiiiue.  Des¬ 
cription  cl  iiLilisiition  des  appareils.  .Mode  d’application. 

—  3.  Indications  cliniques  de  l'emploi  de  la  haute  fréquence. 

B.  lindiullu-i  apic.  —  'i ,  ô  et  (i.  Technique  et  pratique. 

—  7.  Indications  cliniques  de  l'emploi  de  la  radiolhérap 


C.  Ionisation.  FAertrnhjsc.  —  S 
—  y.  Indications  cliniques  de  Tci 
de  Téleclrolysc. 

D.  Trailements  combinés.  —  K 
d'un  même  Irailemenl  des  divers 

Droit  d'inscription,  50  francs. 
Hii.i.aiki;t,  au  service  de  Télectro 


Distinctions  honorifiques.  —  Skiiviciis  he.mjls  .v 
i.’Assistaxce  ithlique.  —  Médaille  d'argent  :  MM.  Cha- 
lenoud.à  l'ani^y  (Haute-Savoie);  Lardier,  à  Kambervillers 
(Vosges)  ;  Olivier,  à  Lille. 

Muséum  d'histoire  naturelle.  —  La  chaire  de  phy¬ 
sique  applicpice  à  I  histoire  naturelle  du  Muséum  d’histoire 
naturelle  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

Les  incidents  de  la  Faculté  de  Médecine.  — 


males.  11  a  décidé  en  conséquence  d'annuler  les  opéra¬ 
tions  du  concours. 

Syndicat  des  médecins  de  Marseille.  —  Le  syn¬ 
dicat  des  médecins  de  Marseille  vient  de  donner  son 
adhésion  au  mouvement  protestataire  du  corps  médical 
de  France,  envolant  un  ordre  du  jour  adressant  l’expres¬ 
sion  de  sa  chaleureuse  sympathie  aux  étudiants  en  méde¬ 
cine  de  la  Faculté  de  Paris  et  en  félicitant  les  membres 
du  Comité  de  vigilance  du  congrès  des  praticiens  et  du 
bureau  de  l'Union  des  syndicats  médicaux. 


caille  de  médecin  de  la  fondation  Brezin,  à  Guiches, 
MM.  Hist,  Laflilte,  Lctulle,  Blum,  Morestin. 

Les  candidats  inscrits  sont  :  .MM  Eslruda,  Byusson, 
Brisoy,  Burgaud,  Jacquemin,  Pcyroii,  Boiizon,  Bolet, 
II  uguet. 

Médaille  d’or  (Chirurgie  et  accouchements';.  — 

Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  concours  de 
la  médaille  d’or,  MM.  Qiiénu,  Auvray,  Poz/.i,  Demoulin, 
Tissier. 

Les  candidats  inscrits  sont  :  MM.  Bodolcc,  Pluiison,  Du¬ 
pont.  llaulcfori,  Caraven,  Lemcland. 

Médaille  d  or  (Médecine),  -r-  Sont  désignés  pour  faire 


Internat.  —  Leeteue  des  coeies.  —  Axato.mii:.  — 
Séance  du  0  Jancier.  —  Ont  obtenu  :  .M.M.  lirenot,  7; 
lluyghes  de  Heaufond,  11;  .Alexandre,  h  ;  liourrouillon,  2; 
Feil,  1);  .luiiion,  lü ;  Mossé,  .5  ;  .Stréhaiaiio.  S;  Avczoti,  7; 
MH»  de  Pfelicl.  8. 

Séance  du  i,2  Jancier.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Desplas,  t)  ; 
Chichmuniun,  8;  Crélnux,  8:  Le  Savoureux,  à  ;  Lévy  (G.), 
S;  Leohevallier,  10;  Toulant,  9  ;  Delagciiicre,  7  ;  MH»  Ne¬ 
veux,  11.  — .ihsents  :  .MM.  Ohaniang,  Faure-licaulien. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  le  l-'i  Janvier. 

Patiiolugie.  —  Séance  du  0  Jancier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Madré,  10;  Vinay,  5  ;  Giron,  11;  Pinchon,  8;  Phi- 
lippon,  10  ;  Butin.  (!  ;  M'i»  Lévy,  .5. 

Séance  du  12  Jancier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vignes,  10; 
liénazel,  9;  Brodin,  12;  Vivier,  2;  Piot,  7  ;  de  Berne-Ln- 
gardc,  8  ;  Boiigol,  8  ;  Lévy  (A.),  11  ;  Gaslaud,  .5  ;  Photia- 
dès,  'i  ;  Genil  Perrin,  0. 

Séance  du  11  Jancier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gauchei'y, 
9;  Donxelol,  10;  Larcher,  8;  Pros l,  9;  Cnudrelier,  12; 
Lévy  (P.),  11;  Castex,  9;  Maréchal,  11.  —  .ihsents  :  MM. 
Lubclzki,  Fait'. 

La  prochaine  scanee  aura  lieu  le  13  Janvier. 

Internat  des  asiles  d’aliénés  de  Bailleul  et  d’Ar- 
mentières.  —  Le  lundi  1»’’  Mars  1909,  à  9  heures  pré¬ 
cises,  il  sera  ouvert,  ù  la  Faculté  de  médecine  de  Lille,  un 
concours  public  pour  la  nomination  à  quatre  places 
d’interne  en  médecine  et  à  cinq  places  d'interne  provi- 


asiles  publics  d’aliénés  de  Bailleul  et  d’Armen- 


REHSEIGNEKIENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michet.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi- 

oaux,  MAISONS  DK  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PAKA- 
MÉDICALKS.  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfaiB  ASSURÉS. 

A  prendre  de  suite,  dans  joli  quartier  Paris  ;  bail, 
partie  installation,  clientèle.  On  demande  modique  indem¬ 
nité,  mais  références  inédic.  sérieuses.  Fer.  /’.  J/.,  n“  277. 

Conférence  d’Externat.  —  M.M.  LEVANcet  Ciiéné,  int. 
des  hép.,  commencerontle  23  Janv.  une  conf.  privée  d’Fxt. 
S’adr.  à  M.  Levant,  à  l’hôpital  Dubois,  200,  r.  Fs  S'-Denis. 

A'VIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr  10. 


la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆtbone  ne  présente  aucun  des  inconvénienlsdes  antispas¬ 
modiques  (opiacés  cl  dérivés,  bromoforme) employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Tlier.,  25  avril  1907.) 
Dose  :  Moites  30  à  58  gttes  ;  tetaeis  15  à  30  gttesdaos  eau  sucrée.  Ripéterjusq.  5  fois  en  !1  h. 


Rapport  de  I  Académi-  de  Médecine  (1  août  1b77). 

Succédané  des  Edux  Sulfureuses.  — 

CHOLElNECAiuSÏÏ^” 


JJe  PiLLISCHEn  IXB  1 

&bpôt’  GENTILE  4-9 Rue  S‘ André deB’Arts.PARlS'-l 


Extrait  liquide  concentré^  _ 

DE  ^  g  sont  guéries  par  remploi  de  la  délicieuse  ENFANTS  et  les  ADULTES.  —  Trôs  cmcaco  dans  les  cas  de  VOMISSEMENT 

GEIVlIVÎEdeSAPIN | POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

et  Goudron  de  Norwége  i  digestive  -  DÉPURATIVE  -  ANTtBltiEUSE  TABLETTESetCOMPRIMES  d ORiXINE  .VKAmkGÏE  il, r.Jirouo 

— a. —  a  Littérature,  iM.  UEIAICKI-:, 39,  r.  Sfe-CroJx  d’e-;a-Bi’ofoj2i2eri0,  Pa; 


KEPHIR  SÂLiON 


KÉFUIR  :  W*  I,  Laxatif;  H»  n.  Alimentaire;  îf  III,  Constipant. 
Dlll  \Êf\  P"®*'  "«ï-raème 

Li"  l\  K.  r!  I  n  le  «éphlr  lait  dlaetaaé. 

Priât  de  la  boite  de  1 0  dose»  :  3  franoH. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMEHTATIOH  LACTÉE.  ru»  do  Trévue  (Télép.  149-78} 

rODRWlSSSDB  DES  HOPITAUX  LIVRAISONS  QDOTlDtBlVlVES 


H  U  NT  A  D  I  ^  A  NDS 


Exiger  te  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  l’étiquette  et  te  bouchon 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIIVIIQUEWIENT  PURS 

exclusivement  préfjarés  pour 
I  i  Usage  Médical 
17  Rue  d 'Athènes Paris 


-  PLASMA  MUSCULAIRiEeæimiià/’mti. -lOOgramEsrisde  viandedebœuf  parcuillerée. 

CHA!X  -é  C**,  tOf  ds  <  ornfi,  PA.ÉÏIS  -^Oonté'nue  dans  daa  Oruenoas  da  la  “  SUOOO  ”  coasarvo  Indéflalment  ioti  «===3:  riàtôs  physiques  at  th4rap*uilQU»a 
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GRANULÉE 

EFFERVESCENTE 


PIPERAZINE 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIOUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
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lODO-MAlSIEfE 


UNE  CROIX 

A  L’INTEHNAT  DES  HOPITAUX  UE  PARIS 


Dans  la  promotion  de  la  Légion  d’honneur  du 
mois  de  Janvier,  pour  le  ministère  de  l’Intérieur, 
figure  le  nom  de  Louis  Bazy,  interne  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris. 

L’histoire  de  cette  croix  mérite  d’être  connue 
des  lecteurs  de  La  Presse  Médicale. 

Au  mois  de  Mars  dernier,  pendant  une  opéra¬ 
tion  d’Estlander,  faite  à  Necker  par  M.  Iselin, 
chef  de  clinique  du  professeur  Berger,  Bazy,  qui 
aidait  le  chirurgien,  reçut  un  jet  de  pus  et  de 
fausses  membranes  sur  l’œil  gauche.  Abandonner 
son  poste  pendant  l'opération,  il  n’y  pensa  pas, 
car  aucun  autre  aide  n’était  lavé  et  prêt  à  le  rem¬ 
placer  immédiatement.  L’opération  terminée, 
seulement  alors  il  songea  à  lui  et  prit  les  précau¬ 
tions  d’usage.  Mais  déjà  l’inoculation  était  faite. 
Quelques  jours  après  une  conjonctivite  se  décla¬ 
rait;  d’abord  insidieuse,  elle  prenait  vile  une 
allure  infectieuse,  les  ganglions  parotidiens  i-e- 
tentissaieiit  violemment,  puis  l’état  général.  l’i- 
nalement,  après  sept  mois  de  souffrances,  malgré 
tous  les  traitements  employés,  on  était  oblige  de 
faire  l’énucléation  de  cet  oeil  pour  parer  à  de.s 
accidents  sympathiques  qui  menaçaient  l’autre 
œil,  et  pour  débarrasser  l’organisme  de  ce  foyer 
d’infection. 
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Lorsque  le  Président  de  la  République  a  été 
informé  de  ces  faits,  il  a  voulu  récompenser  cette 
nouvelle  victime  du  devoir,  et  le  grand  maître  de 
l’Ordre  a  nommé  chevalier  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur  ce  jeune  interne  de  vingt-cinq  ans. 

Tout  le  monde  applaudira  à  ce  beau  geste  de 
M.  Fallières,  venant  honorer  un  de  ces  dévoue¬ 
ments  trop  souvent  laissés  dans  l’ombre  ;  le  corps 
médical,  et  particulièrement  les  internes  des  hô¬ 
pitaux,  lui  devront  une  vive  reconnaissance.  Il  y 
a  trente  ans  qu’une  semblable  récompense 
n’avait  été  accordée  :  en  1879,  Herbelin,  interne 
il  l’hôpital  Trousseau,  atteint  de  diphtérie  con¬ 
tractée  au  cours  d’une  opération  de  trachéotomie 
(le  fait  était  malheureusement  trop  fréquent  alors) 
recevait  la  croix  de  la  Légion  d’honneur,  mais  il 
mourait  quelques  heures  après. 


Les  félicitations  cordiales  que  nous  adressons 
à  Louis  Bazy  vont  également  à  ses  collègues  d’in¬ 
ternat  et  à  tous  nos  étudiants  en  médecine,  qui 
seront  fiers  de  la  récompense  accordée  à  leur 
camarade.  Nous  savons  que  cette  belle  jeunesse 
de  notre  Ecole,  enthousiaste,  bruyante,  quelque¬ 
fois  même  un  peu  frondeuse,  est  toujours  prête  à 
de  beaux  actes  de  dévouement  pour  les  malades 
de  nos  hôpitaux.  Il  est  bon  qu’en  France  on  en 
soit  bien  convaincu.  L’occasion  et  le  moment 
choisis  parle  chef  de  l’Etat  pour  le  rappeler  ne 
pouvaient  pas  être  meilleurs. 

La  Presse  Médicale. 


VISITE  A  QUELQUES 
INSTITUTS  ANATOMO-PATHOLOGIQUES 
EN  ALLEMAGNE 


Nous  avons  eu,  récemment,  l’occasion  de  visi¬ 
ter  un  certain  nombre  de  villes  d’Allemagne  et 
d’y  étudier  particulièrement  ce  qui  a  trait  à  l’en¬ 
seignement  de  Yanatomie  pathologique.  Aussi, 
nous  sommes-nous  proposé,  en  réunissant  ici  les 
notes  recueillies  çà  et  là  au  cours  de  notre 
voyage,  d’exposer  les  différentes  modifications 
apportées  à  cet  enseignement  dans  ces  dernières 
années,  tant  dans  les  installations  dont  il  dispose 
que  dans  les  méthodes  nouvelles  qu’il  emploie. 

Nous  n’avons  nullement  l’intention  de  chercher 
à  établir  un  parallèle  entre  les  systèmes  d’ensei¬ 
gnement  et  de  travail  en  vigueur  en  France  et  en 
Allemagne  ;  c’est  là  une  question  délicate,  sou¬ 
vent  traitée  déjà  et  dont  parlait,  récemment  en¬ 
core,  notre  collègue  et  ami  M.  Laederich,  dans 
son  intéressant  «  Rapport  de  voyage  de  médaille 
d’or  »  *,  où  il  a  étudié  d’une  façon  générale  l’orga¬ 
nisation  des  études  médicales  en  Allemagne  et 
celle  de  ses  hôpitaux. 

Pour  nous,  il  s’agit  de  nous  limiter  à  un  des 
points  particuliers  de  cette  question  et  de  n’envi¬ 
sager  que  ce  qui  a  trait  à  V anatomie  pathologique. 

Nous  avons  visité  les  villes  universitaires  sui¬ 
vantes  :  Berlin,  Palhologisches  Institut  (prof. 
Orth),  Anatomo-patliologisches  Institut  in  Ru- 
dolph  Virchow’s  Hospital  (prof,  von  Hansemann); 
Leipzig  (prof.  Marchand);  Strasbourg  (prof. 
Ghiari);  Bonn  (prof.  Ribbert);  Halle  (prof. 
Eberth)  ;  Giessen  (prof.  Bostrom).  Comme  villes 
non  universitaires  :  Cologne  (prof.  Jores),  siège 


1.  Bulletin,  du  Comité  de  l’Association  amicale  des  in¬ 
ternes  et  anciens  internes  en  médecine,  n»  16,  1907,  15  No- 


d’une  Académie;  Francfort-sur-le-Mein  (prof. 
Albrecht);  Dresde  (prof.  Schmorl]  et  Nuremberg 
(prof.  Thorel). 

C’est  pour  nous  un  devoir  des  plus  agréables 
que  d’adresser,  dès  le  début  de  cet  article,  nos 
chaleureux  remerciements  à  ceux  dont  l’obli¬ 
geante  courtoisie  nous  a  permis  de  l’écrire,  c’est- 
à-dire  à  tous  les  professeurs  et  directeurs  d’Ins- 
lituts  que  nous  avons  visités.  Aucun  d’eux,  mal¬ 
gré  leurs  pressantes  et  nombreuses  occupations, 
n’a  hésité  à  nous  consacrer  le  temps  nécessaire 
pour  nous  faire  parcourir  leurs  installations, 
nous  montrer  les  plus  intéressantes  pièces  de 
leurs  riches  collections,  et  nous  fournir,  en  un 
mot,  tous  les  renseignements  que  nous  étions 
désireux  de  recueillir.  Et,  si  nous  avons  rapporté 
de  notre  séjour  en  Allemagne  une  impression 
aussi  agréable,  c’est  bien,  pour  une  grande  part, 
à  cette  constante  amabilité  que  nous  le  devons. 

A 

Les  Instituts  anatomo-pathologiques.  — 
Partout  en  Allemagne ,  depuis  plus  d’un  demi- 
siècle,  existent  dans  les  villes  universitaires, 
comme  aussi  dans  un  grand  nombre  de  villes 
non  universitaires,  des  installations  spéciales, 
consacrées  à  l’enseignement  et  à  l’étude  de  l’ana¬ 
tomie  pathologique. 

Que  ces  Instituts  soient  construits  dans  l’cn- 
ceinte  même  ou  à  proximité  de  l’hôpital  qui  ren¬ 
ferme  les  services  cliniques  ou  qu’ils  avoisinent 
le  principal  hôpital  (dans  les  villes  non  universi¬ 
taires),  ils  occupent  toujours  une  place  prépon¬ 
dérante,  quoique  relative  à  la  grandeur  de  la  ville 
où  ils  sont  situés  et  de  l’hôpital  dont  ils  dépen¬ 
dent.  Si  quelques-uns  d’entre  eux  sont  déjà  d’an¬ 
ciens  bâtiments,  la  plupart  sont  incessamment 
l’objet  d’agrandissements  ou  d’améliorations. 
Ainsi  tout  récemment,  à  Berlin  comme  à  Leip¬ 
zig  ,  des  constructions  superbes ,  grandioses 
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raêiiie,  ont  retiiplacé  des  Insliluls  trop  vieux  et 
devenus  impropres  à  leur  destination. 

Mais  il  s’agit  là  de  grandes  villes  d'Universités. 
Or,  c’est  une  chose  digne  de  remarque  que  les 
villes  universitaires  ne  sont  pas  les  seules  à 
avoir  des  Instituts  anatomo-pathologiques;  un 
certain  nomlire  de  villes,  bien  que  n’ayant  pas 
d'etablissements  d’enseignement  olüciel,  ont  tenu 
à  honneur  de  devenir  un  centre  de  recherches 
anatomo-pathologiques  en  fondant,  elles  aussi, 
des  Instituts.  Celte  très  louable  atatibition  étonne 
peu,  quand  il  s’agit  par  exemple  de  Dresde  qui 
est  une  capitale,  mais  elle  devient  tout  à  fait 
méritoire  pour  d’autres  villes.  C’est  ainsi  qu’à 
Francfort-sur-le-Mein,  à  Cologne,  à  Nuremberg, 
les  municipalités  ont  créé  des  Instituts  anatomo¬ 
pathologiques  qui  peuvent,  et  parfois  avantageu¬ 
sement,  soutenir  la  comparaison  avec  ceux  des 
villes  universitaires. 

A  Francfort,  dans  la  fondation  Senckenberg, 
un  Institut  a  été  construit  qui,  sans  être  aussi 
imposant  que  ceux  de  Berlin  ou  de  Leipzig, 
peut  cependant  être  à  bon  droit  çonsldéré  comme 
un  modèle  du  genre;  ce  fut  l'eeuvi'e  du  regretté 
professeur  Alhrecht,  mort  tout  jeune  il  y  a 
quelques  semaines,  et  dont  nous  avions  pu  ap¬ 
précier  le  très  grand  talent;  nous  lui  adressons 
ici  un  suprême  et  sincère  hommage. 

Nous  ne  pouvons  quitter  celte  admirable  fon¬ 
dation  Senckenberg  sans  dire  quel  puissant  inté¬ 
rêt  nous  avons  éprouvé  en  visitant,  sous  la  con¬ 
duite  du  professeur  Ehrlich,  le  laboratoire  où  il 
développe,  avec  M.  Apolant,  ses  remarquables 
études  sur  le  cancer  des  souris. 

C’est  encore  dans  celte  même  fondation  Senc- 
kenberg  que  se  trouve  le  laboratoire  du  profes¬ 
seur  Edinger  ;  il  nous  en  fait  les  honneurs  avec 
tant  d’amabilité,  que  nous  regrettons  doublement 
que  le  cadre  de  cet  article  ne  nous  permette  pas 
de  rappeler  tout  ce  qui  nous  y  a  frappé. 

A  Cologne,  qui  pas  plus  que  Francfort  n’est 


une  ville  d’Universiié,  dans  riiôpilal  de  Linden- 
burg,  on  édilie  actuellement  un  Institut  analomo- 
palliologique  qui,  grâce  à  la  collaboration  éclai¬ 
rée  et  incessante  du  professeur  Jures,  de  la  mu¬ 
nicipalité  et  de  ses  architectes,  atteindra  sans 
conteste  le  summum  des  perfectionnements 
modernes. 

Qu’ils  dépendent  ou  non  d’une  Université, 
d’une  façon  générale,  la  distribution  et  l’organi¬ 
sation  intérieure  de  ces  Instituts  sont  à  peu  près 
les  mêmes  partout.  Ils  comprennent  d’après 
les  types  les  plus  modernes  :  des  salles  pour 
le  dépôt  et  la  conservation  des  cadavres;  des 
salles  d’autopsie;  des  salles  et  des  laboratoires 
pour  la  microscopie;  une  ou  plusieurs  salles  de 
musée;  des  laboratoires  de  photographie,  de 
radiographie,  de  radioscopie;  des  laboratoires 
de  bactériologie;  des  laboratoires  de  chimie; 
une  bibliothèque  avec  salles  de  lecture;  des 
salles  pour  la  vivisection;  enfin  des  amphi¬ 
théâtres,  salles  de  cours,  de  démonstration,  des 
cabinets  de  professeurs  et  assistants,  sans 
compter  les  chambres  pour  le  logement  du  per¬ 
sonnel. 

Les  salles  de  dépôt  des  cadavres  sont  aména¬ 
gées  dans  les  sous-sols,  ce  qui  permet,  entre 
autres  avantages  :  d'abord  d’utiliser  des  caves 
qui,  bieçL  souvent,  dans  les  bâtiments  universi¬ 
taires  surtout,  ne  servent  à  rien,  puis  de  conser¬ 
ver  les  cadavres  à  une  température  peu  éltvée, 

J  principalement  en  été;  enfin,  de  pou'. >  r  irans-, 
'  porter  les  cadavres  de  l’hôpital  à  rintlilut,  hors 
des  regards  des  malades.  Des  galeries  souter¬ 
raines  réunissent,  en  effet,  le  sous-soi  et  les  dif¬ 
férents  bâtiments  hospitaliers,  et  le  transfert  s’y 
effectue  au  moyen  de  wagonnets  ou  de  chariots. 
Les  caves,  d’autre  part ,  sont  reliées  par  un 
ascenseur  aux  divers  étages.  Des  glacières,  réser¬ 
vées  soit  aux  pièces  anatomiques,  soit  aux  ca¬ 
davres  entiers,  sont  installées  non  loin  des  salles 


de  dépôt,  de  môme  que  des  balances  pour  peser 
les  corps  et  des  tables  pour  les  merisurer. 

A  proximité,  se  trouve  la  salle  destinée  à  la 
reconnaissance  des  corps  par  les  familles.  Le 
Rudolph  Virchow’s  Hospital  de  Rerliti  nous  en 
offre  le  type  exemplaire.  Là,  le  cadavre  est 
exposé  dans  une  petite  pièce  entièi'emetil  fertuée 
par  une  glace  transpaienle  à  travers  laquelle  les 
parents  viennent  reconnaître  le  défiinl.  On  voit 
les  avantages  manifestes,  tant  liygiénitiucs  que 
pratiques,  oliérls  par  cette  disposition. 

D’un  autre  côté,  c’est  la  chapelle;  plus  loin,  la 
salle  d’autopsie  pour  les  cas  susceptibles  d’être 
contagieux  ;  ailleurs  les  magasins  réservés  à  la 
verrerie,  les  salles  pour  la  préparation  des  pièces 
macroscopiques  et  des  os;  ailleurs  enfin,  les 
locaux  polir  les  animaux.  Ajoutons  que,  dans  les 
Instituts  modernes,  les  sous-sols  sont  entière¬ 
ment  recouverts  de  carreaux  blancs,  ce  qui  donne 
la  plus  large  clarté  et  permet  le  nettoyage  à 
•grande  eau  de  toutes  les  pièces. 

Les  salles  d'autopsie,  en  nombre  variable  sui¬ 
vant  la  grandeur  des  bâtiments,  sont  installées 
au  rez-de-chaussée  et  toujours,  si  cela  est  pos- 
I  sible,  du  côté  nord  ou  nord-est.  Elles  sont  spa¬ 
cieuses,  bien  éclairées  et  aérées  à  l’aide  d’appa¬ 
reils  de  ventilation.  Les  immenses  baies  par 
lesquelles  elles  prennent  jour  se  trouvent  dispo¬ 
sées  de  façon  à  s’ouvrir  très  largement,  de  haut 
en  bas,  süivanl  le  système  des  fenêtres  à  guillo¬ 
tine.  Des  fables  tournantes,  en  marbre  ou  en 
caoutchouc  durci,  avec  dispositiis  d’eau  chaude 
et  d’eau  froide  sur  chaque  table  ;  des  armoires  en 
verre  pour  les  instruments,  des  appareils  tels 
que  scie  électrique  circulaire  ou  à  ruban  pour 
scier  les  os  ;  des  lavabos  à  pédale,  etc...,  complè¬ 
tent  l’aménagement  de  ces  salles  où  tout  est  si 
propre,  si  lumineux,  si  clair,  qu’on  s’imaginerait 
volontiers  pénétrer  dans  une  salle  d’opération, 
n’était  la  légère  odeur  sui  generis  dont  l’atmo¬ 
sphère  est  imprégnée. 


ag;it  plus  sûrement  ç[iie  la  macération  de  Digitale. 


G  R  AU  y  LES  ENTIÈREHENT  solubles,  dosés  très  exactement  |  ^  Ufo'î  df  ,, 

EfTIOM  WALTBBABLE,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

H  1  IB  DOSE:  Cinquante  OoutteB  (un  milligranzzae  de  Diffitaline)  pendant  un  seul  'our,  ou  Dix  Gouttes,  tous  tesjours, pendant  oinqou  six  lou.i 

AMPOULES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  l/4  de  milligramme. 

_ ECBAWTTI.LOK3  BT  LiTTÉRATDRB  ^  MARTIGNAC  &  LASNIER,  24,  Place  des  Vosges.  PARIS  (III') 
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PRODUITS  AU 


DOCTEUR  ES  PHARMACIE  DE  L’UNIVERSITE  LE  PARIS 

(Hadium  ARMST  de  LZSLE) 

Produits  Uadifères  conservant  en  permanence  leur  Radioactivité. 

TOUTE  GARANTIE  de  DOSAGE  et  de  SINCÉRITÉ 

Le  Laboratoire  Pharmaceutique  du  Radium  est  le  Premier  ayant  étudié  et 
préparé,  suivant  des  méthodes  rigoureusement  scientifiques,  des  Médicaments  à  base 
de  Radium  expérimentés  par  le  Corps  Médical 


RADIO-UGESTINE 

Dragées  Radifères  de  Pancréatine  et 
de  Kinase,  enrobées  de  Gluten  et  de 
Pepsine  titre  élevé. 

RADIO-SANTAL 

AFFECTIONSdelaVESSiEetderURÉTHRE 

Capsules  glutinisées  d'Essence  de  Santal  pure 
titrée  à  95  %  de  Santalol  Radilère. 

RADIO-^IRILINE 

TRAITEIŸIENT  INTERNE  DE  CHOIX 

an  tisyphÊÊitiquB 

DiMirêcs  Uadifères  de  Chlorure  mercurique 
opiiK.-t!.  oiirobéüs  de  Gluien  et  de  Phosphate 
assimilable  méthylarsiné. 

RADIO-SEPTOL 

LE  MEILLEUR  et  LE  PLUS  INOFFENSIF 

dos  AntisopUttuss  généraux 

Chirurgie,  Pansements,  Soins  hygiéniques  des 
Muqueuses,  Bains  Radioaotifs  Antiseptiques. 

OXYGÈNE  NAISSANT  RADIOACTIF 

RADIO-QUININE 

FIÈVRES,  PALUDISME,  FIÈVRES  COLONIALES, 
GRIPPES,  etc.,  INDICATIONS  de  la  QUININE. 

Comprimés  Dragéifiés  et  Simples, 

Injections  hijpodermiques,  etc. 

- -r-rrrrr - - - - - - 

Produits  n  RADIUM 

Médicaments  injectables,  Sérums, 
Produits  stérilisés,  Radium  en  suspension, 
Pommades,  Eaux  et  Divers. 

LITTERATURE  SUR  DEMANDE 

LABORATOIRE  PHARM.  du  RADIUM  A.  JABOIN 

27  et  29,  Rfje  de  Miromesnil  et  16,  Rue  de  Pen'ihièvre.  PARIS. 
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A  l’entrée  de  la  salle  d’autopsie,  les  assistants 
et  les  étudiants  ont  une  garde-robe  pour  ranger 
leurs  blouses  et  leurs  tabliers. 

Les  services  de  la  microscopie  sont  générale¬ 
ment  situés  au  premier  étage.  Outre  les  labora¬ 
toires,  ils  comprennent  une  salle  très  vaste  où  se 
font  les  cours  et  les  travaux  pratiques.  Celle  de 
Leipzig  nous  a  particulièrement  frappé  :  c’est 
certainement  ce  qui  a  été  conçu  de  mieux  pour 
laciliter  à  un  grand  nombre  d’élèves  les  études  au 
microscope.  Vaste  et  rectangulaire,  cette  salle 
contient  80  places  ;  elle  reçoit  son  éclairage  par 
un  (les  grands  côtés  au  moyen  d’immenses  baies  ; 
les  tables  qui  la  meublent  sont  disposées  en  gra¬ 
dins,  de  telle  sorte  qu’au  dernier  rang  la  lumière 
est  aussi  bonne  qu’au  premier.  I,e  sol,  enfin,  est 
bétonni',  pour  que  la  stabilité  soit  parfaite  et 
l’entretien  facile. 

Le  Musée,  ou  salle  de  collections,  occupe  par¬ 
tout  une  place  importante.  A  Berlin,  il  est  ins¬ 
tallé  dans  un  corps  de  bâtiment  spécial  du  Patho- 
logisches  Institut  de  l’Hôpital  de  la  Charité.  Les 
riches  variétés  de  pièces  anatomiques  qu’il  pos¬ 
sède  (il  renferme  environ  20.000  préparations) 
en  font,  sans  contredit,  un  établissement  unique 
au  monde.  La  collection  de  Leipzig  est  également 
d’importance  :  en  1006,  elle  comptait  2.8.38  piè¬ 
ces,  et  s’est,  depuis  cette  époque,  beaucoup  enri¬ 
chie. 

Des  laboratoires  de  chimie  et  de  bactériologie, 
pourvus  chacun  d’un  personnel  spécial,  permet¬ 
tent  aux  anatomo-pathologistes  de  compléter 
leurs  recherches  et  de  poursuivre  leurs  investi¬ 
gations. 

Des  salles  de  lecture  et  une  bibliothèque  compre¬ 
nant,  en  sus  des  ouvrages  classiques,  les  collec¬ 
tions  des  périodiques  de  tous  pays,  les  cahiers 
des  protocoles  d’autopsie  classés  par  années,  dis¬ 
pensent  les  élèves  et  les  assistants  d’avoir  recours, 
pour  leurs  recherches  bibliographiques,  à  la 
bibliothèque  centrale  de  l’Hôpital  ou  de  l’Univer¬ 
sité. 

Signalons  encore  les  laboratoires  de  photogra¬ 
phie,  de  radioscopie,  de  radiographie,  etc.,  dont 
aucun  Institut  moderne  ne  saurait  se  passer. 

La  vivisection  y  occupe  également  une  place 
assez  grande;  partout,  en  Allemagne,  on  a  com¬ 
pris  la  nécessité  de  faire  toute  l’expérimentation 
courante  de  laboratoire  selon  les  règles  de  l’asep¬ 
sie  moderne.  Aussi,  outre  la  salle  d’opérations, 
en  trouve-t-(W  d’autres,  parfaitement  aména¬ 
gées,  pour  la  conservation  des  animaux  opérés. 
Lorsque,  comme  à  Cologne,  ces  salles  sont  de 
plein-pied,  on  a  même  réservé  pour  chaque 
espèce  d’animaux  un  petit  enclos  en  plein  air 
leur  permettant  de  prendre  librement  leurs  ébats. 

Les  Instituts  anatomo-pathologiques  compren¬ 
nent  plusieurs  amphithéâtres  où  ont  lieu  les  cours 
théoriques,  les  cours  de  démonstration,  les  au¬ 
topsies,  etc.  Leur  aménagement  est  des  plus 
sobres,  mais  aussi  des  plus  pratiques. 

Il  nous  reste  enfin  à  mentionner  les  nom¬ 
breuses  salles  destinées  aux  professeurs,  aux 
assistants,  les  chambres  du  personnel,  y  compris 
les  salles  de  bains  pour  les  garçons  d’amphi¬ 
théâtre;  car  on  porte  grande  attention  à  ce  que 
ces  serviteurs  employés  à  une  besogne  pénible 
puissent,  une  fois  celle-ci  terminée,  prendre  tous 
les  soins  de  propreté  indispensables. 

Moyens  et  méthodes  utilisés  en  vue  de  l'en¬ 
seignement  de  l’Anatomie  pathologique.  —  De¬ 
puis  longtemps,  en  Allemagne,  et  de  tous  côtés, 
—  qu’il  s’agisse  de  l’Empire,  des  Etats  confédérés 
ou  môme  des  Villes,  — on  s’est  imposé,  d’un  com¬ 
mun  accord,  de  lourds  sacrifices  en  vue  de  l’en¬ 
seignement  public  et  notamment  de  la  branche 
qui  nous  intéresse.  C’est  ainsi  que,  non  seule¬ 
ment  les  Instituts  anatomo-pathologiques  ont  pu 
(Mre  installés  dans  des  locaux  parfaitement  appro¬ 
priés,  mais  qu’ils  possèdent  un  budget  annuel 


leur  permettant  de  faire  face  à  toutes  les  dépenses 
exigées  par  leur  fonctionnement  normal.  A  Leip¬ 
zig,  par  exemple,  le  budget  total  de  l  lnstitut  ana¬ 
tomo-pathologique  est  de  20.000  marks  par 
année  (y  compris  le  chauffage,  l’éclairage  et  les 
traitements  du  personnel  secondaire);  à  Dresde, 
de  10.000  marks,  pour  la  partie  scientifique  seu¬ 
lement,  les  gros  frais  généraux  étant  supportés 
par  rilôpital. 

Pour  assurer  ce  fonctionnement,  tout  Institut 
possède  un  personnel  secondaire  considérable 
(garçons,  préparateurs,  etc.),  et  de  nombreux 
assistants.  Ces  derniers  sont  divisés  en  deux 
catégories  :  les  assistants  proprement  dits  (pre¬ 
mier,  deuxième,  etc.),  dont  le  nombre  varie  sui¬ 
vant  l’importance  de  la  Faculté,  et  qui  s’occupent 
spécialement  de  l’histologie  pathologique  ;  et  les 
prosecteurs,  plus  ou  moins  nombreux  pour  la 
môme  raison,  dont  la  mission  consiste  à  pratiquer 
les  autopsies  et  à  en  établir  le  protocole.  Dans 
les  grands  Instituts,  comme  ceux  de  Berlin  et  de 
Leipzig,  plusieurs  prosecteurs  sont  occupés,  dès 
sept  ou  huit  heures  et  durant  toute  la  matinée,  aux 
autopsies.  A  la  fin  de  la  matinée,  le  professeur 
fait  sa  «  visite  »  à  la  salle  d’autopsie,  examine  les 
pièces,  demande  qu’on  lui  lise  le  protocole  d’un 
cas  intéressant,  corrige  et  parachève  le.s  diagnos¬ 
tics  anatomiques  erronés  ou  insuffisants. 

Quant  au  matériel  nécessaire  aux  autopsies,  il 
est  toujours  considérable,  l’Institut  se  trouvant 
placé  dans  le  plus  grand  hôpital  de  la  ville  et 
ayant  à  pratiquer  les  autopsies  consécutives  aux 
décès  survenus  dans  tous  les  services.  Indépen¬ 
damment  de  sa  richesse,  ce  matériel  est  des  plus 
variés  :  il  comprend  des  hommes,  des  femmes 
et  des  enfants.  A  Cologne,  au  Lindenburg  Hos¬ 
pital,  on  fait  environ  1.000  autopsies  par  an;  à 
Leipzig,  on  en  compte  l,.o00,  et  davantage  à 
Berlin. 

Ainsi  doté  d'un  personnel  nombreux,  de  cré¬ 
dits  importants  et  d’un  riche  matériel,  l’Institut 
anatomo-pathologique  peut  offrir  aux  étudiants, 
aux  travailleurs  nationaux  ou  étrangers,  des  res¬ 
sources  d’enseignement  et  de  recherches  les  plus 
variées  et  les  plus  complètes  et  qui  sont  : 

Les  autopsies.  —  La  place  et  l’importance  don¬ 
nées  au  manuel  opératoire  de  l’autopsie  sont  très 
grandes  en  Allemagne.  C’est  presque  un  acte  chi¬ 
rurgical,  réglé  comme  une  opération,  accompli 
suivant  différents  temps  décomposés  et  se  succé¬ 
dant  toujours  dans  le  même  ordre.  Dans  la  plu¬ 
part  des  Instituts,  c’est  le  procédé  de  Virchow 
qui  est  encore  en  vigueur  ;  ailleurs,  c’est  telle  ou 
telle  autre  méthode  qui  est  adoptée,  soit  pour  un 
point  spécial,  soit  pour  toute  l’autopsie  ;  et  cette 
méthode  est  constamment  et  rigoureusement  ap¬ 
pliquée  par  les  prosecteurs. 

Les  autopsies,  pratiquées  ainsi  systématique¬ 
ment,  fournissent  un  matériel  considérable  des¬ 
tiné  soit  aux  collections  anatomo-pathologiques 
du  musée,  soit  aux  travaux  pratiques,  soit  enfin 
aux  recherches  personnelles. 

Signalons  en  passant  la  faculté  qu’on  a,  dans 
certaines  villes  allemandes,  de  pouvoir  pratiquer 
les  autopsies  quelques  heures  après  la  mort,  et  le 
profit  qu’on  peut  tirer  de  cette  liberté  d’action, 
au  point  de  vue  des  recherches  histologiques 
ultérieures. 

Le  Musée.  —  Chaque  Institut  possède  son 
((  musée  anatomo-pathologique  »  qui  renferme 
non  seulement  des  pièces  rares  et  intéressantes, 
mais  aussi,  en  grand  nombre,  des  types  courants 
et  usuels  pour  servir  à  l’enseignement  et  à  la  dé¬ 
monstration. 

Depuis  plusieurs  années,  presque  foutes  les 
pièces  sont  conservées  dans  le  liquide  de  Kay- 
serling,  qui  a  remplacé- les  anciens  liquides  fixa¬ 
teurs  ou  conservateurs,  et,  pour  donner  aux  pré¬ 
parations  encore  plus  de  relief,  on  les  fixe  sur 
des  plaques  de  verre  de  couleur,  en  choisissant 
les  tons  complémentaires.  S’il  s’agit  de  cavités 
ou  d’organes  creux  (la  vésicule  biliaire  ou  kyste), 


on  les  remplit  de  gélatine,  qui  maintient  les  pa¬ 
rois  à  leur  place  sans  gêner  en  rien  l’aspect  ex¬ 
térieur  ;  la  gélatine,  très  transparente,  est  pour 
ainsi  dire  invisible. 

La  gélatine  est  encore  utilisée  comme  milieu 
conservateur,  après  le  passage  dans  les  trois 
liquides  de  Kayserling.  On  conserve  ainsi  de 
petits  fragments  d’organes,  tels  que  :  caverne 
pulmonaire,  nodule  cancéreux  du  foie,  etc.,  dans 
des  boîtes  de  Pétri,  dont  la  fermeture  hermétique 
est  obtenue  au  moyen  de  plâtre  coulé  dans  l’in¬ 
terstice  qui  sépare  le  couvercle  de  la  boîte.  Le 
tout  est  ensuite  luté,  à  l’aide  de  cire  par  exemple. 
On  a  ainsi  de  petites  pièces  faciles  à  manier, 
commodes  à  transporter,  et  très  utiles  pour  les 
cours  et  les  démonstrations 

Les  préparations  osseuses  sont  également  très 
nombreuses.  Partout,  il  existe,  pour  la  macéra¬ 
tion  et  le  dégraissage  des  os,  des  appareils  per¬ 
fectionnés  qui  permettent  d’obtenir  des  pièces 
d’une  blancheur  vraiment  admirable.  A  côté  des 
os  secs,  on  en  conserve  beaucoup  d’autres  dans 
le  formol  ou  dans  l’alcool. 

Toutes  les  pièces  de  ces  collections  sont  ran¬ 
gées  dans  des  vitrines  qui  sont  voisines  de  la 
salle  des  cours  ;  on  voit  d’ici  les  services  divers 
qu’elles  peuvent  rendre,  tant  aux  élèves  qu’aux 
professeurs.  En  certains  endî-oits  (à  Berlin  entre 
autres)  une  partie  du  musée  est  ouverte  au  public 
un  jour  de  la  semaine,  et  cela  dans  une  intention 
prophylactique,  afin  de  lutter  par  l’exemple  con¬ 
tre  l’alcoolisme,  la  syphilis  et  la  tuberculose. 

En  terminant  ce  qui  a  trait  au  musée  des  Ins¬ 
tituts  anatomo-pathologiques,  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  remarquer  combien  est  grande, 
en  Allemagne,  l’importance  accordée  à  l’anatomie 
pathologique  macroscopique,  à  laquelle  on  ne 
refuse  ni  l’espace,  ni  le  temps,  ni  l’argent,  et  qui, 
même,  dans  la  partie  enseignement,  tient  à  coup 
sûr  la  première  place. 

L'histologie  pathologique.  —  D’une  façon  gé¬ 
nérale,  et  autant  qu’il  est  possible  d’en  juger 
dans  une,  visite  aussi  rapide,  les  méthodes  géné¬ 
rales  de  technique  pour  l’histologie  pathologique 
ne  nous  ont  pas  semblé  différer  notamment  de 
celles  que  nous  connaissons.  Néanmoins,  nous 
souvenant  de  ce  qui  existait  il  y  a  douze  ans, 
alors  que  nous  avions  eu  l’occasion  de  passer 
quelques  mois  comme  étudiant  à  l’Institut  de 
Strasbourg,  sous  la  direction  du  professeur  V. 
Recklinghausen,  nous  avons  pu  constater  que 
l’enseignement  de  l’histologie  pathologique  y 
avait  subi  de  notables  modifications.  D’une  façon 
générale,  l’examen  des  pièces  fraîches  (examen 
extemporané)  garde  toujours  son  importance,  et 
la  méthode  des  coupes  par  congélation  qui  a  rem¬ 
placé  celle  des  coupes  à  main  levée,  est  d’un 
emploi  constant,  aussi  bien  pour  les  travaux  per¬ 
sonnels  que  pour  les  travaux  pratiques.  De  ces 
derniers,  il  va  être  parlé  dans  un  instant. 

Pour  les  démonstrations,  il  est  fait  actuelle¬ 
ment,  en  Allemagne,  un  constant  usage  des  appa¬ 
reils  de  projections,  soit  notamment  de  ceux  de 
Zeiss  ou  de  Leilz  qui  permettent  de  faire  l’épis- 
oopie,  la  diascopie  et  la  projection  microscopi¬ 
que.  Ces  appareils  rendent  de  réels  services  : 
aussi,  à  Berlin,  en  trouve-t-on,  non  seulement 
dans  la  salle  des  cours,  mais  encore  dans  la  salle 
des  travaux  pratiques  (l’histologie. 

Les  méthodes  photographiques.  —  Le  perfec¬ 
tionnement  des  appareils  photographiques,  les 
inventions  nouvelles  dont  cette  science  phy¬ 
sique  s’est  enrichie  dans  ces  dernières  années. 


1 .  Voici  In  formule  de  ce  milieu  conservateur  que  nous 
devons  (\  l’eïtn'me  obligpcance  du  professeur  Thorci  (de 
Nuremberg)  : 

1»  Dissoudr(!  100  grammes  de  gélatine  blanche  dans 
l.OOO  centimètres  cubes  d’eau,  jusqu'à  ce  que  la  gélatine 
soit  bien  dissoute;  2°  ajouter  1.000  centimètres  cubes  de 
glycérine  ;  3“  ajouter  à  la  solution  un  blanc  d'œuf  battu 
en  neige;  4“  filtrer  le  tout  sur  un  filtre  et  ajouter  ensuite 
10  gouttes  environ  d'acide  pbénique.  —  Le  mélange  est 
solide  ;  avant  de  s’en  servir,  faire  dissoudre  un  bain- 
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sont  largement  mis  à  contribution  en  vue  de 
l’enseignement  et  des  recherches  anatomo-patho¬ 
logiques:  microphotographies  des  plus  démons¬ 
tratives,  comme  celles  de  l’admirable  collection 
du  professeur  Schmorl:  photographies  stéréos¬ 
copiques  de  pièces  anatoiui(|ues ;  ou  encore  ra¬ 
diographies  de  pièces  préalablement  injectées, 
ou  enfin  photographies  en  couleurs  suivant  le 
procédé  Lumière. 


CoMMRM’  EST  FAtT  l’eNSEIGNEMENT  DE  l’aNA- 
TOMIE  PATiioi.OGKjuE.  —  Voyons  maintenant  com¬ 
ment  sont  utilisées,  en  Allemagne,  en  vue  de 
l'instruction  proprement  dite  des  élèves,  les  res¬ 
sources  dont  on  dispose,  et  comment  y  est  orga¬ 
nisé  l’enseignement  de  l’anatomie  pathologique. 

Dans  les  villes  non  universitaires,  mais  acadé¬ 
miques  comme  Cologne,  les  élèves  sont  des  mé¬ 
decins  qui  y  accomplissent  leur  année  de  pratique 
obligatoire  «  praktisches  Jahr  »,  et  qui  viennent 
à  l’Institut  anatomo-pathologique  suivre  des  cours 
de  perfectionnement.  Ces  cours  ont  lieu  deux  fois 
par  année,  en  Mai  et  en  Octobre,  et  durent  trois 
semaines.  De  même  à  Francfort,  à  Dresde  comme 
à  Nuremberg,  ce  sont  des  médecins  de  la  ville 
qui  viennent  suivre  pendant  quelques  semaines 
des  cours  de  démonstration;  à  Francfort,  en  par¬ 
ticulier,  cet  enseignement  est  très  apprécié.  Ou 
bien  encore  on  ne  saurait  trop  louer  cette  manière 
de  faire  :  deux  ou  trois  lois  par  mois  le  directeur 
de  l’Institut  anatomo-pathologique  donne,  dans  la 
soirée,  à  l’intention  des  médecins  de  la  ville,  une 
conférence  familière  dans  laquelle  il  leur  montre 
les  cas  curieux  dont  l’autopsie  a  été  faite  dans  la 
semaine  (conservation  à  la  glacière),  ou  bien  des 
préparations  histologiques  colorées  suivant  les 
méthodes  nouvelles,  etc.,  etc.  De  la  sorte,  les 
médecins  sont  tenus  au  courant  des  progrès  de 
l’anatomie  pathologique  sans  qu’il  leur  en  coûte 
grand  effort. 


On  saisit  sans  peine  l’intérêt  primordial  que 
peuvent  avoir  des  praticiens  à  être  ainsi  mis  à 
même  de  connaître  les  méthodes  nouvelles,  les 
découvertes  les  plus  récentes,  et  à  prendre  con¬ 
tact  avec  les  spécialistes  de  telle  ou  telle  branche 
de  la  médecine. 

Dans  les  villes  universitaires,  cet  enseignement 
est  facilité  par  le  fait  que  le  nombre  même  des 
étudiants  n’est  jamais  considérable,  vu  la  multi¬ 
plicité  des  centres  universitaires  et  le  principe  de 
la  décentralisation  qui  fleurit  largement  chez  nos 
voisins  de  l’Est.  C’est  ainsi  que,  dans  chaque 
Institut,  on  ne  compte  habituellement,  par  S3- 
mestre,  qu’un  groupe  d’élèves  inférieur  à  100 
pour  les  travaux  pratiques  (40  à  Bonn,  80  à 
Leipzig).  A  Berlin,  exceptionnellement,  leur 
nombre  atteint  200.  Cette  situation  rend  possible 
un  mode  d’enseignement  où  la  partie  pratique 
occupe  une  place  prépondérante.  Pour  donner  ici 
un  point  de  comparaison,  nous  dirons  qu’à  Paris 
il  y  a  environ  400  à  4.50  étudiants  appelés  à  suivre 
les  travaux  pratiques  pendant  le  semestre  d’hiver. 

L’étude  de  l’anatomie  pathologique  porte  sur 
les  cinquième  et  sixième  semestres,  c’est-à-dire 
durant  une  année,  quelquefois  une  année  et 
demie.  Elle  comprend  une  partie  théorique  et  une 
partie  pratique,  qui  est  de  beaucoup  la  plus  im¬ 
portante. 

La  partie  théorique,  c’est  le  cours  magistral 
qui  est  de  cinq  ou  six  heures  par  semaine  et  qui, 
réglementairement,  est  divisé  en  deux  parties  : 
anatomie  pathologique  et  pathologie  générale  (un 
semestre),  anatomie  pathologique  spéciale  (un 
semestre). 

L’anatomie  pathologique  générale  est  enseignée 
pendant  le  semestre  d’hiver;  elle  occupe  une 
grande  partie  du  programme,  et  cela  se  com¬ 
prend,  car  la  pathologie  générale  et  la  parasito¬ 
logie  ne  font  pas,  comme  chez  nous,  l’objet  de 
chaires  spéciales,  et  sont  professées  par  l’ana¬ 
tomo-pathologiste.  Aussi  le  semestre  d’été,  qui 


ne  compte  que  trois  mois  en  Allemagne,  est-il 
insuffisant  pour  terminer  le  cours,  et  fréquem¬ 
ment  deux  semestres  d’été  sont  indispensables 
l>our  traiter  complètement  l’anatomie  spéciale. 

L’impression  qu’on  éprouve  en  suivant  çà  et 
là,  ainsi  que  nous  avons  pu  le  faire,  quelques 
cours  en  Allemagne,  c’est  que  les  leçons  y  sont 
peu  doctrinales,  mais  essentiellement  pédago¬ 
giques  et  plutôt  élémentaires.  Le  professeur  ne 
cherche  nullement  à  montrer  sa  science;  son  seul 
but  est  d’apprendre  aux  étudiants  ce  qu’il  est 
nécessaire  qu’ils  sachent. 

La  partie  pratique  de  cet  enseignement  est, 
comme  nous  l’avons  dit,  beaucoup  plus  impor¬ 
tante  que  la  partie  théorique.  Elle  comprend  le 
cours  d'autopsie,  le  cours  de  démonstration  de 
pièces  macroscopiques  et  le  cours  de  microscopie 
pratique. 

Le  cours  d'autopsie  est  fait  une  ou  deux  fois 
par  semaine.  Les  étudiants  y  apprennent  à  pra¬ 
tiquer  eux-mêmes  une  autopsie  et  à  en  établir  le 
protocole.  A  cet  effet,  trois  élèves  sont  appelés 
pour  un  cadavre  :  l’un  est  chargé  de  l’autopsie  de 
la  cavité  crânienne,  le  second  de  celle  du  thorax, 
le  troisième  de  celle  de  l’abdomen.  Ainsi,  lors¬ 
qu’un  élève  a  été  appelé  trois  fois,  il  a  pratiqué 
une  autopsie  complète.  Dans  les  petites  Univer¬ 
sités  même,  où  les  élèves  sont  peu  nombreux, 
chaque  élève  arrive  à  faire  deux  ou  trois  autopsies 
par  semestre. 

Le  cours  de  démonstration,  qui  a  lieu  deux  ou 
trois  fois  par  semaine,  et  pendant  une  heure  et 
demie  à  deux  heures,  est  lait  par  le  professeur 
aidé  de  ses  assistants.  Les  élèves  sont  divisés  en 
petits  groupes  de  dix  (ou  moins)  pour  les  démons¬ 
trations  des  pièces  macroscopiques. 

Le  cours  de  microscopie  pratique  se  fait  en  été, 
deux  ou  trois  fois  par  semaine.  II  dure  deux 
heures.  Le  nombre  relativement  restreint  des 


Sédatif  du  Système  Nerveux,  Somnifère 


TABLETTES  de 


(a.  Monobromisovalérianylurée). 

TrtlITirc  I  CC  INnlPATIONQ  HFQ  RRDMURES  Le  BROMURAl.  exerce  son  action  sédative  sans  amener  de 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BHOmUKI:.»  atupeur,  ni  de  phénomènes  secondaires,  même  ù  doses  répétées;  son 

ET  DE  LA  VALERIANE  absorption  et  son  éiimination  sont  rapides  est  bien  supporté  même 

DOSE  MOYENNE-  Cardiaques  et  les  malades  atteints  d’afleotions  stomacales, 

tablette  (o.;f0)  plusieurs  fois  par  jour.  Odeur  laible,  aromatique,  agréable. 

- blettes  le  soir.  PRESCRIRE  :  TABLETTES  de  BROMURAL-KHOLL  :  un  tube.^ 


it  Ealutnlülons  :  Pharmacie  du  D'  BOUSQUET,  140,  Fau 


ALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJILUBLE,  ASSIMILABLE 

LMODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DO  PEPTONIODE 

Première  ConiblBalson  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  I^eptone 
DÊCOüVEBTE  en  1896  PAR  E.  GALBRUN,  Docteur  en  PHARMACIE 
(Communicatton  au  XIII"  Congrès  Internatiotial,  Paris  1900)-. 


Remplace  Zode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  tODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  &  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DEMANDER  BROCHURE  sur  noDOTHÉRAPIE  PHYSIOUOGIQUE  PAR  CE  PEPTONIODE. 

T.A.BOXSiLVOXRB  GAX.lSRXTM's  18.  Rue  Oberkampl,  PARIS. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N» 


-  39  - 


Samedi,  16  Janvier  1909 


élèves  qui  le  suivent  permet  d'user  d’un  système 
réalisant  à  coup  sûr  ce  qui  peut  se  faire  de  mieux 
dans  le  domaine  pratique  de  l’enseignement  ana- 
torno-microscopique.  Chaque  élève  occupe  une 
place  déterminée  îi  une  table,  dispose  d’un  mi¬ 
croscope,  de  quelques  petits  instruments  et  de 
différents  réactifs  tels  que  :  acide  acétique,  sérum 
artificiel,  iodure  de  potassium,  etc.  Dès  les  pre¬ 
mières  séances  du  cours,  les  élèves  sont  exercés 
àl’examen  extemporané  des  liquides,  des  tumeurs, 
du  pus,  etc.  Plus  tard,  ils  reçoivent  des  coupes 
de  pièces  incluses  dans  la  celloïdine,  colorées  ou 
non,  qu’ils  doivent  monter  et  étudier.  On  leur  en 
donne  .3,  4  ou  5  à  chaque  séance. 

Au  commencement  de  la  séance,  le  professeur 
expose  brièvement  à  ses  auditeurs,  au  moyen  de 
sommaires  dessins  schématiques  exécutés  au  pas¬ 
tel  sur  du  papier  ou  au  tableau  noir,  ce  qu’ils 
doivent  voir  sous  leur  microscope.  Puis,  suivi  de 
ses  assistants,  il  passe  dans  les  rangs  pour  don¬ 
ner  à  chacun  les  explications  ,  complémentaires 
dont  il  peut  avoir  besoin.  L’élève  doit  dessiner 
toutes  ses  préparations;  méthode  excellente,  à 
laquelle  on  attache  partout  une  grande  impor¬ 
tance,  car  c’est  d’après  le  dessin  que  les  assis-  | 
tants  peuvent  voir  si  l’interprétation  des  coupes 
est  exacte  et  formuler  leurs  remarques.  Au  sur¬ 
plus,  on  comprend  aisément  quels  services  peut 
rendre  l’habitude  du  dessin  pour  les  recherches 
personnelles  ultérieures. 

Pour  en  finir  avec  l’enseignement  de  l’anatomie 
pathologique,  il  nous  reste  à  dire  un  mot  des 
cours  de  vacances. 

Les  vacances  universitaires  sont  longues  en 
Allemagne;  elles  durent,  en  effet,  quatre  mois- 
On  sait  le  succès  remporté  et  l’extension  prise 
dans  toutes  les  Universités  par  les  cours  de  va¬ 
cances  que  font  les  assistants,  d’après  un  pro¬ 
gramme  tracé  à  l’avance  par  le  professeur.  Ges 
cours  sont  suivis,  soit  par  les  élèves  de  l’Univer¬ 


sité  qui  désirent  compléter  leur  instruction,  soit 
par  des  étrangers. 

Un  tel  enseignement  de  l’anatomie  patholo¬ 
gique,  ainsi  qu’il  ressort  de  l’exposé  que  nous 
venons  de  faire,  est  certainement  très  complet. 

La  meilleure  preuve  qu’il  donne  d’excellents  ré¬ 
sultats  dans  la  pratique,  et  que  l’étudiant  qui  en 
a  suivi  avec  assiduité  les  différentes  parties  y 
acquiert  de  solides  connaissances,  est  fournie  par 
l’énoncé  des  épreuves  imposées  aux  examens  qui 
terminent  les  études  médicales.  A  Berlin,  pat- 
exemple,  voici  quel  en  est  le  détail  :  l’élève  est 
appelé  à  subir  deux  examens  pratiques  et  un 
examen  théorique.  Il  doit  d’abord  faire  l’autopsie 
d’une  des  cavités  du  corps,  rédiger  le  protocole 
et  effectuer  la  démonstration  des  pièces  macros¬ 
copiques  qu’il  a  enlevées.  On  lui  donne  ensuite 
trois  préparations  histologiques  colorées  qu’il  est 
chargé  de  monter  dans  le  baume  de  Canada  et  de 
décrire.  Quant  à  la  troisième  partie  de  l’épreuve, 
elle  est  orale  et  théorique. 

-*% 

Par  ce  cjui  précède,  on  conçoit  combien  consi¬ 
dérable  est  la  place  faite  à  l’anatomie  patholo¬ 
gique  dans  les  études  médicales.  Le  grand  essor 
donné  en  Allemagne  à  cette  science  par  Virchow 
est  aujourd’hui  à  son  apogée;  les  sacrifices  que 
se  sont  imposés  les  pouvoirs  publics,  la  création 
ou  l’installation  en  maints  endroits  d’instituts, 
sont  autant  de  causes  qui  ont  suscité  toute  une 
pléiade  de  spécialistes  distingués,  disciples  mé¬ 
diats  ou  immédiats  du  Maître. 

L’anatomie  pathologique  a  conquis,  en  Alle¬ 
magne,  pour  le  plus  grand  bien  des  élèves  et  des 
recherches  scientifiques,  son  individualité  propre, 
son  organisation  personnelle;  telle  est,  résumée, 
l’impression  qu’on  retire  d’un  voyage  comme 
celui  que  nous  venons  de  faire. 

D''  Roussy. 


VARIÉTÉS 

Un  bistouri  électrique. 

On  lit  dans  VElectrical  IVnrld  ;  <i  Une  maison  ber¬ 
linoise  d’instruments  de  chirurgie  vient  de  construire 
un  remarquable  bistouri  électrique,  qu'expérimente 
actuellement  M.  Bier,  chef  de  la  clinique  chirurgicale 
de  l’Université  de  Berlin.  On  assure  qu'avec  ce  nouvel 
instrument  les  opérations  peuvent  être  effectuées  plus 
promptement  et  que  la  guérison  est  plus  rapide  que 
quand  on  emploie  le  bistouri  ordinaire.  A  l’extrémité 
d’une  tige  en  verre  de  15  à  20  centimètres,  par  le 
centre  de  laquelle  passe  un  fil  conducteur,  est  fixée 
la  lame,  d’une  forme  identique  à  celle  du  couteau 
ordinairement  utilisé  en  chirurgie.  On  emploie  un 
courant  de  haute  fréquence  qui  provoque,  à  la  pointe 
du  bistouri  ou  de  la  sonde,  une  étincelle  silencieuse 
de  1  cent.  25.  Cette  étincelle  incise  les  tissus  tendres 
avec  une  remarquable  aisance,  et  cela  sans  cautéri¬ 
sation  apparente. 

S  Toutefois,  les  expériences  jusqu’ici  effectuées  par 
M.  le  professeur  Bier  ont  démontré  qu’il  se  produit 
une  hémorragie  plus  abondante  qu’avec  le  bistouri 
ordinaire.  Mais  le  nouvel  instrument  offrirait  l’avan¬ 
tage  de  stériliser  à  mesure  qu’il  tranche,  de  ne  néces- 
citer  aucun  aiguisage  et  de  pouvoir  se  nettoyer 
facilement.  » 


A  travers  le  Monde 


►î-  L'assesseur  du  Municlpe  de  Rome,  M.  T. 
Dossi-Doria,  vient  de  nommer  une  commission 
d’études,  composée  de  médecins  d’enfants  et  d’ac¬ 
coucheurs,  pour  développer  dans  la  capitale  ita¬ 
lienne  l’assistance  infantile  et  maternelle.  Il  est  ques¬ 
tion  de  fonder  des  asiles  pour  les  nourrissons,  des 
consultations  de  nourrissons,  des  gouttes  de  lait,  etc. 
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TRIITEMENT  DE  L'URICEMIE  PAR  L’URODONAL 

Mémoire  présenté  à  V Académie  de  Médecine  (Séance  du  10  Novembre  1908 

Par  \I.  le  nocleiu-  PAUL  RLl  H 

fesseur  de  Clinique  médicale  à  l’Ecole  de  Médecine  de  Reims,  Ancien  interne  lauréat  des  Hôpitaux  de  Nancy,  Médecin  dos  Hôpitau 


L'uricémie  est  l'ensemble  des  accidents,  grands  ou 
petits,  à  délerminalion  articulaire,  musculaire,  ner¬ 
veuse,  viscérale  ou  cutanée  sons  la  dépendance 
d’une  élimination  imparrnite  des  uréides  et  de  l'acide 
urique  en  particulier. 

L’acide  urique  constitue  un  des  derniers  termes  de 
la  transTorniation  des  matières  albuminoïdes  dans 
notre  organisme.  11  est  éliminé  à  la  dose  moyenne 
de  00  centigrammes  par  vingt-quatre  heures.  Si, 
pour  une  raison  quelconque,  l'acide  urique  vient  à 
être  fabriqué  en  trop  grande  quantité  ou  à  être 
e.vpulsé  incomplètement,  il  se  produit  une  série  de 
troubles  plus  ou  moins  sérieux,  qui  portent  atteinte 
à  l’état  général. 

Depuis  longiemps,  les  chimistes  sont  à  la  recherche 
de  produits  capables  de  solubiliser  l’acide  urique 
circulant,  et  d'assurer  ainsi  son  élimination,  .lailis,  la 
lithine.  sous  toutes  ses  formes,  était  universellement 
employée,  mais  on  reconnut  bien  vite  qu'il  en  fal¬ 
lait  de  grandes  quantités  pour  obtenir  un  petit  résul¬ 
tat,  —  puisque  l’urate  de  lithine  exige,  pour  être  dis¬ 
sous,  36S  fois  son  poids  d’eau  ;  I).  —  Petit  à  petit,  les 
médecins  ont  donc  abandonné  la  lithine  et  ont  eu 
recours  à  la  piperazine.  Celte  base,  combinée  ou 
non  à  l’acide  tartrique,  a  joui  longtemps  d'une 
grande  faveur  :  les  urates  de  piperazine  sont,  en 
clîet,  solubles  dans  tl  fois  leur  poids  d’eau.  11  a 
fallu,  pour  lui  enlever  sa  vogue,  la  connaissance  de 
ce  fait  que  les  urates  de  li/.iidine  se  dis.solvent  dans 
(i  fois  seulement  de  leur  poids  d'eau.  Presque  en 
même  temps,  prenait  place  dans  l'arsenal  thérapeu¬ 
tique.  un  nouveau  dissolvant  de  l’acide  urique,  l’wo- 
tfopine,  qui,  grâce  à  sa  décomposition  facile,  en  for¬ 
mol  et  en  ammoniaque,  possède  l'avantage  d’être 
en  même  temps  un  antiseptique  énergique.  Cette 
propriété  n’est  pas  à  dédaigner  d.ans  le  traitement 
des  états  uricémiques,  si  favorables  aux  auto-intoxi¬ 
cations  chimiques  ou  microbiennes. 

H  devait  venir  à  l’idée  de  quelque  médecin,  de 
de  réunir  dans  une  même  formule,  et  sous  une 
forme  facile  et  agréable  à  prendre,  ces  divers  dissol¬ 
vants  de  l’acide  urique. 

C’est  ainsi  qu’est  né  l’UnnnoN»r.,  granulé  efferves¬ 
cent  de  lysidine.  de  quinate  de  piperazine  (sidonal) 
et  d'urofropine,  doué  d'une  très  grande  puissance  de 
dissolution  de  l’acide  urique. 

J’ai  employé  ce  médicament  d'une  façon  systéma¬ 
tique,  chez  tous  les  uricémiques  que  j'ai  eu  l’occa¬ 
sion  de  trailer  depuis  si.x  mois.  Les  bons  résultats 
que  j'.ai  obtenus  me  décident  à  publier  mes  observa¬ 
it  va  sans  dire  que  l’UnonoNAL  n’a  pas  été  employé 
à  l’exclusion  de  toute  autre  action  thérap'mtique. 

Pendant  que  mes  malades  prenaient  de  ce  médi¬ 
cament,  ils  étaient  tenus,  en  outre,  à  observer  les 
règles  d’hygiène  générale  qui  s’appliquent  à  ceux 
dont  les  éliminations  sont  défectueuses. 

Je  les  purgeais  une  fois  par  semaine  à  l’aide  de 
cachets  à  base  de  rhubarbe,  cascara  et  podophyllin  ; 
je  leur  faisais  faire  un  lavage  d’intestins  tous  les 
huit  jours;  je  réduisais  l’alimentation  c.arnée  dans 
une  large  mesure;  je  conseillais  deux  bains  chauds 
par  semaine,  l’un  salé,  l’antre  sulfureux,  suivis  d’un 
massage  général  et  d’une  friction  alcoolique.  En 
même  temps,  ils  prenaient  tous  les  matins  une  demi- 
bouteille  d’eau  de  Contrexéville,  additionnée  ou  non 
de  théobromine. 


.Vu  début  de  la  cure,  je  prescris  0  cuillerées  à  café 
d’I'HOiinNAi,  pendant  deux  jours,  puis  4  pemlant  trois 
jours,  imis  2  pendant  trois  jours  et  (i  pendant  deux 
nouvelles  journées.  Le  malade  reste  cinq  jours  sans 
prendre  d'UiionoxAL  et  commence  alors  un  traite¬ 
ment  d'un  mois  à  raison  de  11  cuillerées  à  café  par 

Telles  sont,  avec  quelques  v,ariantes  pour  chaque 
cas.  les  grandes  lignes  du  traitement  que  nous  avons 
prescrit  à  nos  uricémiques. 

Voici,  résumées  aussi  succinctement  que  possible, 
quelqui’^s-unes  des  observations  que  nous  avons  re- 

fi  fornio  iiorveii.sc 


I .  âgé  de  trente-huit  ans,  employé  de  bureau, 

obèse  et  dyspeptique,  se  plaint  depuis  cinq  mois 
d’une  cépha'lée  qui  a  résisté  à  ions  les  nervins  géné¬ 
ralement  employés.  Cette  céphalée,  qui  survient  le 
matin  au  réveil' et  cesse  au  lepas  de  midi,  jusque 
quatre  heures  de  l’après-dîner,  reparaît  très  violente 
vers  six  heures.  Elle  n’a  pas  lieu  pendant  la  nuit, 
mais  le  sommeil  est  néanmoins  agité  et  peu  repo- 
sanl.  .\nrés  quinze  jours  de  Irailcment  par  l'Uno- 
nnxAt.,  la  céphalée  n  complètement  disparu  et  la  dys¬ 
pepsie  s'est  notablement  amendée.  La  guérison  s’est 
maintenue  jusqu’aujourd'hui. 

OnsrnvATiox  It.  —  Névvalgie  iulcrrnulale. 

R,..,  officier  de  cavalerie,  âgé  de  quarante-et-un 
ans,  a  eu  vers  l'àge  de  vingt  ans  des  migraines  très 
violentes.  A  trente  ans,  il  eut  dos  douleurs  qualifiées 
de  rhumatismales  dans  l’épaule  droite,  qu’il  attribue 
à  de  mauvaises  conditions  d’hygiène.  11  a  été  bien 
portant  depuis.  Mais  il  y  a  trois  mois  qu’il  soutire 
dîme  névralgie  intercostale  contre  laquelle  tous  les 
moyens  externes  ont  été  essayés  sans  suecès.  La 
cure  d’UnonoXM.  le  guérit  nu  bout  de  trois  semaines. 

l'rio«''mîo  A.  fornio  iniisoiilniro 

OasEavATinx  lit.  —  Mpalfpc. 

L...,  camionneur,  légèrement  éthylique,  à  figure 
congestive,  marquée  de  nombreuses  sugillations  vei¬ 
neuses,  souffre  depuis  un  an  de  douleurs  musculaires 
intéressant  la  région  du  biceps,  du  mollet  et  du 
cou.  Ces  myalgies  qui  le  gênent  beaucoup,  dans 
l'exercice  de  son  métier,  sont  presque  constantes, 
mais  ne  siègent  pas  toujours  .au  même  endroit.  11  a 
essayé  de  tous  les  calmants  internes  et  de  tous  les 
liniments.  Après  six  semaines  de  traitement  de 
I’L'iioooxai.,  les  douleurs  ont  presque  totalement  dis¬ 
paru.  .Vu  miûns  elles  ne  sont  plus  pour  lui  qu'une 


OnsrnvATiox  IV.  —  Gorille  lorpicin. 

M...,  négociant  en  vins  de  Champagne,  .âgé  de  qua¬ 
rante-deux  ans,  a  déj.à  eu  plusieurs  accès  de  goutte. 
Le  dernier  qui  remonte  à  deux  ans,  a  duré  six  se¬ 
maines,  sans  fièvre  élevée,  et  a  touché  plusieurs  arti¬ 
culations.  Depuis  ce  moment,  il  se  plaint  de  ressentir 
toujours  quelque  gêne  de  l'articulation  tibio-tarsienne 
droite.  —  Souvent,  il  ressent  des  élancements  au 
niveau  de  l’articulation  du  gros  orteil.  L'élat  général 
n’est  pas  très  brillant,  encore  que  M...  soit  très  actif 
et  ne  fasse  aucun  excès. 

Le  malade  a  fait  une  cure  d’I  iionoxAi.  de  trois  se- 


B...,  charcutier,  âgé  de  trente-huit  ans,  a  déjà  eu 
deux  accès, de  goutte  l’un  à  trente-deux  ans,  l'autre  à 
trente-six.  Chacun  de  ce.--  .accès  a  doré  trois  semaines 
environ.  Il  nous  fait  appeler  pour  un  nouvel  accès. 
Nous  prescrivons  rUuonoxAL  à  la  dose  de  6  cuille¬ 
rées  à  café  le  premier  jour,  o  le  deuxième,  4  le  troi¬ 
sième  et  3  les  six  jours  suivants.  Au  bout  de  dix 
jours.  B...  reprenait  son  travail.  Dès  le  deuxième  jour, 
les  douleurs  avaient  notablement  diminué. 

Urieéniîo  à  forme  viscérale. 

OiisEiiVATiox  Vf.  —  Congestion  képntiqrte. 

Névralgies.  —  Myalgies. 

M""’  D...,  âgée  de  iS  ans.  a  eu  des  douleurs  erra¬ 
tiques  pendant  presque  toute  sa  vie.  A  l'âge  de  30  ans 
elle  a  eu  un  eczéma  de  la  face.  Pendant  toute  la 
durée  de  celte  éiuption  les  douleurs  ont  disparu.  Plus 
tard,  à  37  ans,  elle  a  eu  un  zona  intercostal  qui  a 
reparu  cinq  ans  après.  Aciuellement.  elle  se  plaint 
d'une  douleur  Irè.s  violenle,  presque  continue,  occu¬ 
pant  l’hypocondre  drojt.  Le  foie  déborde  du  reste  les 
fausses  cèles,  sans  qu’il  y  ail  de  teinte  subictérique 
des  conjonctives.  Le  palper  bimanuel  du  foi»’  est  dou¬ 
loureux.  Douze  jours  de  traitement  par  rüno"oxAi,  et 
1.0  douleur  dispar.ait.  Les  autres  douleurs  .sont  égale- 
menl  améliorées. 

OasEavATiox  Vil.  —  Faris.se  angine  de  poUrine. 

P...,  représentant  de  commerce,  âgé  do  3;i  ans,  se 
plaint  de  ressentir  souvenl  de  la  précardialgie.  il 
n’est  ni  fumeur  ni  buveur.  L’auscultation  ne  révéle 
rien  du  côté  du  coeur.  11  respire  bien  et  ne  s’essouflle 
pas  facilement.  .V  la  pression,  il  accusa  une  douleur 
au  ni'cau  du  troisième  espace  intercostal  gan.  lie,  el 
près  de  l’appendice  xyphoi'dc.  Il  se  trouve  très  amé¬ 
lioré  après  quinze  jours  de  Irailemenl  par  rilaniioxM.. 


OasEnvATTON  VIll.  —  F.czérnn. 

M...,  âgé  de  43  ans,  négociant,  a  déjà  eu  plusieurs 
.accès de  goutte.  11  a  eu  égalementdes  coliques  néphré¬ 
tiques.  Depuis  dix-huit  mois,  il  est  atteint  d’un  eczéma 
intéressant  les  avant-bras  et  les  cuisses.  C.et  eczéma 
est  lichenifié.  Il  a  résisté  aux  pommades  diverses, 
aux  dépnralifs  i'I)  aux  injections  ifeau  de  mer.  Seul, 
notre  traitement  par  I'Uiiodoxal  l’a  notablement  amé¬ 
lioré.  Malheureusement,  nous  Ftivons  dit,  les  lé-ions 
sont  lichenilièes  :  le  suintement  a  diminué,  mais  le.s 
démangeaisons  n'onl  pas  totalement  disparu. 

Tels  sont  les  résultats  que  nous  .avons  obtenus  par 
notre  Irailemenl,  où  nous  donnons  une  large  part  aux 
dissolvants  de  l’acide  urique.  Nous  pensons  faire 
ainsi  une  Ihérapeuliqne  pathogénique,  qui  a  l'avan¬ 
tage  d'être  ainsi  prophylaiTiqué. 

Nous  dissolvons  l'iiciilc  urique,  nous  le  faisons 
bri'ilcr  par  le  malade,  grâce  à  l'exercice  que  nous  lui 
recommandons;  nous  assurons  une  éliminalion  par 
les  bains,  les  massages  cl  les  diurétiques,  et  nous 
empêchons  sa  formation  par  un  l•ogime  rniionnclle- 
menl  ct.abli.  Dans  ces  condilions,  nous  croyons  le 
mettre  â  l'abri,  non  seulement  des  accideiil.s  uricé- 
miques,  mais  aussi  des  elicis  nocifs  que  produisent 
sur  les  arléres  les  uréides  incomplèlement  éliminés. 


DISSOUT 

t Acide 
Urique 


Granulé  effervescent  à  base  de  lysidine  (méthylglyoxalîdtne),  de  sidonal  (quinate  de  pipêmzinef  et  d’urofropine  (hexameViylène-tétramine). 


5  fois  plus  actif  que  la  Pîpérazine. 

antre  les  repas,  pendant  10  tours. 

Méd.  d'Or,  Expos  Franco-Britannique  1908.  37  fois  plus  actif  que  la  Lithine. 

Le  ll>coii:6fr.,  iruco  6'50;  les  3  flacons  francs  18 fr.Unian  FosUle,franco7fr.;  les  3flicons  franco  19  fr. — Echantillons  :  Laborato/res  de  l'URODOHAL, 53,  Rue  Réaumur,  Paris. 


sxJOOOAoiirso'Dx^xisi;:^  -  plasma  musculairc  extrait,  à  froid.  - 100  granantes  de  viande  de  bœuf  caillt 

CHA1X  -a'  C'*,  i@,  Bat  de  Tvnie,  PARTS  -.Coatenua  dana  daâ  Oruàboaa  da  créa»  la  "•ueoo  ”  aoaaarra  uaUaiaiiifli'>i«a»Mîa«H'Stia  p&Tatqttéa  %t  iMTapiiStli 
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LIVRES  NOUVEAUX 

G.  André,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Toulouse.  — /.agrippe  ou  in/luenza,  1  vol.  petit  in-S" 
de  Viii-'i7'i  pages.  Prix  :  5  Ir.  (Masso.n  nTC‘»,  éditeurs 
à  Paris;  Cii.  Dirion,  cdiieur  h  Toulouse.) 

Celte  excelleiiie  monographie  constitue  suivant 
l’expression  même  de  l’auteur  un  véritable  u  réper¬ 
toire  clinique  »  où  le  lecteur  trouvera  le  résumé  suc¬ 
cinct  et  méthodique  des  publications  variées  :  mono¬ 
graphies  ,  leçons  cliniques  ,  articles  do  traités  , 
mémoires  et  thèses  relatifs  à  l’étiologie,  la  bactério¬ 
logie,  la  pathogénie,  la  symptomatologie,  la  théra¬ 
peutique  de  la  maladie  protéiforme. 

Elle  est  triplement  utile  en  ce  que,  par  ses  formes 
et  ses  complications,  la  grippe  a  des  points  de  contact 
avec  la  pathologie  tout  entière,  en  ce  que  sa  patho¬ 
génie  obscure  en  plus  d’un  point  se  trouve  singu¬ 
lièrement  éclaircie  par  le  groupement  et  la  compa¬ 
raison  des  travaux  cliniques  et  expérimentaux  qui 
lui  ont  été  consacrés,  en  ce  qu’enfin,  de  toutes  les 
maladies  courantes,  il  n’en  est  peut-être  pas  que  le 
praticien  soit  appelé  plus  souvent  à  traiter. 

Alfred  Martinet. 

O.  Josué.  —  Traité  de  l’artériosclérose,  1  vol., 
Paris,  1909.  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

L’étude  que  M.  Josué  poursuit  depuis  plusieurs 
années  sur  les  caiises  et  les  modalités  de  l’athérome 
et  de  l’artério-sclérose,  sa  belle  réalisation  de  Talhé- 
rome  expérimental  donnent  à  l’ouvrage  qu'il  vient 
de  publier  un  attrait  particulier.  Les  lecteurs  de  La 
Pres.ie  idédicale  ont  vu,  à  maintes  reprises,  exposer 
et  discuter  dans  le  corps  même  du  journal  les  doc¬ 
trines  soutenues  par  M.  Josué,  et  ils  ont  été  les 
témoins  de  la  conscience  qu’il  a  mise  à  les  établir. 
Ce  livre  les  groupe  et  les  développe. 

Au  début,  dans  un  historique  clair  et  précis, 
M,  Josné  passe  en  revue  les  conceptions  successives 
que  les  médecins  turent  de  l’induration  artérielle  : 
comprise  d’abord  comme  un  phénomène  naturel,  elle 
fut  ensuite  considérée  comme  un  fait  pathologique. 
Celui-ci  fut  tour  à  tour  attribué  à  l’inflammation,  à 
l’action  de  causes  mécaniques,  à  des  influences  mor¬ 


bides.  L’attention  portée  tout  d’abord  sur  les  grosses 
artères  se  fixa  sur  les  artérioles.  Enfin,  c’est  actuelle¬ 
ment  la  déterminante  même  du  processus  que  pour¬ 
suivent  les  recherches  expérimentales. 

M.  Josué  étudie  avec  soin  l’anatomie  pathologique 
de  l’athéroine  et  de  Tarlério-sclérose,  les  lésions  des 
artères,  celles  des  organes.  La  description  comparée 
des  altérations  artérielles  et  des  lésions  des  arté¬ 
rioles  conduit  M.  Josué  à  les  classer  toutes  sous  le 
même  type.  L’hyperplasie  et  la  dégénérescence  y  sont 
toutes  deux  combinées. 

Dans  les  organes,  les  lésions  artérielles  déterminent 
des  actions  mécaniques,  d’où  l'ischémie,  qui,  poussée 
à  l’extrême,  a  pour  résultat  la  nécrobiose,  l’infarctus. 
L’auteur  étudie  les  rapports  de  l’artério-sclérose 
avec  les  scléroses  des  organes.  11  décrit  deux  pro¬ 
cessus  scléreux  différents  :  l’un,  additionnel,  sura¬ 
jouté  (épyphosclérose)  ;  l’autre,  de  remplacement 
(antyphosclérose).  Il  donne,  comme  exemple  typique 
de  cette  dernière,  le  rein  artério-scléreux.  En  effet, 
ici,  la  sclérose  est  précédée  de  1  atrophie  tubo-glo- 
mérulaire  consécutive  aux  lésions  des  artériole» 
glomérulaires. 

Dans  Tartério-sclérose,  tous  les  orgar.  s  peuvent 
être  atteints.  C’est,  par  ordre  de  fréquence,  le  rein, 
le  cœur,  le  système  nerveux,  le  poumon,  etc.  M.  Jo¬ 
sué  passe  en  revue  ces  diverses  lésions. 

Puis  vient  l’étiologie.  Outre  les  conditions  géné¬ 
rales,  âge,  tempérament,  hérédité,  etc.,  un  grand 
développement  est  donné  aux  causes  déterminantes  ; 
intoxications  endo  et  exogènes,  infections,  causes 
mécaniques.  Mais  une  des  parties  les  plus  importantes 
de  l’ouvrage  est  consacrée  à  la  palhogénie.  M.  Josué 
reprend  toute  l’élude  du  rôle  des  surrénales.  Il  décrit 
l’athérome  expérimental,  les  lésions  macroscopiques 
et  histologiques  qu’on  y  rencontre,  montre  leur 
identité  avec  les  lésions  de  l’athérome  spontané, 
explique  les  modalités  de  l’action  de  l’adrénaline. 
Nous  profitons  ici  de  la  compétence  toute  spéciale  de 
l'auteur  en  ces  matières.  Il  y  joint  les  autres  formes 
d’athérome  obtenues  expérimentalement  par  des 
toxiques,  des  produits  microbiens  ou  des  actions 
mécaniques.  M.  Josué  expose  sa  conception  de 
l’artério  sclérose;  s’appuyant  sur  l'hyperplasie  des 
tissus  musculaire  et  élastique  des  parois  arté- 


;  rielles,  il  en  déduit  un  renforcement  de  la  solidité 
et  de  l’élaslicité  de  ces  parois,  que  les  dégénéres- 
,  cences  graisseuse  et  hyaline  concomitantes  ont,  d’autre 
i  part,  affaiblies.  Les  artères  se  défendent  donc 
par  une  néoformation  élastique  et  masculaire. 
Malheureusement,  cette  hyperplasie  n’est  pas  dans 
;  de  bonnes  conditions  de  maintien  et  de  nutrition,  et 
le  tissu  hyperplasié  finit  lui-même  par  dégénérer. 
Dans  raihérome  expérimental,  le  processus  de  défense 
I  est  beaucoup  plus  inconstant. 

I  Une  bonne  moitié  do  l’ouvrage  est  consacrée  à  la 
'  clinique,  à  la  symplomalogie  si  variée  de  l’artério¬ 
sclérose,  au  diagnostic  dill’ereutiel,  à  la  thérapeutique 
générale  et  au  traitement  particulier  des  divers  acci¬ 
dents.  Sans  y  insister,  il  me  faut  cependant  recon¬ 
naître  l’excellente  méthode  qu’a  suivie  l’auteur  dans 
des  descriptions  cliniques  que  leur  extrême  variété 
rend  si  laborieuses.  On  voit  donc,  par  ce  trop  som¬ 
maire  compte  rendu,  que  le  traité  de  l'artériosclérose 
s’adresse  à  la  fois  au  clinicien  et  au  pathologiste 
sans  rien  perdre  de  sa  parfaite  unité.  Cela  suffit  aux 
destinées  prévues  de  ce  livre.  Comme  le  dit,  dans 
une  belle  préface,  l’éminent  professeur  Roger:  «  Le 
livre  de  M.  Josué  est  destiné  à  devenir  rapidement 
classique.  » 

A.  Létienne. 

Ch.  Dopter.  —  Les  dysenteries  [Etude  bactériolo¬ 
gique).  1  vol.  in-i8  de  300  pages,  avec  10  figures  dans 
le  texte  et  12  planches  hors  texte.  Cartonné.  Prix  : 
5  fr.  (O.  Doin,  éditeur.) 

M.  Dopter  pouvait  mieux  que  personne  nous  donner 
une  histoire  complète  de  la  bactériologie’ des  dysen¬ 
teries.  Cette  question  si  longtemps  et  si  âprement 
discutée  semble  aujourd’hui  bien  fixée  et  cette  étude 
de  mise  au  point  par  un  auteur  compétent  vient  à  son 
heure,  d’autant  qu’on  doit  à  cet  auteur  la  confirma¬ 
tion  thérapeutique  de  la  vah  ur  de  la  théorie  bacillaire 
de  tout  un  groupe  de  dysenteries.  Après  une  courte 
étude  historique,  M.  Dopter  étudie  les  différents  types 
de  bacille  dysentérique  aveoles  plus  grands  détails  : 
la  dysenterie  expérimentale,  la  toxine  dysentérique 
et  tous  les  procédés  d’obtention,  toutes  les  recherches 
récentes  sur  1  agglutination,  la  réaction  de  fixation 
chez  les  dysentériques,  la  préparation  du  sérum 
anlidysentérique  sont  l’objet  d’importants  para- 
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graphes.  Notons  une  étude  critique  de  la  conception 
de  l’unilé  spécifique  des  dysenteries  bacillaires. 
M.  Dopter  admet  celte  unité  spécifique  des  difl’érents 
bacilles  décrits;  il  y  a  une  dysenterie  bacillaire 
unique  due  à  des  uiicrubes  sinon  identiques,  du  moins 
de  races  extrêmement  voisines.  La  dysenterie  ami¬ 
bienne,  ainsi  que  tous  les  procédés  de  recherche  de 
l'amibe,  les  dysenteries  balantidiennes  et  spirillaires, 
sont  également  décrites  très  complètement.  Signalons 
enfin  le  chapitre  et  les  planclies  du  diagnostic  bacté¬ 
riologique  de»  dysenteries  et  la  bibliographie  consi¬ 
dérable  qui  termine  cet  important  ouvrage. 

S.  I.  DE  Jonc. 

Franz  M.  Grœdel  (Bad-Nanheim).  —  L'orthodia- 
graphie.  Guide  pour  l'ttldisalion  de  rayons  de  liûnt- 
gen  parallèles.  1  vol.  in- 8“  de  80  pages,  32  figures. 
Prix  :  3  marks.  (J. -P.  Leh.mann,  éditeur  à  Munich.) 

Dans  cette  excellente  monographie,  destinée  à  com¬ 
pléter  les  ouvrages  de  radiologie  insuffisamment 
étendus  sur  cette  méthode,  M.  Groedel  expose  avec 
détails  la  technique  de  l’orthodiagrapliie,  appliquée 
à  l’aide  de  l'appareil  de  Lévy-Dorn,  soigneusement 
décrit,  et  indique  les  résultats  obtenus  dans  le  cas 
de  divers  organes,  le  cœur  en  pariiculier. 

L'ombre  cardiaque  est,  en  effet,  étudiée  d’une  façon 
très  précise,  et  des  tableaux  très  complets  signalent 
les  variations  subies  par  cette  image  avec  l'âge,  la 
taille,  le  poids  et  le  sexe  du  sujet  examiné. 

L’auteur  analyse  avec  soin  la  courbe  cardiaque 
pour  en  différencier  les  parties  correspondant  aux 
oreillettes  et  aux  ventricules,  et  montre  ainsi  l’intérêt 
que  présente  l’orihodiagraphie  pour  1  étude  des  affec¬ 
tions  valvulaires. 

L’orthodiagraphie  permet  la  détermination  des 
dimensions  longitudinales  des  champs  pulmonaires, 
facilite  l’étude  de  la  respiration  normale  et  l’appré¬ 
ciation  de  modifications  pathologiques  déterminant 
des  types  respiratoires. 

Dans  le  cas  des  viscères  abdominaux,  l’orthodia- 
graphie  ne  s’applique  qu'à  l’estomac  pour  en  préciser 
la  forme,  la  situation  et  les  dimensions. 

Mais  cette  méthode,  en  raison  du  côté  subjectif 
introduit  dans  l’observation  et  de  1  appareillage  assez 
compliqué  qu’elle  exige  pour  être  appliquée  avec 


rigueur,  se  trouve  en  présence  de  procédés  tendant 
au  même  but  en  supprimant  ces  inconvénients. 

Parmi  ces  derniers,  à  côté  de  l’orthophotographie, 
il  faut  surtout  remarquer  la  léléi  ünlgeuographie  qui 
apparaît  comme  la  substitution  la  plus  simple  à 
1  orlhodiagraphie.  Cependant,  M.  Groedel,  malgré 
l’abandon  dans  lequel  tombe  l’orthodiagrîiphie  en 
clinique,  considère  cette  méthode  comme  la  plus  sûre 
pour  l’observation  des  formes  du  cœur. 

A.  Jaugeas. 

L.  Marchand.  —  Manuel  de  médecine  mentale.  Avec 
une  prélace  de  M.  Toulouse.  Un  vol.  in  18  de  625  p., 
1908.  Prix  :  7  fr.  50.  (O.  Doin,  éditeur.) 

L'âme  n’est  pas  dans  le  corps,  selon  le  mot  de 
Leibnitz,  comme  un  empire  dans  un  empire.  On 
ne  doit  pas  séparer  Tétude  des  troubles  mentaux  des 
perturbations  concomitantes  de  l’organisme  tout  en¬ 
tier.  Le  temps  est  passé  où  le  psychiatre,  négligeant 
la  médecine  générale,  n’avàit  d'attention  que  pour 
les  moindres  nuances  mentales  d.u  malade  observé. 

Le  nouveau  livre  de  M.  Marchand  accuse  nette¬ 
ment  cette  heureuse  tendance  à  ne  voir  dans  les  soi- 
disant  K  maladies  mentales  »  que  des  syndromes 
psychiques  qu’il  est  impossible  de  comprendre  sans 
une  connaissance  complète  des  symptômes  phy¬ 
siques  et  fonctionnels  de  tout  l’individu. 

Il  se  dégage,'  en  effet,  de  ce  livre  un  peu  schéma¬ 
tique,  mais  très  net,  très  clair,  très  précis,  le  désir 
de  déceler  les  troubles  organiques  qui  peuvent  con¬ 
ditionner  les  troubles  mentaux  et  surtout  de  rappor¬ 
ter  les  affections  mentales  à  des  troubles  anatomiques. 
A  ce  point  de  vue,  le  chapitre  consacré  à  1  étude 
anatomo-clinique  des  syndromes  mentaux  est  carac- 
térist  que. 

Ce  travail,  conçu  dans  un  esprit  ouvert  à  la  patho¬ 
logie  générale,  ne  désorientera  pas  l’étudiant,  ni  le 
praticien,  qui  y  chercheront  un  guide  dans  l’inter¬ 
prétation  de  faits  qui  ne  leur  sont  pas  familiers  et  leur 
permettra  d’acquérir  les  connaissances  indispensables 
à  la  rédaction  du  moindre  certificat  médico-légal. 

Laignel-Lavastine. 


G.-J.  'Witko'wski.  —  L'art  profane  à  l'Eglise  :  ses 
licences  symboliques,  satiriques  et  fantaisistes. 
Tome  11  :  Etranger,  1  vol.  gr.  in-S",  de  4'i0  pages, 
avec  534  figures  et  16  planches  hors  texte.  Prix  :  15  fr. 
(Jean  ScHE.«tT,  éditeur  à  Paris.) 

Nous  avous  rendu  compte,  il  y  a  quelque  temps, 
du  premier  volume  que  notre  érudit  confrère  Wit- 
kowski  a  consacré  à  l'art  profane  de  l’Eglise  en 
Erauoe.  Aujourd'hui,  le  même  auteur  vient  de  faire 
paraître  un  second  volume  dans  lequel  il  apporte  une 
importante  conlributiou  à  cette  étude  intéressante 
des  rapports  de  l’art  et  de  la  médecine;  cette  étude 
complémentaire  passe  en  revue  les  nombreuses 
images  satiriques  que  contiennentles  édifices  religieux 
de  Tétranger.  L’auteur  n’a  pas  eu  la  prétention  de 
I  donner  un  catalogue  complet  de  tous  les  monuments 
qui  pourront  intéresser  son  sujet.  Il  signale  les 
conceptions  les  plus  typiques  exposées  dans  les 
églises  d  Allemagne,  d'Amérique,  d'Auglelerre,  d'Au- 
triche-llongrie,  de  Belgique,  de  Portugal,  de  Hol¬ 
lande,  d  Italie,  du  Russie,  de  Suède,  de  Suisse,  de 
Turquie,  car,  comme  les  églises  de  France,  celles  de 
l’Etranger  ont  été  hospitalières  aux  conceptions  les 
plus  profanes  et  souvent  les  plus  risquées.  Un  grand 
nombre  de  documents  iconographiques  illustrent  cet 
ouvrage  qui  présente  un  intérêt  tout  particulier  pour 
les  médecins,  si  curieux,  en  général,  de  toutes  les 
manifestations  médico-artistiques.  J.  D. 

I.  loteyko  et  M.  Stefanowska.  —  Psychophysio¬ 
logie  de  la  douleur,  1  vol.,  1908,  251  pages.  Prix  : 
5  fr.  (F.  Alcan,  éditeur.) 

Les  auteurs  lont,  dans  cette  monographie,  une  revue 
complète  de  la  question.  Les  diverses  formes  de  la 
douleur  physique,  morale  et  clinique,  ses  modes  de 
production,  son  mécanisme  physiologique  et  ses 
caractères  psychologiques  y  sont  étudiés  à  l’aide 
d’une  riche  et  consciencieuse  documentation.  Mais 
l’œuvre  contient  aussi  des  parties  originales. 

Cést  d’abord  la  confirmation,  par  des  recherches 
personnelles,  des  expériences  de  Frey  sur  l'existence 
des  nerfs  dolorifiques.  Il  semble,  en  effet,  qu’on 
doive  admettre  l’existence  de  terminaisons  et  de  voies 
nerveuses  spécialement  affectées  à  la  douleur.  Ce 
seraient  les  terminaisons  nerveuses  libres  de  la 
peau  et  le  faisceau  de  Gowers,  conduisant  les  impres- 
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sions  douloureuses  h  l’dcorce  cérébrale,  dans  le  cen¬ 
tre  supposé  de  la  douleur,  voisin  de  la  région  rolan- 
dique. 

Joleyko  et  Slet'anowska  rapportent  ensuite 
leurs  mesui  es  d’algésimclrie  sur  la  sensibilité  à  la 
douleur  des  diverses  parties  du  corps  et  chez  des 
sujets  de  conditions  différentes. 

Enfin,  elles  exposent  une  théorie  de  la  douleur, 
d’après  laquelle  celle-ci  serait  due  à  une  intoxication 
des  terminaisons  nerveuses  dolorifiques  par  des 
substances  algogènes. 

Ce  trop  bref  exposé  montre  tout  l’intérêt  que  pré¬ 
sente  ce  livre  pour  le  médecin,  le  physiologiste  et  le 
psychologue. 

E.  HAnTENIlERC. 

E.  Pozzi-Escot.  —  Leçons  élémentaires  de  micro¬ 
biologie  générale.  1  vol.  ln-8“  de  336  pages,  avec 
102  figures.  Cartonné.  Prix  :  9  fr.  (.1.  Rolsset,  édi- 

Ce  livre  est  la  reproduction  des  Leçons  de  micro¬ 
biologie  professées  par  l’auteur  à  l’Ecole  nationale 
d’agriculture  et  de  médrcine  vétérinaire  du  Pérou  en 
1907.  Il  ne  comprend  ni  historique,  ni  description 
d’appareils,  mais  plutôt  1  exposé  des  principes 
généraux  de  morphologie,  de  physiologie  et  de  tech¬ 
nique  microbiologique.  Le  rôle  des  antiseptiques, 
les  diastases,  les  toxines,  les  anticorps  sont  l’objet 
de  paragraphes  importants.  Un  grand  chapitre  est 
consacré  h  l’étude  de  l’immunité.  Il  est  clair,  ce  qui  est 
une  qualité  en  ces  matières.  Les  applications  indus¬ 
trielles,  les  fermentations  et  les  applications  agricoles 
de  la  bactériologie  tiennent  une  place  importante 
dans  ces  leçons  faites  à  une  école  d'agriculture.  Il  est 
intéressant  de  les  trouver  réunies  dans  un  même 
volume  que  les  données  médicales. 

S.  L  nr.  JoKG. 

A.  Marie.  —  L' audition  morbide,  Paris,  1908, 
1  vol.  petit  in-S"  de  146  pages.  Prix  i  1  fr.  50.  (Hi.oun 
ET  C'"’,  éditeurs.) 

Deux  grands  chapitres,  l’un  sur  l’hypoacousie  (au¬ 
dition  morbide  par  déficit),  l'autre  sur  l’hypera- 
cousie  (audition  morbide  par  excès),  composent  cet 
ouvrage  que  M.  A.  Marie  a  su  écrire,  autant  qu’au 


moyen  d’une  riche  documentation,  avec  sa  propre  ex¬ 
périence  des  psychopathes  et  des  aliénés. 

L’analyse  psychologique  de  ces  troubles  montre 
que  l’insuffisance  de  1  audition  semble  tenir  moins  au 
mauvais  état  de  l’organe  périphérique  qu'à  l’insuffi¬ 
sance  des  centres  d’association,  de  même  que  les 
hyperesthésies  apparentes  ne  sont  en  réalité  que  des 
états  de  faiblesse  irritable  du  cerveau  où  l’acuité 
sensorielle  n’est  nullement  augmentée.  Un  para¬ 
graphe  consacré  aux  synesthésies ,  audition  colo¬ 
rée,  etc.,  s’illustre  de  curieuses  citations  littéraires. 

Mais  il  me  semble  que  l’auteur  aurait  pu  rehausser 
encore  1  intérêt  de  son  travail  en  abordant  dans  un 
troisième  ch.apitre  la  question  eneore  obscure  des 
paracousies. 
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André  Broca  et  Polack.  —  Sur  la  topographie  de 
la  sensibilité  rélinienue  pour  les  hatites  lumières  et 
le  phénomène  de  Traxler  (avec  figures). 

Henri  Iscovesco.  —  L  Les  lipo'i'des  du  sang. 

Félix  Ramond.  —  Du  rôle  de  l’autolyse  en  patho¬ 
logie. 

G.  Etienne  et  J.  Parlsot.  —  Le  rôle  de  l’élévation 
de  la  pression  artérielle  dans  l’étiologie  de  l’athé- 
rome  (avec  figures). 

H.  Gougerot.  —  Réactions  néoplasiques  des  tissus 
conjonctifs  au  bacille  de  Koch.  Lymphadénomes, 
lyrophosarco’ides  ,  sarcomes  ,  fibromes  ,  lipomes  , 
ostéomes  bacillaires.  Cancer  et  tuberculose  :  contri¬ 
bution  à  l’étude  pathogénique  des  tumeurs  lympho- 
conjonctives  (avec  une  planchel. 

Analyses. 
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Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 


tAlHPOULES  ANALGESIQUES  FRtISSEj 

A  la  Seopolamine  et  au  Olyeérophospliate  de  soude. 


dosage.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1°  1/10°  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2'  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  - —  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 
tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs 


IMTetri-uLS  ralxs.i'rciaaien.,  SB,  riae  IMIozart,  IE=*,A_IEaiS 


"TT" 


rraitemynl  dess  Dyscra.Sies  aerveusas 


ÇSËRDM  MËVROSTHÉHIQDE  FIIAISSE~) 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2”  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique» 


dosées  à  1/2  mlUlgr.  de  Oaoodylate  de  stryohnine  et  O  gt.  10  | 

de  G-lyoérophosphate  de  sonde  par  centimètre  onbe.  I 


2fi  gronttes  contiennent  l'2  milligrr  de  Oaoodylate  de 
strychnine  et  O  gt.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


Envol  grttull  /f'ichinWIoas  i  MH  ins  Ooctaun 


Marin!»  FROISSE,  pharm 


S 


TRAITEMENTdes  affections  nerveuses 

SIRO  PS  BROMU  RESii  J.  P.  lAROZE 


SIROP  LAROZE  au  BROIRURE  de  FOÏâSSiyii 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  S'f’-  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  b’rÔIURÏde  SODIUÜ 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  cliimlquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRoioRETt  STBOiTiUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYËBûiÏÏ^  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

.  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANSES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  â  potage  par  jour- 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM”  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

M;.A.ISOIsr  2,  r-u.e  d.©s  Lions-St-Fa-ul. 

ROHA-IS  et  C‘°9  Phafniacien  de  1'“  classe,  escdutex-xæ  des  Hôpitaux  de  3?airis. 
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ntaire  de  sùmioloffie  :  c'est  la  pceniière  étape  d'initia- 
a  clinuiue,  et  il  est  sage  d’écui’ter  des  salles  d’apéra- 
iis  les  élèves  qui  dissèquent. 

l'ous  les  stagiaires  sent  associés,  dès  la  troisième  année, 
t  consultations  et  aux  gardi's  d'hftpilnl. 


Voilà  un  progrès  lni|ioilan 
ceasitera  évidominent  des  on 
les  adniinislralions  hospilalic 
tous  nos  confrères  formulent. 


répond  à  un  vœu  que 
ien  de  cette  forme  pus- 
lèves  qui.  aoiuellement, 
s,  ne  prennent  aucune 


part  au.x  besognes  du  service,  le  stagiaire  remplira  un 
rélo  d’aide  aclif,  plus  intéressé,  mieux  responsable,  sui¬ 
vant  les  malades  avec  plus  de  zèle  et  de  prolit,  coopé¬ 
rant  aux  garde.s  et,  par  lé,  s’initiant  aux  premières  oc¬ 
cupations  de  son  rôle  de  demain,  à  la  médecine  ot  à  la 
chirurgie  d'urgence. 

Celte  organisation  du  stage  comporte,  surtout  à  Paris, 
l'extension  large  des  cliniques  d'instruction,  l'ouverture 
très  libérale  dos  services  des  hôpitaux  à  renseignement. 

dispensahie  des  laboratoires  des  eliniqnes  il  faut  que 
leur  outillage  et  leurs  ressources  budgétaires  s’adaptent 
à  cette  amplification  de  renseignement  clinique. 

Dans  la  réparlition  des  enseignements,  notons,  dès  la 
première  année,  et  comme  introduction  à  l'étude  de  la 
médecine,  un  enseignement  facultatif  de  pathologie  gé¬ 
nérale.  Cet  enseignement  devra  se  borner  évidemment 
anx  notions  élémentaires  sur  les  grands  processus  :  la 
fièvre,  l'inüiimmation,  l'infection,  etc  Ces  rudiments  de 
la  pathologie  générale  habitueront  les  jeunes  étudiants  à 
compraudre  les  actes  morbides  et  les  lois  qui  les  ré¬ 
gissent.  Il  appartiendra  à  chaque  Faculté  d'organiser  ces 

Pour  les  deux  premières  années,  la  rédaction  du  projet 
de  décret  est  ainsi  modifiée  :  1  histologie  sera  enseignée 
pendant  les  deux  semestres  d’été  de  la  première  ot  de  la 
deuxième  année  ;  l'embryologie  reportée  nu  deuxième 
semestre  de  la  deuxième  année;  l'anatomie  est  parlag  e 
entre  les  deux  semestres  d'hiver  :  pendant  celui  de  la 
première  année,  ostéologie  et  anatomie  descriptive,  y 
compris  le  système  nerveux  périphérique;  pendant  celui 
de  la  deuxième  année,  achèvement  de  l  anatomie  des¬ 
criptive,  y  compris  le  système  nerveux  central,  et  anato¬ 
mie  topographique. 

Les  o.xaraens  constituent,  actuellement,  le  point  très 
faible  de  l'organisation  de  notre  enscignciqcnl  médical. 
Ces  examens  éparpillés  dans  tout  le  cours  dp  l'année,  où 


nul  compte  n’est  tenu  des  interrogations  de  travaux  pra¬ 
tiques,  ni  de  l’assiduité  clinique  et  qui  se  préparent  à 
toute  vitesse  pur  la  lecture  du  plus  bref  manuel,  ne  sont 
pas  la  constatation  normale  et  juste  d'études  régu¬ 
lières. 

Avec  le  projet  actuel,  de  grands  progrès  sont  réalisés  : 
1"  le.  parallélisme  do  l'enseignement  et  de  l’examen  ap¬ 
pelé  à  le  contrèler;  2“  le  rélablissonient  de  l’ancien 
examen  de  fin  d'année  qui.  pour  chaque  période  scolaire, 
dresse  le  bilan  dc.s  notions  ocquises  et  oblige  à  une  ré¬ 
capitulation  inélliiidiqiie  ;  3“  les  examens  d«  travaux  pra¬ 
tiques  qui  sanctionnent  l’assiduité  pur  une  épreuve  pra¬ 
tique  ot  par  des  interrogations  ;  4»  la  suppression  des 
examens  à  matières  multiples  ;  5“  le  groupement  des 
examens  de  fin  d’année  en  deux  sessions,  ce  qui  ne  peut 
I  qu’accroître  notablement  leur  importance,  la  valeur 
exacte  de  leur  contrôle  par  la  coinparaisoa  des  épreuves 
groupées  en  séries,  leur  autorité  et  leur  constante  ri¬ 
gueur,  nu  lieu  du  laisser-aller  qui  résulte  actuellement, 
de  l’irrégnlier  échelonnement  des  examens  en  ordre  dis- 

A  propos  de  l'article  3!),  visant  la  soutenance  de  la 
thèse,  il  doit  être  entendu  que  le  mot  professeur,  men¬ 
tionné  par  l'article  20  du  décret  de  1883,  s’applique  aux 
agrégés  aussi  bien  qu’aux  titulaires. 

Telles  sont,  monsieur  le  Président,  les  grandes  lignes 
du  déeret  portant  réorganisation  du  doctorat  en  méde¬ 
cine.  J’ai  le  ferme  espoir  que  ces  nouvelles  dispositions 
fortifieront  les  garanties  dont  l'Elat  a  le  devoir  d'entou¬ 
rer  le  droit  d’exercer  la  médecine  et  contribuerout  à 
maintenir  et  à  développer  le  bon  renom  de  la  science 
médicale  française. 

Je  vous  prie  d’agréer,  monsieur  le  Président,  1  hom¬ 
mage  de  mon  profond  respect. 

Le  ministre  Je  l’inslruelion  publique 
et  des  Ueaujc-Àrla, 

Gaston  Dou-muigle. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Jeudi  28  Janvier  1909,  à  1  heure.  —  M.  PoiTAU  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  de  la  cytologie  des  épanchements 
pleuraux;  MM.  Debove,  Raymond,  Claude,  Costaigne.  — 
M.  UtviÈBE  :  La  fibrine  et  sa  coagulation  massive  dans  les 
plenrèsies  tubei'culeuses  séro-fibrineuaes  ;  MM.  Dehove, 


Raymond,  Claude,  Castaigne.  —  M.  'Vincent  ;  Contribn- 
tion  à  1  étude  du  syndrome  d’hérédo-ntaxie  cérebellcuse  ; 
Mil.  Uayuund,  üebove,  Claude,  Castaigiie. 


Lundi  25  Janvier  1909.  —  5“,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  Hètel-Dicu  ;  MM.  Reclus,  Pierre  Duval,  Ombrédauno. 

—  5«  (Deuxiènie  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Bris.saud, 
Roger,  Sieard.  M.  Gaucher-,  censeur;  M.  André  Jousset, 
suppléant. 

Mardi  Janvier  1909.  —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  {li’«  série),  Charité  :  MM.  Pozzi,  Quénu,  Lenormant. 

—  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2û  série),  Charité  : 
M.M.  Alharron,  Marion,  Auvray.  M.  Tboinot,  censeur; 
M.  Jeanselme.  suppléant. 

Mercredi  27  Janvier  1909.—  Médecine  opératoire,  Ecole 
prntique  :  MM.  Reclus,  Rielfel,  Pierre  Duval.  Epreuve 
pratique.  —2»  (Ira  série)  :  MM.  Gautier,  Langlois,  Mulon. 

—  21  (2»  série)  ;  MM.  Cartel.  Gley,  Macaigne.  —  3e,  Oral 
(Première  partie)  (Irc  série)  :  MM.  Segond,  Potocki, 
Rranea.  —  3®,  Oral  ^Première  partie)  (2"  série)  :  MM. 
Réitérer,  Proust,  Couvelnire,  —  4"  :  MM.  Pouebet,  Bris- 
saud,  Zimmern.  M.  Blanchard,  censeur  ;  M.  Legry,  sup¬ 
pléant. 

Jeudi  28  Janvier  1909.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  MM.  Quénu,  .Vuvrny,  Lenormant.  —  3e  (Deuxième 
partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d  anatomie 
pathologique  :  MM.  Pierre  Marie,  Maillard,  Brumpt. 
Epreuves  pratiques.  —  2“  (ieo  série)  :MM.  Pouebet,  Lau- 
Iiois,  André  Broea.  —  2»  (2o  série)  ;  MM.  Prenant,  Gley, 
Kicloux.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (le®  série)  :  MM. 
Pozzi,  Rcray,  Demeliii.  —  3®,  Oral  (Première  partie) 
(2®  série):  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Marion,  Morostin. 

—  4®  :  MM.  Gilbert,  Tboinot,  Fernand  Bezaneon.  M.  Dieu- 
lafoy,  censeur;  M.  Baltbazard,  suppléant. 

Vendredi  29  Janvier  1909.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie),  Clinique  Beaudelocque  :  MM.  Pinard,  Potocki, 
Couvelnire.  M.  Branca,  suppléant. 

Samedi  00  Janvier  1909.  —  &®  (Deuxième  partie)  (li®  sé¬ 
rie),  Bouujou  :  MM.  Raymond,  Gilb,  Ballet,  Claude.  —  h® 
(Deuxième  partie)  (2®  série),  Beuujou  :  MM.  Ilutinel, 
Fernand  Bezançon,  Nobécourt.  —  5®,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie),  Beaiijon  ;  MM.  Bibemonl-Dessaigiies,  Deme- 
lin,  Jeannin.  M.  Gilbert,  censeur;  M.  Gouget,  suppléant. 


Les  chaires  vacantes  de  la  Faculté.  —  L’assemblée 
des  professeurs  a  procédé  avant-hier  à  la  désignation  des 
candidats  è  présenter  un  choix  du  ministre  de  Tlnslruc- 
lion  publique  pour  les  chaires  actuellement  vacantes  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris. 
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On  ôté  dcsij^nés  : 

Chaire  de  médecine  opératoire  :  En  première  ligne, 
M.  Hartmann;  en  seconde  ligne,  M  Wulther. 

Chaire  de  clinique  chirurgicale  :  En  première  ligne, 
M.  Pierre  Delbet;  en  seconde  ligne,  JI.  Schwurt/.. 

Thèses  récompensées.  — ■  Médaille  d'argent  :  MM. 
Ealdenwcck,  Blain,  Blaizot,  Camus,  Albert  Caueboix, 
Cerise,  Coutelas,  Dnunay,  Dujiic,  Durai,  Lardennois,  Mal- 
loizcl,  Moutier,  Nathan,  Prével,  Ravaud,  Rivet. 

Médaille  de  bronze  :  MM.  Badin,  Barbé.  Claeys,  Mar¬ 
cel  Crespin,  Descomps,  Desmarest,  Dudébat,  Esuicin, 
nulmugrant,  lleitz- Boyer,  Ilclbeccpic,  Lauruns,  Magitot, 
Malterre,  Mangeais,  Charles  Monnier,  Oppert,  Pnpin, 
Rendu,  Scrbource,  Octave  Sinionot,  Tanon,  Verney. 

Mention  honorable  ;  .MM.  J.-R.-A,  Berthaux,  Cabiran, 
Cassard,  Cottard,  Charles  David,  Grchant,  .lossu,  Léonce 
Minot,  Morellet,  Séron,  Stépanof,  Vieillard,  M'eil, 
Mlle  Frison. 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  (professeur  :  M.  L. 
Lakdouzy).  —  Cours  pratique  sur  la  nutrition  normale 
et  pathologique  (clinique,  technique  et  diététique).  — 
M.M.  Marckl  L.vnin;,  agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  et 
IIekhi  Laubé,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté,  commen¬ 
ceront  le  vendredi  .à  Février  1901),  à  2  heures,  à  la  Cli¬ 
nique  médicale  Laënnec,  un  Cours  pratique  sur  la  nutri¬ 
tion  normale  et  pathologique. 

Le  Cours  aura  lieu  les  lundi,  mercredi,  vendredi 
de  chaque  semaine,  à  2  heures,  et  comportera  23  leçons. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement,  dans  les 
salles  et  dans  le  laboratoire,  au.x  diverses  méthodes 
d’examen. 

Programme  du  cours  :  I.  Nutrition;  alimentation,  diges¬ 
tion,  assimilation,  excrétion.  —  II.  Les  gastrodyspep- 
liques;  examen  clinique  des  fonctions  sécrétoires  et  mo¬ 
trices  de  l’estomac.  —  III.  Analyse  du  suc  gastrique; 
acidité;  activité  fermcniative ;  pepsine,  lab-ferment.  — 
IV.  Les  entérodyspepiiqucs.  Examen  chimique  des  fonc¬ 
tions  intcstinale.s  et  pancréatiques.  —  V.  .Matières  fécales  ; 
examen  macroscopique  et  microscopique.  —  VI.  Matières 
fécales  ;  examen  chimique  :  réaction,  extrait,  azote  total, 
graisses,  hydrates  de  carbone.  —  VU.  Analyse  des  urines. 
Dosage  de  l’azolo  total.  Coeflicient  d’absorption  intesti¬ 
nale.  —  VIII.  Dosage  de  l’urée.  Rapport  azoturique.  — 
I,X.  Composés  ainmoniacaux  de  l  urine.  Phénols.  Indican. 
Dosage  et  valeur  sémiologique.  —  X.  Soufre  urinaire; 
sulfates  ;  sulfo-ctbers.  Dosage  et  sémiologie.  —  XI.  Les 
goutteux,  les  lithiasiques  et  les’ migraineux  ;  pathogénie 
et  diététique  de  l’aricémie.  —  XII.  Dosage  des  2jurlnes  et 
de  l'acide  urique.  Oxalurie.  —  XIII.  Les  albuminuriques. 
Œdèmes.  Echanges  chlorurés.  —  XIV  Recherche  et  do¬ 


sage  des  albumines  urinaires  :  sérine,  globuline,  fibrine, 
nurléo- albumines,  albumines  acéto- solubles.  —  XV. 
Echanges  minéraux.  Chlorures.  Phosphates.  Chaux  uri¬ 
naire  —  XVI.  Les  diabétiques.  Patbogénie,  évolution  et 
thérajïeutique  du  syndrome  d'hyperglycémie.  —  XVII. 
Dusage  du  glucose  urinaire.  Les  divers  sucres  urinaires  : 
lévulose,  lactose,  pentose,  inositc.  —  XVIll.  Coma  diabé¬ 
tique;  vomissements  acétoniques.  Pathogénie  et  traite¬ 
ment  de  l’acidose  sanguine.  —  XIX.  Dérivés  urinaires 
des  sucres  :  acides  oxybutyrique,  diacétique,  glycuro- 
niqnc;  acétone;  alcaptone.  —  X,\.  Les  obèses.  Patbogénie 
formes  et  traitement  de  l’obésité.  —  XXL  Les  syndromes  ! 
hépatiques.  Ictères.  Insuffisance  hépatique.  —  XXII.  Pig¬ 
ments  de  Lurine  ;  bilirubine,  urobiline,  pigment  rouge 
brun,  etc.  —  XXIII.  Interprétation  clinique  des  analyses 
d'urines;  régime  d’épreuve. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'ho^'inkliî,  — 
Officier  :  aMM.  Teissier,  Ucynaud,  médecin  principnl  de 
2*' (‘lasse  ;  Chnlin,  Pozzo  di  Borg'o,  médrcins-niajors  de 
classe;  Riclielol,  Albarran,  Desnos,  Déloge,  à  Paris. 

Chevalier  :  MM.  Vennin,  médecin-major  de  2*  classe; 
Perrot,  à  Paris;  Deschanips,  Bouleloup,  Rouclion,  méde¬ 
cins-majors  de  classe;  Delagenière,  Kollet,  médecins- 
majors  de  2«  classe;  Puecli,  Rodier,  médecins  aides-nm- 
jors  de  classe;  Debray,  à  Poissy;  Faivre,  Voisin,  Cain- 
penon,  Pierre  Teissier,  Triboulet,  Acbard,  Louis  Bazy, 
Sainlon,  Queiidot,  Gaillard,  Ilugenschmidl,  à  Paris;  Ru- 
dcllct,  à  Bourg  (Ain);  Marchand,  a  Boissons  (Aisne}; 
Pescbuud,  à  Muret  (Cantal)  ;  Bonneau,  à  Toulouse;  Poney, 
à  Tartus  (Landes);  Brouillet,  à  Bornes  (Nièvre);  Halelle, 
à  MontrcuiI->ur-Mer  (Pas-de-Calais);  Aubert,  à  Pau, 
(Basses-Pyrénées);  Gazulas,  à  Bagnères-dc-Bigorre  (Hau¬ 
tes-Pyrénées);  Latuuche,  h  Autun  (SaOne-et-Loire)  ;  Mélis- 
son,  au  Mans  (Surlhe);  Bonneville,  îi  Mazainet  (Tarn); 
Brunon,  à  Rouen. 


CONCOURS 

Internat.  —  Lecïuke  des  copies.  —  Anato.viie.  — 
Séance  du  14  Janvier.  —  Ont  obtenu;  MM.  Uuard,  3; 
Séjournet,  13;  Valléry-Radot,  7  ;  Tissier,  7;  François  (Re¬ 
né),  8  ;  Rolland,  10;  'i’urquety,  9;  Ml'“  de  .long,  9.  —  Ab¬ 
sents:  MM.  Ourdies,  Poirot-Delpech, Bouvier,  Kœeblin (F.). 
Séance  le  matin  à  8  heures. 


Pathologie.  —  Séance  du  13  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Monod  (R.),  10 ;  Lalaillude,  6  ;  Gurrié,  12;  Reynier,  9  ; 
Weber,  9;  Vaudescnl,  8;  Lefèvre,  5;  Monin,6;  Bcrgerct, 
9.  —  Absents  :  .M.M  Rougier,  Roux,  Lelièvre;  M'>«  Lcveii. 


RENSEWNEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St^Michel.  Télép.  824-81 .  Fondé 
depuis  20  uns  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  môdi- 
eaux,  MAISONS  de  santé,  affaires  MÉDICALF.S  ET  PARA- 
MÉDir.ALFB  SEBVICH  DE  REMPLACEMENTS  piirlaltl  ASSURÉS. 

A  prendre  de  suite,  dans  joli  quartier  Paris  ;  bail, 
partie  inslallalion,  clientèle.  On  demande  modique  indem¬ 
nité,  mais  références  médic.  sérieuses.  Ecr.  P.  M.,  n»  277. 


L’ALEXINE  satisfait  pleinement  aux  cITcts  diététiques 
et  iiharmacodynamiqucs  qu’on  doit  attendre  d’une  cure 
pbosphorique. 

Les  effets  de  V Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médi¬ 
cation  métatropbique,  préventive  et  curative  par  sa  molé¬ 
cule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement 
l’bypoacidité  des  milieux. 
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OUATÂPLASMË  Pansement  complet 

Phleamaslas,  Eoxéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  BrUnrea, 


Le  Gerant  :  Pierre  Auges, 
Paris.  —  L.  Mabkthuux,  lmp.,  1,  rue  Cessotlo. 
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CHlIVligUEMENT  PURS 

exc/us/yement  préparés  pour 
)  I ' Usage  médical 
17  Rue  d'AthènesfîssPapis 


I  APPROUVÉ  PAR  L’ACADÉmiE  DE  IVIÉDECIèlE  —  Pour  la  préparation  iiiRt-intanén  des  eiiuï  suIfureiLses.  5 

■  Se  prescrit  en  Boisson,  1  inosuie  p’’  1  vorro  d'eau  ;  Bains,  1 11.  p'^  1  bain.  {Pomjmnon,  112,  rue  du  Bac,  l'nns 
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Désirée,  Calculs,  eelii|aei.  Magdeleine.  Reiiii,  gravelle 
Higoiette.  Aaémie.  tmpératrioe,  Maiïr  d’eilomac. 

Très  agréables  d  boire.  Une  Routoilio  par  jour. 
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TRAITEMENT  METHODIQUE 
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Les  Médeoins  habituels  des  malades  «ont  itis 

famment  priés  de  suiore  leurs  clients  pendati 

toute  ta  durée  de  leur  séjour  et  de  rester  en  rap 
port  avec  ta  Direction. 
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1  IntigrdI  drglobulet  sanguins  Inlectable 


KèdlciUon  dirnamoginliige  reconetituente  et  sntitesiqns 
Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
■convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  10«o3  par  semaine. 
Alsorplioa  rapide  et  indolore,  .ictiog  prompte  et  sûre. 


FBIIiOPde  FELLOIS 

oux  Hypophospbites  composés 
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UNE  SEULE  PRÉPARATION 
-,  k  POTASSE,  CHAUX,  P£fi,  MANOANèSB, 
Contenant  f  QUININE,  STRYCUNIffB  et  PHOSPHORE, 
(El  i’ELftt  d'HypopIiospiiltea) 
a  mnifgr.  do  Strychnine  par  Culllerio  i  Qafé) 
son  AOTIOH  CURATIVE  EST  PROISPTE  ET  ENERÛIQUE 
dons  loa  cas  de 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉIVIIE, 

affections  pulmonaire^s,  rachitisme. 
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VOIES  RESPIRATOIRES 


LA  PRESSÉ  MÉDiCALE  N"  5 


—  48  — 


Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 


(ÀC/û£  THYMINIQUE  PUB) 


c  L'acide  thyminique  est  l'éliminateur  phyeiologique  de  f  acide  urique, 
■  Son  absence  chei  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
•  dépôt  dans  les  tissus  i. 

Le  SOLUFSOL  (Aclaa  thymlniQue)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  eu 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l'uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O”'- 25. 

DOSE  MOYENNE  :  OfVS  da  SOLUROLpar  jour,  soit  3  CO M PRI t» ÉS.  -  On  peut  sana  InoonTénlant  pertor  ootta 
doaa  il  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  rintenaité  de  la  orlee. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l'estomac. 

dDemander  la  LlttêratiJire  avix  Ijatooratolres  OLIU) 
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L.  Hallion  et  H.  Meice,  Henri  Lamy. 

La  réorganisation  des  études  médicales, 

NOUVELLES 


HENRI  LAMY 

—  1865-1909  — • 


Un  nouveau  deuil,  doublement  cruel  parce 
qu’il  fut  soudain  et  prématuré,  vient  de  frapper 
le  monde  médical.  Henri  Lamy  est  mort  brusque¬ 
ment,  le  10  Janvier  1909,  âgé  seulement  de  qua¬ 
rante-quatre  ans.  C’est  toujours  une  tâche  dou¬ 
loureuse  que  de  commémorer  l’œuvre  scientifique 
d’un  ami  :  l’évocation  de  ses  travaux  réveille  à 
chaque  pas  le  souvenir  de  l’homme.  Et  Lamy 
était  de  ceux  <jui,  par  le  charme  de  l’esprit,  la 
sûreté  des  relations,  la  franchise  du  caractère, 
attirent  forcément  l’estime  et  l’affection. 

*** 

Henri  Lamy  était  originaire  de  Rouen,  où  il  fit 
ses  premières  études;  il  vint  ensuite  à  Paris, 
Dans  ses  années  d’internat,  il  eut  successivement 
pour  maîtres  Féré,  Troisier,  Gingeot,  Brissaud 
et  Charcot.  Chacun  d’eux  l’apprécia  :  c’était  un 
travailleur  assidu,  un  élève  qui,  sans  cesser  d’être 
respectueux,  laissait  percer  sa  personnalité,  une 
personnalité  pleine  de  promesses. 

Sous  l’impulsion  du  professeur  Brissaud,  puis 
de  Charcot,  il  consacra  ses  premiers  travaux  à 
la  pathologie  nerveuse.  Sa  thèse  de  doctorat 
(1893)  sur  les  myélites  syphilitiques  témoigne  d’un 
esprit  d’observation  aussi  prudent  que  perspi¬ 
cace.  Il  revint  sur  ce  sujet  à  plusieurs  reprises 
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et  se  trouva  désigné  tout  naturellement  pour 
mettre  au  point  celte  question  dans  le  Traité  de 
Médecine. 

Afin  d’élucider  certains  problèmes  de  physio¬ 
logie  pathologique  qu’il  avait  été  conduit  à  envi¬ 
sager  au  cours  de  ces  études,  il  eut  recours  à 
l’expériraenlalion.  Ce  fut  le  point  de  départ  d’une 
nouvelle  étape  de  son  évolution  scientifique  :  le 
neuropalhologiste  se  doubla  d’un  physiologiste. 
De  là  ses  travaux  sur  les  lésions  médullaires  pro¬ 
duites  par  les  embolies  aseptiques. 

Il  devint  chef  de  clinique  de  Potain.  Gomme 
tous  ceux  qui  approchèrent  ce  maître,  il  fut  séduit 
par  la  bonté,  la  simplicité  de  son  caractère,  par 
la  conscience  de  son  enseignement.  A  son  con¬ 
tact,  il  acquit  une  expérience  clinique  spéciale 
des  maladies  du  cœur.  Il  conserva  pour  Potain 
une  affection  toute  filiale,  née  d’une  parfaite 
communauté  de  sentiments  et  de  vues. 

Avec  le  professeur  Chantemesse,  dont  il  fut  le 
chef  de  laboratoire,  après  avoir  été  celui  de  Du- 
play,  Lamy  contribua  à  l’étude  des  cardiopathies 
d’origine  infectieuse  en  recherchant  expérimenta¬ 
lement  le  mode  à'action  de  la  toxine  typhique  sur 
le  cœur  isolé. 

Du  jour  où  il  fut  nommé  médecin  des  hôpitaux, 
la  tendance  qu’avait  créée  dans  son  esprit  sa 
double  éducation  neurologique  et  physiologique 
s’accentua  encore  davantage. 

En  neurologie,  ses  publications  furent  nom¬ 
breuses.  On  lui  doit  de  belles  observations  cli¬ 
niques  et  anatomo-pathologiques,  accompagnées 
de  commentaires,  où  sa  personnalité  continuait 
de  s’affirmer  par  une  grande  sûreté  de  jugement 
et  par  l’originalité  de  ses  idées.  A  la  Société  de 
Neurologie  de  Paris,  où  il  faisait  volontiers  des 
communications,  il  captivait  l’attention  par  la 
clarté  et  la  simplicité  de  sa  parole;  il  charmait 
par  l’imprévu  de  ses  aperçus  et  par  son  esprit 
critique,  toujours  tempéré  d’une  extrême  bien¬ 
veillance. 


Dans  les  études  qu’il  fit  sur  certaines  localisa¬ 
tions  encéphaliques,  on  reconnaît  à  la  fois  l’in¬ 
fluence  de  son  maître,  le  professeur  Brissaud,  et 
ses  qualités  personnelles  de  logique.  Il  s’inté¬ 
ressa  aux  modifications  de  la  mimique  faciale, 
causées  par  les  spasmes  ou  les  paralysies  d’ori¬ 
gine  périphérique,  à  la  maladie  de  Parkinson, 
dans  laquelle  il  étudia  notamment  l’écriture. 
Enfin,  dans  ces  dernières  années,  il  eut,  comme 
beaucoup  d’autres,  l’impression  que  la  question 
de  l'aphasie  pouvait  être  revisée,  et  qu’on  devait 
analyser  les  troubles  de  la  parole  en  s’affranchis¬ 
sant  des  doctrines  préétablies. 

Son  bon  sens  et  sa  finesse  éclatent  quand  il 
s’attache  à  préciser  le.s  troubles  de  l'élocution. 
Mais  surtout  il  faut  mettre  hors  de  pair  ses  ingé¬ 
nieuses  et  pénétrantes  recherches  sur  Vamnésie 
musicale. 

Mieux  que  personne,  Lamy  était  qualifié  pour 
aborder  cette  question,  car  il  était  lui-même  un 
musicien  consommé.  Elevé  dans  le  culte  de  la 
musique,  entouré  de  parents  qui  s’y  adonnaient 
journellement,  il  devint  de  bonne  heure  un  exé¬ 
cutant  de  première  force.  Il  avait  l’habileté  d’un 
virtuose,  et  cependant  son  jeu  restait  d’une  ex¬ 
trême  simplicité,  car  il  possédait  un  goût  très 
sûr  et  un  sens  alfiné  des  moindres  nuances.  Il  ai¬ 
mait  à  parler  de  la  musique,  dont  il  connaissait  à 
fond  l’histoire,  et  dont  il  suivait  avec  un  vil  inté¬ 
rêt  l’évolution.  S’il  avait  pu  poursuivre  l’étude 
des  amusies,  nul  doute  qu’il  eût  dissipé  bien  des 
obscurités  de  ce  problème,  que,  seul,  un  neurolo¬ 
giste  doublé  d’un  musicien  serait  capable  de  ré¬ 
soudre. 

Homme  de  devoir,  dévoué  et  désintéressé,  il 
assuma  des  tâches,  souvent  ingrates,  qu’il  accom¬ 
plit  toujours  avec  un  zèle  consciencieux.  Lors¬ 
que  les  professeurs  Brissaud  et  Pierre  Marie 
fondèrent  la  Revue  Neurologique,  en  1893,  c’est  à 
Lamy  qu’ils  confièrent  la  rédaction  de  cette  Re¬ 
vue,  sachant  qu’ils  pouvaient  compter  aussi  bien 


sur  sa  compétence  que  sur  l’assiduité  de  son  con¬ 
cours.  Pendant  quatre  années,  il  contribua  au 
succès  de  cette  publication,  qu’il  dut  ensuite 
abandonner,  non  sans  regret,  en  présence  d’obli¬ 
gations  plus  impérieuses. 

On  lui  doit  tout  un  volume  d’un  récent  manuel 
de  pathologie,  et  une  part  de  collaboration  au 
Dictionnaire  de  Physiologie  de  Charles  Richet. 

Il  continuait  d’ailleurs  d’être  attiré  vers  la 
physiologie  par  son  goût  des  choses  précises  et 
par  sa  curiosité  ingénieuse.  Gendre  du  profes¬ 
seur  François  Franck,  il  était  à  bonne  école. 

Dans  le  laboratoire  du  professeur  Chante¬ 
messe,  il  étudia,  avec  André  Meyer,  en  partie 
aussi  avec  Rathery,  la  sécrétion  rénale,  découvrit 
plusieurs  faits  intéressants,  et  émit  une  théorie 
nouvelle  sur  la  fonction  mécanique  du  glomérule. 
Il  apporta  ses  qualités  habituelles  dans  ces  re¬ 
cherches,  qui  furent  couronnées  par  l’Académie 
de  médecine  et  par  l’Institut. 

Un  sens  artistique  et  un  esprit  scientifique,  in¬ 
hérents  à  sa  nature  et  développés  par  l’éducation, 
so  retrouvent  dans  toute  l’œuvre  de  Lamy.  La 
mort  l’a  brutalement  interrompue. 

L.  Hallion  et  H.  Meice. 


LA 

RÉORGANISATION  DES  ÉTUDES  MÉDICALES 


Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l’Instruclion  publique  et 
des  Beaux-Arts, 

Vu  les  décrets  du  31  Juillet  1893  et  du  24  Juillet  1899, 
relatifs  au  doctorat  en  médecine  ; 

Vu  les  décrets  et  arrêté  des  31  Mai  et  22  Juillet  1902, 
relatifs  au  baccalauréat  de  renseignement  secondaire  ; 

Vu  les  décrets  et  arretés  des  31  Juillet  et  31  Décembre 
1893  et  l’arrété  du  20  Février  1907,  relatifs  au  certificat 
d’études  pb.vsiques,  chimiques  et  naturelles  ; 

Vu  les  lois  des  30  Novembre  1892,  27  Février  1880, 
18  Mars  1880  et  10  Juillet  1890  ; 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  *  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  on  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  ;  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cnill.  d’eau  avant  chaque  tétée  on  mélangé  au  biberon. 


SIZAIRE  &  NAUDIN 

se  fait  en  types  spéciaux  pour  Messieurs  les  Docteurs 

’S’Î»,  lîiic  dc!  Loupincl.  I*AHIS, 
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Vu  les  décrets  du  21  Juillet  18a7  ; 

Le  Conseil  supérieur  de  rinstruolion  publique  entendu, 
Décrète  : 

TITRE  !'>■ 

Durée  des  études.  —  Conditions  de  grades. 

Inscriptions.  —  Livret  scolaire. 

Art.  !>=■■.  —  Les  études  en  vue  du  doctorat  en  méde- 
I  :ne  durent  cinq  années,  non  comprise  Tannée  prépara- 
t  dre  au  certificat  d’études  physiques,  chimiques  et  nalu- 

Elles  peuvent  être  faites  : 

Pendant  les  trois  premières  années,  dans  une  [Ecole 
préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  ;  pendant  les 
cinq  années,  dans  une  Faculté  de  médecine,  dans  une 
Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie,  ou  dans  une 
Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie. 

Art  2. —  Les  aspirants  au  doctorat  en  médecine  pren¬ 
nent  vingt  inscriptions.  Ils  doivent  produire,  pour  pren¬ 
dre  la  première  inscription,  le  diplôme  de  bachelier  de 
l’enseignement  secondaire  et  le  certificat  d’études  phy¬ 
siques,  chimiques  et  naturelles. 

Art.  3.  —  Il  n’est  accordé  d  inscriptions  rétroactives  ou 
cumulatives  que  dans  les  conditions  fixées  pur  l’article  15 
du  décret  du  21  Juillet  1337  et  sur  justification  du  stage 
et  des  travaux  pratiques. 

■Art.  4.  —  Il  est  établi  un  livret  scolaire  au  nom  de 
chaque  étudiant. 

Sont  inscrites  au  livret  scolaire  les  notes  d’assiduité  et 
d’interrogation  obtenues  aux  travaux  pratiques  et  aux 
stages. 

Le  livret,  tenu  à  jour,  est  obligatoirement  communi¬ 
qué  aux  juges  à  tous  les  examens,  sous  peine  de  nullité 
de  l’examen. 

Une  fois  la  scolarité  terminée,  il  est  remis  à  l'étudiant 
avec  le  diplôme. 

TITRE  II 
Enseignement. 

Programmes  d'enseignement.  —  Enseignement  théorique. 

—  Enseignement  teehnique  [travaux  pratiques). —  Ensei¬ 
gnement  clinique. 

Art.  5.  —  L’enseignement  en  vue  du  grade  de  docteur 
en  médecine  comprend  : 

le  Un  enseignement  théorique  présentant  Tensemble 
des  connaissances  nécessaires  au  futur  docteur  en  méde- 

2°  Un  enseignement  technique  donné  dans  les  labora¬ 
toires  (travaux  pratiques)  et  coordonné  à  l'enseignement 
théorique  ; 

3“  L'enseignement  clinique  donné  dans  les  hôpitaux. 


fBOCEAMMKS  d’enseignement 

Art.  6.  —  Des  programmes  détaillés  sont  établis  è  lu 
fin  de  chaque  année  scolaire  pour  les  diverses  branches 
de  l'enseignement  théorique  et  pour  les  travaux  pratiques. 

Chaque  programme  est  préparé  pur  le  professeur  titu¬ 
laire,  ou,  ù  défaut,  par  Tagrégé  chargé  du  cours,  délibéré 
en  assemblée  de  la  Faculté  et  soumis  au  ministre  de 
l’Instruction  publique. 

Après  apjprobation  du  ministre,  les  programmes  sont 
publiés  au  début  de  Tannée  scolaire. 

L’assemblée  de  la  Faculté  fixe  également  le  nombre  de 
leçons,  conférences  et  séances  de  travaux  pratiques  que 
comporte  l’exécution  de  chaque  programme. 

Art  7.  —  Le  doyen  est  chargé  d’assurer  l'application 
des  programmes.  Il  peut  s’y  faire  aider  par  une  commis¬ 
sion  composée,  sous  sa  présidence,  d’un  professeur  titu¬ 
laire  désigné  par  les  professeurs  titulaires,  d’un  autre 
professeur  titulaire  désigné  par  les  agrégés  eh  exercice. 

ENSEIGBE.MENT  TUÉOUIQUE 

Art.  8.  —  Dans  chaque  Faculté  ou  Ecole,  il  est  fait,  au 
début  de  Tannée  scolaire,  aux  élèves  de  première  année, 
un  exposé  de  l’organisation  générale  des  études  médicales. 

Art.  9.  —  L’enseignement  théorique  comprend  ; 

1“  Les  sciences  biologiques  : 

Anatomie; 

Histologie  ; 

Notions  d’embryologie; 

Physiologie  ; 

Notions  de  physique  et  de  chimie  médicales  ; 

2“  Les  enseignements  annexés  à  la  médecine,  à  lu  chi¬ 
rurgie  et  à  l’obstétrique  : 

Physique  et  chimie  appliquées  ô  la  médecine; 

Anatomie  pathologique  ; 

Anatomie  topographique; 

Médecine  opératoire; 

Pathologie  expérimentale  ; 

Bactériologie  ; 

Parasitologie  ; 

Pharmacologie; 

Hygiène  ; 

Thérapeutique; 

Médecine  légale; 

3»  Pathologie  générale  ; 

Pathologie  interne; 

Pathologie  externe; 

Obstétrique; 

Stomatologie; 

Notions  de  législation  ot  de  déontologie  médicales. 

Tous  ces  enseignements  sont  complétés,  suivant  leur 
nature,  par  des  démonstrations  et  travaux  pratiques. 


E.NSEIGNEMENÏ  TECHNIQUE  (tB.I.VAUX  lUtATIQUEs) 

Art.  10.  —  Les  travaux  pratiques  sont  obligatoires  et 
sont  répartis  entre  les  cinq  années  de  scolarité. 

Le  travail  de  l’étudiant  aux  travaux  pratiques  est  cons¬ 
taté  par  des  interrogations  ou  des  manipulations  donnant 
lieu  ù  des  notes  inscrites  au  livret  scolaire. 

ENSEIGNE, MENT  CLINIQUE 

Art.  Tl.  —  L’enseignement  clinique  comprend,  avec  les 
exercices  pratiiiues  qui  y  sont  ullércnts  : 

1“  L’enseignement  élémentaire  et  pratique  de  la  sémio¬ 
logie  et  de  la  technique  sémiotique  pour  les  élèves  de 

2“  La  clinique  médicale,  la  clinique  chirurgicale,  la  cli¬ 
nique  obstétricale; 

3“  L’enseignement  élémentaire  des  cliniques  spéciales 
ci-après  ; 

Dermatologie  et  maladies  vénériennes; 

Voies  urinaires; 

Maladies  nerveuses; 

Maladies  mentales; 

Médecine  infantile; 

Chirurgie  infantile; 

Ophtalmologie; 

Oto-rhino-laryngologie  ; 

Gynécologie; 

Maladies  contagieuses. 

TITRE  III 
Du  Stage. 

Art.  12.  —  Le  stage  est  obligatoire  pendant  les  cinq 
années  d’études. 

Il  doit  être  accompli  au  siège  de  lu  Faculté  ou  Ecole 
pendant  les  quatre  premières  années. 

Pendant  la  cinquième  année,  il  peut,  avec  l’autorisation 
de  la  Faculté,  être  fait  dons  les  établissements  choisis 
par  l’étudiant  en  France  ou  à  l’étranger.  L’étudiant  devra 
fournir  la  preuve  que  ce  stage  a  été  réellement  accompli. 

Art.  13.  —  Chaque  année  le  stage  a  une  durée  de  neuf 

En  cas  d’empêchement  légitime  au  cours  de  Tannée  sco¬ 
laire,  une  partie  du  stage  peut  être  faite  pendant  le.s 
vacances  sur  la  demande  de  l’étudiant,  après  autorisation 
du  doyen. 

Art.  14.  —  Le  service  de  Tlnternat  et  de  TExternat  des 
hôpitaux  recruté  pur  la  voie  du  concours  et  dépendant 
des  administrations  hospitalières  dans  les  départements 
ou,  à  Paris,  de  Tadininistration  générale  de  l’Assistance 
publique,  est  tenu  pour  équivalent  du  stage  de  médecine 
et  de  chirurgie  dans  les  conditions  qui  seront  détermi¬ 
nées  par  chaque  Faculté  ou  Ecole. 


O.  OREMYt  16,  me  de  La  Tonr-d" Auvergne,  Paria, 


^^ouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
mino’ide  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  11  s’élimine  lentement,  ce  qui  permetj d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme.  ^ 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  lodiques.  ~ 


DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  par 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  anenn  mauvais  goât. 

Le  Flacon.  Prix  :  6  fr.  —  La  dose  journnlibre  revient  à  environ  O  fr.  20  centimes. 


MEDICATION  SPECIFIQUE  ie  u  DIATHESE  LYMPHATIQUE  ^ 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 


De  toutes  les  formes  de  la.  niédi- 
oation  iodée,  i’IODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus 
constante  le  cycle  métabolique 
de  Félement  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant. 

INDICATIONS  ESSENTIELLES  : 
Lymphatisme  et  Scrofule  ; 
Affections  chroniques  : 

I»  Ganpllonnalros  (Adénopathies,  Adénoïdisme, 
Syphilis); 

2»  des  Séreuses  (Arthropathles,  Vaginalites,  lit.) 

Convalescence  des  Maladies  infectieuses 


ËCHANTILI 


ît  LITTÉRATURE  St 


SUCCÉDANÉ  AVANTAGEUX  DE 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé  | 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l'iode  physiologique. 

(D’  NOÉ,  ta  Médication  lodiqus,  2-  édition,  1908). 

Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
la  stabilité  constante, 
la  tolérance  parfaite, 

d’iode  par 

a  café  équivaut  h 
3  de  vin. 

DOSE  QUOTIDIENNE  MOYENNE  ! 
e:nfanxs  :  1  à  2  cuillerées  il  café. 
ADULXES  :  2  à  6  cuillerées  b  onfé. 


L’HUILE  de  foie  de  morue 


CHEVEUX,  BARBE,  CILS,  SQURCILS 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  A 
tout  âge  et  dans  tous  lès  càs.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
deé’Mémoirès  à  l’Académiè  dè  Médecine.  Ecrire  oa  r'adrefset  à  L»  DEQUÉANT,'  Ph‘^ 
38,  Rue  Clignanccurt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  MédicàL 
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Antiseptique  Urinaire 
^=par  excellence 


Urotropine 

Helmitol 

Pipérazine 


urique 


Benzoate 
de  lithine 
etc. 


iiâfiÈii  imiiwi 


ECHANTILLON  ET  LITTERATURE  : 

Henry  ROGIER,  Pharmacien,  Ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

3  et  5,  Boulevai‘d  de  Courcelles,  PARIS  (8‘)  —  TÉLÉPHONE  533-85. 

— - - - - - - VENTE  en  GROS  :  - - 

SIMON  et  MER  VEAU,  21,  rue  Michel-Lecomte,  PARIS,  et  chez  les  principaux  Droguistes  et  Commissionnaires. 
DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

N-  B.  —  La  vente  de  ce  Produit  étant  réglementée  en  France,  assure  au  Pharmacien  un  bénéfice  normal. 
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SIROP  FERHIIIÜE 


SIROP  1 
pHÉNiQÜE| 
Il  £  Î^L  I 


Antiseptique  de  premier  ordre, 
combat  les  microbes  ou  germes  de  n 
ladies  de  poitrine,  réussit  merveilleu¬ 
sement  dans  les  Toux,  ntiumes,  Ca¬ 
tarrhes,  Bronchites,  Grippe,  Enroue¬ 
ments,  Infiuenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  ;  à  bouche  pour  les  grandes 
personnes;  à  dessert  pour  les  adultes  ; 
à  café  pour  les  enfants. 

PARIS,  8.  rue  Vivienne 
I  et  dans  toutes  les  Pharn 


I  3  cuillerées  a  café 
représentent 

Le  Suc  de  200  grammes 


Viande 


Liî  MORRHUOL  renferme  tous 
les  [ji'iiicipes  uclifs  de  riiuiie 
de  foie  de  iiiurue,  sauf  la  partie 
grasse.  —  11  représente  25  fuis 
son  poids  d'iiuile  et  se  délivre  en 
petites  eapsules  rundes  eonlenaiil 
20  centigrammes  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  Morue  brune. 

Dose  journalière  :  2  à  3  capsules  pour  les  enfants  ;  3  à  0  pour  les 
adultes  au  moment  des  repas. 


G  ES  Capsules  contiennent  chacu¬ 
ne  (luinze  ecniigramines  de 
Morrhuol  et  cinq  centigrainines  de 
Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé 
le  créosol  et  les  [ii'uduils  arides. 
Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  0  Capsules  par  jour  prises  au  cum- 
mencement  des  repas. 

PAOIS,  8,  Rue  Vioienne  et  dans  toutes  Pharmacies. 


L.E  PLUS  PUISSANT 

j^\.n.tisep>tiq[xae  HJésodoriseLiat 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/100>.f  Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (établies  par rFOüARD,Ch‘”âl'INSTITUT  PASTEUR) 

BACTÉRICIDE  23i40  /  .  Racille  tvnhiaua  P 

ANTISEPTIQUE  52.85  i  typhiqus  r 

Celles  du  Phénol  étant  ;  1.85  et  du  Sublimé  ;  atf. 

SAVON  BAËTÉRISIDEaL’ANIODOL  2°/o| 


roudre:  d’âniodol 


XTO'SOX.TTBr.E:  I 

remplace  l’IODOFORME  | 


£c/ianf°°’  l’ANlODOL  32,  Rue  des  Maihurins, PARIS.-  SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 


wmmmmmm 

(Salicyl  arséni-oxyhenzol) 

et  Succédanés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Paîholysîne 

(lUédication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusîne 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique,  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 


MOI 


Anémie, 
Tuberculose, 
Neurasthénie, 
Conoalescences. 


OK.lM-A.XT3LiT  &  O*' 


SIROP  |~ 

DE  RAIFORT.! 


IODÉ 


Combinaison  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques. 
Toujours  bien  toléré,  il  est,  pour  les  Médecins,  un  puissant  auxiliaire 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  hgottre, 
l'engorgement  des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  de  lait, 
les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage. 

Cinq  centigrammes  d'iode  par  cuillerée  à  bouche. 


PARIS,  8,  Rue  Vivienne  et  toutes  Pharmacies. 


Néol 

Antiseptique 

Analgésiant 

Décongestif 

Cicatrisant 

Non  toxique 

Brûlures -Ulcères -Plaies  rebelles 
Angines-Otites  sup.- Laryngite  tub. 
lYiétrites  -  Ulcérations  du  col 
Stomatite  mercurielle 
Anthrax 

EMPLOYÉ  JOURNELLEMENT  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


BON  Gratuit 

pour  un  flacon  de  NÉOL 


llente  dans  tputes  Pharmacies 
Littérature  et  Echantillons  gratuits. 
SOCIÉTÉ  DU  NÉOL 

9,  laie  Oiipiiytrcii,  PAUIS 


-  Plasma  rtuscuLAiWE  exlrait.à  froid.  -  iOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

V  f  '  i’'-  TS'-rV,-,:®  P;î. 'ï/.î  -vcevuiiuli  dan»  dés  Otisotoae  d»  trris,  Is  "  soboo  "  ooBîorvé  Ua  pUysi^ue»  at  ihérAV«ttiil|ttÉt 


G-A.I-ilF'IG-  » 

(tirop  de  Figues  de  Californie) 

LAXATIF  PARFAIT  POUR  ADULTES  ET  POUR  ENFANTS 

Peut  se  prescrire  dans  tous  les  cas  de  constipation. 

CAIilFIG  est  une  préparation  dont  les  parties  constitutives  sont  con-  |  Le  CAliIFIG  n’occasionne  jamais  de  coliques,  et  ne  produit  pas  d'a( 


nues,  élaiit  une  heureuse  combinaison  de  Séné  (délivré  par  des  procédi 
ciauv,  de  tous  principes  nauséeux  et  irritants),  daromes  et  dune  ci 
quant  té  du  siu’  de  la  ligue  de  Californie. 

Le  CALIFIG.  d'un  g.Ult  exquis,  est  agréable  à  prendre,  qualité  part 
rement  x>rêcieuse  pour  les  délicats  et  les  enfants. 


t  exquis,  est  agréable  à  prendre,  qualité  particuliê-  avec  un  soin  mi 

délicats  et  les  enfants.  I  sans  avoir  aucui 

)S  flacons  d’essai  sont  envoyés  GRATUITEMENT  et  FRANCO, 
ipul  véritable  Sirop  de  Figues  de  Californie.  —  SE  VEND  DAN 


avec  un  soin  minuiieux.  U  possède  toutes  les  propriétés  re 
sans  avoir  aucun  de  ses  inconvénients. 

'  et  FRANCO,  sur  demande,  au  Corps  médical. 

SE  VEND  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES,  3  fra 


Préparé  pour  la  CALIFORNIA  FIG  SYRUP  C“,  par  ROBERTS  &  G%  pharmaciens,  5,  rue  de  la  Paix,  PAJllS 


Pension  à  partir  de  ±  2  fr.  j  -  .  - 

Dans  ces  prix  sont  compris  ;  ±±fr.  PAR 
Chambre, Pension (3 repas),  f r.  [  imiD 

Chauffage,  Eclairage  et  y|  4  fp  )  JUUrl 
Soins  médicaux.  XJ.  T.  j 


OVIIEIIEIIIIIDi 

de  TROÜETTE-PERRET 


ISâiSiüliE 

de  TROUETTE-PERRET 

conin  Affertiona  cutanéetut 
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Mercredi,  20  Janvier  1909 


11  heures  du  matin,  dans  la  salle  de  lu  consultation  do 
médecine,  une  série  de  Conférences  de  thérapeutique 
medicale. 

Ces  conférences  auront  lieu  tous  les  mercredis  à  1  heure 
sus-indiquée  Elles  seront  librement  ouvertes,  sans  ins- 
cripiion  préalable,  à  tous  les  Etudiants  et  Docteurs  en 
médecine. 

Hôpital  Saint-Antoine.  ^  A  partir  du  15  Janvier, 
M.  Mathieu,  aidé  de  ses  assistants,  continue  une  série 
de  conférences  sur  les  maladies  de  l’appareil  digestif. 

Les  leçons  ont  lieu  aux  jours  et  heures  indiqués  ci- 
dessons,  dans  le  service  de  la  consultation  (20,  rue  de 
Clteaux). 

Le  mardi.  —  Présentation  des  malades  en  traitement, 
salle  Choniel,  à  9  heures,  et  examen  des  malades  de  la 
consultation  externe  à  10  h.  1/2. 

Le  mercredi  à  10  h.  Iji.  —  Conférence  de  M.  J. -Ch. 
Roux  sur  les  dyspepsies  nerveuses  et  leur  traitement  et 
sur  les  données  nouvelles  en  pathologie  intestinale. 

Le  jeudi  à  10  h.  112.  —  Conférence  de  M.  Albert  Ma¬ 
thieu  sur  l'ulcère  de  l'estomac,  ses  formes,  ses  compli¬ 
cations,  son  traitement  et  sur  le  cancer  do  l’estomac. 

Le  vendredi  à  10  heures.  —  Conférences  de  M.  Labou- 
LAis  sur  la  technique  d’exploration  gastro- intestinale  ;  de 
M.  Moutier,  sur  1  anatomie  pathologique  du  tube  diges¬ 
tif;  de  M.  Eriedel,  sur  le  traitement  des  aH'cctious  gas¬ 
tro-intestinales  par  le  massage  ou  l’eleclricité. 


NOUVELLES 


Le  mouvement  de  la  population  de  la  France.  — 

Par  une  innovation  qui  a  son  intérêt,  le  service  de  la  sta¬ 
tistique  va  publier  désormais  les  variations  du  mouve¬ 
ment  de  la  population  française,  non  plus  seulement  par 
année,  mais  par  semestre.  C  est  ainsi  que  VOffieieL  vient 
de  donner  les  chiffres  relatifs  au  premier  semestre  19Ü8 
comparés  à  ceux  du  premier  semestre  i9u7. 

Durant  les  six  premiers  mois  de  l'année  dernière,  la 
situation  s’est  notablement  améliorée.  Au  lieu,  en  effet, 
d'un  excédent  de  55.Ü07  décès  constaté  pour  le  premier 
semestre  de  1907,  on  enregistre  un  excédent  de  11.066  nais¬ 
sances.  Ce  résultat  est  dû  surtout  à  la  diminution  des 
décès,  dont  le  nombre  est  tombé  de  éS7.752  à  399.066; 
mais  aussi  è  l'augmentation  du  chiffre  des  naissances  qui 
s’est  éleve  de  4ii2.745  à  411.402. 

Voici,  au  surplus,  pour  l’ensemble  de  la  Franne,  les 
chiffres  comparés  des  premiers  semestres  de  1908  et 
de  1907  ; 


!•'  semestre 
1907. 


Mariages .  162.495  154.081 

Divorces .  5.605  5.096 

Naissances  d’enfants  vi¬ 
vants  .  411.402  402.745 

Mort-nés .  22  166  19.348 

Décès .  399.836  457.752 

Syndicat  médical  de  Paris.  —  A  sa  séance  du  5  Jan¬ 
vier,  le  Conseil  d’Admlnistration  du  Syndicat  médical  de 
Paris  a  voté  la  protestation  et  le  voeu  suivants  : 

«  Le  Syndicat  médical  de  Paris  proteste  énergique¬ 
ment  contre  le  concours  d’admissibilité  è  l’agrégation  et 
en  demande  l’annulation.  11  regrette  que,  dans  les  comptes 
rendus  des  démarches  faites  auprès  des  pouvoirs  publics, 
le  Syndicat  médical  de  Pai’is  n’ait  pus  été  mentionné, 
alors  qu’il  s’y  est  associe  par  l’intermédiaire  de  ses 
membres  appartenant  nu  Comité  de  vigilance.  » 

—  Le  Conseil  émet  le  vœu,  qu’è  l’avenir,  les  praticiens 
soient  représentés  en  proportion  suffisante  dans  les  diffé¬ 
rentes  commissions  qui  pourraient  être  chargées  de  la 
réforme  du  statut  de  l’Agrégation, 

Conseil  supérieur  d  hygiène  publique  de  France. 
—  Cinq  places  d’auditeur  au  Conseil  supérieur  d’hygiène 
publique  de  France  sont  déclarées  vacantes.  Conforme¬ 
ment  à  l'article  5  du  décret  du  18  Décembre  1902,  les 
candidats  sont  invités  è  produire  leur  demande  accom¬ 
pagnée  de  l’exposé  de  leurs  litres  dans  un  delai  expirant 
le  22  Janvier  1909,  au  ministère  de  l’Intérieur  (di^ction 
de  l’Assistance  et  de  1  hygiène  publiques,  4®  bureau). 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  tJn  concours  pour  la 
nomination  è  deux  places  de  chirurgien  des  hôpitaux  de 
Paris,  sera  ouvert  le  lundi  22  Mars  1909,  à  midi,  dans  la 
salle  des  concours  do  l’Administration,  49,  rue  des  Saints- 
Pères. 

MM.  les  Docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscrire  à  l’Administration  centrale, 
3,  avenue  Victoria  (service  du  personnel),  de  midi  è  trois 
heures,  du  lundi  22  Février  nu  samedi  6  Mars  inclusive- 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Axato-mie.  — 
Séance  du  16  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Léger,  9; 
Strauss,  6;  Lévy  (Isaac),  7;  Fontorbe,  9;  Bue,  9;  Vielle 
(Albert),  8;  Pont,  9;  Rousseau  (Emile),  8.  —  Absent  : 
M.  Chomanet. 


Séance  du  19  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Weissen- 
bach,  9;  Delivet,  10;  Chevallier  (P.),  12;  Dufour,  8; 
Monod  (A.),  7;  Marquis,  8;  de  Cumont,  9;  MH®»  Peltier,  6; 
Hirtz,  6.  —  .-lésenfs  ;  MM,  Adler,  Engel. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  le  21  Janvier. 
Pathologie.  —  Seance  du  15  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Vilbort,  10;  Guyonnaud,  7;  Tison,  7;  Colombe,  10; 
Bellin  du  Coteau,  3;  Prigent,  8;  Dubois  (Robert),  9;  Per- 
net,  10.  —  Absents  :  MM.  Roux,  Berlbomier,  Sechercl, 
Lucas-Championiiière,  Barthélémy  (Paul),  Eissen,  Ollé; 
MO®»  Monbiot,  Trélat,  Rabuteau,  Blunchier. 

Séance  du  17  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sauty,  7; 
Pignot,  10;  Couinnud,  10;  Liébault,  11;  Bougeant,  5;  Dar- 
rieux;  10;  Chubert,  6 ;  Balland,  5 ;  Baudouin  (E.).  9;Sébil- 
lolte,  9;  Loubeyre,  12.  —  .Ibsenls  ;  MM.  Toflin,  Leh- 
mnnn  (P.),  Parin,  Rousseau,  Pnuciulesco,  Larue,  Rou- 
beau,  Ducastaing,  Benoist- Pilloiré,  Cleitz. 

Seance  du  18  Janvier.  — Ont  obtenu  :  MM.  Larroque,  7  ; 
Escalier,  8;  Le  Grand,  11;  Dufourmentcl,  9;  Ducamp,  11  ; 
Moulonguet,  7;  Pelissier,  4;  Bloch  (R  1,  5.  —  Absents  : 
MH.  Hue,  Coppin,  Jnnnin,  Desvaux  de  Lyf,  Weiswciller. 
La  prochaine  séance  aura  lieu  le  20  Janvier. 


RENSEIGNEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  Si-Michet.  Télép.  824-81 .  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi- 
canx,  MAISONS  de  santé,  affaires  médicales  et  para¬ 
médicales.  SERVICE  DE  remplacements  parfaiG  assurés. 

A  prendre  de  suite,  dans  joli  quartier  Paris  ;  bail, 
partie  installation,  clientèle.  On  demande  modique  indem¬ 
nité,  mais  références  médic.  sérieuses.  Ecr.  P.  il/.,  n»  277. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


NEUROSINE  PRUNIER 


Reconstituant  général. 


CHOLEÏIVE  CAMUS.  —  Opothérapie  biUaire. 

Uthlnse,  Insnlhsance  biliaire,  Colites  muco-membranensES. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Mabetheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


Sédatif  puissant  — non 


au  dessous  de  2  ans;  5à15  gouttes'!  et  p/us 

- . dessus . « . ..15â3Q  ...» . ) 

doses  jusqu’à  5  fois  et  plus  psi- 24  heures 


Bien  supérieur  au  bromoForme 


Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés 


°  CAdmiaistrer  LÆTUONE  da 


AtPHALENE 


ANIIStPTiPEANALGESPE  HEMOSTATIOUE 
DÉSODORISANT GÏÏOPLASTIQUE  GÉNÉRAL 
KERATOPLASTI0ÜE-MOT//IWif 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 
UmmmFûûum  mmmmm  ettisph'» 


51382 


SPECIALE 

POUR 


PARIS 


Guyot 


SOULAGE  LA  DOULEUJR  | 

-  en  général  - 

STIMULANT  -  ANTIPYRETIQUE  -  ANALGÉSIQUE 


SOURCE  BA^POIT 


TRAITEMENT  pu  DIABETE  par  le  REGIME  dès  CORPS  GRAS 

•  GLYCOLÉANE  MAIGNON  • 

Littérature  el  Echantillons;  s’adresser.lO, Rue  de  la  Pyramide,  LŸON  « 


_  _  compte  des 

propriétés  sédatives  extrêmement 
puissantes  de  ce  médicament  qui, 
d’après  les  résultats  que  j’ai  pu 
observer,  est  in  finiment  supérieur 
--  bromo forme.  » 

.rit  des  Cptes  rendus  do  la  Soc. 
Thérapeutique  de  Paris.  (Séauce 
- ”  1907.) 


RHüMATISMES^^a/’dÔ’/esî  iqoicAjm  s^meuom 
SciaUgue,  Lumbago,  £0//ff«!PARUULIII  AnOL  I 

UNIMENT  SANS  ODEUR  INC0MM0DANTE.-LBFLAG0N:3'5O.Ph®“duO’QlCION, 7, RaeCoq-Hèron,Parls,ettoute3/>Aanii'». 


VIANDE  CRUE  EN  TABLETTES 

DAVID-RABOT,  Courbevoie 


IISTRINGENT  d’action  certaine  et 
ab.soluiiieni  inoffensif  dans 

_  MALADIES  DE  L’IHTESIIN; 

ïaluic  1  .11 11..1.IUU  et  sert  ae  jii  oiecuou  da.-s  L  uLütnt  DE  L'ESTOMAC,  l’HïPERACIDITÊ,  etc. 
(î.Dcbi'r  ■■)  — ^  M.  I4E1IVU. KE,  39,  r.  Stg-Croix-de-ln-Bretoaneri»,  Paris. 


BISMUTOSE 
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Peutmate  de  Fer  ROBIN 

'■"-'■'Mm-  ■!’-■...  -'■■■.■■'  ■ 


I>3É!COUVERT  FAR  I^’ATTTETTR  B3W  1881 

Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  OES  COLONIES  gj 

Guérit  :  âNËMIE- CHLOROSE- DEBILITE i 

Ne  fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas  les  Dents,  Il  Sous  forme  de  PEPTO-ELIXIR  ou  de  VIM  le  Peptonate  de  Ferest  à  la  rai 
ne  constipe  pas,  il  est  entièrement  assimilable.  |l  fois  un  ferrugineux  de  premier  ordre  et  une  liqueur  très  agréable.  S 

VENTE  EN  OROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  -  DÉTAIL  •  Principales  Pharmacies.  ||| 

^lanïJlTiJIiMi^iiiWf^i^iWIMWfpiffàffDIrQfMMItQINn^llïflrSnsiîülFÜIplfHirrül^nüliHIlrDlJSïïnrninninlM 

JBÎirCHL0R0SE7~NEURAJÏHÉNIE^~^ 

LYMPHATISME,  TUBERCULOSES,  CACHEXIES,  S 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME,  ■ 

SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHOSPHATURIE,  S 
NÊVRALBIES  ■ 


^(Is  A  &&  I  ER'n" E  -  y  , 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exdusit/ement  préparés  pour 
)  I  "  Usage  médical 
17  Rue  d'Athènes'îssPapis 


Ext È;r t  ’ 


HEMORRHOIDES 


SUPPOSITOIRES 
ET  POMMADE 


Adréno-Styptiques  Nidy 


‘TRAITEMENT  RATIONNEL  DES  HEMORRHOIDES” 


f  VASO-CONSTRICTEURS 

‘Par  {  DÉCONGESTIONNANTS 

l'association  <  ANTISEPTIQUES 

de  Produits:  /  CALMANTS  | 

\  RIGOUREUSEMENT  DOSÉS  ' 


ADRENALINE  1/4  milllgr. 
ANESTHÉSINE) 
irar/i/Àfr* 

Uamamelis,  Opium.  Tannin. 


ÉCHANTILLONS 

Pharmacie  HIIDY 

140,  Faubourg  Saint-Honoré,  FABIS 


10  D  ALBIN 

Â-ü  rcr  A.  3>r 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE 

Remplaçanl  les  lodures.  — Partailemenl  toléré. 
f>as  d'iqDISME 


ÏBROMALBINI 

ÀI>  ILIA.3V 


«Aan  1  ^  C’est  acec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  obsercaiions  discutées 

Vfl  Jb  Qe  à  l'Academie  de  Médecine  en  1889;  elles  prouvent  que  s  à  Aprodie 

â  0  001  SztrSiit  Titré  de  donnentuneAiu.TèaeiapiAe,relèeentvitelecœxiTSiBa.ïbli^issipenl 

■  1  ■  m  IL  J  I  ÂSYST0LIE,»DŸSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

I  h!  b  V  ^  ■  k  I  B  *  Affections  mitrales,  CardiopathiesdesEnfantsetVieillarüs,eto. 


I  Mèdteiui  pour"ÿttophttttias  et Sltophasline  ctisiallisèe‘ 


it  inlidèles,  exiger  la  SignatBte  CATILLON,  Srixde  l'^cadémi 


Une  cristallisée".  —  médaille  d’St  i^xpos.  anifers.  1900,  ÿatis,  B,  §onlerard  ÿt~i^aTtln  et  Ph'^”. 
Parti..  —  L.  Mabitbevx,  Imjprioiour,  1,  rue  Caiaett». 


Granules  de  Catillou 


TONIQUE  DU  CŒUR  dur  EICELIENCE 

NON  DIÜBÉTIQOE  -  TOLÉRANCE  INDEFINIE 


7 


Samedi,  23  Janvier  1909. 


PRESSE  fflEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


.  r-  i  Paris.  ...  10  centimes. 

LE  NUMERO  |  D^p  etÉtr.  15  centimes. 


—  AD»lI\ISTBAT10i\  — 

MASSON  ET  C'%  Éditeurs 

130,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 
ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  méd 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médic 
àTHôtel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  de  médec 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 

coucheur  do  l'hôp.  Lariboisière.  Mé 
Memb 

J.-L.  FAURE 

Chirurgien  de  l’hô^itaf  Gochin. 


H.  ROGER 

0,  Professeur  de  Pathologie  exp. 
à  la  Faculté  de  Paris, 
Méd.  de  l’hop.  de  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  rhôpilai  Saint-Antoine. 

“  F.  JAYLE 
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Volontiers,  vous  le  savez,  j’entretiens  com¬ 
merce  avec  M.  Bergeret,  professeur  à  la  Faculté 
des  Lettres.  Emporté  malgré  lui  vers  les  cimes 
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M.  Bergeret  est  resté  simple  et  bon.  Comme  jadis, 
il  partage  son  temps  entre  l’étude  de  la  nautique 
dans  Virgile,  Virgilius  nauticus,  et  le  souci  de 
son  chien  Biquet.  Les  saisons  alternées  et  les 
heures  cadencées  le  ramènent  périodiquement 
chez  moi,  où  il  est  conduit  bien  moins  par  son 
penchant  à  la  philosophie  que  par  le  désir  de 
plaire  à  son  compagnon.  Riquet,  dont  la  nature 
domestique  et  frileuse  s’accommode  fort  de  la  vie 
recluse  de  son  maître,  ne  saurait  toutefois  se 
passer  de  l’amitié  :  mon  chien  est  son  unique  ami. 

Après  s’être  saluées  à  leur  façon,  qui  est  immo¬ 
deste  mais  d’essence  divine,  si  l’on  en  croit  ce  plat 
fabuliste  de  Phèdre,  nos  deux  bêtes,  dont  les 
petites  âmes  muettes  ignorent  les  rivalités,  ce 
en  quoi  elles  diffèrent  des  hommes,  se  congra¬ 
tulent  toujours  avec  joie. 
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Quand  M.  Bergeret  se  fût  enqiiis  de  ma  santé, 
il  voulut  bien  m’interroger  sur  mes  humbles  tra- 

«  J’ai  été  fort  surpris,  remarqua-t-il,  de  vous 
voir  aussi  parfaitement  muet  sur  la  question  trai¬ 
tée  dans  toutes  nos  gazettes.  Le  certiCeat  d’admis¬ 
sibilité  à  l’Agrégation  est  un  nouveau-né  à  qui 
ne  fut  point  épargné  le  sel,  et  je  crains  qu’il  ne 
puisse  résister  aux  émotions  tumultueuses  de  son 
baptême;  pourquoi  n’en  avoir  point  parlé  ?  Le 
mensonge  est  comme  le  produit  naturel  de  nos 
sens,  qui  sont  trompeurs,  et  c’est  pourquoi 
l’erreur  gouverne  le  inonde.  Dans  nos  sociétés 
policées,  l’idée  d’un  homme  disant  toute  la  vérité 
est  aussi  inconcevable  que  celle  d'un  homme 
allant  nu  ;  vous  auriez  pu  cependant  agir  avec 
plus  de  franchise.  L’enfance  a  ses  étonnements, 
la  jeunesse  scs  colères  ;  l’ùge  mûr  est  parfois  trop 
prudent  :  vous  fûtes  trop  prudent.  Le  praticien 
est  fait  pour  tout  entendre  et  pour  tout  com¬ 
prendre.  A  chaque  minute,  qu’il  s'agisse  de  dia¬ 
gnostic,  de  pronostic  ou  de  traitement,  il  discute 
avec  lui-même  et  il  n’est  vraiment  médecin  que. 
s’il  sait  tenir  la  balance  égale  entre  la  raison  et  le 
sentiment.  Vos  lecteurs,  n’en  doutez  pas,  étaient 
prêts  à  vous  écouter,  sinon  à  vous  suivre;  on 
peut,  au  surplus,  différer  sur  une  question  sans 
cesser  d’être  amis. 

«  Maintenant,  les  passions  se  sont  apaisées,  les 
vitres  ont  été  remplacées  aux  fenêtres  de  votre 
vieille  Ecole.  Les  pavés,  qu’une  Administration 
prévoyante  amoncelle  à  tous  les  carrefours,  ont 
réintégré  leurs  tas  et  les  gardes  municipaux  leurs 
casernes.  Vous  devriez  donc  vous  risquer  à 
quelques  réflexions.  Elles  seront  sans  utilité,  per¬ 
sonne  ne  les  attend,  et  cela  est  bien  fait  pour 
rassurer.  Depuis  nos  révolutions,  la  condition  des 
personnes  n’a  point  été  changée,  sinon  par  un 
insensible  progrès  qui  ne  dépend  nullement  des 
volontés  humaines. 

«  Croire  qu’un  article  de  journal  changera  le 


train  du  monde,  qui  est  naturellement  lent,  c’est 
niaiserie  bonne  à  divertir  les  badauds  dont  on 
voit  nombre  dans  le  populaire,  les  Académies  et 
les  Facultés.  Mais  vous  taire  plus  longtemps,  ne 
serait-ce  pas  afficher  de  la  tiédeur?  Vous  craignez 
de  vous  casser  le  nez  inglorieusement?  Alors, 
laissez-moi  vous  donner  mon  sentiment  personnel. 
Apaisé  et  tranquille,  peut-être  suis-je  mieux  que 
vous  à  même  de  philosopher  sur  ces  tumultes.  Si 
je  n’arrive  point  à  être  juste,  du  moins  ne  pourra- 
t-on  suspecter  ma  sincérité.  Et  ceci  suffira  à  mé¬ 
riter  toute  indulgence. 

«  Avec  l’ancien  système  d’agrégation,  pour¬ 
suivit  M.  Bergeret,  les  candidats  étaient  con¬ 
traints  de  rouler,  durant  la  période  particulière¬ 
ment  active  et  féconde  de  leur  vie,  le  rocher  le 
plus  lourd,  le  plus  injurieux  et  le  plus  inutile 
qu’on  eût  inventé  depuis  Sisyphe.  Comme  leurs 
ancêtres  du  moyen  âge,  nos  apprentis  profes¬ 
seurs  étaient  jugés  moins  sur  le  fruit  de  leurs 
travaux  que  sur  les  fleurs  de  leur  rhétorique  et 
leur  fidélité  de  mémoire.  Vers  1884,  il  y  a  au¬ 
jourd’hui  un  quart  de  siècle,  un  maître,  dont  le 
nom  est  sur  toutes  les  lèvres  mais  qui  importe 
peu,  eut  le  dessein  de  faire  du  nouveau.  Ayant 
réfléchi  que  la  supériorité  en  toutes  choses  de 
notre  esprit  français  découle  des  connaissances 
générales  comme  l’eau  claire  de  la  source,  il  ima¬ 
gina  un  examen,  un  simple  examen,  au  cours 
duquel  le  candidat  justifierait  de  son  acquis.  Les 
fondations  de  son  édifice  scientifique  étant  une 
fois  pour  toutes  reconnues  solides,  on  le  lançait 
à  travers  le  monde  en  lui  disant  simplement  : 
«  Travaillez,  produisez.  »  Il  n’avait  plus  tard  qu’à 
jeter  sur  le  tapis  les  gerbes  de  sa  moisson  et  il 
était  définitivement  agrégé.  C’était  là  une  manière 
de  privat-docentisme  revu,  corrigé  et  adapté  à  la 
française. 

«  N’exigeant  aucun  patronat,  affranchi  de  toute 
entrave,  cet  examen  permettait  à  quiconque  d’ar¬ 
river  sans  avoir  suivi  les  degrés  de  la  hiérarchie 


nosocomiale;  c’était,  à  tout  prendre,  une  réforme 
profondément  démocratique.  Vous  l’avez  juste¬ 
ment  appelé  un  Saint-ûlaixent  médical,  et  peut- 
être  son  auteur,  sans  le  vouloir,  avait-il  fait  à 
l'Ecole  un  funeste  présent. 

«  Malhëureusem  mt,  ayant  oublié  qu’on  prend 
trop  souvent  la  paille  des  mots  pour  le  grain  des 
choses,  le  Maître  eut  le  tort  de  vouloir  attacher 
une  étiquette  pompeuse  à  son  projet  et  de 
s’acharner  à  la  faire  prévaloir.  Certes,  les  méde¬ 
cins,  qui  ont  tant  de  titres  à  leur  disposition, 
n’en  sont  pas  à  un  près,  comme  disent  les  bonnes 
gens;  mais  il  faut  reconnaître  aussi  qu'on  a  tant 
mutilé  leur  pauvre  diplôme  depuis  dix  ans 
qu’ils  pouvaient  bien  s’alarmer  de  ce  vocable 
nouveau.  Ils  n’y  manquèrent  point.  De  toutes 
parts  ils  s’armèrent  pour  combattre  dans  leurs 
Comices  le  verbe  redoutable  et  son  auteur.  Le 
ministre  fit  donc  enlever  la  maudite  enseigne, 
mais  déjà  cela  ne  suifisait  plus.  On  eut  beau 
expliquer  qu’être  admissible  à  quelque  chose  ne 
signifie  rien,  que  les  admissibles  aux  Hôpitaux,  à 
l’Agrégation,  fourmillent  dans  Paris,  et  que  per¬ 
sonne  ne  se  prévalut  jamais  de  ce  demi-succès, 
l’émotion  ne  céda  pas.  Le  coq,  obéissant  aux 
ordres  de  la  Nature,  ne  chante  victoire  que  s’il  a 
dûment  et  complètement  besogné;  la  congestion 
des  corps  caverneux  ne  fut  jamais  tenue  pour 
suffisante  dans  la  lutte  des  sexes.  L’admissi¬ 
bilité  est,  de  même,  œuvre  inachevée  autant  qu’in¬ 
glorieuse.  On  eut  beau  dire,  tout  fut  inutile. 

«  On  a  reproché  à  vos  praticiens,  continua 
M.  Bergeret,  de  s’occuper  de  ce  qui  ne  les  con¬ 
cernait  point.  11  faut,  au  contraire,  les  en  louer,  car 
ils  ont  ainsi  obéi  à  l’idéalisme  de  la  race.  N’avaient- 
ils  pas  mille  autres  revendications  plus  immé¬ 
diates  à  faire  aboutir  ;  répression  de  l’exercice 
illégal  de  la  médecine,  lutte  contre  les  assureurs, 
défense  contre  les  abus  du  mutualisme  et  la 
tyrannie  grandissante  de  l’Etat? 

«  Quoi  qu’il  en  soit,  grâce  à  la  poussée  una- 
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nime  du  corps  des  praticiens,  les  pouvoirs  pu-  | 
blics  créèrent  une  Coinniission  chargée  de  ré¬ 
former  les  études  médicales.  Naturellement,  on 
y  discuta  ferme  sur  le  certificat  d’admissibilité  ; 
mais,  chose  singulière,  autant  l’auteur  du  pro¬ 
jet  avait  semblé  tenir  au  mot,  autant  il  défendit 
la  chose  avec  mollesse.  Mon  ami,  je  vais  vous 
dire  une  grande  vérité  :  lorsque  dans  l’Age  mûr 
on  fut  assez  heureux  pour  faire  un  enfant,  on 
l’aime  avec  pa.s>ion,  même  infirme  et  mal  venu. 
Le  maître  laissa  donc  mutiler  son  oiseau.  Après 
lui  avoir  coupé  la  crête,  on  lui  rogna  les  ailes  et 
aussi,  je  crois  bien,  les  pattes.  Faut-il  s’étonner 
si,  à  peine  hors  du  nid,  il  s’aplatit  lourdement  sur 
le  sol  bouleversé? 

«  L’examen  avait  été  mué  en  un  concours  et 
le  nombre  des  places  réduit  à  rien.  Du  projet 
primitif,  tout  le  bon  était  élagué  et  il  ne  res¬ 
tait  que  l’absurde.  On  voulut  quand  môme  l’im¬ 
poser.  Le  Président  du  jury  fut  belliqueux, 
mais  il  ne  sut  point  être  militaire  :  il  est  plus 
facile  de  conduire  une  théorie  qu’une  cohorte. 
Chacun,  au  surplus,  agit  suivant  sa  conscience  : 
le  conseil  est  dans  le  cœur  de  l’homme  comme 
une  eau  profonde  :  Sicul  aqua  profunda  sic  con- 
silium  in  corde  viri,  a  dit  l’Ecriture.  Ce  qui  est 
plus  intéressant,  c’est  la  difficulté  où  l’on  sera  de 
remplacer  le  pauvre  mort-né  par  un  enfant  viable. 

«  Les  Allemands  supportent  l’absence  de  con¬ 
cours,  mais  on  oublie  la  différence  de  nos  tem¬ 
péraments.  Ici,  où  toutes  les  idées  vont  à  la  poli¬ 
tique  comme  les  fleuves  vers  la  mer,  la  suppression 
des  épreuves  aboutirait  sans  retard  aux  choix  les 
plus  singuliers.  Le  Prince  ne  tarderait  point  à 
prendre  la  haute  main  dans  les  nominations,  et 
c’est  alors  que  s’épanouirait  le  favoritisme. 

«  Il  ne  faudrait  pas  oublier,  en  effet,  que  nos 
gouvernants  semblent  n’avoir  rien  compris  au 
grand  mouvement  qui  vient  d’agiter  les  Ames.  La 
réforme  médicale  portait  sur  deux  points  :  l’un, 
concernant  les  études  proprement  dites,  donnait 


grande  satisfaction  aux  praticiens  ;  scolarité  aug¬ 
mentée,  examens  multipliés,  entraves  à  la  plé¬ 
thore,  rien  n’y  manquait  pour  leur  plaire;  l’autre 
traitait  de  ce  malheureux  certificat.  Si  l’on  eût 
d’abord  fait  connaître  le  décret  d'ordre  général, 
au  lieu  de  le  publier  tardivement,  les  médecins  ne 
se  seraient  pas  crus  trahis.  Il  y  eut  là  une  erreur 
de  tactique  qui  surprend  chez  des  politiciens  qui 
ont  plus  d’un  tour  dans  leur  sac.  » 

A  ce  moment ,  je  ne  pus  m’empêcher  de 
marquer  à  M.  Bergeret  qu’il  était  bien  près 
d’avoir  épuisé  le  sujet.  Mais  il  se  contenta  de  m’in¬ 
diquer,  en  souriant,  mon  chien  Tab  et  son  chien 
Riquet.  La  servante  venait  d’entrer  brusquement. 
A  la  vue  de  ce  visage  nouveau,  les  deux  bêtes 
s’étaient  mises  à  aboyer  bruyamment.  «  Remar¬ 
quez,  me  dit  le  philosophe,  la  fureur  comique  et 
vaine  de  ces  animaux.  Élevés  par  l’homme  dans 
la  crainte  de  l’étranger,  pénétrés  du  devoir  qu’ils 
ont  de  le  repousser,  leur  intelligence  rudimen¬ 
taire  ne  saurait  s’élever  à  discerner  le  pourquoi 
des  choses.  Evitons  de  les  imiter. 

«  Je  devrais  donc,  pour  être  complet,  reprit-il, 
faire  un  retour  sur  notre  actuel  état  d’esprit. 
Depuis  le  pacifisme,  il  semble  qu’une  ardeurbelli- 
queuse  et  individuelle  nous  enflamme  tous.  Cha¬ 
cun  prétend  entamer  la  peau  du  voisin.  Le  conser¬ 
vateur,  qui,  depuis  longtemps,  ne  conserve  plus 
rien,  veut  la  peau  du  radical,  —  excusez  ce  vocable 
emprunté  au  bas  langage  des  bals  de  barrière. 
Le  radical  veut  la  peau  des  jésuites;  le  justiciable 
s’escrime  contre  celle  du  juge,  le  malade  contre 
celle  du  médecin  :  «  Défends  ta  peau  »  !...  Il  n’est 
pas  jusqu’aux  voûtes  sacro-saintes  du  temple 
d’Esculape  qui  ne  retentissent.  Dieu  me  pardonne, 
de  ce  cri  de  guerre.  On  serait  donc  mal  venu 
d’incriminer  l’anarchie  de  notre  jeunesse  quand 
les  plus  grands  eux-mêmes  en  paraissent  atteints  : 
les  Français  sont  dermatophages  !  Joignez  à  cela 
que  l’urne  en  bronze,  de  forme  surannée,  où  se 
recueillent  les  votes  à  l’École,  apparaît  à  tous 


comme  un  vase  d’iniquités.  Je  ne  dis  point  que 
cela  soit,  mais  on  l’a  trop  laissé  entendre.  Notez 
encore  le  reproche  fait  aux  maîtres  de  vivre  trop 
éloignés  du  mouvement  professionnel,  ce  en  quoi 
ils  ignorent  leur  bonheur.  Rappelez-vous,  en  effet, 
l’accueil  qui  leur  fut  réservé  dans  une  grande 
assemblée  récente.  On  tint  à  leur  voter  des  re¬ 
merciements  pour  leur  présence,  cependant  bien 
naturelle.  Non,  on  ne  saura  jamais  ce  qu’on 
gagne  à  se  mieux  connaître. 

«  Maintenant  que  notre  jeunesse  a  vigoureuse¬ 
ment  taillé,  conclut  M.  Bergeret,  aux  ministres  à 
recoudre.  Leur  rôle  étant  de  faire  des  commis¬ 
sions,  on  va  derechef  en  rassembler  une.  Pour 
Dieu,  qu’on  fasse  la  part  la  plus  large  aux 
opposants  et  aux  associations  professionnelles. 
Dans  la  dernière  Commission,  beaucoup  trop  res¬ 
tèrent  à  la  porte.  Qu’on  leur  fournisse  le  moyen 
de  se  produire,  de  défendre  leurs  idées,  si  vrai¬ 
semblablement  ils  en  ont.  Je  ne  dis  pas  qu’ainsi 
tout  ira  simplement,  mais  du  moins  aura-t-on 
chance  de  trouver  le  terrain  d’entente  nécessaire. 
L’intérêt  môme  du  pays  exige  qu’on  aboutisse. 
Las  du  joug  pesant  des  laboratoires  germaniques, 
voici  que  toute  la  clientèle  des  Anglo-Saxons 
tourne  à  nouveau  ses  regards  vers  le  clair  génie 
de  la  France.  Ne  laissez  pas  davantage  croire  au 
monde,  aux  malades,  que  vous  ôtes  en  proie  à 
l’anarchie  et  à  l’ignorance.  Assez  de  récrimina¬ 
tions  sur  le  passé,  préparez  plutôt  l’avenir!...  » 

Ainsi  parla  M.  Bergeret.  Il  eût  poursuivi  long¬ 
temps  encore,  mais  son  chien  Riquet  donnait  des 
signesd’impatience.  Commenous sommes  esclaves 
de  nos  bêtes,  il  prit  son  chapeau  et  me  quitta,  non 
sans  m’avoir  rappelé  l’aventure  de  ce  Pline  qui 
perdit  la  vie  pour  avoir  voulu  philosopher  de  trop 
près  sur  les  fureurs  du  Vésuve. 

«  Gardez-vous  de  pareille  aventure,  me  dit- 
il,  et  méditez  plutôt  sur  la  facilité  des  discours  et 
la  vanité  des  efforts  humains.  » 

F.  Helme. 
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XÉROFORME  HEYDEN 

Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l’épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  elle  prurit.  Aucune  irritation. 

NOVARGAN  HEYDEN 

Rend  possible  un  traitement  bactéricide  intensif 
de  la  bleunorrhagie  dans  la  phase  aiguë  en  raison 
de  son  absence  d’action  irritante,  même  s’il  est  employé  à 
hautes  concentrations. 

TANNISMUT  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth.  Agit  où  les  autres)  médicaments 
sont  inactifs. 

HUILE  ACOINÉE  HEYDEN 

(Solution  de  la  base  d’Acoïne).  —  Analgésie  Immédiate 
et  durable  dans  les  Affections  oculaires  doulou¬ 
reuses  et  les  cautérisations,  sans  etl'et  secondaire 
sur  l'œil. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits 

HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe -de -Girard,  PARIS. 

DIGESTION  DU  VIN 

par  les  ferments  organiques 

et  métalliques  solubles  du 


ET  DE  TOUS  ALIMENTS 

rendue  facile  aux  estomacs  les  plus  délicats 

STOmACKELIXIR 


de  ÜABOIN 


I  TRAITEMENT  «tt  MABËTE  par  REGIME  Dés  CORPS  CRAS| 

•  GLYCO^^NEMAI^pN  • 

I  Littérature  el  Echantillons:  sadresserJO. Rue  de  la  Pyramide, LYON  . 


COMME  CHOLAGOGUE  PROPHYLACTIQUE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  Te  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  ; 

DE  L’ESTOIVIAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  IVIÉTABOLISIVIE  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URiaUE 

Sur,  Efficace  et  Doux 


Villa  Nordstkrn,  Marilkbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’cii  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrile  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d'une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  forges 

Docteur  en  Médecine. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
à  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  ROBERTS  &  C‘',  5,  rue  de  la  Paix, 
Paris,  ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 
4i,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


BON  POUR  ÉCHANTILLON 
3  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


SFOOOOBÆTJjSOrJX^XINriEÈ  -  PLASMA  MUSGULA9R£  extrait  à  froid.  -  iOQ  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  C‘*.  10,  Usa  da  Tsjrna,  PAJSbB  -tOontaau*  dam  d«i  Oruotaoaa  da  grts.  la  "  BVOOO  ”  soaaarra  ladéSalmaBt  aâi»  a-<-«rîâtéi  phTtlquaa  at  tÛATapaBtîauaa 
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Jtdnénaline  Clin 

(Principe  actif  des  Capsuies  surrênaies) 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d'Adrénaline  Clin  mmn 

à  l/lOOOo 

Le  Flacon  de  30  o.c . 

Le  petit  Flacon  de  5  o.o.  {oonrient  partioulièrement  aux  presoriptions  au  public)  1 

Granules  d’Adrénaline  Clin(au!d« 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule. 


SuppositoireSdAdrénafineClinici 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 


naline  Clin 


Lllllü  U  II  II  chimiquement  pure 

en  divisions  de  5  centigr. 


XjBB  pplx  indiqués  son 

Ha  :b  O  R  .A.  rr  O  X  Z?.  S  S 


Collyre  dAdrénaline  ZMmmn 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  c  c. 

Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile. 

Solution  à  1/5000».  L’AMPOULE .  3fr. 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  V Adrénaline-Cocaïne 

Ogr.  002  Adrén.-f-  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c.c.  —  L  Ampoule:  a.as 
à  l’AdrénalineSsérine 

Ogr.  002  Adrén.+O  gr.05  Esérine  par  10  o.c.  —  L  Ampoule  :  4fr. 

Tubes  stérilisés 

d’Adrénaline  Clin  mM» 

pour  Injections  hypodermiques 
Solution  titrée  à  1/2  nungr,  par  o.o.  La  BoIte  Df 

Associations  ;  Tubes  stérilisés  Clin 

à  V Adrénaline-Cocaïne 

i/4inmjr.  Adr.-|- 5  raragr.  Cocaïne  par  c.c.  — LaBoIte  défi:  2'5 
1/iO"  mmgr  Adr.-j-Opr.Ol  Cocaïne  parc.c.  —  La  Boîte  défi:  2' 2 
1/10'  mmjr.Adr.-l-Ogr.OÎ  Cocaïne  parc.c.  —  LaBoItb  deC  ;  2'5 
à  l’Adrénaline-Stovalne 

l/IO»  mingr.  Adr.-+-ngr.015StOTaïneparc.c.— La  BoIte  deO  :  2'2 
1/4  nungr  Adr. -)-0gr.  OSStovaïneparc.c.— La  BoIte  de6. 2'5 
t  les  prix  an  public. 


ICHTHYOl 


lOEmiQSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJpLUBLEp  ASSIMILABLE 

LMOOALOSB  BST  la  SEULE  SOLUTION  TITREE  ou  PEPTONIODB 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VXode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun.  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII*  Congrès  International,  Paris  tSOO)-. 

Remplace  Iode  et  lodnres  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lOOALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ô  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ô  cinquante  gonttes  pour  les  Adultes. 

DEMANDER  BROCHURE  but  IMODOXHÉRAPIE  PHYSIOUOGIQUE  PAR  LE  PEPXONIODE. 

XmArno^ATOTStTi  Càr^£a^X&XT1^7é  *8,  Rue  Oberkampl,  PARIS. 


^^STAUX  CALCUi.^^;^ 

ST.  .rjVtlh 


GOUTTE,  GRAVELLE 
RHUMATISMES  GOUTTEUX 
CALCULSdcFOIË,^teREINS.td.itVESSIE 
LITHIASES  Biliaire,  Rénale  et  Vésicale. 
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DES  FACULTES  DE  MEDECINE 


Le  Conseil  de  la  Faculté  de  médecine,  à  l’iinani-  j 
lé.  avait  chargé  une  délégation  de  ses  membres  de 
rendre  auprès  du  minit^tre  de  l'Instruction  publique  e 
ur  lui  faire  comiaîlre  la  situation  dans  laquelle  se  1 
)m'ent  actuellement  les  Faaultés  de  médecine  et 
i  modifications  que  celte  siluation  exige.  F 

Celle  délégaliou  a  été  reçue  par  M.  Üouniergue.  ^ 

le  avait  à  sa  lèle  le  piofesseur  Laudou/.y,  doyen  de 
Faculté,  qui  a  remis  au  ministre  l’adresse  sui- 


la  réglementation  des  cours  libres: 
l’organisalion  et  la  réglemenlalion  des  cou: 
'CS  et  exercices  pratiques  communs  à  plusiet 

l’orgonisalion  generale  des  cours,  confèrent 
ces  pratiques  proposés  pour  chaque  année,  sc 
les  Facultés  et  Fcoles  de  FUmversîté. 


’üliques  est  arreté  par  le  Conseil  au  mois  de  Juillet.  Il 
)it  comprendre  les  enseignrinenls  nécessaires  à  J’oblen- 
3n  des  grades  établis  par  FEtal. 

Art.  V2.  —  Tout  membre  du  Conseil  a  le  droit,  d'émotlre 
;s  vœux  sur  les  questions  relatives  à  l'enseignement 


ir  les  Facultés  de  n 
vous  apparaîtra, 
i?  vœux  des  Focult 


presque  exclusivement  eut 
compétents.  Il  résulle  de 
cultes  de  médecine  sont  » 
de  vue  de  leur  initiative. 


itre  la  situation  dans  laquelle  se 
;  Fucullés  de  médecine. 

[1  a  la  conviction  que  cette  situa 
»n  et  permis  le  développement 
îse  progressant  qui,  aujourd'hui, 
monde  médical  tout  entier. 

Pour  faire  comprendre  cette  situi 
rappeler  brièvement  les  changer 
its  dans  l’enseignement  supérie 


1888.  le  corps  des  inspecteurs  généraux  de  l’ensei- 
snt  supérieur  fut  supprimé  par  un  vole  de  la 
bre  des  députés.  Mais,  par  un  décret  en  date  du 
ril  l'SS,  le  ministre  de  l’Instruction  publique  fut 
sé  «  h  confier  des  missions  temporaires  pour  l’ins- 
n  des  Facultés  de  l'Etat  «  à  des  membres  du  Comité 
itaiif  de  renseignement  public  (section  de  l'enseigne- 
supérieur).  Il  paraît  que  depuis  nombre  d’années  le 


gnement  public,  soit  vers  la  srclion  permanente  du  Con¬ 
seil  supérieur  de  l’Instruction  publique,  pour  aboutir 
définitivement,  au  Conseil  supérieur  de  Flnslruclion  pu¬ 
blique  lui-même. 

La  constitution  de  ces  rouages  intermédiaires  :  Conseil 
de  rUnivevsité,  Comité  consultatif,  section  permanente, 
Conseil  supérieur  de  1  Instruction  publique,  présente  les 
parlicularilés  suivantes. 

Le  Conseil  de  rUniversilé  comprend  :  1°  le  recteur  de 
l’Académie,  président;  2°  les  doyens  des  Facultés  et  le 
directeur  de  FEcole  supérieure  de  pharmacie;  3o  deux 
délégués  de  chaque  Faculté  ou  E(’oIe  élus  pour  trois  uns 
par  1  assemblée  de  la  Faculté  ou  Ecole  parmi  les  profes- 

C’esl  ainsi  que  le  Conseil  de  FUniversilé  de  Paris 
compte  18  membres,  dont  : 

15  non  médecins, 


d’autorité.  Pour  cela,  le  Conseil  de  la  Focult» 
de  Paris  vous  demande  la  création  d'un  »(  c 
nent  »,  essenlieliement  médical,  composé 
égales  de  membres  nommés  par  le  roinislrt 


et  aspirations  des  Facultés  et  Ecoles  de  mé( 
Le  ministre,  qui  a  fait  à  la  délégatior 
de  la  Faculté  Faccueil  le  plus  aimable, 
d’apporter  à  Félude  de  la  question  l’eï 
bienveillaut. 


FACULTE  DE  PARIS 


DRAGEES  NYRDAHL 

à  base  d’Ibogaïne 
(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  ITboga  du  Congo) 

.HÂLADIES  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

Neurasthénie  —  Surmenage 
Impuissance  —  Convalescences. 

Lie  Fi.acü.v  :  Ir.  franco.  ■ 

Vente  eu  {ji  os  :  nvr.C>I=tIXZ>EJ 

30,  Rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


Il  N’EXISTE  qu'un  SEUL  PRODUIT 

ayant  droit  au  nom 

d’ÉLIXlR  de  VIRGINIE* 


Varices,  Hémorroïdes,  Phlébites,  Retour  d'âge 

IL  porte  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL* 

**  Marques  de  fabrique  déposées  au  Tribunal  de  Commerce 


Échantillons:  PRODUITS  NYRDAHL 

20,  Rue  de  La  Rochefoucauld,  Fai’is. 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savotl  Panama,  ^ 

S- Panama  etGoudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  I 

soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ép  ...^  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  ,0’/ 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Eu-  X 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  ^ 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé,  ...ÎV  /  ilTchthyol, 

S.  Salol,  S,  au  Solvéol,  ^  ^ /  Acné,  Rou- 

S.  Thymol  (accouche-  >  O^/  S.  Pa- 

mcnls,antImx,rou-  ^ ^  /nam a  et  Ichthyol, 
geôle,  scarlatine,  ^V/ g. ,  Sulfureux,  S.  A 

variole,  etc.).,  ^  / phuile  de  Cade,  S.  Gou- 

S.  intime  (à  /  jjon  3  goraté,  S.  Pétrole, 

basedeSu-^  ^  /  S.  Goudron  boriqué.- S.  iodé 

blimé)  /  A  5*/,  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

^  A/  /  iS^V.  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 

^  /  forme  contre  les  sueurs. —S.  au  B?dn  j 

Pffrou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

DlfriFRlCE 

I  ^  f^^ILLEUR  OEHTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

g  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

5  ^  /  11  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

C _ /  PRI:k  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 

Pliannacie  vSGiER,  12,  iioulevard  Bonne-i\ouvelle,  PARIS 


CAPSULES  0£  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gr.  iO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  irais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  à  6  capsules  par  Jour. 

des  CJapeale»  ne  se  ï«rennent  Ine  «ur  l’ordonnance  ^u.  médeoliis 


SAVON  DENTIFRICE 
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Pierre  Duvel.  —  M.  Daubeht  :  Contribution  ô  l'étude  du 
traitement  des  léno-synoviies  aiguës;  MM.  Reclus,  Blan¬ 
chard,  Gaucher,  Pierre  Duval 
Jeudi  4  Février  iUOO,  à  1  heure.  —  M.  Brunfau  :  Elude 


.  Genevois  ;  Contribution  à  l’étude  c 


tique.  —  2*  :  MM  Prenant,  Gley,  Maillard.  —  3«,  Oral 
(Première  partie)  :  MM.  Bar,  Thiéry,  Lenormant.  —  4'  ; 
MM.  Chanlemesse,  Gilbert,  Bnllhnziird.  M.  Albarran,  cen¬ 
seur;  SI  Nicloux.  suppléant.  —  .4®  (Deuxième  pnriîe)  (Ir*.*  sé¬ 
rie),  Bejiujon  :  MM.  Raymond,  Gilb.  Ballet,  Claude.  —  5" 
(Deuxieme  partie)  (Z«  série),  Beaujon  :  MM.  Ilutinel, 
Alb.  Robin,  Rénon.  —  5e,  Obstétrique  (Première  partie), 
Beaujon  ;  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Dcmelin,  .leannin. 
M.  De  Lupersonne,  censeur;  M.  Launois,  suppléant. 


cbaircB  de  pathologie  et  de  clinique  médicales  à  l'Ecole 
de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou- 


mSEIGNEMENTS 


Lundi  Février  1909. —  Tie,  Gbirurg^ie  (Première  par¬ 
tît),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmi^8on,  Pierre  Duval,  Ombré- 
4^nne.  —  5«  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM. 
Giîuohor.  André  Jousset,  buiper.  M.  Rog-er,  censeur;  M. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


CABINET  GALLET,  47,  b.  SUMichel.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Pestes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  APPAIRF.S  MÉDICALES  ET  PAKA- 
HÉDICALB8,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  paplsitl  ASSURÉS. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


mardi  -i  Février  1909.—  2r  :  MM.  Prenant,  Gley,  Mail- 
lafd.  —  .3"  (Prrmièrr  partie)  :  MM.  Ribemonl-Dessnignes, 
Tliiéry,  Lenormant.  M.  Thoinot,  censeur;  M.  BrumpI, 
suppléant.  —  5',  Chinirgie  (Première  partie)  (|r'  série), 
Charité  :  M.M.  Pozzi,  Qiiénu,  Auvray.  —  5=,  Chirurgie  (Pre- 
micre  partie)  (2"  série),  Charité  :  M.M.  De  Lapersonne, 
Albarran,  Marion.  —  5»  (Deuxième  partie),  Charité  :  MM. 
Gilbert  Ballet,  .leanselmc.  Balthazard.  M.  Albert  Robin, 
censeur, .M.  Carnot,  suppléant. 

Mercredi  3  Février  190.9.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique  :  MM.  Segoiid,  Rieü'el,  Ombrédanne.  —  2“  MM. 
Gariel.  Langlois,  Mulon.  —  3»,  Oral  (Deuxième  partie)  : 
M.M.  Brissaud,  Pierre  Marie,  Sicard.  —  4“  :  MM.  Pouchet, 
Dejerine,  Macaigne.  M.  Roger,  censeur;  M.  Zimmern, 
suppléant. 

Jeudi  4  Février  1900.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique  :  MM.  Pozzi,  Thiéry,  Lenormant.  —  3r  (Deuxième 
partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d  anatomie 
pathologique  :  MM.  Pierre  Marie,  Maillard.  Brurapt. 
Epreuves  pratiques.  —  2=  (l^o  série)  ;  MM.  Ponchet,  Lau- 
nois,  Nicloux.  —  2»  (2®  série)  :  MM.  Prenant,  Gley,  An¬ 
dré  Broca.—  3«,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Ribemont- 
Dessaignes,  Marion,  Morestin.  —  3»,  Oral  (Deuxième 
partie):  MM.  Diculatoy,  Fernand  Besançon,  Casla'gne. — 
4e  :  MM.  Thoinot,  Carnot,  Balthazard.  M.  Albapran,  cen¬ 
seur;  M.  Gouget,  suppléant. 

Vendredi  6  Février  1909.  —  5»,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1” série).  Necker  ;  MM  Kirmisson,  Gosset,  Pierre 
Duval.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (2e  série). 
Necker  :  MM.  Reclus,  Proust,  Lecène.  M.  Pierre  Marie, 
censeur;  M.  Lœpcr,  suppléant.  —  .5',  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie),  Clinique  Beaiidelocque  :  MM.  Pinard,  Po¬ 
tocki,  Çouvclaire.  M.  Brancn,  suppléant. 

Samedi  6  Février  1909.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique  ;  MM.  Quénu,  Marion,  .\uvray.  Epreuve  pra¬ 


THERMPWlEtfîES  CLINIQUES  iNALTERABLESl 

■Hdt*  rtatile^Ppêeision  a  dernje  minxile  M 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anato.mie.  — 
Séance  du  20  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Collet,  8; 
Paris,  8;  Latil,  8;  Berthod,  6;  Rose,  9;  Bruel  (P.),  8: 
Lorrcvle,  7  ;  Brac,  11  ;  Rabourdin,  (!.  —  .Ibecnis  ;  MM.  Le¬ 
gal- Lassulle,  Lttisncy. 

Séance  cc  matin  à  8  heures. 

Pathologie.  —  Séance  du  21  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Lamy,  8;  Sidoun,  10;  Caillé,  12;  Bel,  8;  Bloch  (A.), 
9;  Portret,  3.  — Absents  :  MM.  Weisweiler,  Astruc,  Clo- 
gne,  Danton;  M"'  Delage. 

La  prochaine  séance  est  fixée  à  dimanche  matin. 


ob'vTPlLLISeHEJ^  ofi  LOND'RES 
I  Dépôt  ;  GENJI  LE-  il-9.Rue  Sj  Andre  des  Arts  PARIS;  1 


UtUase,  InsnfBsaaos  blUalrs,  Colites  m 


-  Opothérapie  biliaire. 


Internat  en  pharmacie.  —  Un  concours  pour  la  no¬ 
mination  aux  pinces  d’élève  interne  en  pharmacie,  va¬ 
cantes  ou  l'"' .Juillet  1909,  dans  les  hôpitaux  et  hospices 
civils  de  Paris,  sera  ouvert  le  mercredi  10  Mars  1909, 
à  10  heures  du  matin,  dans  l’Amphithéâtre  do  lu  pharma¬ 
cie  centrale  des  bépitaux  et  hospices,  47,  quai  de  la 
Tournelle. 

Les  élèves  qui  désireront  prendre  part  à  ce  concours 
seront  admis  à  se  faire  inscrire  à  l’Administration  cen¬ 
trale,  3,  Avenue  Victoria  (service  du  personnel),  tous  les 
jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  onze  heures  à 
trois  heures,  depuis  le  lundi  1”'  Février  jusqu’au  samedi 
20  du  même  mois  inclusivement. 


L'ALEXINE  est  d’une  efficaeilé  certaine  dans  la  Tuber¬ 
culose  et  les  états  prélubrrculeui  ou  cachectiques. 
L’Alexine  (granulé  pbosphorique)  forme  dans  l'organisme 
drs  phosphates  multiples  parfaitemtnt  solubles  et  dialy- 
sables  et  qui  contribuent  puissamment,  par  leur  phos¬ 
phore  et  leurs  bases,  à  la  régénération  des  cellules  démi- 


Fblsgmasles,  Eaxéma,  AppemUoltes,  Phlébites, Erysipèles,  Brfilares. 


Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  21  Juin  1909,  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant  des 


6ASTRICINE:DÜ.Dr  DUHOURCAU 


ICURE  FÂMILIALS 


des  NEURASTEENIES 

TRAITEMENT  METHODIQUE 


SIROPMIREIllE 


JINTOXICATIONSJ 

■PiiliBiMiaiM 


NUTRIGENE 


ASPfrALÊNE 


ANTISEPTIQUE AHALGÉSPE  HEMOSTATIQUE 
DÉSODORISANT  CYTOPUSTIQUE  GÉNÉRAL 

Émwm-wm-mûmrmûii/f 

PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 

mmmii  Eoomo  //Àmmmu  ett^sphiis 


L’EAU  DE  TABLE  SAS^S  RIVALE.- LnpIitsLtgsreal’EstiiniaD. 


■DENTIFRICE  VICIER 


DiSSQUT 

V Acide 
Uri<(üe 


Granulé  effervescent  à  base  de  lyMine  (méthylglyocealitline),  cte  afdonal  i^dmedepipêrcainéi  et  ü’arotropine  (hemniéthyléne-tétranUne). 


s  ooUlerfes  b  caîé  parjoaretonaun  1/3  vemefeao 
entre  les  repu..;,  pendant  10  Joura. 

Aucune  contre-indicatfn. 

Uéd.  d’Or,  Expos  Franoo-Brltonnlqne  1908. 


5  fois  plus  actif  que  ta  ‘Pîpérazîne. 
37  fois  plus  actif  que  ta  Lithine. 


Loflaco&:6fr.,  franco  6‘50 ;  Isa 3 flacons  franco  ISfr.DaionFoaUle.franco 7 fr.j  lea  3 flacons  franco  19 fr.— Echantillons  iLaborato/res  de rURODOHAL,B3,  Rué  Réaumur,  Parli. 


Samedi,  23  Janvier  1909 


LA  PRESSE  MEDICALE  N“  7 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  aateui  des  combinaisons  métallo-peptoniques  en  1881. 

ThàSB  fCLitd  à  tu  SulpôtrièrB,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 
Communication  à  l’ Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bpomone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  T 

1  goutte  =0gr.01  de  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  Ogr.  20  de  Brome  correspondant  a  Igr.  de  Bromure  doPotasiOSQ. 
■nncsw  I  B  a  30  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 
jjuoj!,  J  10  ù  50  gouttes  pour  Adultes,  i  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  a  jeün  ou  dans  un  peu  de  Vin 
fluoré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


!  Bromono  trouvera  une  indication  formelle  et  précise; 

O  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

“  Dans  les  Phénomènes  d’exoitation  cérébrale  ; 
i"  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

O  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

i"  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

>0  Epilepsie,  Hystérie  ; 

O  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


ICHTHYOL 


U.S^e.ÈMl|iTER‘NE 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

excJus/p'ement  préparés  pour 
)  1  '  Usage  Médical 
17  Rue  d'Athènes  CS! Paris 


VU.S  A  OLE/  È  W  è  1 


Paris.  —  L.  Mabetii 


imprimeur,  1, 


Cass'elte. 


8 


Mercredi,  27  Janvier  1909. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  1 0  centimes. 
Dép.  etÉtr.  i 5  centimes. 


—  ADillINISTBATIOA’  — 

IVIASSON  ET  C",  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Gennain, 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  ; 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  conunenoement 
de  chaque  mois. 


DlBECTIOni  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologie  oxp. 

de  oliniquo  ophtalmologique  Professeur  do  - i.  j. 

àTHÔtol-Dieu.  Membre  do  1’; 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
icheur  de  l'hôp.  Lariboisièri 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  l'hôpital  Cochin. 


médicale, 

M.  LETUL.LE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  do  Thôp.  Boucicaut. 
Membre  do  l'Acad.  do  médecine. 


1.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

l’hôpital  Saint-Antoine. 


F.  JAYLE 

Ex-chof  do  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 


—  BÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECRÈrAlnB  DE  LA  nÉDACTlON 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  U 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 


AVIS  AUX  ABONNÉS 


Les  Tables  do  La  Presse  Médicale  de 

l'année  1908  seront  distribuées  aux  abon¬ 
nés,  par  service  spécial,  le  31  Janvier. 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

J.  Tanton.  La  transplantation  veineuse  pour  l’auto- 
plastie  de  l’urètre. 

A.  ZiMMERN.  Courants  de  haute  fréquence  et  action 
ouloplasique  (essai  sur  les  résultats  de  la  fulgu¬ 
ration). 

Lanel.  Le  spasme  fonctionnel  (crampe  des  écrivains). 
Etiologie  et  traitement. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  médicale  de  Genève.  —  Sur  la  narcose  combinée 
à  la  scopolamine-morphine  et  à  l’éther. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  — 

Société  d’obstétrique  de  Paris  —  Avortement  brusque 
et  vomissemenis  iucoerribles.  —  Dystocie  par  antéver¬ 
sion  extrême  de  l’utérus,  —  Présentaiion  d’une  curette 
utérine.  —  Procédé  pour  l'introduction  des  drains  dans 
l’utérus.  —  Exencéphalie  et  brides  amniotiques.  —  Un 
cas  d’hydrocéphalie. —  Hernie  embryonnaire  et  brièveté 
du  cordon,  hémorragie  rétro-placentaire.  —  Malforma¬ 
tions  fœtales  multiples.  —  Sur  une  cause  exceptionnelle 
de  melœna  cher  le  nouveau-né.  —  Hémorragie  cérébrale 
chez  une  éclamptique. 


f'ADADÜlUA  Purgation  pour  régime. 
wMBlMDMIwM  Congestion.  Constipation. 

lODO-MAlSlNE 


d#  1»  S“  LE  FERMENT 

dealfi)nni'’(lDP'MKTCHNIKO?F 


AFFfcCTIOHS  GéSlRO-rintSTINALES  77, r.Denferl-/Jocftereau,liAIIS 


LÉGER  Toni-Alcaline 


COMPRIMÉS  d’  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

AMYLOGENASE  PANCRÉATIQUE 

(Ferment  amylogëne  végétal)  INTESTINALE 
DIGESTION  RAPIDE  DES  AIHVLACÉS  ET  FÉCULENTS 

—  LITTÉBATUHB  SUR  DEMANDE  — 

CaEVRETIN-LEMATrE,S4,  rue  Caumartin.  Paris.  — Tél.mSB 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  1»  pean  et  des  maqaeases. 


Pl-ASMA  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isotmique  injectable 
H.  CARRION  &  Gle,  54  pg.  St-Honoré,  Paris 
XlVlï»  Annéit,  —  NT»  S,  27  JAwVmn  Is'o’Ç) 


Société  médinale  des  hépitanz.  —  Traitement  de  la 
fiInrio=e  par  l’nloxyl.  — Intoxication  grave  per  le  sous- 
nitrate  de  bismuth  ô  l’intérieur  — La  fulguration  dans 
le  traitement  du  e.aneer.  —  Ictère  hémolytique  congé¬ 
nital  et  ictère  hémolytique  acquis.  —  Adénite  sporotri- 
chosique. 

Société  de  biologie.  —  Oospora  pulmonalis.  —  A  propos 
des  anticorps  spécifiques  dans  le  sérum  des  malades 
atteints  d’échinococcose.  —  Adénome  purathyroidien. 
— La  double  ordination,  vasculaire  et  canaliculaire,  des 
cellules  bordantes  et  la  sécrétion  interne  de  l’estomac, 
—  Diagnostic  de  la  cirrhose  syphilitique  du  foie  par  la 
méthode  de  Wassermann;  recherche  comparée  des 
anticorps  dans  le  sérum  et  l’ascite.  —  Les  trémulations 
fibrillnires  du  cœur  de  cobaye  sous  l’influence  du  chlo¬ 
roforme.  —  Au  sujet  du  rouge  neutre  comme  indice  du 
coli-bacille.  —  Valeur  comparée  de  deux  procédés  de 
laboratoire  (déviation  du  complément  et  précipito-dia- 
gnostic)  en  vue  du  diagnostic  de  l’échinococcose.  — 
Origine  et  structure  primitive  des  follicules  clos  soli¬ 
taires.  .  .  _ 

Société  anatomique. 

Société  de  médecine  de  Paris. 

Académie  des  sciences. 

Académie  de  médecine. 

ANALYSES 

CHRONIQUE 

H.  R.  L’alcoolisme  dans  les  livres  bibliques. 

LIVRES  NOUVEAUX 
A  TRAVERS  LE  MONDE  -ww 
BIBLIOGRAPHIE 

SOMMAIRES  DES  REVUES  'ww 
NOUVELLES  ‘ww 


L’ALCOOLISME 

DANS  LES  LIVRES  BIBLIQUES 

L’histoire  de  l’alcoolisme  remonte  au  déluge, 
Noë  ayant  planté  une  vigne  «  et  ayant  bu  du  vin, 
s’enivra  et  parut  nu  dans  sa  tente.  Cham,  le  trou¬ 
vant  en  cet  état  et  voyant  que  ce  que  la  pudeur 
obligeait  de  cacher  en  son  père  était  découvert, 
sortit  dehors  et  le  vint  dire  à  ses  frères.  Mais 
Sera  et  Japhet  ayant  étendu  un  manteau  sur  leurs 
épaules  marchèrent  en  arrière,  et  couvrirent  en 
leur  père  ce  qui  y  devait  être  caché.  Ils  ne  virent 
rien  en  lui  de  ce  que  la  pudeur  défendait  devoir, 
parce  qu’ils  tinrent  toujours  leur  visage  tourné 
d’un  autre  côté  »  [Genèse,  IX,  21-23).  Je  ne  sais  si 
Noë  s’enivra  dans  la  suite.  Mais  ses  excès  alcoo¬ 
liques,  s’il  en  fit,  ne  lui  furent  guère  préjudi¬ 
ciables  :  il  survécut  trois  cent  cinquante  ans  à 
cette  aventure  et  mourut  à  l’âge  respectable  de 
neuf  cent  cinquante  ans. 

L’ivresse  joue  un  rôle  assez  restreint  dans 
l’histoire  du  peuple  juif.  Elle  servit  quelquefois  à 
perpétrer  des  meurtres.  Absalon,  fils  de  David, 
enivra  son  frère  Amnon,  qui  avait  violé  leur  sœur 
Thamar,  et,  quand  «  il  commença  à  être  troublé 


en  capsules  de  gluten  — 

ri\9r\U\Jlm  1  capsule  2  cuillerées 
de  la  meilleure  huile  de  toie  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PAB18 


URASEPTINE 


ARTHRITISME 
IIATHÉSE  URIQUE 

Pharmacie  HOGIEH,  3  et 


Pipérazine  Itenzoatcs 
Urotropine  tic  sonde 
Ilclmitol  et  de  lilhinc 

S,  boulevard  de  Courcelles,  Paris. 


ÆTH0NE»S“ooQufL»Êrïï^6irr  1 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

CONTREXEVILLE -PAVILLON 


OXYQËNE  PUR  WAlSeAHT 


BIOlnACTyU 

I^erment  Eiactique  Fournier 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES 
Téléph.  SS4-S0  S6,  Boulevard  de  FBâpitat,  Paris. 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  Infectieuses  (idutesuiiif. 
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par  le  vin,  »  il  le  fit  tuer  par  ses  officiers  [Les 
Rois,  livre  11,  xin,  28).  Judith  profita  également 
de  ce  que  «  Holoferne  était  couché  dans  son  lit 
tout  accablé  de  sommeil  par  sa  grande  ivresse  » 
pour  lui  trancher  la  tête.  11  est  vrai  que  ce  pnpce 
avait  été  bien  imprudent  ;  voyant  venir  la  fejnpe 
qu’il  convoitait,  «  il  fut  tellement  transporté  de 
joie  qu’il  but  du  vin  plus  qu’il  n’en  avait  bu  dans 
toute  sa  vie  ».  C’était,  on  l’avouera,  une  mauvaise 
préparation  aux  manifestations  amoureuses  (Ju- 
dith,  XII,  20;  XIII,  1-12). 

Cependant  l’ivresse  n’empêchait  pas  toujours 
les  rapprochements  sexuels.  Ce  fut  le  cas  de  Loth 
qui,  déjà  vieux,  étayant  été  enivré  au  point  de 
perdre  connaissance,  resta  capable  de  procréer 
deux  nuits  de  suite! 

Après  que  leur  mère  eut  été  changée  en  statue 
de  sel,  l’aînée  des  filles  de  Loth  dit  à  la  cadette  : 
«  Notre  père  est  vieux  et  il  n’est  resté  aucup 
homme  sur  la  terre  qui  puisse  nous  épouser  selon 
la  coutume  de  tous  les  pays.  Donnons  donc  du 
vin  à  notre  père  et  eniyrons-le,  et  dormons  ayec 
lui,  afin  que  nous  puissions  conserver  de  la  race 
de  notre  père.  »  Elles  donnèrent  donc  cette  nuit- 
là  du  vin  à  boire  à  leur  père,  et  l’aînée  dormit  avec 
lui  sans  qu’il  sentît  ni  quand  elle  se  coucha  ni 
quand  elle  se  leva.  Lejoursuivant, l’aînée ditàla se¬ 
conde  :  «  Vous  savez  que  je  dormis  hier  avec  mon 
père  ;  donnons-lui  encore  du  vin  à  boire  cette 
nuit  et  vous  dormirez  aussi  avec  lui,  afin  que  nous 
conservions  de  larace  de  notre  père  ».  Elles  don¬ 
nèrent  donc  encore  cette  nuit-là  du  vin  à  boire  à 
leur  père  et  sa  seconde  fille  dormit  avec  lui,  sans 
qu’il  sentît  non  plus  ni  quand  elle  se  coucha,  ni 
quand  elle  se  leva.  Ainsi  elles  conçurent  toutes 
deux  de  Loth  leur  père  »  [Genèse,  XIX,  30-36). 

Ce  qui  est  plus  intéressant,  c’est  que  les  livres 
bibliques  reviennent  à  maintes  reprises  sur  les 
effets  funestes  du  vin. 

«  A  qui  dira-t-on  :  Malheur  ?  Au  père  de  qui 
dira-t-on  :  Malheur?  Pour  qui  seront  les  querelles? 


Pour  qui  les  précipices  ?  Pour  qui  les  blessures 
sans  sujet  ?  Pour  qui  les  rougeurs  et  l’obscurcis¬ 
sement  des  yeux?  Sinon  pour  ceux  qui  passent 
Je  temps  à  Jppjre  du  yip  et  c|pi  mettent  leup  plmsif 
^  vider  les  coupes?  regardez  poinj:  le  lyin 
Jopsqu’il  permît  clair,  Iprst^pe  sa  couleur  hfilje 
daps  le  verre-  R  Pfîtfp  agréablement,  mms  il 
mprd  à  la  Jin  pomme  pn  serpent  et  il  répand  son 
venin  comme  un  basilic.  Vos  yeux  regarderont 
les  étrangers  et  votre  cœur  dira  des  paroles  déré¬ 
glées.  Et  vous  serez  comme  un  homme  endormi 
au  milieu  de  la  mer,  comme  un  pilote  assoupi  qui 
a  perdu  le  gouvernail,  et  vous  direz  :  Ils  m’ont 
battu,  mais  je  ne  l’ai  point  senti;  ils  m’ont  en¬ 
traîné,  mais  je  ne  m’en  suis  pas  aperçu.  Quand 
me  réveillerai-je  et  qu^pd  trouverai-je  epcprp  du 
vin  pour  boire?  »  [Proverbes,  XXIII,  29-35.) 

Le  passage  est  vraiment  beau  et  méritait,  je 
crpis,  d’être  rapporté  en  entier. 

Sans  doute,  la  Bible  autorise  l’usage  du  vin 
qui  «  a  été  créé  dès  le  commencement  pour  être 
la  joie  de  l’homme  »  et  qui,  «  pris  avec  tempé¬ 
rance,  est  une  seconde  vie  »  [Ecclésiastique,  XXI, 
32,  35). 

Ne  doivent  pas  en  faire  usage  ceux  qui  sont 
appelés  à  remplir  de  hautes  fonctiops. 

<f  Ne  donnez  point  de  yin  aux  rois  parce  qu’il 
n’y  a  nul  secret  où  repose  l’ivrognerie,  de  peur 
qu’ils  ne  boivent  et  qu’ils  n’oublient  la  justice  et 
qu’ils  ne  blessent  l’équité  dans  la  cause  des  en¬ 
fants  du  pauvre  »  [Proverbes,  XXXI,  4,  5). 

Il  est  ordonné  au  prêtre  de  s’en  abstenir 
«  quand  il  devra  entrer  dans  le  parvis  intérieur  » 
[Ezéchiel,  XLIV,  21  ;  Lcvitique,  X,  9).  La  même 
recommandation  se  retrouve  chez  les  pères  de 
l’Eglise  chrétienne.  Saint  Paul  exige  que  <<  l’éyê- 
que  n’ait  épousé  qu’une  femme...  qu’il  soit  ni  su¬ 
jet  au  vin,  ni  violent  »  [Epître  h  Timothée,  I,  iii, 
3  ;  d  Tite,  I,  7). 

L’abstinence  parajt  tellemept  recommandable 
que  l’ange  Gabriel,  apparaissant  à  Zacharie  pour 


lui  annoncer  la  naissance  de  saint  Jean-Baptiste, 
lui  dit  :  «  Beaucoup  de  personnes  se  réjouiront 
de  sa  naissance,  car  il  sera  grand  devant  le  Sei- 
gpeur;  il  ne  Jjoira  pas  dP  '’iHi  pi  rien  de  ce  fjui 
peut  enivrer;  Jl  sei^.  rempli  du  Saint-Esprit  dans 
le  ventre  de  sa  mère  »  [Sqint  Luc,  1,  15). 

A  plusieurs  reprises,  les  liyres  bibliques  fpf- 
mulent  d’excçJlents  préceptes  coptfe  le  viq,  pn 
même  temps  que  contre  les  femmes,  «  le  yin  et 
les  femmes  qui  font  tomber  les  sages  mêmes  » 
[Ecclésiastique,  XIX,  2).  Ils  recommandent  de  ne 
pas  «  exciter  à  boire  ceux  qui  aiment  le  vin, 
car  le  vin  en  a  perdu  plusieurs  »  (/ùfd.,  XXX,  30). 
Ils  touchent  même  à  la  question  sociale  et  for¬ 
mulent  cet  aphorisme  qui  semble  toujours  vrai  : 
«  L’ouvrier  sujet  au  vin  ne  deviendra  jamais 
riche  »  [Ibid.,  XiX,  1). 

Saint  Paul  émet  des  préceptes  analogues.  Il 
recommande  à  ses  frères  de  «  ne  pas  se  laisser 
aller  aux  excès  du  vin,  d’où  naissent  les  dissolu¬ 
tions  »  [Epître  aux  Ephésiens,  V,  18),  et  il  ajoute 
que  les  ivrognes,  de  même  que  les  fornicaieurs, 
les  avares,  }es  médisants  et  les  voleurs,  «  ne  se¬ 
ront  point  héritiers  du  royaume  de  Dieu  »  [Epître 
aux  Corinthiens,  Y,  11;  VI,  10;  aux  Galates,  V, 

Ainsi  les  plus  sages  préceptes  ont  été  formulés 
par  l’Ancien  et  le  Nouveau  Testament.  Mais  il 
est  un  cas  où  la  Bible  autorise  l’usage  et  l’abus 
du  vin.  Elle  le  conseille  comme  nous  conseillons 
aujourd’hui  les  calmants  et  les  hypnotiques. 

«  Donnez  à  ceux  qui  sont  affligés  une  liqueur 
capable  de  les  enivrer  et  du  vin  à  ceux  qui  sont 
dans  l’amertume  du  cœur  :  qu’ils  boivent  et  qu’ils 
oublient  leur  pauvreté,  et  qu’ils  perdent  pour 
jamais  la  mémoire  de  leurs  douleurs  »  [Proverbes, 
XXXI,  6,  7). 

Enfin,  à  ceux  qui  aiment  trouver  des  prédic¬ 
tions  sur  les  malheurs  présents,  je  livre  ce  pas¬ 
sage  de  Y  Apocalypse  ; 

«  Le  troisième  Ange  sonna  de  la  trompette  et 
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Toux  rebelles,  Bronchites  chroniques.  Tuberculose 
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Une  grande  étoile,  ardente  comme  un  flambeau, 
tomba  du  ciel  sur  la  troisième  partie  des  fleuves 
et  sur  les  sources  des  eaux.  Cette  étoile  s'appe- 
laif  Absinthe,  et  la  troisième  partie  des  eaux 
ayant  été  changée  en  absinthe,  un  grand  nombre 
d’hommes  mourut  pour  en  avoir  bu,  parce  qu’elles 
étaient  devenues  ambres  »  [Apocalypse  de  saint 
Jean,  VIH,  ^  11).’  " 

J’ai  reproduit  sans  commentaires  les  princi¬ 
paux  passages  où  les  livres  saints  traitent  du  vin 
et  de  l’ivresse.  J’espère  qu’on  prendra  autant  de 
plaisir  à  les  lire  que  j’en  ai  eu  à  les  copier. 

H.  R. 
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E.  Emery  et  A.  Chatin.  —  Thérapeutique  clinique 
de  la  s\plulis,  un  vol.  gr.  in  §'>  de  yiji-639  pages. 
Prix  :  10  Iranes  (Masson  et  Cl®,  éditeurs). 

Cet  ouvrage,  d^ft  à  deux  spécialistes  expérimentés, 
justifie  biep  son  titre;  c’est  l'exposé  complet  et  cjair, 
fait  pour  les  praticiens,  des  différents  procédés  thé¬ 
rapeutiques  qui  constituent  le  traitement  actuel  de  la 
syphilis. 

Le  volume  est  divisé  eu  deux  parties.  La  première 
est  consacrée  à  l’étude  minutieuse  des  médicaments 
antisyphilitiques  (préparations  mercurielles,  iocjure, 
atpxyi),  de  leur  posologie,  de  leurs  modes  d’admi¬ 
nistration,  de  leurs  effets  et  des  inconvénients  dont 
leur  emploi  peut  être  suivi  ;  le  plan  du  traitement  de 
la  syphilis  en  général  y  est  soigneusement  exposé. 
Dans  le  chapitre  consacré  à  l'action  des  eaux  miné¬ 
rales  sur  la  syphilis,  ou  reconnaît  la  compétence 
spéciale  de  l’un  des  auteurs. 

Dans  la  seçônde  partie  est  décrit  en  détail  le  trai¬ 
tement  de  chaque  localisation  de  la  syphilis,  acci¬ 
dents  muqueux  et  cutanés,  et  de  ses  principales  ma- 
ttlfestafions  yiscérales;  le  chapitre  qui  traite  de  la 
syphilis  nerveuse,  dont  on  connaît  la  fréquence  et  la 
gravité,  est  particulièreruent  instructif.  Un  résumé 


symptomatique,  avant  l’étude  de  chaque  traitement, 
facilite  grandement  le  diagnostic  et  1  action  du  mé- 

Ainsi  présentée,  la  Thérapeutique  clinique  de  la 
s;)Cphilis  permettra  il  tous  les  médecins,  même  non 
spécialisés,  de  faire  facilement  le  diagnostic  des  lé¬ 
sions  syphilitiques  et  d'opposer  à  l’inlection  un  trai¬ 
tement  judipieux  et  efficace. 

Febnamd  Trémolières. 


A  travers  le  Monde 


►t-  La  plus  terrible  des  maladies  qui  ravaeent 
chaque  année  la  colonie  du  Haut-Sénégal  et  du  Niger 
est  sans  contredit  la  variole. 

Elle  sévit  à  l’éiat  endémique  dans  tout  le  pays  et 
détruit  au  moins  le  dixième  de  la  population  infantile. 

Elle  revêt  de  temps  en  temps  la  forme  épidémique 
et  se  montre  surtout  désastreuse  quand  elle  provient 
du  redoutable  loyer  constitué  par  les  tprrito|reB  sa¬ 
blonneux  du  Sahel,  apx  confins  du  désprt:  de  là,  e|la 
gagne  le  sud  de  la  cplopie  par  les  routes  ordinaires 
des  caravanes  maures.  En  1$Q7,  dans  la  province  de 
Satadougou,  voisine  de  la  Hav'e-C^pinée,  q  séyi  uup 
très  violente  épidémie  imppptée  par  des  caravanes 
çonteminées  proyenant  de  ^  province  de  Nioro. 
(Bpuffard.  Aanqles  d' Uygiè^ç  et  de  J^é^ççir^e  pplq- 
niales,  1908.) 
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Adultes  ■  4  à  8  cuillerées  à  potage, 
au-dessous  de  10  ans  :  2  i  4  cuillerées  à  potage, 
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STIMÜIAWI  osLOTiVlTÉ  HÉPATIQUE  et  de  UACTlWTé  RÉPIALE 


Nouiean  TraiteniDl  le  M-ietoxieefiOD  iotestiiiale 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  giaunlé  insoluble 
dans  l’esiomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  od  elle  se  dédouble  en  aoide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

’  L’acide  lactique  possède  nue  action  antiputride  bien  connue. 

L'àinmine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux  Cetie  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  dailleuts  non  absorbable,  chemiqe  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  là  ninquense 'à  la  niahiére  d'uué  épongé,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  lési  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  qveo  elle  dans  (es 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Eiie-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  là  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  tlf,0DE  D'EMfiLQJ.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d'atumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Flxine  avec  une  gorgée  d  eau  «ans  les  croquer^ 


BEDATÎOU  DE  &.A  TOUX 


ET  PE  LA  POULEUn 


I  cuillerée  ù  potage  renferme  -  pgr.  01  DIQNINE-IAERCK 

VI  gouttes  Alcoolat,  rao.  d’aconit  titrée,  ^ 

II  gouttes  Bromoforme.  msTlOr 


Chaque  Tablette  est  dosée  a  • 

ogi  os  de  DIONiNE-MERCK 


UROTROPINE  I  BENZOATE 
HELHIITOL  DE  LITHINE 
PIPÉRAZINE  1  etc. 

ttcanulé,  entièrement  soluble  dans  l’enn. 


TÜBEECÜLOSE  PULMONAffiE  —  EMPHYSÉIE  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Araenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÊNigUE 


X  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  joor. 

A  en  deus  fois. 


à  50  —  1  à  2  par  jour, 

à  25  —  1  à  3  — 

à  1  centigr.  2  à  6  — 


(Sallcyl  arsÉni-oxybenzol) 

et  SuccéOünÉs  —  Dissoloants  aes  Tissas  pathologiques 


PHOSPHOFINAI-JUIN 


NEURASTHÉNIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 


Patholysine 

(médication  interne). 
Tuberculose.  Caneer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer. 


CInnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 


üMttre  â  lonotlonDeniBflt  aDtraaüipie  | 

SANS  SOUFFLERIE  N 

septembre  1901.  I 

Prix  :  80  francs.  1 

GASSELIN,  CONSTRÜCT'I 


ISOURGE  BÀbOÏT 


■VEIMTB 

20  llillioss  dt  Bouteillss 

PAR  AX 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLig 


TERMENTS  METAILIQUESPUR: 


B>1S  f  â,BSSQWlg  0)1  14S01! 

POUR  inje;ctions  hypodermiques 

CONTRE  LES 

Maladies  infectieuses,  Rhumatismes  articulaires,  Pneumonie,  Scarlatine,  etc. 

Lillérntnre  et  Erhnrtti/lons  :  ÎIIAX  FRF.RF.S,  31,  rue  fle.s  Pelites-Eciirles,  PARIS 


COLCHI^SALdeMIDY 


Chiqua  Capsule  contient  :  i/i  milligr  Colchicine  pure;  20  cgr.  Saîicylaie  de  Méthyle  naturel* 

4  ù  16  Capsulm  par  jour. 

Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

aXÆodxfiazi't  coriii3lètemerx.t  la.  XSia-tlièse  urïqixxe 

GOUTTE  ET  FgHUMATBSMES  AIGUS 


Linimont  è  base  de  Saîicylaie  de  Méthyle  nat.  et  de  Cbloro-Mentbol. 

DOULEURS  «es  ARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOSetRHUMATiSMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

Ftemplace  le  Salieylate  de  Soude  à  l’intérieur 
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L’APIOLINE  exerce  son  action  sur  le  système 
circulatoire,  en  déterminant  des  phéno¬ 
mènes  de  congestion  vasculaire  et 
d’excitation,  en  même  temps  que 
sur  la  contractibilité  de  la 
fibre  musculaire  lisse  de  __ 
la  matrice. 

L’APIOLINE  Petites 

est  renfei-  capsules  con- 

mée  tenant  chacune  20 

centigrammes.  Adminis- 
1'^^®  2  à  3  jours  avant  l’appa¬ 
rition  des  règles,  à  la  dose  de  2  à 
3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas, 
l’Apioline  rappelle  et  régularise  le  flux  | 
mensuel.  Paris,  8,  rue  Vioienne  et  toutes  Pharmacies. 


CAPSULES  DE  10  CENTIGRAMMES 


PARIS  :  8,  Rue  Vivienne  et  toutes  Pharmacies 


CONTRE  LA 

BLENlOmmiElE 


Capsules 
de  Santal  Midy 

I  à  l’Essence  pure  de  Santal  de  Mysore 


1 

H  DOSEi  ][  Suppression  de  la  douleur, 

6  A  12  CAPSULES  f  Disparition  des  Écoulements, 
Maladies  des  Voies  urinaires  : 
Cystite,  Catarrhe  de  la  Vessie,  etc- 
I  PARIS,  8,  Rue  Vivienne. 


VIN-SOLUTION -SIROP 


m  AU  LACTO-PHOSPHATE  DE 

CHAUX 

m 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART;  le  corps 
médical  a  constaté  i’eriicacité  de  cette  combinaison  dans  tous  les  cas  où 
la  nutrition  est  en  soulTrance.  Ces  préparations  sont  donc  indiquées 
dans  la  phtisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le  rachi¬ 
tisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  convalescences. 

^^^^2à6cuilleréës°^^ôüche  par  jour  aoant  les  repas 


8,  Rue  Vi vie 


ne  et  toutes  Pha 


YAUGIRARD 


Traitement  Etiologique  et  Rationnel  des  Affections  teondio- pulmonaires  parie 


Représente  une 

TRIADE  THÉRAPEÜTIQDE 


Catarrhe  bronchique 
Bronchectasie 
Bronche- Pneumonie 
Pleurésie 

Affectlonsr  grippules 

TUBERCULOSE 

PULMUNAIBE 


sans  analogue,  comprenant 
!•  CtnTANNIN  hyperactif 
asséchant  des  bronches, 
cicatrisant  du.  poumon; 

2°  Vn  GLUCOSIDE 

agissant  comme  tonique 
et  eupepUque; 


^  aux  sucs  frais  ^ 

ü’ACDlepias  tuberosa 

et  de  Byrsonima  erassifolia. 


3*  Une  ESSENCE 

puissamment  antiseptique 
B'éliminantpar  le  poumon. 


DOSES  :  2  à  6  cuillerées  par  jour  avant  les  repas. 

IDéiDÔt  Q-énéral  :  ES.  X<OGl-£:.^i;S,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 


Reconstituant  par  excellence 

NEURASTHÉNIE -ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE  -  CONVALESCENCE 


DÉPÔT  et  VENTE  EN  GROS: 

Les  établissements  poulenc  frères,  paris 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieq  (Professeur 
M.  Dieulafot).  — Leçon  du  samedi  30  Janvier.  Discussion 
SU'*  un  malade  alteint  d'une  triple  infection  vénérienne 
(Salle  Saini-Christoplie,  n»  1). 

Clinique  des  maiadles  du  système  nerveux.  — 
Cours  complémentaire  et  prati<ju.r  (fre  série}  de  neurologie, 
sous  la  direction  de  M.  le  protrsscur  Ravmond,  avec  la 
collaboration  de  :  MM.  Claude,  professiur  agrégé  de  la 
Faculté;  Huet,  chef  du  laboratoire  d  clectroih' rapie  à  la 
Salpêtrière;  Rose,  ancien  chef  de  clinicpie  è  la  Salpê¬ 
trière;  Lejonse,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Salpêtrière; 
Dupuï  Dutemps,  ophtalmologiste  des  hôpitaux  ;  Cons- 
TESSOUX,  ancien  chef  de  clinique-adjoint  è  la  Salpêtrière; 
De  Maktel.  chef  de  clinique  chirurgicale;  Lukr.mitte, 
chef  de  laboratoire;  Touchaiid,  chef  de  clinique. 

Le  cours  commencera  le  lundi  8  Février  1909,  à 
4  heures. 

Il  comprendra  40  leçons. 

Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours  à  la  clinique  Char¬ 
cot,  è  4  heures,  sauf  le  dimanche. 

Chaque  leçon  sera  accompagnée  de  présentations  de 
malades,  d’exercices  de  séméiologie  et  de  diagnostic,  par 
les  élèves. 

Ce  cours  constituera  une  révision  complète  do  la  neu¬ 
rologie. 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  80  francs. 

Des  certificats  d'assiduité  seront  délivrés  h  la  fin  du 

Pour  renseignements  et  communication  du  programme 
détaillé,  s’adresser  à  M.  Touchard,  chef  de  clinique  à  la 
Salpêtrière. 

Seront  admis,  les  docteurs  et  étudiants  français  et 
étrangers  titulaires  de  16  inscriptions,  sur  la  présentation 
de  la  quittance  de  versement  du  dioit. 

Les  bulletins  de  versement  relatif  à  ce  cours  seront 
délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Laënnec.  —  MM.  Rochon-Puvigxeaüd,  oph¬ 
talmologiste  de  l’hôpital  Laënnec  et  René  O.'iFBAY,  assis¬ 
tant  du  service,  feront  le,s  mardis,  jeudis,  samedis,  à 
9  h.  1/2  du  matin,  ft  partir  du  2  jfévrier,  des  démons¬ 
trations  pratiques  d’ophinlmologie  à  l’usap  des  prati¬ 
ciens  et  étudiants  non  spécialistes. 


-  70  — 


Ces  démonstrations  çopsisteroîjt  en  examens  de  malades 
et  en  leçons  élémentaires  qui  porteront  sur  le  diagnostic 
et  le  traitement  des  maladies  du  segmcft  antéiieur  de 
1  œil  et  sur  les  rapports  de  1  ophtalmie  avec  la  pratique 
médicale  courante. 

Ces  leçons  seront  gratuites.  Les  auditeurs  sont,  néan¬ 
moins,  priés  de  vouloir  bien  s’inscrire  par  lettre  adres¬ 
sée  à  M.  René  Onfray,  hôpital  Laënnec,  42,  rue  de 
Sèvres, 

Hôpital  Lariboisière  (Service  Civlale).  — -  M.  Ma- 

BION,  professeur  ag'égé,  chef  de  service,  reprendra  le 
mardi  il  Février,  sés  conférences  sur  les  maladies  des 
voies  urinaires. 

Mardis,  samedis,  à  9  h.  1/4,  amphilhétUre  Giviale  : 
Conférences  de  séméiologie  et  de  pothol«*gle. 

Jeudis  h  9  h.  1/4,  amphithéâtre  Civiale  ;  Conférences 
de  thérapeutique  et  de  technique  opératoire. 

Operations  ies  mardis,  jeudis,  samedis,  après  la  con¬ 
férence  (amphilhéâti  e  Civiale). 

Visites  dans  les  salles  {salles  Civiale  et  Laillei’)  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  9  heures. 

Examen  et  traitement  des  maladies  externes  (hommes 
et  femmes),  tous  les  jours,  salle  de  lu  consultation,  sous 
la  direction  de  M.  Lavenant,  assistant  du  service. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chevalier  ;  MM.  Blary,  Jullien,  Uzac,  Bouet,  BoufTard, 
médecins- majors  de  2e  classe;  Hiblot;  Cnpitan,  à  Paris; 
Girma,  à  Pau.. 

Officier.  —  M.  Magot,  médecin  en  chef  de  2e  classe. 
Officier  de  l’Instruction  publique.  —  M.M.  Barbel- 
llon,  Benoist  de  la  Granclière,  Binet-Sanglé,  Blaeque, 
Bloch  (A.),  Caboche,  Charpentier,  Combe,  Coyon,  Dan- 
tan,  Davis,  Duchesne,  Flammarion,  Garrigues,  Heims, 
Journîae,  Lelu,  Letourneur,  Louart,  Martinpt,  Mary, 
Mousseaux,  Potdevin,  Teisseire,  Terrien,  Tuclcer,  à  Paris  ; 
Abadie,  à  Mirande  (Gers);  Alpbant,  à  Pernes  (Vaucluse); 
Armel,  à  Sallèles-d'Audc  (Aude);  Audoly,  à  Beausoleil 
(Alpes-Maritimes);  BarroJ,  à  Nîmes;  Berquet,  à  Calais; 
Berlbe,  à  Gagny  (Seine-et-Oise)  ;  Besselte,  à  AngouJéme; 
Bonnet,  à  Oran;  Bret,  à  Lyon;  Briand,  à  la  Rochelle; 
Brillaud,  à  Bressuire  (Deux-Sèvres);  Carbou,  à  Carcas¬ 
sonne;  Cassôute,  à  Marseille;  Cauvin,  A  Nice;  Cénac,  à 
l.ombez  (Gers);  Cbabert,  à  Seiches  (Maine-et-Loire); 
Charon,  à  Mostaganem;  Clarou,  au  Vigan;  Coifher,  au 
Puy;  Colas-Pelletier,  à  Vannes  (Morbihan);  Dalcine,  à 
Noisy-le-Sec  (Seiae);  Delaunay,  à  Monlbazon  (Jndre-et- 
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Loire);  pelbeçque,  h  Brîe-sous-Forges  (Seîne-et-Oîse)  ; 
Desse,  à  Amélie-les-Bains  (Pyrénées-Orientales)!  Doders, 
à  Bron  (Rhône);  Dolard,  à  Lyon-Villeurbanne  (Rhône); 
Dubnurg,  à  Orign»'8  (Gironde);  Ernous,  à  Charlres-sur- 
Loire  (àarlhe);  Fabre,  à  Ast^fTorl  (Lot-et-Garonne); 
Faure,  à  Lamulou-Ies-Bains  (Hérault);  Fontaniile,  à 
Gourdnn  (Lot):  Forichon,  à  Montet  (Allier);  Fourrier,  h 
Aubüué  (.Meurihe-et-Moselle);  François  dit  Jonchères, 
îi  Saint-Jean-d'Angely  {Chnrente-Inférieure) ;  Casser,  à 
Ornn;  Gaudrez,  h  Montreuil-Bellay  (Maine-et  Loire)  ;  pi- 
rol.à  Tillière-sur-Avre (Eure); Grégoire, à Tergnier  (Aisne); 
Grinda,  à  Nice;  GiÔll,  à  Gnnohle;  Guesdon,  ù  Buz'ançais 
(Indre);  Guillt-min,  à  la  RoebeHe;  Homery,  à  Bourges; 
Laumel,  à  Troyes  ;  Leral.  à  Evreux  ;  Lesieur,  à  Lyon  ;  Le- 
loux,  à  Vannes;  Levrier,  à  Bordeaux  ;  Marty,  à’Aix-ïes- 
Bains  (Savoie);  xMasqueray,  à  Aiifi’ay  (Seine-InférVéure) ; 
Muyet,  à  Lyon:  Meunier,  h  SulIy-sur-Loire  (Loiret); 
Meynard,  à  Marines  (Seine  et-Oise);  Miliet-Lacombe,  à 
SHinJ-Pardoux-La-Rivière  (Dordogne);  Morin,  à  Moraheé 
(Rhône);  Paris,  h  Chanlonnay  (Vendée);  Pavie,  à  Ville- 
momble{Seine);  Pelbiot.au  Conqùel (Finistère); Peyronnet, 
a  Carcassonne;  Plaignard,  à  Marseille;  Guinlrie,  à  Bor¬ 
deaux;  Rastouil,  â  La  Rochelle;  Ravailler,  à  Saint-Amand- 
de-Vendôme  (Loir-et-Cber)  ;  Rocaz,  à  Bordeaux;  Royer,  à 
Boulogne-sur-Scine  (Seine);  Rozier,  aux  Ponls-de-Cé 
(Maine  el-Loire)  ;  Rumeau,  à  Pamiers  (Ariège)  ;  Stourme, 
à  Lyon;  Talon,  ù  Arles;  'leulon,  à  Aigues- Vives  (Gard); 
Vidal,  à  Mussidan  (Dordogne);  Albin  Guillot,  fabricant 
d’appareils  orthopédiques,  expert  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  à  Paris'. 

Ofi’Icier  D’Académie.  —  Arnoux,  Barbier,  Barret, 
Bengaud,  Betuel,  Bezou,  Borde,  Carpentier,  Cauzârd, 
Chapard,  Chauroet,  Clermonlbe,  Duvemère,  David,  Del- 
monl-Bébel,  Desandre,  Devé,  Dutauziet,  Ely,  Frison, 
Funck,  Gasne,  Gauja,  Heitz-Boyer,  Hérard,  Julien,  KaHn, 
Kartb,  Kéraudel,  Labussière,  Leclerc,  Lefèvre,  Lemaire, 
Le  Renard,  Robert  Leroux,  Molméjac,  Marguin,  Martin, 
Saint-Laurent,  Matzo,  Mauté,  Mayard,  Meillère,  Morellet, 
Moundlie,  Oriel,  Parrot,  Picard  (Frédéric),  Picard  (René), 
Reinhold-Ludwig.  Trémolières,  Vaillant,  médecin-major, 
Verdier,  Viard,  Vivien,  Zénatli,  à  Paris  ;  Abadie,  à  Oran; 
Abriel,  ou  Puy;  Alaux,  à  Espaliôn  (Aveyron);  AUemanà, 
à  Cours  (Rhône);  Americ,  à  Toulouse;  Amigues, à  Peyriac- 
de-.Mer  (Aude);  Antoine,  à  Branne  (Gironde);  Ardenne,  à 
Bordeaux;  Barre,  ù  Mosnes  (Indre-et-Loire);  Baude,  à 
Coincy  (Aisne);  Bauduin,  à  Lens  (Pas-de-Calais);  Bec- 
quembois,  à  Alençon;  Bellanger,  à  Fougeré  (Maine-et- 
Coire);  Beriel,  à  Lyon;  Bernard  de  Olivaira,  à  Vauvert, 
(Gard);  Biazy,  à  Saint  Jean-de-Luze  (Basses-Pyrénées); 
Bourbon,  à  Troyes  ;  Bruguerolle,  à  Alais;  Brunet,  à 
Saint-Paul-les-Dax  (Landes);  Cubiran,  à  Saissan  (Gers); 


TRAlTEftÉNT  du  DIABÈTË  par  le  RÉGIME  dés  CORPS  GRASl 

'  •  GLYCOLÉANE  MAIGNON  • 

Littérature , ‘et  Ëôhanti lions.' s'adresÉÆr;10;Rueid«;la  P.yramide,  LYON  . 
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Code,  îk  Lyon;  Çollet,  à  Fontenoy-sux-Boses  (Seine); 
Camhière ,  à  Goyet  tTorn-el-Garonne)  ;  Gominnde,  à 
(jyon;  Caznl,  à  Toulouse;  Cep.  à  Salics-du-Salut  (Haute- 
Garonne)  ;  Chapon,  à  Sens;  Cliarjos,  h  Aiiiiol  (Bouches- 
du-Rbdne);  Chaussonde,  an  Monaslier  (Haute-Loire); 
Cinmhelli,  à  Appicllo  (Corse) ;  Ciundo,  à  Nice;  Cientat,  a 
Lonres-Barousse  (ILiutes-Pyrénées)  ;  Colas,  à  Lille;  Cons- 
sinou,  à  Gonesse  (Seine-et-Oise)  ;  Crémjeux,  à  Celle  ;  Gros, 
à  Mascara  (Oran):  Darras,  à  Saint-Omer;  Degravc,  à 
Logiassp  (Aude);  p,ejopany ,  à  Yinccnncs  ;  Delarras,  à 
Fours  (Ni.èvrr);  pi-lord,  à  Nîmes;  Denoyer,  à  Lucenay- 
jes-Aix  (Niè'ie);  Dcschamps,  à  Henrichrmont  (Cher); 
P^voir ,  à  Villcneuve-sfir-yonne  (ypjinc);  Dufl’aud,  à 
youluu.sc;  Dumas,  à  Ihiers  (Piiy-de-DOme);  Dupont,  A 
Mpntoussé  (Uaulps-pyfàpées);  Durljan,  à  Gaillac  (Tarn); 
Ppon,  K  A|-çep(qij-J'Eg)ise  (  Dep.y-Sèvfes)  ;  l'aucKcrand, 
de  la  morine;  Faure,  à  ChAtel-de-Nnirre  (Allier):  Feres- 
ter,  à  Pierre-de-Plesp.ep  (ÎJ)e-çt-Viloipe;  ;  pa.  hon,  à 
lyiarsiilar^ncs  (llémuît);  Gad.reau,  à  Vaulebais  (Drux- 
Sèvres)  ;  Gnnlette.à  ChAtel-Guyon  tPiiy-de-06me)  ;  Gaiijo, 
à  Bord.ea,pj  ;  .Giuissorjçues,  à  Apdoz,ç  (Qijrd)  :  Gayaudan, 
à  Viljf  j>epy.e-jes-l?,és),er,s  (JJ.éra,plij  ;  pirprii,  4  .ChAWlLofl- 
spy-Marne  (Marne);  Gorce,  à  Préverauges  (.Cher);  Gour- 
con,  à  Cognac;  GroUipp?,  p  IjanljaV  (Haute-Vienne); 
Guyard,  à  Blencau  (yonne)  ;  Hue,  à  Ropep  ;  Labbé,  A  j 
Roubaix;  Lamarre,  A  Eyian-les-Bains  (Ùaute-Savoie)  ; 
Lamolbe,  A  Gramat  (Lot);  Larrieu,  A  Sévignac  (Haute- 
Garonne)  ;  Laire,  A  Oudres  (Landes); 

Le  Berre,  A  Pontrieps  (Côtes  du  Nord)  ;  Le  Chevallier, 

A  Loeminé  (Moi’bili.m)  ;  Leièvre,  A  Fumay  (Ardennes)  ; 
Le  Mounier,  A  Ploubalay  (Côles-du-Nord)  ;  Lévy,  à  Bel¬ 
fort  ;  bindegger  A  LevaJlpis-Perr.el  ;  Magendie-Huste,  à 
Plorop  (H.asses-Pyrénéesl  ;  Maissonnay.  à  ITsIe-Jonrdain 
(Vienne);  Marcajlbou  d  Ayineric,  a  Toulouse;  Marciteau, 
aux  H>i-bie.rs  (y,eudée);  JJarrol.  a  Fojf  ;  Partin,  p  La  Ro¬ 
chelle  ;  Marpu,  j  RolaniponJ  (Haule-l)iarne;  ;  Musson,  a 
ïilly-sur-Seulles  (Calvados)  ;  üasson,  a  .Aix-en-©lbe 
(4.ubej;  Mpuyjp.  4  ÉloBS  ,(^Jp.es-Marili.nies).;  Millerjnnu.n, 

A  Senlis  (Oise);  .Miiiguct-Aubus.  a  Relbel  (Ardennes); 
Mpllin,  A  Moreuil-lePont  (Marne;;  Noirol,  a  Neuilly- 
Saint-Front  (.Aisne)  ;  Pain,  A  Mayenne  ;  Pane,  a  Tou¬ 
louse  ;  Parmentier,  A  Sainl-Gernmin-THerm,  (Puy-de- 
Dôme)  ;  Perivier,  A  Civray  (Vienne)  ;  Perrin,  A  Colomb- 
Bérbar  (Oran)  ;  Peyronie,  A  Lapleau  (Corrèze);  Pillet,  A 
Niort;  Potheau,  A  Dijon;  Putiez,  au  Vesinel  (Seino-ct- 
Oise);  Prévost  A  Remvez  (Ardennes);  Prigent,  médecin 
de  la  marine  ;  Privât,  A  Avignon  ;  Quenendec,  A  Plomo-  ^ 
diern  (Finistère)  ;  Rainguel,  A  Poitiers;  Resmer,  A  Prj- 
gueil-ie-Chantre  (Vienne)  ;  Rétif,  à  Moret-sur-Loing  (Scpie-  ■ 
cl-Marne);  Richard, A  Pitbivier.s;  Ri.eou;!,  A  Faius  (Meuse); 
Robin,  A  Sainl-Uiiaire-de-Villefraucbe  (Charente-Infé¬ 


rieure);  Rousseau,  à  PUhiyiers  (Loirst);  Paint-Martin,  à 
Nantes;  Sarrazjn,  A  Monségjjr  (Gironde);  Signies,  A 
Nancy;  Subercaze,  à  La  Ferté-Alajg  (Seine-et-Oise);  Tar- 
rène,  A  pauveterre  (Haute-Garonne);  Tbeulel-Luzié,  A 
Saint-Alyére  (Dordogne)  ;  Tbiounet,  A  Fresselines  (Creuse); 
Volencon,  A  Melun. 

Soclét.é  fie  lanternât.  — Jeudi  prochain,  28  Janvier, 

A  5  heures  1/2,  dans  les  locaux  de  la  Société  de  cliirurgie, 
12,  rue  .de  Seine,  Jf-  CHApyr  fera  une  Cqnference  sur  la 
rachislovaïnisation. 

Laboratoire  d’hygiène  s.O!Ci9le.  —  Des  conférences 
ont  lieu  chaque  jeudi  au  laboratoire  d’hygiène  sociale, 
41,  rue  ,Gay-Lussac. 

M.  de  Pradel,  naédecip-inspecteur  des  écoles.  —  De  ^ 
la  collaboration  de  Tinstitnleur  et  du  médecin-inspec- 
leur.  Le  28  Janvier.  j 

M.  L.  Butte,  médecin-inspecteur  des  écoles.  —  Les  mu-  j 
ladies  du  cuir  cheyelu  chez  l'écoliçr.  Le  11  Février. 

M  L.  Dufestcl,  médecin-inspecteur  des  écoles.  —  Les 
pieiî,s,ufali.pqs  anthrqpoinéjj’^ues  des  écoljefs.  Le  ?,5  Fé- 


Le  11  Mars; 

M.  J. -Ch.  Roux,  ancien  interne  des  hôpitaux.  —  Les 
régimes  alimentaires  au  point  de  vue  pratique.  —  Menus 
d’internnt  et  de  cantines  scolaires.  Le  24  Mars. 


Absents  :  MM.  Lefranc,  Depet,  Libçrt  (L.),  Pfneaq  (41f-)i 

Deffins,  Guénioi,  Pa)ey,  Usso, 

Sennee  deenaia  Jeudi  A  8  heures  du  matin. 

PatiioiOgie.  —  Séance  du  24  Janvier.  —  Ont  obtenj! 
MM.  Renault  (Chnih-s),  10;  Kœchlin  (Jean),  4:  Dcsbpuis 
9;  Autier,  8  ;  Clurac,  12  ;  Mularte.  8  ;  Cuny.  5  •,Trplpip.  10 

—  Absents  :  MM.  Wjlmet  Hiidellc,  Bonnet  (F.), Le  Roy(p.) 
Blacque,  Monod  (U.);  Land'  smann. 

Séance  du  25  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  JIM.  Bouqoier,  8 
Salés,  8  ;  Gar^oux,  10;  Roullicr,  7  ;  Girault  (A.),  5  ;  Mai))pt. 
11  ;  Petit  (H.),  IP;  Eseulle,!):  Pesnou'S,  10;  Chainarcj,  7 

—  Absents  :  M.M  Briniili,  Parent,  Berlhomier-Lamer. 
Séance  demain  A  5  heures. 

EbeaïL'M.  —  Scancedu  lô  Janvier. —  M.  Bellin  d,u,Coleap,8. 


REHSEIGHEl^mS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St-MUhel.  TéUp.  824-81.  Fqpdé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  UAISOHS  DE  SAKTÉ,  AFFAIBES  mAPJCALE.F  ET  PABA- 
MÈbïCALKS,  8EBVICE  DE  BKMPLACF.MENT8  parfaiB  ABSUgÉS. 

Conférence  d’internat. —  MM.  Jacob  et  Mpr.K,  in¬ 
ternes  des  hôpitaux,  commenceront  lundi  1"'  Février,  une 
Confèrence  privée  d’internat.  S’adresser  à  la  Salpêtrière. 

AVIS-  —  Il  ne  serg  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nait  un  timbré  de  0  fr.  10. 


Hospice  de  Brézln.  —  Epbeuve  écbite.  —  put  r.e^ 
mis  une  copie,  MM.  Pr.'ll)'. 

Jacquemiu,  Rolet. 

Lu  que.sljou  sorlfç  Uft;  ^dppqrtf  tie?  rgfns.  Cciuffs, 
signes  et,  .tltogiipsiie  dp  VhyiéJtnpphroM! 

Les  deux  autres  quesJjôus  réglées  dans  Furufi  étoicot  : 
Prostate,  hématurie.  —  Muqueuse  linguale.  Diagnostic  des 
ulcérations  de  la  langue. 

La  première  séance  de  lecture  aura  Ijeu  jeudi  28,  A 

Internat.  —  Lectube  des  copies.  —  Asatojiie.  — 
Séance  du  93  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Bonnet  (E  ), 
9;  Mnnbrun,  8  ;  Miégeville,  9;  Lafont,  7;  Gras,  9;  Cheval¬ 
lier  (Pierre),  6;  Philbert.  11;  Virenque,  9;  Netter,  8.  — 
Absents  :  M.  Pinpanenu;  M*ie  Sabjo. 

Séance  du  26  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MJI.  Ferry  (M.),  ' 
9;  Henyer,  8;  Gutmann,  7  ;  Buquet,  7  ;  de  Vaugiruéd,  10; 
Jlicuud,  10  ;  Richard  (G.),  7  ;  Fingt,  G  ;  Baron,  12.  — 


Ih  iqueactipn  sédati.\eréwfiyqual)l.çconlrjB 

la  Toux  spasmodique  (hroncftijps)  laryngites)  ej  en  pnrtf- 
cùHçr  la  Coqfieluçhe.  —  pieu  s.up.ériPMf  a,«  hrmufprvô, 
V^ikone  ne  ppés'ePle  aucun  des  incop.vénients  diès  uuliupaB- 
mojijques(ppjgcé5é!  .dérivés.  promolôrme)empldyés  comme 
sédatifs  pespirajoirgs.  (Voir  ,C.  r.  Sté  7/ier.,  25  avril  1907.) 
i'w;  àHîltoM  J  Sç'gttei  ;  fp/Wf'j?  àBOgltci^éitê?  'î?  Ç.»  t- 


Rapport  de  t  Acndémh  de  Médecine  (7  août  1b77). 

CROSNIER-ÏH; 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses.  — r 


Paris.  —  L.  Mabetueux,  iinp., 


SlSPlpiniliJ 


tTRCÜETTE-PEBfiET 

(Le  plus  pulssmt  Digestif  çqnrdi} 

rè  i  liqueur  i'EltxIr,  Sirop  on  Vin  do 
.Ptpllne  de  Trouetts-Perret  après  chaque  repas. 
'•-flllflîTTÇ.  ÎS,  r.  4m  ltPJiisi!W8«-!i)4nii.rl>l«.  ,P*i8IS 


m  ûB  TRBüEÎTE-PERirET  ' 

SLÆ  (  Créosote,  Gmidlron  «fc  JPqlti)  \ 
Le  remède  Te  plp«  puissant  contre'  lœ  î 
.fiuGfecldons  Aes  Volea  Respiratoires  < 
Quatre  4  six  Oap.su/ej  pur  jour  aux  repas.  ) 
ï.  TBonEJ!Xf,i5,  .r.  dsitotc  iWM-indnatp.t'it.  ua'dç 


de  TBOUITTE-PERRET 

La  plus  agréable  à  prendre, 


l'-ïtaroinBiei-Induitrliie.  ?*IM? 


contre  Alertions  putanéee  et 
Pruriginetf.seà  et  Xévrafgiet 


soulage  douleujr 

-  ejn  général  - - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

Bégulateur  du  Cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrique 
_ _ Pas  de  sueurs.  —  Mon  dépressif. _ 

Liltiratnre  et  Eckiiîilliiiis  :  SOCIÉTÉ  CHlMlBDg  DE  L'AMMOHOL.  33,  coe  Sainl-JaGonPS.  PABIS 


ELATINÊ  BÔUIN 


EUKiNASE 

ïüp^vmtmsTiHALX 


PANCRrATQ’ICINASE 

mesm  punsAHT  F 


Ml  xwrr  Éi  l'X'jE 


ALIMENTAIRES  EX  FARINEUX  SI^ÉCIAUX  POUR  RÉGIMES 


BIGIMOAI-PARIAIVl.  6.  r 


s  de  l’Arcade»  Pmris  —  (Catalogne  franco.) 


"  plasma  musculaire  extrait  à  froid.  -  iOO  graimneg  de  viande  de  bœuf  oar  cuillerée 

eWAIX  *  C“,  Æa  .  PAms^;Ooutame  dsnu  d@s  OrHeîwHB  â«  me.  Je  «CTCoe  »  eoMsnri  ted.4«aîm®«  *>«  «ecrssïés  pàyaiqisïs  «t  mtrspsatiqsVa 


LA  PRESSE  MÉDICALE  N»  8 


Mercredi,  27  Janvier  1Ô09 


NUCLËAL  ROBIN 


GRANULE 

Composition  /  1  ouillerêe-mesuro  contient  : 
Acide  nucléinique,  0  gr.  05  ; 
Nuolôophosphate  de  Chaux  et  de  Soude,  0  gr.  30. 

INDICA.TIONS  : 

Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE 
PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  de  l'ORGANISME, etc: 


NUCLËAL  INJECTABLE 


DERMATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 

etc. 

VENTE  EN  GROS  : 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


COMPRIMÉS  DE  NUCLËAL 


Composition  par  comprimé  ;  Acide  nucléinique, 
gr.  05  ;  Nucléophosnhale  de  Chaux,  0  gr.  10  ; 
léthylarsinate  de  Soude,  0  gr.  01. 


TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOÏDES 
PALUDISME.  CONVALESCENCE 

longue  et  diliicile,  etc. 


Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 


HISTOGÉNi 
NALINE 


■■  PUISSANT 

RECONSTITUANT] 
GÉNÉRAL 


ALEXINE 

Granulé  d’ACIDE  PHOSPHORIQUE  entièrement  libre. 


Laboraloîre  CHATELAIX,  15,  rue  de  Paris,  à  Puteaux  (Seine) 


iliiiiiiiiiiilllllllllllllliillliiiiiilllliiiiiiiliiiliilllllllllllilllliillliilil^lllillilllllllllllllillllllillllllllllillililllllilllllllilililllllll 

L’ALiEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phusphoiisatiou 
thérapeu  ique. 

Elli'  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycé¬ 
rophosphates,  etc. 

L’ALEXINB  permet  d’appliquer  d'une  façon  intégrale 
libre  et  intensive  la  Méthode  de  Joulie. 

ro  do  moitié.  ^  EXINE  est  le  spécifique  île  la  Diathèse  neuro¬ 

arthritique  et  de  ses  conséquenees  (yVeuras//ié7!!C,  ytacmie, 
siue)  Tuberculose,  IHubète,  Artériosclérose,  HliU’"tiliS'"es,  etc.) 


TOUS  LES  MÉDECINS 

Iti^€r,t  £e  Etnii  eu 

PORTE-PLUME  RÉSERVOIR 


PIDIB  d’Or 
de  18  carats 
POINTE  D’IRIDIUM 

SATISFACTION  GARANTIE^\ 
EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  PAPETIERS 


BRENTANO’S,  37.  avenue  de  l’Opéra  —  PARIS  ^ 
MARIE,  TODD  &  Co.  —  Londres  -  Bnixelli 


SWAN 


OIIODOFORME  TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L’IODOFORHIE  sans  en  avoir  Codeur  désagréable. 
ESTHÉSIQUE  Pansements 


DORMIOL 


HYPNO  TIQUE  PU!  SSANT,J°^^-^  „ 
SUPÉRIEUR  AU  CHLORAL 

_ NE  PRODUIT  PIS  D  ACCIDENTS  TOXIQUES 

harmacie  Centrale  de  France,  7  r.deJouy,  Pans 
le  .Ste-Croix-de-la-nratnnnerie.  PARIS 


fiüfn/?n/!n/!3?n/?nM/Ë//n/f3/ny/n//n/?n/^^ 


TONIQUE  et  RECONSTITUANT  •*'  à  la  KOLA  et  à  la  COCA 

(Rigourensement  dosé  à  UN  GRAMfflE  de  chaque  substance  par  verre  à  madère) 


STROPHANTUS 


fflWHMHAIMIBlMJÿtK 

ŒEiM 
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Samedi,  30  Janvier  1909. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHE-Z  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


MASSON  ET  C'°,  EDITEURS 

120,  boxilevard  Saint-Germabi. 
PARIS  (VI*) 


—  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Facolté  de  médecine,  F 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  cUraque  médicale. 


abonnements:  ^iffs?eür^flréj 

Paris  et  Départements . lO  fr.  Accoucheur  de  l'hôp.  Lanboh 

Union  postale .  15  fr.  j-i  faiib 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

le  l’hôpital  Saint-Antoin 


—  BÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

EECBÉlalRE  DE  DA  EÉDACTION 


AVIS  AUX  ABONNES 

Les  Tables  de  La  Presse  Médicale  de 

Vannée  1908  seront  distribuées  aux  abon¬ 
nés,  par  service  spécial,  le  Si  Janvier. 


Poirier  et  A.  Chabpt.  Abrégé  d’ Anatomie.  —  P.  Bégouin, 
H.  Bourgeois,  P.  Duval,  A.  Gosset,  E.  Jeanbrau, 
P.  Lecène,  Ch.  Lenoriuant,  R.  Proust,  L.  Tixier. 
Précis  de  Pathologie  chirurgicale. 


LE  COLLEGE  DE  SAINT-COSME 


LES  BATIMENTS  DE  LA  FACULTÉ 


BIBLIOGRAPHIE 
SOMMAIRES  DBS  REVUES  ' 


ARTICLES  ORIGINAUX  -WV»,  La  réorganisation 

Maurice  Letulle.  La  biopsie  dans  les  affections  de  la  . 

langue.  ^  TRAVERS  LE  MONDE  ' 

P.  Alglave.  Le  cerclage  central  appliqué  aux  frac¬ 
tures  comminutives  de  l’extrémité  supérieure  des  Faculté  de  Paris. 
os  de  la  jambe.  lions.  —  Vaoam 

Dominici  et  Faure-Beaulieu.  Régression  d’un  sarcome  Laënnec. 

de  la  gencive  par  évolution  fibromateuse  sous  Facultés  de  provi 
l’influence  du  rayonnement  ultra  pénétrant  du 
radium.  Hôpitaux  et  Hoi 


Il  est  incontestable  que  le  mouvement  syndical 
actuel,  qui  fait  sentir  son  influence  aussi  bien  en 
Médecine  que  dans  les  autres  professions,  est  un 
retour  à  l’ancienne  tradition  française  des  corpo¬ 
rations.  Parmi  ces  corporations,  une  des  plus 


Facultés  de  province.  —  Faculté  de  médecine  de  Lyon. 
Hôpitaux  et  Hospices.  —  Hôpital  Broca.  —  Hôpital 


radium.  Hôpitaux  et  Hospices.  —  Hôpital  Broca.  —  Hôpital 

^  Saint-Louis.  Jeton  de  la  Confrérie  des  Chirurgiens  de  Paris. 

LE  MOUVEMENT  MEDICAL  "WW  Nouvelles.  —  L'impôt  sur  le  revenu  et  les  médecins.  _ 

l.  Romme.  Drainage  des  ventricules  cérébraux  au  moyen  Société  de  médecine  de  Paris.  —  VIH'  Congrès  interna-  importantes  et  des  pluS  anciennes  était  la  corpora- 

de  veines  transplantées.  tlonal  d’hydrologie,  de  climatologie,  de  géologie  et  de  tion  des  chirurgiens  qu’on  appella  tour  à  tour 

CHRONIQUE  'VWL  thérapie  par  les  agents  physiques.  Confrérie  de  Saint-Cosme,  Collège  de  Saint- 

„  T  O  J  c  .  .  n  V...  Concours.  —  Prix  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Cosme  OU  de  Saint-Louis,  Académie  de  chirurgie, 

menu  de  la  FaLtl  Saint-Cosme  et  les  bâti-  Hospice  de  Brésin.  -  Internat.  Société  de  chirurgie*. 

Renseignements.  _ 

I— — —  1-  Jules  Roger.  —  «  La  vie  médicale  d'autrefois  », 

POUGUES  Tohi-Digestiye  lycetol  ™ce»t  vicario 

A  VCTflirVi 

:  PAIN  FOUGERON  Cravelle,  conques  néphrétiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc-  JLTAaA  AS#  Ji  JBC 


CHRONIQUE  'wvL 

P.  Deseosses.  Le  Collège  de  Saint-C( 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

.  A  BASE  D  AMANDES-  —  43,  rue  du  Rocher,  Paris. 


I  lOBO-MAlSlNE 


SAINT-GULMIERJADOIT  BIOUACTVL 

■Etb  DE  TAffLiSnaS  mVALE.déclarTed'vtilitépuWqTe  ^  ^  ^ 


ferment 

1 1 .1"  lU  »  J.  l"  I  *  I  i  k  il  ücnl  inamiiin  Pr  MKTr.ïïUTfnif  Téliph.  . 
IFFECTIONS  GASTRO-IHTESTIHALES  77,  r.Den/’erl-Jîocftereau.FUIS  ' 


Ferment  L<actique  Ponrnier 


Affections  gastro-intestinales 
'Entérites,  Appendleltes^ 
Diarrhées  Infectieuses  (Adnitesittnr. 
Dysenterie,  Dermatoses 

iFourniesenra  de  l'Assistance  publique. 


HAMAMELIS  LOGEAIS  I 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Gie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 

AMPOUIESBOISSY**  Asthme'  i 


MEMM 


EAU  DE  MER 

isotonique 


PURGYL; 


^  TONIQUE  DU  CŒUR 

DÉOËNBRATEUR  du  MUSCLE  CARDIAQUE 

GRANULES  ANTIMONIAUX  do  0^  PAPILLAUD 

AFFECTIONS  CARDIAQUES,  EMPHYSEME,  ARÏÊRIO-SCLÉROSE 


CâRABANA  Purge  Guérit 

XVII'  Année.  —  N”  9,  30  Janvier  1909 


Pasie8.Sbvame  Billon 

Affecfmns  üe  la  BOUCHE,  de  la  GORGE  et  du  LARYNX 

Dépôt  et  Vente  en  Gros  :  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES.  92,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  9 


—  74  — 


Samedi,  30  Janvier  1909’ 


Le  véritable  fondateur  de  la  corporation  des 
chirurgiens  fut  le  Normand  Jean  Pitard,  né  à 
Aulnay,  près  Caen. 

Pitard  fit  comprendre  à  saint  Louis  le  danger 
de  laisser  chacun  s’ériger  en  chirurgien  et  lui 
suggéra  l’idée  de  réunir  les  chirurgiens  dans  une 
corporation,  qui  fut  réglementée  vers  1260  ou 
1268.  C'est  donc  sous  saint  Louis  qu’a  été  fondée 
la  Société  des  chirurgiens  de  Paris. 

Comme  l’entrée  de  l’Université  ne  fut  pas 
ouverte  aux  chirurgiens,  ceux-ci  choisirent  tout 
d’abord,  pour  lieu  de  réunion  et  pour  lieu  d’en¬ 
seignement,  l’église  de  Saint-Jacques-de-la-Bou- 
cherie. 

Plus  tard,  ils  s’assemblèrent  dans  l’église  Saint- 
Gosme. 

En  novembre  1311,  Philippe  V,  dit  le  Bel,  publia 
un  édit  déclarant  que  nul  homme  ou  nulle  femme, 
nullus  cyrurgicus,  nullave  cyrurgica,  ne  pourra 
désormais  exercer  sans  être  préalablement  ap¬ 
prouvé  par  le  chirurgien  juré  du  Châtelet  et  sans 
avoir  reçu  de  lui  l’autorisation  d’opérer,  licen- 
ciam  operandi. 

Le  chirurgien  de  Philippe  le  Bel  fut  Henri  de  ! 
Mondeville  bu  Mbndavillè,  qui  enseigna  la  chl- 
rurgie.  Il  existe  à  la  Bibliothèque  nationale  plu-  j 
sieurs  manuscrits  de  ses  leçons.  Le  professeur  | 
y  est  représenté  en  robe  rouge,  avec  pèlerine  . 
d’hermine,  coiffé  d’un  bonnet  ou  calotte  rouge,  ^ 
dictant  du  haut  de  sa  chaire  des  leçons  à  ses  ; 
élèves  qui  prennent  des  notes*. 

En  Avril  1352,  le  roi  Jean  confirma  l’ordon¬ 
nance  de  Philippe  le  Bel.  François  l",  en  Janvier 
1544,  octroya  de  nouveau  des  lettres  au  Collège  j 
des  Chirurgiens,  par  lesquelles  il  leur  accorda  | 
les  mêmes  privilèges,  franchises,  immunités 


1.  A.  CoRUEU.  —  Il  L’enseignement  du  Collège  de  chi¬ 
rurgie  »,  Paris,  1890. 


qu’aux  autres  suppôt  s  de  l’Université.  Les  au- 


L'Angeiologie. 

Statue  décorant  l’intérieur  de  l’Ecole  de  chirurgie. 

très  souverains,  de  Henri  II  en  1547  à  Louis  XIV 
en  1644,  confirmèrent  ces  privilèges. 


Naturellement,  la  corporation  des  chirurgiens 
s’occupait  de  l’enseignement,  au  grand  déplaisir 
de  la  Faculté.  Le  8  Mars  1576,  les  chirurgiens 
demandèrent  à  pouvoir  enseigner  la  chirurgie- 

Le  10  Janvier  1577,  le  roi  Henri  III  accorda  des 
lettres  patentes  autorisant  les  chirurgiens  à  faire 
des  leçons. 

La  Faculté  protesta,  alléguant  que  les  chirur¬ 
giens  ne  faisaient  pas  partie  de  l'Université  et 
n’avaient  pas  le  droit  d’enseigner. 

Le  7  Janvier  1608,  le  chancelier  de  l’Université 
de  Paris,  de  Pierrevive,  accorde  aux  chirurgiens 
la  permission  de  lire  et  d’enseigner  la  chirurgie. 

Le  15  Janvier  1610,  le  Parlement  rendit  un 
arrêt  reconnaissant  aux  chirurgiens  le  droit  de 
faire  des  leçons  publiques. 

Dès  lors,  deux  maîtres  chirurgiens  jurés, 
Jacques  de  Marques  et  Charles  Guillemeau,  com¬ 
mencèrent  à  faire  des  leçons  sur  la  chirurgie. 
Mais  le  prévôt  de  Paris,  à  la  suite  de  réclamations 
de  la  Faculté,  rendit  le  7  Novembre  1612  et  le- 
12  Octobre  1613,  une  sentence  contre  les  chirur¬ 
giens  pour  leur  défendre  d’enseigner.  Les  chi¬ 
rurgiens,  sous  la  conduité  d’Heroard,  allèrent  se 
plaindre  au  roi  Louis  XIH,  qui  leur  donna  gain  de 
cause.  Le  8  Avril  1615,  on  posait  la  première 
pierre  d’un  amphithéâtre,  où  on  put  faire  «  lec¬ 
tures,  anatomies,  démonstrations  pour  l’extrac¬ 
tion  du  calcul  et  autres  actes  d’opérations  de  chi¬ 
rurgie  ». 

Le'  19  Novembre  1616,  Severin  Pineau  l’a  inau¬ 
guré  en  lisant  publiquement. 

En  1634,  Charles  V,  affilié  à  la  Confrérie  de 
Saint-Gosme,  confirme  par  un  édit  un  arrêté  du 
26  Février  1355,  accordant  au  président  de  la  Con¬ 
frérie  de  Saint-Cosme  le  droit  d’être  adjoint  au 
chirurgien  juré  du  Châtelet  pour  faire  passer 
l’examen  de  licenciam  operandi. 

Jouissant  des  faveurs  royales,  fiers  de  leurs 
succès,  des  services  réels  qu’ils  rendaient,  les  chi- 
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rurgiens  ne  se  firent  pas  faute  d’or¬ 
donner  tnédecine /«xatiVe  oualter- 
ativc  et  le  prirent  de  haut  avec  la 
Faculté  de  médecine,  qui  voulait 
les  dominer  et  les  empêcher  d’em¬ 
piéter  sur  les  prérogatives  des 
médecins,  et  qui  les  lit  toujours 
exclure  de  l'Cniversité.  D'où  des 
luttes  sans  nombre. 

La  Confrérie  des  chirurgiens 
eut  également  maille  à  partir  avec 
les  barbiers  qui  s’occupaient  de 
saignée  et  de  petite  chirurgie  et 
avaient  l’outrecuidance  de  guérir 
les  plaies.  Les  chirurgiens  s’y 
opposèrent  «  fort  et  ferme  ».  Ce 
fut  la  guerre  du  «  razouër  contre 
le  bistouri  ». 

Le  corps  médical  français  resta 
divisé  pendant  plusieurs  sièiles 
en  trois  groupes  ennemis  :  les 
médecins  à  robe  longue,  mires  ou 
physiciens;  les  chiru  rgiens  à  robe 
courte,  formant  confrérie  sous  le 
pair,  nage  de  Saint  -  Cosme  et 
Saint-Damien  ;  les  barbiers,  por¬ 
tant  épée  et  remplissant  ollice  de 
barberie. 

Les  chirurgiens,  outre  leurs  sta¬ 
tuts,  avaient  leur  blason;  ils  por¬ 
taient  à'azur  aux  trois  boites  d'ar 
gent  posées.  Louis  Xlll,  admis 
membre  honoraire  de  la  confré¬ 
rie.  en  souvenir  de  sa  naissance 
(27  Septembre  1610,  fête  de  Saint- 
Cosnie),  ajouta  à  leur  blason  une 
fleur  de  lis  d’argent  en  abîme  (au 
centre). 

A 

Le  Collège  de  Saint-Cosme  avait 
son  siège  sur  l’enjplaceinent  occu¬ 
pé  aujourd’hui  par  l’Ecole  pratique 
de  la  Faculté  de  médecine.  Là,  se 
tenaient  ses  assemblées  générales. 

Elles  se  coin  osaient  :  du  premier 
chirurgien  du  roi,  de  son  lieute¬ 
nant,  de  quatre  prévôts,  d’un  rece¬ 
veur,  d’ungreffier  et  de  l’ensemble 
des  Maîtres.  Les  charges,  à  l’ex¬ 
ception  des  deux  première  s,  étaient 
électives.  Les  prévôts  étaient  nommés  pour  deux 
ans,  en  Mars,  et  renouvelés  par  moitié.  A  eux 
était  confié  le  soin  de  faire  observer  les  statuts  et 
de  poursuivre  l’exercice  illégal  de  la  chirurgie. 

Les  infractions  au  respect  de  la  hiérarchie 
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chirurgien,  autrement  qu’en  sa  présence.  Si 
quelque  malade  vient  à  remplacer  l’un  des 
membres  de  la  confrérie  par  un  autre,  celui-ci 
est  tenu  de  veiller  à  ce  que  son  confrère  soit  bien 
et  convenablement  payé.  Si  un  maître  tombe  dans 
l’indigence,  tous  ses  confrères  doivent  l’aider, 
chacun  en  proportion  de  ses  moyens.  Si  l’un  d’eux 
venait  à  mourir,  toute  la  confrérie,  maîtres  et 
bacheliers,  assistait  aux  obsèques  et  à  la  messe  de 
Requiem. 

Pour  commencer  l’instruclion  d’un  apprentis 
chirurgien,  il  fallait  qu’un  maître  eûtquatre  années 
de  réception.  L’élève  suivait  son  maître  partout, 
à  l’hôpital,  en  ville.  Quand  le  maître  le  jugeait 
digne,  il  se  présentait  à  la  licence. 

Pour  être  reçus  maîtres,  les  aspirants  devaient 
faire  le  grand  chef-d’œuvre.  Pour  s’y  présenter, 
il  fallait  avoir  deux  ans  d’apprentissage  et,  en 
outre,  avoir  travaillé  trois  ans  sous  un  maître  ou 
un  an  à  l’Hôtel-Dieu. 

Dans  les  hôpitaux,  notamment  à  l’Hôtel-Dieu, 
il  y  avait  des  places  de  garçons  chirurgiens  ou  de 
premiers  compagnons,  nommés  pour  six  ans,  et 


étaient  passibles  de  peines  disciplinaires  et  même 
de  l’exclusion,  pour  les  cas  graves. 

Des  règlements  divers  avaient  pour  but  de  , 
maintenir  entreles  maîtres  des  rapports  de  bonne 
confraternité.  Ainsi,  sauf  le  cas  d’urgence  ex¬ 
trême,  il  était  défendu,  sous  peine  de  500  livres  , 
d’amende,  de  lever  un  appareil  placé  par  un  autre  1 


destinés  à  soigner  les  pauvres, 
sous  les  ordres  du  chirurgien  trai¬ 
tant.  Le  plus  ancien  compagnon 
dont  on  ait  conservé  le  nom  fut 
Jean  Millot,  qui  devint  chirurgien 
de  l’Hôtel-Dieu  en  1625.  Ces  com¬ 
pagnons,  nommés  au  concours, 
obtenaient  une  réduction  considé¬ 
rable  de  frais  d’examen,  et  la 
dispense  d’une  partie  des  épreu¬ 
ves  imposées  aux  aspirants  de  la 
maîtrise. 

Les  examens  étaient  très  longs 
et  très  sérieux.  Après  une  enquête 
dénommée  V Immatricule  et  un  in¬ 
terrogatoire  sur  la  physiologie 
connu  sous  le  nom  de  tentative,  le 
candidat  était  inscrit  pour  le  pre¬ 
mier  examen  qui  avait  lieu  deux 
mois  au  moins  après  la  tentative. 
Chaque  examen  ne  pouvait  durer 
moins  de  deux  heures;  il  était 
fait  devant  tous  les  maîtres,  par 
quatre  d’entre  eux  tirés  au  sort, 
par  le  premier  chirurgien  ou  son 
lieutenant,  p.ar  les  prévôts  et  le 
doyen  d’àge.  Si  le  candidat  était 
reconnu  capable,  on  le  renvoyait  ii 
deux  ans  pour  Ventrée  en  semaine. 

On  donnait  ce  nom  à  une  série 
d’épreuves  qui  duraient  quatre 
semaines  :  chaque  semaine,  deux 
fois,  le  candidat  subissait  une  nou¬ 
velle  épreuve  : 

Première  semaine.  —  Ostjîoi.o- 
GiE,  maladie  des  os,  fractures,  etc. 

Deuxième  semaine.  —  Axatomie 
ciiinLiiGicALE  des  régions,  etc... 
Le  candidat  avait  à  disserter  sur 
la  structure,  la  situation  et  l’usage 
de  toutes  les  parties  du  corps  hu¬ 
main  qu’il  avait  préparées  et  dis¬ 
séquées. 

Troisième  semaine.  —  OpÉiia- 
rioNs.  Théorie  et  pratique  de  la 
saignée,  ligatures. 

Quatrième  semaine.  —  Interro¬ 
gatoire  et  examen  pratique  sur 
m  d'iîs"cuirp“e  MÉDICAMEXTS.  _ 

^'enait  ensuite  l’examen  de  ri¬ 
gueur,  qui  portait  sur  toutes  les 
parties  de  la  chirurgie.  Dans  cet  examen,  le  can¬ 
didat  était  interrogé  sur  la  thérapeutique  chirur¬ 
gicale  et  les  faits  de  pratique;  il  faisait  par  écrit 
un  rapport  sur  une  maladie  ou  un  cas  proposé 
par  le  président  du  jury.  On  allait  une  dernière 
fois  aux  voix  en  assemblée  générale,  et  le  candi¬ 
dat  reçu  était  proclamé  maître.  Il  prêtait  ensuite 
serment  entre  les  mains  du  premier  chirurgien 
et  on  lui  remettait  une  expédition  de  ses  lettres 
de  maîtrise. 


Jelun  de  chirurgien  barbier. 

N’oici,  d’après  Jules  lloger,  le  compte  approxi¬ 
matif  des  frais  d’examen  : 

Inspection  du  brevet  d'apprentissage.  ...  10  livres. 

Total  des  droits  d'examen  pour  le  premier 

chirurgien  ou  son  lieutenant .  Gü  — 

Idem  pour  le  greffier . .  30  — 

Aux  quatre  prévôts  et  au  receveur,  pour  l’im¬ 
matricule,  chacun  trois  livre,  ci .  l.')  — 

Anx  mémos,  pour  la  communication  de  la 

.Aux  mêmes,  pour  les  examens,  chacun  vingl- 

six  livres,  ci . .  .  130  - 

Droits  d’examen  des  maîtres  chargés  des  in¬ 
terrogations .  30  — 


Total. 
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Outre  ces  frais  d'examen,  le  récipiendaire 
devait  offrir  :  au  premier  chirurgien  et  à  son  lieu¬ 
tenant,  huit  jetons  d’argent  et  deux  paires  de 
gants;  au  greffier,  quatre  jetons  d’argent  et  une 
paire  de  gants. 

Ces  droits  d’examen  étaient  en  somme  peu 
élevés  et  différaient  beaucoup  de  ceux  de  la  Faculté 
de  médecine,  qui  étaient  d'environ  6.000  livres. 

Le  Collège  de  Saint-Cosme  était  pourvu  d’une 
solide  organisation  qui  lui  permit  de  triompher 
des  difficultés  sans  nombre  suscitées  par  la  Faculté 
de  médecine  et  la  corporation  remuante  et  intri¬ 
gante  des  Barbiers.  Le  Collège  de  chirurgie 
comptait  quinze  professeurs  et  il  y  avait  matin  et 
soir  des  cours  de  physiologie,  de  thérapeutique, 
d’anatomie,  d’opérations,  d’accouchements,  d’o¬ 
culistique,  sans  oublier  les  sciences  accessoires. 
11  existait  une  chaire  de  chimie  chirurgicale, 
dont  Peyrilhe  fut  le  premier  titulaire  en  1773, 
et  un  laboratoire  pour  les  travaux  pratiques  de 
Chimie. 

237  thèses  ont  été  soutenues  au  Collège  de 
chirurgie  depuis  le  25  Septembre  1749  jus¬ 
qu’en  1789.  Desault  inaugura  leur  soutenance 
dans  les  bâtiments  de  la  nouvelle  Académie  de 
chirurgie  (Faculté  actuelle)  le  31  Août  1776;  sa 
thèse  avait  pour  titre  :  De  calculo  vesicœ  urinarùv, 
coque  exlrahendo  pvœvia  seclione  ope  inslruiiicnli 
lia 1 1  ’kynsiani  eniendad. 

Lorsque  le  Comité  d'instruction  de  la  Conven¬ 
tion  réorganisa  l’h'.cole  de  santé  et  le  service  hos¬ 
pitalier  pour  les  étudiants,  il  n’eut  qu’à  s’inspirer 
de  ce  qui  se  faisait  au  Collège  de  chirurgie. 
Parmi  les  vingt-quatre  professeurs  qui  furent 


1.  Voir  P.  DiisrosSES.  —  n  L'amphithéâtre  de  Winslow 
et  la  maison  des  étudiants  ».  La  Presse  Médicale^ 
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nommé.s  par  le  décret  du  14  frimaire  an  III 
{k  Décembre  1794),  six  appartenaient  au  corps 
enseignant  du  Collège  de  chirurgie;  c’étaient  : 
Chopart,  Antoine  Dubois,  Lassus,  Peyrilhej  Sa¬ 
batier  et  Pelletan.  Un  autre  maître  en  chirurgie, 
Desault,  fut  placé  à  la  tête  du  service  de  clinique 
chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  De  tous  ceux  qui 
avaient  professé  à  l’ancienne  Faculté  de  méde¬ 
cine,  quatre  seulement  furent  nommés  à  l’Ecole 
de  santé;  ce  furent  :  lîourdier,  Leclerc,  Alphonse 
Leroy,  Mahon. 


11  est  très  facile  de  se  faire  une  idée  de  l’impor¬ 
tance  du  Collège  de  chirurgie  au  .wiii"  siècle,  car 
notre  Faculté  de  médecine  actuelle  occupe  les  bâti¬ 
ments  mêmes  que  Louis  .W  avait  fait  construire 
pour  les  chirurgiens  sur  le  terrain  de  l’ancien  Col¬ 
lège  de  Bourgogne  et  qui  furent  terminés  sous  le 
règne  de  Louis  XVI .  L’amphithéâtre  était  destiné 
à  recevoir  1.400  élèves;  il  est  resté  absolument 
dans  le  même  état,  sauf  la  fresque,  qui  fut  plu¬ 
sieurs  fois  remplacée  et  dont  persiste  encore 
l’inscription  première. 


Le  Collège  des  Chirurgiens,  fondé  sous  saint 
Louis  par  l’initiative  de  Jean  Pitard,  a  duré  de 
longs  siècles  en  comptant  dans  son  sein  une  foule 
d’hommes  distingués,  car  il  basait  son  art  non  pas 
sur  l’érudition  livresque  mais  sur  l’expérience. 
0  Notre  art  est  né  de  l’expérience,  cette  expé¬ 
rience  peut  seule  le  conduire  à  la  perfection  ». 

Les  chirurgiens  français  jouissaient  d’une 
grande  renommée  et  tout  le  monde  connaît  ce 
passage  de^  oltaire  dans  son  Siècle  de  Louis  .V/f: 

«  Après  avoir  ainsi  parcouru  tous  ces  arts  qui  con¬ 
tribuent  aux  délices  des  particuliers  et  à  la  gloire 
de  l’Etat,  ne  passons  pas  sous  silence  le  plus  utile  de 


toutes  les  nations  du  monde  ;  je  veu.x  parler  de  1 
chirurgie,  dont  les  progrès  furent  si  rapides  et  s 
utiles  dans  ce  siècle,  qu’on  venait  à  Paris  des  bout 
de  l'Europe  pour  toutes  les  cures  et  pour  toutes  le 
opérations  qui  demandaient  une  dextérité  peu  com 
mune.  Xon  seulement  il  n’y  avait  guère  d’excellent 
chirurgiens  qu’en  France,  mais  c’était  dans  ce  sei 
pays  qu’on  fabriquait  parfaitement  les  instrument 
nécessaires  ». 

Aussi  c’est  avec  une  grande  justesse  que  Corlie 
a  pu  dire  :  «  Pendant  que  la  vieille  Faculté  d 
médecine,  imbue  de  ses  privilèges,  s’éternisai 
dans  son  immobilité,  la  corporation  des  chirui 
giens  marchait  à  grands  pas  vers  l’avenir.  Peu  d 
noms  de  médecins  sont  venus  jusqu’à  nous  comm 
savants  ;  beaucoup  de  chirurgiens  nous  sor 
connus  ». 

C’est  à  la  corporation  des  chirurgiens  que  notr 
Faculté  actuelle  doit  le  logement  qu’elle  habite' 
le  passé  abrite  le  présent  et  l’avenir. 

P.  Diîsfossks. 


ACADEMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


NOUVELLE  RÉCOMPENSE  M  PRIX  DESPORTES  (1904) 


agit  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digitale. 


V»  kEiO  j  4,10.  milligramme. 

QOI  IITimVI  'NA»-TÉRABUE,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMIVIE. 

I  I  m  DOSE;  Cinquante  Oouties  (un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  hur,  ou  Dix  eouttes,tous  lesjours,  pendant  cinq  ou  sh  !o 

AMPOULES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoulo  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  Littérature  :  MARTIGNAC  &  lasnier,  24,  Place  des  Vosges,  pabis  (IIP) 


SPÊCIFIER&EXIGER  e/Æ »WdeNATIVELLE' 


METRORRHAGIES 


VASO-CONSTRICTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L’HYDRASTIS, 
AUCUNE  TOXICITÉ 


V  TABLETTES 

\  DE  ^ 

STYPTICINE 

L  MERCK 


DYSMENORRHEE 


dose:  moyenne  ouotidienne: 

5  ù  n  Tablettes  (ù  Ogr  05) 

(commencer  par  S  ou  4  quelques  jours 
avant  les  périodes  menstruelles). 
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GRANULEE 

EFFERVESCENTE  J 


PIPERAZINE 
MIDY, 


,  U  ^  C  Hü  -  C  H2  . 

Z  H  <  J,  H2-C  H®  ' 

Diétbyléne  —  Diana 


Arthritisme 

dans  tontes  ses  manifestations 


Alcalin  organique 

DÉLIQUESCENT 

3  pouvant  se  prescrire  en  cachets. 


MODE  D’EMPLOI  : 

Dans  les  crises  aiguës  : 

3  à  6  mesures  par  Jour.  S 

Comme  préventif  : 

1  à  3  mesures  par  jour  lO  Jours  par  mois,  s 


Il 92 "101140 °tll20»l.ll  8% 


Innocuité  absolue 


le  Cœur, 

|les  Reins, 
les  Vaisseaux. 


I  centigram.  de  Pipérazine  pure\  Il  .  mi  o  i  i|;  i,  ji-BTft««nn 

par  mesure  jointe  au  flacon.  )  calcul  il’Acide  urigue  en  conlactj  N  AGIT  PAS  SUR  L  ESTOMAC 


ïpenrfanf  71  heures  à  3T  dans  des  solutions 
s  O  lyodes  produits  suivants,  perd  ; 

1 9  a  %  de  son  poids  danslaPIPÉRAZINE 

Î4.0%  —  ~  It  Bl-Borate  de  Soude. 

lZO%  "  “  Il  Citrate  de  Lilhino 


-  -  !•  Citrate  de  Lilhino  ‘ 

tilt  Bl-Carbo.  de  Soude. 
0%  —  —  U  Citrate  de  Potasse.. 


*‘LE  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  de  l-ACIDE  URIQUE” 

jgs  La  Vente  des  Produits  Midy  assure  aux  Pharmaciens  ^ 
un  bénéfice  normal  et  obligatoire. 

Di'iMiNDEs  DE  Littérature  et  D’Échantillons  :  9,  Rue  tiU  Commandant  Rioièro,  PARIS. 


e^HARIHACIE  MIDY,  140,  Faubourg  S‘-Honoré,  Parla  et  toutes  Pharmacies  de  France  et  de  VElranger. 


IVÏg;.  .Oz.  -j 
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LABORATOIRES  CLIN 


HnjuH  coLumuiix  oechiiques 

(Z^ez*x3aexits  xné-tsilliq;u.es) 

En  coÊutlonu  >.  ml  In/motablem. 


grains  fins  et  présentent  le  maaitmum 
'.triques,  longtemps  stables  et  actifs, 


grand  nombre  de  faits  cliniques. 


ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

ËLECTRAUROU 
liV.-  ELECTROPLATINOL. 

usGUlaires.  Pl&iine  coUoïd&l  électrique  à  petits  grains, 

ELECTROPALLADIOL 


1°  Ampoules  de  5  et 
10  eantimètres  cubes, 
injeotiont  intri-musculaires. 

2°  Pour  /'Eleclrargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et  ^ 
1 00  centi met.  cubes  (usage  chirurgical). 
CoWyreen  ampoules  compte-gouttes  spécii 


JPalladium  colloïdal  électrique  à  petits  grai 


APPLiCATlONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses  en  général.  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardiie  infectieuse.  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision). 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affactions  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  1239 


jF.  G  omar  &  Fils  &  —  Paris 


DIGESTION  VIN 

par  les  ferments  organiques 

et  métalliques  solubles  du 
HÉPOT  :  Pharmacie  Cen'— 


ET  DE  TOUS  ALIMENTS 

rendue  facile  aux  estomacs  les  plus  délicats 

STOVIACK-ÊLIXIR 


a  GE  Interne-  à 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclus/yement  préparés  pour 
1  I  U  SAGE  ^Médical 
17  Rue  d 'Athènes raa Paris 


^USAGE  ExTER-NE 


lODALOSE  GALBRUNV^» 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IOOALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  calbrun.  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XJir  Congrès  International,  Paris  1900): 

Bemplacô  Iode  et  Xodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Mure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  û  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  â  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


LA  PRESSE  MÉDICALE, 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Charpy,  professeur  d’anatomie  à  la  Faculté  de  j  traités  volui 
médecine  de  Toulouse;  B.  Cunéo,  professeur  agrégé  descriptions 
à  la  Faculté  de  médecine  do  Paris.  3  vol. 
gr.  in-S»,  formant  ensemble  1620  pages, 

illustrés  de  976  ligures  en  noir  et  en  cou-  ,  m  Il 

leurs,  richement  reliés  toile  anglaise,  tète  ^ 

ET  C'',  éditeurs).^  ' 

appari-il  respiratoire  -,  capsules  surrénales  -,  j  ^ 

appareil  urinaire  ;  appareil^  génital  de  ! 

périluiue-  1  vol.  gr.  in-S",  de  56(i  pages,  1 

Relié  toile  anglaise  :  j  _  ^ 

lûmes,  très  touffus  et  très  compacts.  Ils 

pensent  qu’en  prenant  un  livre  de  dimen-  -4 

sions  restreintes,  ils  laisseront  échapper 
desnotions  indispensables  à  connaître.  Mais  ’ 

des  gros  volumes  qu  il  a  lus,  il  a  conservé 
bien  peu  do  notions.  heiireii.\  quand  il  a  pu  ' 

emmagasiner  dans  son  cerveau  les  notions  Coupe  médio-sagiti 

princi  pales  et  non  les  détails  d’utilité  minime. 

Pour  celui  qui  débute,  toutes  les  parties  de  l’aua-  prix  élevé,  e 
tomie  présentent  une  imporiance  égale,  l’expérience  condensé,  il 
seule  apprend  à  choisir  les  notions  indispensables  à  'imposait  à 
retenir.  Aussi  l’étudiant  a- t-il  le  plus  grand  intérêt  à  se  rebutant.  L’ 


au  secours  de  l’inexpérience,  ont  pris  la  peine  de  faire 
le  choix  et  l’élaguer  les  superfluités.  A  ce  titre,  on 
ne  saurait  trop  recommander  l'Abrégé  d' Anatomie, 
qui  vient  de  se  compléter  par  l’apparition  de  son  troi¬ 
sième  volume. 

L’étudiant,  jusqu’ici,  n’avait  le  choix  qu'entre  des 


tineux,  elfrayants  par  le  détail  de  leurs 
la  richesse  de  leur  bibliographie  et  leur 


s  auteurs  instruits  sont  venus  !  des  descriptions  brèt 


Spécimen  des  6gures. 

J  médio-sagittnle  du  bassin  d’une  jeune  fille  (Riell'el;. 

prix  élevé,  et  des  ré.sumés  succincts  dont  le  texte  trop 
condensé,  incomplet,  souvent  dépourvu  de  figures, 
imposait  à  sa  mémoire  un  effort  aussi  stérile  que 
rebutant.  L’élève  trouvera  maintenant  dans  l'Abrégé 
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complètes,  dont  de  nombreuses  figures  lui  faciliteront 
encore  la  compréhension.  Ces  trois  volumes  contien¬ 
nent  en  efl'et  tout  ce  qu’il  est  essentiel  de  savoir;  tout 
ce  qu’il  Importe  de  connaître  pour  les  examens  aussi 
bien  que  pour  la  pratique  médicale  et  chirurgicale. 
Si  les  auteurs,  dont  la  compétence  pédagogique  est 
bien  connue,  ont  systématiquement  éliminé  la  biblio¬ 
graphie,  ils  ont,  par  contre,  essentiellement  veillé  à 
tenir  leur  lecteur  au  courant  des  recherches  les  plus 
récentes  et  à  lui  donner  ainsi  la  quintessence  du 
Traité  d’Anatomie. 

Grâce  à  d’habiles  réductions  des  belles  planches 
du  Traité,  les  figures  ont  pu  être  multipliées  sans 
trop  augmenter  le  volume  de  l’ouvrage,  qui  devient 
ainsi  un  véritable  atlas.  Si  nous  ajoutons  qu’au  début 
de  chaque  chapitre  se  trouve  un  bref  exposé  destiné 
à  guider  l’étudiant  dans  la  préparation  des  différents 
organes,  on  concevra  aisément  que  l’Abrégé  consti¬ 
tuera  pour  lui  un  ouvrage  de  choix,  le  livre  classique 
de  dissection  pour  emporter  à  l’Ecole  pratique. 

Celui  qui  connaîtra  bien  son  Abrégé  d’Anatomie 
peut  sans  crainte  affronterions  les  examens;  il  pour¬ 
rait  même  aborder  sans  terreur  le  fameux  certificat 
d’admissibilité  à  l’agrégation. 

P.  Deseosses. 

Précis  de  Pathologie  chirurgicale,  par  MM.  P. 
Bégouin.  h.  Bourgeois,  P.  Duval.  A.  Gosset,  E.  Jean¬ 
brau,  P.  Lecène,  Ch.  Lenor.mant,  R.  Proust,  L. 
'Fixieu  4  vol.  in-Sv,  avec  nombreuses  figures  dans  le 
texte.  Cartonnés  toile  souple.  Chaque  volume  ;  10  fr. 
(Masson  et  C‘“,  éditeurs.) 

Les  tomes  I  et  II  du  Précis  de  Pathologie  chirur¬ 
gicale  sont  nés.  Cette  naissance,  impatiemment  dé¬ 
sirée,  comble  les  vœux  de  nombreux  étudiants  et  de 
.non  moins  nombreux  praticiens  qui,  avides  de  con¬ 
naître  les  vérités  nouvelles,  réclamaient  depuis  long¬ 
temps  une  réédition  du  Manuel  des  Quatre  Agrégés 
mise  au  courant  des  récentes  acquisitions  de  la  Pa¬ 
thologie  et  de  la  Chirurgie.  Car  la  vogue  reste  aux 
«  Manuels  »,  aux  «  Précis  »,  peu  encombrants,  peu 
coûteux,  faciles  à  consulter,  dans  lesquels,  d’un  coup 
de  pouce  et  d’un  coup  d’œil,  si  je  puis  dire,  le  lec¬ 
teur  pressé  —  nous  le  sommes  tous  et  toujours  — 
trouve  le  renseignement  utile,  bien  à  sa  place,  briè¬ 
vement,  mais  clairement  exposé,  illustré,  à  l’occa- 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONipS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


préparation  et  vente  en  Gros  :  adriait  et  C',  Parla. 


THYROÏDINE  FLOURENS 


OVAIRINE  FLOURENS 

tiWMAajMâii'iiMh’iim 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaphislÉgèrear 


DIIODOFORME  TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IODOFORME  sans  en  avoir  Fadeur  désagréable. 


(Salieyl  arséni-csybenzol) 

et  Succédanés  —  ûissoloants  aes  Tissus  pathologiques 


TONIQUE  REMINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  \  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  4  -  à  dessert  - 


LIQUIDE  ou  ORANULÉ 

TRO'JBLESdelaCROISSANCE 
LYIÏlPHATISIÏIE-flNÉIÏlIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRnNIUUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


ADRIANJ 


Patholysine 

(médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer. 

PunCÎriA  .  Suppurations  ch 

ryosine  .  locales,  etc. 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 
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Traltenient  de  la  ToHose 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISIKIE 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Celte  combinaison  de  rAi>eiiic  à  l’éial  organique  avec  le 
Gaïsicol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  pnr  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 

Perldinea  de  Galatacodjl  ïigicr 

à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  2  à  4  perléines  par  jour,  au  moment  des  repas. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


Huila  viarge  de  Foie  da  Moroa 

VICIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIIKIILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COWIPLÈTE 

Cette  bulle,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  (lu  lla<'(»n  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARlARD-VIGIER,  12.  boul  Bonne-Nouvelle,  Paris 


DU,  d’un  schéma  ou  d’un  dessin  qui  ei 
inpréhension  encore  plus  nette  et  plus  ra 
A  ce  point  de  vue,  le  Précis  de  Patholoÿ 
cale  contentera  les  plus  dilliciles.  «  Ce 


I  désirer  tant  au  pointée  vue  du  nombi 
les  figures  dont  nous  donnons  ici  quelq 
Le  Précis  de  Pathologie  chirurgical) 
m  ■'(  volumes.  Les  deux  premiers,  qi 
paraître,  comprennent  : 

Tome  I.  — •  Pathologie  chirurgicale,  i 
'■aies  des  tissus.  Crâne  et  rachis.  Il  es 
boraiion  do  MM.  Lecène,  Proust  et 
porto  xvi-1028  pages  et  349  figures. 

Tome  II.  —  Tête.  Cou.  Thorax  (xi 
312  figures),  par  MM.  Bourgeois  et  Le 
Les  tomes  III  {Glandes  niammairei 
lY  (Organes  génito-urinaires.  Memb 

BIBLIOGRAPHIE 

177,4  —  H.  Oppenheim  ei  R  Ca 
IIinxABs/ESS.  1  vul.  gr  il, -8»  d  304 
édition  ave,,  3  plamhes  conl.'ur, 
Prix  .  9  mark-,  [Alfred  Hôlder,  édile.. 


SOIVIIVIAI^^ES  DES  REVUES 

NOUVELLE  ICONOGRAPHIE  DE  LA  SALPÊTRIÈRE 

SOMMAIKE  du  11°  5  (1908). 

E.  Lève.  — Coni  ributiou  à  l'élude  de  Tinfanlilisme 
du  type  Lorain  (2  fitriires  et  5  planches). 

G.  Franchini  et  G.  Glglioli.  —  Encore  sur  Tacro- 
megali.,;  noies  cliniques  (2  figures,  2  planches). 

P.  Merlé.  —  Deux  cas  d  oxycéphalie  (crâne  en 
tour)  s  Hi  cnranagnanl  de  iroubles  isuels  (1  plaurhe). 

W-ber.  —  De  quelques  aliéraii,, ns  du  tissu  céré¬ 
bral  ducs  à  la  présence  de  tumeurs  (2  figures  et 
3  plam  h.s). 

Lefevre.  —  Contribution  à  l’étude  de  la  palho- 

Wlckertheimer.  —  Un  accouchement  au  xvi”  siècle 
d’après  une  miniature  de  la  Bibliothèque  nationale 


SIROPS  lODURES 

O.  J.-P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’Iodure, 
complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  dTodales. 

SIROP  LAROZEal'IODUREde  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d'Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l-IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 


ENVOI  Ile  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  pi  vouilmntïien  nous  en  taire  la  ûemaniie. 

MAISON  LAROZE,  2,  pue  des  Lions-St-PauI,  Paris, 

,  fiOHAIS  et  G'»,  Pharmacien  de  l.-'cl.,  ex-,’nterne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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LA 

RÉORGANISATION  DES  ÉTUDES  MÉDICALES 

[Strie  *). 


*2"  Les  e 


TI  TRI'  V 
Des  examens. 

s  de  travaux  praliqi 
s  de  fin  d’oniice. 


a)  KXAMENS  DE  TRAVAUX  PRATK^Ul 
AiT.  19.  —  Chaque  enseignement,  donnan 
Iravau.x  praLiqu»*s,  a  pour  sanction  un  exarac 
fin  des  travaux  pratiques. 

Cet  examen  comprend  : 

L’épreuve  pratique. 

Des  interrogations. 

-  Sont  rolijcl  d’exaniens  de  trava 


les  m 


livantes 


c  pratiques 


L’anatomie,  rhislolngic,  la  physiologie,  la  physique  et 
la  chimie  appliquées  fi  la  médecine,  la  médecine  opéra¬ 
toire,  lu  parasitologie,  la  bactériologie,  l’anatomie  p»iiho- 
logique,  la  matière  médicale,  la  pharmacologie,  l’hygiène 
et  la  médt'cine  légale, 

Art.  21.  —  Kn  cas  d’échec  à  l’examen  de  travaux  pra¬ 
tiques,  l’étudiant  est  tenu  de  faire  une  nouvelle  série 
d’exercices  avant  de  prendre  l’inscription  du  trimestre 
suivant. 

En  cas  de  succès  ultérieur,  l’inscription  lui  est  accordée 
rétroactivement. 

Art.  22.  —  Pour  les  travaux  pratiques  dont  la  durée 
ne  dépasse  pas  trois  mois,  la  Faculté  ou  Ecole  devra 
organiser  des  séries  complémentaires  d’épreuves. 

Il  y  aura,  avant  le  début  de  l’année  scolaire,  une  ses¬ 
sion  d’examens  de  travaux  pratiques  pour  les  candidats 
ajournés  à  la  session  précédente,  quel  que  soit  l’endroit 
où,  pendant  les  vacances,  ils  auront  fait  leurs  travaux 
pratiques. 

L’étudiant  de  nouveau  ajourné  fi  celle  session  supplé¬ 
mentaire,  sera  tenu  de  recommencer  son  nni*ée  d’élndes. 

Art.  23.  —  Pourront,  être  admi^  par  la  commission  sco 
laire  à  subir  Ihs  examens  de  travaux  pratiques,  les  . élèves 
qui  j iistifirtront  devant  la  commission  avoir  suivi  d**s  tra¬ 
vaux  pratiques  dans  des  éUiblissemcnls  dépendant  de 
I  Université  ou  agréés  par  la  Fuciillé. 


se  tei*mino  par  un  c 


AiT.  24.  —  Indépendamment  d 
pratiques,  chaque  année  d’étude 
luen  de  fin  d'année. 

Art.  25.  —  Sont  l’objet  d'examens  de  fin  d’année  les 
matières  suivantes  :  anatomie  et  histologie;  physiologie 
avec  notions  de  physique  et  de  chimie  médicales;  obsté¬ 
trique;  pHlhologie  interne;  pathologie  externe:  patho¬ 
logie  générale;  thérapeutique;  hygiène;  médecine  légale 
avec  notions  de  législation  et  de  déontologie  et  les  cli¬ 
niques  visées  fi  l’ariicle  27. 

Art.  26.  —  Les  examens  de  fin  d’année  sont  répartis 
ainsi  qu  il  suit  . 

Anatomie  et  bistologie. 

1"  Anatomie  et  histologie; 

2"  Physiologie  avec  notions  de  physique  et  de  chiinic 
médicales. 

Iles  examens  sont  subis  dans  l'ordre  choisi  par  le  can- 
didut. 

Obstétrique. 

1“  Pathologie  interne; 

2“  Pulhologic  externe; 

3>'  Pathologie  générale. 

Ces  exumens  sont  subis  dans  l’ordre  choisi  par  le  can¬ 
didat. 

Cini/uième  année. 

1“  Thérupciitique; 

20  U>gicne; 

3“  Médecine  légnlc  avec  notions  de  législation  et  de 
déontologie. 

Ces  examens  sont  subis  dans  l'ordre  choisi  par  le  can¬ 
didat. 

i:XA.MENS  DE  CLIXIQUES 

Art.  27.  —  Les  examens  de  cliniques  ont  lieu  après 
validation  de  tous  les  stages  obligatoires. 

Ils  comprennent. 

1»  Examen  de  clinique  chirurgicale  et  de  thérapeuti¬ 
que  chirurgicale  avec  révision  générale  de  la  pathologie 

2o  Examen  de  clinique  obstétricale  et  de  tliérnpeu- 
tique  obstétricale  avec  révision  générale  de  l’obsté¬ 
trique  ; 

3»  Examen  de  clinique  mcdicole  cl  de  Ihéropeuliquc 
médicale  avec  révision  générale  de  la  pathologie  interne. 

Les  examens  sont  subis  dans  l’ordre  choisi  par  le  can¬ 
didat. 


1.  Voir  /.a  Presse  .Médicale,  190»,  i 


TiritE  VI 

Dispositions  spéciales  aux  différents  examens.  — 
Examens  de  travaux  pratiques.  —  Jurys. 

de  Un  d'unnée.  rinterrogalion  peut  pin  ter  sur  l'ensi  inble 
du  programme;  pour  les  inalièrns  qui  font  en  outre 
r»l>ict  d'un  examen  de  Un  d’unnee.  1  inliTrogulioii  est 
limiléc  nu  programme  des  Iruvaux  praiiques. 

Art.  29.  —  Los  exaiums  de  travaux  pratiques  sont 
subis  devuiil  des  commissions  rpécialcs  de  trois  inern- 

Peiivenl  faire  purlie  de  ces  commissions  : 

Les  professeurs  titulaires,  les  professeurs  adjoints,  les 
agrégés,  les  chefs  de  travaux  et  assimilés  pourvus  soit 
du  grade  de  docteur  en  médec'iic.  soit  du  grade  de  doc¬ 
teur  és  science-,  soit  du  titre  de  pharmacien  de  l'o  classe. 

Sauf  le  oas  de  lorce  majeure,  chaque  commission  d'exa¬ 
mens  de  Iruvaux  pratiques  oomprendra  le  chef  des  tra¬ 
vaux  pratiques  correspondants. 

E.VAMENS  DE  FIN  d’ANNÉE 

Art.  30.  —  Chacun  des  examens  de  Un  d'année  est  subi 
devant  un  jury  de  trois  membres. 

Art.  31.  —  Les  questions  posées  aux  fxnmens  de  fin 
d’année  sont  prises  dans  les  programmes  des  enseigiic- 

Crs  questions  sont  tirées  au  sort. 

Le  rundidat  lire  un  Inillrtin  de  l’urne;  re  bulletin  con¬ 
tient  trois  questions  diH’éi  entes;  le  candidat  est  inter¬ 
rogé  sur  une,  sur  deux  ou  sur  trois  questions,  au  choix 
du  jury. 

L’examen  est  public  ;  il  est  subi  devant  le  jury 
complet. 

L'admission  et  l'ajournement  sont  prononcés  après 
délibération  du  jury  complet. 

-Art.  32.  —  Le  jury  de  chacun  des  examens  de  cliniques 

Art.  33.  —  Pour  lu  rliir.qne  chirurgicale,  chaque  série 
d  exami  ns  comprend  au  maximum  :  trois  candidats; 

Pour  In  clinique  médicale  :  quatre  candi.iats; 

Pour  la  clinique  obstétricale  ;  six  candidats. 

Art,  34.  —  L  épreuve  consiste  dans  l’examen  d’un  ou 
de  deux  malades. 

Les  candidats  aux  épreuves  de  clinique  médirnic  et  de 
clinique  cl  irurgicule  disposent  de  qumze  minutes  nu 
maximum  pour  l'examen  de  chaque  malade. 

Pour  l’épreuve  de  clinique  obstéiricoie,  le  temps  uttri- 
bué  à  l’examen  du  malade  est  de  vingt  hainules  au  niaxi- 

L’examen  des  malades  a  lieu  sous  la  surveillance  du 
jury. 

Lesjuges  siégeant  ensemble  interrogent  successivement 
les  candidats  au  sujet  des  malades  examinés  et  s’assurent, 
en  outre,  qu’ils  possèdent  les  connaissances  nécessaires  b 
la  pratique  médicale. 

Le  candidat  ne  doit  pas  connaître  à  l’avance  le  service 
où  il  aura  à  subir  l'éprouve  clinique. 

EXA.VIENS  DE  FIN  D'ANNÉË  —  EXAMENS  DE  CLINIQUES  — 
SESSIONS  —  NOTATION 

Art.  35.  —  Les  examens  de  fin  d’année  ont  lieu  en 
deux  sessions  :  l’une  en  Juillet,  l'aulre  en  Octobre, 

Les  dali-s  en  sont  fixée.,  par  le  doyen  ou  directeur. 

Sauf  pour  les  examens  de  cliniques,  aucun  examen 
individuel  ou  collectif  ne  peut  avoir  lieu  en  dehors  des 
deux  sessions  réglementaires. 

Art  36.  —  Tout  étudiant  doit,  ù  moins  d’une  autori¬ 
sation  du  doyen  qui  n'est  accordée  que  pour  motif  grave, 
subir  l’examen  correspondant  ù  son  année  M’éludes  ù  la 
session  de  Juillet.  Sont  seuls  admis  ù  se  présenter  ù  la 
session  d’Octobro  les  candidats  ajournés  ù  lu  session  de 
Juillet  ou  autorisés  ù  ne  pas  s’y  présenter. 

Art.  37.  —  L’étudiant  qui  n’a  pas  subi  avec  succès  l’exn- 
iiicn  correspondant  ù  son  année  d’études  au  plus  tnrd  ù 
la  session  d’Oelobre,  est  ajourné  ù  la  session  de  Juillet 
de  l’année  scolaire  suivaite  et  ne  peut  prendre  aucune 
inscription  pendant  le  cours  de  cette  année. 

L’étudiant  ajourné  en  Juillet  et  en  Octobre  peut  obtenir 
le  transfert  de  son  do-sier  dans  les  formes  prescrilcs  par 
le  décret  du  21  Juillet  1897. 

Art.  38.  —  Le  jugement  du  jury  d'examen  s'exprime 
par  les  notes  suivantes  ; 

Extrêmement  satisfait  ; 

Très  satisfait  ; 

Bien  satisfait; 

Salistuil  ; 

Mal  ; 

Nul. 

Les  notes  mal  et  nul  sont  éliminuloires. 

Dans  les  examens  de  cliniques,  la  note  mal  cnlrainc 
l’ajournement  à  trois  mois  ;  après  deux  échecs  successifs, 
l’ajournement  est  fixé  ù  six  mois. 

La  note  nul  entraîne  l’ajournement  ù  six  mois. 

Les  notes  sont  attribuées  après  délibération  du  jury. 

Art.  39.  —  La  thèse  ne  peut  être  soutenue  qu’après 
réception  aux  examens  de  cliniques  et  dans  les  conditions 
fixées  par  lesarlicles  20  et2l  du  décret  du  30  Juillet  1883. 

Art.  40.  —  Pour  chaque  thèse  de  doctoral,  le  jury  est 
composé  de  trois  juges. 


.\rl.  41,  —  Les  examens  de  cliniques  et  la  Ihè.-e  doivent 
être  subis  deviint  In  même  Faculté. 

.Art.  42.  —  Les  étudiants  insciils  dons  les  Ecoles  de 
plein  exereiee  de  médecine  et  de  pbainiacie  subissent 
devant  ees  Ecoles  les  exnnicns  coiTe-pnnilant  à  In  pre¬ 
mière.  ù  la  deuxième,  ù  la  troisii  me  et  ù  la  quatrième 
année  il’éiudes. 

Les  éuidiaiils  inscrits  dans  les  Ecoles  piéparuloires  de 
médecine  et  dp  pharmacie  subissent  devant  ces  Ecoles 
les  exnmens  correspondant  à  In  première  et  à  la  deuxième 
années  d’études. 

.Vrt.  43.  —  Dans  les  écoles  de  plein  exercice  cl  les 
écoles  préparatoires  de  médecine  et  de  pliai'niacic,  les 
jurys  d’examen  sont  pré-idés  par  un  prolesseur  de 
Faculté  délégué  par  le  ministre. 

Après  les  épreuves,  le  président  du  jury  adresse  au 
ministre  un  rapport  sur  les  résultats  des  examens. 

TITRE  VU 

Dispositions  transitoires. 

Art.  44.  —  Un  arrêté  ministériel  déterminera  la  date 
d’application  du  pré-ent  décret. 

Les  éindiants  qui  auront  pris  inscription  avant  celte 
date  subiront  les  examens  d’après  le  régime  prévu  pur 
le  décret  du  24  Juillet  1,899. 

Art  45  — Seionl  abrogées,  à  partir  de  l’entrée  en  vigueur 
du  régime  établi  par  le  présent  décret,  les  disposilinns 
contraires  des  décrets  des  31  Juillet  1893,  31  Décembre  1894 
et  -24  Juillet  1899. 

Art,  46.  —  Le  ministie  de  ITnsIruclioii  publique  et  des 
Beaux-Arts  est  chargé  de  1  execution  du  jirèei  ut  décrit, 
qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois  cl  publié  au  Journal 
ol/iciel. 

Fait  ù  Paris,  le  11  Janvier  1909. 

A.  Fallièkes. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  mtnisire  de  l'ini-triiclton  /lulilique 
et  des  Benu.t-..lns, 

Gaston  Dou.MEiioti:. 


Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l’Instruction  publique  cl 
des  Beaux-Arts, 

Vu  le  décret  en  dote  du  11  Janvier  1909,  portant  récr- 
ganii-nlion  des  étiidi  s  médicnies  ; 

Vu  le  decret  du  31  Décembre  1888; 

Vu  la  loi  du  27  Février  1880  ; 

Le  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  puiiliquo  entendu  ; 

Décrète  : 

Art  1“''.  —  Les  aspirants  ou  doctoral  inscrits  ù  l’Ecole 
de  plein  exercice  de  médecine  cl  de  pbarmaoie  d’Alger 
pourront  subir,  devant  celte  Ecole  les  cinq  examens  de 
fin  d’année  prévus  par  le  décret  du  11  Janvier  1909  por¬ 
tant  réorganisation  des  études  médicales. 

Ils  ne  pourront  subir  les  examei  s  de  clinique  cl 
l’épreuve  de  la  thèse  que  devant  une  Faculté  de  méde¬ 
cine  on  une  Faculté  mille  de  médicine  ci  de  pharinarie. 

Art.  2.  —  Le  ministre  de  rinslruclion  publique  et  des 
Beaux-Arts  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  ù  Paris,  le  11  Janvier  1909. 

A.  Fallièhes. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  ministre  de  Llnsttucllon  publique 
et  des  Beaux-Arts, 

Gaston  Dou.mekgue. 


A  travers  le  Monde 


J-.  Beaucoup  d'hôpilatix  viennent  d’être  ouverts  ou 
sont  encore  eu  con-lruoiion  aux  Philippines  ;  Hôpital 
Saint-Paul,  fondé  par  1  archevêque  de  Manille  ;  Hôpi¬ 
tal  de  la  Marine,  à  Canaeao;  Hôpitaux  de  l’armée,  à 
Fort  William  Mc  Kmley  et  à  B-guio;  Hôpital  géné¬ 
ral  à  Man  lie,  londé  par  1  Eglise  épiscopale;  Hôpital 
général  à  Iloilo,  fondé  par  l-s  Presbytériens.  On  a 
posé,  dernièrement,  les  premières  pierres  de  l'IIô- 
pilal  Méthodiste  pour  femmes  et  enfants  à  Manille, 
de  l’Hôpital  général  de  Baguio,  tandis  que,  sur  toute 
la  surface  du  territoire,  des  dispensaires  ont  été  éta¬ 
blis  par  les  diverses  confessions  religieuses. 

Sous  la  domination  américaine,  la  plus  large  place 
est  laissée  aux  initiatives  privées. 

►J-  Depuis  deux  ans  la  peste  bubonique  a  disparu 
des  lies  Philippines.  Il  y  avait  eu,  en  1903  160  cas; 
en  1904,  94  cas;  en  1905,  41  cas  et  en  1906  20  cas 
Ce  fait  est  intéressant  à  noter,  car.  dans  les  villes 
qui  sont  situées  sur  la  mer  de  Chine,  la  peste  est 
à  l’éiat  endémique  et,  dans  l’Inde,  1  milliun  d  habi¬ 
tants  environ  meurent  annuellement  de  celle  maladie. 
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DISSOUT 

VAcide 

Urique 


TRAITEMENT  RATIONNEL» HYGIÉNIQUE.  .CONSTIPATION  HABITUELLE 


’AILLETTES  —  CACHETS  —  GRANULÉ 

:rv  E3:;cr.xrsivEï3VLEs»TT  'vaÈG-ÉTA.i. 


RÉGULATEUR 


LABORATOIRES:  ^ 

DURET  cSfc  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  (Seine-et-Oise; 


Granulé  effervescent  à  base  de  Ifsldlne  (méthylglyosudli^ne),  de  sldonal  (quîmte  depipémîne)  et  d'urotropine  (hexwmélhylène-tétramine). 

5  fàis  plus  actif  que  la  Vipérazîne. 
,  37  fois  plus  actif  que  ta  Lithine. 

Le  flaeea  :  6fc.,  banco  6'50  ;  les  3  flacons  franco  18  fr.  Dnion  Foetale, francs  7  fr.  ;  les  3  flacons  banoo  19  fr.— Echantiliohs  :  Laboratoires  de  l'URODOHAL  ,53,  Rue  Réaumur,  Paris. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

C  SËRDM  HÉYROSTHËIIIQDE  FBAISSÉ^ 

an  C&codylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 

1°  En  Ampoules  2°  En  Gouttes  (pour  la  voie  gastNiqus) 

dgséea  à  l/S  milllgr.  de  OsModylate  de  Btrjrohnine  et  0  gr.  10  SK  gouttes  contiennent  milllgr.  de  OqiOodylate  de 

de  eiyoérophosphats  de  sonde  par  oentimètre  onbe.  strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 

Envol  gntult  d'ichuitlllons  i  UK.  les  Doeteurs.  Marias  FRAISSE,  pharmaciezi,  85,  rue  Moxart,  PARIS.  Téléphone  6SI-1S. 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 


yiHPOULES  ANALGESIQUES  FRtISSEJ 

A  la  Scopolamine  et  au  Gàlycérophospliate  de  soude. 


DOSAGE.  Chaque  ampoule  contient  : 

1“  1/10“  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2'  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

tous-  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


IFIR-A-ISSIEj,  pcliarrcLsiaiexi,  SB,  anj.©  l^ozar-t,  I=‘-A.!RIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOBiLT 

Mercredi  10  Février  1909,  h  1  heure.  —  .M.  Klein  : 
Tuberculose  et  syphilis  étudiées  dans  un  milieu  spécial 
(l'infirmerie  spéciale  de  Saint- Lazare)  ;  MM.  Brissaud, 
Reclus,  Roger,  Pierre  Durai.  —  M.  Delmas  :  Des  adhé¬ 
rences  douloureuses  péri-cœcales  consécutives  à  l’appen¬ 
dicectomie  ;  MM.  Reclus,  Brissaud,  Roger,  Pierre  Duval. 
—  M.  Brothiek  :  Etude  expérimentale  et  clinique  sur  la 
toxicité  des  savons  de  soude  ;  M.M.  Roger,  Brissaud, 
Reclus,  Pierre  Duval. 

Jeudi  It  Février  1909,  à  1  heure.  —  M.  Milhit  :  Les 
opsonines  ;  élude  physico-chimique  et  biologique.  Les 
opsonines  dans  la  fièvre  typhoïde  ;  sérothérapie  antity¬ 
phique  et  opsonines.  Méthode  opsonine.  —  M.  Mezerette; 
De  l’ulilité  de  la  radioscopie  pour  le  diagnostic  des  adé¬ 
nopathies  trachéo-bronchiques  de  l’enfant;  MM.  Gilbert, 
Chantemesse,  Fernand  Besançon,  Carnot. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  8  Février  1909.  —  2»  (l'o  série)  :  MM.  Gautier, 
Langlois,  Macaigne.  — 2=  (2'  série)  :  MM.  Roger,  Branca, 
Zimmern.  —  2=  (3*  série)  :  MM.  Gley,  Desgrez,  Mulon. 
M.  Blanchard,  censeur;  M.  Legry,  suppléant.  —  5®,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmlsson, 
Pierre  Duval,  Ombrédanne.  —  5®  (Deuxième  partie),  Hô¬ 
tel-Dieu  :  MM.  Gaucher,  André  jousset,  Lœper.  M.  Bris¬ 
saud,  censeur;  M.  Sicard,  suppléant. 

Mardi  9  Février  1909.  —  2®  :  MM.  Prenant,  Gley,  Mail¬ 
lard.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Quénu,  Ribe- 
mont-Dessaignes,  Thiéry.  —  4"  :  MM.  Chantemesse, 
Thoinot,  Carnot.  M.  Gilb.  Ballet,  censeur;  M.  André 
Broca,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(ir®  série).  Charité  ;  MM.  Pozzi,  Albarran,  Marion.  — 
3®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Charité  ;  MM. 
De  Lapersonne,  Auvray,  Lenormant.  —  5®  (Deuxième  par- 


série)  :  MM.  Dejerine,  Macaigne,  Zimmern.  —  2®  (4®  série)  : 
MM.  Retlerer,  Langlois,  Richaud.  M.  Blanchard,  censeur; 
M.  Lecène,  suppléant. 

Jeudi  il  Février  1909.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Quénu,  Marion,  Lenormant.  — 3®  (Deuxième 
partie)  :  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  :  MM.  Pierre  Marie,  Nicloui,  Brumpt.  — 
Epreuves  pratiques.  —  2®  (1®*  série)  :  MM.  Pouchet,  Lau- 
nols,  André  Broca.  —  2'  (2®  série)  :  MM.  Prenant,  Gley, 
Maillard.  —  3®  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Pozzi,  Ribe- 
ment- Dessaignes,  Morestin.  —  3®  Oral  (2®  partie)  :  MM. 
Dieulafoy,  Gouget,  Jeanselme.  M.  Thoinot,  censeur  ; 
M.  Baithazard,  suppléant. 

Vendredi  12  Février  1909.  —  2®  (1®®  série)  ;  MM  Gau¬ 
tier,  Roger,  Retterer.  —  2'  (2®  série)  :  MM.  Gariel,  Gley, 
Branca.  —  2®  (3®  série)  :  MM.  Pouchet,  Richaud,  Mulon. 
—  2®  (4®  série)  :  MM.  Blanchard,  Langlois,  Zimmern.  — 
2®  (5®  série)  :  MM.  Dejerine,  Desgrez,  Macaigne.  —  M. 
Thoinot,  censeur  ;  M.  Sicard,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie 
(Première  partie)(l®®  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Gos- 
set,  Ombrédanne.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2®  série),  Necker  :  MM.  Reclus,  Pierre  Duval,  Proust. 
M.  Pierre  Marie,  censeur;  M.  Lœper,  suppléant.  —  5®, 
Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Beaudelocque  : 
MM.  Pinard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Lecène,  suppléant. 

Samedi  13  Février  1909.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Albarran,  Thiéry,  Auvray.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  1®®,  Oral  :  MM.  Quénu,  Marion,  Morestin.  — 
2®  ;  MM.  Prenant,  Gley,  Nicloux.  —  3®,  Oral  (Première 
partie)  ;  MM.  De  Lapersonne,  Ribemont-Dessaignes,  Lau- 
nois.  —  4®  :  MM.  Chantemesse,  Gilbert,  Baithazard.  M. 
Hutinel,  censeur;  M.  Brumpt,  suppléant.  —  5®,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie).  Clinique  Tarnler  :  MM.  Bar, 
Brindeau,  Jeannin.  M.  Maillard,  suppléant. 

Nominations.  —  Par  décrets  en  date  du  23  Janvier 
1909  rendus  sur"^le  rapport  du  ministre  de  l’Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  ; 

M.  Gilbert  Ballet,  professeur  d’histoire  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie  h  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université 
Hr  Paris,  est  nommé,  sur  sa  demande,  nrofesseur  de  cli- 


decine  et  de  la  chirurgie  do  la  Faculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Paris  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  publication  du 
présent  arrêté,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 

Clinique  médicale  de  Laënnec.  —  Les  mercredis 

10,  17  et  24  Février;  les  jeudis,  11,  18  et  25  Février,  à 
l’amphithéâtre  de  la  clinique,  à  10  heures,  après  la  visite, 
Con/érences  de  physique  appliquée,  par  M.  Weiss,  profes¬ 
seur  agrégé.  X.  Méthode  graphique,  sphygmographes.  — 

11.  Pression  sanguine.  —  III.  Sphygmomanomètres.  — 
IV.  Osmose.  Isotonie.  Cryoscopie.  —  V.  Exploration  élec¬ 
trique.  —  VI.  Radioscopie.  Radiographie. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Rochet,  agrégé 
des  Facultés  de  médecine,  chargé  d’un  cours  complémen¬ 
taire  de  clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  à  la 

sité  de  Lyon,  est  nommé  professeur  adjoint  â  ladite 
Faculté. 

M.  Cluzel,  agrégé  près  la  Faculté  mixte  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  l’Université  de  Toulouse,  est  nommé 
professeur  de  physique  médicale  à  la  Faculté^mixtc  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Broca.  —  M.  J.  Darier  commencera  le 
samedi  13  Février  1909,  â  10  h.  1/2,  une  série  de  Confé¬ 
rences  sur  les  Maladies  de  la  peau  (présentations  de  ma¬ 
lades  et  projections  microscopiques),  et  les  continuera 
les  samedis  suivants  à  la  même  heure. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  Tbibieuce  a  commencé 
des  leçons  sur  les  maladies  de  la  peau  avec  présentation 
de  malades,  à  l’hôpital  Saint-Louis,  le  mardi  26  Janvier 
1909.  à  dix  heures,  et  les  continuera  les  mardis  suivants  à 
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<1  Sont  applicables  aux  déclarations  produites  en  exé¬ 
cution  de  l’nrtiele  précédent  les  dispositions  des  para¬ 
graphes  5,  6,  7  et  8  de  l’article  30  relatif  aux  bénéfices 
des  professions  industrielles  et  commerciales. 

A  défaut  de  déclarations,  il  est  procédé  conformément 
aux  dispositions  du  paragraphe  9  dudit  article  30. 

Les  contribuables  qui  en  feront  la  demande  pourront, 
d’accord  avec  l’administration,  être  admis  à  contracter 
un  abonnement  valable  pour  une  période  de  trois  années. 
Mais  cet  abonnement  sera  basé  sur  le  revenu  moyen  des 
trois  années  précédentes. 

Indépendamment  des  pénalités  prévues  par  l’article  30, 
tout  contribuable  omis  au  rôle  ou  qui,  soit  d’après  sa  dé¬ 
claration,  soit  d’office,  a  été  insuffisamment  imposé,  est 
redevable  d’une  cotisation  égale  au  montant  des  sommes 
dont  le  Trésor  a  été  privé  pour  chacune  des  années  anté¬ 
rieures  à  celle  de  la  découverte  de  l’omission  ou  de  l’in¬ 
suffisance,  sans  toutefois  que  le  droit  de  répétition  puisse 
s’étendre  à  plus  de  cinq  années.  » 

Un  amendement  de  M.  Oiiivier,  demandant  qu’en  cas  de 
contestation  la  preuve  fût  faite  par  le  fisc,  a  été  re¬ 
poussé. 

Société  de  médecine  de  Paris.  —  La  séance  solen¬ 
nelle  extraordinaire  de  la  Société  de  médecine  de  Paris 
aura  lieu  le  mercredi  3  Février  1909,  à  2  heures  très  pré¬ 
cises,  sous  la  présidence  de  M.  le  Ministre  de  l’Instruc¬ 
tion  publique. 

Ordre  du  jour  :  1“  Allocution  du  président  de  la  So¬ 
ciété,  M.  P.  Digxat;  2“  Notice  historique  sur  la  Société 
de  médecine  et  chirurgie  pratiques  par  le  secrétaire  gé¬ 
néral,  M.  Paul  Guillon;  3»  Eloge  de  Dujardin-Beaumetz, 
par  M.  Bardet;  4“  Allocution  de  M.  le  Ministre  de  l’Ins¬ 
truction  publique. 

VIII°  Congrès  International  d’hydrologie,  de  cli¬ 
matologie,  de  géologie  et  de  thérapie  par  les  agents 
physiques  (Alger,  4-10  Avril  1909).  —  Le  Ville  Congrès 
international  d’hydrologie,  climatologie,  géologie  et  thé¬ 
rapie  par  les  agents  physiques,  se  tiendra  à  Alger,  du 
4  au  10  Avril  1909. 

Le  Comité  a  pensé  à  organiser  une  exposition  des 
objets  et  appareils  ayant  des  rapports  avec  les  sciences 
traitées  dans  le  Congrès.  Un  certain  nombre  de  stations 
hydrominérales  ont  déjà  envoyé  leur  adhésion. 

L'Exposition  se  tiendra  dans  un  local,  à  proximité  des 
séances  du  Congrès;  elle  pourra  comprendre  des  plan¬ 
ches,  gravures,  photographies,  dessins,  graphiques,  bro¬ 
chures,  indiquant  l’importance  de  la  station,  ses  avan¬ 
tages,  le  chill’re  de  ses  visiteurs,  des  bouteilles  d’eau 
expédiées,  etc.,  des  appareils  de  physico-thérapie,  des 
plans  en  relief. 


Une  buvette  où  seront  délivrées  les  eaux  minérales 
représentées  au  Congrès,  sera  ouverte  aux  Congressistes, 
et  le  public  sera  admis  à  l’Exposition  pendant  les  der- 

11  ne  sera  pas  fixé  de  conditions  pour  l’espace  que 
pourront  occuper  les  objets  exposés;  l’emplacement 
nécessaire  sera  largement  aménagé;  les  exposants  s’ins¬ 
criront  seulement  comme  membres  associés  du  Congrès 
et  détermineront  eux-mémes  la  subvention  qu’ils  croiront 
devoir  donner  nu  Comité  d’organisation,  proportionnelle¬ 
ment  à  l’importance  de  leur  exposition. 

Les  demandes  de  renseignements  devront  être  adres¬ 
sées  à  M.  Hérail,  professeur  è  l'Ecole  de  médecine, 
14,  rue  d’El-Biar,  Alger,  ou  nu  secrétariat  général  du 
Congrès,  7,  place  de  la  République,  à  Alger. 


CONCOURS 

Prix  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Prix 
PROPOSÉS  pour  1903.—  Prix  Corvisart  ouvert  à  tous  les 
étudiants  (une  médaille  de  vermeil  et  400  francs).  — 
Question  posée  :  Syndrome  addisonien. 

Prix  Montton  (700  francs).  —  A  l’auteur  du  meilleur 
ouvrage  sur  les  maladies  prédominantes  dans  Tannée 
précédente. 

Prix  Barbier  (2.000  francs).  —  A  Tlnventcur  d’une 
opération  ou  d’instruments  et  appareils. 

Prix  Chateauvillard  (2.000  Irancs).  —  Au  meilleur 
travail  sur  les  eciences  médicales  imprimé  Tannée  précé¬ 
dente. 

Prix  LacAze  (10.000  francs).  —  Sera  décerné  en  1909 
au  meilleur  ouvrage  sur  la  fîèrre  tyyhoïde. 

Prix  Jeuxesse  (1.500  francs).  —  Au  meilleur  ouvrage 
relatif  à  l'hysiène.  —  (750  francs).  Au  meilleur  ouvrage 
relatif  à  Vhistologie. 

Prix  Saintodr  (3.000  francs).  —  Question  posée  :  Etio¬ 
logie  et  pathogénie  de  la  polyarthrite  déformante. 

Pour  1910.  —  Prix  Béiiier  (1.800  francs).  —  Question 
posée  :  lidle  de  l'hypophyse  dans  la  nutrition. 

Pour  1912.  —  Prix  Charles  Legroux  (1.500  francs).  — 
Au  meilleur  travail  sur  le  diabète,  ses  causes  et  son  trai- 

Les  ouvrages  doivent  être  déposés  au  secrétariat,  de 
midi  à  3  heures,  avant  le  15  Octobre  de  Tannée  où  les 
prix  doivent  être  attribués. 

Hospice  de  Brézln.  —  Lecture  des  copies.  —  Séance 
du  28  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Brissy,  28;  Byas- 
son,  17;  Estrada,  18;  Huguet,  17;  Jacquemin;  Rolet,  27. 
—  Absents  :  MM.  Bouzon,  Burgaud,  Peyron. 


Aujourd’hui,  à  4  heures,  ù  Thôpilal  Beaujon,  épreuve 
clinique  de  médecine. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  28  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Tzanck,  10 , 
Bailleul,  6;  Amaudrut,  7;  Vicl  (E.),  9;  Girard,  8;  Jacquet, 
7;  'tt'allimann,  5;  Schneider,  7;  Brusié,  9.  —  Absents'. 
MM.  Mornet,  Feuillet,  Monnier  (H.),  Rouéche. 


RENSEIGNEMENTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Micket.  TéUp.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  inédi- 
eaux,  maisons  de  santé,  affaires  médicales  et  para¬ 
médicales,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfaiB  ASSURÉS. 


La  GËRËBRINE  (coca  théine  analgésique  Pansodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dosai  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24heures. 
Variétés  principales  :  céréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ; 
C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 
E.  Fournier  et  Ci“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


THERMOIVI ETRES  CLINIQUES  INALTERABLES 

de  Haute  Ppèeision  à  demie  minute  , 


CHOLEilME  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 


PYROLÉOL 

kAMKATeiai  Ch.  ED  et,  ALiNcoa  Heslituiio  ad  Integrum 


OUATAPLASME  Pansement  complet 

PtUegmasleSiEoxéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlores. 


Le  Gérant  :  Piebbe  Auges, 


Paris.  —  L.  Mabbtbbux,  lmp.,  1,  rue  Cassotte. 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NE  URASTHÉNIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  ;  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  Ton  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


Paria.  — 


N'>  10 


Mercredi,  3  Février  1909. 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  .  1 0  centimes. 
Dép.  etËtr.  i 5  centimes. 


—  ADiUINISTUATlOni  — 

lïlASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 
ABONNEMENTS  ! 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


ents  partent  du  commenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIBECTIOni  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  medecine,  Professeur  do  Pathologie  oxp. 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 

à  l'Hêtel-Diou.  Membre  de  l'Acad.  do  mcdociuo.  Méd.  do  l'hèp.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
oheur  de  l’hôp.  Lariboisière. 

J.-L.  FAURE 

Chirurgien  do  l’hê^itaf  Goohin. 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  do  l'hèp.  Boucicaut. 
ombre  do  l'Acad.  do  médocino. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpital  SainlrAntoine. 


de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SSCnÉIAUlE  Dit  DA  néOACIlON 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SBCRÉTAIUES 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 
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LA 

MORTALITÉ  EN  SUÈDE  ET  EN  NORVÈGE 


Le  plus  angoissant  des  problèmes  qui  puisse 
s’imposer  à  une  nation,  est  celui  des  remèdes  à 
sa  dépopulation.  Il  est,  pour  nous,  tout  à  fait  d’ac¬ 
tualité.  Nous  nous  maintenons  péniblement  en 
équilibre,  quand  nous  n’avons  pas  un  déficit, 
comme  en  1895,  comme  en  1900,  comme  en  1907. 
Le  fait  est  unique  dans  Thistoire  des  peuples. 
Est-ce  la  décadence  finale  ?  Que  deviendrait  notre 
bilan  en  capital  humain  si  nous  subissions  une 
épidémie,  une  guerre,  un  cataclysme  comme  celui 
de  Messine?  Il  nous  faudrait  dix  ans  pour  réparer 
nos  pertes.  Pourrions-nous  même  les  réparer? 

Est-il  possible  de  relever  notre  natalité  ?  C’est 
bien  difficile.  Le  chifi're  de  la  natalité  obéit  à  des 
lois  économiques  et  psychologiques.  Il  faudrait, 
pour  le  modifier,  de  profondes  transformations 
de  notre  état  social.  Laissons  de  côté  ce  premier 
facteur. 

Reste  la  mortalité.  La  mortalité  française  est-elle 
au  taux  fatal  qu’exigent  l’usure  et  les  risques  nor¬ 
maux  de  la  vie  humaine  ?  Pouvons-nous  abaisser 
ce  taux?  Y  a-t-il,  en  France,  une  marge  appré¬ 
ciable  entre  la  mort  obligatoire  et  la  mort  évitable  ? 
Si  les  morts  évitables  sont  nombreuses,  la  pro¬ 
phylaxie  est  elle  possible?  est-elle  facile?  Autant 
de  questions  qui  sont  directement  du  ressort 
médical. 
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La  première  chose  à  faire,  pour  une  pareille 
étude,  c’est  de  comparer  entre  elles  les  différentes 
nations  européennes.  Le  simple  examen  des 
chiffres  est  déjà  instructif.  Plusieurs  pays  ont  une 
mortalité  très  inférieure  à  la  nôtre.  Il  faut  pous¬ 
ser  les  investigations  de  leur  côté,  rechercher  les 
causes  de  leur  exceptionnelle  situation  sanitaire. 

Deux  pays  doivent,  à  ce  point  de  vue,  retenir 
notre  attention  :  la  Suède  et  la  Norvège.  Voici  des 
chiffres  : 


—  90  — 


à  14,3;  la  mortalité  infantile,  qui  n’était  que  de 
112,7,  a  baissé  à  83,2. 

En  Norvège  (pour  apprécier  la  surpopulation 
de  la  Norvège,  il  faudrait  encore  tenir  compte  de 
l’émigration  annuelle  en  Amérique  qui  atteint 
parfois  le  chiffre  de  28.000),  la  mortalité  a  passé 
de  16  enl880àl3,5  en  1906;  la  mortalité  infantile 
est  tombée  de  95,9  à  69,4. 

Etablissons  quelques  comparaisons. 

Notre  mortalité  moyenne  est  de  20  pour  1000. 
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de  la  Norvège  (13,5  pour  1000),  nous  gagnerions 
chaque  année  247.000  existences.  Notre  mortalité 
infantile  est  en  moyenne  de  150  pour  1000  ;  au 
taux  de  la  mortalité  infantile  norvégienne  de  1906 
(69,4  pour  1000)  i  nous  gagnerions  chaque  année 
04i4S0  nourrissons. 

Ces  chiffres  sont  suffisamment  éloquents^  En 
abaissant  la  mortalité  française  à  la  mortalité 
norvégienne,  nous  aurions  un  èxcédenï  annuel 
MOYEN  DE  275.000  EXISTENCES  PAR  AN,  à  peu  près 
le  quart  de  l’excédent  allemand,  qui  approche  le 
million  annuel.  Nous  pourrions  considérer  l’avenir 
avec  un  peu  plus  de  sécurité. 

Il  me  paraît  donc  d’une  importance  capitale  de 
rechercher  les  causes  qui  permettent  aux  peuples 
Scandinaves  d’économiser  un  aussi  grand  nombre 
de  vies  humaines.  Dans  un  prochain  article,  je 
dirai  ce  que  j’ai  vu  au  cours  d’une  mission  qui 
m’a  été  confiée  en  1908.  Jules  Courmont. 


VARIÉTÉS 

Nous  recevons,  avec  prière  d'insérer,  la  note  sui- 

Referendum  sur  les  modifications  à  demander 
dans  le  concours  d'agrégation. 

Paria,  le  27  Janvier  1909. 

Mon  cher  Camarade, 

La  Commission  nommée  par  les  candidats  pari¬ 
siens  à  l’admissibilité  à  l'agrégation,  —  composée  de 
MM.  Aubertin,  Chevrier,  Courtellemont,  Grisel,  Guc- 
niot,  Moog  et  Ravaut,  —  a  décidé  d’adresser  à  tous 
les  candidats  inscrits  au  concours,  récemment  annulé, 
tant  de  Paris  que  de  province,  un  referendum  destiné 
à  établir,  sur  des  bases  précises,  la  formule  des 
vœux  des  candidats. 

Ces  vœux  seront  transmis,  avec  les  chiffres  des 
résultats  du  référendum,  aux  pouvoirs  compétents. 

Nous  vous  remercions  d’âvânce  de  la  collaboration 
que  vous  voudrez  bien  ainsi  nous  donner. 

La  Co.mmissiox. 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  EN  SUÈDE 


AHNéSS 

POPULATION 

NATALITÉ 

iMOHTA.LITjS  OÉNÉRALE 

MORTALITÉ  DUS  ENFANTS 
de  0  à  1  an. 

Globale. 

pour  1000. 

Globale. 

pour  1000. 

1880 . 

4.572.245 

132.804 

80.800 

17,7 

14.973 

112,  7 

1885 . 

4.682.769 

137.308 

82.781 

17,8 

15.696 

1890 . 

4.784.981 

133.597 

81.824 

17,1 

13.771 

1895 . 

4.919.260 

134.599 

74.360 

15,2 

12.745 

1900 . 

5.136.441 

138.139 

86.146 

16,8 

13.601 

1906 . 

5.337.055 

136.700 

76.400 

14,3 

11.384 

83,2 

MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  EN  NORVÈGE 


ANNÉES 

POPULATION 

NATALITÉ 

MORTALITÉ  GÉNÉRALE 

MORTALITÉ  DES  ENFANTS 
de  0  à  1  an. 

Globale. 

pour  1000. 

Globule. 

pour  1000. 

1880  . 

1.908.513 

58.923 

30.550 

16,0 

5.650 

95,9 

1885  . 

1.938.000 

r  61 . 052 

32.111 

16,5 

5.698 

1890  . 

1.985.000 

60.108 

35.492 

17,8 

5.905 

1895  . 

2.055.100 

62.932 

32.189 

'  15,6 

6.044 

1900  . 

2.200.700 

66.149 

34.932 

15,8 

5.973 

1906  . 

2.296.300 

61.316 

31.214 

13,5 

4.258 

69,4 

Donc,  en  Suède,  la  mortalité,  qui  n’atteignait  |  Au  taux  de  la  Suède  (14,3  pour  1000),  nous  gagne- 
déjà  que  17,7  en  1880,  a  progressivement  baissé  |  rions  chaque  année  216.600  existences.  Au  taux 
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FER  GIRARD 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  dans  son  Rapport  à 
l'Académie  de  Médecine  que  «  cette  préparation,  presque 
«  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à 
«  12  centigrammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit 
«  la  Chloro  anéïïlie,  comme  le  font  les  bonnes  préparations 
«  ferrugineuses  ;  que  ce  qui  distingue  particulièrement  ce 
«  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des  droits  à  entrer  dans 
a  la  thérapeutique,  c'est  qu'il  ne  constipe  pas ,  » 
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FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l'Hôtet-Oieu.  —  Professeur 
M.  Dieulatoy.  Leçon  du  samedi  B  Février.  Discussion  sur  un 
iiiulude  alleint  d  une  triple  infection  vénérienne.  Appari¬ 
tion  d'une  double  phlébite  aux  membres  inférieurs  (sullc 
Sninl-Christopho,  11»  1). 

L’organisation  du  stage  hospitalier.  —  Un  décret 
en  date  du  26  Janvier  1909  réorganise  le  stage  hospitu- 

Article  premier.  —  Les  Facultés  et  Ecoles  de  nn-decino 
assurent  l'enseignement  des  slngiaircs  avec  leur  per¬ 
sonnel  et  avec,  le  concours  de  chargés  de  cours  do  cli¬ 
niques  annexes,  médecins,  chirurgiens  et  accoucheurs 

Art.  2.  —  Après  accord  avec  tes  administrations  hospi¬ 
talières,  les  Facultés  et  Ecoles  déterminent  le  nombre 
maximum  de  stagiaires  qui  peuvent  être  admis  dans 
chaque  clinique  ou  clinique  annexe.  Ce  nombre  peut 
n'etre  pas  le  même  dans  tous  les  services. 

Art.  3.  —  Les  demandes  des  médecins,  chirurgiens  cl 
accoucheurs  des  hôpitaux  à  l'effet  de  recevoir  des  slu- 

Elles  sont  soumises  à  une  Commission  mixte  composée, 
sous  la  présidence  du  doyen  ou  de  son  assesseur,  de  deux 
professeurs  de  la  Faculté  ou  Ecole,  désignés  par  le  Con¬ 
seil  et  de  deux  délégués  de  l'administration  hospitalière. 

Après  avoir  visité  les  services  et  s'etre  assurée  qu'ils 
répondent  aux  besoins  de  l'enseignement,  la  Commission 
donne  son  avis  sur  les  demandes. 

Les  autorisations  sont  accordées  pour  deux  ans  par  le 
doyen.  Elles  peuvent  être  renouvelées. 

Art.  4.  —  Lorsqu'un  chargé  de  cours  clinique  annexe 
est  signalé  comme  négligeurii  ses  obligations  envers  les 
stagiaires,  rapport  en  est  fuit,  après  enquête,  par  le 
doyen,  &  la  Commission  mixte.  Celle-ci  en  délibère,  i’inlé- 
ressé  entendu  ou  diimcnt  convoqué. 

Le  retrait  de  l'autorisation  est  prononcé  par  le  doyen. 

Art.  5.  —  Les  chargés  de  cours  de  cliniques  annexes 
sont  rétribués  proportionnellement  au  nombre  des  sta¬ 
giaires  auxquels  ils  ont  donné  l’enseignement. 

-Art.  B.  —  Le  présent  décret  entrera  en  vigueur  à  partir 
du  jour  où  seront  mises  ù  exécution  les  dispositions  du 
décret  du  11  Janvier  1909  portant  réorganisation  des 
études  médicales. 

-Art.  7.  —  Sont  abrogées  les  dispositions  antérieures 
contraires  à  celles  du  présent  décret. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  - 

chef  des  travaux  de  physiologie  ù  la  Faculti 
de  Bordeaux,  est  nommé  chargé  de  cours  co: 
d’anatomie  et  de  physiologie  élémentaire 
culte  pour  renseignement  aux  dentistes  et  i 
(fondation  de  l’Université  de  Bordeaux,. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Mutations  dans  les  hôpitaux.  —  A  la  suite  de  la 
mort  da  professeur  Berger,  de  la  démission  du  profes¬ 
seur  Le  Dentu  et  de  l’admission  à  l'honorarinl  de  .M.  Cam- 
penon,  les  mutations  suivantes  auront  lieu  le  t«''  Mars 
dans  les  services  de  chirurgie  des  hôpitaux  de  Paris  ; 

M.  Delbet  va  à  Mecker,  M.  Demoulin  à  lu  Charité, 
.\l.  Legueu  à  Laënnec,  M.  Hieffel  ù  Saint-Louis,  M.  Mau- 
clairc  à  la  Charité,  M.  Moreslia  à  Tenon,  MM.  Launay  et 
-Auvray  à  la  maison  Dubois,  JI.  Riche  à  Saint-Louis  (ser¬ 
vice  des  enfants),  M.  Michon  à  Cochin-aimexc  (ancien 
hôpital  Ricord),  M.  Savariaud  ù  Trousseau,  M.  Ombré- 
danne  à  Ivry  et  M.  Robineau  è  Biectre. 

Amphithéâtre  d  anatomie.  —  Cours  et  exercices  de 
médecine  opératoire  spéciale  Chirurgie  de  la  télé  et  du 
cou  (Xez.  Larynx,  Gorge,  Oreilles,  Bouche).  —  il.  PitiuiE 
SEBtLEXu,  agrégé,  chirurgien  de  l'hôpital  Lariboisière, 
avec  le  concours  de  M.  le  docteur  E.  Lombard  et  de  scs 
assistants  de  Lariboisière,  commencera  son  Cours  en 
10  leçons,  le  mercredi  17  Février,  .A  2  heures,  et  le  conti¬ 
nuera  tous  les  jours,  à  la  même  heure. 

Le  nombre  des  auditeurs  est  limité  à  25.  Le  droit  d’ins¬ 
cription  est  gratuit  pour  les  Internes  des  hôpitaux.  Il 
est  de  80  francs  pour  les  Docteurs  en  médecine  et  de 
.■iO  francs  pour  les  Etudiants.  Se  faire  inscrire,  17,  rue  du 
Fer-ù-Moulin. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  M.  J.  Roubikovitch,  médecin 
de  Bicêtre,  fait,  dans  son  service,  tous  les  jeudis,  de 
9  h.  l/'2  à  11  h.  1/2  du  matin,  des  Conférences  pratiques 
de  psychiatrie,  à  l'usage  des  étudiants  et  des  doclcurs  eu 
médecine  ou  en  droit  désireux  d'acquérir  les  notions 
indispensables  de  pathologie  mentale. 

Programme  des  conférences  pratiques  :  1»  Interrogatoire 
et  examen  des  malades  (adultes  ou  enfants)  atteints  d’af¬ 
fections  nerveuses,  ou  mentales;  2“  discussion  du  dia¬ 
gnostic,  des  indications  thérapeutiques,  médico-pédago¬ 
giques  et  médico-légales;  3»  rédaction  de  certificats,  de 


consultations  et  de  rapports  médico-légaux;  ko  choix  de 
sujets  pour  travaux  personnels  ou  pour  thèses  de  doc- 

iV.  B.  —  Pour  suivre  ces  Conférences,  prière  de  s’ins- 
g  criro  à  Bicêtre,  directement  ou  par  correspondance,  en 
g  s'adressant  au  chef  do  service,  visible  tous  les  jours,  do 
9  h.  1/2  à  10  h.  du  mutin. 

s  Hôpital  Broca.  —  M.  J.  Dabier  commencera  le  samedi 
13  Février  1909,  à  10  h.  1/2,  une  série  de  Conférences  sur 
les  Maladies  de  la  peau  (présenlalions  de  malades’  et  pro¬ 
jections  microscopiques),  et  les  continuera  les  samedis 
suivants  à  la  même  heure. 


Distinctions  honorifiques.  —  Mérite  aukicole.  — 
Officier  :  MM.  Fournaise.  La  Vieille,  à  Paris. 

Chevalier-,  MM.  Courlois-Suftit,  Junène, Goupil, Laborde. 
de  Lnsi,  Ouvrier,  à  Paris;  Bonnet,  è  Lasalle  (Gard); 
Cavaillon,  à  Curpentrus  (Vaucluse)  ;  Uœling,  à  Montrouge 
(Seine);  Lemesle,  è  Loches  (Indre-et-Loire);  Meilhnii,  a 
Quimper  (Finistère);  Fillault,  è  Reilevue  (Üaute-Vicnne)  ; 
Vergne,  è  Saint-Salvadour  (Corrèze). 

Légion  i>’honneuu.  —  Chevalier  ;  M.  Sanz  de  Santa 
Maria,  en  Colombie. 

Services  rendus  a  la  mutualité.  —  Médailles  d’ar¬ 
gent.  —  MM.  Anagnostaki,  à  Tunis;  Baumgartcn,  à 
Paris  ;  Vivien,  ù  Vienne. 

Médailles  de  Brome.  —  MM.  Coulrest,  Daulnoy,  Hu- 
gueniu,  Lemassoii-Delatnude,  Hayard,  à  Paris;  Oesfaaye, 
ù  Rouen;  Uellian,  à  Chilenay;  Vigoureux,  à  Paris; 
Ravenez,  médecin  principal  de  l'"  classe. 

Mentions  honorables.  —  MM  .Azalbert,  à  Cannes-Miner- 
vois;  Duriez,  ù  Pierrefonds;  Lagrange,  à  Poitiers;  Lar¬ 
ché,  à  Tunis;  Moreau,  à  Lusignan  ;  Malabouche,  è  Gignac; 
Marcombe,  &  Clermont-Ferrand;  Paumés,  à  Toulouse; 
Turgard,  ù  Lille;  'Wateau,  Broudic,  è  Paris. 

Annulation  d’une  décision  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  à  propos  du  prix  Lacaze.  —  Le  Conseil  d'Etat 
vient  d'annuler  la  décision  par  laquelle  le  Conseil  de  la 
F’acullé  de  médecine  avait,  contrairement  au  règlement, 
décerné  le  prix  Lacaze. 

C'esi  par  un  testament  du  11  Juillet  1866  que  M.  Lacaze 
a  légué  à  la  Facullé  de  médecine  de  Pans  une  rente 
annuelle  de  S. 000  francs,  dont  les  arrérages  serrent  à 
décerner  tous  les  deux  ans  un  prix  de  10.000  francs  à  l’au¬ 
teur  du  meilleur  ouvrage  composé  alternativement  sur  la 
phtisie  et  sur  la  fièvre  typhoïde. 

La  brochure  consacrée  à  «  la  liste  des  prix  à  décerner  « 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  10 


Mercredi,  3  Février  1909 


mentionne  que  les  ouvrag-es  devront  être  déposés  au 
secrétariat,  de  midi  1  3  heures,  avant  le  15  Octobre. 

En  1908,  le  prix  revenait  à  l’ouvrage  sur  lu  fièvre 
typhoïde. 

Or,  au  1b  Octobre  1905,  deux  mémoires  seulement 
avaient  été  présentés,  l’un  par  MM,  Lesage  et  Abrnmi, 
l’autre  par  M.  Odilon  Martin. 

Cependant,  ce  n’est  ni  à  l’un  ni  à  l’autre  de  ces 
ouvrages  que  le  prix  fut  décerné.  Il  fut  accordé  ft 
M.  Achard,  qui  ne  s’était  pas  fait  inscrire  et  n’avait  déposé 
aucun  mémoire  au  secrétariat  de  la  Faculté.  Le  rapport 
de  la  Commission  chargée  de  délibérer  sur  le  prix  porte 
que  la  candidature  de  M.  Achard  s'appuyait  sur  Un  grand 
nombre  de  travaux,  dont  plusieurs  en  Collaboration  avec 
des  savants  connus  et  s’échelonnant  sur  une  période  de 
dix  uns. 

L’attribution  du  prix,  dans  ces  conditions,  a  été  l’objet 
d’une  réclamation  de  MM.  Lesage  et  Martin,  qui  se  sont 
adressés  au  Conseil  d’Etat. 

Le  pourvoi  se  fondait  sur  deux  moyens  :  méconnais¬ 
sance  des  conditions  du  concours  institué  par  les  dispo¬ 
sitions  testamentaires  de  M.  Lacaze  et  violation  par  la 
Faculté  d’un  règlement  qu'elle  a  elle-même  édicté. 

Le  Conseil  d’Etat,  dans  l'arrêt  qU’il  vient  de  rendre, 
constate  que  la  Faculté  de  médecine,  par  un  avis  publié 
par  ses  soins  et  revêtu  de  la  signatüre  de  son  doyen, 
a  fait  connaître  au  public  les  conditions  dans  lesquelles 
elle  attribuait,  en  1906,  lé  prix  dont  elle  disposait.  Ce  docu¬ 
ment  spécifie  qué  le  prix  sera  décerné  au  meilleur  ouvrage 
sur  la  fièvre  typhoïde  et  qUe  les  ouvrages  devront  être 
déposés  au  secrétariat  de  la  Faculté  avant  le  15  Oc¬ 
tobre  1906. 

Le  Conseil  d’Etat  a  ajouté  que  o  s’il  appartenait  au 
Conseil  de  la  Faculté  de  ne  pas  décerner  le  prix,  nu  cas 
où  il  aurait  estimé  que  le  mérite  des  ouvrages  présentés 
n'était  pas  suffisant  pour  justifier  l’attribution  de  celle 
récompense  à  leurs  auteurs,  il  ne  pouvait,  au  mépris  dés 
règles  ci-dessus  rappelées,  dont  l'observation  s’imposait 
à  lui-méme  aussi  bien  qu’aux  concurrents,  donner  le 
prix  Lacaze  à  M.  Achard,  qui  n’avait  présenté  aucun 
ouvrage  ». 

La  décision  du  Conseil  de  la  Faculté  de  médecine 
a  donc  été  annulée. 

Réunion  de  candidats.  —  On  se  rappelle  les  inci¬ 
dents  qui  ont  marqué  le  dernier  concours  d’admissibilité 
ù  l’agrégation  de  médecine,  et  qui  l’ont  empêché.  Un 
certain  nombre  do  candidats  à  ce  concours  viennent  de 
se  réunir  ù  l’hôtel  des  Sociétés  savantes,  pour  discuter 
sur  la  situation  qui  leur  était  ainsi  faite.  Ils  ont  décidé 
d’organiser  un  referendum  sur  la  question,  parmi  tous 
les  candidats,  tant  de  province  que  de  Paris. 


A  tous  il  sera  adressé  Un  questionnaire,  élaboré  par  lu 
Commission  des  candidats,  et  destiné  à  étoblir  sUr  des 
bases  précisés  les  voeux  des  candidots  aU  sujet  des  mbdi- 
fientiohs  désirables  dans  le  Concours  d’agrégation. 

Les  résultats  de  ce  referendum  seront  transmis  nu 
Conseil  do  la  Faculté  do  médecine  et  au  ministre  de  l'Ins¬ 
truction  publique. 

La  Société  des  Amis  do  l’Université.  —  Les  confé¬ 
rences  de  la  Société  dès  Amis  de  l’Université  de  Paris 
ont  commencé  le  21  Janvier.  Elles  ont  lieu  lés  jeudis, 
è  9  heures  du  soir,  à  la  Sorbonne  (àmphithédtrc  Riche¬ 
lieu}. 

En  voici  la  liste  : 

4  Février.  —  M.  HitiER  :  Les  syndicats  agricoles  et  leurs 
difficutés  présentes. 

11  Février.  — M.  Bouclé  :  Une  philosophie  du  mouve¬ 
ment  ouvrier. 

18  Février.  —  M.  Moueeu  :  Les  nouveaux  gaz  de  l’at¬ 
mosphère  et  des  sources  thermales.  —  Leurs  relations 
avec  les  phénomènes  de  radioactivité. 

•'i  Mars.  —  M.  Blxrikci!EM  ;  Le  perfectionnement  des 
fleurs  et  des  fruits. 

11  Mars.  —  M.  G.  Du.mas  :  Une  démoniaque^à  Paris 
en  1908  :  psychologie  et  traitement. 

25  Mars.  —  M.  André  Broca  :  La  télégraphie  sans  fil. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  ù  Valence  de 
M.  A  Ferlin. 


Hospicè  de  Brézln.  —  Epreuve  clinique  de  Méde¬ 
cine.  —  Séance  du  30  Janvier,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Brissy, 
16  ;  Rollet,  14. 

Séance  demain  4  Février,  à  4  heures,  à  l'hôpilul 
Beaujon. 

Internat.  —  lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séahcc  du  30  Janvier.  —  Obi  obtenu  :  MM.  Mignot,  10; 
Gallois,  6;  Villette,  7;  Mutel,  10;  Goret,  8;  Mnuret,  7; 
Bauile,  12;  Rousseau-Langwelt,  9.  —  disenls:  MM.  Meyer- 
Heine,  Chalelin  (Ch.),  Gautier,  Caix,  Guelîuci,  Tnrnesco, 
Pollet. 

Séance  du  2  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Leveüf, 
10;  Madier,  9;  François  (P.).  8;  Chauvet,  8;  May,  12; 
Camboulives,  8;  Doucet,  9  ;  Routier,  lO.  —  Absents  :  MM. 
Tribes,  Leblanc,  Vilfroy,  Foisy,  Ghys,  Vineotte,  Boutet, 
Gatellier,  JaiSsOn,  Potherat,  Richard,  Bourgeois,  Màllét, 
(Ch.),  Perrier,  Lancrenon,  Dràgoesco,  Schoofs,  Frànoois; 
Mlle  Lenormand. 

Séance  demain  matin,  à  8  heures. 


Pathologie.  —  Séance  du  29  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Burseux,  7  ;  Moraiicé,  11  ;  BuboiS  (J.),  8  ;  Mallet  (L  ), 
2;  Fricker,  3;  Gheorgiltti,  6;  Larue,  7;  Bontemps,  7  ; 
lieck,  8.  —  Absents  ;  M‘ie  Parisse. 

Seance  du  3t  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Thibaut  (B.) 
H;  Kemhaujian,  4;  Rousseau  (F.),  9;  Lorln,  12;  Ro- 
naud-Badet,  10;  Miglhiac,  13;  Brocq,  ID-.M'I»  Condat,  8. 
—  .ibsenis  :  MM.  Desuux,  Roy,  Théry  (A.). 

Séance  aujourd'hui,  ii  4  heures. 


REHSEIGNEHaENTS 

CABINET  GALLBt,  47,  b.  Si-Micket.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  Dfe  SANTÉ,  APPAIRES  MÉDICALES  ET  PARA- 
WÊDtdALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait»  ASSURÉS. 

Dame,  fille  de  médecin,  36  ans,  désire  place  checDoeteur , 
Paris  ou  province,  pour  diriger  intérieur,  recevoir  client., 
connaît  l’aiig.,  ferait  comptabilité,  etc.  Ecrire  P.  M.,  n»  280. 

AVIS.  —  U  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  Tr.  10. 

L  ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
syslématise  parfaitement  In  méthode  cUo-mêmc,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phospborique. 

V Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou- 
chon-mesUre  (cuillerée  à  café),  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  IJÎphosphaics  de  fer  et  de 
manganèse  mais  enlièrement  libre.  Le  médecin  n  ainsi  à 
sa  disposition  un  médienmeht  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur' 


NEUROSINE  PRUNIER 

Beconstituàu.t  général. 


CtiOLElIVE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Uthlase,  insnffisanoe  bUialts,  Colites  maoo-mSnibraRenBes. 


Ce  Gérant  ;  Pierre  Auoer. 
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Adultes  :  30  à  50  gouttes 


Bien  supérieur*  au  bPO^Ofbrrne_  ^  J  *  •  •  |s  Répéter  ces  dosæ  jusqu’à  5  fois  et  plus  pai»  24  heurfs 
Evite  es  inconvemenfea  dôs  opiacés  et  d  en  ves  «a  rJdwmistrern.etllONB  dans  an  peu  deen  sacrés). 


»  VÆTHONE  rendra  des 
«  servîtes  considérables  au  point  de 

«  vue  antispasmodique . 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
«  propriétés  sédatives  extrêmement 
Il  puissantes  de  ce  médicament  qui, 
«  d’après  les  résultats  que  j’ai  pu 
Il  observer,  est  infiniment  supérieur 
«  au  hromoforme.  » 

'Extrait  des  Cptes  rendus  do  la  Soc. 
de  Thérapeutique  do  Paris.  (Séance 
du  25  avril  1907.) 
fllMI  II  Cle,  18,  ni  tivln,  rarii. 
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Se  trouve  dans  tontes  les  Phnrmiie'oasouE 
forme  do  Sirop,  Plltiles,  Poudre,  Savon, 
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Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D’  Bouiaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

L'Iot/ouB,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi-  |  Vlodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  I 


labié,  remplace  avec  avantage  l'Iode 
conséquences  de  VIodisme. 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métalliqm 


tage  l’Iode  et  les  lodures,  sans  c 


O  Gouttes  d'iodone  correspot 


L’iodonB  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
périeur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


L’ lodonB  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d’iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Dr  Boulaire  i906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


APPLICATIOMS  THERAPEUTIQUES  !  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  -  Obésité  —  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  IH"’  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. 


ANBÜ/HE.  CHLOROSE,  NEURASTHENIE,  '  R 
LYMPHATISME,  TUBERCULOSES,  CACHEXIES,  S 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME,  ■ 

SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHOSPHATURIE,  8 
NÉVRALGIES  I 

***Ï8ShET  =  j 

d’Oiyltémogloliine,  Eolaoliie  et  Glycérophosphate  de  Chaei  ™ 

RÉGÉNÉRATEUR  OnGANIQUE,  RÉPARATEUROesGLOBULES  SANGUINS 
NUTRIMENT  DES  SUBSTANCES  NERVEUSE  ET  OSSEUSE 


MEDICATION  SPECIFIQUE  de  la  DIATHESE  LYMPHATIQUE 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques 


De  toutes  les  formes  de  la  médi- 
oation  iodée,  ilODALIA  est  celle  . 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus  / 
constante  le  cycle  métabolique  /« 
de  Vêlement  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant.  fS 


Lymphatisme  et  Scrofule;  \S  U 
Affections  chroniques  :  \\ 

1°  Ganglionnaires  (Adénopaihies,  Adénoïdisme,  \  cd  R 
Syphilis); 

2»  dos  Sereuses  (Arlhropalhles,  Vaginaliles,  êlt.)  ' 
Convalescence  des  Maladies  infectieuses 


Granulé 

lodotannique. 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


^  Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l’iode  physiologique. 

(D'  NOÉ,  La  Médicatfon  iodique,  2'  édition,  1908). 

Ce  GRANULÉ  lODOTANNlQUE 

%\  dont  le  dosage  est  régulier, 
Il  ES'l  la  stabilité  constante, 
gj  la  tolérance  parfaite, 

I  I  correspond  â  O  gr.  06  d’iode  par 

II  ^  Ê  cuiller  à  calé. 

//  Une  cuiller  a  café  équivaut  à 


llÙ-JvM-JM 


VAGIN,  UTÉRUS 


àla  glycérine  solidifiée 


^  ^^^■OVUlESCHAUMEtm^jJ^'^ 

lICHTHYOL[ 

rm 


Paris.  —  L.  Marèthivx,  imprimeur, 


Cassette. 
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—  ADIUinilSrBATIOA  — 

_ 

DIKECTION  SClEiX'l’IFlQI 

JE  — ■ 

—  KÉDACriOA  — 

IVIASSON  ET  ÉDITEURS 

F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDQUZY 

H.  ROGER  j 

P.  DESFOSSES 

PARIS  (VP) 

do  cliniquo  ophtalmoloeiquo 

J  la  Faculté  do^Pam, 

SECBÉTAIKE  DE  LA  KÉDACTION 

ABOi\NIÎ5IENTS  ; 

E.  BONNAIRE 

M.  LETULLE 

M.  LERMOYEZ 

J.  DUMONT  —  R.  ROMMK 

Paris  et  Üéparf.ftniftnt.s.  .  -iii  fr 

^  ^Professeur  agrégé, 

PrqfesseOT  ogrôgc,  ^ 

^  _  Médecin^ 

SHCRÉTAIBES 

Union  postale .  -ÎS  fr. 

J.-L.  FAURE 

Membre  de  l'Acad.  do  médecin. 

’  F.  JAYLE 

Les  abonnements  partent  du  commencement 

!  Professeur  agrégé 

Chirurgien  de  l'iiopilal  ( 

^  .  Ex-chef  de  cl 

in.  gynécologique  à  l'hôp.  Broca,  ! 
rètaire  de  la  Direction.  ! 

Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  TendrecU, 
de  s  heures  à  6  heures. 

SOMIVIAiRE 
ARTICLES  ORIGINAUX 

L.  Landouzy  et  J.  Cottet.  Thérapeutique  prat 
Considérations  diététiques  à  propos  d’un  d 
tique  obèse  et  acétonémique. 

H.  Labbé.  La  réaction  de  Cammidge  et  ses  rap 
avec  les  lésions  pancréatiques. 

Robebt-Foy.  Appareil  pratique  pour  détermin 
perméabilité  nasale. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Rommr.  Lu  tétanie,  les  états  létanoïdes  et  les  gl 
parathyroïdes. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Société  império-royale  des  médecins  de  Vienn 


DIGITALINE».. 

NATIVELLE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


j  SOCIETES  DE  PARIS 
Société  de  médecine  de  Paris. 
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Maurice  Faure.  Fernand  Lagrange,  '1840-1! 

VARIÉTÉS 

R  R.  L’utilité  des  ventilateurs. 

A  TRAVERS  LE  MONDE  "«^vw 
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■  Bordier  (H:)'.  Technique  radiothérapique. 

BIBLIOGRAPHIE  -wv*, 

SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


CARABAN A  Purge  Guérit 


FERNAND  LAGRANGE 

—  1840-1909  — 


Fernand  Lagrange  s’élait  fait,  en  P’ rance,  l’ini¬ 
tiateur  et  le  champion  de  la  médecine  suédoise 
par  la  gymnastique  et  la  mécanothérapie.  Il  avait, 
en  outre,  fait  diverses  éludes  personnelles  sur 
l’exercice  chez  les  adultes,  les  enfants,  les  vieil¬ 
lards.  La  mort  ironique  l’a  surpris  écrivant  un 
livre  sur  «  le  Repos  ». 

Après  avoir  été  interne  provisoire  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  il  avait  dû  abandonner  le  concours 
pour  reprendre  la  clientèle  de  son  père,  dans  un 
gros  bourg  limousin.  Il  exerça  ensuite  à  Limoges, 
puis  à  Vichy,  où  il  créa  le  service  de  mécanothé¬ 
rapie  de  1  Etablissement  thermal  et  la  «  Revue  des 
maladies  de  la  nutrition  »,  avec  F.  Glénard.  Il 
occupait,  dans  celte  station,  une  place  considé¬ 
rable,  et  dirigeait  en  outre  à  Paiàs  un  Institut  de 
mécanothérapie  Zander. 

Sa  mission  d’études  en  Suède,  ses  publications, 
sa  compétence  exceptionnelle  dans  des  matières 


.  le  fer  végétal  ...  da  RUMEX  CRISPUS 


LÂGTOZYMÂSE.B. 


S^-LÉGER  Tom-ALcauNE  COQUELUCHE 

l9 1  fi  I  i  '  N  FERMENT  | 

lT.V*g  J  »I. iq  m  B  J  4  ..ionl  InnmrH»  PrMgTPHIfTrnTT  I 

•  FFECTIOHS  GASTRO-INTESTINALES  77,r.Benfert.llochereau,?m 


b)  lODO-MAÏSINE 

:tin - 

-  $AINT-GALMIER  BAOOIT 

■  »  PAk  DE  TABLE  SANS  RIVALE,  déclarée  d'utilité  pubÏÏqûe 


TABLETTE  S  OXY M  EN  TH  OL  PERRAUDIN  | 


PURGYL; 


■ 


AFFECTIONS  DU  COEUR 

ASTHME,  EMPHYSÈME,  ARTÉR10-SCLËR0SZ3 

BRANULES  ANTIMONIAUX  du  D' PAPILLAUD 

RÉGULATEUR  de  la  CIRCULATION 


La  melUeure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 

lAJi.l.lliLTITTI  ADRIAH 


PYRAMIDON 


Æthone 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  DE  LA 

TOUX  spasmodique 

'  et  de  la  COQUELUCHE 


U  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives  extrêmeme 
<1  puisantes  de  ce  médicament  qui,  d'après  les  résultats  q. 
»  ]  ai  pu  observer,  est  infiniment  supérieur  au  bromoformc. 


:  Adultes,  30  ;ï  50  goiitte.s;  Enfants  (selon  rige),  !■ 
I  a  2  cuileréc.s  d'eau  sucréo.fRépéter  jusqu'àsfoiset  pi 
ICS).  FALCOZ  &  Oh,  18,  rue  Vavin,  Paris. 


iealileSyphili- 


nnnmliîn  publiées  par  MM.  Ernest  Besnier, 
UraliniR  A.  Doyon,  L.  Brocq.  R.  du  Castel, 
yiupuiu  ^  Fournier.  H.  HaUopeau,  G.  Thi- 
bierge,  'W.  Dubreuilh.  —  Journal  mensuel.  Paris, 
30  fr.;  Départements  et  Union  postale,  32  fr. 
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peu  étudiées  en  France  l’avaient  fait  récemment 
connaître  et  rechercher.  Il  s’éteint  brusquement, 
à  l’heure  où  son  œuvre  commençant  à  se  diffuser, 
une  renommée  grandissante  l’eût  récompensé  de 
son  long  effort. 

L’exceptionnelle  aménité  de  son  caractère,  la 
sûreté  de  ses  relations,  le  charme  de  son  com¬ 
merce  et  do  son  style,  lui  avaient  attiré  beaucoup 
d’amis  et  de  lecteurs,  qui  lui  ont  adouci  l’isole¬ 
ment  relatif  où  il  a  vécu,  autant  par  modestie 
naturelle  que  par  le  fait  du  peu  d’intérêt  que  l’on 
attachait  en  France,  jusqu’ici,  aux  études  de  thé¬ 
rapeutique  mécanique. 

Ses  principales  publications  sont  :  «  Physio¬ 
logie  des  exercices  du  corps  »  (Bibliothèque scien¬ 
tifique  internationale,  Alcan),  couronné  par  l’Aca¬ 
démie  des  sciences  et  l’Académie  de  médecine, 
1888; —  U  Hygiène  de  l’exercice  chez  les  enfants  », 
1890;  «  L’exercice  chez  les  adultes  »,  1891,  2  vo¬ 
lumes  de  la  Collection  médicale  Alcan  ;  —  «  La 
médication  par  l’exercice  »,  1894;  «  Les  mouve¬ 
ments  méthodiques  et  la  mécanothérapie  »,  1899; 
«  Traitement  des  affections  du  cœur  par  l’exercice 
et  le  mouvement  »,  1903,  trois  grands  vol.  in-8“ 
chez  Alcan  (avec  figures). 

Cette  oeuvre  considérable  a  porté  Lagrange  au 
premier  rang  des  physiothérapeutes  de  notre 
pays.  Nous  lui  serons  toujours  redevables  d’avoir 
contribué  à  l’évolution  de  la  thérapeutique  et  de 
la  prophylaxie  par  l’exercice,  et,  principalement, 
de  nous  avoir  fait  connaître  les  progrès  très 
réels  que  représentait  la  gymnastique  suédoise. 
Lagrange  sera  certainement  classé,  dans  l’avenir, 
comme  l’un  des  principaux  précurseurs  de  l’Ecole 
française  du  mouvement,  quand  celle-ci,  que  l’on 
peut  déjà  voir  naître,  se  sera  développée,  et  qu’elle 
aura  remplacé  la  suédoise,  selon  les  prédictions 
des  Suédois  eux-mêmes. 

Maurice  Faure. 


L’utilité  des  ventilateurs. 

Persoune  ne  met  en  doute  la  vertu  hygénique  de  la 
ventilation.  Il  est  bien  entendu  qu’un  ventilateur  en 
communication  avec  l’air  extérieur  renouvelle  et 
assainit  l’atmosphère  plus  ou  moins  viciée  d’une 
pièce  habitée.  Plus  problématiques  certainement  sont 
les  services  qu’on  peut  attendre  d’un  ventilateur  à 
ailettes,  celui  qu’on  installe  sur  un  guéridon  dans 
quelque  coin  de  la  chambre.  Mais  ce  point  non  plus 
n’est  discuté. 

Quoi  qu’il  en  soit,  à  l’heure  actuelle,  il  n’est  pas 
d’usine,  il  n’est  pas  d’atelier,  il  n'est  pas  de  bureau 
qui  ne  soit  pourvu  d’un  ventilateur  5  ailettes  ou  d’un 
ventilateur  en  communication  avec  l’air  extérieur.  Il 
est  cependant  permis  de  se  demander  si  la  faveur 
dont  ces  appareils  jouissent  auprès  du  public,  est 
vraiment  justifiée  au  point  de  vue  de  l’hygiène.  On 
a  fait  la  guerre  au  balai  sous  le  prétexte  qu’il  sou¬ 
levait  des  nuages  de  poussière  et  faisait  sortir  des 
légions  de  microbes.  N’est-il  pas  à  craindre  que  le 
ventilateur,  qui  crée  de  véritables  tourbillons  d’air, 
agisse  d’une  façon  identique? 

La  réponse  à  cette  question  nous  est  fournie  par 
les  expériences  que  MM.  A.  Sartory  et  A.  Filassier 
ont  fait  connaître,  récemment,  à  la  Société  de  Bio¬ 
logie.  Comme  on  va  le  voir  par  deux  de  leurs 
expériences,  que  nous  citons  à  titre  d’exemple,  la 
ventilation  augmente  en  effet  d’une  façon  très  appré¬ 
ciable  le  nombre  de  microbes  qui  se  trouvent  dans 
l’air. 

Exr.  I.  —  Trois  ventilateurs  à  ailettes  sans  com¬ 
munication.  Cette  expérience  a  été  faite  dans  une 
salle  de  calé  de  450  mètres  cubes  à  9  heures  et  de¬ 
mie  du  matin  ;  le  nettoyage  était  terminé  depuis  long¬ 
temps;  il  y  avait  peu  de  clients. 

A.  —  Les  ventilateurs  sont  arrêtés 


E.xp.  111.  —  Un  ventilateur  à  ailettes  avec  commu¬ 
nication.  Un  ventilateur  à  palettes  sans  communica¬ 
tion.  Café,  750  mètres  cubes,  le  matin  à  11  heures,  au 
voisinage  du  ventilateur  à  ailettes. 

A.  —  Avant  la  marche .  10.000  bactéries. 

B.  —  Après  une  heure  de  marche  .  .  .  17.000  — 

C.  —  Après  deux  heures  démarché  .  .  27.500  — 

Au  voisinage  du  ventilateur  à  palettes  ; 


B.  —  Après  une  heure  de  ventilation  .  18.000  — 

C.  —  .4près  deux  heures .  37.000  — 

Dans  les  neuf  autres  expériences  que  l’on  trouve 

:  dans  la  communication  de  MM.  A.  Sartory  et  A.  Fi- 
'  lassier,  les  résultats  sont  les  mêmes.  Aussi  bien  ces 
I  auteurs  n'hésitent  pas  à  conclure  que  les  ventilateurs 
ordinaires  n’ont  aucune  utilité  et  qu'ils  sont  même 
dangereux  en  raison  des  poussières  bacillifères  qu’ils 
soulèvent.  R.  R. 


A  travers  le  Monde 


•-{-  Il  n’y  a  pas  qu’en  France  où  l’on  se  préoccupe 
de  la  réforme  des  études  médicales.  Le  Bureau  pro¬ 
vincial  de  médecine  du  Canada,  auquel  avait  été 
adjoint  un  représentant  des  Facultés  Laval  et  Mac 
Gill,  a  présenté  à  la  dernière  assemblée  un  projet 
de  loi  comportant  une  refonte  complète  des  pro¬ 
grammes.  Il  met  au  point  ;  1“  L’admission  à  l’étude 
de  la  médecine,  en  ajoutant  une  matière  au  pro¬ 
gramme  des  sciences  en  zoologie  ;  2»  il  établit  un 
bureau  pour  l’obtention  de  la  licence  provinciale; 
3“  il  fixe  à  cinq  ans  la  durée  des  études  médicales  ; 
4"  il  confère  au  collège  médical  le  pouvoir  de  faire 
des  règlements  concernant  l’exercice  illégal  de  la 
médecine  et  il  établit  un  conseil  de  discipline;  5“  il 
fixe  à  tous  les  quatre  ans  l'élection  des  membres  du 
bureau  provincial.  [V Union  Médicale  du  Canada, 
1908,  1"  Nov.) 

ILES  riIILIPPINES 

«J-TL’état'' sanitaire  des  Américains  aux  îles  Philip- 
pmerist  ëxcëHentr  William  W asiiburn  fait  remarquer 


®  œiwY - 


TUBERCULOSE 


iJ  üxni  k 

Ginnamate  J  1  i  2  1  \  J 

de  Soude  ^  A  .AsmU 

/Avoir  soin  de  presenre  HETOL  CARTAZ  poinA  A.  CARTAZ 

létre  assuré  du  véîilablo  produit  d’origine.  J 

A!%lPOULES  TITRÉES  de  1  à  26  Diilligraiiimes. 

Échantillons  et  brochures  franco  à  MM.  les  Docteurs. 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sou»  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  dAilleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibaot  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer. 


(Salioyl  arséni-cxybenzol) 

et  SuccÉdünés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 

Patholysine  II  Cinnamoléine 


(Médication  interne). 
Tuberculose.  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer. 


Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 
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dans  The  Philippine  Journal  of  Science,  1908,  n“  4, 
que,  à  part  certaines  localités  où  la  chaleur  est  exces¬ 
sive,  riiumidité  trop  grande,  l’homme  de  race  blanche 
peut  vivre  parfaitement  en  bonne  santé  sous  les  tro¬ 
piques,  s’il  observe  rigoureusement  les  règles  de 
l'hygiène  personnelle,  domestique  et  publique. 

Aussi,  aux  Philippines  le  Bureau  de  la  santé 
publique  fait-il  distribuer  largement  la  petite  notice 
ci-contre  : 

Jl  est  plus  aisé  de  conserver  une  bonne  santé 
sous  les  tropiques  qu'aux  Etats-Unis,  mais,  pour 
cela,  il  est  indispensable  d'observer  les  simples  règles 
qui  suivent. 

7“  Faites- vous  vacciner.  Le  Bureau  de  la  santé 
publique  te  fait  gratuitement  ; 

2°  Ne  buvez  jamais  d'eau  qui  n'ait  été  bouillie  ou 
distillée;  ne  mangez  jamais  de  légumes  crus.  Si  vous 
observez  cette  règle,  vous  ne  contracterez  probable¬ 
ment  jamais  de  dysenterie,  de  fièvre  typhoïde,  de 
choléra,  ni  de  maladie  à  point  de  départ  intestinal; 

cl°  Les  fruits  sont  sains  et  peuvent  généralement 
être  mangés  crus  avec  impunité,  pourvu  qu'ils  appar¬ 
tiennent  à  une  espèce  qui  pousse  sur  les  arbres,  bien 
au-dessus  du  sol; 

4°  Evitez  les  spécialités  pharmaceutiques .  N'intro¬ 
duisez  pas  des  drogues  que  vous  ne  connaissez  pas 
dans  un  corps  que  vous  connaissez  encore  moins; 

5”  Les  stimulants  alcooliques  ne  sont  pas  néces¬ 
saires,  n'écoutez  pas  sur  ce  point  les  avis  contraires 
des  vieux  coloniaux; 

6“  Généralement  les  moustiques  qui  propagent  les 
maladies  volent  seulement  la  nuit;  donc,  dormez  tou¬ 
jours  sous  une  bonne  moustiquaire  ; 

7“  Finalement,  observez  les  mêmes  règles  d'hygiène 
qui  sont  applicables  aux  climats  tempérés,  notam¬ 
ment,  la  grande  règle  des  exercices  physiques. 


LIVRES  NOUVEAUX 


des  Aide- Mémoire  ».  Prix  broché  :  2  fr,  50.  Car¬ 
tonné  :  3  fr.  (Massom  et  C‘“,  éditeurs,  Paris.) 

Ce  livre  renferme  l’exposé  des  méthodes  qui  ont 
été  proposées,  depuis  la  découverte  de  la  radiothé¬ 
rapie,  pour  mesurer  ou  tout  au  moins  apprécier  la 
dose  de  l’énergie  si  puissante  représentée  par  les 
rayons  X. 

Ainsi  que  le  dit  très  justement  M.  Bordier  dans  sa 
préface,  «  la  radiothérapie,  comme  tous  les  modes  de 
traitement,  n’a  sa  raison  d’être  que  si  les  doses  de 
l’agent  employé  (qu’il  soit  chimique  ou  physique) 
sont  mesurées  et,  par  conséquent,  réglables  :  faire 
de  la  radiothérapie  sans  dosages,  c’est  administrer 
une  substance  vénéneuse  sans  balance  ». 

Après  avoir  donné  un  aperçu  des  services  rendus 
par  les  rayons  X  utilisés  dans  un  but  thérapeutique, 
l’auteur  consacre  quelques  pages  aux  indications  et 
contre-indications  de  la  radiothérapie. 

11  indique  ensuite  le  matériel  nécessaire  au  radio¬ 
thérapeute,  sans  se  perdre  dans  des  détails  inutiles 
et  en  se  plaçant  seulement  au  point  de  vue  pratique. 

Dans  les  deux  chapitres  suivants,  sont  décrites 
les  méthodes  d’appréciation  de  la  qualité  et  de  la 
quantité  des  rayons  X.  Comme  il  est  de  la  plus  haute 
importance  que  le  radiothérapeute  connaisse  bien  la 
répartition  des  rayons  émis  par  une  ampoule,  l’auteur 
a  consacré  un  certain  nombre  de  pages  à  cette  ques¬ 
tion  qui,  bien  connue,  permettra  au  médecin  d'appli¬ 
quer  avec  plus  de  sécurité  ce  mode  physique  de 
traitement. 

L’ouvrage  se  termine  par  un  chapitre  consacré  aux 
Principes  généraux  de  technique  radiothérapique,  où 
le  praticien  trouvera  des  indications  précieuses  sur 
la  manière  d’appliquer  la  radiothérapie  aux  affec¬ 
tions  superficielles  de  la  peau  et  des  muqueuses  et 
aux  tumeurs  siégeant  plus  ou  moins  profondément 
dans  l’épaisseur  des  tissus.  J.  D. 


1777.  ^  P.- G.  Charpentier.  — -  Les  Miohoses. 
1  vol.  très  gr.  in-8°,  de  355  pages,  avec  275  figures. 
Prix  :  10  fr.  (  Vuibert  et  Nony,  éditeurs,) 


SOmiVlAIRES  DES  REVUES 


G.  Gayet.  —  La  tuberculose  hypertrophique  de 
appendice. 

P.  Vignard  et  G.  Gruber.  —  Du  plombage  des 


A.  Pollosson.  —  Hystérectomie  avec  évidement  pel¬ 
vien  (opération  de  Wertheira).  Réflexions  sur  211  ope¬ 
rations  pour  cancer  utérin. 

Vignard  et  Monod.  —  La  scoliose  par  malforma¬ 
tion  lombaire  (15  ligures). 

Bérard  et  Alamartine.  —  Les  goitres  d’origine 
parathyroïdienne  (1  figure). 

René  Lerlche.  — A  propos  de  l’estomac  biloculaire 
congénital. 

Technique  chirurgicale  ; 

Cavaillon  et  Cbalier.  —  La  mobilisation  en  masse 
du  côlon  gauche.  De  l’extirpation  abdomino-péri- 
néale  modifiée  de  l’S  iliaque  et  du  rectum  par  mobi¬ 
lisation  de  l’angle  splénique  et  du  côlon  gauche 
(1  figure  hors  texte). 

Analyses.  —  Société  de  chirurgie.  —  Ouvrages 


Bordier  fH.),  Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  1776.  — Th.  Escherich.  —  DiiîÏetaniedeuKi.vuer. 
médecine  de  Lyon,  lauréat  de  l’Académie  de  méde-  1  vol,  gr.  in-8“  de  268  pages,  avec  15  ligures  et 
cine  (Prix Buignet).  7’ec/inj(/«e  radîo</tcra/>i^«e.  1  vol.  2  planches.  Prix  :  marks  7,20.  [Alfred  Hôlder,  edi- 
in-8“  de  172  pages  de  1’  «  Encyclopédie  scientifique  teur  à  Vienne.) 


NOTES  i)E  ÏHÉMPEDTIiDE 


L’ibogaïne  dans  la  fatigue. 

Toutes  les  fois  qu'on  demande  à  un  organisme 
non  eiitraiiié  une  pro>iuction  de  travail  supé¬ 
rieur  ù  sa  normale  (qu'il  s’agisse  de  travail 
cérébral  ou  musculaire  et,  à  plus  forte  raison, 
des  deux  ensemble),  ou  voit  apparaître  à  la 
suifo  de  cet  eifort  une  dépression  caractéris¬ 
tique  de  la  fatigue  dont  les  principaux  symp¬ 
tômes  sont:  le  besoin  de  sommeil,  une  lassitude 
générale  et  l’impossibilité  de  recommencer  ces 
mômes  elTorts  avant  d’avoir  pris  un  temps  de 
repos  plus  ou  moins  long  pendant  lequel  l’or¬ 
ganisme  réparera  ses  pertes. 

On  peut  favoriser  la  résistance  à  la  fatigue 


par  l’emploi  de  certaines  substances  antidéper- 
ditrices  et  dynamogéniques.  C’est  dans  ce  but 
qu’on  employait  la  kola  et  la  coca  dont  on  avait 
reconnu  empiriquement  les  vertus. 

De  la  même  façon  on  apprécie  les  propriétés 
bien  supérieures  de  l’iboga.  C’est  une  plante 
originaire  du  Congo  français  ;  les  indigènes  de 
cette  région  en  mâchent  les  racines  toutes  les 
fois  qu’ils  veulent  fournir  une  ration  supplé¬ 
mentaire  de  travail  et  cette  absorption  leur 
permet  de  résister  à  une  longue  fatigue  eu 
enlevant  tout  besoin  de  sommeil. 

De  celte  plante,  M.  Landrin  a  extrait  un  alca¬ 
loïde  nettement  déliai,  Tibogaine,  utilisé  en 
thérapeutique  sous  forme  de  chlorhydrate  d’ibo- 
gaïne  enrobé  dans  des  dragées.  Ce  sont  ces 
dragées  Nyrdahl  qui,  prises  à  la  dose  de  2  à 
6  par  jour,  permettent  d’offrir  une  résistance 
considérable  à  la  fatigue  morale  et  physique  on 
assurant  force  musculaire,  lucidité  d’esprit, 
entrain,  appétit,  etc.  » 


ELIXIR  le  VIEGINIE  NYRDAHL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  ;  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Brochures  et  d’Échantillons 

DRAGÉES  NYRDAHL 

à  riboqaïne 

MffostliiDlpB,  ïgnlpe  mseiilalre  et  earûlpie,  Excltaet  de  la  Istrltiu. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

Produits  NYRDAHL,  20,  me  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


ALEXINE 

Granulé  d’ACIDE  PHOSPHORIQUE  entièrement  libre. 

JSES  ;  Un  à  deux  bouchons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  demi-verre  d'eau.  —  Enfants  :  rdduiro  de  moil 

Laboratoire  CHATELAIIV,  15,  rue  de  Paris,  à  Puteaux  (Seine) 


lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllItlIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIlillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllItll 
m  L'ALEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 

thérapeutique. 

\  Elle  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycô- 

m  rophospliates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d'appliquer  d’une  façon  Intégrale 
lent  libre.  intensive  la  Méthode  de  Joulie. 

;s  :  rdduiro  de  moilid.  L’ALEXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  neuTO- 

.  arthritique  et  de  ses  conséquences  (/VeM)’as//te'ïiic,  Aneinie, 

IIX  (Seme)  Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Hliumalismes,  etc.) 


. . . . . . mil . . 


Yf 


ET  CAPSULsES  LbAGASSE 

TOUX,  BROWCHITE,  ASTHME,  CATARRHE,  ftlleciionsdn VOIES  URINA'RES 


ÀS  PH  A  LE  N?: 


APTISEPTIQUEÂNALGÊSPE  HÉMOSTATlpUE 
DÉSODORISANT  CYTQPUSTfQÜE  GÉNÉRAL 

PLAIES  BROLÜRES  suppurations  ETC 

mmam  Eoom 


-  plasma  MUSSüLAIÏÎE  extrait  à  froid.  -  iOO  granamea  de  viande  d©  braaf  par  cuillerée. 
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Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES  S 

Guérit  :  ANEMIE  -  CÏLOROSE  -  DEBILITE  i 

Ne  fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas  les  Dents,  Il  Sous  forme  de  PEPTO-ELIXIR  ou  de  VIN  le  Peptonate  de  Fer  est  à  la  5] 
ne  constipe  pas,  il  est  entièrement  assimilable.  Il  fois  un  ferrugineux  de  premier  ordre  et  une  liqueur  très  agréable.  S 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  .  Principales  Pharmacies. 

^T^nüfwnsiwiwiwi^irünïinününüfrsrrsn^nïJï^nQnîJiïsnününnnnffüntintiinJinJffünüi'^rrüïïüijüfTîiM 


^Lactéol 


du  iy  nOUCARD 


FLRnLIT  lACTIQUt 

Affections 

Intestinales 

et  Cutanées 


Laboraioirè  dé  Biologie, 


g.rue  GmUauTné-Tell . 


POUDRE  KUTNOW  I 

(Kutnow’s  Powder)  ^ 

CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN  ♦ 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES,  dues  à  l’Acide  urique.  % 


Le  Docteur  ERNST  OTT,  médecin  de  Sa 
Majesté  le  Roi  Edouard  VII,  à  Marienbad, 

«  Depuis  quelque  temps,  je  prescris  la  POUDRE  (ifM 

KUTINOW  à  nombre  de  mes  malades  comme  traitement 
postérieur  à  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  m’ont 
déclaré  en  avoir  retiré  d’excellents  résultats.  Je  consi-  If 
dère  la  POUDRE  KUTNUW  comme  un  purgatif  des  |  r 

plus  efficaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et  I  I  |  S  j  ^ 

bilieuses,  sai)S  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni  |  3 

autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’inac-  |  j 

tivité  du  foie,  je  fus  enchanté  de  ses  effets  rapides.  1  | 

Je  l’ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie  1J|  l 

grave,  et,  par  conséquent,  je  puis  consciencieusement  I; 

affirmer  que  la  POUDRE  KUTNOW  constitue  l’un  des 
laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  à  prendre. 

Marieuîbad,  le  9  Septembre  1902. 

Ernst  OTT 

Docteur  eu  Médecine. 


a 


La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes  ^ 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des  ^ 
Spas  européens  les  plus  célèbres;  elle  possède  les  ^ 
mêmes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle  ▲ 
d’être  agréable  au  goût.  Elle  produit  un  effet  à  la  fois  sti-  ^ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte  ▲ 
élimination  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives.  ^ 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  à 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


BUN  POUR  ÉCHANTILLON 

POUDRE  KUTNOW  (KuWs  Powder) 


“  P.  M. 
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Vin  NOURRY  IodotanX  /  Elixir  DÉRET  bi-iodé 


î  !  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  dillicUe, 
Affections  pulmonaires  torpides. 
lOsE  :  Adultes, une  cuillerée  à  soupe  . 

Entants,  uneoudeux  cuillerées  à  café  (  repas. 


SOLUTION 


Saligylate  Soude  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 


Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  oentigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

^Évite  parla  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage. 


SOLUTION  ^ 

d-ANTIPYRINE  du  D*-  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Vn  gramme  d’Antipyrine  pure  par  cuillerée  à.  soupe. 

S.  Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


TiLULES-.D>^MOUSSETTm  /Dragées  de  Fer  Rabuteaiî 


1  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient; 

I  Un  cinquième  de  milligramme  d'Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 

I  INDICATIONS:  Névralgies,  Migraines,  Sciatique^  : 
\  Affections  Rhumatismales.  à 

\l  doses  I  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s’il  y  Æ 


Considérées  dans  les  travaux  les  plus  ré 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Ai 
INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Gonvalesceno 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  c 


■  F.  COMAR  &  FILS  &  0*%  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS. 


AFFECTIONS  de  L’ESTOMAC  ET  TROUBLES  D'ORISINE  GASTRO-INTESTINALE 


Granulé  soluble  et  agréable 


lu  Laboratoire  DÜBOIS-LAIEÜF,  7,  rue  Jadin,  Paris 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLODIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  pharmacib 

(Communication  au  XIIl'  Congrès  International,  Paris  t300), 

Remplace  Zode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  tODtSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Serome, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ô  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  &  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DEMANDER  BROCHURE  snr  l'SODOTHÉRAPIE  PHVSIOUOQIQUE  PAR  I.E  PEPTONIODE. 

T.A.BOXB.âL'aroxxeB  CSAX-SRUrar*  18,  Bue  Oberkampf,  PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  11  Février  1009,  à  1  heure.  —  M.  Levas¬ 
seur  :  Contribution  à  l'étude  de  la  version  par  ma- 
niLuvrcs  externes;  MM.  Pinard,  Second,  Pierre  Duval, 
Couvelaire.  —  H.  Clermo.nt  :  Des  fractures  compliquées 
de  jambe  et  de  leur  traitement  (Résultats  immédiats,  ré¬ 
sultats  éloignés);  MM.  Segond,  Pinard,  Pierre  Duval, 
Couvelaire.  —  M.  Jouteau  :  Entérorragies  consécutives 
à  l’appendicite  ;  MM.  Segond,  Pinard,  Pierre  Duval,  Cou- 
volaire. 

Jeudi  18  Février  1009,  à  1  heure.  —  M.  François  : 
Etude  sur  l’étiologie  et  lu  pathogénie  de  la  sclérose  en 
plaques  ;  MM.  Raymond,  Ilutinel,  Claude,  Nobécourt.  — 
M.  Fallodx  :  Les  paralysies  faciales  congénitales  ;  MM. 
Ilutinel,  Raymond,  Claude,  Nobécourt. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  15  Février  1909.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  ;  MM.  Segond,  Rieffel,  Pierre  Duval.  Epreuve 
pratique.  —  2'  :  MM.  Gautier,  Langlois,  Branca.  —  3“  (Pre¬ 
mière  partie),  Oral  :  MM.  Kirmisson,  Retterer,  Couvelaire. 
M.  Blancbard,  censeur;  M.  Mulon,  suppléant.  —  5»  (Ira  sé¬ 
rie),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Gaucher,  Sicard,  André  Jousset.  — 
5“  (Deuxième  partie)  (2«  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Roger, 
Marcel  Labbé,  Lœper.  —  M.  Dejerine,  censeur;  M.  Ma- 
caigne,  suppléant. 

Mardi  16  Février  1909.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Quénu,  Thiéry,  Morestin.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  2»  :  MM.  Prenant,  Gley,  Maillard.  M.  Gilb. 
Ballet,  censeur;  M.  Brumpt,  suppléant.  —  5“,  Chirurgie 
(Première  partie)  (Ira  série).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Albar- 
ran,  Marion.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série). 
Charité  :  MM.  De  Lapersonne,  Auvray,  Lenormant.  M. 
Thoinot,  censeur;  M.  Jeanselme,  suppléant. 

Mercredi  11  Février  1909. —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique  :  MM.  Kirmisson,  Rieffel,  Ombrédanne.  —  3“ 
(Deuxième  partie)  :  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Gautier,  Blanchard,  Le- 
gry.  Epreuves  pratiques.  —  2®  (Ir®  série)  ;  MM.  Gariel, 
Langlois.  Mulon.  — .  2®  (2®  série)  :  MM.  Pouchet,  Des- 
grez,  Branca.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  ;  MM.  Reclus, 
Retterer,  Potocki.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie):  MM. 
Brissaud,  Sicard,  Lœper.  M.  Pierre  Marie,  censeur;  M. 
Zimmern,  suppléant. 

Jeudi  18  Février  1909.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 


—  1Ô2  — 


pratique  :  MM.  Albarran,  Marion,  Morestin.  — 3® (Deuxième 
partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie 
pathologique  :  MM.  Pierre  Marie,  Maillard,  Brumpt. 
Epreuves  pratiques.  —  2®  (l”  série)  :  MM.  Pouchet,  Lau- 
nois,  Desgrez.  —  2"  (2®  série)  ;  MM.  Prenant,  Gley,  An¬ 
dré  Broca.  — •  3®  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Ribemont- 
Dessaignes,  Thiéry,  Auvray.  —  4®  :  MM.  Chantemesse, 
Gilbert,  Balthazard.  M.  Thoinot,  censeur;  M.  Gouget, 
suppléant. 

Vendredi  19  Février  1909.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Reclus,  Rieffel,  Lecène.  Epreuve  prati¬ 
que. —2®  :  MM.  Gariel,  Langlois,  Mulon.  —  3®, Oral  (Pre¬ 
mière  partie)  (1«  série)  ;  MM  Rètterer,  Lejars,  Wallich. 
—  3®,  Oral  (Première  partie)  (2®  série):  MM  Walther,  Le¬ 
page,  Branca.  —  4®  :  MM.  Pouchet,  Thoinot,  Macaigne. 
M.  Blancbard,  censeur;  M.  Sicard,  suppléant.  —  5®,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (1®®  série),  Kecker  :  MM.  Kirmis¬ 
son,  Pierre  Duval,  Ombrédanne.  —  5®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (2®  série),  Necker  ;  MM,  Segond,  Gosset, 
Proust.  M.  Roger,  censeur;  M.  Marcel  Labhé,  suppléant.  — 
.ô®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Beaudelocque  : 
MM.  Pinard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Zimmern,  sup- 

Samedi  20  Février  1909.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Quénu,  Auvray,  Lenormant,  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  2®  :  MM.  Prenant,  Gley,  Maillard. —  3"  (Première 
partie)  (1®®  série)  :  MM.  Albarran,  Morestin,  Brindcau. — 
3®,  Oral  (Première  partie)  (2®  série)  ;  MM.  Bar, Thiéry,  Ma¬ 
rion.  -  4®  ;  MM.  Chantemesse,  Gilbert,  Balthazartl.  M.  Gilb. 
Ballet,  censeur;  M.  Brumpt,  suppléant.  —  5®  (Deuxième 
partie  (1®®  série),  Beaujon  :  MM.  Hutinel,  Fernand  Bezan- 
con,  Nobécourt.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série)  :  Beau- 
jon  :  MM.  Al.  Robin,  Gouget,  Castaigne.  —  2®,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie),  Beaujon  :  M.M.  Ribemont-Des- 
saignes,  Demelin,  Jeannin.  M.  Raymond,  censeur  ;  M. 
Launois,  suppléant. 

Clinique  médicale  de  Laënnec.  —  Les  mercredis 

10,  17  et  24  Février:  les  jeudis,  11,  18  et  Te  Février,  à 
l’amphithéâtre  de  la  Clinique,  à  10  heures,  après  la  visite. 
Conférences  de  physique  appliquée,  par  M.  AVeiss,  profes¬ 
seur  agrégé.  I.  Méthode  graphique,  sphygmographes.  — 

11.  Pression  sanguine.  —  III.  Sphygmomanomètres.  — 
IV.  Osmose.  Isotonie.  Cryoscopie.  —  V.  Exploration  élec¬ 
trique.  —  VI.  Radioscopie.  Radiographie. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Services  rendus  a 
l’Assistance  publique.  —  Médailles  d'argent  :  M.  Caus- 
siu,  à  Ligny-en-Barrois  (Meuse). 


Médailles  de  bronze  :  M.  Bère,  à  Perpignan  (Pyrénées- 
Orientales). 

Conseil  supérieur  de  l'Assistance  pubiique.  — 

Sont  nommés  membres  du  Conseil  :  MM.  Caillemer, 
ancien  doyen  de  la  Faculté  de  droit,  membre  du  Conseil 
général  d’administration  des  hospices  de  Lyon;  Fouge¬ 
rolle,  vice-président  de  la  Commission  administrative  des 
hospices  de  Saint-Etienne;  Herriot,  maire  de  Lyon; 
D®  Lande,  ancien  maire  de  Bordeaux  ;  Lefèvre  (André), 
ancien  président  du  Conseil  municipal  de  Paris;  D®  Le¬ 
grain,  médecin  en  chef  de  l’asile  de  Ville-Evrard  ;  D®  Ma¬ 
gnan,  médecin  en  chef  de  l’asile  Sainte-Anne;  Marbeau, 
aneien  conseiller  d’Etat;  D®  Martin  (A.-J.),  inspecteur 
général  des  services  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris  ; 
D®  Millon  (René),  vice-président  de  l’Union  des  syndicats 
médicaux  de  France;  de  Mouy,  conseiller  d’Etat;  profes¬ 
seur  Pinard,  membre  de  l’Académie  do  médecine  ;  Ricor- 
deau,  vice-président  de  la  Commission  administrative 
des  hospices  de  Nantes  ;  D®  Roubinovitch  (Jacques),  mé¬ 
decin  de  la  Salpétrière,  à  Paris  ;  D®  Thulié,  ancien  pré¬ 
sident  du  Conseil  municipal  de  Paris;  Van  Cauvenberghe, 
maire  de  Saint-Pol-sur-Mer;  Voisin  (Félix),  ancien  con¬ 
seiller  à  la  Cour  de  cassation. 

Conseil  d’hygiène  et  de  salubrité  du  département 
de  la  Seine.  —  M,  Paul  Brousse,  député,  vient  d’être 
nommé  membre  du  Conseil. 

Médecins  de  l’Assistance  publique. —  Sont  nommés 
médecins  de  l’Assistance  publique  de  Puris  les  médecins 
suppléants  dont  les  noms  suivent  ; 

M.  Bertrandon,  affecté  au  20®  arrondissement  (service 
des  consultations). 

M.  Bidel,  affecté  au  11“  arrondissemedt  (traitement  à 
domicile). 

M.  Oguse  affecté  au  20“  arrondissement  (service  des 
consultations). 

Médecins  de  l’Assistance  médicale.  —  Sont  réin¬ 
vestis  dans  leurs  fonctions  de  médecins  de  l’Assistance 
médicale,  pour  une  période  de  trois  années,  les  docteurs 
en  médecine  actuellement  en  exercice  et  dont  les  noms 

1“® arrondissement  ;  MM.  Baldet,  AVildenstein. 

4®  arrondissement  :  MM.  Bloch,  Virey,  Carpentier. 

5®  arrondissement  :  MM.  Mallet,  Rollin,  Renault. 

6”  arrondissement  :  M.  Gauja. 

7®  arrondissement  ;  M.  Chirie. 

8®  arrondissement  :  MM.  Morquezy,  Peltier,  Ehrhardt, 

9®  arrondissement  :  MM.  Main,  Isidor. 

10®  arrondissement  ;  M.  Piole. 

11®  arrondissement  ;  MM.  Reeht,  Droubuix,  Pélicier, 
Daniel,  Jolesceano. 


PAILLETTES  —  CACHETS  —  GRANULÉ^^^®*^^ 
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LABORATOIRES: 

DTJRET  &  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  (Seine-et-Oise). 


ÉCHANTILLONS 
et  BROCHURES 
FRANCO  sur  DEMANDE 


Granulé  effervescent  à  base  de  lysidine  (méthylgîyoxalidîne),  tfe  sidoiial  (quimtedepipémzine)  et  d'urotropiae  (hexaméthylène-iétramine). 

3  fois  plus  actif  que  la  Pipérazine. 

entre  les  repu-s.  pendant  10  leurs. 

37  fois  plus  actif  que  ta  Lithine. 

lo  Ilaiion  :  6 fr. ,  fraaco  6'50 ;  les  3  flacons  franco  18  fr.  Union  Postale, franco  7  fr.;  les  3  flacons  franco  19  Ir.— Echantillons  :  Laboratoires  de  l'UnODOHAL, 53,  Rue  Réaumur,  Paris. 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  11 


Samedi,  6  Février  1909 


Conil,  Jaœel. 

lOo  uri'ondissemenl  :  WM.  Orval,  Lazard,  LaLady, 
Thcbault. 

200  arrondissement  :  MW.  Vildermunn,  Laloy,  Faucil- 
luii,  Monjoin,  Beaiivillurd. 

Le  salon  médical.  —  On  unnonee  la  réalisation  pro¬ 
chaine  d'un  salon  médical. 

Une  société  nouvelle,  VApollo,  dont  le  siège  social  est 
fl  bis,  rue  de  Chàtoaudun,  vient  de  se  créer  en  rue  de 
celte  manifestation  artistique. 

Monument  du  D''  Gllle  (de  Garches).  —  Un  Co¬ 
mité  s’est  constitué  pour  élever,  dans  le  cimetière  de 
Vaucresson  (Scine-et-Oise,  un  monument  au  D‘'  Gillu, 
médecin  de  l’Hospice  Brézin,  qui,  par  testament,  a  laissé 
la  nue-propriété  d’une  fortune  importante  à  l'Association 
Générale  des  Médecins  de  France.  Le  Comité  fait  appel 
à  tout  le  corps  médical  français  pour  participer,  par  des 
souscriptions,  même  très  modiques,  ô  ce  témoignage  de 

Les  souscriptions  peuvent  être  adressées,  soit  à  W.Ogkh, 
maire  de  Vaucresson  (S.-et-O.),  soit  à  M.  Dakkas,  tréso¬ 
rier  intérimaire  de  l’Association  Générale,  5,  rue  de  Su- 
rène,  soit  à  M.  Lei-agi:,  secrétaire  du  Comité,  78,  boule¬ 
vard  Malesherbes, 

Association  générale  de  prévoyance  et  de  secours 
mutuels  des  médecins  de  France.  —  h' Associaiiun 
Générale  des  médecins  de  France,  fondée  le  31  Août  1838, 
va  fêter  son  Cinquantenaire  nu  mois  d’Avril  1909. 

Une  souscription  a  été  ouverte  pour  subvenir  aux  frais 
de  cette  fête  confraternelle,  le  Conseil  général  ne  voulant, 
dans  ce  but,  rien  distraire  des  sommes  qui  sont  destinées 
au  soulagement  des  infortunes  médicales. 

11  adresse  donc  un  pressant  appel  à  tous  ceux  qui  vou¬ 
draient,  en  prenant  part  à  cette  souscription,  témoigner 
leur  gratitude  au  corps  médical. 


Lutte  antituberculeuse.  —  Un  bel  exemple  de  géné¬ 
rosité  vient  d  être  donné  en  Allemagne  par  M“"=  von 
Rath,  qui,  l’an  dernier,  créa,  en  mémoire  de  son  mari,  la 
(1  Fondation  Adolphe  von  Rath  »  qu’elle  dota  d’un  capital 
de  500.000  marcs  dans  le  but  de  nourrir  gratuitement  les 
tuberculeux. 

Cette  année,  M®'  von  Rath  a  offert  125.000  marcs  à  la 
Fondation  Robert  Koch;  ce  don  vu  servir,  en  premier 
lieu,  ù  étudier  lo\)roblème  de  la  contagion  de  la  tuber¬ 
culose  pur  le  lait,  problème  qui  vient  de  susciter  des  dis¬ 
cussions  si  passionnantes  au  Congrès  de  Washington, 
entre  le  professeur  Robert  Koeb  et  les  savants  français  et 

Association  médicale  britannique.  —  Le  prochain 
Congrès  annuel  de  celle  Association  (le  soixante-dix- 
septième)  se  tiendra  à  Belfast  (Irlande),  du  23  au  30  Juil¬ 
let. 

Le  Congrès  comprend  quinze  sections  distinctes  :  Ana¬ 
tomie  et  physiologie.  Dermatologie  cl  éleclrothérapie. 
Pédiatrie.  Hématologie  et  vaccinolhérapie.  Maladies  in¬ 
dustrielles  et  hygiène  publique,  Oto-rhino-laryngologie. 
Médecine.  Médecine  militaire  et  navale  et  ambulance..». 
Obstétrique  et  gynécologie.  Ophtalmologie.  Anatomie 
pathologique  et  pathologie  générale.  Pharmacologie  et 
thérapeutique.  Psychiatrie.  Chirurgie.  Médecine  tropi- 


Hospice  de  Brézin.  —  Epkeuve  clinique  de  méde¬ 
cine.  —  Séance  du  4  Février  :  A  obtenu  :  M.  Huguel,  7. 

Aujourd’hui,  à  4  heures,  à  rbôpital  Beaujon,  épreuve 
clinique  de  chirurgie. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  4  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bloch  (J.),  10; 
Jenard,  9;  Bachy,  11;  Montel,  8;  Aine,  10;  Nadal,  8; 
Fège,  1;  Rousselet,  8;  Jacquemin  (A.),  10.  —  Absenls  : 
MM.  Plaisant,  Porak,  ïeisset,  Caslang,  Gassier. 

Pathologie.  —  Séance  du  3  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Sourdille,  7;  Ramadier,  7  ;  Séguinot,  13;  Boivin,  10; 
Krebs,  8;  Mairesse,  8;  Pakowski,  11;  Dournay,  10;  Vin¬ 
cent  (Max),  9.  — Absents  :  MM.  Cassard,  Moriez,  Béraud 
(H.),  Fallot. 


REHSEIGNEMENTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  Si-Micheî.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DR  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA¬ 
MÉDICALES.  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait*  ASSURÉS. 

Poste  médical  à  prendre  à  Conlie  (Sarthe).  Rapport 
minimum  assuré  10.000  tr.  S’adr.  Pharm.  Monnier,  Conlie. 

Dame,  fille  de  médecin,  36  ans,  désire  place  chez  Docteur, 
Paris  ou  province,  pour  diriger  intérieur,  recevoir  client., 
connaît  l’anglais,  forait  comptabilité.  Kcrire  P.  M.,  n“  280. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


La  CËRËBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  colit/ues  menstruelles. 
Dose\h  3  cuillerées  h  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24heures. 
Variétés  principales  :  céréb.  simple  ;  migraines,  névralgies  ; 
C.  bromée  ;  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 
E.  Fournier  et  C'“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


OUÂTAPLASME  Pansement  complet 

FlüeinnasleB,Eaxéina,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 

Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


fca'ÔfSÊMOHBHeE,  la  0’?SlfiËNe»KM&e,  la  e!3ENORF3HAQSjg 

cedent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsules  par-  tour 

L’APIOLDâcmdûRET  &  HOMOLLE 

BÉ.>a  .ATEXJR  PAR  BXGELLENGE  DE  LA  MENSTRUATION 
G.  SEâUlN.  166.RaeSt.H[onorè.Port*fP^ao«  du  'rmttt  Prpnoài»; 

r— •PEPTO-VALÈRIANE*— ! 

■  liquide  de  Valériane  fraîche  stérilisée  contenant  la  totalité  des  principes  actifs  non  modifiés  J 

■  devant  être  substitué  aux  Valérianates,  reconnus  totalement  inactifs.  | 

I  .c-  SEDA'Tir  DU  SYSTEME  NERVEUX,  ANTISPASMODIQUE,  ANTINÉVRALGIQUE  I 

■  Suppression  de  l'Odeur  et  de  la  Saveur  désagréables.  —  Absorption  rapide.  I 

■  Dose  .  De  1  a  5  cuillerées  ù  café  par  24  heures,  selon  finilication  du  médecin.  | 

i  PèrOr  Géhékai.  .  Pharmacie  GIGON,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS,  et  toutes  Pharmacies  | 


employé  avec  succès  dans  le 
i  I  iJ  ®  ®  i  1  ü  traitement  des  Maladies 

ImiillBlUI  Xsruvinarerdt 

1  aes  malaüies  lemmes,  des  Affections  rhu¬ 

matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Monographies  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antlseptiqnes,  3  S,  me  des  Francs-Bonrgeols,  Paris. 


TRAITEMENT  DU  DIABETEWr  le ' RÉGIME fiEiijdORPS\ GRAS! 

GLYCO^^N^^Af^ON  > 

ilî'fteraturé  et  Echantillons:  s'adresser,  10. Rue  de J.a.Pyramide.  LyO N  » 


des  NEURASTEÉNm 

TRAITEMENT  METHODIQUE 


“TURlCUiVi” 


Mm 


ALCOOL,  MorpliinB,  EtliBr,  Oplnra,  eto. 

HYDROTHÉRftPIE, ELECTROTHERAPIE, MASSAGE  TRANSIVIISSIOSM  PAR  FRICTION 


20,  22,  24.  av.  des  Arts,  FARG-St-HADR  (Seine) 
(Entrb  Joinville  et  Championt) 

20  minutes  do  Paris.  Téléph.  St-Kaur  ;  79 

Les  Médeeins  habituels  des  malades  sont  ins¬ 
tamment  priés  de  suivre  leurs  clients  pendant 
toute  la  durée  de  leur  séjour  et  de  rester  en  rap¬ 
port  avec  la  Direction. 

NI  CONTAGIEUX  -  NI  ALIÉNÉS 


DEMANDER  CATALOGUE  B,  FRANCO 


ISAVOWl 
IDENTIFRICE  VICIER! 

nOREXINE 


Le  MEILLEUR  STIMULANT  üo  l’APPÈTIT,  absolument  in>ii)ido,  agissant  rapideiaentÿez  les 
ENFANTS  et  les  AJDULTES.  —  Très  olflcaco  dam,  les  cas  do  VOMISSEMENTS  do  la 
GROSSESSE,  à  la  dose  do  0  gr.  50,  9  fois  par  jour,  ou  2  tablettes  d'Orexmo  chocolatées. 

tablettes  et  COMPRIMÉS  d’OREXINE  .-PHARMACIE  N0RMALE,17,r.  Drouot,  Paris 

Littérature,  ftj.  ItElIVlCRB,39,r,  Ste^Croin-de’Ia'Bretomem,  Paris, 
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COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Action  excellente  dans  toutes  les  afléctions  septiques  :  Septicé¬ 
mie.  Proces-us  puerpéral.  Méningite,  Rhumatismes 
blennhorragiques,  Diphtérie.  Typhus,  etc. 

IN.IKCn'IONS  INI'RA-VEINBUSES,  LAVE.UEM-S.  PUMiUADE,  LAVAUES 

SU LFIDAL  (Soufre  colloïdal) 

Beaucoup  plus  actif  que  le  Soufre  commun. 
Indications:  Séborrhée,  Acné,  Alopécie  séborrhéique, etc. 

INODORE,  NEUTRE,  NON  IRRITANT 

ONGUENT  HEYDEN 

(A  45  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d'Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  de  la  Syphilis. 

NE  TACHE  NI  LA  PEAU,  NI  LE  LINGE 

Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  o/o  d’Hg. 

SAUT  HEYDEN 

(Ether  salicylique  du  bornéol).  Apaise  rapidement  la  douleur 
et  guérit  :  Rhumatismes  musculaires,  Névralgies 
aiguës,  —  Tendosynovites,  —  Pleurésies  rhumatis¬ 
males,  etc.  —  N’irrite  pas  ;  aucun  effet  secondaire. 

Littérature  et  EchantiUons  gratuits,  aux  Froduits  HEYDEN,  39-31,  rue  Pbilippe-de-Girard,  Paris. 


Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 

Sirop  et  Dragées 
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ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  H.  Rogiui.  Un  nouveau  streptocoque 
buccal. 

Rousseau-Decelle.  Les  pelades  d’origine  dentaire. 

Georges  Mauu.  Trépanation  et  curettage  du  sinus 
maxillaire  par  la  voie  nasale. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  ’vw*. 

Société  de  chirurgie.  —  Séance  générale  annuelle  de  la 
Société. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Ictère  hémolytique 
congénital.  . —  Kystes  aériens  pulmonaires.  —  Ana- 
sarquo  chez  un  nourrisson  par  alimentation  défec¬ 
tueuse.  —  Appendicite  vermineuse.  Présence  d’oxyure 
dans  la  paroi  de  l'appendice.  —  Paralysie  récurren¬ 
tielle  d’origine  saturnine.  —  Tétanos  mortelle  malgré 
l’injection  rachidienne  de  sulfate  de  magnésie.  —  Phleg¬ 
mon  ligneux  cervico-scapulo-huméral.  —  Syndrome  de 
Stokes-Adams  chez  un  urémique;  lésion  en  faisceau  de 
His.  —  Tabes  et  grossesse.  Vomissements  incoercibles 
par  crises  gastriques.  —  Syndrome  polyglandulnire  par 
dyshypophysie  et  par  insuffisance  thyro-testiculaire.  — 
Prix  Gingeot. 

Société  de  biologie.  —  Liquide  céphalo-rachidien  hémor¬ 
ragique  dans  un  cas  d'insolation.  —  Inlluence  des  vents 
et  des  déplacements  rapides  sur  les  dépenses  de  l’orga¬ 
nisme.  —  Etat  de  l’ovaire  de  chienne  ayant  subi  l’extir¬ 
pation  partielle  ou  totale  de  l’appareil  thyro-parathy- 
roïdien.  —  Recherches  des  anticorps  spécifiques  dans 


méabilité  du  tube  digestif  de  la  souris.  —  Passage  des  | 
microbes  h  travers  la  paroi  intestinale  dans  l’étrangle¬ 
ment  expérimental.  —  Nouvelle  méthode  de  recherche 
des  nitrites  dans  Tenu  de  boisson. 

Société  anatomique.  —  Phlébite  et  artérite  concomi¬ 
tantes  chez  un  urémique.  —  Linite  plastique.  —  Carci¬ 
nome  hypernéphroïde  du  rein.  —  Anomalie  du  nerf 
crural.  —  Sarcome  de  la  lèvre.  —  Fibrome  muscu¬ 
laire.  —  Mort  subite;  persistance  du  thymus.  —  Cancer 
du  sein.  —  Embryomc  du  sein.  —  Muscle  anormal  acro- 
mio-claviculaire.  —  Tumeurs  mixtes  du  sein.  —  Elec¬ 
tion. 

Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligra- 


Société  d'ophtalmologie  de  Paris. 
Société  de  neurologie. 

Académie  de  médecine. 


CORRESPONDANCE  -WW 


LIVRES  NOUVEAUX 

L  WuRTZ  et  H.  Bourges.  Ce  qu’il  faut  savoir  d'hygiène. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


LES  «  JOYEUX  R 


Après  avoir  eu  l’honneur  envié  de  défrayer  la 
curiosité  publique,  après  avoir  trouvé  d'ardents 
défenseurs  dans  les  philanthropes  de  la  grande 
presse  quotidienne  et  du  théâtre  social,  les 
«  joyeux  »  sont  devenus  la  proie  des  médecins. 
Ainsi  le  criminel  célèbre  termine  sa  gloire  sur 
la  table  d’autopsie. 

L’étude  en  valait  la  peine.  Les  médecins  ne 
doivent  plus  se  désintéresser  de  la  psychiatrie, 
quelque  spéciale  que  puisse  être  la  branche 
dans  laquelle  ils  exercent  leur  art.  Connaître  la 
maladie,  ce  n’est  pas  tout,  il  faut  connaître  le 
malade,  je  dirai  même  le  client,  qui  n’est  pas  tou¬ 
jours  un  malade,  mais  veut  le  paraître.  Le  plus 
insignifiant  certificat  en  faveur  d’un  accidenté  du 
travail  sera  gros  de  conséquences  pour  un  médecin 
trop  indulgent.  D’autre  part,  l’expertise  médico- 
légale  n’est  point  un  monopole,  et  la  nécessité 
s’impose  pour  tout  praticien  de  savoir  un  peu  la 
psychologie  de  ceux  qui  ne  sont  pas  simplement 
des  braves  gens. 

La  littérature  psychiatrique  s’enfle  tous  les 
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jours  d’innombrables  documentsentouteslangues, 
et  le  spécialiste  lui-même  a  peine  à  ne  pas  être 
siibmei-gé  par  la  marée  montante  que  les  sciences 
médicales  anthropologiques  et  sociales  lui  amè¬ 
nent  en  ■  vagues  pressées.  On  peut  seulement 
remarquer  que  les  études  portent  sur  des  cas 
anormaux  à  l’extrême.  Ce  sont  les  crimes  célèbres 
qui  forment  le  canevas  des  traités  médico-légaux. 
Et  d’élégantes  hypothèses  servent  trop  souvent  à 
une  broderie  qui  ne  manque  ni  de  charme,  ni 
d'imprévu. 

Comme  les  délinquants  «  intéressants  »  (au 
sens  médical  du  mot)  ne  foisonnent  pas,  on  va 
chercher  des  tares  un  peu  partout,  chez  les  grands 
hommes,  en  particulier,  ce  qui  est  d’un  effet  à  peu 
près  sûr.  Notre  distingué  camarade  M.  Binet- 
Sanglé,  en  publiant  la  «  Folie  de  Jésus  »,  a  très 
heureusement  continué  la  série  instaurée  par 
Lombroso  et  son  Ecole. 

J’avoue  que  le  profane  peut  s’intéresser  à  ces 
manifestations  de  l’ingéniosité  psychiatrique, 
qu’il  y  trouve  matière  à  soutenir,  en  conversation, 
les  paradoxes  les  plus  déconcertants  sur  la  valeur 
intrinsèque  de  la  morale,  mais  qu’il  a  d’autres 
chiens  à  fouetter  que  l’épilepsie  de  Dostoïevsky 
ou  la  mégalomanie  de  Balzac. 

Les  criminels  eux-mêmes  et  leurs  œuvres,  si 
bien  mis  à  la  mode  par  les  journaux  quotidiens  et 
par  un  de  nos  plus  célèbres  confrères,  M.  Gonan 
Doyle,  n’ont  pas,  pour  un  chirurgien,  par 
exemple,  d’attrait  scientifique  spécial. 

Il  doit  en  être  autrement  de  travaux  qui  por¬ 
tent  sur  des  gens  plus  obscurs,  plus  voisins  de 
nous,  plus  nombreux,  si  nombreux  même  que  je 
ne  puis  trouver  de  mot  pour  les  caractériser. 
Militairement,  ce  sont  les  «joyeux  ».  Civilement,  ce 
sont  tous  ces  jeunes  gens  qui  ont  commis  quelque 
faute  et  que  l’on  sera,  de  par  la  loi,  obligé  de 
réunir  pour  leur  service  dans  les  bataillons 
d’Afrique.  Il  y  a,  dans  cette  catégorie,  depuis 
l’apache,  terreur  du  bourgeois,  jusqu’à  l’employé 
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infidèle  qui  a  vidé  la  caisse,  jusqu’au  fils  «  de 
bonne  famille  »  que  la  noce  a  mené  trop  loin.  Je 
dis  bien,  ce  sont  ces  types  qu’il  est  necessaire  de 
connaître,  parce  qu’ils  vivent  de  notre  vie,  que 
nous  les  rencontrons  tous  les  jours,  et  que  nous 
ne  ferions  point  attention  à  eux,  que  nous  ne 
serions  pas  documentés  si,  pendant  leur  passage 
sous  les  drapeaux,  ils  n’étaient  à  tout  instant  vus 
par  des  médecins  militaires. 

Ces  délinquants  ressortissent  rarement  du 
médecin  expert,  du  médecin  de  prison  ou  d’asile. 
Seul,  le  médecin  militaire  qui  les  examine 
à  l’incorporation,  puis  aux  visites  médicales,  puis 
dans  les  circonstances  les  plus  minimes  de  la  vie, 
le  médecin  qui  recueille  les  récits  authentiques 
des  oifîciers,  des  sous-officiers,  des  soldats  eux- 
mêmes,  peut  parler  en  connaissance  de  cause. 
Seul,  il  peut  voir  le  remède,  s’il  y  en  a. 

Aussi,  je  puis  dire  que  les  travaux  de  mes 
camarades  Jude  et  Rebierre,  sur  les  hommes  des 
bataillons  d’Afrique,  sont  d’un  intérêt  général 
certain  et  d’une  documentation  parfaite. 

Quant  à  leur  valeur  technique,  je  n’ai  pas  besoin 
de  rappeler  que  leurs  auteurs  ont  passé  par  Lyon, 
qu’ils  y  ont  reçu  l’enseignement  du  professeur 
Lacassagne.  Ils  y  ont  appris  qu’une  érudition 
patiente  était  utile,  mais  ne  suffisait  pas;  que, 
pour  faire  de  la  bonne  besogne,  il  fallait  beaucoup 
de  probité  scientifique,  beaucoup  d’éclectisme,  et 
que  le  désir  de  voir  n’allait  pas  sans  largeur  de 
vues. 

En  ma  qualité  d’ancien  médecin  des  bataillons 
d’Afrique,  je  puis  me  porter  garant  des  infornm- 
tions  données.  Tout  esprit  éclairé  saurajuger  des 
déductions. 

L’ouvrage  de  mon  ami  M.  Paul  Rebierre, 
«  Joyeux  et  demi-fous  »  qui  vient  de  paraître  *, 
met  la  question  au  point  et  la  rattache  à  la 
psychiatrie  générale.  Conçu  sous  une  forme 

1.  Paris,  1909,  Maloinc,  éditeur. 
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heureuse,  il  a  su  éviter  de  se  perdre  dans  l’anec- 
docte.  Celle-ci  ne  vient  que  brièvement,  sous 
forme  d’exemple.  En  190  pages,  Rebierre  a  dit 
presque  tout  ce  qu’il  y  avait  à  dire.  Chaque  cha¬ 
pitre  est  traité  à  fond,  qu’il  s’agisse  d’un  tableau 
pittoresque  et  d’une  saisissante  sobriété,  comme 
son  premier  chapitre  intitulé  a  Voyage  »,  qu’il 
s’agisse  d’analyses  délicates  comme  celle  de 
l’Homosexualité,  du  Cafard,  qu’il  s’agisse  de  pro¬ 
blèmes  de  haute  envergure,  comme  le  traitement  et 
la  prophylaxie  des  tares  morales  de  ces  hommes. 

D’abord,  est-il  besoin  de  le  dire,  Rebierre, 
comme  Jude,  comme  je  puis  le  faire  en  mon 
propre  nom  ici,  repousse  toutes  les  allégations 
actuellement  mensongères  parues  au  sujet  des 
tortures  infligées  aux  «joyeux  ».  Puis  il  donne 
franchement  son  avis,  qui  est  le  nôtre,  sur  le 
maintien  des  bataillons  d’Afrique,  à  titre  d’en- 
diguement  d’énergies  mauvaises.  Enfin,  il  attire 
l’attention  sur  la  nécessité  de  mesures  coercitives, 
car  toute  clémence  est  jugée  faiblesse  par  des 
hommes  qni  ne  connaissent  point  entre  eux  le 
pardon. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  me  lancer  dans  des 
citations,  de  ne  pouvoir  montrer  cette  extraordi¬ 
naire  transformation  de  l’apache,  du  souteneur 
que  tout  le  monde  connaît,  en  un  soldat  merveil¬ 
leux  de  propreté,  de  bonne  tenue,  de  bonne 
grâce  hypocrite.  On  donnerait  aux  «  joyeux  »  le 
bon  Dieu  sans  confession.  On  le  leur  a  donné,  du 
reste,  dans  des  reportages  sensationnels.  Par 
.malheur,  le  bout  de  l’oreille  passait  un  peu  trop 
long.  On  a  vu  qu’il  ne  fallait  pas  s’apitoyer  à 
l’extrême. 

L’impression  qui  se  dégage  de  cette  étude  est 
la  même  que  celle  donnée  par  un  séjour  au  milieu 
des  «joyeux  ».  Le  vice  sait  se  cacher;  une  vie  régu¬ 
lière  donne  des  hommes  d’apparence  régulière  : 
jeunes,  coquets,  délurés,  pleins  d’entrain,  nos 
«  joyeux  »  font  plaisir  à  voir. 
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Mais  vienne  l’alcool,  vienne  le  cafard  d’Afrique, 
vienne  surtout  l’amour  (qui  ne  choisit  guère  son 
sexe),  et  vous  aurez  la  catastrophe,  qui  se  nuance 
de  la  peccadille  à  l’assassinat. 

Aussi,  en  pensant  que  parmi  vos  clients  ou  ceux 
qui  vous  approchent  vous  avez  sûrement  des 
a  joyeux  d  passes  ou  futurs,  mais  encore  plus  des 
gens  qui  mériteraient  ou  auraient  mérité  de 
l’élre,  lisez  ce  livre,  mes  chers  confrères,  à  toutes 
fins  utiles.  A.  Epaulaud, 

Médecin-major  de  2°  classe. 


CORRESPONDANCE 


Nous  avons  reçu  la  lettre  suivante  ; 

Angers,  Février  1909. 

Monsieur  le  Rédacteur  et  cher  confrère, 

Comme  beaucoup  d’entre  nous,  sans  doute,  j’ai  lu 
avec  grand  intérêt,  dans  La  Presse  Médicale  du 
30  Janvier,  l’article  si  documenté  de  MM.  Dominici 
et  Faure-Beaulieu  sur  la  cicatrisation  de  certains 
cancers  grâce  à  la  radiumtliérapie.  Qu’il  me  soit 
permis  de  souligner  tout  l’intérêt  de  l’étude  du  pro¬ 
cessus  de  guérison  qu’ils  ont  minutieusement  faite. 
Cette  translormation  du  néoplasme  malin  en  un 
fibrome  inoffensif  semble  être,  en  effet,  une  loi  très 
générale,  car  on  la  voit  apparaître  il  la  suite  de  l’em¬ 
ploi  de  toutes  les  méthodes  donnant  contre  le  cancer 
un  résultat  réel.  La  sérothérapie  cytolytique  —  je  le 
démontrais  dès  1907  au  Congrès  français  de  chirurgie 
à  l’aide  de  nombreuses  préparatious  provenant  de 
biopsies  successives  —  produit  un  résultat  absolu¬ 
ment  identique  jusque  dans  les  détails.  Fait  d’impor¬ 
tance  capitale,  semble-t-il,  car  il  montre  l’unité  du 
processus  de  défense  et  de  réparation  contre  l’infec¬ 
tion  épithéliale  et  indique  sans  nul  doute  une  voie 
de  recherches  des  plus  fécondes  au  point  de  vue  de 
la  thérapeutique  anticancéreuse. 

E.  Vidal, 

Membre  correspondant  de  l’Asso¬ 
ciation  française  pour  l’étude  du 
cancer,  membre  de  la  Société 
internationale  de  Chirurgie. 


LIVRES  NOUVEAUX 


R.  Wurtz  et  H.  Bourges.  Ce  qu'il  faut  savoir  d’hy¬ 
giène.  1908,  1  vol.  in-8“  de  333  pages  avec  figures 
dans  le  texte.  Prix  :  4  fr.  (Masson  et  C'",  éditeurs.) 

Faire  des  lois  rendant  obligatoire  l’application  de 
l’hygiène,  c’est  là  une  mesure  fort  sage  ;  mais  pour 
que  ces  lois  ne  soient  pas  une  trompeuse  illusion  il 
faut  que  chacun  se  persuade  qu’elles  ne  visent  que 
l’intérêt  personnel  ou  collectif  ;  il  faut  donc  prêcher 
1  hygiène  en  donnant  des  conseils  dont  la  logique  soit 
convaincante. 

Tel  est  le  but  que  se  sont  proposé  MM.  Wurtz  et 
Bourges  et  ils  sont  arrivés  à  ce  résultat  difficile  à 
atteindre  :  écrire  un  livre  qui  s’adresse  à  ia  fois  au 
médecin  et  à  l'homme  du  monde.  L’hygiéniste  de  pro¬ 
fession  y  trouve  un  résumé  de  ses  connaissances  ; 
l’amateur  qui  considère  habituellement  cette  science 
comme  très  ardue  et  peu  attrayante,  peut  se  con¬ 
vaincre  que,  présentés  sous  cette  forme,  des  conseils 
medicaux  ne  sont  pas  de  sombres  épouvantails. 

Cet  ouvrage  ne  se  perd  pas  dans  des  discussions 
de  théories  et  ne  sort  pas  du  domaine  de  la  pratique  ; 
il  étudie  tout  d’abord  le  milieu  naturel  et  ses  souil¬ 
lures  ;  puis,  très  en  détail,  l’hygiène  de  l’habitation, 
l'hygiène  alimentaire  et  l’hygiène  corporelle;  après 
avoir  parlé  de  1  hygiène  spéciale  à  l’enfant,  il  dévoile 
enfin  les  connaissances  que  tout  le  monde  devrait 
avoir  sur  les  maladies  contagieuses,  car  ces  connais¬ 
sances  préserveraient  de  bien  des  contaminations. 
Cette  étude  se  termine  par  un  chapitre  consacré  à  la 
désinfection. 

Facile  à  lire  et  à  comprendre,  ce  livre  s’adresse  à 
tous  ceux  qui  se  rendent  compte  qu’il  est  de  leur 
intérêt  de  prévenir  des  maladies  que  l’art  serait  par¬ 
fois  impuissant  à  guérir. 

M.  CUAILLT. 
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Acide 

urique 


LE  PLUS  PUISSANT. :DÉS.  ANTISEPTIÇUES  URINAIRES 


UROTROPINEI  BENZOATE  | 
HELIÏIITOL  DE  LITHINE  i 
PIPÉRAZINE  I  etc.  | 

Granulé,  entièrement  soluble  dans  l’eau.  | 

Chaque  cuillori'-o  à  ca'’ê  contient  1 

■  oxactemont  0  gr.  60  do  subslanco  active.  p 
!  3  A  e  CUILLERÉES  A  CAVÈ  PaR  JOUR  | 


r  Pharmacie  Henry  ROGIER, 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÉNigUE 


X  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  joar. 

*  en  deux  fois. 


AMPOULES 

—  à50  — 

1  à 

2  par  joür. 

COMPRIMÉS 

—  à25  — 

1  à 

3  — 

GRANULES 

—  à  1  centigr. 

2  à 

6  — 

— 

—  à  2  — 

1  à 

3  — 

Rue  de 

la  Perle.  - 

PARIS 

TOUS  LES  MÉDECINS 

Ecivent  se  servir  du 

PORTE-PLUME  RÉSERVOIR 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusIÉgèreàl'Estomao.  /, 


HÉMORRHOIDES 

INTERNES 

eUËR/SOH  /ISSÜ/l££^^0^^Ci\^L^ 

traitement  est 


Quand  il  existe  un  bourrelet  hémorrhoïdaire,  ce 
traitement  est  complété  par  l’application  delà  POMMADE  LOGEAIS 
a  l’HAMAMELIDINE,  dont  l’action  déoongestive  est  hors  de  pair. 

LES  PLUS  HAUTES  RÉFERENCES  SCIENTIFIQUES 

Dépôt  Génébié  ;  PHnnaiAOIE  LOGEAIS,  37,  Avenue  Marceau,  PABIS. 


iY~r 


GOUT  AGRÉABLE,  DiGESTIBILiTË  PARFAITE 

[[HUILE  DE  RICU^  EN  POUDRE  II  Punes  médicinales,  leur  administration  SOUS  forme  de  poudre 


Les  Huiles  médicinales,  leur  administration  sous  forme  de  poudre 
Par  le  Docteur  J.  SILBERSTEIN,  de  Vienne  (Extraits), 
its  qu'il  est  difncilc  de  présenter  t  centrées  sous  la  forme  d’une  Poudi'e  don 


Sans  aucun  dpule,  parmi  les  Médica;ments  qu'il  est  difncilc  de  présenter  A,  centrées  sous  l 
sous  une  torme  agréable,  se  placent  au  premier  rang  plusieurs  Huiles  médi-  Ces  Poudres 

cinales.  Parmi  celles  dont  il  est  fait  le  plus  fréquent  usage,  no’us  mention-  désagréables.  El 
nerons  tout  spécialement  ;  ‘  lait,  soit  avec  loi 

LHnile  «le  Ricin  ;  l’Huile  de  Fsf»  de  Iltoriic;  l’HuUe  de  Créosote; 

1.  Huile  de  Santal  ;  l’Huile  de  Fo-a  gère  mftlc.  j’al  rem“?qu 

nombreuses  l'eni  laliv>es  ont  été  faites  pour  masquer  actif  que  les  do 

^  ®,®®  préparation®  □  rises  souvent  à  contre-cœur  par  les  cas  dans  lesqui 

malades.  Mais  jamais  de  résultats  vérila  bleuient  satisfaisants  n’ont  été  oble-  Or,  l’imporl; 

nus.  Les  rnédicanienls  sont  le  plus  sout.!  cnl  administrés  dans  des  capsules  de  des  viteslins.  11 
que  les  malades  éprouvent  une  grosse  difficulté  à  e/fels  irritants  s 

avaler  ces  «lapsules  gélalineuses.  on  a  rei  narqué  que  celle  enveloppe  empêche  délicats  prenne: 

les  effets  directs  du  médicament  sur  l'es  tumac  et  sur  l’intestin.  '  ^  ^  «  En  résumé 

t  est  tout  récemment  que  ces  linilist  .  ont  été  présentées  hautement  con-  V  «  douce  et  sa  co 

Échantillons  et  lltféraf  iure  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  des  HUILES  MÉDICINALES 


iHülLEDÉFOlED^jEjOÿ^ 

la  base,  absorbante  est  la  Magnésie. 


avaler  ces  capsules  gélali 
les  effets  directs  du  médi 
C’est  tout  récemment 


Ces  Poudres  sont  parfaitement  sèches,  absolument  sans  odeur  ni  saveur 
désagréables.  Elles  peuvent  être  mélangées  soit  avec  de  l'eau,  soit  avec  du 
lail.'soil  avec  tout  autre  liquide, formant  ainsi  une  émulsion  d'absorption  facile  : 

J'ai  eu  l’occasion  de  me  servir  du  RICICOL  Huile  de  Ricin  dans  de  nombreux 
cas  et  les  malades  grands  ou  petits  le  prennent  sans  hésitation  et  sans  dégoût. 

J’ai  remarqué  aussi  que  les  petites  d"ses  de  ce' te  préparation  ont  un  effet  plus 
actif  que  les  doses  correspondantes  d'Huile  de  Ricin  ordinaire.  La  ma  jorité  des 
cas  dans  lesquels  un  purgatif  est  indiqué  est  la  constipation  chronique. 

Or,  l’important  est  que  faction  du  purgatif  ne  soit  pas  suivie  d'irritation 
des  inteslios.  11  est  reconnu  que  1  Huile  de  Ricin  est  un  des  purgatifs  dont  les 
effets  v-rilants  sont  nuis.  Mise  alors  sous  une  forme  que  les  estomacs  les  plus 
délicats  prennenlsans  répugnance,son  emploi  ne  présente  plusd'inconvénients. 

ce  En  résumé  :  l  a  grande  .supériorité  du  RICICOL  est  son  action  excessivement 
«  douce  et  sa  complète  absence  de  goût  et  d'odeur.  » 

MÉDICINALES  EN  POUDRE,  6,  rue  Miohel-Chasles,  PARIS  "■ 
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L’APIOLINE  exerce  son  action  sur  le  système 
circulatoire,  en  déterminant  des  pliéno- 
mènes  de  congestion  vasculaire  et 
d’excitation,  en  même  temps  que 
sur  la  contractibilité  de  la 
fibre  musculaire  lisse  de 
la  matrice. 

L’AP  1 0  L I N 
est  renier- 
mée 


dans 

I  £  de  petites 

capsules  con- 
tenant  chacune  20 
centigrammes.  Adminis- 
trée  2  à  3  jours  avant  l’appa- 
rition  des  règles,  à  la  dose  de  2  à 
3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas, 
l’Apioline  rappelle  et  régularise  le  flux 
mensuel,  paris,  8,  rue  Vioienne  et  toutes  Pharmacies 


CAPSULES  DE  10  CENTIGRAMMES 


DE 

QUININE 


r  sulfate,  \ 
Bi-Sulfate,  ^ 
Bromhyürate, 
Chlorhydrate, 
Lactate  —  Sallcylate, 
Chlorhydrosulfate, 
ValÊrlanate,  etc. 


"Ïdüsârt 


Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  d 


Ges  préparations  sont  donc  indiq 
dans  la  phtisie,  la  grossesse,  Fallaitemeiit,  le  lymphatisme,  le  rachi 
tismeet  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  convalescences. 


2  à  6  cuillerées  à  bouche  par  jour  aoant  les  repas 


TRAITEWENT  II  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVIercurielles 


Intra-Musculaires  de  VICIER 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

à  40  O/O  de  mercure 

Prix  du  ûacon,  S  fr.  SS;  Double  âacon,  4  hr.  SS 
Bose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2"  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  tP  Barthélemy  à  iS  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  i  centigr.  de  mercure  métallique. 

Seringue 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  02S  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  S  fr.  SS 
Grâce  à  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  eet  maintenu  en  suspension. 

Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seri^ue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2»  série,  etc. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  1  centimètre  par  centimètre  cube. 

Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 

Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 

Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 

Emplâtre  au  calomel  dn  D'  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  UEILLEUR  DENTIFRICE  AH’nSEPTIQDE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  sooidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  UA  BOITE  PORCELAINE  t  3  PR. 

PHARMACIE  VIGIER,  î2,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


1  T  tique „ 

■  ■■  SUPÉRIEUR  AD  GHLORÀL 

NE  PRODUIT  PAS  D  ACCIDENTS  TOXIQUES 
VAPaULEadeDOHmlOL.  liios  :  Pharmacie  Centrale  de  France,7.r.deJouy,  Paris 
Littérature  :  M.  REINICKE,  39,  rue  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  PARIS. 


Néol 


Antiseptique  II  Déconqestif 
Analgésiant  II  Cicatrisant 

Brûlures  —  Ulcères  —  Plaies  rebelles 
Angines  —  Otites  supp.  —  Laryngite  tuberculeuse 


Anthrax  —  Métrites  —  Ulcérations  du  col 
Stomatite  mercurielle 

EMPLOYÉ  JOURNELLEMENT  DANS  LES  H  O  P I  TA  U  X  D  E  PAR  I S 


COQUELUCHE  ^ 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine. 
Atropa  Hellaidona,  Benzo'a'te  do  ubnjbm. 


!it.riH)HBQrtaiiit.AiiDervilliors 

ET  TOUTES  PHABIWIfOiES 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l'Hêtel  Dieu.  —  Leçon  du 
samedi  13  Février.  —  Discussion  sur  les  phéDomènes  hé- 
niorrntfiques  et  principalement  sur  la  pleurésie  tubercu¬ 
leuse  hémorragique  ^malade  de  la  salle  Saint-Chris¬ 
tophe,  no  20. 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  Professeur  L.  Lan- 
DOUZT.  Vendredi  12  Février,  10  heures  :  Histoire  d’uno 
femme  (n"  15,  salle  Rostan)  affectée  d’exanthèmes  h  répé¬ 
tition;  discussion  pulhogénique,  étiologique,  thérapeu- 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Caen.  —  Les  professeurs,  les 
chargés  de  cours  ou  suppléants  des  écoles  préparatoires 
de  médei'ine  et  de  pharmacie  de  Caen  et  de  Rouen,  sont 
convoqués  le  lundi  22  Février  1909,  à  l'effet  d’élire  un 
délégué  au  conseil  académique  de  Caen,  en  remplacement 
de  M.  Charbonnier,  décédé. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Distinctions  pour  tra¬ 
vaux  SPÉCIAUX  SUR  LES  EAUX  MINÉRALES  EN  1907.  —  Mé¬ 
daille  de  vermeil:  MM.  Bonnard,  au  Mont-Dore;  Fleury, 
a  Rennes  ;  Percepied,  à  Rouen;  Pelon,  à  Montpellier. 

Médaille  d’ar/rent'.  MH.  Bocquillon-Limousin,  à  Paris; 
Fleig,  h  Montpellier;  Bouloumié,  à  Vittel;  Lamarque,  à 
Bordeaux. 

Médaille  de  bronze  :  MM.  Leuret,  Nodon,  h  Bordeaux; 
Roux,  é  Saint-Nectaire;  Sollaud,  à  Vichy;  Susini.  méde¬ 
cin  de  colonisation  à  Berrouaghia  (Algérie);  Tardif,  au 
Mont-Dore;  .Sersiron,  h  la  Bourboule  ;  ’Therre,  à  Vichy. 

La  révision  du  tarif  des  frais  médicaux  dans  les 
accidents  du  travail.  —  Le  ministre  du  Travail  a  ins¬ 
titué  une  commission  chargée  d'examiner  dans  quelles 
conditions  il  serait  possible  d'apprécier  la  durée  normale 
des  incapacités  de  travail  résultant  des  principales  caté¬ 
gories  d’accidents,  pour  aboutir  à  l'établissement  d'un 
tarif  de  frais  médicaux. 

Cette  commission  est  composée  comme  suit  :  MM.  Geor¬ 
ges  Paulet,  directeur  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance 
sociales,  président;  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine;  Lucas-Championnière,  Demoulin,  Monod,  Re¬ 


—  iiô  — 


dus,  Rochard,  Schwartz,  Sébileau,  chirurgiens  des  hôpi¬ 
taux;  Morax,  ophtalmologiste  des  hôpitaux;  Richardière, 
médecin  des  hôpitaux;  Yibert,  chef  des  travaux  de  mé¬ 
decine  légale  h  la  Faculté  de  médecine. 

Société  des  chirurgiens  de  Paris.  —  Le  vendredi 
22  Janvier  19Ü9  a  eu  lieu,  à  l’Hôtel  des  Sociétés  savantes, 
sous  lu  présidence  de  M.  Pékaire,  l’Assemblée  constitu¬ 
tive  de  la  Société  des  chirurgiens  de  Paris. 

La  nouvelle  Société,  composée  de  membres  titulaires, 
honoraires,  correspondants  nationaux  et  étrangers,  a 
pour  objet  11  l'étude  théorique  et  pratique  de  la  science 
chirurgicale  et  de  toutee  qui  se  rattache  à  son  évolution,  u 

Les  séances  de  la  Société,  qui  sont  publiques,  ont  lieu 
le  vendredi  ii  4  h.  3/4,  Hôtel  des  Sociétés  savantes,  salle  F. 

Le  bureau  pour  l’année  1909  a  été  ainsi  constitué  : 
MM.  Cazin  (Maurice),  président;  Le  Bec  (BaouAni)), 
vice-président;  Ozenne  (E.uile),  secrétaire  général  ;  Loe- 
WY  (Robert),  secrétaire  général  adjoint;  Bonneau  (Ray¬ 
mond),  Duput  de  Frenelle  (Paul),  secrétaires  des  séances  ; 
Delbet(Paul),  trésorier;  Judet  (Henri),  trésorier  adjoint; 
Péraire  (Maurice),  archiviste. 

Physiothérapie  (<7oKrsrfe  vacances).  —  La  deuxième 
session  du  cours  de  vacances  de  physiothérapie  organisé 
par  MM.  Albert  Weil,  Cautru,  Degrais,  Desposses, 
Dominici,  Durey,  Kruger,  Leroy,  Pariset  et  AVetter- 
WALD,  aura  lieu  du  16  Avril  au  8  Mai,  de  4  à  7  heures, 
à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  sociales,  16,  rue  de  la  Sor¬ 
bonne  et  dans  divers  hôpitaux  cliniques. 

Ce  cours  est  divisé  en  2  séries  de  20  leçons,  La  li"®  série 
comprend  l’électro,  la  radio,  la  radium,  la  photo  et  l’hy¬ 
drothérapie  ;  la  2e  comprend  le  massage  des  diverses 
régions  (membres,  viscères,  foie,  etc.),  la  rééducation 
motrice,  la  gymnastique  et  la  méthode  de  Bier. 

Les  élèves  régulièrement  inscrits  à  l’une  des  deux  sé¬ 
ries  sont  invités  à  un  ensemble  de  six  conférences  sur 
un  point  particulier  de  la  physiothérapie  et  sont  conduits 
(pour  un  prix  très  modique)  pendant  deux  jours  h  Vichy 
pour  y  être  initiés  à  la  clinique  thermale  et  pour  visiter 
les  installations  physiothérapiques  modèles  delà  Compa¬ 
gnie  fermière. 

Les  six  conférences  de  la  prochaine  session  auront 
trait  à  la  physiothérapie  delà  tuberculose  et  seront  fuites 
par  MM.  Bardet,  Gottsciialk,  Martinet,  Rosenthal  et 
Sandoz. 

Le  prix  de  chacune  des  séries  est  de  50  francs.  Pour 
tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Vigot,  éditeur,  13, 
place  de  l’Ecole-de-Médecine,  ou  à  M.  Durey,  16,  rue 
Logelbach. 

Souscription  Internationale  pour  l’érection  d’un 
monument  à  E.-J.  Marey.  —  L’association  internatio¬ 
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nale  de  l’Institut  Marey  u  pris  l’initiative  d’ouvrir  une 
souscription  pour  élever,  au  siège  même  de  l’Institut 
Marey,  un  monument  au  grand  savant  créateur  de  la  mé¬ 
thode  graphique,  du  chronophotographe,  devenu  le  ciné¬ 
matographe,  et  qui  par  scs  recherches  sur  le  vol  des  oi¬ 
seaux  est  le  précurseur  de  l’aviation. 

A  l’étranger,  un  grand  nombre  d'adhésions  ont  déjà  été 
recueillies. 

En  France,  un  Comité  de  patronage  s’est  formé  sous  la 
présidence  d’honneur  de  M.  le  Ministre  de  l’Instruction 
publique  et  la  présidence  ed'eclive  de  M.  Chauveau, 
membre  de  l’Institut,  pour  faire  appel  aux  anciens  amis, 
élèves  et  admirateurs  de  Marey  et  réunir  les  souscrip¬ 
tions  destinées  à  assurer  au  savant  disparu  un  témoi¬ 
gnage  d’estime  et  de  reconnaissance  digne  de  ses  travaux 
qui  ont  illustré  la  science  française. 

Les  souscriptions  pourront  être  adressées  è  M.  Car- 
VALLO,  à  l’Institut  Marey  (pare  des  Princes,  à  Boulogne- 
sur-Seine),  où  à  la  librairie  Masson  et  G*®,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  à  Paris. 

Monument  Victor  Cornil.  —  M.  Fallières,  président 
de  la  République,  vient  de  faire  remettre  au  Comité  la 
somme  de  300  francs. 

La  souscription  qui  dépasse  27.000  francs  ù  l’heure 
actuelle,  sera  close  dans  un  délai  prochain. 

Nous  rappelons  que  les  souscriptions  sont  reçues  à 
Paris  chez  M.  Félix  Alcan,  108,  boulevard  Saint-Germain, 
et  à  Cussel  (Allier),  chez  M.  James  Combe. 

VIII”  Congrès  international  d  hydrologie,  clima¬ 
tologie,  géologie  et  physiothérapie  (Alger,  4-10  Avril 
1909).  —  Voyage  en  Algérie  et  en  Tunisie,  organisé  ù 
l'occasion  du  Congrès.  Départ  en  groupe  de  Marseille  le 
22  Murs  ;  Tunis,  Carthage,  Kairouan,  Sousse,  Tunis, 
Hammam  Meskoutine,  Constantine,  Sidi  M’Cid,  Biskra, 
Hammam-Solahin,  Sidi-Okba,  Balna,  Lambessa,  Timgad, 
Alger.  Arrivée  le  3  Avril,  à  7  heures  du  soir.  Retour  indi¬ 
viduel  et  facultatif  d’Alger  à  Marseille. 

Prix  à  forfait  :  Ire  classe,  550  francs. 

Sont  seules  admises  è  ce  voyage  les  personnes  munies 
de  leur  carte  de  congressiste. 

Les  prix  à  forfait  comprennent  les  frais  de  traversée 
en  iro  classe,  à  l’aller  et  au  retour,  par  les  bateaux  de 
la  Compagnie  générale  transatlantique  pour  venir  on 
groupe  de  Marseille  ù  Tunis,  ou  pour  retourner  isolément 
d’Alger  ù  Marseille.  Us  comprennent,  en  outre,  pour  les 
voyages  en  groupe,  les  transports  en  chemins  de  fer 
(Ir®  classe),  hôtels,  voitures,  guides,  entrées  et  pour¬ 
boires. 

Le  séjour  à  Alger  est  en  dehors  du  forfait.  Les  adhé¬ 
rents  devront  s’entendre  avec  le  secrétariat  du  Congrès 


APHYSO-CAUTERE  DECHERT! 


ad.  des  Sciences  {Pria:  Barbier). 

Gïnttre  i  iDneüoiuieineDt  aitoiatipe  | 

SANS  SOUFFLERIE  ■ 

Voir  la  description  dans  le  numéro  | 
du  18  septembre  1901.  I 

Prix  :  80  francs. 


-  ':rî  GASSELIN,  CoNSTRUcr 

— '-T-]  St-Martin,  PARIS 


IRIS  I 


GLYSETTESdeRECTANOLJACOZ 


drénaline 

iCAKAMINE  ORIGINAL 


Découvert 
parle  Dr  J. 

Takamine. 


TRAITEMENT  LOCAL 
ET  GÉNÉRAL  DES 


ne,  namamens  et  adrenaUne  (Formule  du  Jacqz). 

HËMOIIRHOIDES 

I  est  une  prépaiatioii  stable,  inaltérable,  rigoureusement  useptique, 

II  .agit  comme  aiitiseplique  laxatif,  déconge  lioimaiil  et  hémostatique, 
application  au  moyen  de  iaCiysettafrccipieut  muni  d’imo  camilc  olivairelsc  failsans 

uauger,  d’une  manière  très  propre  et  très  facile.  —  L'enqtloi  du  Rectanol  au  moyeu  do  la 
Clysette  constitue  un  traitement  nouveau  et  unique,  permettant  do  traiter,  ensemble 
ou  sciiarémcut,  les  hémorrho'ides  internes,  procidentes  et  cxicriies. 

JMI  TOSIIQTJE  -  JSri  OA.TTSTIQTTE 
4  f.50  la  Boite  do  10  Clysettcs,  8  f.50  la  Boite  de  20  Clysctlcs.  EchnnüUans  sur  demande 


Le  Rectanol  est  u 
térilisiw  à  130».  Il  aj  " 
plicatioii  au  i 


DÉPÔT;  Pharmacie  REDON,  24,  Rue  Folie-Mébicourt,  PARIS 


DIFFICILES 


MAUX  D’EST  IMAC  ■ 


VOMISSEMENTS 


PARKE.  DAVIS  &  03.  LONDRES. 


•S 

O 


PREPARATIONS  A  BASE 
D’ADRÉNALINE-TAKAMINE: 
Solution  à  1:1000. 
Tablettes  a  0  gr.  001. 
Inhalante  à  1:1000. 
Onguent  à  1:1000. 
Suppositoires  à  1:1000. 
“Eudrénine,”  coiiibiiiaison 
d’Adréiialiue  et  d’eucaï 
'Codrénine,”  combinaLson 
d’  Adréualiue  et  de  cocaïne. 


INDICATIONS: 

OTQ  LOGIS. 

RHINOLOGIE. 
GYNÉCOLOGIE. 
OBSTÉTRIQUE.  ' 
LARYNGOUOGIE. 
DERMATOLOGIE. 

ART  DENTAIRE. 
OPHTHALMOLOGIE. 
MÉDECINE  générale. 
CHIRURGIE  GÉNÉRALE. 
VOIES  GÉNITO-URINAIRES. 


.1  LITTERATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE  k. 


6ASTRICINE  du  or  DUHOURCAU 


I  se  pTi 


LE  PLUS  PUISSANT 

Antisepticixae  HJésodorisemt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo-.fUne  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (établies  par IVI^ FOUARD , Ch‘'’ â  l’INSTI TUT  PASTEUR) 

aShsÏptIQUE  52:85  !  ' 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  î  ïro.  L 


SAVON  BACTÉRICIDE  a  L’ANIODOL  2°i 


■  remplace  l’lOOOFORME 


£c/ianf°°*  St'ili  l’ANlODOL  32,  Rue  des  Mathurlns, PARIS.-  SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 


PÂTES  ALIMENTAIRES  ET  FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RÉGIMES 

BIGIVOIV-PARIAIVI,  5,  rne  de  l’Aresdo,  Psrls  —  (Gaialoga»  francoj 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  U 


-  ni  — 
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qui  organise  ce  séjour  et  a  fourni,  dans  son  programme, 
les  renseignements  relatifs  aux  hôtels. 

Le  nombre  des  adhérents  sera  limité. 

Pour  l’ordre  d’inscription  des  cabines  îi  bord  du  pa¬ 
quebot,  nous  recommandons  d’envoyer  son  adhésion  le 
plus  tôt  possible. 

En  raison  des  trajets  importants  en  voiture,  les  adhé¬ 
rents  sont  priés  de  réduire  leurs  bagages  au  strict  néces¬ 
saire  ej,  de  n’emporter  dans  les  courses  d’un  jour  ou  deux, 
que  l’indispensable  de  toilette  Les  autres  bagages  pour¬ 
ront  être  enregistrés  directement  d’un  gite  d’étape  prin¬ 
cipal  à  un  autre.  Les  voyageurs  devront  veiller  sur  leurs 
bagages  et- eu  demeurent  responsables  pendant  toute  lu 
durée  du  voyage. 

Dans  le  cas  où,  pour  une  cause  quelconque,  le  voyage 
n’anrnit  pas  lieu,  les  personnes  inscrites  ne  pourront  pré- 

PouT  s’inscrire,  envoyer  son  adhésion  et  sa  souscription 
ù  M.  IJeuzé,  16,  rue  Cartault,  ù  Puteaux  (Seine). 

Nota.  —  A  rembarquement,  h  Marseille,  présenter  les 
bagages  à  l’enregistrement  nu  moins  une  heure  ù 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  10  Mars,  terme  do 
rigueur. 

Pour  les  congressistes  disposant  d’un  certain  temps,  il 
pourra  être  organisé  au  départ  d’Alger,  un  voyage 
d’archéologie  et  d’archéologie  thermale  aux  principales 
ruines  romaines  du  sud  de  la  province  de  Conslantinc  cl 
du  centre  do  lu  Tunisie. 

Envoyer  adhésion  de  principe  ù  M.  Heuzé. 

Congrès  général  des  villes  d’eaux.  —  Le  Congrès 
général  des  villes  d’eaux,  stations  climatériques  et  plages 
maritimes  de  Franco  s’ouvrira  le  16  Février  prochain  à 
2  heures  de  l’après-midi,  en  la  salle  de  la  Société  d’horti¬ 
culture,  84,  rue  de  Grenelle.  Le  Congres  doit  durer 
2  jours,  les  mardi  16  et  mercredi  17  Février. 

Sont  appelées  à  participer  è  ce  Congrès  «  toutes  les 
personnalités  marquantes  et  toutes  les  collectivités  qui 
font  partie  intégrante  de  ces  villes  saisonnières,  ou  qui 
s’y  intéressent  îi  drs  titres  divers  ;  municipalités,  méde¬ 
cins  consultants,  thermes  et  casinos,  hôteliers  et  commer¬ 
çants,  syndicats  locaux  et  régionaux  d’une  part,  et  d’autre 
part,  certains  membres  du  Parlement,  les  hydrologues 
de  tout  ordre,  les  représentants  de  la  presse  thermale, 
de  la  presse  médicale  et  de  la  presse  politique,  etc.  ». 

Toutes  les  personnes  ainsi  qualifiées  qui  n’auraient  pus 
reçu  de  cartes  d’invitation  peuvent  en  réclamer  à 
M.  Lastevkas,  maire  de  Vichy,  chargé  de  l’organisation 
du  Congrès.  On  trouvera  d’ailleurs  des  cartes  d’entrée 
aux  portes  de  la  salle  dos  séances. 


L’ordre  du  jour  d’ouverture  du  Congrès  porte  les  deux 
objets  suivante  ; 

Compte  rendu  des  travaux  de  lu  Commission  exécutive 
du  Congrès  de  1905. 

Projet  de  fédération  des  villes  d’eaux,  plages  et  stations 
climatériques  françaises. 

XVI”  Congrès  International  de  médecine.  —  Les 
manuscrits  des  rapports  présentés  au  XV1“  Congrès  in¬ 
ternational  de  médecine  doivent  être  envoyés  jusqu’au 
28  Février  1909,  dernier  délai,  au  bureau  du  Congrès, 
YIII,  Eszterhazy-utca,  7,  à  Budapest  (Hongrie). 

Lu  cotisation  pour  les  membres  titulaires  du  Congrès 
est  de  25  couronnes,  valeur  austro-hongroise,  qu’on  doit 
envoyer  par  mandat-poste  à  M.  le  professeur  de  Elis- 
ciiER,  trésorier  du  Congrès,  VIII.  Eszterhazy-ulcn,  7,  à 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  prochain  concours  d’admissibilité  au  concours 
de  médecin  des  hôpitaux  ;  MM.  Vi'idal,  Dupré,  Marfan, 
’Tissier,  Barbier,  Ballet,  Le  Noir,  Uuchard,  Oulmont, 
Toupet. 

M.  Widal  a  accepté. 

Hospice  Brézin.  —  Epbeuve  clinique  de  chiruiigie. 

—  Séance  du.  6  Février.  —  Ont  obtenu  :  M.  Rolet,  1-4  ; 
M.  Brissy,  16.  . 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  G  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Carnot,  10  ; 
Ferlé,  7;  Moreau,  6;  François  (M.),  7;  Magnicl,  5;  Crois¬ 
sant,  9;  Yillechaisc,  8;  Dutheil,  7.  —  Ah'senU  ;  M.  Vosy; 
M'i"  Giboulot. 

Séance  du  9  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pottccher,  4; 
Lehmann  (P.),  3;  Viguerie.  6;  Labourdette,  7;  Mulet  (Ch.), 
9;  Miriel,  7;  Prélat,  11;  Bollack,  7;  M""  Lenormnnd,  9. 

—  Absent  ;  M.  Dragocsco. 

Séance  demain  11  Février,  à  8  heures  du  malin. 
Pathologie.  —  Séance  du  5  F’evrier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Huber,  9;  Guerrero,  7;  Bobrie,  2;  Zislin,  9;  Kahn, 
7;  Bloch  (M.),  Il;  Brenot,  9.  — Absents  ;  MM.  Swiécenski, 
Fortin. 

Séance  du  7  Février.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Uughues  de 
Beaufond,  11;  Alexandre,  8;  Feil,  7;  Jumon,  12;  Mossé, 
6;  Strehaiano.  6;  Avezou,  8;  Desplas,  9;  Chichmanian,  6 ; 
Crélaux,  9  ;  M"c  de  PlelTel,  11.  —  Absents  :  MM,  BourrOull- 
lou.  Le  Savoureux. 

Séance  du  8  Février.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lévy  (G.),  8  ; 


Lechevallier,  11  ;  Lehmann  (P.),  7;  Toulant,  12;  Delagé- 
nière,  9;  Séjournet,  11;  Vallery-Radot,  9;  M*'»  Neveux, 
i-2.  —  Absent  :  M.  Huard. 

Séance  demain  jeudi,  ù  5  heures. 


REHSEIGNEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St^Mickel.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  maisons  de  santé,  affaires  médicales  et  pabjl- 

MÉDIGALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfalU  ABSUBÉ8. 

AVIS.  —  H  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

L’ALEXINE  est  d’une  efficacité  certaine  dans  la  Tuber¬ 
culose  et  les  étals  prétuberculeux  ou  cachectiques. 
VAlexine  (granulé  phosphorique)  forme  dans  l'organisme 
des  phosphates  multiples  parfaitement  solubles  et  dialy- 
sables  et  qui  contribuent  puissamment,  par  leur  phos¬ 
phore  et  leurs  bases,  à  lu  régénération  des  cellules  démi¬ 
néralisées. 


*■  une  action  sédative  remarquable  contre 

la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  porli- 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  jirésenle  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Ther.,  26  avril  1907.) 
Dos»  ;  Adultes  30  A  50  gttes  ;  fnfails  15  à  30  gtlesdaes  eio  sucrée.  Wpderjusq.  5  fois  en  34  h. 

Rapport  de  fAcndémiv  de  Médecine  (7  août  18  77). 

OROSNIERi^ 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses.  — 

CHOLEINECAMUStüS' 

LACTARIUM  LIIMAS  vers°a1lies 

Bnnau  A  PARIS  :  3"“,  rue  Rosa-BonUeur.  -  niéphone  709.11». 

LAIT  NORMALnuANOURRISSONSnRÉGIMES 


STROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  copmij 

Vm  verre  è  llqnour  A'ElIxIr,  Sirop  on  Vin  de 
.Ftptine  de  T rouotte- Perret  après  chaque  repas. 
jfRCqiTTÇ,  tS.r  d.H  IroaiBnhlei-lDiînsirlili,  PJüHJ 


de  TROUETTE-PERRET  ^  V 

vréosote,  Gonaron  éb  Toiu)  j  ^  de  TROUETTE’PERRET 

Le  remède  le  plus  puissant  contre  les  j  ^  j 

Affection,  des  Vole»  Respiratoire»  a  prendre. 

Quatre  â  Six  Capsafes  p:ir  Jour  aux  repais  )  _  Odeur  ni  aaveur 

?.  TBORETTf.  L5f  f.  d*i  Imv:  TROHETO  v.  PAMR 


nde  TROÜETTE-PERRET 

contre  Alertions  cttianénii  et 
Prurigineuses  et  Névralgies 
Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmar'assoue 
forme  de  Sirop,  Filiiles,  Poudre,  Savoa, 

»  TSOniETTf.  US.  r.  dts  ïmrowWse-InilMlriiU.  pj,)W 


-  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  - 100  grammes  do  viande  de  bœuf  par  cnillerée. 

96iAix  c_,  w,  jmo  a»  a  tjrD9,  PARISfj^lotfafw  dans  dei  Oruolioss  d«  erèSt  1»  “SUOOO  ”  ooaidrrt  ladéflalm«nt  maa  jcpaitrlatéi  ptiysiqvM  9%  thérapetttiquM 


Mg.  Oz.' 


la  presse  MEDICA-LE^N”  12 


BROMONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  lois  eo  France  par  Hanrice  ROBIN  en  1902,  auteur  dea  combinaisons  méiallo-peptoniques  en  1881. 

ThèSB  faitB  â  la  Salpétrière,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Mathieu,  en  1906,  F.  M,  P. 
Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  f907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ËTRANSER 


Le  BrontonBf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
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LE  jDOCTEUR  GRUBY 

A  mon  ami,  le  E.  Tkierce’in. 

M.  Le  Leu,  le  dernier  secrétaire  de  Gruby, 
dans  une  pieuse  pensée  de  reconnaissance,  a 
évoqué,  ces  mois  derniers,  en  un  volume  bourré 
de  documents  inédits*,  l’originale  personnalité 
de  son  vieux  maître.  Je  vais  vous  en  entretenir 
aujourd’hui. 

*** 

A  peine  la  tombe  s’est-elle  fermée  sur  les  plus 
grands  d’entre  nous,  que  déjà  on  les  oublie.  Hier, 
ils  tenaient  toutes  les  avenues  des  concours,  des 
Académies,  rien  de  possible  sans  leur  appui;  la 
plus  humble  parole  tombée  de  leurs  lèvres  au¬ 
gustes  semblait  aux  familiers  parole  d’Evangile. 
Mais  sitôt  disparus,  tout  ce  qu’on  avait  pris  pour 
des  réalités  apparaît  comme  un  de  ces  décors  qui 
passent  et  qu’on  jette  au  rebut.  En  se  penchant 


1.  Le  Dv  Gruby,  noies  et  souvenirs,  par  M.  Le  Leu. 
Stock,  éditeur,  Paris,  1908.  Prix  :  3  fr.  50.  C’est  dans  ce 
volume  que  j’ai  puisé  les  éléments  de  cetto  élude.  Je 
ne  saurois  trop  remercier  l’auteur  du  plaisir  qu’il  m’a 
procuré,  et  l'éditeur  d’avoir  bien  voulu  fournir  à  ce  journal 
le  cliché  publié  avec  mon  article. 
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sur  eux,  ainsi  que  Jésus  au  tombeau  de  Lazare, 
on  est  contraint  de  répéter  le  Jam  fœtet  et  de 
sceller  à  jamais  la  fatale  pierre.  Quelle  figure 
allait  donc  faire  ce  mystérieux  étranger,  dont  le 
renom  professionnel  avait  à  peine  franchi  un  pe¬ 
tit  cercle  de  Parisiens  ?  Son  fantôme  ressuscité 
pourrait-il  se  tenir  debout,  lorsque  tant  d’autres 
ne  sauraient  plus  être  réveillés? 

Est-ce  le  talent  du  biographe  qui  a  redonné  la 
vie  à  cette  ombre?  ou  bien  le  caractère  irritant 
de  sa  physionomie  énigmatique  l’a-l-il  préservée 
de  l’oubli  ?  Toujours  est-il  qu’elle  nous  hante 
encore. 

Avouons-le  franchement,  ce  ne  sont  pas  ses 
travaux  scientifiques  qui  ont  valu  à  Gruby  de  se 
survivre.  Certes,  ils  sont  en  bonne  pierre  de 
taille  et  capables  de  défier  le  temps.  Le  premier, 
il  étudia  les  parasites  du  muguet,  de  la  teigne,  et 
d’une  foule  de  dermatoses.  Mais  ce  sont  là  pièces 
de  musée,  à  leur  place  dans  une  Rétrospective  où 
elles  servent  à  jalonner  la  route  et  à  montrer  le 
chemin  parcouru.  Depuis,  tant  de  chercheurs  ont 
tenu  leur  microbe  sur  les  fonts  baptismaux, 
qu’ils  sont  trop  pour  que  cela  compte.  Les  mono¬ 
graphies  du  vieux  savant  sont  si  loin,  si  loin, 
qu’une  élite  seule  en  répète  les  titres  aux  audi¬ 
toires  inattentifs.  Dédaigneux  des  théories  qu’on 
ne  peut  serrer  dans  la  main  sans  les  voir  réduites 
en  pous.sière,  il  s’intéressa  peu,  au  surplus,  à  ces 
enfants  de  son  jeune  cerveau.  A  mon  humble  avis, 
si  son  nom  voltige  encore  sur  les  lèvres  des 
hommes,  c’est  moins  parce  qu’il  souleva  un  coin 
du  voile  que  par  les  procédés  dont  il  usa  pour 
forcer  le  succès. 

Les  médecins,  en  se  répétant  joyeusement  ses 
prescriptions,  si  bizarres  en  apparence,  au  fond 
si  sensées,  en  ont  retenu  surtout  le  côté  pica¬ 
resque  et  narquois  qui  plaît  à  la  race.  Gruby  s’y  , 
montre  gouailleur,  il  brime  le  client,  il  nous  : 
venge.  Il  plaît  encore  à  notre  imagination  de  : 
Latins  par  un  autre  côté.  Parti  de  rien,  ce  petit  i 


Juif  des  plaines  de  Hongrie  s’est  colleté  avec  le 
Destin,  l’a  terrassé,  et  comme  les  héros  de  nos 
vieux  contes,  il  finit  par  épouser  la  princesse.  Il 
étonne  enfin  nos  âmes  avides  de  mystère  par 
l’énigme  de  sa  vie,  peu  connue  avant  le  livre  de 
M.  Le  Leu. 

Les  Anciens,  dont  on  ne  saurait  trop  admirer 
les  symboles,  représentaient  la  Fortune  sous  les 
traits  d'une  femme  jeune  et  belle.  Ohl  qu’ils 
avaient  raison!  Comme  à  toutes  ses  pareilles,  il 
lui  faut  sans  cesse  des  présents  nouveaux,  des  pa¬ 
rures  uniques,  à  la  grande  capricieuse.  Regardez 
j  autour  de  vous  ceux  qui  ont  réussi,  et  vous  ver¬ 
rez  que  les  plus  simples,  les  plus  humbles,  surent 
du  moins  se  la  rendre  favorable  par  quelque  Idée, 
fille  de  leur  esprit,  par  quelque  procédé  jusque- 
là  inemployé. 

L’intelligence  moderne,  gros.sière  et  brutale 
comme  les  forces  qu’elle  dompte,  les  machines 
qu’elle  construit,  dédaignait  au  temps  de  Gruby 
de  faire  place  aux  forces  psychiques.  Il  les  uti¬ 
lisa;  ce  lut  son  présent  à  la.  Fortune,  et  voilà 
pourquoi  il  fut,  un  instant,  le  dieu  vers  qui  mon¬ 
tent  les  vœux  des  mortels.  On  allait  à  lui  avec 
son  imagination  du  Moyen-Age,  et  l’on  avait  beau 
se  croire  affranchi  de  la  commune  badauderie, 
son  prestige  avait  raison  de  la  plus  froide  raison. 
Etrange  compo.-é  d’un  Boerhave  et  d’un  Gaglios- 
tro,  son  fantôme  est  de  ceux  qu’on  ne  saurait 
chasser  par  une  négation  ou  par  un  sourire.  Oui, 
sa  puissance  fut  réelle,  puisqu’il  faisait  de  la 
santé  avec  ses  ordonnances  magiques  et  qu’il 
asservit  les  plus  belles  intelligences  de  son  temps. 

11  était  né,  nous  dit  son  pieux  biographe,  vers 
1810,  en  Hongrie,  de  parents  juifs.  Pauvre  com¬ 
munauté  que  la  communauté  israélite  à  celle 
époque  1  Toute  sa  vie,  Gruby  conserva  dans 
l’âme  l’amertume  de  son  enfance.  Méprisés,  les 
hommes  n’osaient  élever  la  voix,  les  femmes  se 


1  comparer  aux  autres  femmes.  Pour  un  rien,  pour 
,  un  mot,  on  allait  chercher  la  pince  du  maréchal- 
j  ferrant  et  l’on  arrachnii  les  denis  de  celui  qui 
avait  mal  parlé.  Son  père  était  le  plus  pauvre  et 
le  plus  malheureux  de  ces  parias;  en  lisant  ses 
plaintes  orgueilleuses,  on  pense  aux  prophètes 
gardeurs  de  troupeaux  qui  tissaient  leurs  tentes 
en  poils  de  chameau  sous  le  ciel  de  l’exil,  en 
rêvant  du  Messie  et  de  la  Terre-Promise. 

Le  malheur  est  comme  la  trempe.  Brusque¬ 
ment  refroidie  par  la  douleur,  l’âme  se  fait  dure 
en  restant  souple  :  Gruby  se  distingua  toujours 
par  son  humilité  tenace.  On  le  destinait  à  l’horlo¬ 
gerie  et  à  la  lunetterie,  les  rares  métiers  manuels 
auxquels  s’astreignent  les  juifs.  Mais  le  dieu  était 
en  lui  :  il  déclara  vouloir  être  médecin.  Un  beau 
matin,  la  mère  mit  dans  son  sac  une  belle  pomme, 
un  large  morceau  de  pain,  le  père  le  dota  d’une 
pièce  de  24  sous;  puis  on  lui  ouvrit  la  porte  qui 
donne  sur  le  monde,  en  le  recommandant  au  dieu 
d’Israël. 

Mendiant  sur  la  route,  il  arrive  à  Budapest  et 
va  tout  droit  à  l’Université.  Comme  les  juifs  n’y 
étaient  point  admis,  notre  nouveau  publicain  se 
tenait  loin  de  l’autel,  je  veux  dire  de  la  chaire, 
tout  contre  la  porte,  écoutant  de  toutes  ses 
oreilles,  regardant  de  tous  ses  yeux.  Le  maître, 
peiné  des  quolibets  dont  on  accablait  le  pauvre 
hère,  s’intéresse  enfin  à  lui.  C’est  sous  ses  aus¬ 
pices  qu’il  part  pour  Vienne,  où  il  s’installe, 
chose  curieuse,  au  Kussenpfenning,  l’auberge  vé¬ 
nérable  qui  aurait  abrité  ce  fou  de  Paracelse. 
Gruby  est  si  pauvre  qu’il  doit  s’associer  à  un 
ami  pour  acheter  le  luminaire;  les  deux  cama¬ 
rades,  après  avoir  appris  ensemble  la  leçon,  la 
répètent;  mais  à  ce  moment,  par  économie,  ils 
souillent  la  chandelle. 

Par  économie  encore  il  construisait  lui-même 
ses  microscopes,  et  ici  l’on  pense  à  Leeuwenhœk 
et  à  Spinosa,  cet  autre  lunettier  de  génie.  Roki- 
tansky,  le  premier  des  anatomo-pathologistes  de 
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l’Allemagne,  finit  par  distinguer  ce  disciple  si 
patient  et  si  plein  d’ardeur.  En  1835,  il  lui  fait 
publier  son  preiiiin  mémoire  sur  la  morphologie 
des  globules  du  pus. 

Mais  il  faut  être  riche  pour  faire  de  la  science 
pure,  et  la  bourse  de  notre  homme  est  toujours 
traversée  de  courants  d’air.  Il  songe  à  l’ocu¬ 
listique,  lorsque  le  chirurgien  Roux,  grand 
voyageur  devant  l’Elernel,  l’ayant  apprécié  au 
cours  d’un  voyage  à  Vienne,  l’attire  à  Paris.  A 
peine  hors  de  la  diligence,  c’est  à  Saint-Louis 
qu’il  vole,  et  à  la  Salpêtrière.  Les  services  de  der¬ 
matologie  et  de  neuropalhologie  étaient  alors  les 
premiers  du  monde.  —  On  est  heureux  de  cons¬ 
tater  en  passant  qu’ils  n’ont  encore  rien  perdu  de 
leur  lustre  d’autrefois. 

En  1848,  Crémieux  est  au  pouvoir.  Grâce  à  son 
appui,  Gruby  se  fait  naturaliser  et  il  ouvre,  pour 
vivre,  un  cours  libre  d’anatomie  pathologique.  Il 
a  d’abord  pour  disciples  les  riches  élèves  de 
Magendie;  puis  sa  renommée  s’étend,  Magendie 
lui-même  suit  ses  leçons,  et  Claude  Bernard. 

Insensiblement  notre  Israélite  prend  pied  chez 
nous,  se  familiarise  avec  nos  mœurs,  s’adapte  à 
notre  milieu;  bientôt  les  notes  suivent  les  notes 
à  l’Académie  des  sciences  et  c’est  tout  un  cha¬ 
pitre  qu’il  crée  sous  la  rubrique  de  Maladies  pa¬ 
rasitiques.  Naturellement,  on  commence  par  rire 
et  par  blaguer  l’étranger  qui  jette  ainsi  son  soli- 
disme  à  la  traverse  des  théories  humorales.  — 
Que  vient  faire  cet  olibrius,  avec  ses  champi¬ 
gnons  ?  Ma  parole  1  il  pt  end  la  tête  pour  un  jar¬ 
din  botanique,  la  bouche  pour  une  serre  chaude  I 

Un  seul  homme  le  comprit,  Bazin,  et  c’était 
assez.  Sous  sa  direction  il  étudie  le  sang,  d’où  il 
isole,  chez  la  grenouille,  un  parasite,  le  trypano- 

Mais  je  n’insiste  pas,  toutes  ces  découvertes 
ont  été  commentées  par  d’autres  plus  éloquents 
et  plus  autorisés  que  moi.  Mon  intention  d’ail¬ 
leurs,  en  cette  modeste  esquisse,  est  de  montrer 


seulement,  pour  notre  enseignement  à  tous,  une 
volonté  et  un  caractère  servis  par  une  intelli¬ 
gence  originale  vraiment  supérieure. 

On  a  regretté,  —  n’est-ce  pas  M.  le  professeur 
Blanchard  ?  — son  accaparement  par  la  clientèle. 
Que  n’eùt-il  produit  s’il  eût  persévéré  dans  sa 
voie?  Qui  sait?  Il  était  peut-être  marqué  pour 
^es  grandes  découvertes.  Je  n’en  crois  rien. 


Quand  le  fidèle  secrétaire  décrit  le  logis  de  son 
héros,  il  le  fait  voir  rempli  d’arbres  exotiques 
dont  les  frondaisons  envahissent  tout.  A  côté  de 
préparations  microscopiques  admirables  gisent 
pêle-mêle  lorgnettes  et  brochures;  les  piles  de 
journaux  s’amoncellent  en  montagnes,  ce  pen¬ 
dant  que  sur  des  guéridons  des  produits  alimen¬ 
taires  fermentent  lentement.  J’imagine  que  la 
cervelle  de  Grüby  était  toute  pareille  à  son  lo¬ 
gis  :  il  y  emmagasinait  trop  d’idées  pour  les  bien 
mûrir  et  les  sortir  à  leur  heure.  Il  fit  de  la  clien¬ 
tèle  et  fit  bien. 


On  était  alors  aux  premiers  temps  de  l’Empire. 
Pour  la  médecine  générale,  les  maîtres  étaient 
parfaits:  mais  il  ne  fallait  pas  trop  parler,  à  cette 
époque  reculée,  de  médecine  spéciale.  Tout  le 
monde  suivait  la  même  route.  Quand  on  avait 
été  examiné  par  les  uns,  on  connaissait  les  or¬ 
donnances  de  tous  les  autres.  Gruby,  comme 
je  l’ai  dit,  s’attacha  à  faire  du  nouveau.  La  ques¬ 
tion  des  régimes,  si  à  la  mode  aujourd’hui,  est 
alors  presque  inconnue  dans  le  détail.  Le  pre¬ 
mier,  il  cultive  l’idée  que  le  meilleur  médicament 
de  l’estomac,  c’est  souvent  l’aliment  lui-même. 

Il  sait  aussi  l’inQuence  mystérieuse  des  forces 
psychiques.  Il  commence  donc  par  se  faire  une 
tenue.  Les  autres  vont  dans  le  monde,  au  théâtre, 
lui  n’y  paraît  jamais.  Ses  cheveux,  beaux  comme 
ceux  des  hommes  de  sa  race,  sont  portés  longs  et 
rejetés  en  arrière.  Avec  ses  yeux  profonds  et 
doux,  son  visage  glabre,  sa  large  bouche  ironique, 
son  gros  nez  bon  enfant,  son  superbe  profil  de 
médaille,  il  a  un  type  qu’on  n’oublie  pas. 

Mais  ce  n’est  pas  tout  de  se  servir  des  dons 
naturels,  il  trouve  encore  le  moyen  —  telles  ces 
personnes  qui  séparent  de  leurs  verrues  comme 
de  grains  de  beauté  —  d’utiliser  ses  imperfec¬ 
tions.  Ainsi,  il  baragouine  le  français,  il  dit  ou 
pour  U,  son  accent  a  toute  la  rudesse  germanique  ; 
alors  il  fait  sa  voix  brève,  son  débit  haché,  et  sur¬ 
tout  il  parle  peu. 

De  sa  pitoyable  écriture,  il  se  fait  encore  une 
arme  :  à  la  fin  de  la  consultation,  c’est  le  malade 
lui-même  qui,  le  plus  souvent,  devra  écrire  l’or¬ 
donnance  sous  sa  dictée.  Enfin,  s’il  Ignore  la 
grâce  et  l’ironie  françaises,  il  est,  par  contre, 
moins  sensible  au  ridicule  que  nous  ne  le  sommes 
ici,  d’où  sa  liberté  d’allures.  Ne  se  sentant  pas  de 
taille  à  lutter  sur  le  terrain  des  nuances  avec 
sa  riche  clientèle,  il  adopte  la  manière  forte  : 
«  Faites  ce  que  je  dis  ou  ne  revenez  pas  me  voir, 
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déclare-l-il  à  ceux  qu’il  juge  trop  rebelles  dans 
sa  main.  C’est  vous  qui  me  consultez,  ce  n’est 
pas  moi  qui  vous  consulte.  » 

Le  client  esl-il  trop  prolixe,  aussitôt  il  feint  de 
dormir,  et  si  l’on  s’en  plaint  :  «  Que  pouvais-je 
faire  de  mieux?  Vos  paroles  sont  de  vaines 
fumées.  »  En  souvenir  peut-être  de  ses  ancêtres, 
les  pâtres  de  Judée,  il  s’intéresse  aux  astres.  Son 
observatoire  de  la  rue  Lepic  fut  longtemps  cé¬ 
lèbre.  S’oecupa-t  il  d’astrologie?  M.  Le  Leu,  dans 
son  beau  livre,  le  laisse  à  peine  entendre.  En  tout 
cas,  il  eut,  comme  Charcot,  l’aversion  du  spiri¬ 
tisme  :  «  Avant  de  nous  embarquer  dans  l’au- 
delà,  disait-il,  occupons-nous  donc  de  contrôler 
les  phénomènes  organiques  sensibles.  » 

Son  historiographe  nous  a  mis  en  garde  contre 
la  légende  de  ses  ordonnances,  et  l’intention  est 
louable.  Il  craint,  en  effet,  qu’on  ne  se  gausse  de 
son  héros;  c’est,  à  mon  sens,  une  erreur  :  ce  sont 
ses  ordonnances  mêmes  qui  le  complètent. 

Evidemment,  racontées  au  fumoir,  entre  méde¬ 
cins,  elles  sont  surtout  amusantes,  mais  cassez 
l’os  et  vous  en  savourerez  la  substancifique 
moelle.  Il  en  est  de  géniales.  Il  est  appelé  un 
jour  par  une  belle  mondaine  paralysée  qu’aucun 
traitement  n’a  pu  encore  arracher  à  sa  chaise 
longue.  Le  jour  baisse  et  les  valets  apportent  les 
lampes  :  •«  —  Faites  attention  à  mon  tapis,  dit  la 
dame  devant  le  médecin.  Quelle  catastrophe  si 
l’on  allait  me  le  tacher  d'huile  1  —  Qu’on  m’en 
apporte!  »  ordonne  Gruby.  On  lui  remet  la  bu¬ 
rette.  Comme  s’il  voulait  juger  de  la  qualité 
du  liquide,  il  fait  le  geste  de  pencher  ladite 
burette.  Déjà  une  goutte  s’échappe,  mais  la  dame 
a  poussé  un  cri.  D’un  bond,  elle  s’est  levée  pour 
préserver  le  fameux  tapis,  et  voilà  l’hystérique 
guérie. 

Une  autre  fois,  c’est  encore  une  belle  dame  qui 
mène  cette  vie  qu’on  a  coutume  de  qualifier,  je  ne 
sais  pourquoi,  de  vie  de  bâtons  de  chaise. 

Mal  nourrie  parce  que  trop  richement,  surme¬ 
née,  faisant  de  la  nuit  le  jour,  elle  ne  peut  plus 
rien  supporter,  et  tout  le  monde  la  déclare  sé¬ 
rieusement  atteinte.  —  Vous  vous  lèverez  désor¬ 
mais  à  8  h.  1/2,  commande  Gruby,  et  vous  pren¬ 
drez  une  tasse  de  tilleul  ;  vous  parcourerez  l’ave¬ 
nue  du  Bois  et,  au  bout  de  votre  course,  vous 
boirez  un  verre  d’eau.  Rentrée  à  10  heures,  vous 
absorberez  une  seconde  tasse  de  tilleul.  L’impor¬ 
tant  est  que  le  verre  d’eau  se  trouve  dans  votre 
tube  digestif  entre  les  deux  tasses  de  tisane.  Un 
jour,  la  pauvre  détraquée  s’est  levée  trop  tard. 
Comme  c’est  l’heure  du  verre  d’eau,  elle  sup¬ 
prime  la  première  tisane,  d’où  crises  gastriques, 
syncopes  et  appel  à  Gruby.  —  Très  grave  !  très 
grave  !  murmure-t-il.  Heureusement,  nous  avons 
le  moyen  de  remettre  l’eau  à  sa  place.  La  tasse 
de  tisane  que  vous  n’avez  par  prise  par  en  haut, 
vous  allez  vous  l’administrer  par  en  bas,  et  se- 
cundum  artem  l’équilibre  sera  réta'bli.  —  Ainsi 
fut  fait,  et  la  malade  apaisée. 

Je  pourrais  vous  raconter  encore  l’histoire  de 
ce  haut  baron  de  la  Finance  qu’il  guérit  par  des 
promenades  en  landeau  dételé  dans  son  parc. 
Nous  aurions  ordonné,  nous,  une  sortie  quoti¬ 
dienne  au  Bois,  mais  le  financier  y  eût  rencontré 
des  brasseurs  d’affaires,  des  amis,  des  tapeurs, 
des  filles;  conséquence  ;  fatigue  cérébrale.  Dans 
le  parc,  c’était  le  repos  forcé  comme  sur  la  chaise 
longue,  mais  tout  cela  formulé  d’une  façon  ca¬ 
pable  de  frapper  l’imagination  d’un  neurasthé¬ 
nique, blasé. 

Et  que  dirai-je  de  la  cure  d’amaigrissement  de 
cette  honneste  et  corpulente  dame  qui  retrouva 
sa  sveltesse  en  déambulant  de  la  Bastille  aux 
Champs-Elysées,  ayant  dans  ses  paumes  deux 
oranges  de  Judée  !  Rentrée  chez  elle,  elle  devait 
écumer  elle-même  un  bouillon  à  la  tête  de  veau 
destiné  à  fournir  les  éléments  d’un  bain  médica¬ 
menteux.  Absurde  !  direz-vous.  Réfléchissez:  Les 
deux  oranges  tenues  dans  les  mains  empêchent  la 
dame  de  relever  ses  jupes;  la  sudation  est,  par 
suite,  augmentée.  Nouvelle  sudation  pendant  la 
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confection  du  bouillon.  Quant  au  bain  gélatineux 
à  la  tête  de  veau,  il  était,  lui  aussi,  qui  l’ignore? 
très  indiqué.  'Vous  le  voyez,  nos  principes  sont 
les  mêmes  ;  seulement,  il  a  sa  manière,  et  quelle 
manière  ! 

Je  pourrais  rapporter  mille  autres  faits.  J’ai 
vu  moi-même,  avec  un  vieil  ami  d’Alexandre  Du¬ 
mas  fils,  ce  grand  auteur  se  repaître  de  pommes 
crues  au  pied  de  l’Arc-de-Triomphe  de  l’Etoile. 
La  particularité,  ici,  c’est  que  chaque  fois  les 
pommes  devaient  être  coupées  par  un  eustache 
que  le  malade  était  tenu  d’aller  chercher  à  pied  au 
bazar  de  l’Hôtel-de-Ville,  d’où  lever  matinal  et 
exercicé  forcé  chez  un  sédentaire.  En  vérité,  je 
vous  le  dis,  ces  ordonnances  valaient  moins  par 
la  réalité  que  par  le  mirage  dont  il  savait  les  en¬ 
velopper. 

Il  me  faudrait  maintenant,  pour  être  complet, 
entrer  dans  le  détail  de  cette  vie,  montrer  l’inva¬ 
sion  de  ceux  de  la  tribu,  poussés  vers  lui  par  les 
«  circonstances  financielles  »,  comme  ils  disent. 
L’un  offre  un  anesthésique,  le  «  narcotin  »,  l’autre 
des  «  lonrgneties  ».  Aux  vagues  reporters,  aux 
«  harpistes  »,  il  fait  remettre  d'abord  un  peu 
d’argent;  s’ils  récidivent,  des  bons  de  fourneaux! 
Gruby,  toutefois,  ne  fut  jamais  un  homme  d’ar¬ 
gent;  son  prix  était  toujours  le  même;  visites  de 
jour,  visites  de  nuit,  quelle  que  fût  la  fortune  ou 
le  rang,  c’était  10  francs.  Il  fallait  la  croix  et  la 
bannière  pour  avoir  sa  note.  Mais  quand  chèques 
ou  mandats  arrivaient,  on  les  l.iissait  voleter,  au 
hasard  des  courants  d’air,  sous  quelque  meuble 
ou,  au  hasard  d’une  lecture,  se  nicher  entre  les 
feuillets  d’un  livre.  Et  les  veilles  de  terme,  c’était, 
pour  ramener  les  égarés,  une  vraie  course  à 
quatre  pattes  à  travers  les  fouillis  de  l’apparte¬ 
ment. 

Profondément  Individualiste,  méfiant,  il  fit  du 
bien,  beaucoup  de  bien,  mais  les  collectivités, 
entre  autres  la  Société  des  Dames  françaises,  bé¬ 
néficièrent  seules  de  ses  largesses.  Il  avait  trop 
souffert  dans  sa  jeunesse  pour  s’attacher  à  qui¬ 
conque.  En  revanche,  il  pratiqua  celte  vertu,  — 
dois-je  la  dire  rare? —  de  ne  médire  jamais  de 
personne. 

Eut-il  des  imitateurs,  des  disciples?  Non.  Ce 
fut  à  cet  égard  un  astre  froid,  sans  rayonnement. 
Je  me  suis  enquis  pour  savoir  si,  dans  notre 
Pandémonium,  quelque  fantaisiste  osé  suivait 
ses  traces.  On  m’a  bien  signalé  tel  praticien  qui 
guérit  ses  malades  en  les  envoyant  prier  sainte 
Philomène  dans  une  petite  église  de  banlieue;  il 
y  aurait  aussi  un  confrère  s’occupant  d’astrolo¬ 
gie,  mais  tout  cela  ne  vaut  pas  que  l’on  s’y  ar¬ 
rête,  c’est  la  poussière  du  Grubysme.  Il  a  em¬ 
porté  avec  lui  le  secret  de  sa  manière. 

A 

Ici,  j’arrive  à  la  décadence;  Gruby  a  88  ans. 
La  Fortune  aime  les  jeunes,  cela  est  surtout  vrai 
pour  notre  art.  Toute  une  génération  s’était  com¬ 
plue  à  la  fantaisie  de  ses  ordonnances;  celle  qui 
prit  ensuite  le  flambeau,  dédaigneuse  des  singu¬ 
larités,  oublia  le  chemin  de  sa  vieille  demeure. 
Le  matin,  personne;  l’après-midi,  quelques 
clients  sur  rendez-vous,  mais  de  moins  en  moins 
nombreux.  La  sonnette,  qui  se  cassait  la  voix  à 
force  de  tinter,  cessa  peu  à  peu  de  mener  son 
bruit  coutumier.  C’était  la  fin. 

Tout  d’abord,  cette  solitude  l’accabla,  et  rien 
de  plus  douloureux  que  son  masque  falot  et  an¬ 
goissé.  Mais  vite,  il  comprit  qu’il  lui  fallait  se 
redresser  pour  recevoir  la  dernière  visiteuse, 
celle  qui  donne  la  consultation  sans  appel. 

Un  jour,  il  ordonna  à  ses  domestiques  de  ne 
plus  le  déranger.  On  lui  passait  quelques  ali¬ 
ments,  qu’il  prenait  par  l’entrebâillement  de  la 
porte  avec  ses  mains  décharnées,  et  nul  ne  le  revit 
vivant  :  Le  vieux  lion  s’était  terré  dans  son  antre 
pour  mourir.  Appela-t-il  à  l’heure  suprême?  Per¬ 
sonne  ne  l’a  su.  Quand,  inquiet  de  son  silence,  on 
pénétra  au  bout  de  deux  jours  dans  sa  chambre, 
«  le  feu  était  éteint;  la  chambre  glaciale.  Gruby 
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paraissait  dormir,  dans  une  altitude  naturelle,  un 
pan  de  la  couverture  ramené  sur  sa  télé  renver¬ 
sée...  » 

Il  s’en  alla  par  un  triste  matin  de  Novembre,  le 
pauvre  oiseau  de  passage  qui  était  venu  chercher, 
comme  tant  d’autres,  un  abri  sur  notre  douce 
terre.  Peut-être  jugerez-vous  que  je  vous  en  ai 
entretenus  bien  longuement.  Je  vais  vous  en  dire 
la  vraie  raison  ;  cet  étranger  nous  aima.  En  1870, 
au  moment  où  la  France  vaincue  voyait  se  dé¬ 
chaîner  contre  elle  l’opprobre  et  l’injure  coutu¬ 
mières  aux  âmes  basses  de  certains  Métèques, 
lui,  sentit  son  vieux  coeur  battre  avec  notre  cœur 
torturé.  Et  c’est  ce  qui  m’avait  fait  l’estimer  ; 
et  c’est  pourquoi  j’ai  troublé  un  instant  pour  lui 
l’eau  sans  rides  du  grand  lac  de  l'Oubli. 

F.  Helme. 


LE 

TREMBLEMENT  DE  TERRE  DE  CALABRE 

IMPRESSIONS 

D'UN  MÉDECIN  ACCOURU  DE  NAPLES 
SUR  LES  LIEUX  DU  SINISTRE 


Les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  n’ont  point 
oublié  les  remarquables  articles  de  M.  Matignon, 
témoin  oculaire  de  nombreux  épisodes  de  la 
guerre  russo-japonaise.  Grâce  à  ces  relations  de 
choses  vues,  ils  ont  pu  se  faire  une  idée  précise 
de  l’assistance  médico-chirurgicale  offerte  aux 
victimes  de  ce  cataclysme  politique  et  aussi  des 
effets  vulnérants  et  destructifs  des  engins  de 
guerre  les  plus  modernes. 

Lors  d'un  autre  cataclysme,  industriel  celui-ci, 
lors  du  désastre  minier  de  Courrière,  La  Presse 
Médicale  a  tenu  à  présenter  les  considérations 
très  originales  de  M.  Lassignardie  [La  Presse 
Médicale,  n”  37,  9  Mai  1906)  sur  l’état  mental  des 
rescapés. 

Un  nouveau  désastre  collectif,  d’origine  tellu¬ 
rique  cette  fois,  et  plus  affreux  que  tout  ce  qu’il 
était  permis  d’imaginer,  a  frappé  les  plus  belles 
et  les  plus  fécondes  régions  de  l’Italie.  Nous 
avons  demandé  à  M.  Enrico  Calendoli,  médecin 
à  Naples,  accouru  l’un  des  premiers  sur  les  lieux 
de  la  catastrophe,  de  vouloir  bien  résumer  pour 
La  Presse  quelques-unes  de  ses  impressions  et 
renseigner  nos  lecteurs,  en  se  tenant  au  point  de 
vue  purement  médical. 

Italien  et  Sicilien,  M.  Calendoli,  dans  une 
lettre  toute  vibrante  d’émotion,  a  retracé  les 
incertitudes  angoissantes  des  premières  nouvelles 
du  tremblement  de  terre  du  28  Décembre,  et  la 
stupeur  qui  suivit  la  confirmation  de  l’immensité 
du  désastre.  Cependant,  on  le  sait,  les  esprits  ne 
tardèrent  pas  à  se  ressaisir;  une  seule  idée  s’im¬ 
posait  à  tous  ;  porter  secours. 

La  municipalité  de  Naples,  en  un  temps  très 
court,  organisa  une  expédition.  Le  syndic  lui- 
même  en  prit  la  tête.  Elle  comprenait  :  des  méde¬ 
cins,  des  infirmiers,  des  pompiers,  des  puisa¬ 
tiers,  etc.,  en  tout  200  personnes.  L’expédition 
emportait  un  matériel  abondant  consi.stant  en 
vivres,  objets  de  pansements,  etc.  ;  elle  s’embar¬ 
qua  sur  un  petit  vapeur  et  l’on  partit.  Déjà,  en 
arrivant  dans  le  port  de  Messine,  les  sauveteurs 
furent  accueillis  par  les  cris  d’appel  et  de  détresse 
partant  de  barques  surchargées  de  monde.  A 
terre,  c’était  le  chaos.  M.  Calendoli,  dans  sa 
lettre,  trace  un  tableau  saisissant  de  la  ville 
détruite,  des  décombres  vivantes  et  bruyantes 
par  les  cris  et  les  gémissements  de  ceux  quelles 
recouvraient,  décombres  animées  par  une  main 
qui,  çà  et  là,  s’agitait  ;  c’était  celle  d’un  enterré 
appelant  à  l’aide  en  faisant  claquer  ses  doigts. 
Nos  lecteurs  ont  connu  de  nombreux  et  de 
sinistres  détails  par  la  grande  presse  quotidienne: 
Nous  laissons  la  parole  à  M.  Calendoli  pour  le 
récit  des  faits,  et  pour  ses  appréciations  pure¬ 
ment  médicales  et  professionnelles. 
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(1  Le  personnel  de  l’expédition  napolitaine  de 
secours  se  divisa  de  suite  en  7  groupes  qui  se 
partagèrent  le  travail;  les  travidlleurs  de  chaque 
groupe  amenaient  immédiatement  au  médecin  les 
gens  qu’ils  pouvaient  sauver. 

«  La  plupart  des  blessés  ne  pouvaient  marcher  ; 
on  les  apportait  sur  des  matelas  trouvés  parmi 
les  décombres;  on  les  réunissait  dans  les  ambu¬ 
lances  improvisées.  Beaucoup  n’avaient,  pour 
coucher,  que  le  sol  nu  ;  ils  s’enroulaient  dans  des 
couvertures  apportées  de  Naples. 

«  Le  médecin  n’avait  qu’un  but  ;  faire  vite  et 
mettre  les  blessés  en  état  de  supporter  le  voyage 
jusqu’à  Naples.  Mais  ces  blessés  étaient  dans  un 
état  lamentable;  sidérés  par  la  catastrophe,  ils 
n’avaient  ni  mangé  ni  bu  depuis  2  jours;  depuis 
2  jours  ils  étaient  restés  exposés  au  froid  et  à  la 
pluie. 

«  Les  pansements  effectués  furent  des  panse¬ 
ments  sommaires.  On  faisait  la  toilette  des  ré¬ 
gions  frappées,  souvent  incrustées  de  terre  et  de 
débris  ;  on  faisait  un  lavage  au  sublimé,  puis  un 
pansement  aseptique.  Les  luxations  étaient  ré¬ 
duites,  les  fractures  étaient  immobilisées  au 
moyen  d’attelles  improvisées. 

U  On  faisait  de  son  mieux.  Dans  ce  milieu,  aussi 
défavorable  à  la  chirurgie  qu’on  peut  l’imaginer, 
on  n’opérait  pas,  ou  du  moins  on  n’opérait  que 
le  moins  possible ,  c’est-à-dire  dans  les  cas 
urgents  seulement. 

O  Le  peu  d’eau  de  pluie  qu’il  était  possible  de 
recueillir  servait  à  la  boisson;  il  fallait  donc 
faire  les  solutions  antiseptiques  avec  de  l’eau  de 

«  La  première  journée  fut  fébrile;le  travail  se 
prolongea  tard  dans  la  nuit,  à  la  lueur  des  torches 
et  sous  la  lumière  des  projecteurs  des  navires. 
Une  fois  pansés,  les  blessés  devaient  être  embar¬ 
qués  sur  les  navires  italiens  et  russes;  mais  le 


soir,  plusieurs  centaines  de  personnes  n’y  avaient 
pu  trouver  place.  Il  fallut  trouver  des  abris  pour 
la  nuit;  beaucoup  de  blessés  furent  déposés  sous 
la  colonnade  couverte  du  marché  aux  poissons 
resté  debout.  Ils  étaient  protégés  de  la  pluie, 
mais  pas  du  froid;  plusieurs  moururent  cette 
nuit-là. 

«  Les  jours  suivants, le  sauvetage  s’organisa  de 
mieux  en  mieux;  mais  le  nombre  de  ceux  qu'on 
sauvait  allait  toujours  en  diminuant;  les  trans¬ 
ports  de  terre  aux  bateaux  se  firent  de  plus  en 
plus  rapides. 

«  Cependant,,  on  était  écrasé  en  reconnaissant 
la  disproportion  entre  le  peu  d’elficacité  des  se¬ 
cours  et  le  nombre  des  ensevelis  qu’il  restait,  à 
sauver.  On  approchait  d’un  sinistré;  après  beau¬ 
coup  de  travail,  il  fallait  remettre  le  sauvetage 
au  lendemain;  on  lui  donnait  rendez-vous;  mais 
le  lendemain  l’éboulis  était  plus  haut  et  le  mal¬ 
heureux  était  perdu. 

«  Il  est  diificile  de  faire  le  compte  exact  de 
ceux  qui  moururent. 

«  Si  l’on  ajoute  aux  morts  de  Messine  ceux  des 
petites  villes  de  sa  province  et  ceux  de  Reggio, 
le  total  atteint  200.000. 

«  Quant  à  la  nature  des  lésions  que  présentaient 
les  blessés,  un  fait  semble  remarquable;  il  y  avait 
relativement  peu  de  fractures,  moins  de  10  p.  100 
peut-être.  Chez  la  plupart  on  voyait  des  contu¬ 
sions,  des  excoriations,  des  plaies  contuses.  Cette 
impression  a  été  confirmée  dans  la  suite  par  un 
calcul  établi  d’après  les  nombreux  blessés  re¬ 
cueillis  dans  les  hôpitaux  de  Naples. 

«  J’ai  vu  des  fractures  de  tous  les  os,  y  compris 
ceux  du  crâne  et  les  vertèbres;  mais  les  fractures 
des  fémurs  l’emportaient  en  nombre  sur  toutes. 
Les  commotions  cérébrales  ou  générales  étaient 
très  nombreuses. 

«  Les  premiers  jours,  on  ne  vit  que  des  lésions 
primitives;  mais  les  complications  ne  tardèrent 
pas  à  se  présenter  :  phlegmons,  gangrène,  tétanos. 


Ce  dernier  se  manifesta  surtout  vers  le  8‘  jour. 
Le  plus  souvent  les  gangrènes  étaient  localisées 
aux  parties  du  corps  restées  le  plus  longtemps 
comprimées  sous  les  matériaux  éboulés.  Les 
lymphangites,  l’érysipèle  se  manifestèrent  plus 
rarement.  Mais  plus  que  l’action  du  trauma  phy¬ 
sique,  les  effets  du  traumatisme  psychique,  du 


«  Beaucoup  de  blessés  étaient  dans  la  stupeur, 
une  expression  de  terreur  figée  sur  le  visage. 
Quelques-uns  semblaient  avoir  perdu  le  souvenir 
de  la  catastrophe;  seules,  des  contractions  exagé¬ 
rées  des  muscles  du  visage  montraient  comme  un 
rappel  de  celles  qui  avaient  dû  se  produire  au 
moment  fatal.  Chez  ces  individus,  l'impression 
avait  été  si  forte  que  leurs  centres  nerveux  avaient 
été  foudroyés;  ils  ne  répondaient  que  par  quel¬ 
ques  mots,  par  un  monosyllabe,  par  un  geste; 
pour  eux,  cela  résumait  l’énormité  du  désastre. 
Ils  avaient  perdu  toute  affeclivilé  ;  ils  parlaient  de 
5,  10,  20  morts  dans  leur  famille;  leurs  parents, 
leurs  frères,  leurs  fefnmes,  leurs  fils  étaient  morts; 
ils  le  disaient  avec  la  plus  grande  indifférence,  sans 
un  regret,  sans  une  plainte,  comme  si  cette  perte 
affreuse  ne  les  concernait  pas,  ou  comme  si  la 
chose  eût  été  vieille  de  20  ans.  Le  plus  souvent 
leurs  pupilles  étaient  dilatées. 

«  Quelques-uns,  dont  les  nerfs  avaient  mieux 
résisté,  étaient  au  contraire  dans  un  état  de 
surexcitation;  ils  s’agitaient,  criaient,  juraient, 
exigeaient  qu’on  leur  donnât  à  l’instant  de  l’eau 


et  du  pain;  ils  étaient  in 
nement. 

«  Après  cette  ruine  c 
toute  chose,  ils  étaient  ( 
cinées,  brusquement  an 
ricière.  Devant  une  nai 


mplète  et  imprévue  de 
mme  des  plantes  déra- 


ivages.  Lorsque,  dans  les  joi 


VASO-CONSTRICTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L'HYDRASTIS, 
AUCUNE  TOXICITÉ 


STYPTICINE 

L  MERCK 


DYSMENORRHEE 


(commencer  par  S  ou  4  quelques  jours 
avant  les  périodes  menstruelles). 


lOÛftLOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMODALOSB  est  la  seule  solution  titrée  du  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  dlreote  et  entièremmt  stabie  de  l’Iode  atrec  la  Feptone 

Découverte  en  I8©6  par  E.  galbbun,  docteur  en  pharmaoib 

(Communication  au  XIII‘  Congrès  ItOernamwa,  Paria  1900)-. 

Remplace  Iode  et  lodxires  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODESME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  ScroMe, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

i  vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin, 

'  -  Doses  moyennes  :  Cinq  à-  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


DSMANDSR  BROCHÛRB  sur  noOOTHÉRAPIE  PHYSIOUOGIÔUE  par  lb  PEPTONIODE 

T.ASORATOIRS  GAIaBRTJN.  18,  Rue  Oberkampi.  PARIS. 
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on  put  noter  l’influence  morale  que  les  personna¬ 
lités'  locales  les  plus  estimées  exerçaient  sur  la 
foule. 

«  On  peut  à  peine  imaginer,  d’après  ce  qu’ont 
raconté  les  rescapés,  ce  qu’a  pu  être  l’instant  de 
la  catastrophe;  rien  qu’en  y  pensant,  l’esprit  a  le 
vertige.  Le  tremblement  de  terre,  vu  l’heure  à 
laquelle  il  s’est  produit,  a  surpris  au  lit  à  peu 
près  tout  le  monde.  Le  fracas  formidable  augmen¬ 
tait  la  terreur.  Bientôt  les  secousses  sont  deve¬ 
nues  si  fortes  que  les  maisons  ont  oscillé  et  sont 
tombées,  ensevelissant  leurs  habitants.  Bien  peu 
ont  pu  faire  de  la  lumière  pour  guider  leur  fuite. 
Beaucoup  se  sont  échappés  dans  une  obscurité 
rendue  plus  épaisse  par  la  masse  énorme  de 
poussière  suffocante  qui  s’était  élevée.  Ils  ne 
savent  pas  comment  ils  ont  fait  pour  se  sauver; 
certains  ne  se  rappellent  rien,  et  s’ils  s’étonnent, 
c’est  d’être  encore  vivants. 

«  Pour  ceux  qui  se  souviennent,  le  salut  n’a  été 
assuré  que  par  une  série  de  miracles.  Quelques- 
uns  ont  pensé  à  se  jeter  sous  le  lit,  d’autres  à  se 
mettre  entre  deux  matelas  ou  dans  une  armoire. 
D’autres  sont  descendus  par  des  draps  attachés  à 
la  fenêtre;  et  ces  draps  que  l’on  voyait  flotter  sur 
les  murs  en  ruine  étaient  parmi  les  choses  qui 
donnaient  à  la  ville  détruite  une  physionomie 
étrange. 

«  D’autres  personnes,  folles  de  terreur,  se  sont 
jetées  par  les  fenêtres.  D’autres  ont  trouvé  la 
mort  dans  le  vide;  marchant  dans  l’obscurité, 
elles  ne  savaient  pas  qu’une  partie  de  leur  maison, 
de  leur  chambre,  était  effondrée.  D'autres  ont  été 
prises  sous  les  écroulements  successifs.  C’est 
ainsi  que  beaucoup  ont  péri  en  cherchant  à 
s’échapper.  On  s’enfuyait  nu,  parmi  les  décom¬ 
bres  des  maisons  et  sous  la  pluie,  nu  ou  demi-nu, 
ou  accoutré  de  la  façon  la  plus  bizarre,  sans  que 
le  vêtement,  le  premier  tombé  sous  la  main,  fasse 
la  distinction  du  sexe  ou  de  l’état  social.  Plu¬ 
sieurs,  en  proie  à  la  peur,  se  sont  élancés  furieu¬ 
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sement  dans  la  campagne,  ont  couru  des  heures 
et  des  heures  ;  il  .en  est  qui, ‘  sans  s’arrêter,'  ont 
fait  jusqu’à  90  kilomètres. 

«  Naturellement,  dans  une  catastrophe  aussi 
triste,  la  pudeur  fut- assez  oubliée;  cependant, 
chez  quelques  jeunes  femmes,  ce  sentiment  resta 
si  fort  qu’il  causa  leur  mort.  A  qui  les  appelait 
du  dehors  pour  s’enfuir,  elles  répondaient  ne 
pouvoir  sortir  parce  qu’elles  étaient  nues.  Dans 
ces  moments  terribles,  les  familles  se  disper¬ 
saient;  beaucoup  entendaient  les  cris  de  détresse 
des  êtres  chers  qui  périssaient  et  ils  ne  pouvaient 
leur  apporter  aucun  secours;  le  désarroi  des 
esprits  a  dû  atteindre  de  telles  proportions 
qu’aucun  mot  ne  saurait  l’exprimer. 

«  On  comprend  donc  que  le  trauma  psychique, 
que  le  choc  moral  ait  agi  sur  une  population 
entière  de  la  façon  la  plus  violente.  Et  si  l’on 
pense  que  sur  beaucoup  d'individus  son  action 
s’est  exercée  indépendamment  du  traumatisme 
physique,  on  voit  qu’un  neurologiste  eût  été  à 
même  de  faire  des  observations  extrêmement 
importantes;  mais  il  aurait  fallu  que  ce  neurolo¬ 
giste  se  fût  rendu  sur  les  lieux  dans  le  but  exclusif 
d’étudier  des  phénomènes  cliniques  et  qu’il  fût 
exempt  de  toute  émotion.  C’est  au-dessus  des 
forces  hutnaines,  on  ne  connaîtra  jamais  que  les 
manifestations  éloignées  de  ce  choc  moral  prodi¬ 
gieux. 

«  J’étais  surtout  occupé  à  panser  des  blessés, 
et  je  ne  suis  pas  neurologiste;  je  ne  puis  rap¬ 
porter  que  des  impressions. 

«  Le  choc  moral,  on  le  sait,  prend  une  gravité 
proportionnelle  non  seulement  à  la  vulnérabilité 
de  l’organisme  selon  ses  tares  originelles  ou 
acquises,  mais  encore  en  rapport  avec  la  suscep¬ 
tibilité  personnelle  suivant  l’àge,  le  sexe,  le  coef¬ 
ficient  fonctionnel  spécial  du  moment.  Mon  im¬ 
pression  est  que  les  faits  ont  absolument  confirmé 
ce  que  l’on  sait  à  cet  égard;  j’ai  notamment 
remarqué  que  le  choc  moral  a  sur  les  enfants  une 
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action  faible  ou  nulle.  Les  enfants  n’ont  pas 
encore  développé  leurs  organes  spéciaux  de  ré¬ 
ception;  leur  état  psychique  se  présentait  normal 
et  leur  lucidité  était  celle  de  leur  âge.  Aussi 
voyait-on  les  enfants,  dans  un  cadre  de  tristesse 
générale,  et  au  milieu  de  morts  et  de  moribonds, 
ne  penser  qu’à  jouer,  ne  prêter  attention  qu’à  ce 
qui  semblait  un  jeu,  par  exemple  au  mouvement 
des  navires  dans  le  port. 

«  Sur  un  lit,  resté  en  place  parmi  plusieurs 
étages  effondrés  en  entraînant  des  cadavres,  deux 
enlants  étaient  assis;  ils  s’amusaient  de  tout  leur 
cœur  avec  de  petits  chats.  Des  enfants  de  2  ans 
qu’on  interrogeait  balbutiaient  leur  nom;  la 
première  chose  apprise  était  redite,  fait  provi¬ 
dentiel  et  presque  instinctif.  Un  peu  plus  âgés, 
les  enfants  avaient,  mieux  que  les  adultes,  con¬ 
servé  leurs  forces  morales.  Un  enfant  de  9  ans, 
qui  n’avait  pas  cessé  un  seul  instant  de  travailler 
à  sa  délivrance,  réussit  à  sortir  des  décombres 
au  bout  de  19  jours.  J’ai  vu  un  garçon  qui,  pour 
retrouver  son  père,  avait  creusé  toute  la  journée 
et  s’était  blessé  gravement;  mais,  radieux,  il 
s’écriait  :  «  J’ai  sauvé  mon  père.  » 

«  On  avait  retiré  des  décombres,  au  6®  jour  de 
son  ensevelissement,  un  garçon  de  6  ans;  il  avait 
sa  chemise  ensanglantée  ;  comprenant  que  je 
cherchais  le  siège  de  sa  blessure,  il  m’avertit  que 
ce  sang  était  celui  de  sa  mère;  elle  était  morte 
sur  lui,  et  lui,  seul  de  sa  famille,  restait  vivant. 

«  Parmi  les  rescapés,  il  y  en  avait  qui  mar¬ 
chaient  en  tâtonnant  parmi  les  décombres,  sans 
but,  sans  volonté,  sans  notion  du  temps  ni  du 
lieu,  sans  même  penser  à  manger  ni  à  boire.  La 
torpeur  cérébrale  était  quelquefois  accompa¬ 
gnée  d’hallucinations  et  d’idées  délirantes  :  des 
hommes  répétaient  le  geste  de  creuser  et  de  cher¬ 
cher  dans  des  débris  imaginaires;  ils  étaient 
atteints  d’une  véritable  confusion  mentale  hallu¬ 
cinatoire. 

«  La  perturbation  psychique  poussa  des  per- 


Nomenclature  et  Posologie  des 


PRODUITS  GREMY, 


16,  Rue  de  la  Tour*d’Auvergne,  Paris 


DENOMINATION  NATURE  INDICATIONS  FORMES 

PRODUITS  CHIMIQUE  PRINCIPALES  PHARMACEUTIQUE» 


DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI 


;  JARCYL 


PROTIODE 

iia:.  - : 


feOCRÉINE 


ROSODI^ 


DIASTÊNINE 


ALEXINE 


GRANULE  D’ACIDE  PHOSPHORIÜUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 
L’ALEXIiVE  permet  d'appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  SIÉTIiODË  DE  JOULIE 
DOSES  :  Un  h  doux  bouchons-mesuro  à  chaque  repas  dans  un  demi-verre  d'eau. 


Ëchantilloos 
et  Littérature 


LABORATOIRES  CHATELAIN  pWeAUX  fseine) 


INDICATIONS:  L'Alexine  satisfait  pieinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu'on  doit  attendre  d'une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l'Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  duit  pas  perdre  de 
vue  qu'elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et 
curative  par  sa  molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu'à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement  l'hypoacidité  des 
milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuber  ulose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  plus 
formelle  des  indications  de  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale 
et  combat  les  troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation 
et  la  déminéralisation. 


Le  plus  fidèle.  Le  plus  constant,  Le  plus  inoffensif  des  DIURÉTIQUES 


SANTHËOSE 


sous  SES  QUATRE  EORMES 


PURE  I  PHOSPHATEE  i  C 

médicament  régulateur  par  excellenoo.  L’adjuvant  le  plus  sdr  des  cures  de  déchloru-  Le  médlca 

>  ofHcai'ité  sans  ég.ile  dans  l'artério-solé-  ration,  est  pour  te hrightiqne  le  remède  le  plus  fait  disparaît 

la  préscléroae.l'alHuminurie,  l’hydropisie.  '  héroïque  qu'est  la  digitale  pour  le  cardiaque.  force  la  sysl 
DOSES  :  2  à  4  oachets  par  Jour.  —  Ces  cachets  sont  en  FOBME  DE  CŒUR 

PRODUITS  FRANQAIS  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  rue  du  floi-de-S 


CAFEIIVEE 

camoQtde  choix  des  cardiopathies 
aitre  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ron- 


EITHIIVEE 


PRODUIT  FRANÇA 


ENESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenieo-merouTiel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  TËIMÊSOL  m 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  1^)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arsenic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ÉWËS®a-  P^est  pas  douloureux  en  injections  ;  | 
les  injections  sout  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ËNËSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  duo  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


lENËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc,  titrées  à  O  gr.  03  par  cc. 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  lO  Amp'^  aies .  4  fr. 

Le  nom  ^f’ÉNÈSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


IjA.BOFiA.TOIRE!S  CLIN 

F.  COMAR  &  FILS  &  C‘%  Successeurs 

Pharmaciens  de  1rs  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés-Saint- Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 


E.  LEITZ,  WETZLÂR 


MM.  E.  C06IT  (ê  C'e,  36,  bouleoard  Saint-Michel. 


APPAREILS  DE  PROJECTION 

pour  tous  les  genres  de  projection. 

MICROSCOPES  —  MICROTOMES 
APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
Objectifs  pliutbg’capliiqiies  —  Jumelles  A  Prismes. 

C'ilalogues  spéciaux.  Envui  sur  demande  gratis  et  franco. 


Produits  oraanmues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vicier 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide,  '  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.),  la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  Pelade;  Pour  développer  les  soins. 


CAPSULES  GALACTOGENES 


ibstance  intestinale.  |  à  0  gr.  30  centigr.  de  rein, 
ns  de  l’intestin.  |  Albuminurie,  Néphrites, 

s  s.ortes  de  capsules  la  d^se  est  de  î  à  e  par  jour. 


Pharmacie  VIGIER,  I2,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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sonnes  au  suicide;  un  homme,  sauvé  depuis  plu¬ 
sieurs  jours,  m’a  raconté  que  tandis  qu’il  était 
couvert  de  décombres,  il  entendait  un  de  ses  fils 
invoquer  un  tremblement  de  terre  plus  fort  qui 
l’achevât,  et  qui  (rappait  sa  poitrine  de  ses  poings 
pour  mourir  plus  vile. 

«  11  est  certain  que  plusieurs  personnes  sont 
mortes  à  la  suite  de  la  violence  de  la  commotion 
morale.  Toutefois  on  peut  dire  qu’alors  il  préexis¬ 
tait  quelque  altération  organique. 

«  Un  pauvre  homme  enterré  sous  une  masse 
énorme  de  décombres,  et  qu’après  deux  jours  de 
travail  acharné  on  n’avait  pu  atteindre  ni  sauver, 
criait  pour  demander  un  couteau  :  il  voulait  cou¬ 
per  sa  jambe,  prise  dans  les  plâtras,  et  qui  l’em¬ 
pêchait  de  se  sauver.  Etait-ce  une  expression  de 
courage,  ou  l’effet  d’une  excitation  nerveuse?  Je 
ne  sais.  Le  troisième  jour,  la  gangrène  n’était 
plus  évitable;  je  procédai  à  l’amputation,  n’ayant 
accès  auprès  du  patient  que  par  un  trou;  le  mal¬ 
heureux  ne  survécut  que  peu  de  temps. 

«  J’ai  vu  quelques  cas  de  névrose  traumatique 
locale,  des  cas  d’épilepsie,  de  chorée,  de  neuras¬ 
thénie,  etc.  11  y  eut  aussi  des  cas  de  catalepsie. 
Parmi  les  survivants,  beaucoup  ont  été  atteints 
d’affections  des  poumons  et  des  bronches;  cela 
s’explique  :  ils  sont  demeurés  longtemps  exposés 
à  toutes  les  intempéries. 

«  Au  8"  jour,  les  personnes  que  l’on  réussis¬ 
sait  à  tirer  vivantes  des  ruines  n’étaient  plus 
qu’en  petit  nombre;  et  alors  de  jour  en  jour  ce 
nombre  diminua  rapidement.  Au  14'  jour  on  sau¬ 
vait  encore  27  personnes;  plusieurs  ne  s’étaient 
pas  alimentées  du  tout.  Un  homme,  encastré  dans 
î’éboulis,  avait  assisté  à  la  lente  agonie  de  sa 
femme  et  de  ses  enfants.  Au  15'  jour,  à  Reggio, 
on  put  tirer  des  ruines  une  fillette  de  3  ans;  elle 
était  saine  et  sauve. 

«  Quelques-uns,  dans  leur  tombeau,  avaient  pu 
trouver  de  quoi  tromper  leur  faim  et  leur  soif; 
tout  était  bon  :  là  on  avait  tué  le  chat  de  la  maison 


et  on  le  mangeait  cru,  par  rations  minuscules, 
pour  le  faire  durer  plusieurs  jours;  à  mesure  que 
les  portions  étaient  consommées,  la  mort  s’appro¬ 
chait;  tous  ceux  de  k  famille  la  voyaient  venir, 
et  ils  ne  furent  pas  sauvés.  D’autres  se  sont 
nourris  d'huile,  d’oignons,  de  morue  crue,  etc.  Il 
y  en  a  qui  ont  bu  leur  urine. 

«  On  déterra  encore  des  vivants  au  19°  jour. 
Mais  la  plupart  de  ces  larves  humaines  mouru¬ 
rent  peu  de  temps  après  avoir  revu  le  jour, 

«  A  ce  propos,  je  rappellerai  que  lors  de  la 
récente  catastrophe  du  Vésuve  on  retira  de 
même,  à  Otloiano  et  à  San-Giuseppe,  des  per¬ 
sonnes  qui  vivaient  encore  après  plusieurs  jours. 

«  Pietro  Colletta,  dans  l’histoire  du  royaume 
de  Naples,  rapporte  le  fait  d’une  fillette  que  l’on 
retira  vivante  11  jours  après  le  tremblement  de 
terre  de  1783,  tristement  célèbre;  il  avait  détruit, 
lui  déjà,  Reggio,  Messine  et  toute  la  contrée;  il 
avait  fait  32.000  victimes.  Dans  la  description  de 
cet  historien  se  trouvent  d’amères  analogies  avec 
le  désastre  actuel;  je  cite  quelques  phrases  ; 

«  Beaucoup  furent  sauvés  par  l’amour  de  leurs 
«  conjoints,  et  quelques-uns  furent  déterrés  par 
«  le  tremblement  de  terre  lui-même;  celui-ci, 
«  retournant  les  premières  ruines  qu’il  avait 
«  faites,  les  rendait  à  la  lumière.  Lorsque  tous 
«  les  cadavres  furent  découverts,  on  constata  que 
«  le  quart  aurait  pu  vivre  si  les  secours  avaient 
«  été  plus  rapides.  Mais  la  plus  triste  infortune, 
«  malheur  plus  grand  que  tout  ce  qu’on  peut 
«  imaginer,  fut  le  sort  de  ceux  qui,  restés  vivants 
«  sous  les  ruines,  attendaient  avec  une  espérance 
((  inquiète  le  moment  d’être  secourus  :  ils  déplo- 
«  raient  la  lenteur  de  leur  famille  et  de  leurs 
a  amis,  qu’ils  taxaient  d’avarice  et  d’ingratitude. 
«  Lorsque,  exténués  par  le  jeûne  et  la  douleur, 
«  ils  avaient  perdu  le  sens  et  la  mémoire,  les 
«  derniers  sentiments  qu’ils  manifestaient  étaient 
«  l’indignation  contre  leurs  parents,  la  haine  du 


«  genre  Jiumain.  Ramenés  à  la  lumière,  ils  pré- 
«  sèrilaient  une  lassitude  stupide;  ils  n’avaient 
«  aucun  désir  de  la  nourriture,  leur  soif  était 
«  inextinguible  et  ils  étaient  presque  aveugles; 
«  c’est  l’effet  ordinaire  d’un  jeûne  prolongé. 
«  Parmi  ces  hommes  qu’on  put  sauver,  les  uns 
«  revinrent  à  la  santé  et  à  la  joie,  les  autres  res- 
a  tèrent  maladifs  et  mélancoliques.  » 

Enrico  Galendoni. 


VARIÉTÉS 

Le  cancer  en  Russie. 

Gagen-Torn  a  réuni  pour  la  «  Société  russe  de  la 
lutte  contre  le  cancer  «  les  statistiques  qui  existent 
sur  la  fréquence  du  cancer  en  Russie.  L’ensemble 
présente  de  grandes  lacunes,  car  sur  les  registres 
de  décès  la  cause  de  la  mort  n’est  régulièrement  ins¬ 
crite  en  Russie  que  dans  quatre  villes  :  Saint-Pé¬ 
tersbourg,  Moscou,  Odessa  et  Varsovie.  En  réunis¬ 
sant  les  statistiques  des  hôpitaux  de  Saint-Péters¬ 
bourg,  on  voit  qu’en  l’espace  de  onze  ans  (de  1890  à 
1900)4.685  malades  sont  morts  de  cancer.  A  la  cli¬ 
nique  chirurgicale  de  l’Académie  de  Saint-Péters¬ 
bourg,  de  1870  à  1874,  3,4  pour  100  des  malades  sont 
morts  de  cancer,  puis  le  nombre  augmente  et  atteint 
5,4  pour  100  de  1894  à  1899.  L’augmentation  est 
générale  dans  les  hôpitaux  de  Saint-Pétersbourg; 
ainsi  :  375  morts  de  cancer  en  1800  et  566  en  1904. 
Dans  la  ville  de  Saint-Pétersbourg  et  dans  ses 
faubourgs,  il  y  a  eu.  en  1904,  1.495  individus  morts 
de  cancer  sur  1.371.000  habitants,  ce  qui  donne  la 
proportion  de  109  morts  sur  100.000  habitants.  Ap¬ 
proximativement,  on  peut  admettre  qu’il  existe  en 
Russie  90  cancéreux  sur  100.000  habitants. 

11  existe  dans  quelques  villes  de  Russie  (Saint- 
Pétersbourg,  Moscou,  TambofT)  des  Instituts  cancé¬ 
reux,  tous  dus  à  des  londations  particulières  et  ne 
disposant  que  de  moyens  très  restreints  [Roussky 
Vratch,  13  Décembre  1908,  n'  50,  pp.  1681-1685). 

M.  DK  Kervily. 
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La  stérilisation  électrique  de  l’air. 


C’est  un  lieu  commun  que  d’alfirmer  que  l’air  que 
nous  respirons  est  iiif^sté  de  microbes  de  tou 
sortes,  les  uns  inolTsnsifs,  les  autres  dangerei 
Sans  vouloir  pousser  ju-qu’à  l’exagération  la  phobie 
du  microbe,  ii  est  bon  de  pouvoir  débarrasser, 
lorsque  la  nécessité  l’exige,  notre  atmosphère  de  ses 
hôtes  nuisibles.  Le  cas  se  présente  pour  Ls  chambres 
de  malade,  les  chambres  d’hôpitaux,  etc.  Les 
moyens  chimiques  que  nous  avons  è  notre  disposi¬ 
tion  sont  fort  énergiques,  mais  on  ne  peut  les  faire 
fonctionner  que  par  intermittence,  li  serait  donc  in¬ 
téressant  de  réaliser  un  appareil 
pouvant  lors  du  besoin  fonction¬ 
ner  sans  interruption.  C'est  ce 
[  qu’a  tenté  M.  Sallé.  li  a  créé  une 
sorte  d’étuve  électrique,  oit  l’air 


Figure  1. 
Appareil  de  sté- 


Figure  2. 
Coupe 

de  l’appareil. 


impur  est  aspiré,  et,  après  avoir  laissé  ses  poussières 
sur  un  filtre,  vient  passer  entre  les  résistances  élec¬ 
triques  portées  par  le  courant  à  haute  température  ; 
l’air  s’y  échautfe  à  une  température  sulfisante  pour 
détruire  tout  microbe. 

L’appareil,  que  l’on  voit  déjà  dans  plusieurs  salles 
d’opérations,  consiste  en  une  enveloppe  tubulaire 


divisée  en  trois  chambres  ;  la  chambre  médiane  B  de 
longueur  convenable  est  munie  extérieurement  d’une 
prise  de  courant  reliée  à  des  résistances  électriques 
logées  à  l'intérieur  de  la  dite  chambre;  cette  chambre 
médiane  communique  par  un  orifice  d’une  certaine 
dimension  réglable  avec  la  chambre  inférieure  A,  qui 
(orme  compartiment  d’appel  d’air.  Au-dessus  de  cette 
chambre  de  chaufle  est  une  chambre  de  filtration  et 
de  mélange  C. 

Un  tel  appareil  stérilise,  d’après  ses  inventeurs, 
en  deux  heures,  l’air  dune  pièce  de  100  mètres 
cubes  de  capacité  avec  courant  de  10  ampères  à 
110  volts.  L’appareil  est  mobile  et  se  tr.iusporte  aisé¬ 
ment  d’une  pièce  à  l’autre.  {La  Nature.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Grasset.  —  Le  tahes,  maladie  de  la  sensibilité 
profonde.  Leçons  cliniques  recueillies  et  publiées 
par  Rimbaud.  Travaux  et  mémoires  de  Montpellier. 
1  vol.  in-8“,  de  124  pages,  1909.  Prix  ;  3  fr.  (Goulet, 
Montpellier,  et  Masson  et  C*“,  Paris). 

Par  cette  nouvelle  publication,  le  Prof.  Grasset 
continue  la  série  de  ses  travaux  de  physiopathologie 
du  système  nerveux,  où,  dans  un  esprit  didactique 
d’une  clarté  cristalline,  il  apprend  aux  étudiants  à 
penser  physiologiquement  et  à  ramener  les  faits  cli¬ 
niques  à  des  syndromes  qu’il  démontre,  par  1  anato¬ 
mie  pathologique  et  l’expérimentation,  dépendre  des 
perturbations  de  systèmes  fonctionnels  déterminés. 

Pour  démontrer  cette  idée  que  le  tabes  est  une 
maladie  de  la  sensibilité  profonde,  il  décrit  avec 
détails  deux  tabétiques  présentant  des  troubles  mul¬ 
tiples  de  cette  sensibilité  :  anesthésies  rectales  et 
vésicales,  troubles  du  sens  musculaire,  analgésies  à 
la  pression  du  testicule,  de  l’épigastre,  de  la  tra¬ 
chée,  du  globe  oculaire,  de  la  langue,  des  tendons, 
troubles  de  la  paresthésie  et  de  la  sensibilité  pro¬ 
fonde  d’orientation,  avec  hypotonie  musculaire  et 
troubles  trophiques. 

11  fait  ensuite  une  étude  d’ensemble  anatomo-phy¬ 
siologique  de  l’appareil  vago-sympathique  dans  le 
tabes.  11  veut  bien  considérer  le  pneumogastrique 


comme  formant  la  partie  bulbaire  et  le  sympa¬ 
thique  thoraco-lombaire  comme  formant  la  partie 
médullaire  de  cet  appareil  vago-sympathique.  Les 
appareils  nerveux  se  définissant  par  leur  lonction  et 
s’individualisant  par  leurs  centres  supérieurs,  il 
repousse  avec  raison  la  vieille  dichotomie  entre  le 
système  cérébro-spinal  et  le  système  sympathique. 
Comme  tous  les  appareils  nerveux,  l’appareil  vago- 
sympathique  est  sensitivo-moteur  :  la  sensibilité  pro¬ 
fonde  forme  la  partie  centripète  et  produit  soit  des 
sensations  conseientes  (douleurs  viscérales),  soit  des 
réflexes,  qui  forment  la  partie  centriluge.  Ces  ré¬ 
flexes  sont  de  divers  ordres  :  vaso-moteurs,  sécré¬ 
toires  et  trophiques  ou  moteurs  pour  l’équilibre.  Ces 
transformations  des  excitations  centripètes  en  exci¬ 
tations  centrifuges  se  font  dans  plusieurs  étages  de 
neurones,  ganglionnaires,  médullaires  et  cérébraux. 

Laigkel-Lavastine. 

PL  Mauclaire  et  Ch.  Dujarier.  —  Maladies  des 
articulations  (fascicule  VU  du  nouveau  traité  de  chi¬ 
rurgie,  publié  sous  la  direction  de  A.  Le  Dentu  et 
P.  Delbet).  1  vol.  gr.  in-S»  de  288  p.,  avec  88  figures, 
broché.  Prix  :  6  fr.  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs). 

Dans  ce  volume,  M.  Mauclaire  étudie  d  abord  les 
arthropathies  inflammatoires  non  microbiennes  (liydar- 
throse,  arthropathies  hémophiliques,  osléo-arthrite 
plastique  ankylosante  et  arthrites  toxico-chimiques), 
puis  les  arthropathies  microbiennes  (arthropathies 
tuberculeuses,  syphilit  ques,  blennorragiques, arthro¬ 
pathies  infectieuses  rhumato'ides). 

M.  Dujarier  expose  les  corps  étrangers  articu¬ 
laires,  l’arthrite  sèche  et  les  arthropathies  nerveuses 
(arthropathies  tabétiques,  syringomyéliques,  médul¬ 
laires  et  hystériques).  Enfin,  M  Mauclaire  étudie  les 
ankylosés  et  les  tumeurs  articulaires. 

La  partie  traitée  par  M.  Mauclaire  est  une  révision 
et  mise  au  point  de  la  première  édition.  Un  certain 
nombre  de  radiographies  illustrent  c<  tte  partie,  mais 
il  est  impossible  de  dire  qu’elles  soient  toujours  très 
heureuses,  car  l’impression  de  ces  radiographies 
sur  le  papier  ordinaire  du  volume  fait  qu’elles  ne 
montrent  pas  les  fins  détails  qu’elles  devraient  mon¬ 
trer.  Je  signalerai,  en  particulier  (fig.  70),  une  radio¬ 
graphie  d’ankylose  fibreuse  où  on  voit  les  deux  os 
juxtaposés  réunis  en  un  seul  bloc  noir.  Dans  les 


Granulé  effervescent  à  hase  de  lysldfne  (méthylglyoxalîdînei,  de  sldonal  (guimte  de  pipe'razine)  et  d'urotroplne  (heæaméthylène-tétramîne). 

5  fois  plus  actif  que  la  Tipérazine, 

Méd.  d'Or,  Expos  Franoo-Brltannlqne  1908.  37  fois  plus  actif  que  ta  Lithine. 

Le  flacon:  6fr.,  franco  6'50;  les  3  flacocs  franco  18  fr.  Union  Foitale,lranoo7fr.;  les  SflaoonafrancolGfr.— Echantillons  :  Laboratoires  del'UR0D0NAL,S3,  Bue  Béaumur,  Paris. 
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a  M.  Mau  lair-  a  fig  i'-p  une  jjraiide  quanliié 

des  appareils  niéraiiotliéra piqu  s  inodei  ues.  maisalors 
quel  besoin  de  con-erver  aussi  tous  les  appareils 
vieillots  de  B  inuet?  De  même  la  question  des  inter¬ 
positions  musculaires  dans  le  traiiement  des  anky¬ 
losés  aurait  peut-être  mérite  mieux  que  les  six  ou 
sept  lignes  que  leur  eonsaore  l'auteur. 

La  partie  qu’a  traitée  M.  Dujarier  avait  été  écrite 
dans  la  premièce  édition  par  M.  Chipault.  L'oeuvre, 
actuelle  est  mérite  d  être  louée 

ciinscieneieiise  qu'a  taile  l'auteur  et  de  1  excellente 
ill'istralion  qui  l’accompagne. 

Dans  celte  partie,  essentiellement  médico-chirurgi¬ 
cale,  Dujarier  a  su  éviter  1  écueil  de  verser  trop  dans 
la  médecine  et  c'est  sur  la  clinique  que  se  sont  portés 
ses  eilorts,  puisqu’icila  thérapeutique  est  à  peu  près 
nulle,  au  moins  au  point  de  vue  chirurgical.  Les  théo¬ 
ries  pathogéniques,  vagîtes  le  plus  souvent,  sont 
exposées  d'une  façon  concise  et  la  lecture  de  ce  travail 
est  facile. 

M.  Guidé. 

A.  Fousson  (de  Bordeaux).  —  Chirurgie  des  né¬ 
phrites.  Fréiace  du  professeur  Dieulafoï.  1  vol.  in-S» 
de  500  pages,  avec  21  fig.  ou  graphiquis.  Prix  ;  9  fr. 
(O.  Doi.n  et  FILS,  éditeurs.) 

Le  livre  que  vient  de  publier  M,  Pousson  est  une 
monographie  de  la  question,  richement  documentée 
par  un  des  chirurgiens  de  France  les  plus  au  courant 
de  cette  partie  de  la  chirurgie. 

Dans  une  première  partie,  il  étndie  le  traitement 
chirurgical  des  néphrites  aiguës  :  ici  Pousson  consi¬ 
dère  que  la  néphrotomie  avec  drainage  prolongé  est 
l'opération  de  choix  quand  il  n’y  a  pas  d  indications 
précises  à  la  néphrectomie;  la  décapsulation  est  infé¬ 
rieure  à  la  néphrotomie. 

Dans  une  seconde  partie,  il  étudie  successivement 
le  traitement  chirurgical  curatif  des  néphrites  chro¬ 
niques  (mal  de  Brighl). 

Comme  traiterarnt  palliatif,  en  cas  de  douleurs 
vives,  il  faut  recourir  à  l’incision  de  la  capsule  et  du 
parenchyme  pour  lever  l’étranglement  du  rein  à 
l'étroit  dans  sa  capsule  et  régulariser  sa  circulation. 
Eu  cas  d  hématurie,  c'est  encore  à  la  néphrotomie 
qu’il  convient  d'a'oir  recours,  sou  action  hémosta¬ 


tique  étant  parlois  déûnitive.  Enfin,  dans  les  cas 
d'urémie,  on  aura  recours  à  la  décapsulation,  mais  il 
y  a  ici  une  grande  incertitude  sur  les  résultats. 

Le  traitement  chirurgical  curatif,  c’est  la  décapsu¬ 
lation  ou  opération  d  Edebohls  ;  après  avoir  exposé 
la  conception  de  cet  auteur  sur  la  pathogénie  des 
néphrites  chroniques,  et  montré  les  contradictions 
des  expériences  et  des  autopsies  qui  ne  peuvent  ni 
infirmer,  ni  confirmer  cette  conception,  Pousson 
étudie  l-s  résuliats  de  celle  intervention,  immédiats, 
retardés  et  éloignés,  la  légitimité  de  l’intervention  et 
les  indiraiions  opératoires;  il  ajoute  un  chapitre  de 
technique  et  une  bibliographie  fort  étendue. 

Chacun  des  chapitres  de  ce  traité  est  appuyé  sur 
toute  une  série  d’observations  dont  un  grand  nombre 
sont  personnelles  à  l’auteur. 

M.  Guidé. 


BIBLIOGRAPHIE 

1780.  —  J.  Dulac.  —  L’Air  ;  Effets  de  son  impu¬ 
reté  sur  la  santé.  1  vol.  in-S»  de  235  pages.  Prix  : 
1  fr.  [Ch.  Béranger,  éditeur  ) 

1781.  —  IVuIlstein  et  'Wilms.  —  Leiirducii  der 
CiiiRURCiE.  Tome  11.  fascicule  I.  1  vol.  gr.  10-8“  de 
320  pages,  avec  127  figures.  Prix  :  5  marks.  [Oustav 
Fischer,  éditeur  à  lena.) 

1782.  —  Da  Costa  Ramalho  Fontes.  —  O  Alcoo- 
i.isMO  ;  Succintas  consideraçoes  sobre  o  seu  papel  em 
Aosologia  e  em  Sociologie,  i  vol.  gr.  io-8“  de  228  pages, 
avec  nombreux  tableaux.  (  Typographia  Empreza 
Guedes,  à  Porto.) 

1783.  —  E.-A.  Martel.  —  La  Cote  d’azur  russe. 
1  vol.  gr.  in-8“  de  358  pages,  avec  425  figures  et 
1  carte  en  couleurs.  Prix  ;  10  fr.  [Ch.  Delagrave, 
éditeur.) 

1784.  —  J.  Grasset.  ■ —  Le  Tabes,  maladie  de  la 
SENSiDiLiTÉ  PROFONDE.  1  vol.  in-8“  de  124  pages.  Prix  : 
3  fr.  [Masson  et  C'“  et  Coulet  et  fils,  éditeurs.) 

1785.  —  G  André.  —  La  Grippe  ou  Influenza. 
1  vol.  petit  iii-8“  de  viu-474  pages.  Prix  :  5  fr. 
[Masson  et  C'“  à  Paris  ;  Ch.  Dirion,  éditeur  à  Tou¬ 
louse.) 


SOlYimAIRES  DES  REVUES 

REVUE  D  HYGIÈNE 

ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

Sommaire  du  n“A. 

Mémoires  : 

BertarelH.  —  Après  dix  ans  de  législation  anti- 
malarieniie  ->0  Italie. 

L.  Descour.  —  Sur  la  toilette  intime. 

Levltzky.  —  Au  sujet  de  la  suppression  de  l’emploi 
du  mercure  dans  l’induslrie  de  la  couperie  de  poils. 
Bevue  critique  : 

René  Martial.  —  L’hygiène  ouvrière  en  Autriche. 
Bibliographie . 

Bevue  des  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 
Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informations. 


ANNALES  DES  MALADIES  DE  L  OREILLE. 

DD  LARYNX,  DO  NEZ  ET  DD  PHARYNX 

S0M.MAIUE  du  n“  1. 

Mémoires  : 

Th.  Helman.  —  La  valeur  thérapeutique  de  la  mé¬ 
thode  d  hyperémie  de  Bier  en  otologie. 

Louis  Vacher.  —  Ablation  des  végétations  adé- 
no'ides.  Nouvelle  instrumentation.  Nouvelle  tech- 

L.  Baldenweck.  —  Les  collections  suppurées  intra 
et  exlracérébrales  d’origine  otique.  (Revue  générale, 

Gange  et  Aboulker.  —  Trois  cas  de  phlébite  des 
sinus  caverneux. 

Sociétés  savantes.  —  Analyses. 

Nouvelles.  —  Ouvrages  envoyés  aux  Annales. 


LA  PRESSE  MÉDICALE  N”  13 


—  125  — 


Samedi,  13  Février  1909 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

tlAMPOULES  ANALGESIQUES  FRAÏ^ 

A  la  Soopolamiiie  et  au  Glycérophosphate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1“  1/10*  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2"  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


■  BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs  -  '  -  - 

3VÆa.i*ixLS  K>ti.sirma,oie33.,  SB.  rue  ]iÆozar-b, 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRDH  MËYROSTHËNIQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  I/O  milligr.  de  Oaoodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Olyoérophosphate  de  sonde  par  oentlmètre  onbe. 


SG  gouttes  contiennent  l 'S  milligr.  de  Cacodylate  < 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  ne  sonde. 


MaHoK  FR/\ISHE,  pharmaciea,  85.  me  Mozart,  PARIS. 


DE  J.  P.  LAROZE 

SIROP  LAROZE ..  BROMURE ..  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromàtes; 

dosé  exactement  à  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  ^^BRÔmÜrË.. SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur 

_ _  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  «BROMURE  DE  STRONTIUM 


SIROP  LAROZE  POLYBROMURË 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM] 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr,  de  Bromures, 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion. 

Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  nar  iour. 

ENVOI  de  liacoDS  speclmen  d  MM.  les  Ooctenrs  pi  Toudroot  Meo  nous  eo  faire  la  deoipde. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Llons-St-Pau! 

^  ROHAIS  et  C‘“,  Pharmacien  de  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


dRAGÉEs 


TONIQUE 

PVlSSnNT 


KOLA  FRAICHE  priidB  des  Oiydases  par  stérilisation,  renfermant  le 
principe  “  lOlATINE  ”  Inaltéré  en  même  temps  que  de  la  Caféine  et  du  Tannin. 


AFFECTIONS  DU  CŒUR 


TONIQUE  REMINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TRCüBLESdelaCROISSANCE 

IWftLADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  nu  CHRONIQUES  ' 

e,  Rue  de  la  Porle,  PARIS. 


ADRIAN 
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pour  ceux-ci,  et  pour  les  cours,  enclos,  herbages  et  pâtu¬ 
rages  lésrrvcs  A  reux  des  animaux  qui  ont  subi,  sans  que 
In  maladie  ait  été  lévélée,  IVprruve  de  lu  lulirrculinc. 

XVI«  Congrès  international  de  médecine.  —  Lo 
Comité  exécutif  du  XVI»  Congrès  interiiatiunni  de  méde¬ 
cine  a  décidé  la  création  d'une  soiia-scctioa  d'orthopédie 
annexée  à  la  VU»  section  (chirurgie). 

Plu.sieurs  questions  importantes  y  seront  étudiées,  sur 
lesquelles  des  orthopédistes  franfais  et  étrangers  ont  été 
chargés  d'éiablir  des  rapports,  ce  sont  1  MM.  GouRDn« 
(de  Bordeaux).  Le  traitement  de  la  luxation  congénitale 
do  la  hanche  chez  les  sujets  ûgés.  —  Joaciiijistiial  (de 
Berlin).  Le  traitement  des  pieds  bots  congénitaux.  — 
Laxge  (de  Munich).  Le  traitement  orthopédique  des 
inflammations  articulaires  tuberculeuses  et  des  contrac¬ 
tures.  —  Redaiid  (de  Paris).  Le  traitement  de  la  scoliose. 

Service  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mu¬ 
tations  suivantes  ; 

MiUrcins-majnrs  de  l»»  classe.  M.  Lévy  est  maintenu 
è  l'hôpital  de  Belfort:  M.  Vnchez  passo  è  l'hôpital  de 
TrtuI;  M.  de  Casnuhon  passe  aux  sulb  s  militaires  de 
l'hospice  mixte  de  Moniauban;  M.  Farganel  passe  aux 
salles  militaires  de  l'hospice  mixte  de  Nice;  M.  Moin- 
geurd  passe  h  l'hôpital  de  Belfort. 

Mfdecitis-majors  de  2”  classe,  M.  Boucabeille  passe 
au  50’  rég.  d’infanterie  ;  M.  Biclielonne  passe  au 
111»  rég.  d  infanterie;  M.  Gauran  passe  au  69»  rég.  d'in¬ 
fanterie  ;  iM.  Brice  passe  au  7»  rég.  de  chasseurs  n 
cbevnl;  M.  Séguinnud  passe  ù  la  direction  du  service 
de  snnlé  du  18» .corps  d'armée  ;  M.  Baills  passe  au  9»  es¬ 
cadron  du  train  des  équipages;  M.  Bierer  passe  à  1  hô¬ 
pital  de  Versailles;  M.  Pascalpasse  au  5»  rég.  du  génie; 
M.  Dugrais  passe  au  4»  bataillon  d'infanterie  légère  d'A¬ 
frique. 

Médecins  aides-majors  de  fr»  classe,  M.  Yvernuult 
pusse  au  147»  rég.  d'infanterie  (Verdun);  M.  Gèzes  passe 
ou  100»  rég.  de  même  armée  ;  SI.  Autour  passe  au  6"  rég. 
du  génie  ;  M.  Gobinot  pusse  au  2»  rég.  de  tirailleurs  nl- 
géri.'ns  ;  M.  Bellot  est  alfccté  è  l’hôpital  du  Dey,  h  Alger; 
M.  Dorange  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d'Oran. 

Médecins  aides-majors  de  2»  classe  :  M.  Lubet  passe  nu 
142»  rég.  de  même  armée  ;  M.  Bergeret  pusse  à  l'Ecole 
militaire  d’infanterie  de  Suint-Muixent  ;  M.  Junquot  passe 
au  9"  rég.  de  dragons. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Est  nommé,  au 
grade  de  médecin  de  3»  classe,  M.  Hesnard,  élève  du  ser¬ 
vice  de  santé  de  lu  marine,  reçu  docteur  en  médecine. 

—  M.  le  médecin  principal  Duguet,  du  port  do  Roche- 
fort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  lo  Jules-Michelet, 
dans  l'escadre  do  la  Mediterranée. 


M.  le  médecin  principal  Gaillard,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  cuirassé  République, 
dans  l’escudre  de  la  Méditerranée. 

M.  le  médecin  principal  Brochet,  du  port  de  Roehefort, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  croiseur-cuirassé 
Ernest-Renan. 

M.  lo  médecin  de  l'«  classe  Barbe,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Jules-Ferry,  dans  l’es- 
oadre  de  lu  Méditerranée. 

M.  le  médecin  de  1»*  closse  Chauvin,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  transport  Viisg- 
Long,  de  la  force  navale  du  Maroc. 

M.  le  médecin  de  l»»  classe  Lo  Feunteun  (R.-C.-A.-J.), 
du  port  de  Brest,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions 
de  médecin-major  de  l’arsenal  de  Dakar,  en  remplace¬ 
ment  de  M.  le  D»  Guitton,  rapatrié  pour  raison  do 
santé. 

M  le  médecin  de  1»»  classe  Gras  (C.-G.-A.),  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  embarquer,  dans  les  délais  régle¬ 
mentaires,  sur  le  Lavoisier,  à  Lorient,  en  remplacement 
de  M.  lo  Dr  Michel,  qui  a  terminé  la  période  réglemen¬ 
taire  d  embarquement. 

M.  le  médecin  de  2»  classe  Dclahet,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Magellan,  école  des 
mousses  &  Brest. 

—  Sont  promus  :  au  grade  de  médecin-principal,  M. 
Pourtal,  médecin  de  Ir»  classe;  au  grade  de  médecin  de 
Iro  classe,  MM.  Brubat,  Peyraud,  médecins  de  2»  classe. 

—  Sont  nommés  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  : 
au  grade  de  médecin  de  3»  classe,  MM.  Jean  Goudy,  Guil- 
guet,  Polack,  Consiroles,  Laurent,  Piéchaud,  Veillet,  Le 
Page,  élèves  du  service  de  santé  de  la  marine,  reçus  doc¬ 
teurs  en  médecine. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
alfrctés  :  Au  Tonkin.  M.M.  L"ger,  Letonturirr,  médecins- 
majois  de  2»  closse;  Salenson.  Cazanove,  Griscelli,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  1»»  classe. 

En  Cochinchine,  MM.  Burdin,  médecin-major  de 
Iro  classe;  Jojot,  médecin-mejor  de  2»  classe. 

En  Chine,  M.  Duperron ,  médecin  aide-major  de 

En  Afrique  occidentale,  MM.  Gallay,  médecin  principal 
de  fr»  classe;  Aussac,  médecin-major  do  Ir»  classe;  Rouf- 
flaudis,  Fargieux,  médecins-majors  de  2»  classe. 

A  la  Côle-d  Ivoire,  M.  Fouquernie,  médecin  aide-major 

A  Madagascar,  MM.  Patriarche,  médecin-major  de 
Iro  classe  ;  Ruelle,  médecin-  major  de  2°  classe. 


A  la  Guyane,  M.  Goyon,  médecin  aide-major  de 
1«  classe. 

A  la  Nouvelle-Calédonie,  M.  Fleury,  médecin  aide-mojor 
de  lr«  classe. 

A  Tahiti,  M,  Ileusch,  médecin-major  de  2»  classe. 

En  France,  MM.  Gauzin,  médecin  principal  de 
l'°  classe;  Crossouard,  Seguin,  Conan.  Uuot,  OBivier, 
médecins-majors  de  1»»  classe;  Nouaille-Degorce,  Lucas, 
Ayraud,  Ferrie,  Rorhe,  médecins-majors  de  2'  classe; 
Bernard,  Penaud,  Collomb,  Pouillot,  Cachin,  médecins 
aides-majors  do  Ir»  classe. 

—  Sont  promus  dans  le  corps  do  santé  des  troupes 
coloniales  :  Âu  grade  de  medecin-ma/or  de  fro  classe, 
M.VI.  Ilenrie,  Le  Gendre,  Gautier,  Vassal,  Arnould,  Fou- 
trein,  Roquemaure,  médecins  majors  de  2»  classe. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2"  classe,  M.\l.  Peltier, 
Cloître,  Asselin,  Essertcau,  Magunna,  Lacroix,  Jouneau, 
Bruas,  Lobardy,  médecins  aides-majors  de  Ir»  classe. 

—  M.  le  médacin-major  do  1'»  classe  des  troupes  colo¬ 
niales  Mille  est  rappelé  îi  l’activité  et  all'eclé  au  4’  régi- 

—  Sont  alTeclés  :  au  Tonkin,  MVI.  Séguin,  médeoin- 
major  de  1»»  clause;  Augier,  Brochard,  médecins  majors 
de  2"  classe;  Botreau-Roussel,  Escudié,  Jaulin,  médecins 
aides  majors  de  2’  classe, 

En  Indo-Chine,  MM.  David,  médecin-major  de  2»  classe  ; 
Maupetit,  Vadon,  médecins  aides-majors  de  l'°  classe. 

En  Afrique  ocridentale,  MM.  Thoulon,  médecin- major 
de  l»»  classe;  Gomméleran,  médecin-major  de  2"  classe; 
Husnot,  Antoine,  Nogue,  Le  Gousse,  médecins  aides- 
majors  de  2»  classe. 

Au  Dahomey.  M.  Debrieu,  médecin-major  de  1»*  classe. 

A  Madagascar,  MM.  Ilbert,  médecin-major  de  1»»  classe; 
de  la  Barrière,  médecin-major  de  2»  classe. 

A  lu  Guyane,  M.  Lions,  médecin-major  de  2»  classe. 

En  France,  MM  Sulabert-Slrauss,  Doreau,  Nédelec, 
Ribot,  Jacob,  Sorel,  Gravot,  médecins-majors  defl'classe; 
Levet,  Bonduel,  Cazeneuve,  Le  Goaou,  médecins  aides- 
majors  de  1»»  classe. 

—  Sont  aiTectés  :  nu  Congo  français,  M.  Pic,  médecin 
aide -major  de  1»»  classe. 

A  la  Guinée  française,  M.  Duhoureau,  médecin  aide- 
major  de  l»"  classe. 

Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la  ma¬ 
rine.  —  M.  le  médecin  de  K»  cla-se  Bellet,  du  port  de 
Toulon,  est  nommé  h  l’emploi  de  profe.sseur  de  patho¬ 
logie  externe  et  d’accouchements  à  l’école  principale  du 
service  de  santé  de  la  murine  è  Bordeaux. 

Ecole  du  service  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales.  —  M.  le  médecin-major  de  1»»  dusse  Onimus 


F>jROnUJTS  an 


DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L’UNjVERSITÉ  DE  PARIS 

(X^ufi-DitJXME  ARlÆErr  de  X>ISX.S) 

Produits  Rad itères  conservant  en  permanence  leur  Radioactivité. 

TOVTE  O.ARANT1X1  do  JDOSAOE  et  de  SINCÉRITÉ 

Le  Laboratoire  P/tarmaceutigue  tiu  Radium  est  le  Premier  ayant  étudié  et  préparé,  suivant 
des  méthodes  rigoureasement  scientifiques,  des  Médicaments  à  base  de  Radium  expérimentés  par 
le  Corps  Médical 


RADIO-DIGESTINE 

Dragées  îiadlfôros  de  Panerèatlne  et 

do  Kinai»,  enrobées  de  Glaten  et  de 

- - Ulro  élevé. 


RADIO-SPIRILINE 

TRIITEKEIIT  nTEIMIda  «hoix  AHTISTflIUTIQnE 

''"Agées  Radifères  de  Chlorure  mercuriauo 

enrobées  de  Gluten  et 
““•““le  mAthjrl&rsiné. 


RADIO-SEPTOLfRADIO-QUININE 

IsKmEOBellePWslNOFFENSffdesAniiseiiiianes  I  fièvres,  paiudisme,  nÊyRES  çoionjues. 


Ls  HEIUEDHstle  PLUS  INOFFENSIF  des  Aniiseptiqnss 

gUrurffletPanaeme&t^  Soins  hygiéniques  des 


FIÈVRES,  PALUDISME,  FIÈÏRÈS  COLONIALES, 
ORIPFES,  tlo.)  INDICATIONS  d«  It  CDININE. 

Comprimés  Dragéifiés  et  Simples, 

Injections  hypodermiques,  etc 


RADIO'SANTAL  \  PRODUITS».  RADIUM 


AFPECTIONSdi  11  VESSIBtt  dt  l'URÈTHRB 

Capsules  glullnisées  d’Essenoe  do  Santal 
pure  Utrêos  à  95  ^  de  Santalol,  Badlfëre. 


Médicaments  Injectables.  Sérums, 
Produite  stérilisée.  Radium  en  suppensk 
Pommades,  Eaux  et  Divers 


LA  Presse  médicale,  n»  i3 


-  12-?  - 


Samedi,  13  Février  1909 


est.  désigné  pour  occuper  l'emploi  de  professeur  de  cli¬ 
nique  externe  et  de  chirurgie  d'armée  &  l'Ecole  d'uppli- 
calion  du  service  do  santé  des  troupes  coloniales  à  Âlar- 

Asile  d’aliénés  de  la  Maison-Blanclie.  —  M.Poinsot 
est  nommée  chef  du  service  dentaire  &  l’asile  d’aliénés  de 
la  Maison-Blanche. 

Inspection  des  enfants  assistés.  —  M.  Foüdcl  est 
nommé  médecin  des  enfants  assistés  de  la  Seine  pour  la 
circonscription  d’Emost  (agence  d’Autun). 

Assoclatlnn  ouvrière  de  l’hygiène  et  de  la  sécu¬ 
rité  des  travailleurs.  —  Le  IV»  Congrès  do  l’Hygiène 
et  de  la  Sécurité  dés  travailleurs  aura  liou  les  8,  9  et 
10  Avril  1909,  au  Conservatoire  national  des  Arts  et  Mé¬ 
tiers,  292,  rue  Saint-Martin,  è  Paris, 

Ordre  du  jour  du  Congrès  :  Bapports  du  Conseil  d’ad¬ 
ministration  et  du  Laboratoire  d’hygiène  ouvrière  ;  L’as¬ 
sainissement  de  l’atmo-plière  des  ateliers  et  des  bureaux; 
L’assimilation  des  maladies  professionnelles  aux  acci¬ 
dents  du  Irnvail;  Le  logement  du  travailleur;  L’hygiène 
et  la  sécurité  des  ouvriers  et  employés  dans  les  diverses 
professions. 

Sont  admis  nu  Congrès  ;  Toutes  les  organisations  ou¬ 
vrières  confédérées,  ainsi  que  les  coopératives  ouvrières 
de  consommation  et  de  production. 

A  titre  consultatif  et  individuel  :  Toutes  les  personnes 
qui  s’intéressent  aux  questions  d’hygiène  (médecins,2ingé- 
nieurs,  parlementaires,  publicistes,  inspecteurs  du  tra¬ 
vail,  etc.),  ainsi  que  les  ouvriers  syndiqués  qui  désirent 
adhérer  individuellement. 

Le  prix  de  l’adhésion  est  fixé  uniformément  ù  6'francs. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  R.  Mohtéli- 
M\KD,  secrétaire  de  l’Association,  Bourse  du  travail, 

Les  travaux  du  Congrès  seront  précédés  d’une  confé¬ 
rence  de  M.  I.MBERT,  professeur  à  la  Karulté  de  Montpel¬ 
lier,  sur  les  expériences  physiologiques  relatives  à  la  dé¬ 
pense  de  force  dans  le  travail  ;  d’Une  visite  explicative 
au  Musée  de  prévention  des  accidents  de  travail  du  Con¬ 
servatoire  national  des  Arts  et  Méiiers. 

1  Société  de  radiologie  médicale  de  Paris  [ —  îîviënt 
do  se  fonder  h  Paria  une  Société  de  ladiologie  médicale. 

Le  bureau  est  constitué  de  la  façon  suivante  :  MM.  Bé- 
clère,  /’rei£r/fnt;Guilleminot,  Vice-président-,  Haret,  Secré¬ 
taire;  Aubourg,  Trésorier. 

Lu  Société,  qui  comprend  actuellement  près  de  lOO  mem¬ 
bres,  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux,  dermatolo- 
gisles,  radiologistes  de  Paris  et  de  province,  des  associés 
étrangers,  a  pour  but  l'étude  de  tontes  les  radiations  con¬ 


nues  en  physique  et  de  leurs  applications  eux  sciences 
biologiques  et  médicales.  Les  séences  publiques  de  la 
Société  ont  lieu  le  2»  mardi  de  chaque  mois  dans  les  lo¬ 
caux  de  lu  Société  de  chiiurgie,  12,  rue  de  Seine. 

Société  des  sciences  de  Lille.  —  Celte  Société  vient 
de  décerner  sa  médaille  d’or  fi  M.  Debeyre,  chef  des  tra¬ 
vaux  d’bistologie  fi  la  Société  de  médeoiiio  de  Lille,  pour 
l’ensemble  de  ses  travaux  démbryologie  et  d’histologie. 

Syndicat  médical  d'Avesnes.  — -  Le  bureau  du  syn¬ 
dicat  pour  Tonnée  1909  est  composé  comme  suit  :  MM. 
Frère  (Le  Quesnoy),  président;  Chevalier  (Suives),  Vice- 
président  ;  Derome  (Gnmmcgnics),  secrétaire  -  trésorier  ; 
Dumas  (Fourmies),  censeur. 


COMCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  CoNcouns  d'adiuisbimi- 
liîÉ.  —  Liste  drs  candidats.  — ■  MM.  BosChlbal,  Grouzon, 
Renaud,  Weil  (Emile),  Vilry,  Faure-Baulieu,  Flourens, 
Géraudel,  Terrien,  Lévi  (Léopold),  Le  Sourd  (Louis),  Ca¬ 
mus,  Verliuc,  Géhévrier,  Ribierre,  Bi.bolincix,  Tanon, 
Roatuine,  Nathan  (Marcel),  Bigai't,  Lejnniie,  Armand-llc- 
lillc,  Audistère,  Lev,  n,  Yillaret,  Lippmann,  Darré,  Nut- 
tan-Larrier,  Agasse-Lofont,  Simon  (Marie),  Dreyfus 
(Rose),  Uerscher,  Pagnicz,  Hauser,  Deguy,  Israël  de  Jong, 
Halbron,  Bergeron  (André),  Gaultier  (René),  Moulier  (Ri¬ 
chard),  Schrofer,  Lemaire  (Henri),  Grenet,  Salomon 
(Mo'ise),  Paris  (Anlédéc),  Jomier,  Ferrand  (J.-B. -Mario), 
Lévy  (Fernand),  Cbiray,  Lhcrmittc,  Weill  (Benjamin), 
Courcoux,  Detot,  Bloch  (Louis),  Merklen,  Boidin,  Ramond, 
Malloizel,  Roussy,  Ribadeau-Dumas,  Bauer,  Beaufumé, 
Laubry,  Tiiier  (Léon),  Balihazard,  Dclamare,  Paisseau, 
Voisin  (Edmond),  Tourhafd,  Legroux,  Le  Play,  Lemicrre 
Lcri,  Froin,  Trémolières,  La:derich,  Louste,  Ri' et,  Claude 
(Marie),  Anbertin,  Bensaude,  Fouquet,  Gallla’.d  (Jules), 
Pater,  Philibert,  Bourguignon. 

CoNcouKS  DË  nomination.  —  Sont  admis  do  droit  fi 
prendre  part  au  concours  de  nomination  ',es  10  candidats 
dont  les  noms  suivent:  MM.  Comte,  Lo.tat-Jacob,  Kahn 
(Léon),  Dcoloux,  jSainlon,  Rathery,  Ur.llé,  Clerc,  Lœper, 

Hospice  de  Brézin.  —  A  la  suite  des  épreuves  qui 
viennent  d'avoir  lieu,  M.  Brissy  est  nommé  médecin  de 
Thospice  Brézin. 

Internat.  —  LecTubë  des'copius.  —  Anatomie.  “ 
Séance  du  It  Février. —  Ont  obtenu  :  MM.  Chalelin  (Ch.), 
12;  Vincent  (R  ),  8;  Prnvosl  (P.),  Il;  Bernaid  8:  Gen- 
dron,  11;  Bitfa,  10;  Métivet,  10;  Baumgarlner,.9;  Logre, 


n.  —  Absents  MM.  Mahet  (L.),  Fiicker,  Monnier  (,P.). 
Beloux,  Lœwy  (G.  A.)  Roussel. 

Patiioloüie.  —  Seunce  du  11  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Pizon.  8;  Tissier,  11  ;  François  (R.),  10  ;  Rolland,  11  ; 
Turquely,  8;  Léger,  8;  Mb»  do  Jong,  10.  —  Absent  :  M. 
Lévy  (Isauc). 


REMSEIBHEMENTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Miehel.  Télép.  824-81,  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  eessiou  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DB  SANTé,  APHAIUSS  MÉDICALES  ET  PAKA- 
MÉDIOALB8.  SRBVICB  DK  REMPI.ACBMENTH  pavfnitt  ASSURÉS. 

A  louer,  3»  arrondissement,  appartement,  l't’  étage, 
occupé  successivement  pur  3  médecins  depuis  25  ans. 
Clientèle  assurée.  Dernier  prix,  1.800  fi‘.  Ecrire  pour 
rendez-vous  Laukekt,  22,  rue  Yiclor-Massé, 

Dame  fille  de  médecin,  36  ans,  demande  place  auprès 
de  personne  malade  ou  infirme;  accompagnerait  dons  dé¬ 
placement.  Irait  fi  l'étranger.  Connail  l’anglais.  Ecrire 
P.  M..  280. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr  10 


CHOLEINECAMUStüÜi" 

PYROLÉoL 

Labsratsisi  Ch.  EDET,  Alincoh  Ittstitullo  aâ  Inttgruni 


OUATAPLASME  Pansement  complet 

Phlegmasles,  Eexéma,  AppencUaites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


Le  Gérant  ;  Pierre  Augeb, 


Paris.  L.  Marrthrux,  imp.,  1.  rue  Gassotte. 


B81SSERIEFM 

6,  Rue  Gnyot,  6 

PARIS 

TÉLÉPHONÉ  B13.82 


SULFUREUX  PDUILLET 


«APPROUVÉ  PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  —  four  ta  prépara'iou  éionumiqur  et 

Enrouement,  rhumes,  catarrhes,  maladies  de  la  peau.  Sc  prescrit  en  Boisson,  1 


CURE  FAMlLliM- 


des  nnRASTHSSm 

TRAmiIENT  METHODlQDEl 

Spécial  I 


des 


INTOXICATIONS 


ALCOOL,  HorphlDe,  CtOer,  Opisi,  ete. 

HYDROTHÉRAPIE.  ELECTROTHERAPIE.  MASSAGE  | 

Billards,  Tennis,  Parc,  Jeux  divers 

I 

20.  22,  24,  SV.  des  Arts,  FABC-gt-nAOa  (Seine)  | 

(Bntrr  JoinvibLB  BT  Ghaufiont) 

20  minutes  de  Paris.  Téloph.  $t-¥(iar  ;  79 

Les  Médeelus  habituels  des  matadss  sont  ins¬ 
tamment  priés  de  suivre  teui-s  clients  pendant 
toute  ta  durée  de  leur  eéjour  et  de  rester  èn  rap- 
Dort  avec  lu  Direetton, 

NI  CONTAGIEUX  NI  ALIÉNÉS 


^  ^  Oins  les  BRONCHITES  AieOES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Broncharrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL  lODOPORMÉ 

améiiéiit  la  goériloii,  dénêdiaat  tel  hroschM  «t  itat  disparsitre  la  fétidité  des  crachats, 
préparation  etc-,  Paris. 


KEPHIR  SALMON 


UlmBDUdOB  dBS  Dyspeptips 

Bl  ilBS  fQpereDlBBi 

KÉPUIB  ;  If*  1.  Laxatif;  N"  II.  Alimentaire;  N*  IIL  OonsUpont. 

DI  I  I  U  C  DU  I  D  préparer  nol-méme 

L  V  W~I\L  I  n  I  n  le  Képhir  lata  dU»taa«. 

Prise  de  la  boite  de  lo  dôeee  i  3  franos. 

SOCIÉTÉ  0’»LI¥£flTATI09  LACTÉE,  M.  rue  de  Trdyise  (Télép.  149-78) 
FgPBNISSgra^K^HOPITADX^^^^^^^^^^^^^IVgAISONS^iDOinDUWWBS 


J^SPHALÊNE 


ANTI8EPTIHÜEANAL6ESIDUE  HEMOSTATIOUE 
'  DÉSODORISANT  CÏÏOPLASTIQÜE  GÉNÉRAL 
iKERATOPLASTlDUE-*râW 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 

Ummmwmû  y/éimmmiî  ettüjph'is 


TRAITEMENT  DU  DIABETE  par  le  REGIME  DES  CORPS  GRAS 

•  GLYCOLÉANE  MAI  GNON,», 

Littérature. et. Echantillons:  S’adresser,  10, Ru  é  de  la  Pyramide, LVO N  « 


he  AMeNORRHeE,  la  OVElEEWOWftHEB,.  la  EIENORRHAQIB 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  S  a  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLdSc't-JORET  &  HOMOLLf 

l‘É ’U  ATBtïK  PAB  GXCELLEMGE  DB  LA,  MENBTROATION 
lÜAlIXAClBâ.  SÉaUlN.  lefr.RaeBt-HoDore-ParUlPlHeilv  rniUr»  értnevet  et  toutes  SWmieAt, 


BTABUS8EMENT  i 


SAlNT-GAI-HlieR  (LOIRE) 

aoaillioMdeBontemei 

_ _  _ HIIMMM 

ViAV  BE  TABLE  SANS  inVALfc— iditfwL^rttrKtoinHc. 


SOU  RC  E  B  A  DOIT 


J  t$TRINGENT  d’action  certaine  et 
I  ulisolumeni  inofTensif  dans 

_ _  _ I  les  MALADIES  DE  L'IHTESIIN; 

I  Calme  i  iiriiutuinei  sert  de  proiacuou  dans  L  uLCtnt  DE  L'ESTOMAC,  L'HYPERACIDITÉ,  etc. 
(BiCthcui)  M.  REUVICKE,  39,  r.  S<e-Cn>fx-de>is-Bretosii«rfe,  Pari». 


BISMUTOSE 


Reconstituant  par  excellence 

NEURASTHÉNIE -ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENACE  -  CONVALESCENCE 


DÉPÔT  et  VENTE  EN  GROS! 

Les  établissements  pouleng  frères,  paris 


CALIFIG« 

Laxatif  d’une  action  douce  et  naturelle  pour  Adultes  et  pour  Enfants 

DÉLICIEUX  AU  GOUT  -  DE  COmPOSITION  CONNUE 


,a  douce  inth’ence  qu’exerce  le  CALIFIG  sur  la  muqueuse  iiilcstinale  fit 
itinii  l'ùristalliqiie  naturelle  que  délcriniiie  l'absoi'iitiun  de  ce  proiiiit  lui 
m  nt  l'Ue  valeur  incomparable  cumuie  dépucatir.  Déplus,  son  giùi  excellent 
fait  le  remède  tout  iniliqué  pour  la  femme  el  pour  l’enfant  ;  il  est  également 
deux  pour  les  malades  elles  personnes  délicates.  L-  CALIFIG  nengendie 
1  d’accoutumance.  Son  usage  s’impose  dans  les  cas  de  constipation  chro- 


e  CALIFIG  est  une  préparation 


iné  (préparés  spécialement  pour  en  éviter  tous  lesincon- 
l’une  certaine  quantité  du  suc  de  la  figue  de  Californie, 
réparation  laxative  qui  répond  à  tous  les  désirs. 


ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE  AU  CORPS  MEDICAL 

Le  GALIFIG  est  le  seul  véritable  Sirop  de  Figues  de  Californie  —  SU  VESD  DANS  TOUTES  TES  PHARMACIES,  3  francs  LC  FLACON. 

Préparé  pour  la  CALIFORNIA  FIG  SYRUP  C“,  par  ROBERTS  &  C“,  pharmaciens,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


i  ‘PANOPEPTON’  I 

#  Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique  ^ 

^  PROPRIÉTÉS  :  —  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  el  entièrement  i,  ’VALEUR  ALIMENTAIRE  =  ^ 

^  assimilable.  _  Substances  protéiques .  ®  ^  M 

W  COMPOSITIOIV  ; -Éléments  nutritifs  du  BCFiTJF  et  du  BX-«£3.  bydrooarbonées  .  .  13%  W 
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LA  LUTTE 

CONTRE  LES  MALADIES  INFECTIEUSES 

EN  SUÈDE  ET  EN  NORVÈGE 


J’ai  donné  *  les  chiffres  de  la  mortalité  en 
Suède  et  en  Norvège  :  14,3  pour  1.000  en  Suède, 
13,5  pour  1.000  en  Norvège.  Si  notre  taux  fran¬ 
çais  de  mortalité  (20  pour  1.000  en  moyenne) 
s’abaissait  au  taux  norvégien,  nous  gagnerions 
chaque  année  environ  250.000  existences.  Il  est 
donc  intéressant  de  rechercher  les  causes  de  cette 
faible  mortalité  Scandinave.  Peut-être  pourrions- 
nous  en  tirer  quelque  profit. 

1“  On  a  cru  trouver  le  secret  de  l’excellent 
état  sanitaire  de  la  Suède  et  de  la  Norvège  dans 
la  dissémination  de  leur  population  à  travers  de 
vastes  terriioires.  Cela  peut  avoir  une  influence 
sur  les  maladies  épidémiques  rurales.  Mais  cela 
ne  suffit  pas  à  tout  expliquer.  La  mortalité  des 
grandes  villes,  des  ports,  est  également  plus  faible 
que  chez  nous.  A  Stockholm,  par  exemple,  la  raor- 


1.  J.  CouRMOKT.  —  Il  La  mortalité  en  Suède  et  en  Nor¬ 
vège  II.  La  Presse  Médicale,  3  février  1909,  page  90. 
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Jules  Courmont.  La  lutte  contre  les  maladies  infectieuses 
en  Suède  et  en  Norvège. 
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taliié  est  de  14  à  15  pour  1.000  comme  pour  le 
re.ste  de  la  Suède.  A  Cliri^liania,  elle  est  de  16. 

Il  faut  découvrir  des  causes  plus  générales. 

Ce  qui  frappe  le  plus  rallenlion  de  l’hygiéniste 
qui  voyage  en  Suède  et  en  Norvège,  c’est  la  dis¬ 
cipline  parfaite  avec  laquelle  ces  peuples  mènent 
la  lutte  contre  les  maladies  évitables.  Tout  le 
monde  a  la  foi  dans  les  découvertes  scientiGques 
et  médicales;  tout  le  monde  obéit  à  la  loi;  tout  le 
monde  fait  son  devoii'  depuis  les  Pouvoirs  publics 
juscpi’aii  derniiu-  citoyen.  Un  cas  de  maladie  con-  ! 
tagieuse  dadent  a/J'aire  publique  n  intéressant  plus 
que  la  colleciicité ;  les  idées  de  liberté  individuelle 
absolue  ne  se  mettent  jamais  en  opposition  avec 
les  nécessités  de  l’intérêt  général. 

La  déclaration  des  maladies  infectieuses  se  fait 
naturellement  et  sans  e.vception.  Les  mesures  les 
plus  sévères  qui  en  sont  la  conséquence  sont 
acceptées  sans  murmures  ni  désir  de  s’y  sous¬ 
traire.  En  un  mot,  la  mentalité  Scandinave  est 
très  différente  de  la  nôtre. 

11“  Comme  résultat,  les  maladies  infectieuses 
sont  beaucoup  plus  rares  que  chez  nous. 

La  variole  est  à  peu  près  inconnue,  plus  excep¬ 
tionnelle  encore  qu’en  Allemagne.  On  cite,  en 
Suède,  l’année  1900  comme  très  mauvaise,  avec 
13  ras  de  variole.  ATrondhjera,  port  très  visité 
de  la  Norvège,  il  n’y  a  pas  eu  un  seul  cas  de 
variole  depuis  30  ans.  Dans  toute  la  Norvège,  on 
n’a  déclaré  que  36  cas  de  variole  de  1895  à  1905; 
aucun  n’a  été  suivi  de  mort.  Cependant,  la  loi 
norvégienne  sur  la  vaccination,  qui  date  de  1810, 
n’est  pas  aussi  complète  qae  la  nôtre.  Mais  aucun 
acte  important  de  la  vie  ne  peut  s’accomplir  sans 
un  certificat  de  vaccine. 

La  fièvre  typhoïde  est  peu  fréquente.  En  Nor¬ 
vège,  la  moyenne  est  de  0  à  0,5  cas  par  1.000  ha¬ 
bitants,  suivant  les  districts.  Ce  n’est  pas  une 
question  de  latitude,  puisque,  dans  l’extrême  nord, 

^  Vadsô,  où  les  mesures  ne  peuvent  être  conve¬ 


nablement  prises  en  raison  du  voisin.Tge  immédiat 
de  la  Russie,  on  compte  5  à  10  cas  de  fièvre 
typhoïde  par  1.000  habitants.  A  .Stockholm 
(330.000  habitants),  on  compte  3  à  14  décès  par 
an,  dus  à  la  lièvre  typhoïde,  soit  une  moyenne  de 
0,02  par  1.000  habitants.  En  France,  la  moyenne 
des  décès  par  fièvre  typhoïde  dans  les  villes  de 
plus  de  20.000  habitants  est  10  lois  plus  forte. 

La  lèpre  a  diminué  au  pi>int  que  les  2  lépro¬ 
series  de  Bergen  et  de  Trondbj-  m  ne  contiennent 
plus  que  20GTnalades  (au  lieu  de  2.113  en  1856). 

La  tuberculose  est  énergiquement  combattue 
(loi  norvégienne  spéciale  de  1900).  Tous  les  cas 
de  tuberculose  ouverte  sont  déclarés.  La  désinfec¬ 
tion  est  toujours  obliftatoire  après  la  mort.  Les 
tuberculeux  qui  crachent  sont  en  général  isolés 
dans  les  hôpitaux. 

Par  contre,  la  scarlatine  et  la  diphtérie  parais¬ 
sent  aussi,  sinon  plus,  fréquentes  que  chez  nous, 
mais  avec  une  faible  mortalité.  L’usage  préventif 
du  sérum  antidiphtérique  est  courant. 

L’énorme  diminution  de  l'alcoolisme  est  un  fait 
indiscutable. 

La  faible  mortalité  infantile  est  due  en  partie 
au  climat  plus  froid  que  le  nôtre,  qui  rend  la 
diarrhée  plus  facile  à  combattre.  Cependant  si 
l’été  est  court,  il  est  chaud.  C’est  dans  l’allaite¬ 
ment  maternel,  qui  est  la  règle,  qu  il  faut  cher¬ 
cher  la  raison  de  la  santé  des  nourrissons. 

III“  On  peut  diviser  les  causes  de  la  salubrité 
des  pays  Scandinaves  en  causes  générales  et  en 
causes  spéciales  à  l’organisation  sanitaire. 

A)  Comme  causes  générales,  il  faudrait  parler 
longuement  de  la  culture  intellectuelle  vraiment 
extraordinaire  de  ces  peuples,  où  l’illettré  n’existe 
pour  ainsi  dire  pas,  où  l’Ecole  a  un  développe¬ 
ment  inconnu  chez  nous,  avec  son  travail  manuel 
obligatoire,  avec  ses  installations  hygiéniques 
(gymnases,  bains,  douches,  etc.),  avec  sa  visite 
médicale  bien  organisée,  témoignée  dans  bien 


des  villes  par  la  fiche  sanitaire  individuelle.  Il 
faudrait  déciûre  les  grands  bains  publics,  l’orga¬ 
nisation  remarquable  des  hôpitaux,  qui  permet 
d’y  soigner  les  inlectieux  riches  aussi  bien  que 
les  pauvres.  II  faudrait  insister  sur  la  propreté  de 
l’habitation,  sur  les  soins  hygiéniques  très  ré¬ 
pandus  dans  toutes  les  classes  de  la  société.  Il 
n’est  pas  douteux  que  toutes  ces  habitudes  réu¬ 
nies,  joiiites  à  la  mentalité  de  ces  peuples,  res¬ 
pectueux  de  toutes  les  prescriptions  légales,  ne 
soient  pour  beaucoup  dans  l’excellent  état  sani¬ 
taire  des  pays  Scandinaves. 

B)  Les  causes  spéciales  se  résument  dans  l’or¬ 
ganisation  officielle  de  la  défense  sanitaire.  Cer¬ 
tains  détails  de  cette  organisation  ne  sont  pas 
applicables  chez  nous,  d’autres  devraient  nous 
servir  de  modèles  : 

1“  11  est  très  difficile  pour  un  Danois,  un  Nor¬ 
végien,  un  Suédois  de  conserver  dans  son  domi¬ 
cile  une  personne  atteinte  de  maladie  infectieuse. 
En  Norvège,  par  exemple,  le  service  sanitaire 
exige  que  le  malade  soit  isolé  dans  une  chambre 
pouvant  communiquer  directement  avec  l’exté¬ 
rieur  sans  passer  par  l’appartement.  Dans  cer¬ 
taines  villes  on  met,  en  outre,  sur  la  porte  de 
l’appartement  contaminé,  une  pancarte,  bien  en 
vue,  le  signalant  au  public  comme  dangereux.  En 
!  fait,  en  Danemark,  en  Suède,  en  Norvège,  presque 
I  tous  les  cas  de  maladies  contagieuses  sont  soignés 
I  à  l’hôpital,  c’est-à-dire  isolés.  Cela  n’entraîne 
!  aucune  dilficulté,  soit  matérielle,  soit  morale, 
j  C’est  d’abord  une  ancienne  habitude;  ensuite  les 
hôpitaux  sont  aménagés  pour  cela;  enfin,  les  mé¬ 
decins,  le  plus  souvent  payés  à  l’abonnement, 
sont  les  premiers  à  conseiller  l'hôpital  à  leurs 
j  malades.  L’envoi  à  l’hôpital  des  malades  riches 
atteints  de  maladies  contagieuses  n’est  pas  près 
d'entrer  dans  nos  mœurs  L’isolement  est  cepen¬ 
dant  le  meilleur  moyen  de  prophylaxie. 

2“  La  déclaration  et  la  désinfection  sont  obli- 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissemeuts  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion ,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  on  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cnill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  an  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 


CsLoa^o  la^oté  à  la  ‘V'iSLXxd.e 

COMTIËNt  PAR  DOSE  DE  50  GRASVIlVIES 

- - -  (Maximum  pour  une  tasse)  - 

i“  Le  Lait  condensé,  de  l'iü  grammes  de  Lait  frais: 

2“  La  Viande,  de  61)  grammes  de  Muscle  frais  de  bœuf; 
3“  Sucre  et  Cacao  diastasé. 

Laboratoires  BRA-NDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (IV) 


(Saiicyl  arséni-oxybenzol) 

et  SuccÉdtinés  —  Dissoloants  ües  Tissus  pathologiques 

Patholysi  ne  Ci  nnamoléi  ne 

IlHcdication  interne).  Eczéma  chronique.  Végétations, 

Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre,  Pityriasis, 

Splénomégalie,  'Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine  Anarousîne 

Cancer.  Métrltes,  Affections  des  annexes. 

.  Suppurations  chroniques.  Phagédénisme,  Tuberculoses 

ryübine  .  locales,  etc. 


Pyosîne  : 


BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO 
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galoires,  et  fnnttlonnent  admirablement  (loi  de 
18(30  en  Norvège,  1875  en  Suède).  Mais  j’attire 
railentinn  sur  ce  fonctionnement. 

Il  y  a  deux  sortes  de  déclarations  ;  la  déclaration 
pour  les  maladies  qui  doivent  entraîner  la  désin¬ 
fection  s’opère  nominalement  et  immédiatement, 
comme  chez  nous.  Mais  il  est  des  maladies  :  la  roit- 
geole,  la  coquelm  lie,  pour  lesquelles  les  lois  Scan¬ 
dinaves  n’exigent  pas  la  désinfection;  elles  sont 
placées  sur  le  même  rang  que  la  syphilis  et  autres 
maladies  vénériennes;  pour  toutes  celles-ci,  on  ne 
demande  au  médecin  qu’une  déclaration  mensuelle 
et  non  nominale.  Chaque  mois,  le  médecin  envoie 
une  feuille  indiquant  seulement  le  nombre  de  cas 
de  rougeole,  coqueluche,  syphilis,  etc.,  qu’il  a 
soignés,  mais  sans  noms  ni  adresses.  Notons,  à 
ce  propos,  comme  habitude  très  intéressante  et 
que  je  crois  très  heureuse,  la  non-hospitalisation 
habituelle  de  la  rougeole  et  de  la  coqueluche, 
même  dans  les  cla-ses  pauvres. 

Sur  sa  feuille  de  déclaration,  le  médecin  note 
l’atelier  où  a  travaillé  le  contagieux,  l’école  que 
fréquentait  l’enfant,  les  imperfections  hygiéniques 
de  la  maison,  etc. 

En  Suède,  tout  au  moin.s,  la  fa  nille  comme  le 
médecin  est  tenue  à  faire  la  déclaration.  A  la  itam- 
pagne,  c’est  le  chef  de  famille  ou  le  Pasteur  qui 
déclarent. 

Rappelons  en  passant*  qu’en  Allemagne  sont 
astreints  à  la  déclaration  dans  l’ordre  suivant  :  le 
médecin  traitant,  le  chef  de  famille,  toute  per.-ionne 
participant  |iar  profession  aux  soins  du  malade, 
le  propriétaire  ou  le  locataire  de  la  maison  où 
s’est  produit  le  cas  de  maladie  ou  de  mort,  celui 
qui  a  fait  la  constatation  du  décès. 

Donc  :  déclaration  obligatoire  pour  la  famille 
ou  même  pour  des  étrangers  en  même  temps  que 
pour  le  médecin;  déclaration  nominale  seulement 

1.  Roghai.v.  —  Il  La  déclaration  et  la  désinfection 
obligatoires  en  Allemagne  ».  La  Presse  Médicale,  1908, 
2  Décembre,  page  826. 


pour  les  maladies  à  désinfection  obligatoire,  et  la 
rougeole  n’est  pas  parmi  ces  dernières  (comme 
en  Allemagne,  d’ailleurs). 

3“  La  désinfection  s'opère  en  cours  de  maladie 
et  après  la  fin  de  celle-ci;  la  surveillance  par  le 
chef  de  poste  est  même  très  sévère  pendant  la 
maladie.  Mais,  la  plupart  des  malades  contagieux 
étant  soignés  à  l’hôpital,  cette  surveillance  a  rare¬ 
ment  l’occasion  de  s’exercer. 

La  désinfection  est  gratuite  pour  tout  le  monde, 
lorsqu’elle  est  obligatoire.  Le  retour  de  la  literie 
désinfectée  (désinfection  qui  se  fait  au  poste  et 
non  à  domicile)  est  cependant  payante  pour  les 
non  indigents. 

1V“  Il  est  également  intéressant  de  jeter  un  coup 
d’œil  sur  l’organisation  de  V inspection  médicale. 
En  Norvège,  par  exemple,  existe,  au  Ministère  de 
la  Justice,  un  service  spécial  d’inspection  médi¬ 
cale  et  d’hygiène.  Ses  pouvoirs  sont  très  étendus, 
tant  à  l’égard  des  familles  qu’à  l’égard  des  com¬ 
munes.  Le  pays  est  divisé  en  districts  médicaux, 
ne  correspondant  pas  aux  districts  administratifs. 
A  la  tête  de  chaque  territoire,  est  un  médecin  de 
di'trict  (Distriktlaege)  nommé  et  rétribué  par 
l’Etat  (traitement  fixe  et  Irais  de  transport)  avec 
certains  frais  de  tournée  (hôtels)  remboursés  par 
les  communes  et  les  départements. 

Le  médecin  de  district  a  la  haute  main  sur 
toutes  les  maladies  contagieuses  ou  épidémiques 
contractées  par  une  personne  quelconque.  Dès 
que  la  maladie  est  reconnue  contagieuse,  que  le 
malade  soit  pauvre  ou  riche,  le  ca.ii  devient  une 
ajjaire  publique,  intéressant  la  collectivité. 

Le  Distnktlæge  va  visiter  le  malade,  concur¬ 
remment  avec  le  médecin  traitant,  et  ordonne  le 
transport  à  l’hôpital  si  les  conditions  réglemen¬ 
taires  ne  sont  pas  remplies  par  la  famille. 

Chaque  commune  a  une  commission  sanitaire. 
Le  roi  et  le  ministre  de  la  Justice  peuvent,  seuls, 
invalider  ses  décisions. 


V“  Certaines  pratiques  Scandinaves  ne  sont, 
malheureusement,  pas  applicables  chez  nous;  par 
exemple,  le  traitement  de  toutes  les  maladies  in¬ 
fectieuses  à  l’hôpital,  c’est-à-dire  leur  isolement. 

D’autres  peuvent  nous  servir  de  modèle  ou 
nous  suggérer  des  réflexions. 

L’Académie  de  médecine  a  déjà  donné  un  avis 
favorable  à  \di  déclaration  par  la  famille,  à  la  géné¬ 
ralisation  de  l' inspection  sanitaire  départementale . 
L’exemple  des  pays  Scandinaves,  de  l’Allemagne, 
est  un  nouvel  argument  en  leur  faveur. 

Pour  la  tuberculose,  la  loi  française  doit  être 
revisée.  Il  faut  rendre  obligatoire  la  déclaration 
des  cas  de  tuberculose  ouverte  et  la  désinfection 
du  logement  après  départ  ou  décès. 

Il  est  un  point,  en  apparence  secondaire,  en 
réalité  fort  important,  sur  lequel  on  doit  attirer 
l’attention.  Nous  devons  imiter  bien  vite  la  Suède, 
la  Norvège,  l’Allemagne  en  rayant  la  rougeole  de 
la  liste  des  maladies  à  déclaration  et  désinfection 
obligatoires.  La  dé.-iinfection  après  rougeole  est 
inutile  et  impossible.  Elle  est  complèiement  inu¬ 
tile,  d’après  la  presque  unanimité  de  ceux  qui  ont 
étudié  la  question.  Elle  est,  en  outre,  impossible. 
Si  les  médecins  déclaraient  tous  les  cas  de  rou¬ 
geole,  les  postes  de  désinfection  ne  pourraient 
sulfire  à  leur  tâche.  Actuellement,  on  est  obligé 
de  donner  l’ordre  de  ne  désinfecter  les  rougeoles 
que  s’ils  n’ont  pas  d’autres  cas  plus  pressants  à 
surveiller  ou  à  désinfecter  (c’esL  ce  que  j’ai  fait 
dans  le  Rhône).  Il  en  résulte  un  flottement  lâcheux 
dans  le  service,  avec  des  réclamations  de  la  part 
des  familles,  les  unes  parce  qu’elles  ont  à  payer 
une  désinfection  inutile,  les  autres  parce  qu’elles 
n’ont  pas  reçu  la  visite  du  poste.  Gela  est  très 
nuisible  à  la  confiance  du  public  dans  la  désinfec¬ 
tion.  Je  crois  qu’il  faut  rayer  la  rougeole  des 
maladies  à  déclaration  obligatoire. 

Enfin,  et  surtout,  travaillons  à  changer  la  men¬ 
talité  française-,  sans  cela,  l’hygiène  sociale  est 
impossible  chez  nous.  Jules  Courmont. 


^^ouveau  composé  iodé  org'anique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  pelil  groupement  moléculaire  enlranl  dans  la  constitu¬ 
tion  du  proloplasma  cellulaire.  11  représente  la  coiiibinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’esi  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet^'d’ obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  lodiques. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  t  oentig.  de  PROTIODE  par 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  ~  N’a  aucan  mauvais  {COtat. 

Le  Finr.on.  Prir  ;  5  fr.  —  La  aose  lournn/ière  revient  d  environ.  O  fr.  20  cantimaa. 


|iMEDICftTI0i  SPECIFIQUE  DE  u  DIATHESE  LYMPHATIQUE  1| 

Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques,  il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


De  toutes  les  formes  de  lu  méc 
cation  iodée,  TIODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  façon  h  plus 
constante  le  cycle  métaboUqiu 
de  Vêlement  actif  et  qui  ei 
respecte  mieux  l’état  naissant. 

INDtCATIONS  ESSENTIELLES  : 
Lymphatisme  et  Scrofule; 
Affections  chroniques  : 

1°  Ganrilonnaires  (Adénopalhies,  Adénoïdisme, 
Syphilis): 

2"  des  Sereuses  (Arthropathles.  V.-gjnalItes,  tic.) 
Convalescence  oes  Maladies  infeciieuses 

ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURE  sur  (1 


SUCCÉDANÉ  AVANTAGEUX  DE 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l’iode  physiologique. 

(D>  NOË.  La  Médication  lodlqua,  2*  édition,  1908). 

GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
la  staùlUté  constante, 
la  tolérance  parfaite, 

correspond  a  O  griOeU’Iode  par 
cuiller  A  café  i 

Une  cuiller  6  café bquivaut  & 

- ^  J-  ^ 


4  de  sirop  et  â  6  de  vin.,  V 

POSE  QUOTIDIENNE  MOIENttE  : 
ENFAhiTS  :  1  4  2  oliinerées'K  es 
ADULTES  :  2  a  6  ciiillerée»  4  en 


L’HUILE  de  foie  de  WIORUE 


LE 

PiiOSPHflPlNAL-JDIS 

Est  au  Phosphore  blanc  oe  que  le  Caco¬ 

NLUKASTHÉNIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 

dylate  est  à  l'Ar,  enlei 
(ELIXIR,  CAPSULES,  AMPOULES) 

LITTÉIIATI  RE,  ÉCHANTILLONS 

60,  nue  Uaiiinarlin  —  PARSS 

LA  VOiTLUI/M  L 

SIZAIRE  A  NAUDIM 

se  fait  en  types  spéciaux  pour  Messieurs  les  Docteurs 
'70,  Rue  de  I-,ourmel,  I*A  B^lS 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  OHAUX  et  de  SOUDE 

i,e  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  TBlstomac 

i:.3e:s  KCOFITATTSC  x»xs 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sons  forme  de  compriméi. 

VENTE  EN  GEOS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTATTL  :  Principales  Pharmacies. 


0,50  par  cuill.  à  calé.  2  à  5  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPSjULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

Enrobage  an  BInten  et  noyan  lentement  eolnble. 


BANANA 


ANA  BANA 

fi  111^  =  Sans  ou  avec  Cacao  =  U  fi  11  fl' 

spécialement  préparée  pour  V alimentation  des  Enfants,  Malades,  Vieillards. 

PAS  D’ASTP 


BANACACAO 


La  FARINE  DE  BANANE  a  sa  place  marquée  dans  les  régimes  usuels 
et  végétaliens.  —  La  FARINE  DE  BANANE  paraît  donc  avantageuse  à 
introduire  dans  la  composition  des  régimes  des  enfants  ou  des  malades. 


sous  forme  de  bouillies, 
sous  la  signature  de  M. 
médicale  Laennec.) 


lufllés,  etc.  (Presse  médicale,  29  août  1908, 
i  Labbé,  chef  de  Laboratoire  à  la  Clinique 


Échantillons  et  Littérature  au  Dépôt  général  de  la  “BANANA",  6,  rue  Michel-Chasles,  PARIS 

PRIX  SPÉCIAUX  POUR  L.A  CONSOMMATION  PERSONNELLE  DE  MESSIEURS  LES  DOCTEURS 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii^emeat  prép^arés  pour 

I  '  Usage^MÉdica  l 
17  Rue  d 'Athènes*^ Paris 


'Na 

Usage  ExTer  N  . 


SOULAGE  LA  DOULEUK 
•  Il  lIl-Oîl^'*)  A  -  en  g-énéral  - 

STIMULANT  —  ANTIP  YRÉTIQUE  —  ANAL  GÉSIQUE 

,  Régulateur  du  Cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d'intolérance  gastrique 
_ Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif. _ 

Uttbratiire  et  Ecbantllione  :  BOCffi  GBIHIOBE  DE  L'AHHOHOL.  33,  me  Selnt-Jacpes.  FÀBI8 


RADIÜ-QUININE 


de  ÜABOIN 


PII019F0RME  TAINE 


ATAIIT  TOUTES  LES  PROPOIETES  de  L'IODOFORBE  sans  en  avoir  Codeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DESjrtFECTANT  RiootmimsiniiŒnT  inodoreb 

Dan,  toutes  /ea  r;.,™ae/oa ;  ANTISCROFULEUX 
Bleu  Spéolfler  :  DiiODcrORWCT  TAINE  Agent  CICATRISANT  de  premier  ordre. 

Préparation  et  Tente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9.  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


DAPAINE  (CmuMnlDOM  DE  ilDE  fU 

r  Ktïï.t.'gîjs  U'ssss.™:  r  •"•«'Twam 

Ü.  Terreinqueurd-f/We,  s/ropouv/nde  Allectloa*  de»  Voles  aesRlratolres  ']  La  plus  affVéable  à.  prenOre.  — 

■  Y  '■'P"-  i  i  SH,  Cspsulet  p:irjaur  aJI,.repu.  h  ^  saveur  toim 

?«mTTL!5.P.  4»sItenj»M»i.Malti«!»,PiBl}  LTHlrtimî,l5.  ^'Siiac.^n'-Inan^l^  fÿÿs  '''1  >«.  TRaïEmi,  lï,  f.  d'Vsjsiéiffir-Mdrt  ^  g.  ïWül' 


ISAMELINE 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  AJfei-tions  etitanéeti  et 
Prurigineuses  et  Kévralgiet 


Les  seules  préparations  apant  donné 

des  résultats  appréciables  et  constants 

dans  te  traitement  delà 

Tuberculose  Pulmonaire 

Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont  toù/ours 
acceptées  meme  par  les  malades  Us  plus 
ddficiles. 


^iter  le5  contrefaçon^ 


Eclianhilon  e.t  Liltéralure. 

FHOFFMANMlAROGHEüC^ 

7  rue  Saint  Claude 


rifM.w^sî 

héirmaaen  éç  ITclàne 
30  BOULEVARD  MA& 
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SIKOF  PHÉIIQIIE 

VI  AL 


Antiseptique  de  premier  ordre,  ' 
combat  les  microbes  ou  germes  de  ma¬ 
ladies  de  poitrine,  réussit  merveilleu¬ 
sement  dans  les  Toux,  Rflumes,  Ca¬ 
tarrhes,  Bronchites,  Grippe,  Enroue¬ 
ments,  Infiuenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  ;  à  bouche  pour  les  grandes 
personnes;  à  dessert  pour  les  adultes  ; 
à  café  pour  les  enfants.  , 


Le  MORRHUOL  renferme  tous 
les  principes  actifs  de  l’huile 
de  foie  de  Morue,  sauf  la  partie 
grasse.  —  Il  représenle  25  fois 
son  poids  d'huile  et  se  délivre  en 
petites  capsuies  rondes  contenant 
20  centigrammes  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  Morue  brune. 

Dose  journalière  :  2  à  3  capsules  pour  les  enfants  ;  3  à  6  pour  les 
adultes  au  moment  des  repas. 


ne  quinze  centigramm 
Morrhuol  et  cinq  centigrami 
Créosote  de  hêtre  dont  on  a  é 
le  créosol  et  les  produits  aci 
Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  Capsules  par  jour  prises  ai 
menceraent  des  repas. 

PÂRIS,  8,  Rue  Vioienne  et  dans  toutes  Pharmacies. 


SIROP 


I - a-R,IlÆ^XJLT  &  0>« - 


Combinaison  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques. 
Toujours  bien  toléré,  il  est,  pour  les  Médecins,  un  puissant  auxiliaire 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymphatisme, le  rachitisme,  le  goitre, 
l’engorgement  des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  de  lait, 
les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage. 

Cinq  centigrammes  d'iode  par  cuillerée  à  bouche. 

PARIS,  8,  Rue  'Vivienne  et  toutes  Pharmacies. 


lSX700C>AÆXJSO'C71L.IZSr3E3  -  PLASMA  MUSCULAIRC  extrait  à  froid.  -  100  grammea  de  viande  de  btsuf  par  cuillerée. 
WAIX  «  P'*,  fO,  Rot  de  :’i^rn*,'PA'P.I9  -  bent^w»  dw»  «W  )0i>wft«Au  9»  gV». Tir'«n»roPO ^ wmnnfvir «t WimsVRtrraw 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  do  l'Hotel-Dieu.  —  Profe-seui- 
DiiiULAFOY.  Qu  Itiiics  Cüiiai.lériitioiis  sur  la  pi.  urësie 
tubi-rrulruse  héinnrragiqiic.  Lpçüii  du  samedi  20  Février 
(malade  de  la  salle  Suinl-Chrislophc,  n»  20). 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  M.  Barnshy  est 
nommé  professeur  tilulaire  de  pathologie  externe  et 
chargé  du  cours  do  clinique  chirurgicale. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d  anatomie  des  hôpitaux.  —  Cours 
et  eiCrrvices  d*-  médevhic  opt-ratoirc  spéctale  (sempstre  d’êlp 
Î909).  —  ChiruriyU  de  l'œil  et  de  l  orbite  :  M.  Victor 
Mohax,  ophtalmologiste  do  I  hApiial  Lariboiaièie.  Du 
mercredi  10  ■  arn  au  Mercredi  31  Mars,  les  lundis,  mer¬ 
credis,  vpndppdis.  ft  2  h.  1/2. 

Chirurgie  d'urgence  et  de  pratique  courante  :  M.  Hippo- 
LYTE  Morestin,  ujfrég',  chirur^fien  de  la  Maison  munici¬ 
pale  de  santé.  Du  mardi  16  Mars  au  mardi  6  Avril,  les 
mardis  jeudis,  samedis,  à  2  h.  1/2 

Chirurgie  génito-urinaire  :  M.  Georges  Marion,  chirur¬ 
gien  de  1  hôpital  Lariboisière.  Du  jeudi  22  Avril  au  jeudi 
13  Mai,  les  mardis,  jeudis,  samedis,  è  3  h.  1/2. 

Chirurgie  du  tube  digestif  et  des  annexes  :  M.  Antonin 
Gosset,  agrégé,  chirurgien  des  hôpitaux.  Du  vendredi 
23  Avril  nu  mercredi  12  Mai,  les  lundis,  mercredis,  ven¬ 
dredis,  à  2  h.  1  /2. 

Chirurgie  de  la  tête  et  du  cou  :  M,  Piekrk  Sebtlfal', 
directeur  de  ramphiihéùtre  d  anatomie;  M.  Etienne  Lom¬ 
bard,  oto  rhino-lnryngologisle  des  hôpitaux  Du  lundi 
17  Mai  au  mercredi  9  Juin,  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis.  à  2  h.  1/2. 

Chv  urgie  gynr-cohgiquc  \  M.  Félix  Legueu,  chirurgien 
de  rhôpitui  Tenon;  M.  Robert  Proust,  chirurgien  des 
hôpitaux.  Du  lundi  24  Mai  au  meroredi  16  Juin,  les 
lundis,  mercredis,  vendredis,  ù  2  h.  1/2. 

Chirurgie  des  os  et  des  articulations  :  M.  Henri  Rieeeel, 
chirurg-ien  de  Trousseau.  Du  lundi  21  Juin  au  lundi 
12  Juillet,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  2  h.  1/2. 

Chacun  de  ces  cours  comprendra  10  leçons  suivies 
a  exercices  de  technique  chirurgicale.  Les  Cours  sont 


I  gratuits  pour  les  internes  des  hôpitaux.  Le  droit  d’ins- 
I  criplion  cl  de  50  fr»«ncs  pour  les  étudiants  en  médecine 
'  iimiiairiciiié'i  est  de  80  iraïu’s  pour  les  dneteurs  en  méde¬ 
cine  francuis  et  étrangers.  Le  nombre  des  élèves  est 

i  Se  faii’e  inscrire  :  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 


NOUVELLES 


L’assistance  aux  aveugles.  —  Un  comité  permanent 
d’étude  pour  rn..sistaiice  aux  aveugles  est  institué  au 
ministère  de  l'Intérieur,  dans  le  bui  d’étudier  les  ques¬ 
tions  relatives  fi  la  prévention  de  la  cécité  en  France,  à  la 
répercussion  sur  la  condition  des  aveugles  pauvres  de  la 
loi  d  assistance  aux  vieillards,  enfin  ù  l’assistance  aux 
aveugles  par  lu  création  d’ateliers  et  le  travail. 

Ce  comité  est  composé  de  : 

MVl.  Lahrousse,  sénateur,  président.  Mirman,  directeur 
de  l’assistance  et  de  l'hyu-iène  publiques,  vice-président. 

I  Couillard,  aveugle,  professeur  à  1  école  d'aveugles 
d'Amiens.  Dussouchet,  vice  président  de  l'association 
]  Valentin-Haüy.  Lefèvre,  meinbi  e  de  la  commission  consul¬ 
tative  des  Quinze-Vingts.  Mnhaut.  aveugle,  professeur  à 
l’institution  nationale  des  jeunes  aveugles.  Péphau.  direc¬ 
teur  de  lu  Société  d’assistnnee  pour  les  aveugles.  11"'  Ré¬ 
gnier.  Rondet,  inspecteur  général  des  services  adminis¬ 
tratifs.  De  la  Sizaranne,  aveugle,  secrétaire  g-éneral  de 
l’association  de  Valentin-Haüy.  Vaughan,  directeur  des 
Qiiinze-Viagts.  P.  Villet,  aveugle,  docieur  ès  leltres. 
Winter,  directeur  de  l’Inslilulion  nationale  des  jeunes 
aveugles,  et  de  quatre  Iravaillenrs  aveugles,  llll.  Cliar- 
bonaeau,  Freysinié,  Lotz  et  Paul  Rémy. 

Le  comité  comprend  en  outre  un  médecin  de  la  clinique 
des  Quinze-Vingts  et  deux  représentants  du  syndicat 
général  des  oculistes  frarcais.  M.  Vuequerie.  l'é-iaoteur 
principal  nu  ministère  de  l’Intérieur,  a  été  nommé  secré¬ 
taire  du  comité. 

L’inspection  dentaire  dans  les  écoles.  —  Dans  une 
récenle  séance,  la  Sociélé  d’odontolngie  de  Paris,  sur  la 
proposition  de  M.  Roy,  a  adopté  à  l’uaanimité  le  vœu 
suivant  : 

Considérant  l’importance  de  l’hygiène  dentaire  tant  à 
son  point  de  vue  particulier  qu’au  point  de  vue  de  l’hy¬ 
giène  générale  ; 

Considerant  que  l’hygiène  dentaire  est  particulièrement 
importante  chez  l’enfant,  que  son  absence  eniraîne  fré¬ 
quemment  des  ti-ouldes  graves  de  la  santé  générale,  et 
nuit  toujours  au  développement  de  l’organisme  si  suscep¬ 
tible  chez  l’enfant; 


Considérant,  d’autre  part,  que  l’insperlion  dentaire 
scolaire  est  un  moyen  des  plus  iililes  pour  l'amélioration 
de  l’hygiène  hiu  cHle.  et  que  celle  inspection  deiilaire  sco¬ 
laire  fonctionne  déjà  dans  plusieurs  villes  de  1  étruiiger 
avec  le  plus  g-ruiid  succès; 

Lu  Société  d’odontologie  de  Paris  émet  le  vœu  que  l'ins¬ 
pection  dentaire  scolaire  soit  organisée  dans  toutes  les 
écoles  de  France,  et  particulièrement  dans  celles  de  lu 
\ille  de  Paris,  comme  elle  vient  d’élre  organisée  dans  les 
écoles  normales,  d’instituieuis,  par  le  ministère  de  l’Ins¬ 
truction  publique  et  se  met  à  la  disposition  des  autorités 
compétentes  pour  leur  indiquer  et  leur  faciliter  les 
moyens  de  réaliser  celte  inspection. 

VIII'  Congrès  International  d  hydrologie,  clima¬ 
tologie  et  physiothérapie  (Alger,  4-lü  Avril  19U9).— - 
Départ  en  groupe  de  Jlurscille,  le  22  Mars  ■  Tunis,  Cnr- 
thnge,  Kaii'oaan,  Sou-sc,  Tunis.  Haramiim-lleskonlino, 
Con-tiinliiie,  Sidi  M  Cid.  Biskra,  Ilammam-Salaliin.  Sidi 
Okbn,  El  Kanlnra,  Biitnn,  Lninbessa,  Timgiul,  Alger.  — 
Arrivée  le  3  Avril,  à  7  heure-  du  soir.  —  Retour  indi¬ 
viduel  et  taeultalir  d'Alger  à  Marseille. 

Linnli  22  Mars.  —  Rendez-vous  sur  le  quai  d’embarque¬ 
ment  à  Lu  Joliette.  Embarquement  à  11  heures.  A  midi. 

Mardi  23  Mars.  —  En  lüpr;  passage  en  vue  de  la  Sar¬ 
daigne.  Arrivée  à  Tunis  dans  la  soirée.  Installation  à 
rhôtel.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Mercredi  24  Mars.  —  Le  matin,  visite  de  la  ville  à  pied  : 
le  Quartier  arabe  et  le  Quartier  juif,  les  Souks,  l’ancien 
Marché  des  esclaves,  l  Ouzara  (Cour  de  justice  musul¬ 
mane),  la  Casbah  —  Départ  pour  Carthage.  —  Déjeuner 
hôtel  Saint-Louis.  —  Dans  Fup(è--midî,  excursion.  Ruines 
de  ramphiihéùtre  Romain,  les  Mosaïques,  les  citernes,  la 
cuthédi’ele  et  la  chapelle  de  Saint-Louis,  le  Musée  d’anti¬ 
quités  Retour  par  la  Marsa,  résidence  du  Bey.  —  Dîner. 

—  Coucher. 

Jeudi  25  Mars.  —  Matinée  facultative.  —  Déjeuner.  — 
Promenade  en  voiture  au  Bardo;  le  palais  de  Gassar- 
Saïd.  Retour  par  le  Belvédère.  —  Dîner.  —  Coueher. 

Vendredi  26  Mars.  —  Départ  vers  6  h.  50  du  matin  pour 
Kaironan.  —  Déjeuner  au  buffet  de  Kulua-Srira.  Arrivée 
è  2  b.  20  après-midi.  Visite  des  fortifications  du  xv®  siècle, 
les  Portes  de  la  ville,  le  mamelon  des  Poux,  la  maison 
d'Ali  Ben-Assai,  la  Grande  Mosquée,  Djama-Amer-Ab- 
bada,  la  mosquée  de  Sidi-Sahab  (le  barbier  du  Prophète), 
les  Citernes  Romaines,  les  marchés  et  bazars.  —  Dîner. 

—  Séance  des  Aïssaouns.  —  Coucher. 

Samedi  27  Mars.  —  Départ  en  chemin  de  fer  à  6  heures 
du  mutin.  Arrivée  ù  Sousse  vers  8  h.  1/2.  Visite  de  la 
ville;  le  Port,  les  Cimetières  El-Kaowal,  El-Koubu  {le 
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BACTÉRICIDE  23.40  I  sur  le.  Bacille  typhique 


.  ANTISEPTIQUE  52.85  ^  fét3bliesoarlŸI.FOÜARD,Ch‘®â  l'INSTITUT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 
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ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPaRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 
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_ RHUMES,  BRONCHITES 

GRIPPE,  TOUX  NERVEUSEï  ’ 


SIROP  MIREILLE 


(Le  pins  effloace  de  tous) 

au  Bromhydrate  de  Codéine,  à  la  Terpine, 
au  Bonzoate  de  Soude,  à  l’Aoonit,  etc. 

ADMIS  DANS  les  HOPITAUX  de  PARIS 
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Plasmothèrapie  sanguine  des  cachexies 
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cnfé  du  Dômn),  les  Souks  et  lu  Cnsbnh.  —  Déjeuner.  — 
Départ  h  1  h.  2G.  Arrivée  à  Tunis  à  6  h.  1/2.  —  Dîner.  — 
Coucher. 

Dimanche  Mars.  —  Départ  en  <'hemin  de  fer  è  7  b.  25 
du  malin.  —  Déj«*uner  en  wagon-reslauranl  —  Arrivée 
à  Uaminan  Meskoulino  à  5  h.  58.  —  Visite  des  sources. 
—  Dîner.  —  Coucher. 

Luntii  29  Mars.  —  Le  malin,  visite  de  rétablissement. 
A  8  b.  30,  depurt  en  chemin  de  fer.  —  Arrivée  ù  Gonstan- 
line  à  midi  32.  —  Déjeuner.  —  Après-midi,  visite  d«*s 
Gorges  du  Rumm»*l;  le  pont  d’El  Kunlara,  route  de  la 
Cornii  bt-,  les  cascades  du  Rummel.  Sidi  M  Cid  le  fau¬ 
bourg  Saint-Jean,  la  Pyramifie  du  g-énéral  Damréniont, 
route  de  Sétif,  aqueduc  romain,  la  Pépinière,  la  remonte 
de  Mansonrah.  Reioor.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Mardi  3‘i  Mars.  —  Le  matin,  visite  de  Coti.'ituntine.  Pro¬ 
menade  à  pied  dans  la  ville  :  le  palais  du  Dey,  la  Medersa, 
la  mosquée  de  Sidi-el-Kelnni  (place  de  Caravansérail),  le 
quartier  Arabe  (le  marché,  les  hnutique.s  d’industriels 
indigèue>).  —  D»  jeûner.  —  A  1  h.  45  départ  en  chemin  de 
fer  pour  liiskra.  Déjeuner  au  buffet  de  Batiia  Arrivée 
à  10  h.  21. 

Mercredi  31  iMars.  —  Le  malin,  à  7  heures.  Excursion 
en  tramway  aux  sources  thermales  du  llamman-Satahin 
en  passant  par  le  parc  de  Béni  Mura.  A  11  heures,  retour 
à  1  hôtel.  —  Déjeuner.  —  Excursion  en  voitures  à  TOasis 
de  Sidi-Okba  (mosquée  de  Sidi-Okba,  la  plus  ancienne  de 
toute  l’AIg^érie).  Retour  à  Biskru.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Jeudi  Avril.  —  Le  matin,  promenade  à  pied  au  Vieux 
Biskra,  le  village  nègre.  —  Déjeuner.  —  Départ  à  2  h.  16. 
Arrivée  è  Batnn  h  6  h.  47  —  l)îner.  —  Coucher. 

Vendredi  ^  Avril.  —  Petit  déjeuner.  —  A  7  heures,  départ 
en  voilures  pour  l'excursion  aux  ruines  de  Larnbc’^sa  et  de 
Timgad  (l'ancien  Thamougas  des  R‘»maiiis).  Yi>ite  des 
célcDres  ruines  de  l.i  ville  romaine  datant  de  1.200  ans  — 
Déjeuner.  —  Arré*.  a  Lantbessa  ;  ruin^^s  du  camp  de  la 
IID  Légion  Auguste,  le  Piœlorium,  les  portes  du  Camp, 
la  Maison  de  détention  Retour  à  Dalnu.  —  Dîner.  — 
Coucher. 

Samedi  3  Avril.  —  A  4  h,  43  départ  en  chemin  de  fer 
pour  Alger.  —  Déjeuner  en  wagon-restaurant.  Arrivée  à 
Alger  à  6  h.  54  du  soir. 

Prix  à  forfait  :  550  francs,  comprenant  le  passage  isolé 
en  Ir®  classe  sur  le  paquebot  de  la  Compagnie  gétmr«»le 
transutl  Hiiique  pour  le  retour  direct  d’Alger  à  Marseille. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin-major 
de  2®  classe  Louct,  est  placé  dans  la  position  hors 
cadres,  pour  être  dciache  à  rinstitut  océanographique  de 
Paris  et  de  Monaco. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Est  nommé  dans 


la  réserve  de  l’armée  de  m»»r,  au  grade  de  médecin  de 
/re  classe,  M.  le  médecin  de  1**®  dusse  démissionnaii  e  Le 
Couien  r. 

—  M.  le  médecin  principal  Vallot,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  lu  Gloire,  dans 
rcs'cadre  du  Nord. 

M.  le  médecin  de  Iro  classe  Olivier,  du  port  de  Roche- 
fort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Latouehe-Tré- 
villc  (annexe  A  l’école  de  canonnage). 

M.  le  médecin  de  l^»  classe  Clmliberi,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  remplir  les  fondions  de  médecin* 
nin|or  de  la  flottille  de  torpilleurs  des  mers  de  Chine. 

M.  le  médecin  de  2®  classe  Plazy,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  cuirassé  lU^publKjuc. 
dons  1  escadre  de  la  Médiierranée. 

—  W.  le  médecin  en  chef  de  2®  classe  Guézennec,  du 
port  de  Brest,  est  admis  a  faire  valoir  ses  droits  à  la  re¬ 
traite  à  titre  d'ancienneté  de  services  et  par  applieation 
de  la  mesure  .‘•ur  la  limite  d’Age. 

Ecole  d  application  du  service  de  santé  des  troupes 
coloniales.  -  Sont  désignés  pour  occtipcr  les  emplois 
ci-après  à  l’école  d’application  du  service  de  santé  dos 
Iroufies  coloniales  de  Marseille:  Profesf-eur  adjoint  d'ana¬ 
tomie  chirurgicale,  M.  Imbert  du  24®  régiment  d'infnnierîe 
coloniale  à  Peipignan;  Professeur  adjoint  de  clinique 
interne.  M.  Thibault,  chargé  d’assurer  le  service  médical 
des  formations  coloniales  de  la  place  de  Marseille. 


COHCOURS 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour 
faire  porte  du  jury  du  prochain  coni-ours  pour  les 
places  vacantes  d’nccouchcur  des  hôpitaux,  MM.  Bar, 
Doléris,  Tissier,  Brindeau,  Bonnaire,  Landrieu,  Riche. 
I  Internat.  —  Lecture  des  copier.  —  Anatomie.  — 
;  Séance  du  ü  Février,  — Ont  obtenu:  MM.  Saîni-Girons,  ît; 

!  Gillard,  8;  Guilmet,  7;  Samsoti,  10;  Godicwski,  7; 

,  Ferry  (Ch.),  4;  Aubry.  9;  Foucbel,  12;  Corpechot,  9.  — 
I  Absents  :  A'M.  Bouian,  Magrou,  Molina,  Besnard  (J.), 

I  Bruel  (L.),  Thiers. 

Séance  du  '6  Février.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Scgnrd,  8; 
Duval,  7;  Gantier  (CL),  10;  Ferrand.  7;  Passot,  10; 
Durand  (U.),  8;  Gouguel  de  Girac,  7;  Uéricourl,  8;  Dc- 
lort,  6.  —  Absent  :  MM.  Cbataing,  Pierret,  Angot, 
Poisson. 

I  Séance  demain  jeudi,  à  8  heures  du  matin. 

Pathologie.  —  Séance  du  S  Février.  —  Ont  obtenu  : 
!  MM.  Strauss,  7;  Foniorbe,  10;  Bue,  8;  Vielle  (A.),  9; 
Pont,  11  ;  Rousseau  (B.),  10. 


Séance  du  Sh  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Woiseen- 
bae.h,  10;  Delivel,  8;  Clievallier  (P.).  10;  Dufnnr,  8;  Mar¬ 
quis,  9;  de  Cnmoni,  9;  t’nllpi.  7;  Paris,  10;  Bruel,  8; 
Brac  10;  ville  Hinz,  Ci.  — Absents  :  MM.  Monod  (A.),  Lalil, 
Bertbod,  Lorreyle;  MOcPelner. 

Séance  du  15  Février.  —  Ont  obt^'nu  :  MM.  Rose,  10; 
Bonnet  (E  ),  8;  Monbrun,  8;  Miégeville,  8;  Gras,  6;  Phil-i 
bert,  14;  Virenque,  8;  Netter,  8.  —  Absents  :  MM.  Lafont, 
Cbevallicp  (P.) 

Séance  aujourd'hui,  5  4  h.  1/2. 


RENSE/GNEMEHTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  sumchel.  Télép.  824-81.  Fondé 

depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi- 

ui'DirAi.RB  aeRvior  df  hpmfi  Ani'MRNTs  parlsitt  arbitrés. 

AVIS  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr  10 


L’ALEXINE  satisfail  pleinement  aux  effets  diététiques 
et  pharmarodynnmiqucs  qu'on  doit  attendre  d’une  cure 
phosphorique. 

Les  effets  de  YAtexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médi¬ 
cation  métalrophiquc,  préventive  et  curative  par  sa  molé¬ 
cule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’è  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement 
Ihypoacidité  des  milieux. 

LACTARIUM  LINAS  VEBsÀaiES 

Bnreao  iPARIS  :  S"*,  rue  Rosa-Bonheu.'.  -  TÉlèplinne  709.99. 

KÉFIR  LINAS.  au  Lait  Normal. 

NEÜROSINE  PBUNIER 

Reconstituant  général. 


CHOLF.ÏIVE  CAMUS.  -  Opothérapie  biliaire. 

Lithiase,  InsnfBsanoe  biliaire.  Colites  mnoo-membranenees. 


Le  Gérant  ;  Pierre  Auges. 


Paris.  —  L.  Mabfthkux.  imp..  1.  rue  Ca.ssette. 
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l  Sédatif  puissant -..non  toxique 


CQ^mLUCHE\ 


JZ  Adultes  :  30  a  50  gouttes 

UJ  FnPan+Q  dessous  de  2  ans:  5é15  gouttesl  ef pfo; 

entants  | . . . 15à30l» . 

O  Répéter  ces  doses  jusqu’à  5  fois  et  plus  par  24  heures 


THYROÏDINE  FLOURENS 

^^■ESE1^3ii9l^9ii9ES£u!^^âl^^DBEIQ^^3E9BI 

PVAIRINE  FLOURENS 


AMENORRHEE  -  MENOPAUSE  -  l  HLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOM/QUES 

PILULES  DOSEES  à  10  ceiuigrammes  :  S  à  lO  par  Jour. 

Sont  également  préparées  îi  la  Phie  FLOXJRENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BOPDEAUX  les  pilules  de 
CAPSULE  SURRENALE  -  ENCEPHALINE  -  HEPATINE  —  MEOULLOSSINE 
WIYOCARDINE  —  NEPHROSINE  —  ORKITINE  -  PNEUMONINE  -  PROSTATINE 


TRAITEMENT  üti  DIABÈTE  paiP  le  RÉGIME  bîà'^^CÔÉES  G^ftSl 

jUGLYCOLÊANE  MAIGNONI»  | 

I  Lîttératu  re  ,el  Echafriiil  Ions  ;'s'adresser,JO.  Ru  e  de  la  Pyramide,  LY  ON-. 


ISOU RCE  : B^DOITli 


'  L’EAU  DE  TABLE  SAN.S  MVAL?. 


faludisme)“cSi(:: 


IQUINOPORIVIE^Ha 


IPHEVEUX, 


;v  CI14S,  90URCILS 


u^mioN 

DEQUÉflNT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  do  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
dee  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  ou  .«'adresser  à  L.  DEQUÉANT,  Ph«, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


LOTION 

DEQUÉANtJ 


LÀ  PRESSÉ  MÉDICALE  N»  Ü 


—  iâ6  — 


Mercredi,  17  Février  ItlUy 


9  J^/àl’lchthyol, 

/  Acné,  Rou- 
XgevLTS.  S.  Pa-  I 
/  nama  et  Ichthyol,  j 
/  S. .Sulfureux,  S.  4 
^  /  l'huile  de  Cade,  S.  Gou- 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au  àW%^W% 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (pouj’  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ) 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  y 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  X.>  /  Savon  ^ 

S.  Résorcine.  S^  SaJicylé,  àl’lchthyol, 

S.  Salol,  S  au  Solvéol,  /Acné,  Rou- 

S.  Thymol  {accouche-  jiP  O  /^geurs.  S  Pa- 

ments,anthrax,rou-  ^^/nama  et  Ichthyol, 

geôle,  scarlatine,  ^  Sulfureux,  S.  à 

variole,  etc.),  ^  ^y/phuile  de  Cade,  S.  Gou- 

S.  intime  (à  ^  V/ dron,S.Boraté,S.Pétrole, 

^  /  S.  Goudron  boriqué.  — S.  iodé 
blimé)  ^ /  ‘5*/.  d’iode.  — S.  mercuriel  à 

^  /  M  •/,  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 

/  formeoontrelessueurs.— S.  auB?du 
/  Pdtou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

savon  dentifrice 

K  V  ^  /  VIC3-IEÎR 

r  A/f/lZ-fW  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

#  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses, 

s  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

5 - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YIGIER,  12,  boulcYard  Bonoe-iNouvelle,  PARIS 

CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  iO  eentigr.  de  Corps  Thyroïde  trais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  1  à  6  capsules  par  jour. 

Oes  Capsulas  ne  se  prennent  lue  sur  l’ordonnance  médecin. 


Neol 


Antiseptique 

Analgésiant 

Décongestif 

Cicatrisant 

Non  toxique 

Brûlures  -  Ulcères  -  Plaies  rebelles 
Angines-Otites  sup.- Laryngite  tub. 
Métrites- Ulcérations  du  col 
Stomatite  mercurielle 
Anthrax 

EMPLOYÉ  JOURNELLEMENT  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

TtnuT  /y  J.  '±  I  Vente  dans  tputes  Phacracies 
JJ  U  JS  (jrrâuUlt  I  t-ittérature  et  Echai  filions  gratuta. 

.  SOCIÉTÉ  DU  NÉOL 

.  pour  un  flacon  de  NEOL  j  9.  me  iMipu.vtren,  PAlilS  . 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  la  MARQUE 


VICHY-ÉTAT 


,e  num  e,  m  mnnuu,,  VICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l'appareil  biliaire. 

YICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  YICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Digestion  diificile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

qui  en  garantit  l’authenticité  COMPRIMÉS  vie  H  Y-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


Paru.  —  U  MARXTBXvr,  imprimeur,  1,  1 


Gaautte. 
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120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 
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Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  dt 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F,  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médccino,  ProfossourdePalhoJogiooxp. 

do  clinique  ophtalmologiquo  Professeur  do  cliniquo  médicalo,  '  ’  ”  -  " 

à  l'Hôtol-Diou.  Membre  do  l’Acad.  do  modociuo. 


iTHÔtol-Diou. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
coucheur  do  l'hôp.  Lariboisière. 

J.-L.  FAURE 

Profossour  agrégé, 
Chirurgien  de  l'hôpital  Coohin. 


M. LETULLE 

Professeur  agrégé, 
dédecin  de  i'hôp.  Boucicaut. 
nbro  do  l’Acad.  do  médecin 


M.  LERMOYEZ 

do  l’hôpilal  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Ex-ohof  do  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Brooa, 
Itaire  de  la  Direction. 


Secrétai 


—  RÉDACTION  — 
P.  DESFOSSES 

,A  nÉDAOTlON 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SBCnATAIHES 


Les  Bnreaui  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  B  heures  à  a  heures. 


SPIYimAIRE 

ARTICI  FS  ORIGINAUX 

Charles  Lesieur  et  L.  Baur.  Les  troubles  gastro- 
intestinaux  du  début  de  la  scarlatine. 

Professeur  Dieuhfot.  Triple  infection  vénérienne. 
Alfred  Martinet.  Doit-on  défendre  thé,  calé,  cho¬ 
colat  aux  pisseurs  d’acide  urique? 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  ^wv 

R.  Rom«r.  Le  sel,  le  sucre  et  la  fièvre. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Société  des  Sciences  médicales  et  naturelles  de 
Bruxelles.  —  Une  méthode  de  différenciation  du  coli¬ 
bacille  d’avec  le  bacille  typhique. 

Association  centrale  des  médecins  suisses.  —  La  gas¬ 
tro-jéjunostomie  de  favel  dans  le  traitement  du  cancer 
de  l’œsophage. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Académie  des  sciences.  —  La  digestion  gastrique  des 
laits  de  lemme  et  d’ânesse.  —  Action  hypotensive  de  la 
d  arsonvalisation  dans  l’hypertension  artérielle  perma¬ 
nente,  —  L’antimoine  dans  la  syphilis. 

Société  de  chirurgie.  —  Rectoscope  de  Luys.  —  Ané¬ 
vrisme  diffus  traumatique  de  l’artère  fémorale;  suture 


PRIX  OBFILA  de  6000  fr.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 


DIGITALINEur 

NATIVELLE 

Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Gie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 


Ulmarène’ 


Ïdtli  S”  LE  FERMENT 

SeDlionnffdoP'HETCHlIIKOn 
AFFECTIONS  GISTRO-INTESTIHALES  77,r.Den/’srt-Aocher«au,Pllli 


LACTOBACILLINE 


La  meilleure  forme  pour  l’usape  du  çoMMjlwÉS 

- ^ADRIAN 


PYRAMIDON 
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de  Iii  plaie  nttériellp;  guérison.  —  Deux  cas  d’occlusion 
inics'inale  par  cancer  du  cèlon  pelvi-n;  opérntion; 
guérison.  —  Aecideiils  graves  con-éciilifs  A  lu  résection 
bilatérale  de  la  veine  jugulaire  inlerne.  —  Gangrènes 
disliéliqueg  Irailées  par  l’air  rhauH.  —  Fracture  extra- 
capsulaire  du  roi.  —  Epispadiag  Iraité  par  le  procédé 
à  lambeaux  de  Thiersch;  résultat  après  15  ans, 

ANALYSES 

Prof.  Finkelsteik.  De  l’intoxication  alimentaire.  —  Barth. 
La  signification  pronostique  des  recherches  bactériolo¬ 
giques  dans  l’hystérectomie  abdominale  pour  cancer. 

DIÉTÉTIQUE  PRATIQUE 

Léon  Meunier.  La  Bouillie  bretonne. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Alfred  Martinet.  Enlèvement  des  taches  médicamen- 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE 

F.  Helme.  Sur  la  nouvelle  Comniission  chargée  d’appré¬ 
cier  la  durée  des  accidents  du  travail, 

CORRESPONDANCE  "ww 
NOUVELLES  -WW 


CARABANA  Purge  Guérit 

AMPOULES  BOISSY  (Angine  de  poitrine) 

COMPRIMÉS 

LiCTOZTIIISB.B.  CT.) 

CHEVRETIN-LESIATTR,  24,  rue  Caumartin 


COQUELUCHE  SIHOP  pectoral  NICAN 


TABLETTES  OXYMEWTHOL  PERRAUDIN 


SUR  LA  NOUVELLE  COMMISSION 

CHARCÉE  d'apprécier 

LA  DURÉE  DtS  ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 


A  mon  ami  le  médecin  de  campagne. 

Si  je  conviais  naguère  M.  Bergeret  à  jeter  d’une 
main  tremblante  et  discrète  un  peu  d’eau  sur  les 
rêves  bouillants  des  adversaires  de  la  Faculté,  ce 
n’est  point  par  esprit  de  contradiriion  ou  par 
scepticisme,  mais  parce  qu’il  est  d’autres  ques¬ 
tions  plus  urgentes  et  autrement  impérieuses. 
Non,  il  ne  faut  pas  que  notre  attention  se  dis¬ 
perse  quand  la  misère  est  a  nos  portes.  Que  X... 
ou  Y...  monopoliseFenseignement,  nul  dommage 
immédiat  pour  le  praticien  et  il  commenre  à  l’en¬ 
trevoir.  Il  n’en  sera  pas  de  même  si  l’Etat  l’ex¬ 
ploite  et  le  brime,  si  des  Sociétés  financières  puis¬ 
santes,  ayant  entouré  son  corps  de  bandelettes 
funèbres,  l’empêchent  de  subsister.  Poursuivre 
l’idéal  de  justice,  philosopher,  c’est  bien;  mais 
vivre  de  notre  art  est  d’une  nécessité  plus  immé¬ 
diate.  L’anticléricalisme  politique  n’a  rien  donné 


...le  fer  végétal  ...du  RVMEX  CRISPUS 

FERROPLASMA  Ph^î^v^STy 

Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  Rastriqiies. 
Renseiqn‘»,  éch»»«,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126.  PARIS, 


lODO-MAÏSlNE 


S^-LÉGER  Toni-Alcaline 


SAINT- GALMIER  BADOIT 


PURGYL 


|_AX  a-riF  lOËAL. 


l  ^  (Gthioos)  TOUX  snasmodinua  ;  so  &  50  gouttes  s  FALCOZiff* 
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ARTHRITISME 
DIATHESE  URIQUE 

Pharmacie  HOBIER,  S  et 


Pipérnziiie  Beiizoatos 
Drfttropine  de  sonde 
llclinitol  et  de  litliine 

S,  boulevard  de  Courcellee,  Paris. 
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aux  prolétaires,  l’anticléricalisme  professoral  ne 
donnera  pas  davantage  aux  médecins. 

La  crise  médicale  des  accidents  du  travail,  qui 
entre  dans  une  nouvelle  phase,  va  me  fournir  un 
exemple  bien  propre  à  éclairer  la  thèse  que  je 
défends.  Et  il  m’est  doux  de  remercier,  après  une 
année  de  collaboration,  ceux  qui  me  laissent  ici 
exposer  mes  idées,  en  toute  indépendance,  sous 
ma  propre  responsabilité,  et  avec  toute  la  bonne 
foi  dont  je  suis  capable. 


Eu  1905,  à  l’heure  oit  le  Parlement  mettait  sur 
le  chantier  la  fameuse  loi  sur  les  accidents  du 
travail,  le  Ministre,  obéissant  à  la  coutume,  institua 
une  vaste  Commission  chargée  de  régler  les  rap¬ 
ports  entre  les  ouvriers,  les  Compagnies  d’assu¬ 
rances  et  le  corps  médical,  clé  de  voûte  du  futur 
édiOce.  Cette  Commission  était  composée  de  re- 
présentanis  de  l’Elal,  des  patrons,  des  Compa¬ 
gnies  d'assurances,  de  pharmaciens  et  de  méde¬ 
cins.  Ces  derniers  déléguèrent  M.  Jeanne,  du 
Concours  medical,  M.  Dubuisson,  député,  ancien 
médecin  de  campagne,  tout  dévoué  à  ses  confrères, 
et  notre  doyen  d'alors,  le  regretté  Brouardel. 

Les  Compagnies  d'assurances,  qui  ont  le  devoir 
et  le  droit  de  défendre  leurs  intérêts,  réclamèrent 
l’adoption  d’un  tarif  forfaitaire  pour  le  traitement 
de  chaque  accident.  L’Assemblée  se  partagea  en 
deux  camps  égaux  :  d’un  côté,  les  Compagnies,  de 
l’autre,  les  ouvriers,  les  médecins  et  les  pharma¬ 
ciens.  En  sa  qualité  de  rapporteur  de  la  loi, 
M.  Mirman,  l’actuel  Directeur  de  l’Assistance 
publique  au  ministère  de  l’Intérieur,  présidait. 
Sa  voix  prépondérante  allait  décider  de  notre 
destiti,  et  déjà  l’on  redoutait  l’issue  du  débat 
lorsque  Brouardel  prit  la  parole. 

Je  voudrais,  d’une  plume  ironique,  mais  atten¬ 
drie,  retracer  un  jour  la  vie  de  cet  homme  de 
bien,  de  ce  bon  confrère;  ce  que  je  voudrais 
dire  surtout,  c’est  le  prestige  de  son  éloquence 


I  incisive.  Donc,  Brouardel  lit  le  procès  du  forfait; 

I  et  quand  il  eut  fini  de  parler  avec  tout  son  cœur, 
l’esprit  droit  et  ferme  de  M.  Mirman  était  gagné 
à  notre  cause,  le  forfait  enterré,  et  le  tarif  à  la 
visite  adopté. 

Mais,  hélas  1  les  hommes  sont  les  hommes,  tou¬ 
jours  prêts  à  céder  à  l’injuste  appât  du  gain.  Des 
abus  se  produisirent  et  allèrent  se  multipliant. 
Nous  avons  trop  souvent  flétri  la  conduite  des 
médecins  marrons,  ces  exploiteurs  de  misère,  ces 
ennemis  du  corps  médical,  pour  que  j’aie  besoin 
d’y  revenir  à  nouveau.  Comme  les  médecins  de 
campagne  ne  cessaient  de  déplorer  à  bon  droit 
l’insufiisance  des  indemnités  kilométriques,  la 
Commission  fut  convoquée  une  fois  de  plus,  tant 
pour  remédier  aux  abus  que  pour  céder  aux  do¬ 
léances  de  nos  confrères. 

Mais  deux  ans  s’étaient  écoulés  depuis  la  der¬ 
nière  Assemblée.  M.  Puech,  député  de  la  Seine, 
avait  remplacé  M.  Mirman,  et  M.  Pedebidou, 
sénateur,  succédé  à  M.  Brouardel.  A  celle  nou- 
ve  le  réunion,  les  Compagnies  d’assurancesétaient 
venues,  les  poches  pleines  de  documents.  Elles 
n’eurent  malheureusement  pas  de  peine  à  montrer 
les  exactions  dont  elles  avaient  été  victimes.  A  ces 
témoignages,  les  médecins,  entre  autres  M.  Di- 
verneresse,  opposèrent  les  résultats  de  leur  con¬ 
tre-enquête.  Certains  praticiens  étaient  coupa¬ 
bles,  mais  les  Compagnies  étaient-elles  donc  si 
pures?  Celte  fois  encore  l’Assemblée  se  partagea 
en  deux  camps.  Grâce  à  l’opportune  abstention 
de  M.  Puech,  le  forfait  fut  une  seconde  fois  en¬ 
terré.  Mais  attendez,  il  a  la  vie  dure. 

Donc,  le  représentant  de  l'Etat  intervint.  Vous 
dites  que  le  tarif  forfaitaire  est  inapplicable, 
exposa-t-il,  mais  il  y  a  moyen  de  tout  arranger. 
Que  les  médecins  établissent  eux-mêmes  une 
sorte  de  barème  fixant  la  durée  du  traitement  dans 
chaque  cas,  et  le  nombre  de  visites  nécessaires, 
et  voilà  close  l’ère  des  abus  et  la  porte  du  temple 
de  Janus  définitivement  fermée. 


Ce  n’est  point  sans  raison  que  je  rendais  tout  à 
l’heure  hommage  à  Brouardel.  Le  choix  avait  été 
ici  des  plus  heureux  et  peut-être  eût-on  dû  le  rem¬ 
placer  par  un  autre  Maître.  Je  suis  le  premier  à 
reconnaître  le  mérite  de  M.  le  sénateur  Péde- 
bidou,  mon  ancien  camarade.  Au  Parlement,  nul 
de  plus  zélé  pour  notre  cause.  Les  services  qu’il 
a  rendus  au  corps  médical  ne  se  comptent  plus; 
mais,  la  grande  voix  de  Brouardel  s’étant  éteinte, 
il  eût  fallu  pour  le  remplacer  un  homme  faisant 
fonctions  de  clinicien,  d’enseigneur  et  de  prati¬ 
cien,  susceptible,  en  un  mot,  de  parler  au  nom  de 
la  Science  et  de  mettre  fin  au  débat,  grâce  à  son 
autorité  professionnelle.  Au  lieu  de  cela,  la  discus¬ 
sion  traîna  et  une  sous-comrnission  fut  nommée, 
en  vue  de  discuter  sur  l’évaluation  possible  de  la 
durée  des  traitements  dans  les  divers  sinistres. 
Elle  était  composée  de  trois  médecins  de  Com¬ 
pagnies  d’assurances,  les  D’'"  Diel,  Dorizon  et 
Lapninte,  et  de  trois  représentants  des  syndicats, 
les  D^de  Grissac,  Jeanne  et  Levassort. 

Après  avoir  loyalement  et  ardemment  combattu, 
les  uns  et  les  autres  conclurent  en  substance  à 
l'insolubilité  du  problème.  On  avait  fait  coup  nul, 
et  c’est  pourquoi,  en  réunion  plénière,  le  tenace 
représentant  de  l’Etat  proposa  la  nomination 
d’une  nouvelle  Commission  de  13  membres, 
comprenant  des  fonctionnaires,  des  chirurgiens 
et  médecins  des  hôpitaux*.  Dans  un  esprit  de 
conciliation  louable  et  par  déférence  pour  leurs 
maîtres,  les  praticiens  acceptèrent  cette  nouvelle 
combinaison. 

Je  n’ai  pas  à  faire  l’éloge  de  nos  éminents  con¬ 
frères  ;  nous  sommes  assurés  qu’avec  M.M.  Lan- 


1.  Voici  les  noms  des  membres  de  cette  Commission  : 
MM.  Landouzt,  doyen  delà  Faculté;  Riciiardièhe,  mé¬ 
decin  des  hôpitaux,  Demoulin,  LucAS-CiiA.Mi'iONNifcRE, 
Mokod,  Reclus,  Rociiaui',  Schwartz,  SitiiiLEAU,  ehirur- 
giens  des  hôpitaux;  Vibuht,  méilecin  lé;:isle;  Morax, 
ophialmologiste  des  hôpitaux;  Paulet  et  Robst,  repré¬ 
sentants  de  l’Etat. 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JACNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Vinsufûsance  ovarienne. 

Sous  Pliiflaenoe  de  l’OCItEl^ü  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFEES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  Jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


ET  CAPSULES  LAÇASSE 

TOUX,  BRONCHITE,  ASTHME.  CATARRHE, tffeciioDsd» VOIES  URINAIRES 


PIN  IWARITIIVIE 

6,  Bonlcvnril  Arago,  PARIS 


(Salicyl  arséni-oxybenzol) 

et  Succédtinês  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 

(Uédication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 


^  Diachusine 

Cancer. 

Pyosine  ■  locales,  etc 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
e,  Pilyrtasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anàrousine 

Môlriles,  Affections  des  annexes, 
ehrenlques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 


lASPHALËNE 


LÀ  PRESSE  MÉDICALÈ,  N»  15 


13Ô  — 


Samedi,  20  Février  1909 


douzy,  Monod,  Reclus,  Richardière,  Schwartz,  n’est  pas  invraisemblable  de  supposer  une  bonne  forme  de  colloque,  si  elle  ne  vous  était  familière,  à 
pour  ne  parler  que  de  ceux  que  je  connais,  les  âme  pour  le  lui  faire  connaître.  Qui  nous  dit  qu’au  vous  qui  avez  dû  lire  Renan,  le  doux  philosophe, 
droits  du  corps  médical  seront  bien  défendus.  bout  de  son  traitement  il  ne  tiendra  pas  à  son  —  n’eût-il  pas  mieux  valu  faire  appel  à  toutes  les 
Il  me  sera  toutefois  permis  de  dire  que  nous  chirurgien  le  petit  discours  suivant  •:  —  «  Je  collectivités  médicales,  présidents  et  secrétaires 
comprenons  mal  pourquoi  l’Etat  s’acharne  à  nous  comprends,  cher  maître,  que  n’étant  pas  un  ou-  généraux  des  Sociétés  de  l’Internat,  des  méde- 
imposerun  forfait  déguisé,  le  forfait  Phœnix,  tou-  vrier,  je  sois  traité  en  millionnaire.  Je  ne  fais  cins  d’arrondissements,  des  syndicats  desmédè- 
jours  enterré,  toujours  renaissant  de  ses  cendres.  donc  aucune  dilficulté  pour  régler  vos  visites  sui-  cins  de  Paris,  delà  Seine  et  des  départements. 
D’autre  part,  comment  n’a-t-on  pas  simplement  vant  votre  notoriété  et  ma  fortune.  Ceci  admis,  de  la  Société  de  médecine  de  Paris,  etc.  ? — Vous 
fait  appel  à  l’Académie  de  médecine  ?  N’est-ce  souffrez  que  je  me  mette  au  même  rang  que  l’ou-  auriez  eu  ainsi  une  assemblée  plénière  chargée 
pas  à  elle,  jusqu’ici,  qu’incombait  la  tâche  de  vrier  ;  c’est  un  peu  prétentieux,  je  le  sais,  mais  j’y  d’arbitrer  en  permanence  les  différends  entre 
donner  un  avis  éclairé  aux  pouvoirs  publics  ?  tiens,  car  enfin  les  hommes  ne  sont-ils  pas  tous  médecins,  ouvriers  et  Compagnies  d’assurances. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  Commission  pourra  peut-  égaux  devant  la  fracture  de  l'humérus?  Comme  Votre  socialisme.  Monsieur  le  Ministre,  est 
être  parler  de  la  consolidation  anatomique  des  ledit  ouvrier  eût  été  guéri  avec  15  visites  et  non  aristocratique  comme  celui  des  Gracques,  et  non 
fractures,  mais  quant  à  fixer  la  durée  de  la  conva-  25,  permettez-moi  d’en  retrancher  10  de  votre  prolétarien  comme  celui  de  Spartacus,  le  précur- 
lescence  et  entrer  dans  le  détail  des  espèces,  note.  Toujours  d’après  la  loi  et  les  prophètes,  je  seur  de  la  C.  G.  T.,  aussi  avez-vous  regardé  trop 
cela  lui  est  bien  défendu  :  Il  n’y  a  pas  de  mala-  sais  que  j’aurais  dû  être  guéri  en  50  jours  et  non  haut. 

dies,  il  y  a  des  malades,  disait  hier  encore  en  90j  j’ai  donc  le  droit  de  me  demander  si  j’ai  Rassurez- vous,  je  ne  vous  reprocherai  pas 
M.  Landouzy.  «  Nous  ne  sommes  pas  chargés  de  été  bien  traité.  Et  c’est  un  point  que  les  tribunaux  d’avoir  décroché  les  étoiles  de  notre  ciel  ;  on  vous 

prédire  l’avenir,  nous  ne  pouvons  prédire  que  des  vont  avoir  à  fixer  à  l’occasion  de  la  petite  demande  l’a  déjà  faite  trop  souvent,  celle-là.  En  réalité,  on 

probabilités  »,  écrivait  de  son  côté  M.  Mauclaire  endommages-intérêtsque  je  vais  introduire  contre  fut  jaloux  de  votre  vol  à  tire-d’ailes  vers  l’Em- 
avec  son  robuste  bon  sens*.  Les  maladies  n’ont  vous.  »  Ce  que  je  suppose  pour  l’humérus  peut  pyrée,  parce  que  nous  l’escaladons  avec  sueur.-?, 

rien  à  faire  avec  les  actuaires,  ajouterai-je;  elles  s’appliquer  aussi  bien  sux  plaies  de  l’œil,  aux  au  risque  de  voir  Ossa  se  dérober  sous  nos  pieds 

ne  peuvent  se  traduire  en  chiffres  et  en  équations  otites,  etc.  et  Pélion  nous  écraser  de  ses  roches.  Vous  saviez 

savantes.  Mais  ce  n’est  pas  tout.  Les  syndicats  ouvriers,  bien  que  le  peuple,  qui,  sous  le  rapport  de  la  cul- 

Je  suis  bien  tranquille,  nos  maîtres  ne  risquent  —  qui  pourra  les  en  blâmer  ?  —  se  réservent  de  ture  intellectuelle,  est  du  passé,  goûtera  toujours 
pas  de  renier  leurs  enseignements.  Mais  suppo-  faire  appel  aux  lumières  de  confrères,  tant  fran-  la  poésie  des  vieilles  religions.  Longtemps  encore 
sons,  contre  toute  vraisemblance,  qu’on  établisse  çais  qu’étrangers,  pour  contrôler  l’éventuel  ba-  Céphas,  le  pêcheur  dont  rilumaniié  fut  tribu- 
quelque  vague  barême  ;  vous  allez  voir  les  con-  rème.  Des  discussions  sans  fin  vont  naître,  dont  taire,  verra  dans  la  Basilique  de  Rome  son  pied 
séquences  redoutables  qui  en  découleraient.  Les  le  corps  médical,  une  fois  de  plus,  fera  les  frais.  de  bronze  usé  par  les  lèvres  des  fidèles. 
Compagnies  ont  fait  décréter,  par  exemple,  que  En  vérité,  je  vous  le  dis,  la  Commission  n’en  Votre  cri  fut  celui  d’un  jeune  coq  latin,  qui,  au 
la  fracture  simple  de  l’humérus  exige  50  jours  de  sortira  pas.  Ou  plutôt,  si,  elle  sortira  par  la  faite  du  perchoir,  chante  clair  sa  joie  de  vivre 

traitement  et  15  visites.  Ce  forfait,  à  première  grande  porte  du  bon  sens  et  de  la  solidarité  sur  le  mode  nouveau.  Mais,  de  grâce,  redescendez 

vue,  ne  semble  pas  trop  déraisonnable;  mais  voici  professionnelle.  Connaissant  le  dévouement  et  les  maintenant  vers  ceux  qui  peinent  et  souffrent, 
où  il  mène.  Je  prends  un  chirurgien  en  renom  idées  arrêtées  de  l’un  de  ses  membres,  et  non  des  Laissez  à  Brandès  ses  philosophies  nuageuses 
appelé  à  traiter  cette  même  fracture  chez  un  mil-  moindres,  il  m’est  aisé  de  prophétiser  qu’un  autre  sur  l’aristocratisme  des  meneurs;  adoptez  plutôt 
lionnaire.  Dans  mon  hypothèse,  le  traitement  Brouardel  se  lèvera  pour  assurer  au  corps  médical  la  théorie  démocratique.  Nous  lui  devons  le  suf- 
aura  duré  90  jours  et  nécessité  25  visites.  Si  la  victoire  définitive  et  l’écrasement  de  l’horrible  frage  universel  qui  vous  a  fait  ce  que  vous  êtes, 

mon  millionnaire  ignore  le  nouveau  barême,  il  forfait.  Grâce  à  lui  et  à  ses  collègues,  une  fois  de  D’après  cette  théorie,  vous  ne  l’ignorez  point,  les 

-  plus,  notre  cause  aura  triomphé.  meneurs  sont,  eux-mêmes,  menés  par  la  masse,  et 

1.  Voir  le  beau  livre  de  MM.  Forgue  et  Jeanbreau.  alors,  n’eût-il  pas  mieux  valu,  monsieur  châtiés  s’ils  se  détournent  d’elle. 

Il  Sur  lc3  accidents  du  travail,  n  Masson  et  C>”,  cditeui-s.  le  Ministre, — et  ici  je  m’excuserais  d’adopter  la  L’exemple  de  votre  collègue  de  l’Instruction 


NOTES  DE  THERAPEUTIQUE 


La  neurasthénie.  | 

noires  récents  sur  la  neurasthénie 
ers,  qui  viennent  d’être  publiés  en 
i  par  MM.  Lenhuscher  et  llihrowicz, 
ice  par  M.  Iscovesco,  montrent  que 


non  seulement  les  i-lasses  aisét 
les  milieux  plus  modestes. 

Le  traitement  de  la  neurastli 
l'ordre  du  jour.  L’hygiène  mor 
et  quelques  médicaments  —  glyt 
lécithine,  cacodylates  —  consiit 
le  traitement  de  choix.  Les  deri 
niques  du  professeur  Hiichard 
font  espérer  que  ce  nouveau  r 
appelé  à  rendre  d'utiles  service 
tement  de  la  neurasthénie  et  d 
veuses.  On  l'administre  sous  fo 
N.yrdahl  à  base  d’ibogaïne  (2 


tliénie  est  donc  à 
orale,  les  sports, 
lycérophnsphates, 
lituaient  jusqu’ici 


ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL 

Le  Flacon  :  4  fr.  60  franco. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ECHANTILLONS 


IB  O  C3- AÏ  INT  Mï 

Né vro sthénique.  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 
Le  Flacon  ;  6  fr.  franco. 


RECONSTITUANT  ET  aWTIBACILHIRE  ACCÉLÉRATEUR  DE  LA  HUTBITIUN 


JSXTOOOM;XJSOXTXj,IP<irB  -  PLASMA  MUSCULAIRE  eæfmit  à  froid.  -  iOO  grammes  de  viande  de  bœuf 

«HA!X  -«  C“,  iO,  flao  d»  l‘urn^, PARIS  •  ountrau*  Oan»  d«a  Oruohoas  d*  ai-»»,  U  “ suooo  ”  «oaaérr»  tadaflaimami  a*»  awmriatéa  pUTSlquai  ai  t 


LA  PRESSE  MÉDICALE  N“  1 


Combinaisons  métallo-peptonlques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  -  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D’  Bodi.aire  1906  F,  M.  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  P,  IIS  ET  ÉTRANGER 


L'iotionB,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  enlièrement  assimi- 1 
labié,  remplace  avec  avantage  l'Iode  et  les  Jodures,  sans  craindre  les 
conséquences  de  l’Iodisme. 

B  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique. 

20  Gouttes  d’iodone  correspondent  ù  1  gr.  d'iodure  alcalin- 

omte  hinveunF  \  5  ù  20  Gouttes  pour  Enfants.  1  2  fois 

wrtnwt  I  10  J,  50  Gouttes  pour  Adultes.  1  par  Jour.  | 

Se  prend  facUemcnt-dans  du  lait  le  matin  à  jcûn  ou  aux  rcpiis,  ou  dans  un  peu  de  vin  sucré 


L’toti-Tne  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
supérieu  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 

1  Par  son  procédé  de  préparation  «pécule  ; 

L’/ocfo«e  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d’iode  en  liberté.  (7oir  Thèse  du  Dr  Boulaire  i906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


APPLICATIOWS  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  —  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacms.  Vente  en  Gros  :  M'”  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. 


XEROFORME  HEYDER  WNOVARGAN  HEYDEN 


Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l'épidermisation,  diminue  la 
séi-rélion,  apai.se  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 

TANNISMUT  HEYDEN 

(Tnnnnle  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth.  Agit  où  les  autres  médicaments 
sont  inactifs. 


Rend  possible  un  traitement  bactéricide  intensif 
de  la  blennorrhagie  dans  la  phase  aiguë  en  raison 
de  son  absence  d'action  irritante,  même  s’il  est  employé  à 
hautes  concentrations. 

HUILE  ACOINÊE  HEYDEN 

(Solution  de  la  base  d’Acoïne).  —  Analgésie  immédiate 
et  durable  dans  les  Affections  oculaires  doulou¬ 
reuses  et  les  cautérisations,  sans  elVel  secnndnire 
sur  l’œil.  Combat  la  Photophobie  et  le  Blépharospasme 
chez  les  jeunes  enfants. 


Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de  Girard,  PARIS. 


HYPEREMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  chargée.  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse,  Douleurs  dans  l’abdomen,  Pi.gure  émaciée.  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  réguber  à  la 

POUDRE  KUTNOW 


(Kutnow’s  Powder) 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’être 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 

MODE  D’EIVIPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  es 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  :  Une  cuillerée  à  dessert  ; 

Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  At^ANT  le  premier  repas  ou  à  l’heure  ■ 
du  coucher. 


ai  KÜTNOWJS  J  1 

|l . powSer”'"*!  1; 


..^1 


Le  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  : 

«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
.  une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
lieM  est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
S  être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

^  «  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 

^  Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisnie.  Les  avantages 
d’une  cure  par  un  reinede  apéritif  salin  se  manifestent  sou- 
vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


formuue:  de;  de:mande: 


&  s.  KUTNOW  Co,  L.td,  41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C.  I 

Veuillez  m’envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  JCt/rjVOVll 


La  POUDRE  KUTNOW 


3  toutes  les  bonnes  pharma  tes.  et  chei  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 
—  41,  Farringdon  Road.  LONDRES,  E.  C.  - ^ - 
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lie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  maeotmutn 
vite  physiologique  ei  thérapeutique. 

nient  la.  possildlUe  d’obtenir  des  colloïdes  électriques,  longtemps  stables  et  actifs, 
xboratoires  Clin  conseroent,  après  plusieurs  mois,  toute  leur  action  Armentaire 
pouooir  catalgtigue)  et  toute  leur  activité  thérapeutique  démontrée  par  un 


Les  métaucB  eolloidaute  prépar 
pureté,  de  pouvoir  catal^iqi 
Contrairement  _à  certaines  ass 
si/stèmes  colloïdaux  présentés 
icilement  contrôlable  par  la  j 
xnd  nombre  de  faits  cliniques. 


Or  colloïdal  électrique  à  petite  grains. 

ËLECTROPLATINOL 

injections  intn-museulaires.  Platine  colloïdal  électrique  à  petite  grains, 

,,  ÉL-ECTROPALLADIOL 

lOOoentimèt.Bubes  (usage  ohirurgicaD.^n^^  19991  BBI  EffiB BBB BH 
CoWqreanampoulBSOOmpte-gouttesspéeisles^^^^^  Palladitim  colloïdal  électrique  à  Petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  _ 


ALEXINE 

Granulé  d’ACIDE  PHOS PHOBIQUE  entièrement  libre. 

)SES  :  Uq  à  doux  bouchons-mosuro  à  chaque  ropas  dans  un  domt-vorre  d'oau.  —  Enfants  :  réduire  do  moit 

Laboratoire  CHATELAIiX,  16,  rue  de  Paris,  à  Puteaux  (Seine) 


L’ALEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphoiisalion 
thérapeu  ique. 

Elle  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycé¬ 
rophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  Métliode  de  Joulie. 

L’ALEXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  neuro¬ 
arthritique  et  lie  ses  conséquences  [NeurasLkénie,  Anémie, 
Tuberculose,  üiabèle.  Artériosclérose,  Bliumatismes,  elc.) 


ISQURCE  BADOITI 


L’EAU  DE  TABLE  SAWS  RIVALE.- LaplusUoereal'Eslotnac. 


■  traitement  du  diabète  pur  U  régime  des  corps  GRASI 

% GLYCOLÊANE  MAIGNON-» 

I  Littératurejet  EchantijIotVs;  s'adressér.lO.Rue  de  la,Pyramide;:LYON.» 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHVSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

LMOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entlôrem^t  stable  de  i’Zotie  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  B.  GALBRUNj  Docteur  en  pharmacib 

(Communication  au  XIII*  Congrès  International,  Paris  1900), 

Xtemplace  Iode  et  lodiues  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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publique  n’est-il  pas  là,  d'ailleurs,  pour  vous 
avertir?  Lui  aussi  avait  trop  abandonné  son  pou¬ 
voir  éphémère  entre  les  mains  de  ses  Directeurs, 
immuables  mais  faillibles,  et  c’est  pourquoi  la 
tranquillité  de  nos  rues  fut  un  instant  troublée. 
Ce  serait  bien  autre  chose  si  les  praticiens,  qui 
ne  sont  pas  sans  quelque  influence  sur  le  corps 
électoral,  étaient  réduits  au  désespoir.  Vous 
m’objecterez  que  vous  ne  redoutez  pas  les  barri¬ 
cades.  Vous  avez  tort,  car,  cette  fois,  vous  n’y 
seriez  pas  du  bon  côté. 

F.  Helme. 


CORRESPONDANCE 


M.  le  professeur  Blanchard,  en  des  termes  qui 
me  louchent  fort  et  avec  une  courtoisie  dont  je 
tiens  à  le  remercier,  a  jugé  que  dans  mon  récent 
article  sur  Gruby,  j’avais  trop  méconnu  son  rôle 
dans  la  mise  au  point  de  l’œuvre  du  vieux  maître. 

«  En  fait,  écrit-il,  tout  ce  qui  concerne  la  jeunesse  de 
Gruby,  ses  éludes  ù  Vienne,  son  séjour  dans  la  fameuse 
maison  Zum  Küssenpjenniff  au  sujet  de  laquelle  j’ai  fait  ù 
Vienne  une  enquête  personnelle,  ses  débuts  à  Paris,  ses 
découvertes  mémorables  et  leur  appréciation,  l’attitude 
hostile  des  savants  parisiens,  le  triomphe  final  de  la  doc¬ 
trine  parasitaire  des  teignes,  tout  cela,  et  bien  d’autres 
détails  encore,  est  emprunté  par  M.  Le  Leu  directement 
à  mon  travail;  il  le  dit  très  loyalement.  » 

Mais  c’est  précisément  parce  que  M.  Le  Leu 
le  dit  que  je  n’avais  pas  à  le  répéter.  A  propos 
des  souvenirs  du  dernier  secrétaire  de  Gruby, 
j’ai  écrit,  non  un  article  original,  mais  une  chro¬ 
nique  où  je  lâchai  d'esquisser  à  la  mesure  de  mes 
moyens,  un  des  côtés  de  l’originale  physionomie 
du  praticien.  C’est  le  praticien  seul  que  j’ai 
peint,  «  d’autres  plus  éloquents  et  plus  autorisés 
que  moi  »  ayant  déjà  commenté  les  belles  décou¬ 
vertes  du  savant.  Je  n’avais  pas  à  m’arrêter  sur 
les  mémoires  de  M.  Blanchard,  si  importants 
fussent-ils,  puisque  cela  avait  été  fait  à  souhait 


par  M.  Le  Leu  et  que,  chemin  faisant,  je  ren¬ 
voyais  comme  d'usage  à  son  livre. 

Citer  M.  Blanchard,  que  je  connais  personnel¬ 
lement,  m’eût  été  plus  agréable  que  de  parler  du 
volume  de  M.  Le  t  eu,  qui  m’est  inconnu.  Mais 
c’est  l’œuvre  de  ce  dernier  que  j’analysais  pour 
en  tirer  un  portrait  familier,  m’attachant,  je  le 
répète,  au  praticien,  et  laissant  de  côté  le  savant. 

A 

Ceci  dit,  je  reconnais  bien  volontiers  que  c’est 
à  M.  Blanchard  que  l’on  devra  la  mise  en  valeur 
de  l’œuvre  de  Gruby,  «  une  très  grande  ligure 
médicale...,  l’un  des  fondateurs  des  doctrines 
parasilologiques,...  l’un  des  précurseurs  de  l’ère 
médicale  actuelle,  à  qui  nous  devons  vouer  une 
reconnaissance  profonde  et  durable  ». 

Je  renvoie,  au  surplus,  aux  travaux  de  M.  Blan¬ 
chard  : 

1°  Notices  biographiques,  111.  David  Gruby, 
Archives  de  Parasitologie,  II,  p.  43-74; 

2“  Deuxième  supplément  à  la  notice  sur  les  titres 
et  travaux  scientifiques  de  M.  le  D^  R.  Blanchard. 
Paris,  Asselin  et  Houzeau,  in-4'’,  de  135  p., 
Octobre  1908;  Cf.  p.  96,  n°  405; 

3“  Les  originaux  de  la  médecine.  David  Gruby 
(1810-1898),  Chronique  mérffca/e,  VI,  p.  p.  97-108, 
1899; 

4“  R.  Blanchard.  Nouvelles  notes  sur  Gruby. 
Archives  de  Parasitologie,  III,  p.  187-193,  1900. 
Chronique  médicale, y  II,  p.  42-48,  1900. 

Je  souhaite  que  cette  rectification  satisfasse 
pleinement  M.  Blanchard,  dont  je  n’ai  pas  songé, 
une  minute,  à  diminuer  le  rôle,  et  je  le  prie 
d’agréer  l’hommage  de  mes  meilleurs  sentiments. 

F.  Helme. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOOTOBAT 

Jeudi  4  Mars  1909,  à  1  heure.  —  M.  Ca.uilatos  ;  La 
prostatectomie  dans  les  prostatitos  chroniques;  MM.  Al- 
barran,  Hartmann,  Marion,  Lenormant.  —  M.  Puy-le- 
Blano  :  Procédé  pratique  pour  la  recherche  du  sang  dans 
l’urine;  MM.  Albarran,  Hartmann,  Maiion,  Lenormant. 


Lundi  Mars  1909.  —  Médecine  opératoire.  Ecole  pra- 
tiqne  :  M,M.  Nicolas,  Lecène,  Ombrcdaiine.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  ;  MM.  Kirmisson, 
Rieffel,  Couvelaire.  M.  Gautier,  censeur;  M.  Brancn,  sup¬ 
pléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Delbet,  Gossel,  Proust.  —  5'  (Deuxième  partie), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Gaucher,  Legry,  André  Jousset.  M.  De- 
jerine,  censeur;  M.  Marcel  Lahbé,  suppléant. 

Mardi  2  Mars  1909.  —  Médecine  opératoire,  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Quénu,  Hartmann,  Lenormant.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  t«®.  Oral  ;  M,VI.  Nicolas,  ïhicry,  Aiivray,  —  3”, 
Oral  (Première  partie)  :  MM.  Albarran,  Deinelin,  Mores- 
lin.  —  4®  :  MM.  Chantemesse,  Thoinot,  Richaud.  M.  Gilb. 
Ballet,  censeur;  M.  Maillard,  suppléant.  —  5=  (Deuxième 
partie)  (1®»  série).  Charité  ;  MM.  Gilbert,  Jeanselme,  No- 
bécourt.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série).  Charité  :  MM. 
Alb.  Robin,  Gouget,  Claude.  M.  HutincI,  censeur;  M.  Lau- 
nois,  suppléant. 

Mercredi  3  Mars  1909.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Reclus,  Nicolas,  Wallher. —  3®  (Deuxième 
partie)  ;  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d  anatomie 
pathologique  :  MM.  Blanchard,  Desgrez,  Legry.  Epreuves 
pratiques.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Segond, 
Potocki,  Rieffel.  M.  Gariel,  censeur;  M.  Zimmern,  sup¬ 
pléant,  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (D®  série), 
Laënnec  :  MM.  Kirmisson,  Gosset,  Proust.  —  5®,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2®  série)  Laënnec  :  MM.  Delbet, 
Lecène,  Ombrédanne.  M.  Brissnud,  censeur;  M.  Marcel 
Labbé,  suppléant. 

Jeudi  4  Mars  1909.  —  Médecine  opératoire.  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Pozzi,  Thiéry,  Auvray.  —  3®  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Pierre  Marie,  Desgrez,  Fernand  Bezançon. 
Epreuves  pratiques.  — 2®  :  MM.  Prenant,  Langlois,  Mail¬ 
lard.  —  3®  Oral  (Première  partie)  MM.  De  Lapersonne, 
Nicolas,  Demolin.  —  4®  :  MM.  Chantemesse,  Carnot,  Bal- 
Ihazard.  M.  Dieulafoy,  censeur;  M.  Nicloux suppléant. 


DISSOUT 


Granulé  effervescent  à  base  de  lysldlne  (méthylglyoxalidîne),  de  sidonal  (guimte  de  pipérazine)  et  d'urotropine  (hecoaméthylène-tétramine). 

3  fiiîs  pttts  actif  que  la  Pipêrasine, 
37  fois  plus  actif  que  ta  Lithine, 

Le  ilacon:6fr,,  franco  6'50:  les 3  ilaoona  franco  18  fr.  Union  Postale, franco  7  fr.;  les  3  flacons  franco  19  ff.—liciiANTiLtoNa  :  Laboratoires  de  l’URODOHAL, S3,  Rue  Réaumur,  Paris.  ^ 


s  cuillerées  h  café  par  Jour  dans  un  1/2  verre  d’eau 
entre  les  repQ8.  pendant  10  {ours. 


,  Expos  Franco»BrltaDniqixe  1908. 


TRAITEMENT  RATIONNELetHYGIÉNIQUEcaCONSTIPATION  HABITUELLE 


LUETTES  -  CACHETS  -  GRANULÉ 
FKODXTIT  ,  ESCClLTJSIVEnVIEISrT  VI 


RÉGULATEUR 


JÏ^OJVS  “intes^ 


ÉCHANTILLONS 
et  BROCHURES 
FRANCO  sur  DEMANDE 


LABORATOIRES: 

DURET  &  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  (Seine-et-Ofse). 
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Vendredi  5  Mars  i9û9.  —  M‘'decine  opératoire,  Ecole 
pratique  :  MM.  Kiruiisson,  Nicolas,  Waliher.  Epreuve 
pratique.  —  3e,  Oral  (Première  partie)  :  MM  Second,  Le¬ 
page,  RietïVl.  M  Garifl,  penseur  ;  M.  Langlois,  suppléant. 
—  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (1***  série),  Necker  : 
MM.  Reclus,  Proust,  Ombrédanne.  —  5®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (2®  série),  Necker  :  MM,  MVl.  Delbet,  Gosset, 
Lecène.  M.  Dcjerine,  censeur;  M.  Marcel  Labbé,  sup¬ 
pléant.  —  5«,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinîfiue  Bau- 
delocqiic  ;  MM,  Pinard,  Potocki,  Gouvelairc.  M.  Zimmern, 
suppléant. 

Samedi  6*  Mars  1909.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  AIbnrran,  Nicolas,  Lenormant.  Epreuve 
pratique.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (*2®  sérin)  :  MM. 
Do  Lapersonne,  Kibemont-Dessaignes,  Morestin.  —  3«, 
(Première  partie)  (2®  série)  :  MM.  Quénu,  Hartmann,  De¬ 
molin.  —  4®  :  MM.  Ghantemesse,  Richaud,  Balthazard. 
M.  Gilbert,  censeur;  M  Maillard,  suppléant.  —  5®,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie),  Clinique  Tarnier  :  MM.  Bar, 
Brindeau,  Jeannin.  M.  Nicloux,  suppléant. 

Chaire  d  histoire  de  la  médecine  et  de  la  chirur¬ 
gie  —  L  Ass**inl>loe  des  professeurs  présente  au  choix 
du  miriisU'rt  p  mr  la  désignation  d  un  titulaire  ù  lu  chaire 
d  hisioire  de  la  m-  d  eine  et  de  la  chirurgie,  en  rempla- 
ccrneiil  de  M.  Gilbert  Ballet,  nommé  ù  la  rhaire  de 
clinique  des  maladies  mentales  :  en  première  ligne, 
M.  Gbauiriird  ;  en  seconde  ligne,  M,  Dupré. 

Clinique  ophtalmologique.  —  M.  Poulard,  ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux,  ancien  chef  de  luboraloire  à  la 
clinique  ophtHlmologique.  commencera  le  mercredi  3  Mars, 
ù  trois  heures,  à  1  Uétel  Dieu  (amphithéâtre  Dupuytren), 
une  série  de  conférences  pratiques,  avec  présentation  de 
malades.  Il  les  continuera  les  vendredis,  lundis  et  mer¬ 
credis  suivants,  à  la  même  heure. 

Ces  conférences  porteront  sur  les  maladies  des  yeux, 
qtie  tout  médecin  praticien  doit  connaître,  et  sur  les 
soins  d'urgenr^e. 

Elles  j*0Mt  obligatoires  pour  les  stagiaires  attachés  h  la 
clinique  ophtalmologique  pendant  le  semestre  d  été.  Les 
éludianls  de  A®  année,  les  elèves  pourvus  de  toute  leur 
scolarité,  et  les  médecins  peuvent  se  faire  inscrire  nu 
secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine  (guichet  n®  3),  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  ù  3  heures. 

L’inscription  est  gratuite. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hâpital  Lariboisière.  —  M.  Bokkaire  fera  un  Cours 
tiatiqua  d’accnuchrments,  à  l'hôpilal  Lariboisière,  pen-  I 


ois  de  Mars  l'JOS),  pour  les  Docteurs  en  médecine  | 
;t  étrangers.  Se  faire  inscrire  û  la  Malernilc  de 
ire  avant  lo  3  Mars. 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’hokneur 
DES  ÉPIDÉ.MIES,  —  MidaUle  d’argent  :  MM.  Bries,  ù  Siste- 
ron;  Hagoplan,  è  Vundeuvrc-du-Poilou. 

Médaille  de  bronze  ;  MM.  Clerc,  médecin  sanitaire  ma¬ 
ritime;  Boyé,  Kranti,  internes  des  hôpitaux  de  Paris; 
Vincent,  Chardin,  Girardot,  externes  des  hôpitaux  do 

Médecin  adjoint  des  Asiles  d’aliénés.  —  Sont  re¬ 
connus  admissibles,  par  ordre  de  mérite  aux  emplois  de 
médecins  adjoints  : 

1»  Pour  les  asiles  publics  :  M.V1.  Camus  (Facullé  de  Pa¬ 
ris);  Fi  oissarl  (Faculté  de  P.aris),  Perrins  (Faculté  de  Bor¬ 
deaux),  ej-æquo-  Cotard  iFaculté  do  Paris);  Latapic  (Fa¬ 
culté  de  Paris);  Barbé  (FacuUé  de  Paris);  Vieux-Pernon 
(Faculté  de  Lyon';  Chèze  (Faculté  de  Lyon);  Salins  (Fa¬ 
cullé  de  Lyon):  Mézie  (Faculté  de  Lille); 

2»  Pour  les  élab/issi  niciits  prirés  :  MM  Gauthier  (Fa¬ 
culté  de  Lyon);  Sullel  (Faculté  de  Lyon);  Conso  (Faculté 
de  Paris);  Bus^ard  (Facullé  de  Paris);  Levert  (Facullé  de 
Paris);  Rebullel  (Facullé  de  Lyon). 


Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain 
concours  pour  les  places  vacantes  d'accoucheur  des  hôpi¬ 
taux  comprend  actuellement  MM.  Tissicr,  Bonnuirc  et 
Riche  qui  ont  acccplé. 

MM.  Bar,  Boissurd,  Brindeau,  Bourcy  ii'ont  pas  encore 
fuit  connailrc  leur  acceptation. 

Internat.  —  Lectube  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  18  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mondor,  12; 
Bodincau,  7;  Petit  (Cli.),  8;  Fourrière,  9;  Charrier,  10; 
Sédillot,  8;  Gougelet,  6;  Madré,  7  ;  Vinny,  8. 

Séance  ce  mutin  à  8  heures. 

Pathologie.  —  Séance  du  17  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Ferry  (M.),  9;  fieuyer,  8;  Gulmann,  8;  Viguerie,  B; 
Labourdelle,  8  ;  de  Vaugiraud,  10  ;  Nicaud,  10.  — Absents  : 
MM.  Buquet,  Richard  (G.), 
i.  Séance  demain  matin  A  9  heures. 


REHSEIGflEMEHTS 

CABINET  GALLET.  47,  4.  SCMichel.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi- 
oanx,  MAISONS  DE  SANTÉ,  APFAIBE8  MÉDICALES  ET  PAKA- 
MÉDICALEB,  SBBVICE  DE  BEMPLACEMENTS  pBrfaitt  A88DBÉS. 

A  louer,  3“  arrondissement,  appartement,  l'r  étage, 
occupé  successivement  pur  3  médecins  depuis  25  uns. 
Clientèle  assurée.  Dernier  prix,  1.800  fr.  Ecrire  pour 
rendez-vous  Lauue.vit,  22,  rue  A'ictor-Massé. 

Une  place  d’interne  est  vacante  à  Vasile  d'aliénés 
d'Evreui.  Traitement  900  fr.  S’adresser  au  directeur. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


1..ÙE:  J-PlLLISeHEFi  t>b  LONDREÜ 
Dépôt;  GENTILE  4-9.Rue  5îAndpédes.Apts;PARI5| 


La  GËRÉBRINE  (coca  théine  analgésique  Pansodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Oosel  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par 24  heures. 
Variétés  principales  :  céréb.  simple  ;  migraines,  névralgies  ; 
G.  bromée  ;  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 
E.  Fournier  et  C*“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


PUegmasles,  Eoxèma,  Apptodicltes,PU6blte8,EryBlpeie8,  Brûlures 


ntensnt  )  QmmNE,  STIiYOHNINE  et  PHOSPHOÛ, 
(I,  l'Etat  d'Hypophosphites) 
a  m 'Jt/ir.  de  Slryelwine  psr  Cuillerée  à  Café) 
ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÉNERQIQUE 
dans  les  cas  de 

PHTHISIE,  NEUBASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
■FECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  etc., etc. 


^  RADIO-SEPTOL 

— rZ!L_  de  ÜABOIN 


LE  MEILLEUR  ET  LE  PLUS  INOFFENSIF  des  ANTISEPTIQUES  GÉNÉRAUX 

Chirurgie, Pansements, Soins  hygiéniques  des  Muqueuses, Bains  Radioactifs  Antiseptiques. 

OXYGÈNE  NAISSANT  RADIOACTIF 

^  LlItêrataresurOemsade.  UBORATOIRE  PHARM.  DU  RADIUM,  27,  Rue  de  Mlromesnll,  PARIS 


Capsules  Dartois 

Ogr,  05  véritable  créosote  de  hêtre  titrée  en  Gaîacol.  2  à  5  à  chaque  repas,  contre  i 
Toux  rebelles.  Bronchites  chroniques,  Tuberculose 

6, rue  ABEL,  PARIS  (éne‘S3,  r.ds  fisnnas) -Le  Fl.  3fr. 


KEPHIR  StLIRON 


KÉPUIB  :  N*  I.  LaxatU;  N»  II,  Alimentaire;  H*  III,  OonsUpant. 

PULVO-KEPHIR  **le  Képhir  Uit  dlnatasé. 

Prix  de  la  boite  de  lO  doaes  ;  3  franoa. 

SOCIÉTÉ  O’ALlUEHTATIOIt  LACTÉE.  2S,  ru»  d»  Tréyis»  (Télép.  149-78) 


NUTRIGENEI 


LA  PRESSE  MÉDICALE  N»  15 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES  URINAIRES 


Samedi,-  20. Février  1909 


DIATHESE  URIQUE  ARTHRITISME 

_ STIMULANT  deLWCTIVITÉ  HÉPATIQUE  et  de  LACTtVtTÉ  RÉNALE 


UROTROPINE  I 

BENZOATE 

HELffllTOL 

DE  LITHIHE 

PIPÉRAZINE  I 

etc. 

G"anulé,  ent'èrement 

soluble  dans  l’eau. 

Chnquo  ruireri^o 
e'aclemoat  0  gr.  60  d 

h  ra“é  CO'  lient 

3  A  6  C'iilL'^RÉES  , 

R  CA*-É  PCR  JOUR 

Pharmacie  Ho 

Liitfraïun  ; 
nry  POGIER 

SetR.boul.  deCourrelles 

, Paris  (S-i.IVl.WsS. 

Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 

Sirop  et  Dragées 

à  UIODUFiE  de  FER  IJSrA.LTÉRA.BL.E 

deF.  GILslsE 

Pureté  —  Solubilité  du  Sel  de  Fer.  —  Dosage  ;  Dragées  :  Ogi.  05 centigr.  par  Dragée;  —  Sirop  :  Ogr.  10  centigr.  par  cuillerée  à  bouche. 

Entrepôt  Gai  ;  73^  Sainte-Anne,  PARIS.  —  Dépôt  dans  todtes  les  Puabmacies.  _ _  _ 


NALINE 


PUISSANT*^ 
RECONSTITUANT 
GÉNÉRAL 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

1°  Au  Bromure  de  Potassium,  i  3»  Polybromuré  (potassium,  sodiam,  ammoninm). 
2»  Au  Bromure  de  Sodium,  j  4»  Aa  Bromure  do  Strontium  (mempt  de  baryio). 


COLCHI’SALdeMIDY 


Chaque  Capsule  contient  :  1/4  milligr  Colobicine  pure;  20  cgr.  Salicylate  de  Méthyle  naturel. 

Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

3VdCod.ifi£iaa.t  complètemen-t  la  I3iatlièso  uriqu.© 

GOUTTE  ET  RHUi^ÂTiS^ES  ÂIGUS 


BE:vCTX<-OXa 

Liniment  a  base  de  Salicylate  de  Méthyle  nat.  et  de  Chloro-Mentbol. 

DOULEURS  des  ARTiCULATIONS,  RÉVRALGIES,  LUMBAGOS  et  RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

Remplace  le  Salicylate  de  Soude  à  ^intérieur 


Usage  Interne  - 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exdusiwement  préfiarés  pour 

I  '  Usage  médical 

17  Rue  d'Athènes  nsa  Paris 
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Mercredi,  24  Février  1909. 


PRESSE  HEDIGiLE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  AD.UINISXBATIOi'V  — 

MASSON  ET  C‘",  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-G-ermain, 
PARIS  (YI«) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonuemeiits  partent  du  commencement 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
NNE  L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  P) 
>giquo  Professeur  do  clinique  médicale. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  aerégé, 
coucheur  de  l'hèp.  Lariboii 


F.  JAYLE 

Ex-chef  do  clin,  gynécologique  i 
Secrétaire  de  la  Direct 


ARTICLES  ORIGINAUX  "wv*. 

A.  Gouget  et  M""  Dechaux.  La  mort  imprévue  dans 
la  scarlatine. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  império-roÿale  des  médecins  de  Vienne.  — 
Autoplaslie  trachéale.  —  A  propos  d’accouchement 
au  cours  d’une  syringomyélie.  —  Contracture  myogène 
consécutive  à  une  fracture  du  bras.  —  Sur  la  transfor¬ 
mation  des  peptones  en  albumine.  —  Grossesse  tubaire 
coïncidant  avec  une  hernie  ombilicale  et  dont  la  rupture 
simula  un  étranglement  herniaire.  —  Ostéite  défor¬ 
mante.  de  Paget.  —  Chéloïdes  multiples  symétriques.  — 
Acromégalie  par  tumeur  hypophysaire;  Intervention 
chirurgicale. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  biologie.  —  Oosporarvlinccalis.  —  L’épreuve 
de  la  glace.  —  Le  produit  d’excrétion  des  cellules  bor¬ 
dantes.  —  Propriétés  anticoagulantes  du  bleu  de 
Prusse.  —  Pièces  macroscopiques  conservées  dans  la 
gélatine  glycérinée  en  boites  de  Pétri.  —  La  stérilisa¬ 
tion  éleolriqne  de  l'air  pur.  —  Influence  des  vents  sur 
les  dépenses  de  l’organisme. 

Société  de  radiologie.  —  Effets  des  filtres  d’aluminium 
sur  les  rayons  X.  —  Radiographie  rapide. 

Société  de  laryngologie,  d’otologie  et  de  rhinologie  de 
Paris.  —  Pharyngotomie  sous-hyoïdienne  pour  un  épl- 
théliome  de  l’épiglotte.  —  Fixation  opératoire  d’un 
pavillon  dévié.  —  Ulcération  du  voile  du  palais  et  du 
maxillaire  supérieur.  —  Cicatrisation  vicieuse  du  pha¬ 
rynx.  —  Trocart  emporte-pièce  pour  l’ouverture  du 
sinus  maxillaire  par  voie  nasale.  —  Polype  du  sinus 
maxillaire.  —  Tuberculose  nasale.  —  Immobilisation 


d'une  corde  vocale.  —  Cure  radicale  de  la  sinnsilc 
maxillaire  chronique  par  vole  nasale.  —  Obstruction 
membraneuse  complète  de  l’extrémité  externe  du  con¬ 
duit  auditif,  accompagnée  d’otorrhéc  provoquant  des 
crises  d’épilepsie.  —  Traitement  de  l’ozène  par  l’étin¬ 
celle  condensatrice  de  haute  fréquence. 

Association  française  pour  l’étude  du  canoer.  —  Le  mode 
d’action  de  la  fulguration.  —  Présentation  de  pièces. 

Société  d’obstétrique  de  Paris.  —  Un  cas  d’accouche¬ 
ment  provoqué  pour  une  pyélonéphrite  gravidique.  — 
Un  cas  de  polydactylie  familiale.  —  A  propos  d’un  cas 
de  céphalématomc;  considérations  sur  la  pathogénie 
de  cette  affection.  —  Fracture  intra-articulaire  dn 
coude  ayant  simulé  une  luxation  chez  un  nouveau-né 
prématuré. 

Société  médicale  des  hôpitaux. 

Société  anatomique.  —  Linile  plastique  cancéreuse.  — 
Cancer  de  l’angle  hépatique  du  côlon.  —  Tumeur  du 
sein.  —  Sur  le  mode  de  formation  des  kystes  dans  les 
embryomes  de  la  mamelle.  —  Tumeur  mixte  du  rein. 

Société  de  pédiatrie. 

Académie  de  médecine. 


CHRONIQUE  -WW 

ËNRico  Calendoli.  Le  tremblement  de  terre  de  Calabre. 
Impressions  d’un  médecin  accouru  de  Naples  sur  les 
lieux  du  sinistre. 

VARIÉTÉS 

SOMMAIRES  DES  REVUES  "wv», 

NOUVELLES  -ww 


TREMBLEMENT  DE  TERRE  DE  CALABRE 

IMPRESSIONS 

D’UN  MÉDECIN  ACCOURU  DE  NAPLES 
SUR  LES  LIEUX  DU  SINISTRE 


Dans  son  numéro  du  13  Février,  La  Presse 
Médicale  a  publié  un  article  spécialement  rédigé 
pour  ses  lecteurs  par  un  médecin  arrivé  sur  les 
ruines  de  Messine  l’un  des  premiers  après 
refrro3'able  catastrophe  qui  détruisit  celte  cité. 

M.  Enrico  Calendoli  a  montré  dans  quel  la¬ 
mentable  état  se  trouvaient  les  survivants  et 
comment  étaient  leurs  blessures;  il  a  dit  quelle 
chirurgie  il  avait  dû  faire  ;  il  a  peint  surtout  le 
désordre  psychique  inouï  dans  lequel  étaient 
plongées  les  victimes  de  ce  choc  moral  prodi¬ 
gieux.  Dans  une  nouvelle  communication  adres¬ 
sée  à  La  Presse  Mêdiiale,  M.  Enrico  Calendoli 
complète  les  renseignements  médicaux  déjà  four¬ 
nis;  il  donne  la  relation  de  l’œuvre  d’hygiène 
accomplie  par  l’expédition  municipale  de  Naples 
dont  il  faisait  partie,  et  par  les  services,  nou¬ 
veaux  ou  réorganisés,  de  la  Santé  publique. 


HËMOÜËyROL  COGNE!  FIGADOL  1  caps(//e  =  2  cuillerées 


P'ADADARIA  régime. 

wMllMDMIvn  Congestion.  Constipation. 


lODO-MAlSIWE  gTHnMF^»»— 

.■y  J  II  M  H I M  J  de  1»  LE  FERMENT  Km  I  llWrlCi  COQUELUCHt. 

m  B  k  N.-!.nl  fnnmrHn  PrlUjTP.Hintrny?  - - 

AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,i-.Denfer(-RocAereao,fAllS  HAMAMÏSLINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


S^- LÉGER  Tohi-Ulcaline  cowtrexeville-pavilloh  i 

COMPRIMÉS  d'  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE  ^  4^  f  Afl  4^  flHl  < 

AMYLOGENASE  PANCRÉATIQUE  T 


m  A  LADIES  NERVEUSES,  ÉPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Desséché, Pureté  absolue,  Dosage  facile, 


I  TABLETTES  QXYMENTHOL  PERRAUDIN 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pesa  et  des  mnqnenses. 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 
XVn®  Année  —  N®  16,  24  Févuibu  1909. 


BIOUACTyU 

Ferment  L<aetique  Fournier 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES 
Téléph.  SU-30  16,  Boulevard  de  rBâpital,  Parie 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  Infectieuses  (idniieseiE»f. 
Dysenterie,  Dermatoses 

FoarnlBsenrs  de  l’AsBlstance  pabllque. 


TOVAÏNE^I 

Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meilleur* 

Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX,  Paris 


LA  PRESSÉ  MÉDiCALË,  N»  i6 


—  I4ê  — 


Mercredi,  24  Février  190Ô 


a  A  une  autre  époque,  alors  que  toute  infec¬ 
tion  était  mise  au  eoiripte  de  l’influence  miasma¬ 
tique,  les  puanteurs  allreuses  qui  s’élevaient  de 
I4  ville  morte  auraient  causé  des  préoccupations 
exorbitantes;  la  peste  eût  été  tenue  pour  inévi¬ 
table,  Le  péril  n’en  était  pas  moins  réel,  évident, 
niais  on  était  certain  de  pouvoir  l’atténuer  par 
des  travaux  appropriés,  par  l’application  aussi 
rigoureuse  que  possible  des  lois  de  l’hygiène. 
Eu  lait,  les  craintes,  jusliQces,  n'alleignirent  pas 
à  l’exagération. 

«  Au  premier  moment,  bien  entendu,  toute 
l’activité  des  sauveteurs  s’était  occupée  des  vi¬ 
vants;  il  fallait  les  secourir  sans  larder,  les  déga¬ 
ger  des  décombres,  panser  les  blessés,  assister 
les  rescapés.  Mais  bientôt  la  Direction  générale 
de  la  Santé  et  le  Service  d  Assistance  médicale 
se  mirent  d’accord  pour  organiser  un  Service  de 
Surveillance  et  d’Hygiène. 

a  La  direction  du  nouveau  service  fut  placée  à 
bord  d’un  vapeur.  Le  personnel  supérieur  com¬ 
prenait  un  Vice-directeur  général  de  la  Santé 
publique  et  un  Médecin  militaire  ayant  grade 
de  général;  des  médecins  inspecteurs,  le  médecin 
du  port  de  Messine,  une  partie  du  personnel 
du  Laboratoire  de  la  Santé,  des  médecins  civils 
et  militaires  prenaient  les  ordi’es  et  veillaient 
à  leur  e.xécution.  Le  Ministère  de  l’Intérieur, 
la  Direction  générale  de  la  Sanié  publique  four¬ 
nirent  le  matériel  et  les  appareils  indispensables. 
Ils  envoyèrent  des  désinlectants  en  quantité  aussi 
grande  qu’il  fut  possible,  du  matériel  hospitalier 
avec  l’équipement  qu’il  comporte,  des  approvi¬ 
sionnements  pharmaceutiques,  des  boites  de  chi¬ 
rurgie  et  tout  l’attirail  préparé  à  l’avance  dans 
un  but  de  prophylaxie  en  cas  d’épidémie  sou¬ 
daine.  C’est  ainsi  qu’on  eut  des  baraquements, 
des  locaux  d’isolement,  des  appareils  de  désin¬ 
fection.  D  autre  part,  et  de  tous  côtés,  on  reçut  de 


le  chaux  vive;  il  en  vint  des  centaines  de  tonne¬ 
lets,  tant  des  localités  les  plus  proches  que  des 
villes  plus  éloignées  et  même  de  Rome;  on  reçut 
des  wagons  de  chlorure  de  chaux;  des  centaines 
de  quintaux  de  lusoforme;  de  grandes  quantités 
d’acide  sulfurique,  d'acide  phénique,  de  sublimé, 

«  A  Messine  on  établit  des  dépôts  de  dé¬ 
sinfectants,  d’abord  dans  les  zones  d’activité 
de  diverses  unités  de  secours  opérant  dans  la 
cité,  et  aussi  en  dehors  de  la  ville  ;  ceux-ci  des¬ 
tinés  à  l’approvisionnement  des  communes  su¬ 
burbaines. 

«  Après  les  opérations  de  sauvetage,  la  mesure 
qui  s’imposait  avec  le  plus  d'urgence,  tant  par 
raison  morale  que  par  besoin  d  hygiène,  était  le 
soin  à  prendre  des  cadavres.  On  enterra  le  plus 
vite  possible  ceux  qu’on  pouvait  voir,  ceux  qui 
gisaient  dans  les  rues  et  à  la  surface  des  tas  de 
décombres,  ceux  qui  étaient  imparfaitement  re¬ 
couverts  par  les  débris;  beaucoup  furent  trouvés 
dans  les  couches  superficielles  des  décombres, 
d'autres  enfin  furent  mis  à  découvert  par  les 
fouilles  pratiquées  pour  le  sauvetage  des  vivants 
ou  dans  le  but  de  retrouver  des  documents,  des 
valeurs,  etc.  Quelques  cadavres  étaient  demeurés 
dans  les  étages  supérieurs  des  édifices  en  partie 
écroulés;  ce  fut  une  besogne  ardue  d’aller  les 
prendre  au  sommet  de  ces  ruines. 

«  Les  corps  étaient  transportés  dans  de 
grandes  caisses  de  bois,  goudronnées  et  calfatées 
à  l'intérieur,  et  contenantdes  antiseptiques.  Avant 
d’être  déposés  dans  ce  cercueil,  les  morts 
étaient  aspergés  avec  une  solution  de  lusoforme  à 
5  pour  100;  d’autre  part,  les  endroits  où  ils 
avaient  été  trouvés  étaient  arrosés  de  lait  de 
chaux  ou  de  lusoforme. 

«  L’inhumation  était  faite  dans  de  grands 
fossés  de  3  mètres  au  moins  de  profondeur;  les 
corps,  placés  côte  à  côte,  étaient  recouverts  de 
chaux  éteinte;  en  général,  on  faisait  deux  couches 
de  cadavres,  séparées  par  un  lit  de  chaux, 


a  La  sépulture  était  donnée  en  des  endroits 
multiples;  cela  abrégeait  le  temps  du  transport 
des  corps  et  ménageait  les  force.s  des  travailleurs. 
A  Messine  on  ensevelissait  surtout  auprès  du  vieux 
cimetière  abandonné  de  San  Raineri,  où  l’on  avait 
mis  autrefois  des  cholériques;  on  enterrait  au 
bord  de  la  mer,  dans  le  cimetière  municipal,  à 
l’ancien  collège  militaire;  on  enterra  dans  tous  les 
endroits  propices,  dans  les  places  déblayées,  dans 
les  cours,  etc. 

«  Le  service  d’ensevelissement,  qui,  dans  les 
premiers  jours,  avait  été  fait  par  des  soldats,  fut 
continué  par  l’O'fice  communal  sanitaire  réor¬ 
ganisé,  qui  fournit  des  équipes  de  porteurs  et  de 
fossoyeurs  civils  dirigées  par  deux  sanitaires.  11 
y  avait  des  cadavres  gisant  profondément  au  sein 
des  décombres,  complètement  recouverts  parles 
plâtras;  il  n’y  avait  pas  d’inconvénient  à  ne  pas 
les  rechercher  expressément.  Rarement  seule¬ 
ment  il  fut  nécessaire  de  répandre  du  chlorure  de 
chaux  ou  d’autres  désinfectants  sur  les  tas  d’ébou- 
lis.  Des  casernes  étaient  devenues,  du  lait  de 
leur  écroulement,  de  véritables  cimetières;  là, 
on  dut  mettre  de  la  chaux  éteinte  en  grande 
quantité. 

«  Il  arrivait  qu’on  eût  à  fouiller  des  amas  de 
débris  d’où  s’exhalaient  des  odeurs,  et  dont  la 
profondeur  recelait  des  cadavres;  alors  on  pro¬ 
cédait  lentement,  suivant  des  règles  prudentes  et 
coordonnées  :  c’est  ainsi  qu’on  allait  à  la  recherche 
des  titres  et  des  valeurs  qu’on  pensait  trouver 
dans  les  ruines,  sans  oublier  un  seul  instant  les 
prescriptions  d.^  l’hygiène. 

«  On  avait  reçu  des  étuves  à  désinfection  type 
Thursfield;  elles  fonctionnaient  sur  les  lieux  dé¬ 
vastés;  de  plus,  à  Messine,  il  fut  possible  en  peu 
de  temps  de  remettre  en  activité  la  Station  mari¬ 
time  de  Désinfection;  elle  n’avait  subi  que  peu 
de  dommage  et  put  être  facilement  débarrassée 
des  matériaux  écroulés  qui  l’encombraient. 

«  De  nombreux  postes  de  désinfection  ont  été 
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mis  en  service;  l’Ofûce  sanitaire  communal  fut 
réorganisé  et  il  en  fut  de  même  pour  le  service 
d’ Assistance  médicale  [Condoita  medica).  Un  ser¬ 
vice  de  balayage  et  de  nettoyage  public  fut  assez 
difficile  à  mettre  en  marche  vu  l’encombrement 
du  sol  dans  le  voisinage  des  baraquements,  et 
dans  les  baraquements  des  rescapés.  Il  était  besoin 
d’une  surveillance  directe  de  l’état  sanitaire  local  ; 
un  Officier  sanitaire  provisoire  fut  nommé  à  Mes¬ 
sine  pour  remplir  cet  emploi. 

«  Systématiquement  et  dans  tous  les  pays 
frappés  par  le  désastre,  les  parois  des  aqueducs 
et  des  réservoirs  d’eau  potable  furent  tenus  pour 
suspects  de  ruptures  et  de  fissures  ;  en  consé¬ 
quence  il  fut  partout  procédé  au  prélèvement 
d’échantillons  par  le  personnel  de  la  Direction 
générale  de  la  Santé,  et  ces  échantillons  furent 
soumis  à  l’analyse.  A  Messine,  lorsque  l’aqueduc 
de  la  ville  eut  été  remis  en  état,  les  analyses 
donnèrent  des  résultats  favorables;  l’eau  était 
bonne,  à  l’exception  d’une  canalisation  du  réser¬ 
voir  secondaire  qui  fut  exclue  de  la  consomma¬ 
tion.  Le  10  Janvier,  un  service  d’eau  potable  très 
important  était  donc  assuré  à  l’alimentation  de  la 
population  et  de  la  troupe. 

«  Il  fut  pourvu  à  une  rapide  généralisation  du 
service  provisoire  de  l’assistance  hospitalière 
par  l’édification  d’un  grand  nombre  de  pavillons 
type  Doecker,  appartenant  au  Ministère  de  l’Inté¬ 
rieur.  Chaque  pavillon  possédait  12  lits  et  la 
fourniture  nécessaire  pour  les  monter;  il  avait 
une  cuisine  avec  ses  meubles  et  ses  ustensiles, 
une  blanchisserie,  une  pharmacie,  une  armoire 
médicale  et  une  boîte  de  chirurgie,  un  laboratoire 
transportable  pour  les  recherches  bactériolo¬ 
giques,  les  substances  et  les  instruments  néces¬ 
saires  à  la  désinfection  chimique,  quatre  grands 
meubles  démontables,  des  brancards  et  des  sièges 
pliants,  etc. 

«  La  Commission  exécutive  du  Comité  central 


de  secours  et  la  Croix-Rouge  avaient  contribué 
à  l’œuvre  d’hospitalisation  par  le  don  de  tentes 
type  Galtshalk.  C’est  à  l’aide  des  mêmes  moyens 
que  furent  créés  les  postes  d’isolement  pour  les 
maladies  infectieuses. 

«  A  proximité  des  baraquements  occupés  parles 
rescapés,  des  pharmacies  civiles  ont  été  élevées. 

«  Les  indications  générales  de  l’hygiène,  on  le 
voit,  n’ont  pas  été  négligées  lors  de  l’édification 
de  la  cité  provisoire  issue  de  ruines,  et  le  résultat 
des  précautions  observées  est  évident;  quoique 
la  population  civile  et  militaire  se  soit  trouvée  et 
se  trouve  encore  dans  des  conditions  peu  favo¬ 
rables,  l’état  sanitaire  n’a  pas  cessé  de  se,  mainte¬ 
nir  satisfaisant.  »  Enrico  Galendoli. 

VARIÉTÉS 

Emploi  de  l'essence  de  camphrier  contre 
les  piqûres  de  la  mouche  Tsé-tsé. 

D’après  le  Pharmatsevtitchesky  journal  (Journal 
russe  de  pharmacie),  la  Compagnie  maritime,  le 
Lloyd  de  l’Asie  orientale,  fait  faire  actuellement  des 
études  sur  la  question  de  l’emploi  en  thérapeutique 
de  l’essence  de  camphrier  —  produit  volatil  qu’on 
recueille  dans  la  distillation  avec  l'eau  des  feuilles 
de  camphrier  et  non  le  résidu  liquide  obtenu  dans  la 
préparation  du  camphre.  Cette  essence  serait  un  des 
meilleurs  remèdes  contre  les  piqûres  de  la  mouche 
ïsé-tsé,  qui  cause  la  trypanosomiase  des  troupeaux. 

Ces  recherches  ont  été  instituées  à  la  suite  de  ce 
fait  que  les  paysans  du  sud  de  la  Chine  utilisent  cette 
substance  contre  les  piqûres  des  insectes. 

Les  villes  les  plus  peuplées  du  monde. 

Voici,  d’après  les  derniers  recensements, les  villes 
ayant  plus  de  1  million  d’habitants  :  Londres, 
4.795.709;  avec  la  banlieue,  7.218.000;  New- York, 
4.113.000  ;  Paris(1906),  2.763.000  ;  Chicago,  2.049.000  ; 
Berlin,  2.040.000  ;  Vienne,  2.000.000;  Tokio,  1.587.004 
(1908);  Philadelphie,  1.442.000;  Saint-Pétersbourg, 


1.429.000;  Moscou,  1.359.000;  Constantinople, 
1.106.000;  Buenos-Ayres,  1.084.000;  Pékin,  1  mil¬ 
lion  (?). 

SOmiYlAIRES  DES  REVUES 

ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAFHIE 

SOM.MAIRE  du  n“  1. 

Travaux  originaux  : 

L.  Brocq.  —  Le  goudron  de  houille  brut  en  der¬ 
matologie. 

A.  Jambon.  —  Traitement  des  eczémas  par  le 
coaltar. 

Recueil  de  faits  : 

L.-A.  Longin.  —  Un  cas  de  pemphigus  de  Neumann 
non  végétant. 

Lahaussols.  — '  Gommes  tuberculeuses  dissémi¬ 
nées  de  la  peau  et  abcès  froids  sous-cutanés  et  sous- 
musculaires  multiples ,  au  cours  d’une  pyohémie 
tuberculeuse  atténuée,  à  évolution  très  lente. 

Revue  de  dermatologie.  —  Revue  des  livres. 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 
SoHMAIKE  du  n°  11. 

Mémoires  originaux  : 

JE.  Welll  et  G.  Mouriquand  fde  Lyon).  —  La  con¬ 
jonctivite  diphtérique  post-rubéolique. 

J.  Roux  et  Ph.  Josserand  (de  Cannes).  —  La 
palhogénie  de  l’infection  tuberculeuse. 

Victor  Imerwol.  —  De  la  hernie  de  la  vessie  à  tra¬ 
vers  l’urètre  dans  la  première  enfance. 

Recueil  de  faits  : 

A.  Bruch.  —  Observation  concernant  trois  enfants 
jumeaux  nés  le  20  Juillet  1907. 

M™'  Mathilde  de  Blehler.  —  Traitement  de  la  co¬ 
queluche  par  le  fluoroforme. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  — Lymphocythémie  infantile. 

Analyses. 

Thàsc.s  et  brochures.  —  Livres.  —  Nouvelles. 
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La  FIXINE  est  un  lactate  d'alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  spluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  eh  alumine  géiatineus'e. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux!  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d  ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  dèter- 
geant  la  muqueuse  à  }a  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dmis  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’aiupiine  gélatineuse  vis-à-vis  des  inatiéres 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  --  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (8  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer. 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
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de  Produits:  /  CALMANTS  I 

^  RIGOUREUSEMENT  DOSÉS  ' 
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ANESTHÉSINE) 

ÉCHANTILLONS 

STOVAINEs  Pharmacie  MIDY 

Hamamelis,  Opium.  Tannin.  140,  Faubourg  Saint-Honoré,  PAEIS 


(Salicyl  arsêni-cxyJjenzoi) 

et  SuccÉiianÉs  —  ûissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine  II  Cinnamoléine 


(Médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 


Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Vernies  plates  séborrhéiques,  etc. 


Diachusîne 

Cancer. 

Pyosine  : 


chusine  Anarousine 

Cancer.  Il  Métrites,  Affections  des  annexes. 

^  ,  Suppurations  chroniques.  Phagédénisme,  Tuberculoses 
■  locales,  etc. 
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Mêmes  effets  que  les  Huiles 

GOUT  AGRÉABLE  —  DIGESTIBILITÉ  PARFAITE 

Peuvent  être  prescrits  même  pendant  les  plus  fortes  chaleurs. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 

Société  Irançaise  des  Hoiles  médiciaales  en  pondre,  6,  me  Hicliel-Cliasies  —  PiRIS 


Peptoiiate  de  Fer  ROBIN 


»  Dâooxr-vxsR^r  par  x^»axti*epr  bu  aseï  IS 

Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES  S 

I  Guérit  :  ANEMIE  -  cIlOROSE  -  DEBILITE  | 
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ne  constipe  pas,  il  est  entièrement  assimilable.  ||  fois  un  ferrugineux  de  premier  ordre  et  une  liqueur  très  agréable,  g! 
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L'APIOLINE  exerce  son  action  sur  le  système 
circulatoire,  en  déterminant  des  phéno¬ 
mènes  de  congestion  vasculaire  et 
d’excitation,  en  môme  temps  que 
sur  la  contractibilité  de  la 


dans 
de  petites 
capsules  con¬ 
tenant  chacune  20 
centigrammes.  Adminis¬ 
trée  2  à  3  jours  avant  l’appa¬ 
rition  des  règles,  à  la  dose  de  2  à 
3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas, 
l’Apioline  rappelle  et  régularise  le  flux 
mensuel.  Paris,  8,  rue  Viole nne  et  toutes  Pharmacies 


CAPSULES  DE  10  CENTIGRAMMES 


QUININE 


r  sulfate, 

Bi-Sulfate,  ^ 
Bromhyürate, 
Chlorhydrate, 
Lactate  —  Sallcylate, 
Chlorhydrosulfate, 
Valérlanate,  etc. 


Traitement  Etiologique  et  Rationnel  des  Affections  teonclio-pulmonairespar  le 


Catarrhe  üronchique 
Bronchectasie 
Broncha- Pneumonie 
Pleurésie 

A  ïïectionsr  grippales 

TUBERCULOSE 


PULMONAIRE 


P 

aux  sucsfrâis^*^^ 

^  ^  - 

ü’Asclepias  tu  ber  osa 

et  de  Byrsonima  crassifolia. 

YAUGIRARD 


Représente  une 

TRIADE  THÉRAPEDTIQDE 


sans  analogue,  comprenant 
!•  C/tiTANNIN  hyperactif 
asséchant  des  bronches, 
cicatrisant  du  poumon; 

2°  Un  GLUCOSIDE 

agissant  comme  tonique 
et  eupeptique; 

3*  Uns  ESSENCE 

puissamment  antiseptique 
S'éliminantpar  U  poumon. 


DOSES  :  2  à  6  cuillerées  par  jour  avant  les  repas. 

IDépiôt  G-én.éral’*:  ES.  XüOGhES-^XS,  37* Avenue  Marceau,  PARIS. 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


ARTÉRIO-SCLÉROSE 
AFFECTIONS  GLANDULAIRES  -  ANGIflE  de  POITRINE  -  ASTÏÏHË' 
LYFlPtlATISIlE  .  RHUHATlSneS  •  SYPRILIS  TERTIAIRE 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  Professeur 
Dieuhfoy.  Leçon  du  samedi  27  Février.  Quelques  consi¬ 
dérations  sur  le  pronostic  et  sur  le  traitement  des  pleu¬ 
résies  hémorragiques  tuberculeuses  (malade  de  la  salle 
Saint- Christophe,  n“  20). 


mencera  ce  cours  complémentaire  le  2  Mars  1 
5  heures  (grand  amphithéiUre  de  la  Faculté),  et  le 
nueru  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la 

Sujet  du  cours  :  Affections  chirurgicales  do  la  lé 


Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  profe«seur  E.  Quénu 
commencera  son  Cours  do  clinique  chirurgicale  le  ven¬ 
dredi  5  Mars  1900,  à  l'hôpital  Coebin,  et  fera  sa  pre¬ 
mière  leçon  à  l’amphithéûtre  le  samedi  6  Mars,  à 
10  heures  du  malin;  il  continuera  ses  leçons  les  mercre¬ 
dis  et  sam-dis  suivants,  ù  la  même  heure. 

Clinique  médicale  Infantile.  —  M.  le  professeur 
IIUTINEL  continuera  le  cours  de  clinique  des  maladies 
infantiles  le  l“r  Mars  1900.  Tous  les  malins,  à  9  heures  : 
visites  des  malades  dans  les  salles.  Les  mercredis  et 
samedis,  à  10  heures  :  leçons  à  l’omphithéfitre.  Le  mer¬ 
credi  malin,  à  11  heures,  après  la  leçon  :  consultation  des 
nourrissons  (salle  du  gymnase).  Les  outres  jours,  à 
10  h.  1/2  :  ù  la  policlinique.  Lundi  et  vendredi  :  consulta¬ 
tion  des  maladies  du  nez,  de  la  gorge  et  des  oreilles. 
Mardi  ;  consultation  des  maladies  du  système  nerveux; 
électrothérapie.  Jeudi  :  consultation  des  maladies  de  la 
peau. 

Le  soir,  i\  5  heures,  h  l’amphithéâtre  de  la  clinique  : 
conférences  d’hygiène  et  de  thérapeutique  infantiles,  par 
MM.  MfRV  et  Nouécourt,  agrégés. 

M.  Nobécourt,  à  partir  du  6  Mars,  traitera  les  lundis 
et  samedis  de  l’alimentmion  des  enfants  sains  et  malades 
et  du  traitement  des  maladies  de  l’appareil  digestif. 

M.  Mért  traitera,  i  partir  du  21  Avril,  le  mercredi,  de 
l’hygiène  collective  des  nourrissons  et  des  jeunes  en¬ 
fants  et  de  l’hygiène  scolaire. 

Des  cours  de  vacances,  d’une  durée  de  trois  semaines, 
commenceront  :  te  premier,  le  lundi  29  Mars  ;  le  second, 
le  lundi  20  Septembre. 


Pathologie  Interne.  —  M.  le  professeur  Dejerine 
commencera  le  cours  de  pathologie  interne,  le  samedi 
B  Mars  1909,  à  6  heures  (petit  amphithéâtre  de  la  Fa¬ 
culté),  et  le  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  sui¬ 
vants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Affections  du  tube  digestif  et  du  péri- 


Hyglène.  —  M.  le  professeur  Chantemesse,  oommenr. 
cera  le  cours  d’hygiène,  le  mardi  9  Mars  1909,  à  5  heures 
(grand  amphithéâtre  de  lu  Faculté)  et  le  continuera  les 
jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  ;  Désinfection.  Hygiène  urbaine  (eaux 
potables  et  eaux  d’égout).  Hygiène  maritime.  Prophylaxie 
des  maladies  contagieuses. 

Physique  biologique.  —  M.  le  professeur  Gariei. 
commencera  le  cours  de  physique  biologique  le  vendredi 
5  Mars  1909,  à  5  heures  (Amphithéâtre  de  physique  et  de 
chimie,  à  la  Faculté),  et  le  continuera  les  lundis,  mercre¬ 
dis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

acoustiques  de  la  phonation  et  de  l'audition.  Etude  op¬ 
tique  de  la  vision;  instruments  d’optique  utilisés  en  phy¬ 
siologie  et  en  clinique.  Elude  des  principes  et  des  appa¬ 
reils  qui  sont  utilisés  dans  l’électrodiagnostic  et  l'électro- 
thérapie.  Radiologie,  radiothérapie. 

Ce  cours  est  destiné  aux  élèves  de  et  de  2“  année. 


Chimie  médicale.  —  M.  le  professeur  Arm.vnd  Gau¬ 
tier,  membre  de  l’Institut,  commencera  le  cours  de  chi¬ 
mie  médicale  le  samedi  6  Mars  1909,  â  à  heures  (amphi¬ 
théâtre  de  chimie  et  de  physique  à  la  Faculté),  et  le 
continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la 

Su/’ei  du  cours  :  Alimentation.  Digestion.  Assimilation. 


4  heures  (grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique),  et  les 
continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  à 
la  même  heure. 

Sujet  des  conférences  :  Anatomie  topographique  du 
bassin  et  des  organes  génito-urinaires. 

Pathologie  Interne.  —  M.  Marcel  Labbé,  agrégé, 
commencera  ces  Conférences  le  vendredi  5  Mars  1909,  â 
3  heures  (petit  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  conti¬ 
nuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  à  la 
même  heure. 

Objet  des  Conférences  :  Sang.  Maladies  de  la  nutrition. 
Intoxications. 

Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  M.  Ak- 

DHK  JoussET,  agrégé,  commencera  ces  conférences,  le 
vendredi  B  Mars  '1909,  è  5  heures  de  l’après-midi  (grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté)  et  les  continuera  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Les  microbes  pathogènes, 

Physiologie.  —  M.  Langlois,  agrégé,  commencera 
ses  contérences,  le  vendredi  5  Mars  1909,  ù  5  heures 
(petit  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  continuera  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis,  è  la  même  heure. 

Sujet  du  cours  :  Muscle.  Système  nerveux. 

Anatomie  pathologique  —  M.  Legrt,  agrégé,  com¬ 
mencera  les  conférences  d’anatomie  pathologique,  le  sa¬ 
medi  6  Mars  1909,  à  2  heures,  et  les  continuera  les  mardis, 
jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure,  au  labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 

Pharmacologie.  —  M.  Richaud,  agrégé,  commencera 
ces  Conférences  le  samedi  6  mars  1909,  à  3  heures  (am¬ 
phithéâtre  de  pharmacologie),  et  les  continuera  les  mar¬ 
dis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  des  Contérences  :  Pnrasiticides.  Modificateurs 


Histologie.  —  M.  P.  Mulon,  agrégé,  commencera  les 
Conférences  d’histologie  le  samedi  G  Mars  1909,  à  4  heu¬ 
res  (grand  amphithéâtre  de  la  Faculté)  et  les  continuera 
les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 
Glandes  endocrines.  Peau.  Système  nerveux.  Organes 


Médecine  opératoire.  —  M.  Hart.viann  commencera 
le  Cours  de  médecine  opératoire  le  lundi  8  Mars  1909,  à 
4  heures  (grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique),  et  le 
continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  h 
la  même  heure. 

Objet  du  Cours  :  Chirurgie  journalière.  Gynécologie. 

Pathologie  externe.  —  M.  Morestin,  agrégé,  com- 


Accouchements.  —  M.  Potocki,  agrégé,  commen¬ 
cera  le  cours  complémentaire  d’accouchements,  le  ven¬ 
dredi  5  Murs  10li9,  à  6  heures  (grand  amphithéâtre  de  la 
Faculté),  et  le  continuera  les  lundis  et  mercredis  suivants, 
è  la  même  heure. 


La  réorganisation  des  études  médicales.  —  On  sait 
qu’un  décret  du  11  Janvier  dernier  a  réorganisé  les 
études  médicales  en  vue  du  doctorat. 

Le  ministre  de  l’Instruction  publique  vient  d’adresser 


LE  PLUS  PUISSANT 

A-xatisepj-tic^/xae  IDésocioriseLrx’t 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  ~  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo*.(Uiie  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


ANTIRHUIVIfiTISMAL  EXTERNE  INODORE  —  ACCÈS  DE  GOUTTE  AIGUE 
Entièrement  dépourvu  d’action  irritante  locale. 


PUISSANCES  (Établies  par mT0UARD,Ch‘'’âlTNSTITUT  PASTEUR) 

BACTÉRICIDE  23.40  (  bacille  tvphiaue  ' 
ANTISEPTIQUE  52.85  î  typhique 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  s  ïïtï.  i 


WIESBADEIM  Établissement  nouveau,  1908 

...“."Ü.,.  Bains  Augusta  Victoria 

Reliés  par  des  couloirs  chauffés  avec  rilOTEL  KAISERIÎOF 


POUDRE  D’ANIODOU 


Établissomont  destiné  à  l'application  do  toutes  les  méthodes  thérapeutiques  :  physiques, 
médicales  et  chirurgicales.  —  Traitements  cliniquo.s  et  ambiilatoiros.  —  Source  ihonnale 
particulière.  —  Bains  de  vapeur  et  d'air  chaud.  —  Hydrothérapie.  —  Bains  do  bouc.  -  hlec- 
trolhérapie.  —  Installation  pour  sudation.  —  Institut  Zandor  complet  (onçinal).  —  Salle 

_  _ _ ^  Qu..TTi<va  Hn  rarlînlncyÎA _ RsIIa  (l'ooératlOUS.  OtC. 
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64,  Faub»  Saint-Honoré,  Parts 


PANCRÉATOKINASE 

■  DIGESTIF  PilISSànt 


d  inhalalions.  —  Salle  pneumatique.—  Service  do  radiologie.  —  Salle  d’opérations,  etc. 
Médecim  ;  San.-Ilat  Dr  C.  MATER  -  Dr  Albert  STEIN,  directeur  dos  services  de  chirurgie  et 
d’orthopédie,  ancien  élève  des  Cliniques  Von  Borgmann  et  Hona. 

==  LE  PROSPECTUS  DÉTAILLÉ  EST  ENVOYÉ  PAH  LA  DIRECTION 


TRAITEMENT  du  DIABÈTE  par  le  REGIME  des  CORPS  GRAS  | 


%  GLYCOLÉANE  MAIGNON’* 


Littérature  et  Echantillons:  s'adresser, lO, Rue  de  la  Pyramide, .LVO N  ,  | 


S«  des  BREVETS  LUMIERE 

Echantil.  grainits  SESIIER.  9.  Cours  de  la  liberté,  LYON 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  snémie,  neurasthénie, 
-convalescences,  hémorrhagie,,  etc. 


Doses  :  2  ampoules  de  lO»»»  par  semaine. 
AlaorptiiiB  rapide  et  iiidobre..Ai!tiOBpniiiipte  etstre. 
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X  recteurs  des  dilTércntes  académies  une  circulaire  rcla-  | 


ti%’e  ft  rnppliealion  do  ce  décret.  Le  ministre  rappelle 
combien  l’élabnralion  de  celte  réforme  fut  longuement 
étudiée:  renquéte  qui  fut  au  préalable  ouverte  auprès  de 
toutes  Ls  Facultés  de  médecine,  les  travaux  de  lu  commis¬ 
sion  de  soixante-quatorze  membres  où  figuraient  non  seu¬ 
lement  des  professeurs  des  Facultés  et  Ecoles  de  méde¬ 
cine,  mais  des  membres  du  Parlemeut,  des  savants  dési¬ 
gnés  par  leurs  travaux,  des  médecins  des  hôpitaux,  des 
représentants  des  principales  associations  médicales. 
Il  Cette  Commission,  dit  M  Doiimergiie,  s'est  acquittée  de 
sa  téche  avec  une  conscience  et  une  compétence  auxquelics 
je  tiens  è  rendre  hommage,  » 

Le  ministre  njotile  : 

U  J'ai  ie  droit  d'espérer  qu’un  décret  qui  a  été  préparé 
avec  tant  do  soin  .contribuera  à  améliorer  notablement 
des  étud-s  dont  les  progrès  sont  si  élroilement  liés  au 
bien  public.  Foriificr  à  la  fois,  par  lu  fréquentation  assi¬ 
due  et  méthodique  des  cliniques  et  des  laboratoires,  l’édu¬ 
cation  scicntiliquc  et  l'éducation  professionnelle  du  futur 
médecin,  lui  donner  partons  les  moyens  possibles  et  sous 
toutes  les  formes  l’habitude  de  l’observation  et  de  l’expé¬ 
rimentation,  développer  en  même  temps  chez  lui  le  sen¬ 
timent  île  ses  devoirs  et  de  sa  responsabilité,  tel  est  le 
but  qu’on  s’est  proposé. 

Cl  Les  Facultés  et  Ecoles  de  médecine  comprendront 
certainement  combien  il  importe  que  l’application  de 
toutes  les  dispositions  de  ce  décret  soit  entourée  des  plus 
sérieuses  garanties  u. 

Avant  de  fixer  la  date  &  laquelle  la  réforme  sera  appli¬ 
quée,  le  ministre  désire  connaître,  d'une  façon  précise, 
quelles  mesures  les  Facultés  comptent  prendre  pour  assu¬ 
rer,  dtins  les  meilleures  conditions,  l’organisation  nou 


Distinctions  honorifiques.  —  Officier  de  l’Ins- 
TKUCTiü.N  ruiiLiQCE  ;  MM.  Allard  Rarche,  Rassinol,  Bé¬ 
cart,  Bouhében,  Rrosset.  .Mm*’  tlayrol  ;  MM.  Curie,  Dunème, 
Dupont,  lliigon,  .locqs,  Keim,  Poizat,  Stora,  Thomas,  méde¬ 
cins  è  l’uris  :  Barillet  ù  Reims  ;  Bernard,  è  .luvisy-sur-Orge 
(Seine-et-Oisp)  ;  Boulier,  à  Loches  (ludre-ct-Loire)  ;  Castri, 
ft  Ault  {Somme);  Chevreux  è  Villersexel  (Haute-Saône); 
Cessa,  à  Nice;  Dclplanqiie,  è  Lille;  Florentin,  à  Robert- 


,  lui  donner  partons  le 
s  formes  l’habitude  de 
ion,  développer  en  m 


Espagne  (Meuse);  Guillemin,  à  It 
Huriel  (Allier);  Lozo  ù  Rieux  (Ha 
Neuilly  (Seine);  Mas  icr,  h  Nice; 


a  Rochelle;  Jaidon,  ù 
lutc  Garonne);  Luyt,  ù 
Miette,  ii  Suint-Ouen 

renche,  Belot,  Brnun- 
las  Champenois,  Cou- 
Saint-llilaire,  Laisney, 


à  Saint-Cloud  (Seine):  Audemard,  à  Lyon;  Balhadère,  è 
Pissos  (Landes)  ;  Beizer,  k  Bordeaux  ;  Besançon,  à  Ville- 
franche-sur-Saône  (Rhône);  Bled,  à  Laon;  Boisserie,  ù 
Sauvelerre-de-Guyenne  (Gironde);  Boissier,  ù  Milhaud 
(Gard);  Boulogne,  à  Valenciennes;  Bourguet,ù  Sommières 
(Gard);  Benoît,  à  l’Arba  (Alger)  ;  Breton,  è  Antibes 
(Alpes-Maritimes);  Caldaguès,  à  Saint-Raphaël  (Var); 
Calvé,  ù  Berck  (Pas-de-Calais);  Carré,  à  Guise  (Aisne); 
Cazin,  è  Provenchères-sur-Fave  (Vosges);  Chnzet,  h 
Domont  (Seine-et-Oisp)  ;  Cochet,  à  Brôons  (Côtes-du-Nord)  ; 
Coufion,  à  Sniiit-Quentin-en-Mauges  (Maine-et-Loire); 
Dupont,  ft  Tourcoing  (Nord)  ;  Esuaravago,  à  Malaunay 
(Seine-Inférieure)  ;  Ficheux,  à  Croisilles  (Pas-de-Calais); 
Gilii,  à  Nîmes  ;  Grahias,  è  Pierrelaye  (Seine- et-Oise); 
Guérin,  au  Chesne  (Ardennes)  ;  Hilaire,  è  Levallois-Perrct 
(Aisne);  Houssay,  à  Pont-Levoy  (Loir-et-Cher);  Huot,  à 
Asnières  (Seine)  ;  Huyon,  ù  Martigny  (Aisne)  ;  Jourdan, 
à  Montpellier;  Lancien,  k  Carhaix  (Finistère);  Leroy,  k 
Lille;  Levy,  à  Belfort;  Malsang  à  Champeix  (Puy-de- 
Dôme)  ;  Meunier ,  à  Calais  ;  Millas, à  Bois-Colombes  (Seine); 
Milon,  à  Versaille);  Milliot,  à  Villejuif  (Seine)  ;  Paulouch, 
è  Bordeaux  ;  Philippe,  à  Arignac  (Ariège);  Rigal,  à  Janville 
(Eure-et-Loir;  Rivière,  à  Lanta  (Haute-Garonne);  Robin, 
à  Bardeaux;  Suutelet,  à  Saint-Sauveur  (Yonne)  ;  Texier, 
k  Angouléme;  Thieux,  è  Sisteron  ;  Vincent,  è  Colombes 
(Seine);  Vuillième,  à  Issy-les-Moulineaux  (Seine). 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Composition  écrite.  — 
Seance  du  22  Février.  —  Questions  données  ;  Anatomie 
patUotogique  et  parasitologie  de  la  syphilis  héréditaire  du 
foie.  —  Dilatation  des  bronches.  Symptômes  et  diagnostic. 

Réparti  I  ION  du  Jury.  —  Anatomie  pathologique  : 
MM.  Marfan,  Tei-sier,  Dupré,  Huchard,  Toupet.  Ce  jury' 
siégera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  à  5  heures,  ù  la 
salle  des  concours  de  l’Assistance  publique,  rue  des  Saiiits- 

Pathologie  :  MM.  Lenoir,  Oulmont,  'Widal,  Barbier, 
Ballet.  Ce  jury  siégera  les  mercredis,  jeudis  et  samedis,  ù 
5  heures,  k  l’hôpital  Beaujon. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie,  — 
Seance  du  20  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Girou,  10; 
Pim  hon,  3;  Philippon,  9;  Vignes,  9  ;  Bénazet,  7;  Brodin,  9  ; 
de  Berne-Lagarde,  9;  Bougot,  9;  Lévy  (A.),  G;  — Absents  : 
M.Vl.  Butin,  Vivier,  Gheorghiu,  Gastaud. 

Séance  demain  matin  à  8  heures 

Pathologie.  —  Séance  du  21  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Finot,10;  Baron,  10;  Tznnck,  G;  Bailleul,  7;  Amau- 
drut,  10;  Viel  E.),  11;  Girard,  8;  Jacquet,  8;  Schneider, 


6;  Bruslé,  10;  Mignot,  9;  Gallais,  2.  —  Absent  :  M.  VVul 

Séance  du  22  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Villétte,  8 
Mutel,  10;  Goret,  8;  Maiirer,  9;  Baufie,  10;  Lebeuf,  9 
Madier,  10;  François  (P.),  8  ;  Chauvet,  11. 

Séance  vendredi  26  Février,  è  6  heures. 


RENSEIGNEMENTS 

CABINET  GALLET.  47,  b.  Sb-Michel.  Tèlép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  maisons  de  santé,  affaires  médicales  et  para¬ 
médicales  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait»  ASSURÉS. 

A  louer,  3“  arrondissement,  appartement,  l'v  étage, 
occupé  successivement  par  3  médecins  depuis  25  uns. 
Clientèle  assurée.  Dernier  prix,  1.800  fr.  Ecrire  pour 


L’ALEXINE  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques 
et  pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure 
phosphorique. 

Les  effets  de  \'Alca-ine  sont  très  rapides,  mais  on  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médi¬ 
cation  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa  molé¬ 
cule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’è  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement 
l'hypoacidité  des  milieux. 

LACTARIUM  LINAS  versaIues 

Biinaii iPARIS  ; 3“*, rue Rosa-Boabeur.  -  TiisplmiiB  709.99 

LAIT  NORRiALfou.  NOURRISSONS  CT  RÉGIMES 

Rapport  de  l  Acnrièmi  de  Médi-rine  il  août  lé  77). 

CROSNIER-s?»- 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 

CHOLEINECAMUStüé 


-  L.  Mabethrux.  imp..  1.  rue  Cassette. 


ANEMIL' 

MALADIES  DE  LA  PEAU 


tA  BOUfiBOULE"™'' 


V VOIES  RESPIRATOIRES 


UAdr-o  ULUa  de  DOHmIOL.  hios 
Littérature  :  M.  REINiCKE,  39, 


HYPNO  TIQUE  PU!  S  S  AN  r„„  “f,  „ 

SUPÉRIEUR  AU  CHLORAL 

_ NE  PRODUIT  P»S  D’ACCIDENTS  TOXIQUES 

Pharmacie  Centrale  de  France,  7  r.  de  Jouy,  Paris 
rue  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  PARIS. 
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PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exdusii/'ement  préparés  pour 
r  Usage  Médical 
17  Rue  d 'Athènes rss! Paris 


Usage  Exte r-pte 
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n  (Le  plus  puissant  Digestif  conrdl)  ^Ml  Le  remède  le  plu.  puissant  oontre  ica  fl  ,  uo  i  nwifs  •  1  I.  rmns  i  mmprtprigineuses  et  Aévralgiet 

Vm  Jtrtc  k  uqaoar  a- Ellsir,  Sirop  on  Vin  âe  Affection»  des  Voles  Respiratoire.  !  La  plus  agréable  à  prendre.  se  trouve  dans  toutes  tes  Pharmiu-s.. cm 

^  <i'‘^^'''>^’'’'0tpsulMp:irjour  aux  repas.  )  sans  odeur  ni  saveur  lormo  de  Sirop.  Pilii tes.  Foudre,  Savoa. 

IflMETTE.  15,  r  d»  l.i,a,ebl..-li.darrrl.i..  PA8B  »  TBOlîETTg,  15.  r.  é..  Inrn  .bl«-lRd„tr.-kt.  '  «.  mntTTE.  IS.V  d-.v,„.„M..-înd,.t,I.lz.  m»  g  TOntm  tS.  r  d..  tain. . .  PABir 

-  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid-  -  100  granamièq  de  ’vlande  de  bœuf  uar  cuillerée. 

UHAIX  *  C  .  10.  tixeds  .  sjrn  .  PARIS  -  oontsmu.  dsa.  d.s  Oraolu».  ds  sr»s.  U  ««vcoo  ”  costssrT.  —,  ristés  ohysloffos  ••  thSr.s.a>ioit.. 


N  de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affertions  cutanéesi  et 
Prurigineuses  et  A’évralgiet 
Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmar'es  sont 
lormo  de  Sirop,  Filiites,  I-ondre,  Savon. 
rUOfflETTt  tS.  r  du  tnini«nht.,.|n(tiiitrnlf  PMItar 
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UH  CROIX  DO  OCRCVC 

lodo-Tannique  Phosphaté 


CROIX  DE  6ENÈV6^^^^ 


EST  ORDONNÉ  par  plus  de  30.000  MEDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 

RE  AI  PLACE  l’huile  de  foie  de  morue, 

EST  exactement  dosé,  agréable  au  goût, 

EUPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

FACILITE  la  résolution  des  tubercules  et  leur 

transformation  crétacée, 

CALME  la  toux  et  l’oppression, 

COAIRAT  la  misère  physiologique, 

EST  considéré  par  beaucoup  comme  le 

spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

EN  RÉSUMÉ,  c’est  la  meilleure  façon  de  faire 

absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS. 


SIROP  GIRARD 


MEME  COMPOSITION 


S^ordonne  plus  spécialement  en  Médecine  Infantile 


Paru.  —  L.  Uàbithbux,  imprimeur, 


Cossttte. 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


MASSON  ET  C-°,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQCE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


J.-L.  FAURE 

Professour  agrégé, 
Chirurgien  de  i'hôpilal  Coc 


L.  Landouzy  et  L.  Lortat-Jacob.  Histoire  d’un  myo- 
pathique  atrophique  (du  type  facio-scapulo-huméral) 
suivi  pendant  30  ans. 

De  Beurmann  et  Degrais.  Traitement  du  lupus  tuber¬ 
culeux  de  la  face. 

J.  D.  Accidents  du  travail.  A  propos  d’un  cas  de  rup¬ 
ture  spontanée  de  l’aorte  survenue  au  cours  do  tra- 


VARIETES 

M.  DE  Kervily.  L'alimentation  par  le  poisson  comparée 
à  l’alimentation  parla  viande. 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX 

Prof.  P.  Reclus.  Clinique  de  la  Charité  sur  la  chirurgie 
journalière.  —  H.  Huchard.  Thérapeutique  clinique.  — ^ 
.\.  Marie.  L’étude  expérimentale  de  la  rage. 
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Faculté  de  Paris.  —  Actes  de  la  Faculté.  —  Pathologie 
générale.  —  Parasitologie  et  histoire  naturelle  médi¬ 
cale.  —  Hygiène  et  thérapeutique  infantiles.  —  Méde¬ 
cine  opératoire.  —  Clinique  Baudelocque. 

Facultés  de  province.  —  [Faculté  de  médecine  de  Bor- 

Hôpitaux  et  Hospices.  —  Mutations  dans  les  hôpitaux. 
—  Hôpital  Tenon.  —  Nominations. 

Concours. 

I  Renseignements. 


LYCETOL  EFFERVESCENT  VICARIO 

Lo  plus  puissant  dissolvant  do  l'acido  urique. 

"Vingt  fois  plus  actif  que  les  Sels  de  Lilhine. 

Gravelle,  Coliques  néphrétiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc. 


ICTUIMkiEf  TOüXspaSmorn'O  I 

COO^CLUCHf  '  néphrétiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc. 

Ï^ÎIO-M[AtfiïIffES  PURGYLr-ZS'^"»;'=K 

HWn  iflidk  n  ■■  rntm  Mant. cratuitxt' demande.  KŒHLV.l 60, r.8*-Maur. Paris 


QUESTION  DE  L’ALCOOL  AUX  COLONIES 


Ce  n’est  pas  d’aujourd’hui  que  l’alcoolisme  est 
un  gros  problème  colonial. 

Le  rôle  néfaste  de  l’alcool,  soit  comme  agent  de 
colonisation,  soit  comme  destructeur  de  l’œuvre 
coloniale,  n’est  plus  à  retracer  et  chacun  a  encore 
dans  la  mémoire  certains  drames  soudaniens  de 
date  peu  ancienne  où  l’on  peut  saisir  sur  le  vif, 
dans  toute  sa  cruauté,  l’œuvre  de  ruine  que  peut 
accomplir  l’action  combinée  du  soleil  tropical  et 
des  spiritueux  sur  des  cerveaux  déjà  peu  équili¬ 
brés. 

Il  n’est  pas  sans  intérêt  de  documenter  sur 
cette  matière  lés  lecteurs  de  la  Presse,  auxquels 
je  ferai  connaître  un  excellent  ouvrage  tout  bourré 
de  faits  et  de  statistiques  personnelles  qui  vient 
de  paraître  en  Allemagne. 

11  est  dû  à  M.  Fiebig,  lieutenant  général  du 
service  de  santé  *,  et  il  est  construit  à  l’aide  d’une 
expérience  de  vingt  et  un  ans  dans  les  Indes  hol¬ 
landaises. 

L’auteur  échafaude  de  fort  curieuses  théories 
de  l’acclimatement,  puis  il  dépouille  les  statis¬ 
tiques. 


OIASÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

A  BASE  D'AMANDES 
43,  r.  du  Rocher,  Paris. 

SAINT-G&LMIER  BADOIT 

£41  DE  TABLE  SAfiS  RI¥AL£,  déclarée  d  utHite  (lubliqut. 

ferment 

*TAn  il  *1 B  k  H  Seni  foMii'dDP'lSTGHIlIKOFr 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,r.Denferl-Ilochereau,taii 

PI^ASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  CiB,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


Cérébrine 

{Coca-théine  analgésique  Pausodim),  médicament  spécifique  des 

Liqueur  agréable.  —  Dose  :  lày  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d'eau,  par  24  h.  E. 


Migraines 
(Névralgies  reMies 
Coligues  menstruelles 


BtEAME  “,Lir 


BIOUflCTyt 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Lab««  FOURNIER  Frèrei 
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Dan>î  les  Indes  hollandaises,  les  statistiques 
fom  iiies  par  le  professeur  van  Geers  *  sont  fort 
déuionstraiives  touchant  la  bcni}!;nilé  du  climat, 
en  tant  qiie  climat^  tant  que  les  Européens  s’as- 
trpj^nppf  à  avoip  pne  vie  pprmali).  Gps  chilTrps 
pqpfpqf  gur  une  pjtservaiipq  4?  ''inquantp  années. 

084  fcn)tj!ps  d'o|ficjeps,  la  mortalité  a  élé 
dp  pour  IQP  plgs  failtlp  qpp  cellp  des  hommps 
dq  [iié'lRfi  Age  et  f}eaucp}ip  pjjjs  fifible  que  pe||e 
des  teinines  d’oificiers  dans  la  mère-patrie.  C’est 
entre  trente-cinq  et  cinquante  ans  que  l’épreuve 
s’est  montrée  le  plus  favorable. 

Pour  les  enfants,  les  résultats  sont  surtout  re¬ 
marquables  dans  les  toutes  premières  années  : 
1871-1888;  56.311  enfants  d’oificiers  observés, 
dont  : 

Déc.  :  P»  an.  8,5  0/0  aux  Indes,  19  0/0  en  Hollande. 
—  2«  —  1.7  0/0  —  6  0/0  — 

_  3»  —  1,2  0/0  —  3,7  0/0  — 

Total  de  la  mortalité  jusqu’à  dix-huit  ans  dans 
l’archipel  malais,  26  pour  100. 

Telle  est  la  situation  dans  la  population  cultivée 
des  régions  à  malaria. 

Or,  elle  serait  bien  mejlleure  encore  si  les  pères 
n'étaient  pas  alcoolisés.  Sur  45.230  officiers  hol¬ 
landais,  la  fportalité  a  été  de  2,89  poqp  100,  plps 
forte  entre  vingt-huit  et  quarante  ans. 

Les  fonctionnaires  ont  présenté  22  pour  100  de 
moins  de  décès.  Les  fatigues  et  les  dangers  inter¬ 
viennent  évidemment  pour  les  militaires,  pnaig 
pas  autant  qu’on  le  croirail:,  suivant  Fiebig,  qui, 
parlant  d’expérience,  incrimine  nettement  les  habi¬ 
tudes  alcooliques.  D’ailleurs,  en  quarante-six  ans, 
trente  officiers  seuletnent  sont  morts  de  hles- 
sures. 

1.  Vax  Gef.h.  —  «  Rapport  en  advies  over  het  'Wedwen 
en  Weer.enfonds  Toor  deOffioieren  der  Landmacht  in  Ne- 
derl-Indie  ».  IndUch  MilUar  Tydschrilt,  1893,  XXIII. 


Dans  les  colonies  allemandes,  à  Togo  en  par- 
ti(mlier,  les  slaii>tiques  sont  beaucoup  plus 
sombres.  De  très  nombreux  témoignage--  (Mcinert, 
Zieniann,  Arqjng,  Hobert  Koch,  etc.),  établissent 
oiig,  par  ppntparaisqn  avec  les  colonies  l}f}!lfp? 
daises,  les  copditions  de  vie  coloniale  sopf  pgr- 
Ippt  défectueuses  parce  que  Ips  Allemands  cpp- 
eervenl  leg  habitudes  dé  boisson  de  la  mère- 
pttfple,  en  y  ajoujant  celles  des  autres  Européens 
qu’ils  copient  (le  wlii-ky  anglais,  l’absinthe  fran¬ 
çaise).  Le  conseiller  Wohltmann  écrit  que  l’al- 
coolisme  des  Allemands  est  un  des  plus  sévères 
ob-itacles  à  un  développement  colonial  rapide. 
Toutes  choses  égales  d’ailleurs,  la  mortalité  à 
Togo  est  de  32  pour  lOp  plus  élevée  que  celle  du 
corps  des  officiers  dés  Indes  hollandaises  et  de 
54  pour  100  plus  él.evée  que  celle  des  fonction- 
naipes. 

Je  voudrais  maintenant  dqrppr  des  preuv.es 
numériques  très  générales  de  l’influence  nocive 
de  l’alcool.  I 

jj'armée  anglaise  des  Indes  foupnit  de  fnipu-  | 
lieuses  statistiques.  Sur  22.ÛÛÜ  soldats  absti¬ 
nents,  il  y  a  5  pour  100  de  malades  par  an.  Sur 
50.000  non  abstinents,  la  proportion  est  double. 
Mortalité  des  premiers,  72  popp  100;  celle  deg 
autres  95  p.  100  (G.  White). 

Chiffres  de  Fiebig'  :  Chiffre  moyen  annuel  des 
soldats  :  10.936  européens,  22.685  asiatiques. 
Nombre  de  malades  en  sept  ans  448. 5Q7,  dont 
229.695  Européens  et  218.081  Asiatiques,  avec 
0,65  pour  100  mortalité  pour  les  premiers  et 
1,17  pour  100  pour  les  autres.  I 

Comment  cette  armée  a-t-elle  réagi  devant  les 
maladies?  Notons  que  dans  l’ensemble  les  Asia¬ 
tiques  sont  abstinents,  tandis  que  les  Européens 
conservent  leurs  habitudes  européennes.  Il  y  a  eu 

I  1.  Rapport  du  servie^  de  ganté  de  l’armce  des  Indes 
I  hollandaises,  1893-1899. 


85  cas  de  délire  alcoolique  chez  ceux-ci  contre  1 
chez  les  premiers. 


PB  ==  30.1 0/0  | 

54.847  — Asiatiq.  =  25,2  0/0  ) 

L’Européen  est  atteint  16  fois  pour  100  de  plus 
que  l’indigène,  mats  le  premier,  anesthésié  par 
l’alcool,  ne  sent  pas  les  piqûres  de  mou.-tiques  ;  il 
est  indifférent  à  la  moustiquaire,  dont  l’indigène 
se  sert  avec,  soin. 

Choléra  Témoignages  tinanimes  de  :  Adams, 
Reid,  Hilbert,  Ruysseï,  Galliard. 

)  ÎIm  J/'î  aI- 

L’alcoolisme  est  une  cause  si  essentielle  qu’on 
ne  laisse  approcher  les  cholériques  que  par  des 
infirmiers  abstinents. 

Dysenteria  tropica.  Même  chiffre  chez  les  Euro¬ 
péens  et  Asiatiques.  Mais  la  majorité  des  Euro¬ 
péens  atteints  étaient  alcooliques  et  la  majorité 
des  Asiatiques  atteints  étaient  fumeurs  d’opium. 

Typhoïde. 


144  cas  0,06  0/0  Européens. 
102  —  0,04  0/0  Asiatiques. 


—  Europ.  :20  0/0-j- 


Fiebig  s’explique  alors  pourquoi  la  typhoïde  tue 
un  si  grand  nombre  d’Allemands  en  Afrique 
(77  p.  100  de  toutes  les  maladies)  :  c’est  que 
l’alcôol  affaiblit  le  cœur  dont  l’intégrité  est  si  hé- 


Rhunmtisnie  aigu.  50  Asiatiques  pour  100  Euro¬ 
péens.  L’alcoolisme  y  prédispose  en  ce  sens  qu'il 
engendre,  en  thèse  générale,  des  angines  simples 
qui  sont  la  porte  d’entrée  de  l’infection.  Le  rhu¬ 
matisme  est  de  58  pour  100  plus  fréquent  chez  les 
alcooliques. 

Rougeole  et  variole.  Le  chiffre  est  supérieur 
pour  les  Asiatiques,  uniquement  parce  que  les 


MEDICAMJEIVT 
spécifique  de  la 


Spécialement  de  le 

TOQX  des  T0BBRGD1EQ( 


I=»la.a,nDa.a,c®-u.1:icg[:xi.ô@ 

SI  dosé  à  0.03  centigr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  soupe 

I  3  à  4  cuillerées  a  soupe  par  jour;  5  à  6  dans  les  cas  rebelles 

Enfants  :  2  à  4  ans.  1  à  8  cuillerées  à  café;  4  à  7  ans,  4  à  5  cuillerées; 

7  à  15  ans,  14  3  cuillerées  à  snupe. 

JS  IVI  ■  I  I  ^  dosésà0.02centigr.  de  NARCYLpargra- 

^HAIN  M  nnle,Sàfip.j..urr7â8dansle.soi.srebenes. 


GRANULE  D’ACIDE  PHOSPHORIttUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalisa  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique.  Glycérophosphates,  etc. 
I-'ALEXISm  permet  d'appliquer  d'ime  façon  intégrale 
et  intensive  la  UETIIOUE  UE  .lOEElU 

BOSES  :  Un  à  doux  bouchons-mesuro  à  cliaque  ropas  dans  un  domi-verre  d'eau. 


Échantillons 
et  Littérature 


LABORATOIBE!;  CHATELAIN 


ISIilÇATlONS,  :  L'Alexine  satislait  pleinement  aux  effets  diéléliques  et 
ph’artiiacô-iÿnamiqii- s  qu’on  doit  aili-ndre  d'une  cure  phusphorique. 

Les  effets  de  l'Alexine  sont  très  rapides,  nwia  oo  ne  n.  il  pas  perilre  de 


yue  qu'eba  4811  surtout  roiniire  ii 
eur..tive  par  sa  molécule  phnsplion' 
sou  eiiiplui  doit  être  prolongé  poi.r 
milieux. 

La  Diathèse  neuro-an hrilique  et  ; 


na'i-'n  rnétatropliique,  p-éveutive  et 
1  sa  conslilulioii  acirlr-,  ci  qii'ù  ce  lilrc 
odilier  complèleiiient  ihypoacidité  des 


15,  rue  de  Paris 
PUTEAUX  (Seine) 
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causes  d’infection  se  trouvent  être  de  beaucoup 
plus  nombreuses  pour  eux. 

Plus  fréqnent  chez  les  indigènes. 

3.654  EHropéeiis  =  1,6  Q/0 
22;7Q8  Asiafiqjjes  1Q,4  p/Q 

Ypici  pourquoi  :  la  loaladie  éclate  d’ordinairp  dp 
quinze  à  yipgi-cinq  ans,  c’est-à-dire  hors  des  p^es 
où  se  recrptent  }es  soldats.  Chez  ceqx-ci,  les  plus 
atteints  sont  justement  les  recrues;  piais  si  les 
Européens  sont  naoins  atteints,  inversement  Us 
meurent  davantage,  car  chez  eux,  la  mortalité 
est  trois  fois  plus  grande  que  chez  les  Asiatiques. 

Toutes  choses  égales  d’ailleurs,  l’Européen, 
même  modéré,  est  plus  sensible  aux  majadies 
Infectieuses  que  l’Asiatique  abstinent. 

Voici  maintenant  pour  d’autres  maiadips  ; 

Affections  du  pcaiir  et  des  vaisseaux. 

Insuffisance  valvulaire  231  cas  (0.10  0/0)  Européens. 

—  —  138  —  (0,06  0/6)  Asiatiques. 

Anévrisme  .  100  Européens  pour  33  Asiatiques. 
Apoplexie  .100  —  —  31  — 

bien  que  l’on  voie  beaucoup  plus  dp  yieux  sol¬ 
dats  indigènes.  La  mortalité  pour  afipcri.ops  dn 
cœur  est  "toujours  en  rapport ’^ypc  |[es  )i,à|?itùd,PS 
alcooliques  des  Européens- 

Affections  nerveuses. 

Neurasth  .  100  Européeus  pour  ,? 

n’y  a  pu®  d’auirç  pa,us.ç  qu.ç 

Epilepsie  .  100  Européens  pour  .62  Asiatiques. 
Névralgie  .  100  —  62 

Total  des  maladies  neryieuses  (délire  alcoolique 
et  délire  chronique  exceptés)  : 


piabète  .  100  Européens  pour  14  Asiajiques. 
qoutte.  .  iOO  ■  ' 

Rhumatisme  musculqire  (considéré  P.QfnÇê 
lq4ig  .dp  Refroidissement)  ; 

100  Eucppéeps  pour  7,0  Asiftiqu.es 
cps  dcrbipP®  pourlpnl  p|n.?  seng|l)|es  au  froidi 
fnqls  leur  sysl.Ùpie  yasq'-fnQ.tpnr  p|qs  qjDéjss.ànj; 
que  .celui  de  l’pluRppéen  nlcoplis,é,  les  protège 
plus  efUcaceraent. 

Appqrpil  di^effif.  D’après  Strümpell,  Ualcool 
est  si  responsable  du  cqtqrrhe  stomacal  q.up  toutes 
les  autres  causes  restent  loin  en  arrière.  Il  en  est 
de  même  aux  'Tropiques. 


1:™  ôf"!-  ,  »  m + 

Ni  le  climat  ni  l’acclimatement  n’interviennent, 
car  ces  maladies  sont  aussi  fréquentes  chez  les 
déjà  acclimatés. 


Catarrhe  aigu.  .  14.887Eur.(6,39  0/0) 

(cachant  sou-  — Eur.63,0/0-j- 

yent  le  chol.).  5.238A8.  (2,4.00/0) 

Catarrhe  chronique.  4. 035E. (1,75.0/0)  „  Qin/n_l- 

—  354  A.  (0,16  0/0)“  + 

Dysentei'ie  catarrh  .  1 ,973  E.  (0,86  0/0)  ci  n /n  i 

—  745A.(0,340/0)“^’‘’^"/°  + 

Typhlite .  167  E.  (0,07  0/.d)_ 

—  42A.  (0,02  0/0  + 

Rectite .  1.760E.(0,760'/iÔ)  ,oo/o4_ 

—  446A.(0,210/Ù)“®-'^“''®T 

■  ■  ■  977E.(o,4ëoyo)  020/0-1- 

—  199A.(0,080/0)  + 

•  •  872  E.  (0,36  0/0)  j-gofl/n, 

—  72A.  (0,03  0/0)“^- 

(L’intef.tin  sqin  est  moins  facilement  p.arasité.) 
Autres  dés.  intest.  2.410  E.(l  0/0)  onn/n_L. 

1.552  A.(0.07,0/.0)“  ■  •  7"  + 

En  bloc  :  Européens.  12,50  0/0  rr  a/a  , 

-  Asiatiques.  4,2'  0/0“  ^«rop.  66  0/0 

Afjpptiqns  Jiépatiqiies  : 

Congestion.  .  .  .  943  Eur.  (.0,41  0/0)  goo/O'-l- 

(Précur.desabc.).  88  As.  (.0,04  0/,0)  su  u/u.-f- 

Abcès.  .  .  168  Européens  (0..07  Ô/.0)  oin  'n_L 

_  .  .  .  32  Asiatiques  (0,01  0/6)“  + 


Néphrite  aiguë  .  .  .  Européens  33  Q/0  1 

—  çh'roniqüe.  ^  24  0^0  >  -j-  que  As, 

Lithiase.  —  85  o/Ô  ;  '  ' 

Organes  respiratoires.  Le  climat  est  ici  plus 
favorable  que  cejui  de  k  naère  patrie.  Le  chifTrè 
de.s  Asiatiques  est  dp  67  pour  TOC)  supérieur.  Les 
causes  dp  cetfe  yulnératiiité  spéciale  résident 
dans  l’habilu(jle  contraclpe  dès  Tenfance  d®  iptppf 
le  maïs,  et  plus  tard  l’opimn,  en  aspirant  la  fumée. 

Blessures  de  guerre.  La  jpprtajité  des  Euro¬ 
péens  est  de  12  pour  100  plus  élevée. 

Affections  vénériennes.  Elles  constituenf  le  plus 
|frand  danger  après  la  malaria. 

47.406  Européens  (20,6  0/0)  . 

29.422  Asiatiques  (13,5  0/0)“  fe.lî'  g' 

Spphilis  : 

5.722  Européens  (  2,5  0/0)  ...  „  . 

l.,439  Asiatiques  (  ,0.60  0/0)“ 

En  somme,  les  Européens  souffrent  des  maladies 
vénériennes  39  pour  100  de  plus  que  les  Asia¬ 
tiques.  La  cause’’  unique  réside  dans  ce  fait  que 
les  jEqr.opéens  se  .liyrpnt  sans  frein  à  la  femme  et 
ne  prennent  aucune  PFica.utipn,  parce  qu’ils  sont 
le  plus  souvent  pris  de  boisson.  Sur  ce  chapitre, 
.toutes  les  s.iatlsliques  sont  concordantes. 

Anémie.  Elle  egt  la  conséquence  dp  d.iff^Fp.utes 
.màiadies  générales  graves,  mais  se  rencontre 
ordinairement  chez  les  buveurs  qui  résistent 
m.oinp.  "  ‘ 

Il  «»«/»+ 

Rour  nous  rés.i^raer,  exception  faite  des  rou- 
gpol.e,  yariple,  béribéri,  .faiblesse  cardiaque  et 
maladies  respiratoires,  on  trouve  pour  l’ensemble 
des  autres  maladies  : 

Européens.  )i63.132  cas  -,  aa  a/a  ,  ,  r 

AiïsfeîiïïriÛOTSâr^-  3®  O/.O  -t-  p.  les  Eur. 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  f  ARÏS  i  PRIX  ÇRFILA  de  ^,0^0  fr. 


I  NOUVELLE  RÉCOMPENSEJ^PRIX  DESPORTES  (1904)  | 


DIGITALINE€’NATIVELLE 


a^t  plus  sûremsnt  que  la  macération  àf 

GRANULES  EljlTIÈREMENT  SjipLUBLES,  ,dç,,5^j/  îrês  lejçaytemeAt  |  « 

O/ntfl  INALTÉRABCB,  tttrée  au  MtLLtÈME  :  50  Gouttes  — UN  MILUCRÂÂIME. 

k-Ur  fl  I  flV  DOSSl  :  Cinquante  Gouttes  (un  milligramme  de  OigitaUne)  vendant  un  seul  'our,  ou  Dix  Qouttes,  tous  les  Jours,  pendant  oinq  oi 

Ai¥IPOUL€S  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  l/4  de  milligramrr 

EaHANTlt.l.QNS  ET  LlTTÊRATDRB  !  MARTIQNAC  .&  LASNIER,  SZi,  Plaoe  dos  Vosges.  PARIS  (111') 
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Et  si  l’on  excepte  la  malaria, trouve 


Européens.  93,970  cas 
Asiatiques.  45,685  — 


—  soit  49  0/0  -j-  p.  les  Eur. 


Ainsi  donc  dans  tous  les  cas  de  maladies  où 
l’alcoolisalion  a  pu  jouer  un  rôle  important, 
comme  facteur  péjoratif  ou  auxiliaire,  les  Euro¬ 
péens  ont  été  49  fois  pour  100  plus  atteints  que 
les  Asiatiques. 

Ces  données  sont  e.xactement  confirmées  par 
les  statistiques  des  armées  indo-anglaises. 

La  mortalité  totale  se  trouve  un  peu  plus  élevée 
chez  les  Asiatiques  pour  trois  causes  :  le  béribéri, 
les  affections  pulmonaires,  et  la  longue  durée  du 
service  (les  Européens  sont  évacués  après  dix.  à 
douze  ans  de  présence). 


De  tout  cet  exposé  nous  pouvons  conclure,  avec 
Fiebig,  que  les  habitudes  alcooliques  créeiii  une 
morbidité  de  50  pour  100  plus  élevée  chez  les 
Européens. 

Et  faisant  profit  de  ces  données  pour  les  colo¬ 
nies  allemandes  plus  alcoolisées,  Fiebig  en  tire  des 
déductions  dont  nous  pouvons  faire  état  pour  nos 
propres  colonies.  Pour  coloniser,  nous  avons 
besoin  avant  tout  de  l’indigène  qui  achète  nos 
produits,  travaille  le  sol  et  travaille  pour  nous 
en  attendant  que  nous  soyons  nous-mêmes  accli¬ 
matés.  Nous  ne  devons  par  suite  ni  l’empoisonner 
ni  l’inciter  par  notre  exemple  à  s’empoisonner. 
Voulons-nous  nous  grever  d’un  fardeau  d’alcoo¬ 
lisme  colonial  équivalent  à  celui  que  nous  traînons 
dans  la  mère-pairie  ?  Si  nous  pouvons,  h  la  rigueur 
(et  encore  n  nous  modérer,  l'indigène  ne  le  peut 
et  fait  bien  vite  dégénérer  l’ivrognerie  individuelle 
en  vice  de  race. 

On  s’est  étonné  que  les  Anglais  aient  pu  gou¬ 
verner  les  Indiens  avec  une  aussi  faible  puissance 
militaire,  ainsique  les  Hollandais  pour  l’Archipel 
malais.  C’est  en  partie  dû  à  ce  que  ces  peuples 
n’ont  pas  connu  l’alcool  comme  boisson  nationale. 
Si  nous  l’introduisons  dans  nos  colonies,  c’est  le 
gouffre  moral  et  économique. 

C’est  en  vain  qu’on  objecterait  de  prétendues 
nécessités  naturelles  d’alcoolisation  pour  le  nègre 
et  qu’il  y  succomberait  sans  nous.  L’expérience 
est  concluante.  En  1891,  187  nègres  furent  im¬ 
portés  de  la  côte  de  Liberia  aux  Indes  hollandaises 
pour  servir  dans  l’armée.  On  leur  fit  un  sort  égal 
à  celui  des  Européens.  Leur  sentiment  d’amour- 
propre  en  fut  excité.  Ils  restèrent  généralement 
tempérants  de  leur  propre  mouvement,  bien  que 
les  occasions  de  boire  fussent  nombreuses.  Trois 
seulement  furent  punis  pour  ivresse.  Tous  se  sont 
montrés  biendoué.s,  modérés  et  obéissants.  D’ail¬ 
leurs,  à  supposer  que  les  nègres  eussent  une  dis¬ 
position  native  à  s’enivrer,  le  devoir  d’abstinence 
n’en  serait  que  plus  impérieux  pour  nous. 

Fiebig  en  dernière  analyse  n’a  point  de  peine 
à  démontrer  que  l’alcoolisation  des  peuples  pri¬ 
mitifs  a  nettement  suivi  le  mouvement  d’impor¬ 
tation  de  l’alcool  européen  et  qu’elle  est  entrete¬ 
nue,  par  les  appétits  de  nos  mercantis  imprudem¬ 
ment  protégés  par  nos  lois,  mais  que  les  boissons 
fermentées  très  faiblement  alcooliques  fabriquées 
par  les  nègres  n'ont  jamais  produit  avant  notre 
arrivée  les  accidents  d’alcoolisme  que  nous  con¬ 
naissons. 

Legiiain, 

Médecin  en  chef  de  l’Asile  de  Ville-Evrard. 


LA  CHIRURGIE  CHEZ  LES  CANAQUES 


La  pratique  de  la  chirurgie  chez  les  Canaques 
des  îles  Loyalty  se  ramène  à  trois  genres  d'opé¬ 
rations  qui  résument  tout  cet  art. 

Ce  sont  :  les  scarifications,  la  saignée,  la  tré¬ 
panation. 

Ils  ne  possèdent  et  n’ont  jamais  possédé  aucune 
connaissance  chirurgicale  vraie,  n’ont  aucune 
notion  d’anatomie  ni  ide  physiologie.  11  convient 


même  d’être  surpris  de' trouver  parmi  ces  gens 
absolument  ignorants  la  pratique  courante  d’une 
opération  telle  que  la  trépanation. 


Mais  la  plus  usuelle,  celle  qui  est  d’une  appli¬ 
cation  quotidienne,  c’est  sans  contredit  la  scarifl- 

L’instrumentation  consistait  autrefois  en  co¬ 
quillages  ou  fragments  de  coquilles  polis  et  tran¬ 
chants.  Les  blancs  amenèrent  avec  eux  le  gin,  le 
vin  et  les  bouteilles;  aussi,  à  l'heure  actuelle,  le 
tesson  de  verre  a-t-il  détrôné  la  coquille.  Quelques 
operateurs  même  se  servent  de  rasoirs. 


Le  mode  opératoire  consiste  simplement  à 
faire  un  certain  nombre  de  longues  hachures 
superficielles  intéressant  le  plus  souvent  épi¬ 
derme  et  derme,  rarement  davantage. 

L’explication  qu’ils  donnent  de  cette  pratique 
est  très  simpliste  :  il  s’agit  de  faire  couler  le 
mauvais  sang  cause  de  tout  le  mal,  et  puis  cet 
autre  argument  que  «  couper. guérit  ». 

Aussi  est-ce  là  médication  «  à  tout  faire  »,  et 
qui  guérit  les  maux  les  plus  divers.  Ne  rions  pas 
trop  d’eux,  nous  qui,  en  quatrième  page  de  nos 
journaux,  vantons  tant  d’universelles  panacées. 

Bref,  les  fronts  et  tempes  couturés  sont  légions, 
parce  que  le  moindre  mal  de  tête  est  matière  à 
scarifications;  et  il  est  impossible  de  trouver  un 
Loyaltien  adulte  qui  ne  présente  un  front  plus  ou 
moins  tailladé. 

Ainsi  ils  scarifient  tout  :  un  abcès,  un  point 


névralgique,  un  oedème,  un  gonflement  articu¬ 
laire,  une  tache  d’affection  cutanée,  etc. 

Mais  après  le  front,  c’est  sans  contredit  sur  les 
ganglions  tuberculeux  du  cou  que  s’exerce  le  plus 
souvent  leur  art. 

La  tuberculose,  en  effet,  décime  ces  popula¬ 
tions,  et  plus  de  la  moitié  des  indigènes  portent 
ou  ont  porté,  dans  leur  enfance  ou  adolescence, 
des  adénites  parfois  volumineuses. 

Mais,  en  pareille  occurrence,,  il  arrive  quel¬ 
quefois  que,  volontairement,  certains  takatas  sca¬ 
rifient  plus  profondément  et  mettent  à  nu  le  tissu 
lardacé  du  ou  des  ganglions. 

Remarquons  en  passant  que  cette  pratique  ne 
semble  point  du  tout  nuisible  au  patient  .au  cours 
de  l’évolution  ultérieure  de  l’adénite.  Sans  doute 
beaucoup  de  décès  se  produisent  du  fait  de  la 
tuberculosej  mais  l’adénite  ainsi  exposée  à  nu  à 


l’air,  au  soleil,  ne  s’infecte  pas  et  semble,  au 
contraire,  sécher  et  s’affaisser. 

En  tout  cas,  en  l’occurrence,  l’opérateur  a 
volontairement  scarifié  au  delà  du  derme.  Ma¬ 
nœuvre  imprudente  entre  leurs  mains,  car  nous 
avons  déjà  eu  connaissance  de  quelques  malades 
saignés  à  blanc  par  l’imprudence  et  la  maladresse 
de  l’opérateur  qui  incisait  quelque  vaisseau  et 
restait  incapable  d’en  faire  l’hémostase. 

11  n’est  pas  rare  de  rencontrer  dans  leurs  an¬ 
ciens  charniers  des  crânes  porteurs,  sur  les  bosses 
frontales  notamment,  d’incisions,  d’éiMillures, 
provenant  sans  aucun  doute  de  scarifications 
vigoureuses  ayant  entamé  l’os  sous-jacent. 

On  peut  en  voir  des  traces  sur  un  crâne  pour 
trois  en  moyenne,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche, 
ou  des  deux  cotés  du  frontal. 

La  saignée  est  une  opération  déjà  moins  cou¬ 
rante  et  plus  rationnelle;  Iteaucoup  mieux  réglée 
également  comme  mode  opératoire. 

Us  la  basaient  et  la  ha.seut  encore  .sur  celte 
explication  :  «  faire  partir  le  mal  avec  le  sang  », 
explication  simple  et  qui  se  confond  avec  la  jus¬ 
tification  qu’ils  donnent  des  scarifications. 

Mais  la  saignée  n’est  plus  à  la  portée  du  pre¬ 
mier  indigène  venu. 

Le  «  takata  »  se  sert,  pour  cette  opération,  de 
deux  baguettes  rondes  de  la  grosseur  du  pouce 
(voir  photo  n”  1  ‘).  L’une  est  une  branche  d’épine 
décortiquée,  mais  à  l’extrémité  de  laquelle  on  a 
conservé  une  grosse  épine;  ou  bien  c’est  un 
bâtonnet  rond  au  bout  duquel,  au  moyen  de 
fibres  végétales  et  de  glu,  est  as.sujeltio  une  forte 
arête  pointue  de  poisson.  L’autre  instrument  est 
un  simple  petit  bâton  de  bois  dur  et  lourd. 

Tenant  le  premier  instrument  d’une  main, 
l’opérateur  fait  reposer  doucement  la  pointe  au- 
dessus  d’une  veine;  de  l’autre  main,  armée  du 
second  bâtonnet,  un  coup  sec  est  appliqué  au- 
dessus  de  la  pointe,  qui  embroche  la  veine.  Il  n’y' 
a  pas  de  lieu  d’élection  :  pied,  bras,  peu  importe 
si  ce  n’est  une  veine  saillante  et  bien  visible. 

Voilà  pour  la  petite  et  moyœnne  chirurgie. 

»%- 

La  troisième  opération  pratiquée  chez  les  indi¬ 
gènes,  c’est  la  trépanation  du  crâne. 

Cependant  il  semble  qu’autrefois,  il  y  a  vingt  à 
trente  ans,  elle  ait  été  d’une  pratique  plus  cou¬ 
rante  encore  qu’aujourd’hui. 

Actuellement,  on  ne  trépanerait  plus  dans  l’île 
Maré,  exceptionnellement  à  Lifou,  et  de  temps  à 
autre  encore  dans  l’île  Ouvéa.  El  ce.s  trois  étapes 
correspondent  à  peu  près  à  la  civilisation  pro¬ 
gressive  de  ces  îles,  le  sorcier  et  le  takata  ou 
guérisseur  persistant  d’autant  plus  que  nous 
avons  encore  moins  pénétré  ces  insulaires. 

Brel,  il  nous  a  paru  intéressant  do  rechercher 
comment  opéraient  les  indigènes  en  pareil  caSj 
pourquoi  ils  opéraient,  et  surtout  quelles  pou¬ 
vaient  être  les  suites  de  ces  interventions. 

Nous  apprîmes  d’abord  qu’ils  pratiquaient  la’ 
trépanation  pour  guérir  les  coups  à  la  tète  et  sur¬ 
tout  les  céphalées  rebelles,  tenaces;  quelquefois 
comme  pratique  de  sorcellerie,  pour  que  le  diable 
puisse  sortir  de  la  tête  du  soi-disant  possédé.  On 
nous  dit  encore  que  l’opérateur  avait  coutume 
parfois  de  remplacer  la  lame  osseuse  trépanée 
par  une  coquille  ou  un  fragment  de  noix  de  coco. 

C’est  sans  grand  espoir  de  réussir  que  nous 
entreprîmes  alors  de  rechercher  des  trépanés 
parmi  les  vivants  et  parmi  les  morts. 

Nous  avons  pu  en  rencontrer  chez  les  uns  et 
chez  les  autres,  et  même  un  assez  joli  cas  de  pro¬ 
thèse  crânienne  chez  un  individu  encore  vivant 
actuellement  dans  l’île  d’Ouvéa. 

Dans  cette  île,  on  nous  avait  cité  trois  tré¬ 
panés,  mais  nous  ne  pûnies  enjoindre  que  deux; 
le  troisième  vint  bien  au  lieu  du  rendez-vous, 
mais,  soit  timidité,  soit  crainte  du  médecin  blanc. 


1.  Et  voir,  photo- a»  3,  les  bâtonnets  placés  entre  les 
crânes  8  et  4.  - 
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QUOTIDIENNE  |  8  6  4  fois  par  jour  après  les  repas. 

prescrire:  capsules  de  SAHTYL-KNOLL  :  une  boité. 


Pbarmac 


Laboratoire  de  ‘Biologie. 


6.rue  GuiUaumè-Iell. 


cavité  présente  ainsi  de  multiples  orifices  qui  abou¬ 
tissent  presque  à  pic  à  trois  dii  quatre  chambres 
ou  cavernes  profondes.  Les  racines  des  banians 
sont  ailéés  pousser  jusqu’au  fond  de  Ces  trous  et 
forment  des  câbles  rigides  grâce  auxquels  il  est 
iaciie  de  descendre  dans  ce  charnier. 

En  effet,  pour  se  faciliter  la  besogne,  on  lais¬ 
sait  des  orifices  d’entrée  glisser  au  fond  lès  corps  ; 
certains  sans  cercueil  aucun,  d'autres  allongés 
dans  un  tronc  de  cocotier  rapidement  et  aisément 
creusé  dans  ce  tois  tendre  et  léger;  et  tout  cela 
au  fond  ou  efa  cours  de  route  s’est  enchevêtré  et 
amoncelé  comme  au  milieu  de  quelque  macabre 
partie  de  toboggan. 

Bref,  nous  en  avons  choisi  et  extrait  quelques 
crânes  qui  présentent  les  particularités  sui¬ 
vantes  : 

Le  crâne  n“  1  présenté  sur  le  pariétal  droit,  à  la 
rencontre  de  la  verticale  menée  par  le  trou  audi¬ 
tif  externe  et  la  ligne  temporale  supérieure,  et 
même  un  peu  au-dessus,  un  orifice  à  peli  près 
circulaire  d’environ  15  millimètres  de  diamètre 
et  dont  les  bords  sont  taillés  en  biseau  aux  dépens 
de  la  table  externe.  Mais  le  biseau  formé  par  la 
table  interne  n’est  pas  tranchant;  ie  diploé  inter¬ 
médiaire  n’est  pas  apparent  comme  dans  une  sec¬ 
tion  nette  post  mortem.  Dn  voit  qu’ii  y  a  lâ  un 
travail  de  réparation  osseuse. 

Le  crâne  n“  2  est  un  exemple  de  trépanation 
incomplète.  Il  offre  dans  l'angle  antéro  supérieur 
du  pariétal  droit^  une  dépression  ovoïde,  à  grand 
axe  parallèle  à-  la  suture  sagittale,  de  3  centi¬ 
mètres  de  long  sur  2.  Les  bords  de  cette  cavité 
sont  taillés  aux  dépens  de  la  table  externe  et  à 
travers  le  diploé. 

Mais  il  y  a  un  fond  osseux,  soit  que  l’opérateur 
ait  laissé  imperforé  une  mince  lamelle  de  table 
interne,  soit  que  sa  curette  ait  respecté  le  périoste 
de  dette  lame  et  qu’il  se  soit  fait  une  réparation 
osseuse.  L’aspect  _  de  cette  lésion  indique  bien 
qu’éiie  a  été  faite  du  vivant  du  sujet. 


il  se  mêla  à  la  foule  puis  s’éclipsa.  Nous  le  rever¬ 
rons  sans  doute  à  un  prochain  voyage,  car  il  pré¬ 
tend,  lui  aussi,  avoir  une  coquille  sous  le  cuir 
chevelu,  placée  là  pour  maintenir  le  cerveau 
hernié. 

Il  aurait  été  trépané  au  niveau  du  lambda. 

Les  deux  autres  ont  éité  opérés,  l’un  dans  la 
région  du  bregma,  le  second  au  voisinage  du 
lambda. 

Ils  nous  ont  décrit  ainsi  l’opération  :  le  «  takata  » 
incise  la  peau  d’un  pariétal  à  l’autre,  l’attire  en 
avant  et  en  arrière,  et  sur  l’os  mis  à  nu  rugine, 
gratte,  lentement  avec  un  fragment  tranchant  de 
coquille  ou  un  tesson  de  verre. 

Én  réalité,  nous  avons  vu  chez  l’un  et  chez 
l'autre  la  cicatrice  du  cuir  chevelu.  Chez  le  pre¬ 
mier,  nous  avons,  avec  le  doigt,  parfaitement, senti 
au  niveau  de  l’angle  antéro-supérieur  gauche  du 
pariétal,  presque  exactement  aii  bregtiia;  uhe 
dépression  allongée,  ovoïde,  d’environ  2  centi¬ 
mètres  de  longueur.  Elle  procurait  la  sensation 
de  quelque  chose  d’analogue  à  cè  que  présente  à 
droite  le  crâne  n“  2  ;  elle  donnait  au  doigt  l’im¬ 
pression  d'un  curettage  de  l’os  qui  se  serait 
arrêté  sur  la  table  interne  de  l’os  heureusement  1 

Chez  le  second,  on  sentait  sous  le  cuir  chevelu, 
mais  dans  la  région  du  lambda  même,  les  thaces 
circulaires  d’une  excavation  remplie  par  un  corps 
dur  et  plat  que  l’opéré  affirmait  être  une  coquille 
polie  placée  là  par  l’opérateür  pour  retenir  le 
cerveau. 

Tous  deux  étaient  des  hommes  de  cinquante  à 
soixante  ans.  Le  dernier  nous  explique  que  son 
opération  remontait  à  environ  dix  ans; il  se  serait 
fait  trépaner  parce  que  depuis  longtemps  il  avait 
très  souvent  et  très  mal  à  lâ  tête  de  ce  côté-là. 
Le  takata  lui  aurait  alors  dit  que  cette  douleur 
provenait  d’üne  chute  qü’il  avaitj  en  effet,  faite  sur 
la  tête  étant  enfant;  d’où  cette  conclusion  simple 
qu’il  fallait  faire  un  trou  au  crâne  pour  que  le  mal 
puisse  sortir. 


L'opéré  ne  se  rappelait  pas  avoir  beaucoup 
souffert  de  l’intervention,  rnais  il  déclarait  en  être 
rès  content,  car  il  n’avait  plus  ressenti  depuis 
:es  céphalées  dont  il  s’était  plaint. 

Ces  deux  cas,  ceperiffant  vus  et  palpés,  ne 
jous  avaient  pas  donné  l’absolue  certitude  que 
les  güérisiéurs  indigéhès  jouissent  pdüsser  l’au- 
dacé  assez  loin  pour  trépaner  jusqu’au  cèrVeàu. 

Quant  à  la  prothèse  crânienne,  nous  ne  pdüvbris 
la  metlre  en  doute,  puisque  nous  àvbns  palpé  sous 
uir  chevelu  le  corps  prothétique  inclus;  mais 
s  iiehslons  à  quelque  illusion  dé  l’Opéraièu 
prenant  pour  les  ménihges  où  pour  l'é  cerveau  1„ 
table  interne  de  la  voûte  crâniéhné,  dû  cherchant 
à  éblouir  lé  patient  par  cette  mànôèuvre  inutile  s 
e  paroi  imperforée,  mais  qui  devait  grandir  si 
habileté  b 


leté  bpëràtoiré  et  Son  prestige. 

âis,  ioül  récéiiiihéht;  nbs  réciiéhciiéâ JJdrihi 

morls  HBus  bht  montré  que  lei  «  lâMtâs  » 


allaient  âü  Besoin  depuis  lè  grattage  oL  _ 

léger  et  irll  linîité  dù  crànè,  jilsqü’â  lâ  thë^aha- 
tion  lâhëê  ët,çomKlète  de  là  voûté;  ét  hdili  Rvoiis 
recueilli  S  l’âppûi  âé  béé  faits  ühé  dé 

'N^’ers  ils,?!  [fj;  üiié  tlj'Hble  ëtüdéniié  dé  dÿsëii- 
terie  aühdli:  fivigé  Liloü;  {'àlsâht  disjiâi’àurè  là 
moitié  dë  la  doBhlâtidn.  : 

Les  stih^lvints  sé  débarràsSàiéht  liâtiyémèdt 
des  rndhls  ’éd  léS  jétàiit  éii  Hâte  et  pélé-thêlé  dans 
des  grôUel  od  civéhiléi  ItBh.  ÜcithbhëUéëS  dâ{l§  beS 

îles.  OH  td’iadraiiâ  i  d’iid  mm  «ni,  de 

i  grdUll-.  èliaih  I  l’üHlBii  dll  %\ml  dp  hie 

ec  réiëdhpiHiélil  hBé&ëlik  güf  ISdliél  pléau 

repose,  elle  représente  assez  bien  la  bouche  en- 
fr’oùvefte  d’une  huître  gigantesque  dont  les  deux 
lèvres  seraient  rejointes  dé  proche  en  proche  par 
de  grôs  piliers  de  stalactites  et  stalagmités.  La 


i.  Ces  crânes  ont  été  offèrls  par  nous  à  la  Société  de 
palhologiè  exotique;  nous  eh  reproijiiisoris  uné  photo- 
gràt)hiê. 


ÂniîgoiidrrHêîiqiUé 

SAN8  âAVËÜFi  -  SANS  bbEÜR 


PÂPSULES  de 


▼ 

(ÉtÈér  Saiicyliqüe  neutre  dit  Saritalol) 


L’éthérification  du.  Santalpl  par  l’acide,  salicylique, a  pour,;ré8ultats  ; 
Suppheàsïôn  absolue  du  goûf  ef  de  rôdeur  du  Santa/  ;  —  Suppression 
des  troubles  g&stro-lntestinaux  et  de  rirritatlon  rénale  ;  —  Augmentation  i 
de  l’action  antiseptique  due  à  la  libération  de  l’acide  salicylique.  À 
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CAGODYUTE.SÜÜDECLlNl  METHARSINÂTE  CLIN 


^aronométiljrlàl^sitiàïo  dîèùdi^tièi  iti^t'bénal) 

GOUTTE^  :  1  cgt.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULE^  :  1  Bgt.  par  globule. 

TUBES  STÉBiUSËs  pour  injections  hypijüëi'miques  ; 

SOLUTION  titrée  ù  5  cgr.  liër  b.  o. 


MARSVLE  CLIN 


Cacàûylate  de  pràjBM(^  de  IFez-,  renfermant  le  Fer  et  l’Âfilüé 
cacodylique  combinés  aâns  dés  proportions  tbérapeutiques. 

Unè  dose  moyenne par  jour  correspond  ù  :  ,  ,, 

0  gr.  025  do  Fer  au  mliflraüin  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  ofeboài^llîjué, 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 
etOBOLES  :  d  fet._t)26  (lar  glcibulè; 

TUBES  STEfULlsÊs  pOtir  injections  hypodermiques 
Solution  titrée  é  5  cgr.  par  g.  o. 


(  métbylkrsin'aik  ferrique } 

GOUTTÈS  i  1  BSh  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  ;  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pôdi’ Injections  hyjjSdfermiques  i 
SoLUTidit  titrés  à  6  cgr.  jiàr  o.  c. 


NEOQUININEARSINEE  (Faite) 


CACODYLATES  divers 
IN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 


Méthylarsino- Glycérophosphate  de  Quinine,  renfermant  70  %  de 
Quinihe  et  12,5  %  de  Wéthylarsinatè. 

Permet  S  là  fois  le  Traitehient  arrhénique  et  quinique  (Paludisme 
Grippe,  Néoplasmes).  ' 

UicHË'rE  dëSës  &  6  èi':  25. 

CAPSULES  dosées  à  0  gr.  10. 

TÜBÈS  BTËiilLiSÉS  ijdÜHnjectiOnà hypodermiques: 

Solution  titrée  à  0  gr.  60  par  c  c. 


CACODYLATE  dè  GAIACOL  (F^rjmU^ej|lUjjD'^BARBARY) 

OÀddiiYMTÉ  de  MAGNÉSIE  titré  0  0  gr.  lÜ  paO  o;  0; 

,,  ~  *'*‘*‘^  ^  ®  SL  20  par  c.  <J; 

cAcoOYfcÂTÈ  dë  STRYCHOTNÉ  titré  8  0  |r.  Ooi  pâb  è.  c. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  h  0  gr.  05  par 


On  peut  accessoirement  sur  ce  crâne  remar¬ 
quer  la  forme  sinueuse  et  bien  spéciale  de  la  ligne 
courbe  temporale  supérieure. 

Le  crâne  n‘‘3  n’oll're  plus  qu’un  exemple  Je  grat¬ 
tage  moins  profond,  ébauche  de  trépanation  n’ayant 
intéressé  que  la  table  externe.  Longue  de  7  milli¬ 
mètres,  la  lésion  siège  encore  sur  le  pariétal  droit, 
à  rai-distance  de  là  suture  sagittale  et  dè  lâ  ligfië 
temporale  supérieure,  iriirtiédiatéiiiènl  ëü  ârHëi-ë 
de  la  veriicâjë  Ififcügë  (ldi-  i’oi-îhëë  àlidltlf  ëètëh’Hê; 

Le  crâne  ri"  â,  sur  le  pariéial  droit  lui  aussi, 
exactement  sur  la  bosse  pariétale,  un  peu  au- 
dessus  de  l’exlréiuité  du  diamètre  bi-pariétal, 
présente  une  lésioti  dette  mais  lirniléë  dé  géditügë  ; 
esquisse  régulière  de  trepahadoh  rl’d^’ànl  pas 
môme  aciievé  de  traverser  la  table  externe.  Elle 
est  représentée  par  une  pètite  capsule  bien  régu¬ 
lière,  un  peu  plus  petite  qu’une  pièce  de  50  cen¬ 
times. 

Ces  quatre  crânes  ont  été  choisis  parce  qu’ils 
offrent  tous  les  degrés  de  la  trépanation  pratiquée 
par  les  indigènes. 

Tous  sont  trépanés  à  droite  et  ceux  que  nous 
avons  pu  voir  dans  ce  charnier  offraient  tous  ce 
genre  de  lésions  à  drdite,  On  ne  saurait  donc  y 
voir  autre  chose  qlib  le  i’ésiilUt  ti’üriè  ifiierveii- 
tion  pratiquée  par  le  même  opérateur  qui  toujours 
trépanait  à  droite. 

Ces  crânes  appartiennent,  en  effet,  tous  à  des 
gens  d’un  même  village  morts  à  la  même  époque,  | 
d’épidémie,  et  peut-être  le  squelette  du  «  takaia  »  j 
d’alors  repose-t-il  à  côté  de  ceux  de  ses  opérés. 

En  effet,  dans  ce  village  on  ne  trépane  plus,  j 
mais  si  l’operateur  est  mort,  la  coutume  s’est 
conservée  en  partie,  légèrement  modifiée.  j 

Pour  guérir  les  niaux  de  têie  tenaces,  certains 
guérisseurs  font  sur  le  cuir  chevelu  une  incision 
cruciale  avec  un  tesson  de  verbe,  soulèvëilt  légè-  j 
rement  les  lambeaux,  placent  au-desëbus  uhè  | 
herbe  du  pays  et  par-dessus  utl  èriiplâtre  de  ver¬ 
dure  hachée  ou  m  icliéo.  Les  malades  en  soriè  très 


satisfaits;  la  clientèle  est  très  nombreuse  et  vient 
de  loin;  elle  paie  sans  sourciller  ce  genre  d’opé¬ 
rations  vingt-cinq  francs  (une  livre  anglaise)  ! 


Encore  une  fois,  à  Paris  même,  ville  lumière, 
ne  cherchons  pas  trop  àülbiii’  dtl  citiâi'tiëi’  blHliaiit 
cië  i’dpët-a  jjbiil-  y  i’ëficb'Hlhëh  seifiBialiië  bbëilUiiië 

dahs  la  ciiëriièlë  dé  gëhè  pi  tliëffclièHt  p  héHiPi 

contre  l’impuissance  auprès  du  célèbre  docteurX.  ; 
ou  qui  courent  acheter  et  fort  cher  d’inolfensives 
et  Soi-disant  merveilleuses  cëiiltures.  Et  le  tout 
à  la  grahdé  Satisfactibri  dés  ëxpibitës  él  deS  ëx|jl6i- 
tafiis. 

Rien  de  nouvëau  sous  le  soleil  et  l’humanité  ou 
noire  ou  blanche,  ou  même  aux  antipodes,  est 
partout  sernbiabie  à  eile-même. 

Ch.  Nicolas 


£  alinieiitâtioii  pàr  le  iloiSsoQ 
comparée  à  l'alimenlâlion  par  la  viaiidë. 

On  admet  en  général  qiife  lë  pblssbn  èSt  rin  aiilnbiii; 
plus  léger  que  la  viande  êl  blî  lë  prëicril  solivëht 
dans  le  but  de  faciliter  le  travail  digestif. 

Cependant,  les  recherches  expérimentales  sur 
l’homme  sont  peu  nombreuses. 

SoLVTSOFF,  Gougevskï  et  Kkatciienko  ont  fait 
récemment  des  analyses  détaillées  des  excrela  chéz 
des  individus  normaux  qui  recevaient  une  alimentation 
mixte  donnant  3.000  calories  et  contenant  150  grammes 
d’albumine,  dont  un  tiers  était  fourni  alternativement 
Soit  jjîir  là  viande,  soit  par  des  poissons  variés. 

Lés  expériences  moûtrèüt  que,  sëlbil  le  inôde  de 
préparatîdh  du  poisson,  il  existe  de  grandes  diffé¬ 
rences  dans  l’assimilation;  le  poisson  frais  est  àssi- 
mîiu  niicüx  que  la  viande.  Lé  pbiébbh  légèrement  salé 


est  assimilé  comme  la  viande.  Le  poisson  fortement 
salé  et  le  poisson  sec  sont  assimilés  plus  mal  que  la 

L  azote  du  poisson,  une  fois  absorbé,  a  le  même 
rôle  dans  les  échanges  nutritifs  que  l'azote  de  la 
viande,  et  sert,  aussi  bien  que  ce  dernier,  pour  la 
nutrition  des  tissus  et  pour  la  formation  des  sub- 
slâiiëës  dërësëbvë,  Ldrsqü'qii  remplace  l’alimentation 
bâiii-vîaildë  (iâb  l’,aiinjëtlt,iiloii  pàiii-poisson,  on  voit 
ditiillliiëi'  là  pâfiliië  d'àcicië  üHpe,  de  créatinine  et 
illfldtil  d'Ubgë;  Mslà  is  tjüàlitflë  d’azote  résiduel 
dans  1  urim*  augmente  considérablëmèut,  passant  de 
8.8  pour  100  à  20,4  pour  100;  elle  rbontre  que  sous 
l’influence  oë  l’àlimeutatiou  par  le  poisson,  l’orga- 
Üisnie  eit  envabi  par  bue  grande  quàntité  de  sub- 
ëtaücès  azotées  ëncoré  peu  étüdiées  au  point  de  vue 
physiologique  et  même  cUimiquë.  C’est  peut-être  là 
que  se  trouve  la  cause  de  cette  action  excitante  de 
l'âlluiëntàiiën  jjSb  lë  pbisâtjn  qui  a  déjà  été  observée 
depuis  longtemps. 

L’excrétion  d'une  grande  quantité  de  matières 
extractives  doit  assurément  influer  sur  le  travail  des 
reiris.  Èn  effet,  hii  trouve  que  dans  l’alimentation  par 

le  poisson  le  premier  coefficient  de  Balthazard 
et  surtout  le  second  sont  augmentés.  Si  l’on  admet 
avec  Bàltbàzài-d  qde  le  premier  coefficient  exprime  le 
travail  du  rein  total  et  le  deuxième  le  travail  des 
tubes  contournés  seulement,  on  voit  que  l’aliment 
pbissoh  ëlige  dés  feins  un  travail  plus  considérable 
que  l’aliment  viande,  et  ne  doit  pas  être  prescrit 
lorsqu’il  y  a  lieu  de  ménager  ces  organes. 

Enfin,  il  est  intéressant  de  noter  pour  l’application 
pratique  que  ces  résultats  peuvent  donner,  que  les 
fefméutalioris  întëslinâlés  diminuent  lorsqu’on  rem- 
hlàcë  la  fiaridë  par  le  poisson  sec  ou  salé,  et  aug¬ 
mentent  lorsqu’on  remplace  la  viande  par  le  poisson 
frais.  Dans  le  premier  cas,  en  ellët,  la  quantité 
d’indican  contenu  dans  l’urine  diminue  en  moyenne 
de  .34  pour  100,  dàris  le  second  cas  elle  augmente  de 
21  pour  lOO  et  quelquefois  plus.  (lioussAy  Vratch, 
13  et  20  Décembre  1908,  n””  50  et  51,  p.  1669-1672  et 
1705-1708.) 

M.  DE  Keiivily, 
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La  Dyscrasie  acide  diminuée. 


La  Diurèse  augmentée, 

L'Acide  Urique  dissout  au  far  et  à  mesure  de  Sa  formation, 
La  Nutrition  accélérée. 


C’est  ce  que  l’on  obtient  dans  tous 
les  cas  àArthrUlsme  avec  la 


Pipérazùie  Midy 

cAlcal  tnorgaiiique  du  groupe  des  ‘Pyridmes  —  Dtéthylène-Dicimtne  =  NH<(, 
D'une  innocuité  absolue  sur  le  Cœur,  les  ‘I^ehis,  l'Estomac. 

Produit  toujours  une  amélioration  dans  les  cas 


de  RHUMATISME  GOUTTEUX  -  GRAVELLE 

Lithiase  Biliaire  et  Rénale 


CE  QU’IL  FAUT  D’EAU  POUR  DISSOUDRE 


i  gramme 

d'Urate  de  Pipêrazine 


47  cc... 


1  gramme 

d'Urate  de  Litfiine 


367  CC . 


1  gramme 

d’Urate  Acide  de  Soude 


1200  cc... 


‘‘L'Vrate  de  Pipêrazine  est  V Vraie  le  plus  soluble,' 


(20  centigrammes  de  Pipêrazine  purs  par  mesure  jointe  au  liacon). 

DANS  LES  CRISES  AIGUËS  3  à  6  mesures  par  jour.  —  comihe  préventif  ■  1  à  8  mesures  par  jour,  10  jours  par  mois. 

.^~LA  VENTE  DES  PRODUITS  MIDY  ASSURE  UN  BÈHÈFlCe  NORMAL  ET  OBLIGATOIRB  AUX  PHARMACIENS.  ^ 

Ph''"  MIDY,  140,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS.  —  Enooi  cl’Eeliant (lions. 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

CAMPOULES  ANALGESIQUES  FRAISAS 

A  la.  Scopolamîae  et  au  Olycéropkosphate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  :  Il  EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

1°  1/10°  de  milligramme  de  Scopolamine  ;  tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 

2"  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude.  reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 

.  ■  ■  ■  'v::-- - .  BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs  -  ■'  . 

_  IMTarixis  IFIS-A-ISSE,  saliarm-acien,  SB,  rue  n^ozarh 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRDB  HÉYROSTHaiIQnB  FRAISSE 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


V  En  Aiîipoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Oaoodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Olyoérophosphate  de  sonde  par  centimètre  onbe 


26  gonttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Oaoodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


enyol  grttull  d'échantillons  à  HH.  les  Docteurs 


Marin»  FRAISSE,  pharmacien.  85.  rnc  Mozart.  PARIS 


lOÛÀLOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOIOBIQUE,  SOLUBIE,  ASSIMILABLE 

L'IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIOOB 

Première  Comhinalson  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  B.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XUI'  Congrès  IrUematiX)naX,  Parts  1900)-. 

Remplace  Zo&e  et  ZoAures  dans  tontes  leurs  applications 

SANS  lODtSmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


DIGITALINEdHOMOLLEtQUEVENNE 
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A  travers  le  Moridë 

►J;  Là  Sooiéiü  de  là  Ci'oix-Rouge  doit  émettre  cette 
année  des  timbres  de  Noël  imprimés  en  trois  cou- 
lenrs.  La  vignette  dé  ces  timbrés  figurera  une  cou¬ 
ronne  verte  avec  des  i-aies  rongés  ét  portera  éomitié 
inscription  :  Joyeux  Noël,  Bonne  année.  Lé  Kënéficé 
donne  par  la  vente  de  ces  timbres  doit  èirë  appliqué 
ù  la  lutte  antituberculeuse.  (ï.  V. 


•I-  Théràpëiltltjüe  sliici-àrinânilte.  —  Avatit  tjüè 
disparaissent  les  civilisations  d  Extrême-Orient  sous 
la  ponssco  de  la  civilisation  occidënlàlë;  il  ÿ  aurait 
peut-être  iutcrêlà  recueillir  et  à  étudier  les  pratiques 
médicales  orientales  qui,  quoique  dépourvues  de 
tout  càractèrë  scientifique,  ne  sont  pëut-êire  pas  sans 

Bien  des.  métiicàraerits  de  baüte  initjortancë;  là 
cocaïne,  la  kola,  par  exemple,  doivent  leur  introduc¬ 
tion  en  thérapeutique  à  des  observations,  non  scien¬ 
tifiques,  de  populations  soi-disant  sauvages. 

Aussi  notre  confrère  Boucher  du  cadre  colonial 
a  cru  utile  de  nous  adresser  la  description  des  pro¬ 
priétés  médicales  de  quelques  plantes  très  employées 
eu  Extrême-Orient,  la  Rehmannia,  la  Pivoine  et  la 
Dioscora.  Ses  notes  ne  sont  que  le  résumé  du  Pün-lsàs 
chinois,  lu  directement  par  les  Annamites;  grâce  à  la 
communauté  dos  caractères  idéographiques. 


Pivoi.Ni:.  —  L'espèce  la  plus  généralement  employée 
est  Paeonia  mouian,  vel  truiicosa,  vël  oiiicinàlîs 
(Renonculacées),  à  grandes  fleurs  rouges.  La  partie 
utilisée  est  la  racine,  â  odëur  piijuânië.  mâts  agreaLte, 
à  saveur  légêrcuieut  amère.  Son  esprit  est  froid. 
Absorbée,  la  pivoine  circule  dans  le  coeur  pendant 
une  heure  et  demie,  passe  dans  la  rate,  y  séjourne 
fine  heure,  va  ensuite  dans  le  loie,  où  son  action  cessé 
progressivement  de  se  faire  sentir. 

La  pivoine  est  le  médicanieat  par  excellence  dé 
ions  les  troubles  causes  par  1  excès  de  clialeur  viiàië 


dii  hriücifjë  ihiip;  èi  msrniiiéiil  ëëê  et 

congêëiioiis.  Éile  ^fâît  le  sànJJ  cHan^, 

s'ap'jiosè  a  la  féhconlfë  trop  b'rùsqüë  élu  âm  di'ii  ciès- 
ci  nrl  et  du  dùong  qui  mohie.  Eilé  ési  prescrile  dans 
Rs  vomissèments  dé  saiig.  les  spiisinès,  l'eâcès  de 
bile,  les  màiadiës  suivânies  cinés  à  l'excès  çlè  duong 
coihprimé  danl  lè_  ventre,  savoir  ramàigrissëmënt, 
repilèiisié,  lés  ëiafs  lÿjjhdidés,'  lès  névralgies,  l'apo- 
pleiié^^les^  phlegmons  et  âljèèsj  la  gale;  râccoüëhë- 

La  piyo'îné  est  le  tnëÜleur  âhilpiiléginasiquè.  Èlle 
est  lé  ihédicàment  de  choix  dans  les  cas  de  froid  ët 
dé  donlèiir  dans  les  qSj  àvéc  ventre  cliàiid;  cb’usiipë, 
gor^e  sèche,  voix  faible,  sécheresse,  cîo  la  peau.  Les 
vlëiix  auièürs,  né  là  odnriaisëâüt  |)ats,  6ht  Insisté  slir 
la  Dioscorea  sativa  (Dioscoréacées),  qui  jouit  des 
mèuiës  propriétés,  niais  moins  acuyes  cepèhdaril.  L.a 
pivoine,  en  uu  mot,  est  pour  lès  Chinois,  le  méclicâ- 
ihent  sâüveür  du  àni,  le  priücipé  fémèlle; 

Celui  cjui  connaît  bien  la  pivoine  petit  rnllliser 
coinme  fortifiant,  car  elle  rafraîchit  le  pdiilsi  Elle  est 
contrè-indicjuqe  dans  les  fiêmorràgîës  de  là  femme. 

Quand  p’n  ultliéè  la  jiîvbinë,  il  fânl  la  laver  â  1  alcool, 
puis  l’y  faire  cuire  soigneusement.  Le  médicament 
contraire  est  l'ail.  A  l'intérieur,  elle  s'administre  à 
Lu  do’se  dé  g  à  10  grammes  pri)  dié  ëh  iniiisioh.  Eh 
pilules  elle  est  dosée  à  èO  grammes. 

On  emploie  aussi  la  pivoine  à  fleurs  blanches 
(Pæonia  àlbiflorà).  Ses  Indications  sont  les  mêmes, 
mais  ellë  est  beaucoup  moins  active  que  la  rouge. 

Bioscdit.v.  — ■  L'espèce  employée  èsl  Dioscorea 
saliva,  famille  des  Dioscoréacées.  La  partie  utilisée 
est  la  racine.  Son  esprit  est  froid,  son  goût  amer. 

Absorbée,  la  Dioscora  circule  d’abord  dans  les 
reins,  s’y  arrête  deux  heures,  passe  ensuite  dans  la 
vessie,  puis  diiipàràît.  Ellë  est  prësqüë  ipiijoiirs 
associée  à  la  Rehmannia,  car  là  prescrire  seule,  c’est 
cbnimë  si  oti  donnait  de  l’eati  dë  rivièrë  sans 

La  Dioscora  fait  disparaître  l’excès  de  chaleür 
dans  les  reins,  dans  la  vessie,  leur  redonne  de  l'eau. 

Associée  àü  Huyiih-cara  et  au  chi-lu  qui  circulent 
dans  les  poumons,  au  Huynh-lien.  qui  circule  dans 
lë  èoeür,  ellë  ëohsiitüë  iitiè,  excellente  potion  pour 
éleihdre  la  trop  gràritiè  chalènr  que  1  eau  ne  réussit 


pas  à  étouiter.  Dans  lès  cas  Hë  lièvre,  doulëufs  géné¬ 
ralisées  ,  f.iiifenë;  ÿèiix  roligéè',  Dotlrdonnèmenls 
d'tireliies,  soif,  cbusil|iàl!on;  fiâl-ajjslë  dès  Inains 
(ihiip-nièt)  on  emploie  là  dioscoèii  a  là.  dose  de 
8  grâirimèà  prb  die.  Daris  les  èàè  dë  diarrhée’  peau 
jaune,  boulimie,  inaptitude  au  travail,  buuifissnre 
generale  du  corps,  fistule  à  l'àuüs,  sèlleà  pùrulèntes, 
gale,  spasmes,  méirite  sànglahte,  coliijüès  dè  vers, 
avec  pulsations  grandes  ët  lorieS  dans  ehaqiië  càs,  ou 
peut  servir  la  Dioscora  bien  fritè  jiisqu’à  là  couleur 
noire.  Dans  lès  cas  de  réirécis-ehiëht  do  1  urètre, 
avec  dilataiiori  do  la  vessie,  saillie  des  globes  ocu¬ 
laires,  vomis-ëinenis,  on  donne  un  hiélange  de 
12  grammes  de  Dioscora  et  de  Relimanhià,  lavées  à 
ràicobl,  friièg  èi  jillëès;  èl  l’ilrlnè  s'ecbüiè  comme  la 
marée  descendante.  La  dose  ne  doit  pas  dépasser 
40  grammes  par  jour.  La  Dioscora  est  aussi  ulili-ée 
cbniihë  touîqüè  dans  1  impuissance.  Erile  avec  le 
miel;  elle  s’emploie  dans  les  laryngites  et  maladies 
de  la  cavité  thoracique. 

Frite  avec  le  sèl,  elle  sèri  dàüs  les  àifertioris  de  la 
{jartie  inférieure  Üu  corps,  ÿ  compris  là  région  hÿpo- 
gàstrîilvlë. 

H.  Boucher. 

•i-  Les  pharmaciens  militaires  pendant  la  guerre 
russo  japonaise.  —  A  plusieurs  reprises,  ou  a  attiré 
1  aitentiou  du  public  médico-militaire  sur  1  excellèhce 
de  l’organisation  Bu  service  médical  et  sanitaire  de 
i  armée  jàponàiëë  durant  18  giièrre  russo-japonaise, 
tèilë  drgàiiièàlloh  èsl  ëxpbsee  dans  tous  ses  déiàlls 
dans  un  livre  très  documenté  de  notre  conirère  Sèà- 
man,  ex-major  èt  chirurgien  dë  I  armée  des  Etaië- 
Uiii.s,  analysé  dans  le  Journal  de  pharmacie  et  de 
chimie,  Janvier  1909,  n»  1. 

Dàüs  l’àrmée  japonaise,  les  officiers  du  eorps  mé- 
d'càl  s’occüpeut  exclüsivehiëhl  des  questions  de  nié- 
decihè  èt  de  chirurgie  ét  sont  débàrràssés  de  toute 
question  d'administration.  Tout  ce  qui  concèi’ue 
1  approvisionnement  en  médicaments  est  confié  au 
service  pharmaceutique,  et  pour  conlérer  à  ce  clèr- 
nier  l'importance  qu’il  convient,  un  grade  est  con¬ 
féré  à  ses  officiers  comme  aux  oiCciers  du  corps  Ihé- 
dicâl.  Le  directeur  du  serviëè  à  lë  grade  de  colëiièl; 
il  est  assisté  d  üü  lieiitènant-coibnel,  dè  quatre  ni8jors 


Dissout 


Btànulé  èfferüêsêêhi  A  Hase  de  lyslMb  Üé  iiMiÔ  (qliihtthépip'^inzinè)  él  à’iiféli'bpinê  lhei 


Jx'améthylÈne-télramine). 


&  fêîâ  üttif  fine  la  Pipérasine, 
37  fêîÉ  plus  attif  qüê  la  Lithîne, 


culller4e3.^à  l/3iyerre  d’eau 

Méd.  d'Or,  Expos  Franco-Britannique  19oè. 


le  flacon  :  6 IL,  iràncô  6'50 ;  les 3  flàciiiis  franco  18 ir.  Union  Pôctâlë.triiiiii)  7  Ir. ;  lêi  3  flâcôns  Itânco  19  EcHâniillohs  :  Laboratoires  de  l’URODONAL, 53,  Rue  Réaumun  Paris, 


Fariiio  iii*  Üiiniille 


Spécialement  préparée  pour  l’alimentation 
des  ÈhfahtS,  üiaràdes,  Viéilhirds 


Lia  FARINE  DE  BANANE  a  SU  place  inurquêe  dans  les  rémme 
els  et  vé"étulien.s.  — La  Farine  de  Banane  pai-ail  doii'c  avarilfiifeiise  h  llllk 
re  tlaiis  là  Cbinposilibii  tleë  réclines  des  enfants  ou  dos  inalades,  son 
hc  dé  bOtlillié,  dé  soiiraéS,  etc,  (''/vsse  Médlcdlr:  21)  .'ioiit  lilÜS.  gbtig  1 
iattièè  de  M.  llctlH  Labtié,  ëlièf  de  LaboralOÎrè  fi  if»  Clifliiltifc  fIléUicalë  fl 

“Lofe.)  _ _ 

ÉCHAfiTiLLONS  ET  LlTfÈRATURÉ  âÜ  DEPOT  GÉflÊÜÂL  SË  “  iÜSIâi^A  " 


(Salicÿl  üràêni-cxyüsnzpi) 

et  Succédanés  —  ûissolodnis  des  fiêsh'é  pathologiques 


Patholysîne  dihhàrrioléine 

(Uëdicatibn  interne).  Eczéma  chronique.  Végétations, 

Tuberculoge-Çancer,  Lèpre,  Goitre,  Pilyriasis, 

.  VeFrtieS  pMës  ëëBbî'i’liéiiiüësi  etc. 


DiâÉhùsiilé 


Âiiarouëlhè 

Mëtrites,  AlTections  dès  annëseë. 


i  ^tJppuratibns  cÜroiiiqüesi  Phagédénisme,  Tüberctllbses 

r  y  ©SI  ne  s  ibcâiës,  ètë. 

iûiltiSi  âs  lë  hrSofiëre  êiitlloStivf  ëiii  âëmànâè  ëdrëifiSè  &  M  fan.  tfetlbni, 
pharmacien,  me  Oronstadt.  à  NANCT  (Menrthe-et-Moselïo). 
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et  d’autres  ofliciers  sulbalteroes.  Le  siège  du  ser¬ 
vice  ceutral  est  à  Tokio.  Il  y  a  environ  500  officiers 
dans  ce  service  de  pharmacie  niililaire.  Chacune  des 
nombreuses  stations  d  approvisionnement  dé  pre¬ 
mière  ligné  est  confiée  à  un  capitaine.  Chaque  forma¬ 
tion  sanitaire  a  son  propre  pliarinacien  ainsi  que 
chaque  hôpital  divisionnaire  et  chaque  hôpital  de 
tète  dé'apes.  Cet  olficier  a  la  charge  de  toutes  les 
drogues,  des  instruments  et  des  approvisionnements  ; 
il  est  responsable  des  comptes.  En  outre,  il  est 
chargé  des  examens  bactériologiques,  microsco¬ 
piques  et  chimiques,  et  des  analyses  des  eaux,  etc. 

Chaque  détachement  sanitaire  possède  un  équipe¬ 
ment  pour  l’analyse  sommaire  de  l’eau,  et  tout  déta¬ 
chement  de  lourrageurs  du  d'éclaireurs  est  accom¬ 
pagné  d’un  olficier  de  corps  de  santé  qui  analyse 
l’eau  dont  les  troupes  doivent  taire  usage.  On  alfiche 
d  ordinaire  sur  les  puits  ou  les  fontaines  les  carac¬ 
tères  de  l’eau,  eu  indiquant  si  elle  est  potable  ou  ne 
l'est  pas,  alla  de  giiidi-r  le  choix  des  troupes  en 
marche.  L’équipement  d’analyse  est  renlermé  dans 
un  sac  de  toile  à  courroie.  Chaque  division  a  plu¬ 
sieurs  de  ces  sacs  dans  son  équipement  sanitaire  de 
l’avant.  En  outre,  chaque  hôpital  de  campagne  en  a 
un  cent.  Il  y  en  a  encore  dans  chaque  détachement 
sanitaire,  dans  chaque  base  et  chaque  réserve  d’hôpi¬ 
tal,  dans  tous  les  baraquements  et  les  camps  de  Iront 
et  dans  tous  les  dépôts  d  approvisionnement.  Toutes 
les  troupes  éprouvent  le  bénéfice  de  ce  service.  Il 
n’est  pas  exagéré  de  dire  que  ce  petit  laboratoire 
d'analyses  portatif  a  été  l’uu  des  lacleurs  les  plus 
importants  et  les  plus  efficaces  de  la  protection  sani¬ 
taire  des  armées  en  campagne. 

Les  Japonais  avaient  apporté  la  plus  grande  atten¬ 
tion  à  la  préparation  de  tous  les  autres  approvision¬ 
nements  médicaux  pour  la  campagne.  En  outre,  le 
service  pharmaceutique  est  ropou.sable  du  lait  stéri¬ 
lisé,  de  l'empaquetage  des  pansements,  de  la  désin¬ 
fection  de  la  literie. 

En  somme,  le  pharmacien  dans  l’armée  japonaise 
est  avant  tout  un  organisateur  de  matériel  et  un 
hygiéniste.  j 


LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  P.  Reclus.  —  Cliniques  de  la  Charité  sur  la 
chirurgie  journalière.  1vol.  gr.  in-S”  de  n-613  pages, 
avec  ligures.  Prix  ;  10  fr.  (Massox  et  C“,  éditeurs.) 

Le  prof.  Paul  Reclus  vient  d  ajouter  un  nouveau 
livre  à  ceux  qui  ont  illustré  sou  nom.  Il  a  recueilli 
les  principales  leçons  qu’il  a  faites,  depuis  qu’il 
occupe  à  la  Charité  la  chaire  de  Tillaux,  aux  audi¬ 
teurs  toujours  nombreux  qu’attirent  sa  parole  ardente 
et  1  éclat  de  son  enseignement. 

La  chirurgie  journalière  à  laquelle  il  emprunte  ses 
sujets  de  prédilection  s’adresse  surtout  aux  élèves  et 
aux  futurs  praticiens,  à  ceux  qui  viennent  chercher 
des  exemples  et  des  leçons  sur  ce  qu’ils  devront  faire 
lorsqu’ils  se  trouveront  en  face  des  difficultés  toujours 
renouvelées  d'une  pratique  toujours  changeante. 

C’est  ainsi  que  les  sujets  les  plus  divers  y  sont 
étudiés  dans  cette  langue  élégaute,  harmonieuse  et 
souple  qui  donne  tant  de  charme  à  tout  ce  qui  sort 
de  la  plume  du  prof.  Reclus. 

Nous  trouvons  dans  ce  nouveau  livre  des  leçons 
de  pathologie  générale,  parmi  lesquelles  il  faut  sur¬ 
tout  signaler  celles  qui  traitent  de!  anesthésie  locale, 
qui  est  presque  tout  entière  l’œuvre  même  de  Reclus, 
et  sur  le  pronostic  du  cancer,  où  il  montre  par  des 
chiffres  et  par  des  exemples  que, grâce  aux  opérations 
larges  et  précoces,  les  guérisons  définitives  sont 
maintenant  devenues  communes. 

Nous  y  trouvons,  à  propos  des  diverses  affections 
régionales,  la  plupart  des  sujets  dont  Reclus  s’est 
toujours  occupé  avec  passion  et  à  propos  desquels 
il  a  bien  souvent  devancé  son  temps  :  maladie  kys¬ 
tique  de  la  mamelle,  palhogénie,  diagnostic  et  trai¬ 
tement  des  appendicites,  anus  iliaque  et  affections  du 
rectum,  fistules  vésico-vaginales,  affections  testicu¬ 
laires,  plaies  par  écrasement,  fractures  et  appareils 
de  marche. 

Nous  y  trouvons  enfin  de  très  intéressantes  leçons 
sur  les  accidents  du  travail.  On  sait  que,  dans  ces 
dernières  années,  le  prof.  Reclus  a  pris  profondé¬ 
ment  à  cœur  tous  les  problèmes  délicats  qui  sur¬ 
gissent  à  chaque  instant  dans  l'exercice  de  celle 
médecine  qui  louche  de  si  près  aux  questions  so¬ 


ciales.  Il  s’y  est  iuléresaé  d’autant  plus  qu’il  y  trouve 
le  moyeu  de  donner  libre  cours  h  ses  aspirations 
généreuses.  Les  7  leçons  qu  il  consacre  au  lôle  du 
médecin  dans  les  accidents  du  travail,  aux  cerlifi(  ata 
et  expertises,  â  l’évaluation  des  iudemuilés,  et  d'une 
manière  générale  à  toutes  les  questions  difficiles  qui 
sont  tirées  de  la  législation  nouvelle, seront  lues  avec 
profit  par  tous  les  médecins. 

H.  Huchard.  —  Thérapeutique  clinique.  Paris, 
1909.  (J. -R.  Baillièuu  et  fils,  éditeurs.) 

Tous  les  médecins  connaissent  les  »  Consultations 
médicales  »  de  Huchard,  qui  ont  obtenu  un  très  vif 
et  très  légitime  succès.  L’auteur  vient  de  reprendre 
sou  œuvre  et  de  la  remanier  de  fond  en  comble.  Le 
premier  volume  de  cette  nouvelle  édition  vient  de 
paraître  sous  le  titre  de  «  Thérapeutique  clinique  ». 

L’ouvrage  s’ouvre  par  un  dialogue  entre  l’auteur 
et  un  lecteur  griùrheux.  C’est  une  critique  de  l'ou¬ 
vrage.  Je  pourrais  donc  me  contenter  de  reproduire 
ce  préambule.  J’aime  mieux  y  renvoyer  le  lecteur. 
Quand  il  aura  parcouru  cette  introduction,  amu.sanlè 
et  spirituelle,  il  lira  le  livre  et  en  tirera  plai.-ir  et 
profit.  Les  sujets  traités  sont  fort  divers.  On  y 
trouve,  après  quelques  règles  générales  de  thérapeu¬ 
tique,  les  principes  du  régime  alimentaire  pour  les 
dyspeptiques  hyper  ou  hyposihéuiques,  et  du  régime 
sec  avec  les  indications  sur  les  cas  où  il  est  bon  de 
réduire  la  quantité  de  liquides.  Le  sujet,  on  se  le 
rappelle,  donna  lieu  récemment  â  une  intéressante 
discussion  â  l’Académie  de  Médecine.  Après  la  diété¬ 
tique  vient  la  thérapeutique  des  dyspepsies,  avec  un 
bon  chapitre  sur  le  traitement  hydrominéral. 

La  moitié  du  volume  est  consacrée  aux  affections 
du  cœur.  L’auteur  nous  fait  profiter  de  la  grande 
expérience  qu'il  possède  de  ce  sujet.  Nous  connais¬ 
sons  ses  idées.  Âlais  c’est  avec  un  nouveau  plaisir 
que  nous  avons  parrouru  les  pages  consacrées  à 
l’hypertension  artérielle,  au  traitement  des  angines 
de  poitrine,  à  l’hygiène  et  à  la  thérapeutique  des 
cardiaques,  aux  médicaments  les  plus  importants,  la 
digitale,  la  caféine,  les  vaso-dilatateurs,  etc.  Le  vo¬ 
lume  se  termine  par  l’étude  de  trois  médications  qui 
ont  connu  les  fluctuations  de  la  mode  :  la  saignée,  la 
médication  stibiée,  le  vésicatoire. 

Cette  sèche  énumération  sulfit  à  montrer  combien 
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est  ÎDtéressant  et  utile  le  livre  de  M.  Hiichard.  Mais 
ce  qui  donne  h  l’ouvrage  un  charme  tout  particulier, 
c’est  le  style  à  la  fois  familier  et  sobre,  plein  de 
linosse  et  d’esprit.  Tout  le  monde  sait  que  M.  llu- 
chard  est  un  érudit  qui  compulse  les  vieux  auteurs  et 
se  tient  au  courant  des  travaux  modernes.  C’est  aussi 
un  lettré  qui  connaît  admirablement  la  littérature 
française.  Aussi  son  livre  abonde-t  il  en  citations 
médicales,  para  ou  extra-médicales,  citations  bien 
choisies,  amusantes,  intéressantes.  En  le  lisant,  on 
s'instruit  et  on  se  délasse. 

P.  Di-sfosses. 

A.  Marie.  —  [.'étude  ejcpérimcnlale  de  la  rage. 
1  vol.  in-18  de  xii-371  pages  avec  9  ligures  et  une 
planche  hors  texte.  Cartonné.  Prix  :  5  fr.  fO.  Doin, 
éditeur.) 

Ou  trouvera  exposées  dans  ce  volume  toutes  les 
recherches  concernant  la  rage,  faites  depuis  les  tra¬ 
vaux  de  Pasteur.  Parmi  les  points  particulièrement 
dignes  d’attention,  nous  signalerons  les  chapitres 
d’anatomie  pathologique,  et  la  discussion  des  hypo¬ 
thèses  concernant  les  corpuscules  de  Negri.  De 
même,  les  recherches  sur  la  transmission  expéri¬ 
mentale,  sur  l’action  des  agents  physiques  sur  le 
virus  rabique.  Enfin,  on  sait  que  l’ancien  traitement 
pastorien  pur  est  en  discussion.  Les  recherches  de 
M.  A.  Marie  sur  l'action  préventive  du  mélange  de 
virus-sérum  sont  exposées  en  détail,  ainsi  que  les 
différents  travaux  sur  le  pouvoir  préventif  du  sérum 
des  animaux  vaccinés.  Un  chapitre  de  traitement  for¬ 
cément  un  peu  court  et  une  bibliographie  remarquable 
de  935  numéros  complètent  cet  intéressant  volume. 

S.  1.  DE  Jo.vc. 
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rieli.es  intramusculaires  dans  le  traitement  de  la 
syphilis.  1  monographie  gr.  in-Se,  de  1  OEuvre  mé¬ 
dico-chirurgical,  avec  figures.  Prix  :  1  fr.  25  [Mas¬ 
son  et  C'",  éditeurs.) 

1795.  —  F.  Kraus,  O.  Minkowski,  Fr.  Millier, 
H.  Sahli,  A.  Czerny,  O.  Heubner.  —  Ergebnisse  der 
INNEREN  Medizinund  Kinderhei lkunde.  Zirci/er /laucf. 
1  vol.  gr.  in-S”  de  708  pages,  avec  13  figures  dans  le 
texte  et  6  planches  photographiques.  Prix  •  24  marks. 
[Julius  Springer,  éditeur  à  Berlin.) 

1796.  —  Cabanès.  —  Mœurs  intimes  du  passé. 
1  vol.  in-16  de  480  pages,  avec  68  figures.  Prix; 

3  fr.  50  [Albin  Michel,  éditeur,  Paris.) 

1797.  —  J.  Redier.  —  Précis  de  Stomatologie. 
Tome  I.  1  vol.  iii-18  de  542  pages,  avec  151  figures, 
cartonné.  Prix  :  9  fr.  [F.-R.  de  Rudeval,  éditeur.) 


SOmiVIAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 

SoM.MAIRE  du  n»  1. 

Mémoires  originaux  : 

G  Marcano.  —  Contribution  au  diagnostic  des  abcès 
dysentériques  de  la  convexité  du  foie  (avec  figures). 

A.  Chauffard  et  N.  Fiessinger.  —  Les  myosites 
gonococciques.  Elude  clinique  et  expérimentale 
(Planche  1). 

Kllppel  et  Monler-Vinard.  —  Double  processus  de 
dégéuéi  ecceiice  lualigue  à  point  de  départ  dans  un 
embryome  testiculaire  (avec  figures). 

F.  Ratbery.  —  La  cellule  hépatique  normale.  De 
l’état  granuleux;  son  importance  dans  l’interprétation 
exacte  des  altérations  anatomo-pathologiques  du  foie 
(avec  figures). 

Jules  Stelnhaus.  —  Deux  cas  de  chlororae. 

A.  Schmiergeld.  —  Lésions  des  glandes  à  sécré¬ 
tion  interne,  dans  deux  cas  d’alcoolisme  chronique 
(Planche  H). 

Hector  Ravenna.  —  Contribution  à  l’étude  du 
cancer  primitit  du  poumon  (avec  figures). 

V.  Bail.  —  La  fett-nécrose  chez  le  chien. 

Analyses  et  Bibliographie. 

REVUE  D  HYGIÈNE 

ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

Sommaire  du  n“  2. 

Mémoires  ; 

Eelsch.  —  Le  choléra,  examen  critique  de  son  cjâ- 
démiologie  et  de  sa  palliogénie. 

L.-L.  Matignon.  —  L’alimentation  du  Chinois. 

Revue  critique  : 

E.  Rolants.  —  Traitement  des  eaux  d'égout  dans 
les  pays  chauds. 

Bibliographie .  —  Revue  des  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 

Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informations. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

thèses  de  doctorat 

Mercredi  iO  Mais  1000,  ft  1  heure.  —  M.  Picv  ;  Dia¬ 
gnostic  clinique  et  bactériologique  du  choléra.  La  pro¬ 
phylaxie;  MM.  Blanchard,  Gaucher,  Marcel  Labbé,  Ma- 
caigne.  —  M.  Ancibure  :  Quelques  considérations  sur  le 
rôle  thérapeutique  de  l’iodure  dans  la  syphilis  ;  MM.  Gnu- 
cher,  Blanchard,  Marcel  Labbé,  Macnigne.  —  M.  Bre- 
ciiot:  Contribution  ft  Tétiide  de  la  pylorectomie.  La  gas- 
troduodéiioentérostomie ;  MM.  Kirmisson,  Delbet,  Gosset, 
Ombrédnnne.  —  M.  VivicORSl  :  De  la  rétraction  ili.s 
muscles  fléchisseurs  des  doigts  (Maladie  de  Volkmnnn); 
MM.  Delbcl,  Kirmissoii,  Gosscl,  Onibrédaniie. 

Jeudi  11  Mars  1000,  à  1  heure.  —  M.  Le  Bon  ;  Con¬ 
tributions  à  l’étude  des  dilatations  dites  idiopathiques  de 
Teesophage;  MM.  Dieulafoy,  Alb.  Robin,  Gilb.  Ballet, 
Jennselme.  —  M.  Maleplate  :  Luebon  ;  Station  climaté¬ 
rique.  Traitement  des  troubles  de  la  nutrition  et  de  cer¬ 
tains  épisodes  brndylrophiques  ;  MM.  Alb.  Robin,  Dicu- 
Intoy,  Gilb.  Ballet,  .lennsclme.  —  M  Bertiie  ;  Historique 
de  In  purgation;  MM,  Gilb.  Ballet,  Dieulafoy,  Alb.  Robin, 
.loanselme.  —  M.  Ciiazahain  :  Des  indications  et  de  la  va¬ 
leur  de  la  colpotomie  postérieure  dans  le  traitement  des 
collections  abdomino-pelviennes  ;  MM.  Pozzi,  Albarran, 
Bar,  Jeannin.  —  M.  Pabazzoli  :  Symphyse  rénale  unil.i- 
tcrale  (élude  anatomique  et  chirurgicale;  MM.  Albarran, 
Pozzi,  Bar,  Jeannin.  —  M.  Vaissier  :  Contribution  A 
l’étude  des  hémutométries  post-partum;  MM.  Bar,  Pozzi, 
Albarran,  Jeannin. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  8  Mars  1900.  —  3“  (Deuxième  partie),  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Gautier,  Blanchard,  Legry.  Epreuve  pratique.  —  Iw, 
Oral  ;  MM.  Nicolas,  Branca,  Ombrédnnne.  —  3”,  Oral 
(Première  partie)  (1”  série)  :  MM.  Reclus,  Couvelaire, 
Mulon.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (2'  série)  :  MM.  Del- 
bel,  Potocki,  Riefl'el.  M.  Roger,  censeur;  M.  Desgrez.  sup¬ 
pléant.  —  6'  (Deuxième  partie)  (D®  série),  Hôtel-Dieu  ; 
MM.  Dejerine,  Marcel  Labbé,  Sicard.  —  6®  (Deuxième 
partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Gaucher,  André  Jons- 
set,  Lœper.  M.  Brissaud,  censeur;  M.  Zimmern,  sup¬ 
pléant. 

Mardi  9  Mars  1900.  —  8®  (Deuxième  partie),  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Gilb.  Ballet,  Fernand  Bezançon,  Maillard.  Epreuve 
pratique.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (l®®  série)  :  MM. 


Pozzi,  Demelin,  Morestio.  —  3®,  Oral  (Première  partie) 
(2®  série)  :  MM.  Hartmann,  Thiéry,  Brindeau.  M.  Prenant, 
censeur;  M.  Niclonx,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie),  Charité  ;  MM.  Quénu,  Marion,  Lenormant. 
5®  (Deuxième  partie).  Charité  :  MM.  Hulinel,  Jeanselme, 
Nobécourt.  M.  Gilbert,  censeur;  M.  Balthnznrd,  sup¬ 
pléant. 

Mercredi  10  Mars  1909.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  Nicolas,  Branca,  Lecène.  Epreuve  pratique.  —  1®®, 
Oral  :  MM.  Brissaud,  Rielfel,  Proust.  —  3®,  Oral  (Première 
partie)  :  MM.  Reclus,  Couvelaire,  Mulon.  M.  Gariel,  cen¬ 
seur;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Jeudi  11  Mars  tOOO.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
.MM.  Hartmann,  Thiéry,  Morestin.  Epreuve  pratique.  — 
3®,  Oral  (Première  panie|  (1®®  série)  :  MM.  De  Lnpersonne, 
Launois,  Demelin.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (2®  sé¬ 
rie)  :  MM,  Quénu,  Brindeau,  Lenormant.  M.  Prenant,  cen¬ 
seur  ;  M.  Maillard,  suppléant. 

Vendredi  12  Mars  1009.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Kirmisson,  Relterer,  RielTol.  Epreuve  pratique.  — 
3®,  On.l  (Première  partie)  (I®'  série)  :  MM  Reclus,  Potoc¬ 
ki,  Branca.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (2®  série)  :  MM. 
Nicolas,  Legueu,  Couvelaire.  —  3®,  Oral  ^Deuxième  par¬ 
tie)  :  MM.  Blanchard,  Dejerine,  Moi-ccI  Labbé.  M  Gariel, 
censeur;  M.  Langlois,  suppléant.  —  .5®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (1®®  série),  Necker  :  MM.  Srgond,  Gosset, 
Lecène.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Nee- 
ker  :  MM.  Delbct,  Prourt,  Orabrédanne.  M.  Pierre  Marie, 
censeur;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Samedi  13  Mars  1909.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Quénu,  Thiéry,  Lenormant.  Epreuve  pratique. —  3®, 
Oral  (Première  partie)  :  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Au- 
vray,  Moreslin.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Hu¬ 
linel,  Nobécourt,  Brumpt.  —  4®  :  MM.  Chanlemesse,  Ri¬ 
chaud,  Balthazard.  M.  Hartmann,  censeur;  M.  Maillard, 
suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Tarnier  ;  MM.  Bar,  Brindeau,  Jeannin.  M.  Nicloux,  sup¬ 
pléant.  _ 

Pathologie  générale.  —  M.  A.  Sicard,  agrégé,  sup¬ 
pléant  le  professeur  Bouchard,  commencera  ce  cours  le 
mardi  9  Mars,  h  5  heures  (petit  amphithéâtre),  et  le 
conlinnern  à  la  même  heure,  les  jeudis  et  samedis  sui- 

Objel  du  cours  :  Réactions  des  séreuses.  Réactions  vas¬ 
culaires.  Réactions  nerveuses. 

Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale.  — 
M.  Bru.mpt,  agrégé,  commencera  ces  Conférences  le  jeudi 
4  Mars  1909,  è  4  heures  (petit  amphithéâtre  de  la  Fa¬ 
culté),  et  les  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis 
suivants,  à  In  même  heure. 


Objet  des  Conférences  :  Animaux  parasites  de  l'homine 
(arthropodes,  vers,  protozoaires). 

Hygiène  et  thérapeutique  infantiles.  —  M.  Nobé¬ 
court  commencera  le  samedi  6  Murs,  â  5  heures,  à  l’.Am- 
philhéàlre  de  la  clinique  médicale  infantile,  149,  rue  de 
Sèvres,  des  conférences  sur  l’alimentalion  des  enfants 
normaux  et  malades  et  sur  le  traitement  des  affections 
de  l’appareil  digestif.  Il  les  continuera  les  lundis  et 
samedis  suivants,  6  la  même  heure. 

M.  Mébt  commencera  le  mercredi  21  Avril,  à  5  heures, 
nu  même  endroit,  des  conférences  sur  l'hygiène  collective 
des  enfants  et  sur  l’hygiène  scolaire.  11  les  continuera  le.s 
mercredis  siiivants,  à  la  même  heure. 

Des  démonstrations  pratiques  et  des  visites  d'él.ahlis- 
rements  de  puériculture  auront  lieu  pendant  la  durée  des 
conférences. 

Un  programme  sera  mis  è  la  disposition  des  niidi- 
tvars 

Médecine  opératoire.  —  Les  eicri  ircs  praliqai  s  ré- 
glemenlaires  de  médecine  opératoire  commenceront  ; 
1»  â  l’Ecole  pratique  de  la  Faculté,  le  mardi  2  Mars  1909; 
2“  â  l’amphilhéAlre  d'anatomie  des  hôpiinux,  le  lundi 
1®®  Mars  1909.  Ils  auront  lieu  tous  les  jours  à  1  heure. 

Ces  exercices  sont  obligatoires  pour  les  élèves  docteurs 
de  3®  année,  en  vue  de  lu  12®  inscriplion. 

Les  clètes  en  cours  irrégulier  d’éliidcs,  pourvus  de 
10  inscriptions  nu  moins,  pourront  cire  aulnrisés  à  y 
prendre  part. 

Conditions  d’adinissinn  :  1®  Les  élèves  docteurs  de 
3®  année  seront  inscrits  sur  la  présentation  de  la  quit¬ 
tance  è  souche  constatant  le  paiement  des  droits  afférents 
â  rinscription  de  Janvier  1909  (10®  inscription),  et  de  la 
carte  d’immatriculation; 

2®  Les  élèves  en  cours  irrégulier  d’études,  pourvus  de 
10  inscriptions  au  moins,  devront  obtenir  préalablement 
l’autorisation  du  doyen.  A  ccl  effet,  ils  déposeront  leur 
demande  écrite  nu  secrétariat  de  la  Facullé,  oâ  il  leur 
sera  donné  connaissance  des  conditions  spéciales  qu’ils 
auront  ù  remplir  ; 

3®  Les  élèves  en  cours  régulier  d'études  devront  se  faire 
inscrire  nu  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n“  2  bis),  de 
midi  è  3  heures,  jusqu’au  27  Février  inclus.  Après  celte 
dernière  date,  nul  ne  pourra  être  admis.  Des  lettres  de 
convocation  seront  adressées  au  domicile  des  étudiants. 

Clinique  Baudelocque.  —  Les  cours  pratiques  sui¬ 
vants  auront  lieu  à  la  clinique  Baudelocque,  125,  boule¬ 
vard  Port  Royal,  savoir  : 

1»  Cours  pratique  d'accouchements,  par  MM.  ''â'ALLiCH 
et  Couvelaire,  agrégés.  Ce  cours,  avec  l’assistance  de 
MM.  Laçasse,  chef  de  clinique,  et  Gazeaux,  chef  de  labo- 
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TRAITEMENT  RAT10NNELatHY6IÊNK|UE..iaC0NSTIPATI0N  HABITUELLE 


LABORATOIRES: 

DURET  &  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  (Seine-et-Oise). 


ÉCHANTILLONS 
et  BROCHURES 
FRANCO  sur  DEMANDE 


I 

il 


de^RLAROZE 


SIBQF  LÂBOZE  a  l  IODUBE  de  POTASSIUM  | 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’Ioüure,  complètement  exempt  de  Chloi'ures,  de  Bromures  et  d’Iodates.  'V 
- -  ♦ 

SIBOP  LABOZE  AL  IODUBE  de  SODIUM  | 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  Ü'iodure  Chimiquement  pur.  ^ 

SIBOP  LABOZE  AL  IODUBE  de  STBONTIUH  I 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’/odure  chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte.  ^ 
- - -  <♦ 

SIBOP  LABOZE  au  PBOTO°IODyBE  de  FEB  | 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer.  ^ 

- - -  4 

ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande  l'^l 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris.  % 

ROI-IA-IS  et  G%  IPhai’inacien  de  1"=  classsse,  ex:-îateriie  des  Hôpitaux  de  Paris.  ^ 


PALLADIU 


FERMENTS  METAlllDUES  PUR 


RGENT 


PLATINE 


mm  ii  lâimii 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


Maladies  infectieuses,  Rhumatismes  articulaires,  Pneumonie,  Scarlatine,  etc 


STJOOOIMÇXTSOXJXjiII^^  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  - 100  grammes  de  viande  de  bœufjiar  cuillerée. 

9M AIX  «  C  «,  10,  Ks»  «*•  î'cWD  -,  PAfiItt  -  deatvvuè  duM  das  Oniaboaa  da  1»  “  *Vàao  ”  aouarrà  iîTdMain'àat  mw  «mniriatéa  pbyalqa'àa  a»  — 
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ratoire,  commencera  le  lundi  ft  Avril.  11  aura  lieu  tous 
les  jours,  pendant  les  deux  semaines  de  vacances  de 
Pflqties,  cl  se  terminera  le  17  Avril. 

l‘ro!;i-aniiiu\ — Le  malin  ;  de  10  heures  a  midi  Exereiccs 
cliniques  de  diagnostic  et  de  pratique  obstétricale  (gros¬ 
sesse,  accoiicliemenls,  suites  de  couches,  nouveau-nés, 
ailaitemenl).  Les  élevés  seront  exercés  individuellement 
à  l’examen  des  femmes  et  des  nouveau- nés  et  i\  la  pra¬ 
tique  des  accouchements.  L'après-midi  :  de  2  heures  à 
4  heures.  Manœuvres  et  opérations  obsiétricales ; 

2“  Cours  pratique  de  gynécologie,  par  M.  Potocki, 
agrégé.  Ce  cours,  avec  l'assistunce  de  MM.  Paqut, 
ancien  chef  de  clinique,  cl  Le  Ma.sson,  répétiteur,  com¬ 
mencera  le  lundi  29  .Mars,  à  10  heures  du  malin,  et  con¬ 
tinuera  les  jours  suivants  h  la  même  heure.  11  sera  com¬ 
plet  en  l.ï  leçons  et  se  terminera  le  10  Avril. 

Programme.  —  Les  mardis,  jeudis.  Samedis  :  Kxamen 
des  malades,  application  du  spéculum,  pansements  vagi¬ 
naux  et  utérins  auxquels  seront  exercés  tous  les  élèves. 

Les  lundis,  mercredis,  vendredis  :  Leçons  de  pratique 
gynécologique  et  opératoires,  avec  la  participation  des 

Le  nombre  des  élèves  est  limité  i  12,  Le  droit  h  verser 
est  de  50  francs  pour  chaque  cours. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Viennent 
d'obtenir  le  diplôme  de  médecin  colonial  :  MM.  Barrière, 
Colat,  Maupetit,  Riou-Kérangal.  Toucet;  Gamhriels,  Fé- 
ret,  Fournier.  Goelt,  médecins  de  la  murine;  Isaac.  mé¬ 
decin  des  troupes  coloniales;  Henao,  docteur  de  l'Uni- 
versilé  nationale  de  Colombie;  Neeb,  médecin-major  de 
l’armée  des  Indes  néerlandaises. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Mutations  dans  les  hôpitaux.  —  On  signale  les 
mutations  suivantes  dans  le  personnel  hospitalier  de 
Paris  :  M.  Chnntemesse  va  ù  l’Hôtel-Dieu  ;  M.  Aviragnet 
aux  Entunts-Malades  ;  M.  Brtlhl  A  Bichat;  M.  Gougel  à 
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Tenon  ;  M.  Claude  au  bastion  26  ;  M.  Auclair  au  bas¬ 
tion  29. 

Hôpital  Tenon.  —  M.  G.  Leve.n  commencera  le  ven¬ 
dredi  5  Mars,  à  10  heures  et  demie,  A  1  hôpital  Tenon, 
une  série  de  0  leçons  sur  les  maladies  de  l’estomac  (dia¬ 
gnostic,  traitement  et  présentation  de  malades). 

Ces  leçons  auront  lieu  le  vendredi,  dans  le  service  de 
M.  Caus.sade,  salle  Pidoux. 

Nominations.  —  M.  Ppinsot  est  nommé  dentiste  de 
l’asile  public  d’aliénés  de  Maison-Blanche. 

M.  llach  est  maintenu  dans  ses  fonctions  de  dentiste  de 
l’asile  public  d'aliénés  de  Ville-Evrard. 


NOUVELLES 


L’Interdiction  de  l’absinthe.  —  La  commission 
sénatoriale  cliargfée  d’cfiidicr  la  proposition  de  loi  rela¬ 
tive  a  l’interdiclion  de  la  fabrication  et  de  la  vente  de 
robsinihe.  réunie  sous  la  présidence  de  M.  Bérenger,  a 
entendu  M.  Lancercaux,  de  l'Académie  de  médecine,  qui 
a  parlé  sur  les  dangers  de  Talcoolisme,  et  M.  Magnan, 
directeur  de  Sainte-Anne,  qui  lui  a  soumis  des  statisti¬ 
ques  sur  les  rapports  de  la  folie  et  de  l’alcoolisme. 

L'Office  International  d'hygiène.  Le  Cone-rès 
international  sanitaire,  réuni  h  Paris  en  Décembre  lOOîL 
avait  émis  le  vœu  que  fût  créé,  avec  le  concours  des  Etats 
adhérents,  un  office  d'hygiène  publique  chargéde  rccber- 
chev  et  de  faire  appliquer  les  mesures  propres  à  enrayer 
les  grandes  épid^juies. 

La  question  avait  été  mise  à  l’étude,  et  la  conférence, 
réunie  ?i  Rome  le  9  Décembre  1901,  décida  que  l’Office 
international  serait  créé  et  aurait  son  siège  à  Paris. 
Douze  Etats,  la  Belgique,  le  Brésil,  l’Egypte,  1  Espagne, 
les  Etats-Uni-»,  la  France,  la  G» ando-Brelagne,  l'Inde, 
rilnlic,  la  Russie,  la  Serbie  et  la  Suisse,  avaient  déjh 
envoyé  leur  adhésion  au  mois  de  Novembre  dernier.  Leurs 
déléi^nés  se  réunirent  à  Paris  et  procédèrent  à  l’elcction 
du  bureau  de  l’Office  international;  ils  nommèrent  M.  de 
Cazolle,  ministre  plénipotenliairc,  directeur,  et  M.  Poit- 
tevin,  du  bureau  d'hygiène  du  Havre,  sccré'aire  général. 
Ils  laissèrent  au  nouveau  directeur  le  soin  de  choisir  lui- 
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même  le  personnel  chargé  d’assurer  le  bon  fonclionne- 

L’Office  est  placé  sous  le  contrôle  du  comité  composé 
des  délègues  des  puissances  adhérentes  et  qui  a  désigné 
pour  sou  président  M.  Saololiquido,  directeur  général  de 
lu  santé  publique  et  membre  du  Parlement  d’Italie. 

Depuis  lundi  dernier,  l’Olfice  inlernntionnl  d'hygiène 
publique  est  installé  195,  boulevard  Saint-Germain. 

La  Ma'SOn  du  médecin.  —  Première  Assemblée  gé¬ 
nérale  annuelle.  —  Conformément  à  l’article  14  des  Sta¬ 
tuts  —  reproduit  ci-dessous  —  la  l'»  Assemblée  géné¬ 
rale  niiniielle  de  la  Maison  du  médecin  aura  lieu  le  di¬ 
manche  21  Mars  proclinin,  A  2  heures,  au  palais  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Art.  14.  —  L’Assemblée  générale  comprend  tous  les 
membres  prévus  A  l’article  premier. 

Elle  SC  réunit  une  fois  pur  an,  au  mois  de  Mars  et 
toutes  les  fois  que  le  Conseil  d'administration  le  juge  né- 

Elle  élit  le  Conseil  d'administration  et  les  Commis- 

Elle  entend  et  approuve  le  compte  rendu  du  Secrétaire 
général,  du  Trésorier,  et  le  rapport  de  la  Commission  de 
contrôle  financier. 

Elle,  prend  tontes  décisions  relatives  aux  questions 
inscrites  A  son  ordre  du  jour. 

Toute  proposition  émanant  de  6  membres  de  la  Société 

ou  Conseil  d’administration  un  mois  au  moins  avant  la 
date  de  celte  assemblée. 

Le  vote  par  correspondance  est  admis  pour  les  élec¬ 
tions  au  Conseil  d’administration  et  aux  Commissions. 

Corps  de  santé  militaire.  - —  La  Commission  tech¬ 
nique  permanente  pour  lu  prophylaxie  des  maladies  infec¬ 
tieuses  dans  l’armée  est  constituée  comme  suit  : 

Président  :  M.  Vaillurd,  médecin  inspecteur,  directeur 
de  l’Ecole  d'application  du  service  de  santé  militaire, 
membre  de  la  Commission  supérieure  consultative  d’hy¬ 
giène  et  d’épidémiologie  militnircs,  membres  de  l’Aca- 
demie  do  médecine. 

Vice-président  :  M.  Vincent,  médecin  principal  de 

classe,  professeur  (maladies  et  épidémies  des  armées) 
A  l’Ecole  d’application  du  service  de  santé,  membre  de 
l’Académie  de  médecine. 


OÜIÂe  ET  TROOBLES  dORIGINE  GASTRO-iaTESTINf i  E 


AFFEÇJIONSde 


Granulé  soluble  et  agréable 

EcTianlillon  sur  demanda  an  Laboratoire  DUBOIS-LALEDF,  7,  rue  Jadin,  Paris 


FORMULE 


1  üaWi 

1 _ _  -  _ 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exdusit/ement  préparés  pour 
I '  Usage  médical 
17  Rue  d 'Athènes rss=  Paris 


■traitement  du^DIABÈTE  par  LE  RÉGIME  des  CORPS  GRAS| 

%  GLYea^AN^^t^ONT* 

I  Ll tteraturfcjeliEchanti lions;  S'adresse r.lOïRu  eide.la  Pÿrarnidei  L^.Qilsi  ^'K 


de  JABOBN 
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Membres  :  MM.  Billi-l,  méilpcin  principal  <3e  2“  clasFcîi 
•’l'ôp!*’!!!  mllifilirp  SiKifp-l^lîirlIn.  «  Paris-  Pnipp,  fnôdpçjp- 

miijpr  qp  IV'  cinspp,  It  IMiôpit-l  inilitiiirc  Sainl-Vorlin,  dé- 
tnplié  pu  P)jnif-|j-f  p  fje  Ip  CupDe.  Hoiiss-cl,  niédpi  in-nmjpr 
dp  2'  çliippp  aq  ri'^nniptil  dp  clin-ppur.'-  ft  i  lipva),  qui  passe 
à  j  |>ûpiipl  mijijfiiip  du  Viil  dp-GiïiCP,  A  Piiiis.  Cnlhniip, 
mi  dppin-pipjpp  flp  2'  clnpse  an  8“  liataillon  d’ai tillcrie  h 
pieci,  qni  passe  h  l'iiflpital  militaire  du  Val-dc-  GrAce,  îi 
Papis.  Schneider,  niAderin-major  de  2“  classe,  professeur 
ag-ijéffé  {iiiajadies  et  épidémies  des  armées^,  ù  l’Ecole 
d'application  du  service  de  snnié  militaire.  Conor,  méde- 
cip-'piajor  de  2»  classe  à  l'hôpital  militaire  du  Val-der 
Grrtpp,  à  Paris  Dopipr,  médecin-major  de  2"  classe  fi  l'hô- 
pitf;}  militaire  du  Val-de-Grûce,  h  Paris.  Henry,  mp(|pcin 
ni(|p-mn|or  de  1^"  classe  à  l'hôpilal  militaire  du  'N’al-de- 
Grâpp,  à  Paris. 

Hommage  à  M  J.  Çhatln.  —  A  l’occasioij  delà  prppiq- 
l’Sil  grtüJr  ri'pflicjer  dp  la  l-égion  d'Iipnneur  dp  M.  le 
professeur  Ciiatin.  l  Union  fédérative  des  métipcips  (Je 
résprve  pf  de  l'flrmfP  l.élTÎlqrinip  prgppisp  pp  bauqqpt  Ip 
jepfji  4  Mars  h  7  h.  1/2  du  soir  é  rilqicj  (jp||(,i_nfi|(a}. 

fjps  adhesions  des  personnes  étrangères  sont  reçues 
chpi!  M.  Jfanton,  vice-président,  18,  rue  Boccadpr. 

P|ix  du  banquet  :  20  francs. 

Banqupt  en  1  hpqiipur  (Je  M.  Jales  Ypîsifi.  —  La 
Société  de  Puihplpgie  tomparép.  la  Société  d'Hypnplpgie 
et  de  Psychologie,  l’Ecole  de  Psychologie  et  le  Syndicat 
de  la  Presse  scientifique  ont  décidé  d’oITrir  un  banqueté 
M.  .Iules  Voisin,  médecin  de  la  Salpétrière  et  médecin 
en  chef  du  Pépôj.,  à  l'Qcpfislpn  de  sa  nomination  dans  la 
Légion  4'bonneur. 

Le  banquet  aura  lieu  le  samedi  20  Mars  1900,  au  Grand 
Hôtel,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  F.  Ray¬ 
mond,  et  sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  Fehnanr 
Dubief,  vice-président  de  la  pliumbredes  députés 

Le  prix  du  banquet  a  été  fixé  à  15  francs.  Les  amis  et 
élèves  de  M.  Jules  Voisin,  qni  ne  pourraient  assister  au 
banquet,  sont  invités  à  contribuer  par  leur  souscription 
A  l’achat  du  souvenir  qui  lui  sera  offert  à  cette  occasion. 

Adresser  les  adhésions  et  les  souscriptions  à  M.  Békil- 
LON,  4,  rue.  Castellane  et  AM.  Touchabd,  chef  de  clini¬ 
que  de  la  Faculié,  79,  rue  d’Amsterdam. 

Thérapeutique  urologique.  — -  MM.  Desnos  et  Minet 
feront,  A  partir  du  l'r  Mars  1909,  les  lundis  et  vendredis, 
A  4  heures,  une  série  de  leçons  A  leur  Clinique,  15,  rue 
Malehrancbp. 

Nécrologie.  --  On  annonce  la  mort,  A  Menton,  de 
AI.  A.  Vérité. 
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eq^gpUR^ 

llJédecln  des  hôpitBHX.  ~  Ordue  de  lucti  iu;  des 
cor. ES.  —  1.  MM.  Kivel,  |  de  .long.  Benjamin  AVeilI,  R. 
Guiiliier,  Fouquet,  E.  \Veill,  .Merklen,  Faure-Beaulieu, 
Crouzon,  Darré, 

11.  Ramond,  L.-G.  Simon,  Géraudel,  Alaloizel,  Auber- 
tln,  Lhermilc,  Lemierre.  Philibert,  Audistère,  LœdcHch, 
21.  Floiir.-ns,  Armand-Delille,  O.  Claude,  Trémollièrcs, 
Schpefer.  Lipmiinn,  Ropssy,  Bergeron,  Tapop,  Bensaude, 
31.  Beuuiuraé,  Cpurppux  Bibadeap-Punias,  Jomicr 
Cnmii»,  Ribirrre,  Lemaire,  Legroiix,  Moulier,  Touchard 
.'tl.  Agasac-Lnfqnd,  Le  Sourd,  Leven,  Laubry,  Froin, 
Bourguignon,  llnlljrou,  Detot,  Léri,  Le  Play, 

51.  Tixier,  Veiliao,  Ilcrscber,  Salomon,  Ferrand,  Re¬ 
naud,  F  Lovi,  Chiray,  Bauer,  Vilry, 

61.  Dreytus-Bosr,  Pagniez,  Rosenlbal,  Paris.  Katban- 
Larrier,  Baltbazard,  Lousie,  Bignrt,  Voisin,  Grcnrl, 

71.  Babopneix,  Paiseau,  Lejonne,  GePéyHpr,  Rostainc, 
Ifpthup,  Pepiiy,  Boidin,  Villarel. 

La  leclprp  dps  çppjes  ira  pour  l’nnntomie  pathologique, 
du  n?  1  ap  P»  79  ;  poup  la  pathologie,  du  n»  40  nu  n»  79 
cl  du  n“  1  au  n”  39. 

Lectube  des  copies.  —  Anatoujie  batiiülpciqpe.  — 
.Çépficc  (ifi  Si  /'Varier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Wcill  (Ben¬ 
jamin',  9  ;  Gouilier,  7;  Fouqucl,  9:*Weil  (Emile),  9;  Itler- 
klen,  10;  Darré,  9  ;  Simon,. S.  —  Absents:  MM.  Rivet,  Is¬ 
raël  de  .long.  Faiire-Reaulleo,  Crouzon,  Ramond. 

Symptomatologie.  —  Séance  du  24  b’éerier.  —  Ont 
obtenu  :  MAI.  ’ronrhard,  8;  Agasse-Lafont,  8;  Le  Sourd, 
8:  Leven,  8;  Laubry,  9;  Froin,  10;  Ilalbron,  8;  Delot, 
8.  -Absents:  MM.  Moutier,  Bourguignon. 

Séance  du  25  Février.  —  Ont  ob  enu  ;  AIAI.  Léri,  8; 
llerscber,  9  ;  Salppipn,  7  ;  Lpvy  (F.),  7  ;  yitry,  ^.'—  Ab¬ 
sents:  AIM.  Le  Play,  Tixipp,  Vorliac,  [/prrand,  Rçpapd, 
Chiray,  Bauer. 

Séance  aujourd'hui  >  "  ®  heures. 

Internat.  —  Lectube  des  cqbies.  —  Anatomie.  !— 
Séance  du  24  Février.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Gauchery, 
8;  Pholiadis,  6;  Genil-Perrin,  5;  Donzelot,  7;  Larcher, 
7;  Prosl,  9;  Caudrelier,  9;  Lévy  (P.),  11;  Castex,  7. 

Hôpitpuic  de  Dunkerque.  —  Un  concours  pour  un 
emploi  de  médecin  et  un  emploi  de  chirurgien  au  nouvel 
hôpital  de  Dunkerque,  sjs  à  Rosendae],  sera  ouvert  A 
Lille,  le  lundi  29  Àlars  1909,  A  8  b.  1/2  du  matin,  en  l'une 
des  salles  de  lu  Faculté  de  médecine,  1,  me  Jean-Barl. 

Les  candidats  devront  :  1"  Se  faire  inscrire  au  secréta¬ 
riat  des  hospices  de  Dunkerque,  37,  rue  des  Vieux-Quar¬ 
tiers,  avant  le  15  Mars  1909;  passé  ce  délai,  aucune  ins- 
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criplion  ne  sera  admise;  2»  déposer  leur  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecinp,  pipsi  qpp  le?  pjApp?  p,on.stntppt  qp'jls 
sont  Fpnncnis  et  ont  fuit  lepfs  études  d“«s  une  Faculté 
dp  l’Elat. 

Le  traitement  afferent  A  chaque  fonclipp  pst  d«  LQQf)  fr. 


BEHSEieHEMENTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Mickcl.  TiUp.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DF  SANTÉ.  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARAr 
HÉDIGAI.P.S  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfaitt  ASSURÉp. 

On  demande  un  médecjn  A  Courson-Ies-Carrières 
(Yonne),  chef-lieu  dp  pantpii  ;  hqspice.  R’odfpsscr  au  AInirp. 


La  CÉR^^RII^E  (epea  tbéipp  pppigésiqiip  fppspdun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
poutre  migraines,  névralgies  rebfltps  pf  ppliques  niensiruellpit. 
Dosei  A  3  cuillerées  A  soupe  dans  un  peu  d’sau  par  24  heures. 
Variétés  principales  :  férrb.  simple  :  mi^raipps,  néyfalgiep  | 
G.  bromée  ;  migraines,  névralgies,  coliques  înenstruclles, 
É.  fouKKiEU  et  cil,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


Therwometres  Cliniques  iNALfERABLES 

^jde..H£gjit)&  Ppéeision  à  demie  minuté  , 


PHOLFÏMî  CAMUS.  -  Opothérapie  biliaire. 

UttalasB,  InsnfBsanoe  bUlalre,  Colites  mnoo-membraneuses. 


PYROLÉOL 

U«e»T.w.  Ch.  EOET,  Aemcoa 

BRULURES 

Scpprcftttot  ta  Dooleaf 

inttçrum 

OUATAPLÂSIVIE 

Ptalegniasies,  Eozëma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Br&lnres. 

Le  Gér. 

ant  :  PiEBRE  Acgeb. 

Paria.  —  L.  Mabrtheux.  imp.,  1,  rue  Cossotto. 
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BROmÔNE  ROBIN 


Découvert  pour  ia  première  fois  eu  France  par  Mautice  ROBIN  en  1902,  auteur  des  combinaisons  méiallo-pepioniq-tcs  en  1881. 

ThèSB  faits  à  la  Salpêtrièrd,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M,  P. 
Communication  à  l' Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  T 

1  goutte  =0gr.01de  Brome  mâtailique. 

20  gouttes  =  Ogr  20  de  Brome  correspondant  à  Igr.  de  Bromure  de  PotaSiUlHi 
TiOSW  i  B  è  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

i  10  a  60  gouttes  pour  Adultes.  (  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  a  jeûn  ou  dans  un  peu  de  Vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


i  Bpomone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  î 
O  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

“  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

O  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

O  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

O  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

»  Epilepsie,  Hystérie  ; 

“  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


tirgalion  provoque  sur  l'intesHn  un  choc  qui  retentit  eVune  façon  plus 
ns  marquée,  plus  ou  moins  tapageuse,  plus  ou  moins  nuisible  sur  tout  le 
!  nerveux.  —  (Blrlukeaux.  Société  de  Thérapeutique,  8  avril  1908.) 


LAXATIF  DOUX 
ET  NATUREL 


CALIFIG 


Combat  Victor: la  Constipation 
l'emploi  et  à  l'abiu  deldrogues  irritantes.  U  ex 
doux  qui  active  légèrement,  sans  aucun  choc,  li 


O’EST  I_.E3  X.-AXATIIF' 

a  CAI.IFIG  seul  garantit  l'authenticité  du  produit  Sirop  de  Figues  de  Californie.  —  Échantillons  franco  sur  demande  au  Corps  médical. 
SE  VEND  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  :  3  FRANCS  LE  FLACON 

Préparé  pour  la  CALIFORNIA  FIG  SYRUP  C°,  par  ROBERTS  &  C°,  pharmaciens,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
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F.  DE  LAPEBSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  de  Pathologie  exp. 

de  clini^e  ophtalmologique  Profesr — "  i-  ^  i...  j-  t. 


iTHÔtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 


J.-L.  FAURE  ““ 

Professeur  agrégé, 

Chirurgien  de  l'hôpital  Gochi 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 


M. LETULLE 

Professeur  agrégé. 

Médecin  do  l'hôp.  Bonoiot 

do  l'Acad.  do  médb.,„„.  j^yLE 

Ex-ehef  do  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


-  RÉDACTION  - 
P.  DESFOSSES 

A  nÉDAOTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rèdaotlon  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Maason  les  Luadl,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 
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Laboratoire  VA  DAM  AMPOULES 

29,  rue  Mogador.  -  Tél.  298-34  SÉBUMS 

Enseignement  pratique  pour  la  préparation  aum  examens  et  concours 

EXÉCUTE  TOUTES  ANALYSES  MEDICALES 


HAMAMELIS  LOGEAIS 


Lithiasine  GIGON 

FrinoipeaoUl  de  VHUILE  de  N4ARLEM.  -  Filnlet  glnfioiié» 

POUR  LE  TRAITEMENT  DES  LITHIASES 

COLIQUES  HEPATIQUES elNÉPHRËTiaUESlGRAVELLE, GOUTTE 

lOSlHltUS  ruoiutoululjiniu.  -  GIGON,7,RueCoq.Héron,PARIS. 
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nO-TOIlIlliE 
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Cacod.  de  soude.  0,05 
Glycér.  de  soude.  0,20 
Suif,  strychnine.  0,001 


GHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin 
Tél.  245-B6  PARIS 


EXISTE-Ï-IL 

UNE 

MÉDECINE  DES  ACCIDENTS 

DU  TRAVAIL? 


Cette  appellation  devient  assez  usuelle  pour 
faire  croire  qu’il  s’agit  d’une  pathologie  spéciale, 
comme  si  l’importance  et  la  valeur  des  secours 
et  soins  pouvaient  varier  suivant  que  l’accidenté 
est  seul  responsable  de  son  accident  ou  que  la 
responsabilité  incombe  à  autrui,  et  alors  suivant 
que  la  responsabilité  sera  établie  conformément 
au  droit  commun  ou  conformément  à  une  loi  spé¬ 
ciale. 

Si  le  médecin  ne  doit  pas  avoir  deux  poids  et 
deux  mesures,  quel  est  donc  pour- luHe  caractère 
spécifique  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail? 

Ce  qui  la  caractérise,  c’est,  d’une  part,  la  décla¬ 
ration  obligatoire  ;  sur  ce  point  la  compétence  du 
médecin  est  nulle;  d’autre  part,  la  tarification  des 
frais;  ici  sa  compétence  est  prépondérante  tou¬ 
jours,  exclusive  le  plus  souvent!  Car  il  s’agit  de 
chiffrer  des  pronostics  et  d’évaluer  numérique¬ 
ment  des  incapacités.  Ces  quantités  admises,  la 
loi  s’applique  automatiquement  en  fixant  une 
somme,  fort  exagérée  pour  celui  qui  paie,  notoi¬ 
rement  insuffisante  pour  celui  qui  encaisse. 


ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 
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BIOUACTVU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 
Lab"»  FOURNIER  Frèrei 

26,  BS  de  l’Hôpital  -  Paris. 


CONTREXEYILLE  -  PAYI LLON 


KEFIR  CARRION 

0  f.  36  la  bouteille  de  225  ce.  (environ)  livrée  à  domicile. 


Si,  fanliQiirg 
Saint-Honorl 
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Dérivô  organique  de  l’Arsenic 

le  pins  Actif  —  la  moins  Toxique 


SYPHILIS,  DERMATOSES 
CANCER,  Muidie  di  SOMMEIL 


‘ES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  Rue  Vteille>du-Temple, PARIS. 
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Tout  converge  donc  vers  le  règlement  d’intérêts 
discordants  purement  pécuniaires,  suivant  un 
barème  toujours  provisoire  puisqu’il  est  modi¬ 
fiable  tous  les  deux  ans,  et  que  toute  rente  fixée 
n’est  définitivement  acquise  qu’après  la  troisième 
année. 

Si  l’on  veut  trouver  le  juste  équilibre  entre  ces 
intérêts  hostiles,  il  ne  faut  pas  s’écarter  de  ce 
point  de  vue  ni  oublier  que  si  le  diplôme  confère 
le  droit,  il  n’entraîne  pas  l’obligation  de  l’exercice 
professionnel. 

Pas  un  médecin  ne  se  dérobe  devant  l’obliga¬ 
tion  purement  morale  de  porter  de  suite  le  pre¬ 
mier  secours  et  même  de  certifier  la  nature  et  les 
suites  probables  d’un  traumatisme  qu’il  a  été  le 
premier  à  constater;  mais  aussitôt  l’accidenté 
hors  de  danger  immédiat,  le  médecin  sur  qui  il 
porterait  son  choix  n’est  lié  par  le  tarif  que  s’il 
a  consenti  à  le  subir  après  avoir  été  dûment 
informé. 

L’acceptation  du  tarif  peut-elle  influer  sur  le 
mode  et  la  qualité  du  traitement  à  un  moment 
quelconque  jusqu’à  son  terme  :  guérison  ou  con¬ 
solidation  déclarées  ? 

Oser  l’admettre  serait  un  aveu. 

Ce  terme  atteint,  commence  une  nouvelle  phase  : 
le  règlement  des  comptes. 

S’il  y  a  guérison  reconnue,  la  chose  semble  bien 
simple;  sur  la  liste  des  interventions,  on  inscrit 
en  face  de  chacune  d’elles  le  chiffre  correspon¬ 
dant  du  tarif,  on  additionne  et  c’est  fait;  mais  à 
une  condition,  que  celui  qui  paie  les  frais  ne  con¬ 
teste  ni  le  nombre  ni  l’opportunité  des  interven¬ 
tions,  et  n’en  demande  pas  la  vérification.  Par 
qui?  Nécessairement  par  un  médecin?  La  guerre 
est  ouverte  I 

S’il  s’agit  non  de  guérison  mais  de  simple  con¬ 
solidation,  au  calcul  arithmétique  des  interven¬ 
tions  s’ajoute  un  compte  nouveau  qui  n’a  rien  de 
commun  avec  les  sciences  exactes.  Il  tient  aux 
arts  divinatoires;  c’est  l’estimation  du  degré  d’in¬ 


capacité  qui  subsiste  quand  la  thérapeutique  a  dit 
son  dernier  mot,  c’est-à-dire  après  consolida¬ 
tion  :  telle  est  la  signification  de  ce  vocable,  qui 
s’applique  à  l’état,  déclaré  permanent,  d’un  patient 
plus  ou  moins  démoli. 

En  se  livrant  à  celte  estimation,  le  médecin 
quitte  l’art  de  guérir  et  s’engage  dans  celui  de 
prédire. 

On  lui  demande  si  une  invalidité  bien  constatée 
ne  subira  pas  d’atténuation  soit  avec  le  temps, 
soit  par  suite  d’une  adaptation  fonctionnelle  nou¬ 
velle,  ou  si,  au  contraire,  elle  n'ira  pas  s’aggra¬ 
vant  sous  l’action  de  l’âge  ou  de  la  maladie;  puis, 
on  lui  demande  de  fixer  numériquement  cette 
invalidité. 

Le  suji-t  que  vous  venez  d’examiner  gagnait 
100  francs  dans  un  temps  donné,  combien  peut-il 
gagner  dans  le  même  temps  de  travail?  Est-ce 
40  francs,  50  francs?  En  d’autres  termes  sa  capa¬ 
cité  est-elle  réduite  de  60  ou  de  50  pour  100? 

Il  est  facile  de  comprendre  qu’ici  la  compétence 
du  médecin  n’est  plus  enttère.  Qu’il  s’agisse  par 
exemple  d'un  blessé  ayant  subi  une  résection  du 
genou  ;  quand  le  médecin  a  certifié  qu’il  y  a 
inflexibilité  irrémédiable  par  soudure  entre  le 
fémur  et  le  tibia,  puis  claudication  par  raccour¬ 
cissement  proportionnel  à  la  longueur  des  parties 
osseuses  enlevées,  qu’en  peut-il  conclure,  lui 
médecin,  relativement  au  salaire  auquel  cet  inva¬ 
lide  peut  légitimement  prétendre?  Absolument 
rien.  Une  même  infirmité  chez  deux  individus 
différents  entraîne-t-elle  nécessairement  la  même 
invalidité?  Evidemment  non!  Alors,  tous  les 
barèmes  basés  sur  la  nature  de  l'infirmité  sont 
donc  illusoires  ? 

Oui,  certainement!  Mais  l’accord  entre  les  inté¬ 
rêts  en  jeu  est  impossible  sans  la  participation 
du  médecin,  qui  a  trop  souvent  mission  de  ré¬ 
soudre  l’insoluble!  S’il  recule  devant  l’aveu  de 
son  impuissance,  il  lui  faut  trouver  une  solution 
dont  la  largeur  d’approximation  sera  propor¬ 


tionnée  à  la  somme  de  responsabilité  qu’il  entend 
ne  pas  assumer. 

Son  pourcentage  d’estimation  dans  ces  cas  dif¬ 
ficiles  comporte  habituellement  une  marge  de 
10  pour  100,  dont  la  place  dans  l’échelle  des  cen¬ 
tièmes  peut  ne  pas  être  à  même  hauteur  fiour 
chacun  des  médecins  ayant  voix  consultative  dans 
une  no' me  affaire. 

Le  débat  qui  s’agite  alors  autour  d’un  infirme 
consolidé,  c’est-à-dire  pour  qui  les  soins  médicaux 
sont  actuellement  inut  les,  est  moins  médical  que 
juridique;  c’est  peut-être  de  la  médecine  légale, 
mais  non  de  la  pathologie  '. 

D’ailleurs,  est-il  un  seul  organe,  un  seul  point 
du  corps  à  l’abri  d’un  traumatisme  qui  le  vienne 
frapper  en  bonne  ou  mauvaise  santé?  Et  n’esl-il 
pas  évident  que,  dans  ces  conditions,  le  domaine  de 
la  médecine  des  accidents  serait  le  domaine  entier 
de  la  nosologie? 

En  réalité,  ce  qui,  pour  le  médecin,  caractérise 
la  loi  sur  les  accidents  du  travail,  c’est  l’applica¬ 
tion  d’un  tarif  dont  ni  le  pation  ni  l'accidenté 
n’ont  à  s’occuper;  le  premier  paie  sa  prime  d’as¬ 
surance,  le  second  n’a  rien  à  débourser;  le  taux 
du  tarif  se  débat  exclusivement  entre  assureurs 
et  médecins,  se  plaignant,  les  premiers  d’être 
surtaxés,  et  les  seconds  d’être  soustaxés.  Les 
premiers  redoutent  la  faillite,  les  seconds  se 
trouvent  exploités,  et  comme  les  luttes  d’intérêt 
ne  vont  i>as  toujours  sans  connivences  fraudu¬ 
leuses  (il  n’y  a  pas  de  groupement  humain  sans 
brebis  galeuses),  la  lutte  prend  parfois  un  carac¬ 
tère  fâcheux  sur  lequel  je  n’insiste  pas. 

Quant  à  la  crainte  d’être  exploité,  elle  n’est  que 


1.  Les  médecins  embarrassés  trouveront  les  meilleurs 
conseils  dans  le  «  Guide  du  médei  in  dans  les  accidents 
du  travail  »,  par  Forgue  et  Jeanbrau,  qui  se  sont  bien 
gardés  de  l’appellation  o  Médecine  des  aciidcnts  du  tra¬ 
vail»,  et  dans  lequel  toutes  les  considérations  purement 
pathologiques  s’appliquent  aussi  bien  aux  accidents  do 
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trop  fondée  chez  le  médecin.  Pendant  le  cours 
entier  de  sa  carrière,  au  nom  de  l’huraanilé,  la 
philanthropie  s’exerce  en  grand  à  ses  dépens. 

Personne  ne  semble  comprendre  que,  subor¬ 
donné  aux  imprévus  de  la  profession,  jamais  il 
n’est  le  maître  absolu  de  son  temps.  Pour  lui,  le 
repos  hebdomadaire  est  un  mythe,  l’alternance 
quotidienne  plus  ou  moins  régulière  du  travail, 
du  loisir  et  du  sommeil,  un  rêve;  nuit  et  jour,  il 
lui  faut  répondre  à  des  appels  dont  l’urgence  est 
parfois  injustifiée  et  la  rémunération  souvent 
aléatoire.  Exposé  à  toutes  les  contagions  qu’il 
serait  déshonorant  de  fuir,  il  vit  sous  la  constante 
menace  d’un  danger  qui  ne  s’atténue  que  peu 
à  peu,  grâce  à  une  sorte  de  vaccination  globale, 
fruit  de  l’accoutumance,  qui  semble  conférer  au 
praticien  devenu  vieux  une  immunité  relative. 

Je  n’insiste  pas  sur  le  poids  des  responsabilités 
toujours  lourdes,  quelquefois  terribles,  qui  lui 
incombent.  Tel  est  l’homme  dont,  trop  souvent, 
on  voudrait  tout  obtenir  sans  lui  rien  donner  et 
dont  l’intervention  constante  est  indispensable  à 
l’application  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail. 

Ch.  Perier, 

Membre  de  l'Académie  de  Médecine. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Ch.  Sabourin.  —  Traitement  rationnel  de  la  phtisie. 
3®  édition  revue  et  très  augmentée.  1  vol.  in-16.  de 
Tiil-328  pages.  Cartonné  toile.  Prix  :  4  ir.  (Masson  et 
C‘«,  1909.) 

Cet  ouvrage  est  destiné  non  aux  médecins  (encore 
que  ceux-ci  le  liront  avec  profit),  mais  aux  gens  du 
monde.  L’auteur  est  de  ceux  qui  pensent  que  le  tu¬ 
berculeux  doit  être  prévenu  de  la  nature  de  son  mal  ; 
il  se  soumet  alors  plus  volontiers  à  un  traitement  qui 
lui  paraîtrait  exagéré  pour  une  simple  anémie  ou 
une  bronchite  banale;  il  devient  le  collaborateur  actif 
du  médecin  et,  dans  ces  conditions,  il  a  toutes  chances 
de  guérir,  si  le  mal  a  été  pris  à  temps. 


M.  Sabourin  possède  l’art  de  parler  aux  profanes 
de  la  médecine  :  il  sait  être  concis  tans  obscurité  et 
sérieux  sans  ennui;  sou  volume  est  d’une  lecture  très 
facile  et  très  attachante. 

Après  des  considérations  générales  sur  la  manière 
dont  la  phiisie  se  développe  et  se  termine,  sur  la  cu¬ 
rabilité  de  la  tuberculose  et  sur  la  nécessité  d'un 
diagnostic  précoce,  l'auteur  aborde  le  traitement  de 
la  phtisie  :  cure  d'air,  cure  de  repos,  cure  d'alimen¬ 
tation,  les  médications  essentielles  et  accessoires  de 
la  tuberculose  (en  insistant  sur  les  règles  d'bygiène 
générale  et  spéciale),  enfin  le  traitement  de  quelques 
incidents  de  la  tuberculose  (surmenage,  hémoptysies, 
douleurs  thoraciques,  etc.).  Dans  toute  cette  discus¬ 
sion  thérapeutique  l’expérience  considérable  de  M. 
Sabourin  s’affirme  à  chaque  page;  ses  préférences 
vont  aux  médications  simples,  mais,  s’il  est  ennemi 
de  toute  exagération,  il  n’admet  pas  de  demi-  mesure 
dans  l’appiication  du  traitement  qu’il  croit  néces¬ 
saire.  A  ce  point  de  vue  il  est  intéressant  de  compa¬ 
rer  les  pages  sur  la  suralimentation  —  désormais 
condamnée  — et  sur  la  cure  d’air  et  de  repos,  l’arme 
antibacillaire  par  excellence. 

L’exposé  impartial  des  résultats  de  la  cure  ra¬ 
tionnelle  amène  l’auieur  à  discuter  l’utilité  du  sana¬ 
torium.  Celte  utilité  est  incontestable,  mais  les  ré¬ 
sultats  ne  sont  durables  qu'au  prix  d’un  long  séjour  : 
tout  est  là.  Les  malades  peu  fortunés,  qui  ne  peu¬ 
vent  faire  un  long  séjour  dans  un  sanatorium,  y 
peuvent  du  moins  apprendre  à  se  soigner  ;  ils  ac¬ 
quièrent  des  habitudes  d’hygiène  qu'ils  conservent 
chez  eux  au  moins  dans  une  certaine  mesure. 

L’ouvrage  se  termine  par  un  chapitre  sur  l’hygiène 
sociale  des  tuberculeux,  où  la  question  de  la  pro¬ 
phylaxie  et  de  la  lutte  antituberculeuse  est  excel¬ 
lemment  résumée  et  mise  au  point.  C.  J. 
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Mercredi, ^  3  Mars  1909 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel  Dieu.  —  Professeur 
EULAFOT.  Leçon  du  samedi  6  mars.  Pleurésie  hémorra- 
jne  cancéreuse:  diagnostic  aven  la  pleurésie  hémorra- 
pie  tuberculeuse  (malade  de  la  salle  St-Ghristophe,no  20). 
Histologie  pathologique.  —  Anatomie  pathologique 
!  maladies  de  l'œil  et  de  ses  anneœes^  par  M.  RocilOK- 
viGNEAUD,  ancien  chef  de  laboratoire  de  la  Faculté, 
htalmnlogisle  d**  l’hApital  Laënnec. 

Un  cours  d’histologie  pathologique  ophlalmologi- 
e  s’ouvrira  au  Inboratoire  d’anatomie  pathologique 
einge,  porte  é  droite)  le  jeudi  4  Mar*»  1909,  et  com- 
endra  12  leçons  cpii  auront  lieu'les  mardis,  jeudis  et 
médis  2  betires. 

PtOt>ramine  des  cours.  —  Mardi  et  jeudi  à  2  heures  : 
avaux  pratiques  (exercice*  par  les  élèves)  portant  sur 
natomie  pathologique  du  globe  oculaire  en  général 
meu'S,  glaucomes,  irido-cyclitcs)  et  sur  les  lésions 
[j(’iales  à  chaque  région  (cornée,  iris,  corps  ciliaire, 
nroïde,  rétine,  etc).  Samedi  à  2  heures  :  Conférences 
BC  démonstrations  pratiques  sur  les  prmcipoles  lésions 
1  lié»*s  aux  séances  de  manipulation  Les  élèves  pour- 
Tt  sVxerc- r  aux  manipula«ionM  les  jours  îmermédiaires 
ceux  des  cours  :  ils  pourront  emporter  les  prépara- 
ns  qu’ils  auront  faites  et  qui  seront  leur  propriété. 

Des  cours  analogues  portant  l’nn  sur  la  bactériologie 
nique,  1  autre  sur  run*»lomie  paihologique  de  Tinllam- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Comité  français  d  organisation  du  Congrès  de 


BUaEAUX  DE  SECTIONS 

Ire  SECTION.  —  Anatomie.  Embryologie,  —  Président  : 
M.  Malassez,  professeur  an  Collège  de  France;  vice 
présidenis  :  M>i.  Hekneguk,  professeur  au  Collège  de 
France;  Nicolas,  professeur  è  la  Faculté  de  médecine; 
Prenant,  profrsseur  à  la  Faculté  do  médecine;  secrétaire 
général  :  M.  Jolly,  assistant  au  Collège  de  France. 

U”  SECTION.  —  physiologie.  —  Président  :  M.  Charles 
Richet,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine;  vice-prési¬ 
dents  ;  MM  Ghéhant,  professeur  au  Muséum  ;  Gley, 
professeur  au  Collège  de  France;  secrétaire  général  ; 
M.  I.ANGuois,  professeur  agrégé  è  la  Faculté. 

III'  SECTION.  —  Patholonie  générale  et  expérimentale, — 
Président  :  M.  Roger,  professeur  à  la  Faculté;  vice-pré¬ 
sidents  :  M.  Achard.  professeur  agrégé  à  la  Faculté; 
M.  Vincent,  médecin-inspecteur  de  l’armée;  secrétaire 
général  :  M.  Josuii,  professeur  agrégé  à  la  Faculté. 

IV'  SECTION.  —  Anatomie  pathologique.  Microbiologie. 
Dactériolo/rie.  —  Président  :  M.  Blanchaiid,  professeur  h 
la  Faculté;  vice-présidents  :  M.  Pierre  Marie,  pro'esseiir 
à  lu  Faculté;  Fernand  Widal,  membre  de  1  Academie  de 
médecine;  secrétaire  général  ;  M.  Roussy,  chef  de  labora¬ 
toire  au  Collège  de  France. 

V«  SECTION.  —  Thérapeutique  — Président  :  M.  Albert 
Robin,  professeur  à  la  Facullé;  vice  président,  H.  Hu- 
CHARD,  membrede  l'Académie;secrétaire  général  :  M.  Bar- 
DET.  seoréiaire  général  de  la  Société  de  thérapeulique. 

VI»  SECTION.  —  Médecine  interne  —  Pré-ident  : 
M.  Brissaud,  professeur  à  la  Faculté;  vice-président  : 
M.  CiiAi  FFABD,  prolesseor  ù  la  Faculté;  secrétaire  gé¬ 
néral  :  M.  Marcel  Labbé,  professeur  agrégé  h  la  Faculté. 

VU»  SECTION.  —  Chirurgie.  —  Président  :  M.  buCAS- 
CiiAMPiONNiÈBE,  membre  de  l'Académie  de  médecine; 
vice-présidents;  M.  Dei.bet,  professeur  ù  la  Faculté; 
M.  Ricard,  professeur  agrégé  à  la  Faculté:  secrétaire 
général  :  M.  Rieffel,  professeur  agrégé  à  la  Faculté. 

VIII'  SECTION.  —  Obstétrique  et  gynécologie.  —  Prési¬ 
dent  :  M.  Pozzi,  professeur  è  la  Faculté;  vice-président  ; 
M.  Bar,  professeur  à  la  Faculté;  secrétaire  général  : 
M.  Jean-Louis  Faure,  protes.seur  agrégé  ;  secrétaires 
adjoints  ;  MM.  Proust.  Brindeau,  professeurs  agrégés. 

IX'  SECTION.  —  Ophtalmologie.  —  Président  :  M.  de 
Lapersonne,  professeur  à  la  Faculté  ;  vice-président  : 
M.  Landolt,  ancien  président  de  la  Société  d'ophtalmo¬ 
logie  ;  secrétaire  général  ;  M.  Poulard,  ophtalmologiste 
des  bèpiiaui. 

X»  section.  —  Pédiatrie.  —  Président  ;  M.  Hutinel, 


XI'  SECTION.  —  Neuropathologie.  —  PrésidenI 
M.  Kiippel  président  de  la  Société  de  neurologie;  vi 
président  :  M.  Acbard,  professeur  agrégé  à  la  Faeiil 
secrétaire  général  :  M.  U.  Meige,  secrétaire  général  di 
Société  de  neurologie. 

XII'  section.  —  Psychiatrie.  —  Président  ;  M.  Gilbi 
Ballet,  professeur  à  la  Faculté;  vice-présidents  :  M.  1 
glas,  président  de  la  Société  médlco -psychologiqi 
M.  Régis  (de  Bordeaux);  secrétaire  général:  M.  Rn 
secrétaire  général  de  la  Société  médico-psychologlq 

XI  I»  section.  —  Dermatologie.  Maladies  aénériem 

—  Président  :  M.  Gaucher,  professeur  à  la  Faculté;  vi 
président  :  M.  Hallopsau,  membre  de  l’Acndém 
secrétaire  général  :  M.  Milian,  médecin  des  hèpila 

XIV»  section.  —  Urologie.  —  Président  :  M.  Albskr 
professeur  à  la  Faculté;  vice-présidents  M.  Poisson 
Bordeaux);  M.  C*Ri  iek  (de  Lyon);  secrétaire  génén 
M.  Desnos,  secrétaire  général  du  Congrès  inlernatio 
d  urologie. 

XV»  section.  —  Rhinologie  et  laryngologie.  —  Prf 
dent  :  M.  Castex,  chargé  de  cours  à  la  Faculté;  vi 
président  :  M.  Furet,  président  de  la  Société  d’olo-rhi 
laryngolngiè;  secrétaire  général  :  M.  Guisez  (de  Par 

XVI'  SECTION.  —  Olofogie.  —  Président  :  M.Lermoy 
médecin  des  hûpitaui;  vice-présidents  :  MM.  Lubet-B 
BON,  Luc;  secrétaire  général.  M.  Mabu. 

XVII»  section.  —  Stomatologie.  Odontologie.  —  Prési¬ 
dent  ;  M.  Cruet,  président  de  la  Société  de  stomatologie; 
vice-présidents  :  M.  Rodiee,  denlisie  des  hôpilaux; 
M.  Martin  (de  Lyon);  secrétaire  général  :  M.  MONI 

XVIII'  SECTInH.  —  Hygiène  et  prophylaxie.— Préside 
M.  Chantemesse,  professeur  à  la  Faculté;  vice- présidée 
M.  Calmette  (de  Lille);  M.  Mosny,  médecin  des  bèpita 
secrétaire  général:  M.  Chassevant,  agrégé  à  la  Facu 

XIX»  section.  —  Médecine  légale.  —  Présiden' 

M.  Thoinot,  professeur  à  la  Faculté;  vice-présiden 
M.  ViBERt,  médecin  légiste;  M.  Martin  (de  Lyon);  sec 
taire  général  ;  M.  Ch  Paul,  médecin  légiste. 

XX»  section.  —  Seratees  sanitaires  militaire  et  mariti 

—  Président  :  M.  Delorme,  médecin  inspecteur  ;  v; 
président  ;  M  Vaillard,  directeur  de  l’Ecole  de  ss 
militaire;  secrétaire  général  :  M.  Billet,  médecin-ma 

XXI»  section.  —  Médecine  narale.  Maladies  tropica 
Prési  ient  :  M.  1  inspecteur  général  Grai.l;  vice-préside 
M.  CouTEAUD.  secrétaire  général,  et  M.  Camail,  mé 
cins  principaux  des  troupes  coloniales. 

Avis.  —  Les  inscriptions  et  les  cotisations  sont  reçi 


I P I PERflZINE  WIDY 


granulée  effervescente 


ZO  centigrammes  de  Vipêrazini 
par  mesure  jointe  àu.  jlacofi. 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  urique 

©OUTTE  -  GRAVeTuË  -  RHUMATISME 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations, 


Q,  Fsiibourg  Salnf-Honnré.  PARIS,  et  taafer  prfneioalas  Pharmacies  de  France  et  de  l'îtranaar. 


(Le  plus  efdoaoe  de  tous) 

M  Bromliydrate  de  Codéine,  à  la  Terplne, 
au  Benzoate  de  Sonde,  à  TAoonit,  etc. 


au  Benzoate  de  sonde,  a  i  .aoonit,  etc.  o  a  i  p 
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ITRAITEMENT  DU  DIABÈTE  par  le  RÉGIIVIE  des  CORPS  GRAS  | 

%GLYCOLÊANE  MAIGNON-» 

I  Littêratufè -et- Echantillons;  S'adresser, lO.Rue  de  la  P^rarhide.  LYON  « 


iJ  PTOT  1 

Clnnamate  J  ^  JLm^  1 — n 

/  Avoir  soin  de  prescrire  HETOL  CARTAZ  pour\  A.  CARTAZ 

(être  assuré  du  véritable  produit  d'origine,  j 

AYIPOULES  TITIIÉES  de  1  à  25  milligrammes. 

Échantillons  et  brochures  franco  à  MM.  les  Docteurs. 


A.  CARTAZ,  81,  Rue  Lafayelte,  PARIS 
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Médecin  des  hôpitaux.  —  Lecture  bes  copiés.  — 
Anato.mie  pathologique.  —  Séance  du  26  Février.  —  Ont 
obloiui  :  M.M.  Géruudel,  8;  Malloizel,  9;  Anbei-tin,  8; 
Lbep-niiltc,  7;  Lemierre,  10;  Lœderich.  9;  l'iourfns.  G; 
AriiiBnil-Delillp,  lU. —  Abtents  :  MM.  Philibert,  Audislère, 
Claude.  ïrémolières. 

Séance  du  VA  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Schaefer,  9; 
Lippmaiin,  7;  Tnnon,  9;  Ben-aude.  10;  Beaufunié,  8; 
Courc  uz,  10  ;  Ribadeau  Dumas,  9  ;  Jomier,  7  ;  Camus, 10: 
Ribicire.  10  —  .Ihsenls  :  MM.  Roussy,  Berperon. 

Séance  du  /if  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lemaire,  8; 
Le  Sourd,  :  Laubry  9;  Froin,  10;  Delot,  9;  Leri,  9; 
Uersrher,  8  — Absents  :  M't.  Legroux,  Moulier,  Touctiard, 
Agasse-Latoiil,  Le'eu,  Bourguignon,  Halbron,  Le  Play 
Tixier,  Verliae,  Sa'omon,  Ferrand,  Renaud,  Lévy  (F.). 
Séance  a' jourd’hui,  à  5  heures. 

Sy.mptomatoi  OGIE.  —  Séance  du  27  Février.  —  Ont 
obiemi  :  MM.  Chiray,  8  ;  Dreyfus-Rose,  9;  Pagniez,  9;  Ro- 
senlhal,  9;  Naltan-Larrier,  9;  Balthazurd.  10;  Louste,  8. 

—  Absent  :  M.  Paria. 

Séance  aujnurd  hui,  à  5  heures. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Composition  Ecrite, 

—  Séance  du  1"'  Mars.  —  Rapports  de  la  vessie  chez  la 
femme  Miction  chez  la  femme. 

Internat.  —  Lectuke  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Seance  du  27  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Maréchal,  5; 
Monod  (R.),  10;  Lataillade,  7;  Carrié,  12;  Weber,  10; 
Vaudescal,  4;  Bergeret,  9;  Vilbort,  6;  Guyonnaud,  8,  — 
Absents  :  M.Vl.  Reynier,  Lefèvre,  Monin,  Tison,  Bollin  du 


Pathologie.  —  Seanre  du  26  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  May.  9;  Cumboulives,  9;  Doiicet,  7;  Malet  (Ch.),  8; 
Dragoesco,  5;  Miriel,  7;  Bloch  (J.),  8. 

Séance  du  l'r  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fenard,  7; 
Buchy,  9;  Muntet,  12;  Aine,  11;  Nadal,  10;  Rousselot,  9; 
Jaci|ueuiin  (A.).  7;  Carnot,  9;  Moreau,  G. 

Séance  aujourd’hui,  à  8  heures. 


RENSEIGNEMHTS 


CABINET  GALLET.  47,  b.  St-Miehet.  Télip.  824-81.  Fonde 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  tuédh 
oaux,  maisons  de  santé,  affaires  médicales  et  paba- 

MÉDICALES.  SEBVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait*  ASSURÉS 


A  louer,  3®  arrondissement,  appartement,  l»r  étage, 
occupé  succèssîveineht  par  3  tuédecllis  depuis  25  ans. 
Clientèle  assurée.  Dernier  prix,  1.800  ft.  Ecrire  pour 
rendez-vous  LauSent,  22,  rue  Victor-Massè.  | 

Thérapeutique  Urologique.  —  ÜM.  Desnos  et  Minet  ! 
font,  pendant  la  durée  du  mois  de  Mars  1909,  les  lundis 
et  vendredis,  è  4  heures,  une  série  de  leçoUSj  à  leur  cli¬ 
nique,  15,  rue  Malebranche.  | 

Cours  de  vacances.  —  L’Association  organise, choque 
année,  deux  séries  de  cours  de  vacances.  Dans  ces  cours 
dé  révision  et  dé  perfectionnement,  les  médecins  prati¬ 
ciens  et  les  étudiants  trouveront  les  éléments  essentielle¬ 
ment  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  thérupeiiliques 
spéciales  aux  principales  branches  de  lu  medecine  et  de 
la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  li,u  :  l’une  à  Pâques  j 
(quinzaine  de  Pâques),  l’autre  à  la  fin  des  grandes  va-  i 
cances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre).  . 

La  série  d'  Pâques  1909  aura  lieu  du  lundi  5  Avril  au 
samedi  17  Avril  (avec  repos  le  dimanche  et  le  lundi  de 
Pâques)  avec  le  programme  suivant  ; 

Dr  Armand  Delille.  —  Thérapeutique  médicale  infan¬ 
tile. 

Dr  AodISTère.  —  Etude  clinique  des  maladies  du  cœur 
et  du  poümon. 

Dr  Barbarin.  —  Clinique  chirurgicale  des  maladies 
infantiles.  Orthopédie  pratique  (appareils,  gymnas- 

Dr  Dubrisat.  —  Présentations  et  positions.  Hémorragies 
Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

Dr  Caboche  ou  Menier.  —  Examen,  diagnostic  et  thé¬ 
rapeutique  des  msladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

Dr  Leredde.  —  Méthodes  générales,  clinique  et  phy¬ 
sique  de  traitement  des  dermatot-es  et  de  la  syphilis. 

Dr  de  Font  Réaulx.  —  Méthodes  do  diagnostic  et  de 
traitement  des  principales  affections  oculaires. 

Dr  Pasteau.  —  Séméiologie  des  urines.  Urétrites.  Cys¬ 
tites.  Affections  du  rein.  Les  différents  cathétérismes. 

Dr  Roy.  —  Anatomie  et  pathologie  dentaire. 

Dr  Leghos.  —  Les  différentes  applications  de  l’électri¬ 
cité  médicale 

Dr  d'Herbécoubt.  —  Examen,  diagnostic  et  traitement 
des  affections  gynécologiques. 

Dr  Cazin.  —  Chirurgie  générale.  Fractures,  autoplas¬ 
ties,  hernies,  appendicite,  etc. 

S’inscrire  :  1»  par  correspondance  auprès  du  D*'  Barba- 
KIN,  18G,  faubourg  Saint-Honoré;  2°  le  lundi  S  Avril,  do 
11  h.  1/2  à  midi,  aux  Sociétés  Savantes,  où  seront  distri¬ 
buées  les  cartes  d’admission  aux  cours, 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque  cours 
qui  comprendra  de  9  à  12  leçons.  Tous  les  cours  commen¬ 


ceront  le  lundi  5  Avril  aux  heures  indiquées,  et  seront  ter¬ 
minés  le  sxmedi  17  Avili. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  D*’  Baebarin, 
18G,  Faubourg  Saint-Honoré.  Envoi  du  programme  dé¬ 
taillé  sur  demande. 

La  série  des  grandes  vacances  aura  lieu  du  lundi 
20  Septembre  nu  samedi  2  Octobre  1909  avec  le  mémo 
programme. 

Poste  campagne,  10.000  fr,,  à  céder  pour  2.000  tr. 
Seul  médecin,  fuit  pharmacie.  Cause  départ.  Ecrire 
P.  M.,  285. 

Oto-rhino-laryngologiste  est  demandé  dans  une  po¬ 
lyclinique  en  plein  fonctionnement,  fondée  depuis  16  ans, 
dans  quartier  populeux  et  aisé.  Très  sérieux.  Ecrire 
P.  M.,  -tm. 

On  demande  un  médecin  à  Courson-les-Cavricrcs 
(Yoiin.  ),  chef-lieu  de  canton,  hospice.  S’adresser  au 


L  ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fols  lu  solidification  de  l’acide 
phospborique. 

L’Alexine  (granulé  phospborique)  contient  par  bou- 
cboii-mesuro  (cuill-  rée  â  café),  0  gr.  50  d'acide  plmspbo- 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  do 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  dispo.-ition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur' 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


LACTARIUM  LINAS  VERSAILLES 

Bnrsan  i  PARIS  :  S*!*,  rue  Rosa-BonUeur.  -  Téliphoiis  709.09. 

KÉFIR  LINAS.  au  Lait  Normal. 


BTROUETTE-PERRET 

(Le  plas  puissant  Digestif  conrAij 

Vu  Terre  h  liqueur  d'EllsIr,  Sirop  ou  Vin  de 
^Apïfne  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas. 
bIMÎTTÏ.  15,  P  in  IpjineutiM-TDdneîplsIs, 


de  TROUETTE-PERRET 

f  Créosote,  Goiidron  éb  Tolu) 

I  I  m  Le  remède  le  plui  puissant  contre  les  | 
affectloni  des  'Voles  Respiratoires  ' 
Quatre  i  lix  Gapiulet  pur  jour  aux  r-paa.  ) 
TBOIWTTI,!?,  f.  tmn  tWM-tedcitpf'Jf. 


B  TROUETTE-PERREt 


IISAMËUNE 


nde  TROUETTE-PERRET 

contre  Affertions  cutanéeti  et 
Pmrigtneuses  et  Kévralgie* 
So  trouve  dans  toutes  les  Pharmac'es  aoui 
forme  de  Sirop,  FUulos,  Toudro,  Savaa. 

:  ÎÏSSSni,  15,  r.  du  UgsunMei-lDdMtriîlf,  Pti» 
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Ne  fatigi 
ne  constipe 


fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas  les  Dents,  Il  Sous  forme  de  PEPTO'ELIXIR  ou  de  VIN  le  Peptonate  de  Fer  est  à  la 
istipe  pas,  il  est  entièrement  assimilable.  ||  fois  un  ferrugineux  de  premier  ordre  et  une  liqueur  très  agréable. 
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Dép.  etÉtr.  15  centimes. 


—  AD.VinilSTBAT10.\  — 

MASSON  ET  C'%  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain, 
PARIS  {VI») 
ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  dn  oo 


—  DIBECITORI  SCIEKTiritlUE 

.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médi 

clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clmique  médic 
à THôtel-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  de  modec 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 

. ôp.  Lariboif 


coucheur  de  l'hôp.  Lariboisière. 

J.-L,  FAURE  * 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  l'hôpital  Cooh 


M. LETULLE 

Professeur  agrégé, 

Médecin  de  l'hôp.  ” - 

[embro  de  l’Acad. 


do  médecine. 


H.  ROGER 

à  la  Faculté  de  Paris, 
Méd.  de  l'hôp.  de  la  Charité. 

M,  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F,  JAYLE 

n.  gyn^ologi(|ue  à  l'hôp.  Brooa, 


—  UÊDAC'1'10,\  — 

P.  DESFOSSES 

sEcnûTAinE  DB  LA  bAdaction 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉT AIMES 

Les  Bureaux  de  rédaotion  sont  ouverts  à  la 
Lihralrle  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 
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première  liste 

Quelle  lamentable  histoire  que  celle  de  M.  Lau- 
ron,  de  l’Isle-de-Noé  (Gers),  mort  récemment, 
nouvelle  victime  du  devoir  professionnel  !  Piqué 
à  la  main  en  opérant  d’un  phlegmon  deux  pauvres 
diables  —  qui  guérirent  —  notre  jeune  confrère 
fut  pris  de  gangrène  amenant,  malgré  l’amputation 
du  bras,  la  mort  après  de  cruelles  souffrances 
doublées  des  pires  angoisses. 

D’un  jeune  ménage  qui  avait  foi  en  l’avenir,  il 
reste,  unique  soutien  de  vieux  parents,  une  veuve 
dans  le  dénuement  le  plus  complet! 

Des  témoins  du  courage  de  notre  malheureux 
confrère  assistant,  heure  par  heure,  sans  mur¬ 
murer,  à  l’envahissement  de  son  mal;  des  témoins 
de  la  douleur  et  de  la  détresse  imméritées  de  la 
veuve  me  sollicitent  d’en  appeler  à  la  solidarité 
médicale. 

Je  le  fais  de  grand  cœur,  demandant  à  La  Presse 
Médicale  d’ouvrir  ses  colonnes  pour  une  souscrip¬ 
tion  dont  je  prends  la  tête,  souhaitant  que  cette 
première  liste,  suivie  de  beaucoup  d’autres, 


CARABANA  Purge  Guérit 

AHPODLESBOISSY  (Augine  de  poitrine) 


SAINT-GALMIER  BADOIT 

EAb  DE  TABLE  SÂBS  RIVALE,  déclarée  ri'ufilifé  puhffqùe. 


COQUELUCHE  SIBOP  pectoral  NICAN 


...le  fer  végétal  ...du  RUMEX  CRISPUS 

FERROPLASMA  Ph^?.|"v1f^y 

Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  gastriques. 

Renseigné,  éch»»»,  VIVIER,  r.  La  Fayette,  126.  PARIS. 


lODO-MAlSlNE 


PURGYL 


laxatif  idéal 


Æthone 

MÉDICAMENT  SPÉOlFiqUE  DE  LA 

TOUX  spasmodique 

'  et  de  la  COQUELUCHE 


Il  L'ÆT HON E  rendra  des  services  considérables  au  point  de 
Il  vue  antispasmodique. 


«  J  ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après  les  résultats  que 
«  J  ai  pu  observer ,  est  infiniment  supérieur  au  bromoforme.  » 
(Extr.-iit  lies  Cptos  rendus  de  L-i  Société  > 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance  du  as  avril  1907.) 
Doses  moyennes  :  Adultes,  jo  à  50  suuttes  :  Enfants  (selon  rûse).  is  a 
30  gouttes  dans  l  a  2  cuilcrées  d'eau  sucréc.f  l-tépétiT  ius'qu  às  fois  et  plus 
dans  les  a.;  heures^.  FALCOZ  &  Ci',  18.  rue  Vavin,  Paris. 


Paüie8»Stovaj|]ie  Billon 

Affectons  ae  la  BOUCHE,  de  la  GORGE  et  du  LARYNX 

Dépôt  et  Vente  en  Gros  :  LES  ÉTABLISSEMENTS  POUIENO  FRÈRES,  92,  Rue  Vieille-du-TemDle.  PARIS. 
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apporte  à  la  veuve  de  notre  regretté  confrère, 
avec  notre  obole,  l’hommage  de  nos  sentiments 
émus  et  respectueux. 

Professeur  L.  Landouzy 
Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine. 


Professeur  L.  Landouzy.  .  .  .  100  francs. 
Comité  de  La  Presse  Médicale.  200  — 

Professeur  Georges  Dieulafoy.  100  — 

Docteur  J.-J.  Peyrot .  40  — 

Docteur  Paul  Reyuier .  30  — 

Professeur  Paul  R  dus  ....  50  — 

Professeur  A.  Pinard .  50  — 

Professeur  De  Lapersonne  ...  50  — 

Professeur  Alfred  Fournier  .  .  100  — 

Professeur  Félix  Giiyon  ....  100  — 

Professeur  A.  Chauffard ....  50  — 

Professeur  F’.  Raymond  ....  100  — 


Les  souscriptions  sont  reçues  au  bureau  de  La 
Presse  Médicale.,  120,  boulevard  Saint-Germain. 


LA 

DÉCADENCE  DU  GOUT  ET  DE  LA  MESURE 


A  M.  le  professeur  Bajenoff, 
de  Moscou. 

Après  avoir  vécu  longtemps  sous  le  régime  de 
l’aristocratie,  nous  sommes  tombés  en  pleine 
arnstocratie,e\.  nous  n’avons  pas  gagné  au  change, 
si,  comme  je  le  crains,  cela  nous  a  valu  le  défaut 
d’optique,  le  manque  de  mesure  où  nous  glissons 
invinciblement. 

Pour  un  cabot  plein  de  talent,  qui  va  ou  ne  va 
pas  quitter  son  théâtre,  l’opinion  est  en  émoi, 
discussions  et  pronostics  se  poursuivent  à  perte 
de  vue.  Une  pièce  est-elle  annoncée,  nous  l’en¬ 
tendons  froidement  qualifier  de  chef-d’œuvre 
incomparable,  inouï,  divin;  et  elle  n’est  même 
pas  achevée.  L’existence  suspecte  d’une  aventu¬ 
rière,  criminelle  peut-être,  excite  toutes  les  cu¬ 


riosités.  Son  domestique  est  le  héros  du  jour;  le  I 
le  portrait  de  sa  servante  voisine  dans  les  illus¬ 
trés  avec  les  lauréats  du  prix  Nobel.  A  la  Cour 
d’assises,  la  moindre  cause  célèbre  devient  pré¬ 
texte  aux  plus  honteux  spectacles.  Sous  l’œil  trop 
complaisant  de  magistrats  style  moderne,  l’audi¬ 
toire  réclame  le  verdict,  comme  naguère  le.s  titis 
le  lever  du  rideau,  sur  l’air  des  «  Lampions  ». 
L’hyperbole  est  de  mise  pour  le  plus  médiocre  de 
nos  gestes  chétifs,  —  m’as-tu  vu  ?  La  moindre 
de  nos  proses  ne  peut  aller  sans  l'abondant  cor¬ 
tège  des  épithètes  laudatives,  —  m’as-tu  lu  ? 

Entendons-nous  bien.  Je  ne  fais  pas,  et  pour 
cause,  le  procès  de  mon  temps.  D’abord,  il  y 
faudrait  une  autre  voix  que  la  mienne,  ensuite  ce 
serait  rabâcher.  Que  cela  soit  dû  à  un  regret 
excessif  du  passé,  à  l’exagération  de  l’esprit  cri¬ 
tique,  ou  plus  simplement  à  la  fréquence  de  la 
dyspepsie  dans  le  monde  littéraire,  toutes  les 
époques  eurent  dans  ce  pays  leurs  censeurs. 

En  préciser  le  rôle  est  malaisé;  on  peut  égale¬ 
ment  soutenir  qu’ils  ont  servi  de  régulateur,  de 
volant  propre  à  maintenir  l’allure  de  la  machine, 
ou  affirmer  que  leur  tâche  fut  vaine.  Ils  n’ont  en  effet 
pas  empêché  les  planètes  de  tourner  dans  l'immen¬ 
sité  silencieuse,  les  étoiles  de  palpiter  au  ciel,  l’Hu¬ 
manité  d’aspirer  au  bonheur  comme  les  plantes 
au  soleil. 

11  serait  donc  oiseux  de  revenir  sur  pareil 
sujet  si  le  cabotinage  moderne,  l’hypertrophie  du 
moi,  l’appétit  sans  frein  pour  l’ordure  n’étaient 
en  train  d’étouffer  en  nous  ces  qualités  longtemps 
enviées  par  le  Monde  et  qui  se  résumaient  en 
deux  mots  :  le  goût  français. 

Ouvrez  nos  gazettes,  où  le  crime  s’étale,  dé¬ 
borde  tout.  Regardez  ces  illustrés,  où  hurlent 
des  images  qu’on  ne  voyait  jadis  que  par  trans¬ 
parence.  Il  n’est  pas  jusqu’aux  cartes  postales 
familiales  qui  ne  soient  envahies  par  la  plus  sale 
pornographie. 

Je  ne  dirai  rien  du  théâtre,  qui,  trop  souvent. 


I  évolue  en  plein  lupanar  et  où  alternent  propos  de 
filles  et  de  corps-de-garde.  Les  titres  mêmes  des 
pièces  se  font  raccrocheurs;  on  écrit  «  à  nu  » 
pour  à  nous  ;  par  un  simple  changement  de  lettres, 
le  mot  «  potins  »  devient  ce  que  vous  savez. 
Dans  une  revue  récente  se  percevaient,  derrière 
le  manteau  d’un  cabot,  les  trémoussements  non 
équivoques  d’un  couple  en  rut.  Comme  figuration, 
c’est  moins  un  étalage  de  nudités  qu’un  étal  de 
viandes,  le  tout  accommodé  a  une  sauce  poivrade 
que  n’eût  point  supportée  le  palais  délicat  de  nos 
anciens. 

L’anarchique  tolérance  des  gouvernants  attriste 
moins  que  l’indifférence  paisible  du  public.  A 
ces  spectacles,  des  familles  entières  assistent  et 
n’en  sont  pas  autrement  froissées.  N’objectez  pas 
que  j’ai  tort  d’évoquer  la  voix  des  morts,  .si  à  la 
mode  depuis  quelque  temps.  Elle  a  des  refrains 
peu  ordinaires,  j’en  conviens,  la  bonne  vieille 
voix.  Cette  race,  en  effet,  a  toujours  aimé  les 
propos  grivois;  l’Eglise  même,  si  attentive  par 
ailleurs,  dut  feindre  de  ne  les  point  entendre. 
Avec  une  grâce  qui  lui  est  propre,  l’esprit  fran¬ 
çais  s’est  trop  souvent  complu  à  chanter  les 
gestes  amoureux.  Les  couplets  de  Gautier  Gar- 
guille,  les  histoires  de  Noël  du  Fail,  les  contes  de 
la  Reine  de  Navarre,  ou  encore  les  œuvres  légères 
de  notre  délicieux  xviii”  siècle,  n’ont  rien,  je  le 
veux  bien,  de  recommandable;  mais  ces  sortes 
d’écrits  n’étaient  point  faits  pour  la  masse;  la 
licence  y  était,  de  plus,  relevée  toujours  d’une 
pointe  ironique;  c’était  comme  la  revanche  de 
l’esprit  sur  la  matière,  de  l’homme  sur  la  bête.  Le 
sous-entendu  y  est  égrillard,  mais  il  est  si  plai¬ 
sant  qu’il  désarme  par  le  sourire.  C’est  la  Révo¬ 
lution  qui,  par  esprit  de  réaction,  régenta  les 
mœurs,  épura  le  langage.  Le  citoyen  vertueux  et 
grandiloquent  est,  encore  qu’on  l’oublie,  une 
création  du  Bloc  bien  plus  que  de  M.  de  Chateau¬ 
briand. 

Nous  avons  repris  les  traditions  de  l’ancien 


O.  GREMY,  16,  me  de  La  Tour-d"Auveré,ne,,iRaria. 


Klouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  mobeulaire  enlranl  dans  la  const'tu- 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  con  Linaison  iodo-aibu- 
minnïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  aclnelh  ment 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  11  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d'obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  lodiques. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  t  centig.  de  PBOTIODE  par 
goutte.  i5  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
nabituelle.  —  N’a  ancnn  mauvais  goût. 

Le  Eiacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  lournaJière  revient  à  environ  O  fr.  20  centimes. 


DIGESTION  VIN 


ET  DE  TOUS  ALIMENTS 

rendue  facile  aux  estomacs  les  plus  délicats 

par  les  ferments  organiques 

et  métaUiques  solubles  du 
DEPOT  :  Pharmacie  Centrale  de  France,  21,  rue  des  Monnains-d’Hyères,  PAHIS 
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A  LA  CASÉINE 

CARTERET  et  ERISSON,  9,  rue 


3  Pyramides,  PARIS 


TRAITEMENT  DU  DIABETE  par  le  REGIME  des  CORPS  GRAS 

Littérature  et  Echantillons;  s'adresser. lO.Ru  e  de  ia  .Pyrainidei  LYOT'l  • 
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ALEXINE 

jGranulé  d’ ACIDE  PHOSPHORIQUE  .  entièrement  libre.? 

DOSES  :  Ua  à  deuxs4)ouchoD8-mesurO|Ei  chaque  repas  dans  un  demi-verre  d’eau.  —  Enfants  :  réduire  de  moil 

Laboratoire  CHATELAIN,  15,  rue  de  Paris,  à  Puteaux  (Seine) 


L’AXiEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 
thérapeutique. 

Elle  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycé¬ 
rophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d'appliquer  d'une  façon  intégrale 
et  intensive  la  Méthode  de  Joulie. 

L’ALEXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  neuro- 


(î 


tu 


YDR06EMMINE 


CAPSULES  LAÇASSE 


LAGASSE 


à  la  Gemme  de 

PIN  MARITIME 


ASPHALËNE 


ANlIShPTIljUEANALBESPE  HEMDSTATIOUE 
DÉSODORISANT  GYTDPLASTIQUE  GÉNÉRAL 
mkmvmm-immimoLiJE 

PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 

lASoeÀToiHEs/M^/i'  mmmmiî  ettï^ph'j.^ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  19 


-  lŸÔ  ■ 


Samedi,  6  Mars  1909 


régime,  mais  nous  n'étions  plus  de  taille,  et  c’est 
pourquoi  la  mousse  pétillante  a  fait  place  au  gros 
vin  crapuleux.  Si  j’avais  à  envisager  les  consé¬ 
quences  de  ce  manque  de  mesure,  de  cet  appétit 
ordurier,  je  montrerais  comment  l’ilme  de  notre 
jeune.sse  en  a  été  souillée,  corrompue,  pourquoi 
le  médecin  rencontre  aujourd’hui  tant  de  vieil¬ 
lards  de  20  ans,  flétris  dans  leur  fleur  par  la 
débauche  précoce.  Nos  compagnes  elles-mêmes, 
jusqu’alors  gardiennes  jalouses  du  goût,  semblent 
parfois  emportées  hors  des  limites.  Regardez 
telle  jeune  femme  entrer  dans  un  salon,  moulée 
dans  sa  robe  qui  dessine  les  moindres  saillies, 
trahit  les  formes  les  plus  secrètes,  respecte  toute 
son  anatomie,  si  l’on  peut  employer  ce  mot  pour 
une  tenue  peu  propre  à  inspirer  le  respect.  Les 
petites  oies  blanches  prêtaient  à  rire;  qu’elles  se 
gardent  des  fautes  de  goût  qui  risquent  de  les 
muer  en  grues. 


Le  passé  est  le  passé,  me  direz-vous  avec  Mo¬ 
lière,  et  nous  sommes  les  gens  d’aujourd’hui. 
Vous  n’allez  pas  m’obliger  à  préférer  Cléopâtre, 
qui  est  morte,  à  la  moindre  de  nos  Gothons  bien 
vivantes.  Je  n’ai  pas  à  suivre  mœurs  et  coutumes 
qui  ne  sont  plus  de  notre  âge.  —  Mais  si,  c’est  à 
quoi  je  prétends. 

Avez-vous  réfléchi  à  la  gloire  de  nos  morts,  au 
bonheur  que  nous  avons  de  compter  derrière 
nous  une  longue  lignée  d’honnêtes  gens  qui  firent 
de  la  douce  France  la  reine  incontestée  du  goût 
et  de  la  mesure  ?  Interrogez  à  ce  sujet  les  rares 
étrangers,  Américains  ou  Russes,  fils  de  peuples 
neufs  et  qui  connaissent  le  tréfonds  de  notre 
âme;  vous  verrez  comme  ils  l’exaltent  ce  passé 
que  nous  sommes  près  de  renier.  Les  instru¬ 
ments  de  Stradivarius,  me  disait  l’un  d’eux,  n’ont 
pas  tous  la  même  voix  sonore.  En  10  années, 
c’est  à  peine  si  le  divin  luthier  en  réalisait  un 
digne  de  sa  marque  ;  mais  tous  ceux  qui  sortaient 


de  ses  mains,  les  plus  imparfaits  comme  les  plus 
harmonieux,  faits  des  mômes  bois  assemblés, 
avaient  tous  la  niême  âme  vibrante.  De  même, 
c’est  de  nos  qualités  à  tous,  les  plus  humbles 
comme  les  plus  grands,  que  sont  faites  la  dou¬ 
ceur  d’un  Racine,  la  force  d'un  Corneille,  la  gran¬ 
deur  d’un  Molière,  U  profondeur  d’un  Pascal,  la 
grâce  irrésistible  d’un  Montaigne. 

Mais  ce  que  je  dis  du  goût  français  s’applique 
mieux  encore  à  la  science  qu’à  la  littérature.  Ce 
n’est  pas  sans  raison  que  de  tout  temps  la  F  rance  fut 
le  creuset  bouillonnant  où  le  Destin  met  à  l’épreuve 
les  idées  nouvelles.  Si  ce  pays  peut  revendiquer 
la  première  place  dans  le  domaine  des  sciences 
biologiques,  ne  le  doit-il  pas  à  l’imagination  ailée 
de  ses  savants,  servie  par  le  plus  merveilleux 
esprit  critique  qui  fût  jamais.  Au  moment  où  la 
folle  du  logis  va  les  emporter,  le  goût  n’est-il  pas 
toujours  là  pour  les  river  à  la  réalité  ?  N’est-ce 
pas  notre  dualisme  cérébral,  le  fonctionnement 
indépendant  des  centres  nerveux  qui  permettait  à 
chacun  de  nos  savants  de  juger  et  de  critiquer, 
comme  celles  d’un  autre,  ses  propres  décou¬ 
vertes  Non,  ce  n’est  point  le  hasard  qui  a  permis 
qu’un  Lamarck  créât  de  toutes  pièces  le  transfor¬ 
misme,  un  Cuvier  la  paléontologie,  un  Geofl’roy- 
Saint-Hilaire  l’anatomie  comparée,  un  Claude 
Bernard  la  physiologie  expérimentale. 

Et  que  dire  de  Pasteur,  qui  ne  soit  propre  à 
appuyer  ma  thèse  1  Le  dompteur  des  mondes  invi¬ 
sibles  descendait  d’humbles  gens,  que  nous  trou¬ 
vons,  au  xviii” siècle,  serfs  du  seigneur  deLemuy. 
Vers  1763,  l'un  d’eux,  affranchi  de  la  macule  de 
mainmorte,  se  fait  tanneur.  Son  fils  continue 
l’industrie  et  meurt  jeune,  laissant  un  orphelin, 
le  père  de  notre  savant.  Pris  par  la  conscription, 
celui-là  fait  tambour  battant  derrière  César  son 


1.  Voir  à  ce  propos  la  belle  étude  publiée  par  lu  Revue 
des  Idées,  n“  25  du  15  Janvier  1906  :  a  L'esprit  de 
France  »,  par  M.  Lucien  Corpechot. 


tour  d’Europe.  Sergent  en  Espagne,  on  le  re¬ 
trouve  parmi  les  276  fidèles  des  adieux  de  Fon¬ 
tainebleau.  Dans  ses  randonnées  victorieuses,  le 
sous-officier  de  la  Grande-Armée  n’a  rien  perdu 
du  goût  et  du  bon  sens  des  aïeux,  mais  il  a  gagné 
en  dignité  morale  ;  il  est  de  la  race  des  maîtres  et 
des  vainqueurs,  il  a  franchi  l’étape.  Trempées  au 
feu  des  bivouacs,  les  forces  latentes  qu’il  porte 
en  lui  le  poussent  à  faire  de  son  fils  un  savant, 
puisqu’on  ne  peut  plus  s’élever  par  la  guerre.  Et 
voilà  comment  cette  lignée,  partie  du  servage, 
est  montée  en  moins  de  cent  ans,  par  une  ascen¬ 
sion  droite  merveilleuse,  vers  les  palais  mysté¬ 
rieux  et  rebelles  où  dorment  enchaînées  les  vérités 
éternelles. 

Savez-vous  lien  de  plus  clair,  de  plus  vivant 
qu’une  page  de  Pasteur  ?  Les  drames  qui  se  sont 
déroulés  dans  la  paix  de  son  laboratoire  pour  ar¬ 
river  au  plus  magnifique  dénouement  ne  résu¬ 
ment-ils  pas  toutes  les  qualités  d’invention,  de 
goût  et  de  mesure  de  notre  race  ?  On  aura  depuis 
longtemps  oublié  les  microbes  que  la  méthode 
pastorienne  continuera  à  défier  l’œuvre  du  temps. 
Rien  n’y  manque,  ni  l’imagination  splendide,  ni 
l’angoisse,  ni  la  flamme  sacrée  de  l’enthousiasme. 
Si  j’en  avais  le  loisir,  je  voudrais  retracer  l’en¬ 
trevue  de  Biot  et  de  Pasteur,  lorsque  celui-ci 
vint  soumettre  au  vieux  physicien  méfiant  ses 
expériences  sur  la  dissymétrie  moléculaire,  d’où 
devait  sortir  la  stéréoeWmie.  Au  premier  abord, 
Biot  regimbe,  il  doute  que  le  jeune  homme  ait  pu 
pénétrer  le  mystère  de  l’édifice  moléculaire,  et  il 
■  exige  que  toutes  les  expériences  soient  répétées 
sous  son  contrôle.  Mais  quand  la  vérité  lui  appa¬ 
raît,  il  en  reste  ébloui,  transporté.  «Voyez-vous, 
mon  enfant,  dit-il  en  serrant  le  bras  de  Pasteur, 
j’ai  tant  aimé  la  science  dans  la  vie  que  cela  me 
fait  battre  le  cœur...  » 

Et  ne  voyez  pas  dans  cette  anecdote  un  vain 
hors-d’œuvre  littéraire,  car  ces  savants  aux  deux 
pôles  de  la  vie,  l’un  de  26  ans,  l’autre  de  74,  ré- 
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Dissout! 
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Urique 


Granulé  effervescent  à  base  de  lysidine  (méthylglyoxaîîdinej,  de  sidonat  (guinate  de  pipémzine}  et  d’urotropine  (hexaméthylène-tétramine). 


5  fois  plus  actif  que  la  Pipérazine. 
37  fois  plus  actif  que  la  Lithine. 
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C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu'à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel,' 
Iraitemenl  ne  sert  qu’à  alfaiblir  davantage. 

11  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  eflicace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ail  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kulnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  ; 

«  La  Poudre  Kulnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’csl  une  préparation  efficace,  agréable  au  goiil  ël 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particuliérement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

(c  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 
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longue  et  difficile,  etc. 

MODE  D*EMPLOI  :  2  à  3  Comprimés  d.»ux  fois  par  jour  aux  deux 
principaux  repas,  ce  qui  fait  de  0  gr.  U4  à  Ogr.Oé  de  Aléthylarsinate 
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Eliminateur  Physiologique  de  l  Acide  urique 


OL 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 


«  L’acide  thyminiqué  est  V éliminateur  physiologique  de  f  acide  urique. 
t  Son  absence  che^  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  uratcs  et  leur 
•  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Aclau  t/iyminigua)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l'acide  urique  est  formé  eu 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritiBzno. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  0'^’25. 

DOSE  MOYENNE  :  Oi  75  de  SOLUROL  par  Jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  inoonTéaUnt  pertar  Mtts 
dosa  d  1  gr.  25  et  môme  1  gr.  60,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Lo  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(I3ema.zxcler  la.  Xulttêreiturs  a.'usc  rja.1oora.tolres  OXjJ^) 

X.ai%.BOR.^TOi;RjË33  CXjiXN',  F.  A  0‘*,  PuA.3E£i;s. 
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lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOL06IQOE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITREE  DU  PEPTONIOOB 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlode  avec  la  Pepioae 

Découverte  en  1896  par  B.  calbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900)-. 

Remplace  Iode  et  lodiires  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  t  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adnltea. 
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ment  en  eux  toutes  les  qualités  vantées  ici  < 
e  nous  oublions,  et  l’invention,  et  la  mesure,  ( 
léalisme  enthousiaste. 


l’agrégation  chargée  d'étudier  le  meilleur  mode  de 
recrutement  des  agrégés  ou  prolesspurs  auxiliaires 
des  Facultés;  celte  Commission  aurail  un  président 


FACULTÉ  DE  PARIS 


A  l'Ilül'US  ÜU  ÜÜNCÜURS  U’AÜHHiATlU.A 


Le  1 1  Janvier  deiuier,  le  présid-nt  du  Conseil  avait 
eçu,  en  audience,  les  délégués  des  randidals  au  Cou- 
ours  d’admissibilité  à  l’Agrégatiou  les  représentants 
e  la  Société  de  l’Inlernat,  du  Syndicat  des  médecins 
e  la  Seine,  du  Syndicat  de  médecins  de  Paris,  de 
Union  des  Syndicats  médicaux  de  France,  du  Comité 
e  Vigilance  des  praticiens,  de  1  Association  corpo- 
atrice  des  étudiants,  ainsi  que  quelques  médecins 
es  hôpitaux  de  Paris.  Après  avoir  écouté  les  argu- 
nents  qui  lui  étaient  présentés  il  l'appui  de  la  sup- 
ression  du  Concours  d’admissibilité  à  l'agrégation, 
t  de  l’abrogation  des  décrets  qui  l’ont  institué,  M.  le 
résident  du  Conseil  avait  demandé  de  réunir  et  de 
ésumer  ces  arguments  dans  nu  court  mémoire  qui 
erait  remis  au  ministre  de  1  Instruction  publique,  et 
ont  la  copie  lui  serait  donnée. 

Mercredi  dernier  3  Mars.  M.  Doumergue  a  reçu, 
ur  la  présentation  lie  M.  ümile  Reymond,  sénateur, 
a  même  délégation  qui  s’était  présentée  en  Janvier 
ernier  chez  M.  Clemenceau  et  qui  lui  a  remis  le  rap- 
ort  promis  dont  M.  Laubry  lui  a  exposé  les  points 

Dans  le  but  de  faire  œuvre  d’apaisement  les  récla- 
nations  se  sont  réduites  à  deux  points  ; 

•If  L'abrogation  des  décrets  du  25  Juillet  1906  et 
les  arrêtés  du  20  Février  1907  et  28  Juillet  1908, 
nslituant  les  Concours  d’admissibilité  à  l’agrégation 
mur  1908  et  1909; 

2“  La  nomination  d’une  Commission  de  réforme  de 


prononcé,  M.  le  ministre  a  saisi  aussitôt  1  oc< 
qui  lui  était  ainsi  donnée  pour  faire  les  deux  t 
rations  suivantes  ; 

1“  Qu’il  était  résolument  opposé  au  systèi 
privat-docentisme  ; 

2“  Qu’il  n’admeltait  pas  davantage  le  système 
tonomie  des  Facultés  de  médecine,  deux  propos 
qui  ne  lui  étaient  pas  faites  par  la  délégation, 
qui,  défendues  par  beaucoup  de  médecins,  é 

M.  le  ministre  a  déclaré  à  la  délégation  qu’il  i 
pas  opposé  à  étudier  un  nouveau  projet  de  cor 
pour  l'agrégation,  mais  que  d’une  part,  celui-ci  d 
être  approuvé  par  le  Conseil  supérieur  de  l’In 
tiou  publique  qui  s’est  montré  partisan  de  l’ad 
bililé  acquise,  et  que,  d’autre  part,  le  tera;,s  lui  p 
sait  bien  court  pour  élaborer  ce  nouveau  projet 
la  lin  de  l’année. 

II  a  insisté  sur  ce  fait  que,  en  attendant  l’élt 
tion  d’un  projet  meilleur,  si  l’on  n’applique  pas  1’ 
de  Juillet  1908.  dont  l’abrogation  est  demani 
devient  nécessaire  d’établir  un  mode  de  recrut 
provisoire  pour  le  prochain  concours  de  1909 
cette  sorte  d’organisation  provisoire  est  i 
extrêmement  diflicile  par  suite  des  droits  qui  c 
régulièrement  accordés  à  des  candidats  déclar 
missibles  à  des  concours  antérieurs.  La  délégî 
fait  remarquer  de  son  côté  qu’il  n’y  avait  qu’i 
primer  1  admissibilité  déflnitive  pour  que  cesst 
droits  des  anciens  admissibles,  et  que  d'aillei 
l’arrêté  de  Juillet  1908 n’était  pas  rapporté,  il; 
à  craindre  de  voir  recommencer  pour  le  pn 
concours  les  mêmes  incidents  qui  oui  marqué  1 


à  base  d’Ibogaïne 
(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l’Iboga  du  Congo) 

.lALAûIES  DUlmÈME  NERVEUX 

Neurasthéuie  —  Surtitenage 
Impuissance  —  Convalescences. 


vieille  en  s’i'os  t  I^linfinaeîe  nV3rOl=ï.lJL_»ül 

30,  Rue  de  La  RnchnfoucFtuId,  PARIS 


Il  N’EXISTE  qu'un  SEUL  PRODUIT 

ayant  droit  au  nom 

d’ÉLfXlR  de  VtRGfNIE* 


Varices,  Hèmoi'voïdes,  Phlébites,  Retour  d’âge 

IL  porte  la  sigTiDtui'e  de  garantie 

NYRDAHL 

*'  Marques  de  fabrique  déposées  au  Tribunal  de  Commerce 


Échantillons:  PRODUITS  NYRDAHL 

âO,  Rue  de  La  Rochefoucauld,  Paris. 
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L’APIOL  D0?T"  aORET  &  HOMOLLE 


(Sallcyl  arséni-cxybenzol) 

et  Succédanés  —  DissoLoants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine  Cinnamoléine 

(Médication  interne).  Eczéma  chronique.  Végétations, 

Tuberculose.  Cancer,  Lèpre,  Goitre,  Pityriasis, 

Splénomégalie,  Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine  Anarouslne 

Cancer.  Mélrites,  Affections  des  annexes, 

n  ^  Suppurations  chroniques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 

“yosine  locales,  etc. 

Envol  de  la  brochure  explicative  sur  demande  adressée  à  M  CH.  LENOIR, 
pharmacien,  rue  Cronstadt,  à  NANCY  (Meurthe-et-Moselle). 


Pyosine  : 


^■000<3M;TJJBO-0-31aXr«-ES  -  PLASMA  «USCÜLAIRE  «toi  d  /v-oid.  -  lOO  de  viande  de 

9HÂIX  -ft  0‘*,  10,  Sa*  «a  '.‘vra»,  PARIS  -  Osnteau*  daaa  da»  Onabona  4a  erôs,  Im  «Stiaoo  "  ««maarv»  tadiAmbnmi  km»  sv<r«BfMt*s  fli7al«s«a  a»  ïs 
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Brissnud,  cpnspiir;  JI.  Marcel  Labbé.  suppléant.  —  B«, 
Obslélriqiie  (Première  partie),  Clinique  Baudeincqiie  : 
MM.  Pinard.  Potocki,  Gouvelairc.  M.  Zinimern,  suppléant. 

Samedi  20  Mars  i'JOO.  —  Dissection.  Ecole  pratique  ; 
M.M.  Quenu,  Thiéry,  Lenormant.  — 3®  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’auatomie  patholo¬ 
gique  ;  MM.  Gilbert  Ballet,  Nicloux,  Bruihpt.  Epreuves 
pratiques.  —  2»  :  M.Vl  Prenant,  Langlois,  Maillard.  —  4“  ; 
MM.  Chanlenipsse,  Richaud,  Ballbazard.  M.  Gilbert,  cen¬ 
seur;  M  André  Brocu,  suppléant.  —  .hi:  (Deuxième  parlie) 
(!''•  sei'ie)  Beaujon  ;  \1  M.  llulinel.  Rénon,  Nobécouri.  —  h® 
(Deuxième  pariie)  (2“  sérii  ),  Beaujon  :  MM.  Albert  Robin; 
Clan  le,  Castuigne.  —  5“.  Obstétrique  (Première  partie)  : 
Beaujon  :  M.M,  Ribemont-Dessaignes,  Demclin,  Jeannin. 
M.  Raymond,  censeur;  M.  Fernand  Bezanc-on,  suppléant. 


Cours  de  clinique  chirurgicale.  —  .M.  le  professeur 
PiEiini;  Delbkt  coiumencera,  à  1  bépilal  Necker,  son  cours 
de  clinique  ebirurgieale  le  mardi  9  Mars  1909,  à  9  h.  1/2 
et  le  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  k 
la  même  heure. 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale. 
—  M.  le  professeur  Gilbeht  Bali  et  commencera  son 
cours  le  dimanche  7  Murs,  à  10  heures,  à  l’asile  clinique 
(Sainte-Anne)  et  le  continuera  les  mercredis  et  dimanches 
à  la  même  heure. 

Physique  biologique.  —  M.  le  professeur  Gariei. 
commencera  le  Cours  de  Physique  biologique  le  vendredi 
5  Mars  1909,  à  4  heures  (amphiihéâtre  de  physique  et  de 
chimie,  à  la  Faculté),  et  le  continuera  les  lundis,  mer¬ 
credis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Ohjrt  dic  murs  ;  La  sensation  sonore;  phénomènes 
acousiiques  de  la  phonation  et  de  l’audition.  Etude 
optique  de  la  vision;  instruments  d’optique  utilisés  en 
physiologie  et  en  clinique.  Etude  des  piincipes  et  des 
appareils  qui  sont  utilisés  dans  rélectrodiagaoslio  et 
l’électrothéropie.  Radiologie,  radiothérapie. 

Ce  cours  est  destiné  aux  élèves  de  1“'“  et  2»  année. 

Pathologie  externe.  —  M.  Pierre  Düval,  agrégé, 
commencera  ces  Conférences  le  lundi  8  Mars  1909,  à 
5  heures  (grand  amphithéétre  de  l'Ecole  pratique),  et  les 
continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à 
la  même  heure. 

Programme  :  Maladies  chiT-urgiealcs  des  membres. 
Maladies  chirurgicales  des  organes  génito-urinaires  de 
l’homme. 


OONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  coimes.  — 
.Anato.mie  PATIIOI.OCIQUE.  —  Séance  du  3  Mars.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Chiray.  9;  Vitry,  9;  Dreyfus-Rose,  9;  Pa¬ 
ginez,  10;  Rosenthal,  9;  Nattun-Larricr,  9;  Baltliazard, 
10;  Greiiet,  9.  —  Absents  :  MM.  Bauer,  Paris,  Louste, 
Bigarl,  Voisin. 

Séance  re  matin  à  9  h.  1/4. 

SïMETOMATOi  OGIE.  —  Séance  du  4  Mars.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Voisin,  8;  Grenet.  9;  Babonneix,  9;  Puissenu,  9; 
Rostuine,  10;  Nathan,  8;  Deguy,  10.  —  Absent  :  MM.  Bi- 
gart,  Lejonne,  Genévrier. 

Séance  aujourd’hui,  à  .l  heures. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies. 
—  Séance  du  2  Mar.s.  —  Oni  obtenu  :  MM.  Jeannin.  19; 
Le  Loricr,  17;  Schwab,  19;  Chirié,  10. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  A.xatümie.  — 
Seance  du  2  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Colombe,  8: 
Prigent,  8  ;  Dubois  (R.),  9;  Pernet,  ~  \  Sauty,  6;  Pignol, 
10;  Cournaud,  7;  Liébault,  10-,  Darrieux,  7.  —  Absents  : 
MM.  Bougeant,  Larue,  Balland. 

Séance  du  Mars.  —  Ont  obtenn  ;  MM.  Chabert,  4; 
Baudouin  (E.),8;  Loubeyre,  11;  Larroque,  9;  Escallier.O; 
Le  Grand,  10;  Dufourmentel,  11;  Ducump,  9;  Moulon- 
guet,  8.  —  Absents  ;  MM.  Pellissier.  Lamy. 

Séance  ce  matin  h  8  heures. 

Internat  en  pharmacie.  —  Sont  désignés  pour  faire 
faire  partie  du  j.ury  du  prochain  concours  de  l’internat 
en  pharmacie,  MM.  André,  Villejean,  Lafont,  Béhal, 
Preud’homme,  Dufau,  Voiry. 

Asile  public  d’aliénées  de  Bordeaux.  —  Un  con¬ 
cours  s’ouvrira  le  6  Mai  pour  une  place  d’interne  titulaire 
et  deux  places  d  inteine  provisoire  è  l’asile  d  aliénées  de 
Bordeaux.  Pour  conditions  et  inscription,  s’adresser  à  la 
Direction  ou  à  M.  Anglade,  médecin  en  chef. 


Adjudication  d'une  clinique  de  Mécanothéraple, 

apièi-  le  d.  cès  du  Dr  L...  L<-  jeudi  25  Mars  1909,  ù  2  h. 
ilu  soir,  rue  du  Faubourg  Saint-Jean  no  20,  il  Nancy.  — 
Appareils  de  chirurgie  et  d'électricité,  bureau,  bibliothèque, 
fauteuils,  chaises-longues,  jauteuil  à  bascu/e.  Dictionnaire 
Larousse,  ouvrages  de  médecine,  etc.  Au  comptant,  plus 
5  pour  100. 

Exposition  le  mercredi  24.  de  9  à  12  h.  et  2  ii  5  h.  du 
soir.  Pour  tous  renseignements  s  adresser  à  M  Mourau.\, 
conimissaire  priseur  chargé  do  la  tente,  Nancy. 

Oto  rhino- laryngologiste  est  d.-mnndé  dans  une  po- 
lyeUnique  en  plein  foncLionneinent,  fondée  depuis  llî  ans, 
dans  quartier  populeux  et  aisé.  Très  sérieux.  Ecrire 
P.  M.,  284. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr  10 


iijue  Paiinudiiii  I  est  une  liqueur  iigréa- 
t  les  effets  sont  remarquables  contre  migrâmes, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  é  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  :  céreb.  simple  r  migraines,  névralgies  ;  C.  hromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles 

E.  Fournier  et  G*®,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


Therwometres  Cliniques  Inaltérables 

.de  Haute  Ppéei  sion  à  demie  Tnihtfte'  c  ) 


CHOLFIIVF  CAMUS.  -  Opothérapie  biliaire. 

Uthlase.  [nsnfBsanae  biliaire.  Coûtes  muDo  membraneasag. 


RENSEIGNEMENTS 

CABINET  GALlET.  47,  b.  St-Michet.  Télép.  824-81.  Ponde 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi- 
eaux,  MAISONS  de  santâ  apfaibbs  médicales  et  para- 
HÉnir.AI.RS  SERVICE  DP  RFMPLACRMENTR  partsiB  ASSURÉS. 

Thérapeutique  urologique.  —  MM.  Desnos  et  Mi.net 
font,  pendant  la  durée  du  mois  de  Mars  1999,  les  lundis 
et  vendredis,  à  4  heures,  une  série  de  leçons,  à  leur  cli¬ 
nique,  15,  rue  Malebranche. 


OUATAPLASME 

Phlegmasles,  Eozèma,  Appendioites,  PlUébltes,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Adgek. 


Paris.  —  L.  Mabrt 


PEROXYDES  MEDICINAUXl 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  prép^arés  pour 
1  '  Usage  Médical 
17  Rue  d'Athènes  ras  Paris 


lODOL 


Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 


_ RHUMES,  BRONCHITES 

QRIPPE,  toux  nerveuse,  e 


SIROP  MIREILLE 


(Le  plus  efficace  de  tons) 

m  Bromhydrate  de  Codéine,  à  la  Terplne,  | 
au  Benioate  de  Soude,  à  l’Aconit,  etc.  | 
\ssociûthnrstlonnsneet$elentmqusdedmrs-rodullssm  ' 

_  ADMIS  DANS  les  HOPITAUX  dt  PARIS 

I  PATE  miREILLE-œWa^.- 1 

■  lenzoato  do  Soude  et  Chlorate  do  Potasse.  ' 


PEPTO-VALÉRIANE< 


SÉDATIF  DU  SYSTEMS  NCBVEUX,  ANTISPASMODIQUE,  ANTINÉVBALGIQÜE 
pression  de  l'Odeur  et  de  /a  Saveur  désagréables.  —  A.baorption.  rapido^ 


le  Coq-Héroa.  PARIS,  e 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


aooiETC  PRANÇAiSK  OU  tyaoi 


Banz  Minérales  ffatarellei  admises  dans  les  Bépitani 

Sain t-Jean,  Sani  d’eilomac,  appélil,  digeilioni. 
PrécieUSa,  Foie,  ealcnh,  bile,  diabète,  goullc. 
Dominique,  Asihme,  cblorue,  débilité!, 
Césf>ée.C8lcali,Mliquci.  Magdeleine.  Uriii!.  gravclle 
Rigolette,  Anémie.  Impératrice.  Uaui  d’eilomnc. 

Très  a^rJoWps  d  boire.  Une  Bouteille  par  jour. 

SOCIETE  GENEBALE  des  EAUX,  VAIS  (Ardèche). 


“TURICUIVI” 


TRA  IM  SM  ISS  OIM  PAR  FRICTION 

simple  et  nr.oiwmiqiw. 

Châssis,  I  cyl.  8  IIP . Fr.  3.250 

é  -  l‘>  IIP .  "  4.7t0 


DEMANDER  CATALOGUE  i 


ANNATEdOREXINE 


SaURGE  BADOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  hlt/ALE,- LaplusUgèreàl'Estomac. 


1  ENFANTS  e 


aréo  d’intérêt  PubUc 


iLLfcUfl  STIMULANT  de  l’APPÉTIT,  absolument  in-ipido,  agirsant  raindeiucm  chez  les 
-  .  adultes.  —  Très  oriiraro  dans  les  cas  do  ’VOMISS.EMENÏS  de  la 

TAB  ÊTTESetCOW'BIMÉS  d’OBl  XIBE  PHARMACIE  NORMALL,!?.  r.  Drouot,  Paris 
Littéiature,  M  IlElîV'lCKI'i, 39,r.  Ste-Croix  de-Ia-Bretonnurie,  Paris. 


I*  SOLUTION  DB  ^ 

OIGITAUNE  CristalUsée  ■ 

^^^mgjgorSOgootte^^J 


DIGITALINEitHOMOLLEiQUEVENNE 


r  granules 

HOMkuE^&QUEvÉNHE  J 
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XERO FORME  HEYDEN  WNOVARGAN  HEYDEN 


Le  meilleur  siiccéfliiné  de  l’iodofornie.  Spécilique  dans  les 
Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  el  les  Brûlures.  Active  l'épidei-misalion,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 


TARNISMUT  HEYDEN 


Rend  possible  un  traitement  bactéricide  intensif 
de  la  blei.norrhagie  dans  la  phase  aiguë  en  raison 
de  sou  absence  d’action  irritante,  même  s’il  est  employé  à 
hautes  concentrations. 


HUILE  ACOINÉE  HEYDEN 


(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très  T-  immédiate 

t  -i  ~  J  .  I  •  .  i’  durable  dans  les  Affections  oculaires  doulou- 

actif,  facile  a  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  1  action  yeuses  .sans  ett’et  secondaire  sur  l'oeil.  Combat  la  Photopho- 

du  tannin  a  celte  du  bismuth.  jjje  et  le  Blépharospasme  chez  les  jeunes  enfants. 


Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de- Girard,  PARIS. 


Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 

Sirop  et  Dragées 

à  UIODUFiE  de  FER  IJVJk.L.TÉFiJk.BJLE 

DE  F  ■  G I L  Li  E 

Pureté  —  Solubilité  du  Sel  de  Fer.  —  Dosage  :  Dragées  :  Ogi.Ooceuligr.  par  Dragée;  —  Sirop  :  Ogr.  10  cenligr.  par  cuillerée  à  bouche. 
Entrepôt  Gai  ;  73^  Sainte-Anne,  PARIS.  —  Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies. 


PANOPEPTON  ’ 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PjR-OPRÏÉTES  :  —  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 
assimilable. 

COMPOSITIOrV  ; -Éléments  nutritifs  du  BCESTJiF*  et  du  TPtT  .1^. 
IXDICATIOiVS  : — Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le  “Panopepton”  n'est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  luulcs  pliunnacics,  ou  llacons  de  180  et  060  gramiiies  à  0  lis.  et  ,'i  IVs 


==  VALEUR  ALIMENTAIRE  =  ^ 

Substances  protéiques .  6%  ^ 

—  hydrocarbonées  .  .  13  %  ^ 

Matières  minérales .  1  °ô 

Total  des  matières  solides  .  20  Ya 


Dans  luulcs  pliunnacics,  ou  llacons  de  180  et  :i6U  graiiiines  à  a  lis.  et  ,'i  IVs.  resiiecLiveineiit. 

Fabriqué  par—  ]  Dépositaires—  |  Agents— 

Eairchild  Bros  &  Foster,  j  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  Burroughs  Wellcome  &  Go., 

A’ew-Yorli.  3,  rue  de  la  l*aîx,  Paris.  j  Londres.  ( 
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Mercredi,  10  Mars  1909. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  (  Paris.  ...  iO  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  NUMERO  ^  Dép.  etÉtr.  ^45  centimes. 


—  A».111I\ISTB4T10i\'  — 

MASSON  ET  C”,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 
ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commenoement 
f,  de  chaque  mois. 


—  DIBËCTION  SCIEi\TlFIQl]E  — 


—  UÉDACXIOiV  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine, 

do  clinique  ophtaimologiquo  Professeur  do  ciinique  médicale, 
àTHôtel-Dieu.  Membre  do  l’Acad.  do  médecine. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé. 
Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  l'hôpital  Coc 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  do  l'hôp.  Bouoicaut. 
Membre  do  l'Acad.  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 


lin.  gynécolog 
irétaire  de  la 


P.  DESFOSSES 

SEORÉTAIRB  DE  LA  HÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  S  heures. 


SONIMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Uours  de  clinique  chirurgicale  de  l'hôpital  Broca. 
Leçon  d’ouverture  de  M.  le  Professeur  Quénu. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  d'ophtalmologie  de  Paris.  —  Epithélioma  de 
l'orbite.  Exentération  totale.  —  RéDeie  nystagmique  et 
bouchon  de  cérumen.  —  Pseudo-gliome  de  la  rétine, 
avec  cataracte  choroïdienne.  —  Nævus  de  la  face  avec 
vascularisation  anormale  de  la  conjonctive  et  de  l’iris. 

—  Angiome  veineux  de  la  paupière  supérieure  et  de  la 
conjonctive.  —  Troubles  oculaires  dans  la  maladie  de 
Thomson.  —  Deux  cas  de  rupture  de  l’iris  par  contu¬ 
sion  sans  plaie  de  l'œil.  —  Paralysie  congénitale  de 
l’abduction  unilatérale  avec  énophtalmie  et  diminution 
de  la  fente  palpébrale.  —  Sarcome  de  l’iris  et  tubercu¬ 
lose  intra-oculaire.  —  Parasite  de  l'œil. 

Société  de  radiologie.  —  Les  filtres  d’aluminium  en 
radiothérapie.  —  Tumeurs  du  poumon  diagnostiquées 
par  les  rayons  X.  —  Leucoplasie  traitée  par  la  radium- 
thérapie.  —  Radiographies  rapides. 

Société  auatomique.  —  Ostéomyélite  prolongée  du 
fémur.  —  Epithélîome  du  gland.  — Tumeur  de  la  lèvre. 

—  Sarcome  de  la  cuisse.  —  Sur  les  veines  profondes 
du  membre  inférieur.  —  Hernie  d’hydrocèle.  — 
Election. 

Société  de  biologie.  —  Des  septicémies  consécutives  aux 
ulcérations  expérimentales  de  l’intestin.  —  Vaccination 
des  bovidés  contre  la  tuberculose.  —  Du  mécanisme  de 
l'anuphylaxie  typhique. 

Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligra- 
phie.  —  Traitement  d’un  nævus  vasculaire  plan  par  le 
radium.  —  Chélo'ides  congénitales  en  barres  transver¬ 
sales  de  la  région  présternale.  —  Inconstance  des  Irou- 


PADADAMA  ^“rgation  pour  régime. 

Congestion.  Constipation. 


“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sons  tontes  ses  formes. 


lODO-MAlSlNE 


LAGTOSACItLINE 


I  de  lsS“  LE  FERMENT 

|seiilfiiuni''duP'ÏÏTCHmKOII 


IFFECTIOHS  GASTRO  IHTESTIHALES  77,r.Denferi-Rochereau,?U\l 


S^- LÉGER  Toni-Alcaline 


COMPRIMÉS  d’  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

AIVIYLOGENASE  PANCRÉATIQUE 

(Ferment  amylogène  végétal)  IN'TESTINALE 
DIGESTION  IIAFIDE  DES  AMYLACÉS  ET  FECULENTS 

—  LITTBBATURK  SUB  DBMANDB  — 

CBE  VRETIN-LEMA  TTE,  Si,  rue  CaumarUn,  Parie.  —  Tél.  S4B-56 


SEDATIF  du  SYSTEME  NERVEUX.Anüspitmodiqne.AnUiieTrtlgiqae 

VALÉRIANOSEdGAs  GIGON 

Câpsu/es  d’Exirait  de  Valériane  fraîche  stér'^àenveJappede  Gluten. 
Suppression  des  Nausées  et  de  ITntolérauoe  gastrique. 
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blés  nerveux  chez  les  lépreux.  —  Mycosis  fongo'ide 
avec  dystrophies  unguéales.  —  Un  cas  de  chéloïde 
cicatricielle  des  muqueuses. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Méningite  cérébro- 
spinale  à  méningocoques.  Tétanos.  Injection  intra¬ 
rachidienne  de  sulfate  de  magnésie.  Mort.  —  Inlerpré- 
tulion  des  fonctions  biliaire  et  intestinale  par  la  réaction 
du  sublimé  acétique  sur  les  selles.  Justifications  una- 
tomo-puthologiqucs.  —  Fièvre  de  Malte  avec  contrôle 
bactériologique.  Guérison.  —  Double  hémothorai  mor¬ 
tel  au  début  d'une  méningite  purulente.  —  Exostose 
ostéogénique  unique  familiale.  . —  Forme  anormale  de 
sarco'fde  en  plaques  étendues  à  évolution  rapide.  — 
Cancer  du  pancréas  greffé  sur  un  diabète  ancien. 

Académie  de  médecine.  —  Existence  d’une  épidémie  de 
méningite  cérébro-spinale  épidémique  à  Paris  et  dans 
la  banlieue.  Efficacité  du  sérum  antiméningococcique. 
—  Les  miasmes  envisagés  suivant  les  théories  ac¬ 
tuelles. 

Société  des  chirurgiens  de  Paris.  —  Sur  le  traitement 
des  hernies.  —  Gangrène  consécutive  à  une  fracture  du 
radius.  Mort.  —  La  laparotomie  médiane  sous-ombili¬ 
cale  systématique  dans  l’appendicectomie  à  froid  chez 
la  femme.  —  Présentations. 

Académie  des  sciences. 

ANALYSES  -ww 

E.  Mouiuquand.  Des  tumeurs  inflammatoires  de  l’es¬ 
tomac,  de  l'intestin,  et,  en  particulier,  des  tumeurs 
inflammatoires  d’origine  tuberculeuse. 

CHRONIQUE  'w»«. 

Solidarité  médicale.  Souscription  ouverte  à  h  La  Presse 
Médicale  »,  pour  la  veuve  du  Dr  Lauron  (du  Gers). 

P.  D.  Jurisprudence  médicale.  Responsabilité.  Certificat. 

Union  fédérative  des  médecins  de  la  réserve  et  de  l’armée 
territoriale.  Banquet  offert  au  professeur  Cbalin. 

NOUVELLES  -ww 


SOLIDARITÉ  MÉDICALE 

SOUSCRIPTION  OUVERTE  A  «  LA  PRESSE  MÉDIC.\LE  » 


DBL'XÎKME  LISTE 


D’’  Walther.  . 

50  fr. 

Rftport. 

510  fr. 

Dr  Haret.  .  .  . 

20  — 

Prof.  Pierre 

Dr  Bazy.  .  .  . 

.50  — 

Delbet  .  .  . 

100  fr. 

Prof.  Debove. 

50  — 

Prof.  Samuel 

Dr  Johannès 

Pozzi  .... 

50  — 

Chatin  .  .  . 

20  — 

Dr  Widal .  .  . 

60  — 

Dr  Sapelier.  . 

20  — 

Prof.  Ch.  Bou- 

Dr  Champetier 

chard  .... 

100  — 

de  Ribes  .  . 

20  — 

Dr  Picqué.  .  . 

20  — 

Prof.  G.  Ballet. 

ÔO  — 

Dr  Guillain.  . 

40  — 

Prof.  Paul  Se- 

Dr  Dupré  .  .  . 

40  — 

gond . 

100  — 

Dr  Gf““  Graux. 

20  — 

Prof.  Pierre 

Dr  Couvelaire. 

20  — 

Marie  .... 

50  — 

Dr  Aug.  Broca. 

20  — 

Dr  Nélaton  .  . 

60  — 

Dr  Vaquez  .  . 

40  — 

Dr  Schwartz.  . 

20  — 

Dr  Morax .  .  . 

20  — 

Dr  Janicot  .  . 

10  — 

Dr  Linossier  . 

20  — 

A  reporter. 

510  fr. 

A  reporter. 

1.060  fr. 

Thiosinnaminéthyliodide  (Qo  SAzs  H43I)-47  0/o  d’iode. 
PAS  d’IODISME.><  Toutes  iDJicatious  de  :  IODE,  lODURES  eiTHlOSlNNAMINE. 
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MirDAlUCC  rebelles. 

Ill  I U  II  A I  II  Lu  Coliques  menstruelles. 


BIOUACTyU 

Ferment  Liaetique  Fotirnîer 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES 
Téléph.  Sii-SO  se,  Boulevard  de  VBipital,  Parie. 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  Infectieuses  {uinesathr. 
Dysenterie,  Dermatoses 

FournisBenrs  de  l’Asglstance  publique. 


TABLETTES  OXYM  EN  TH  QLPERRAUDIN 


ÇONTREXËVILLE-PAVILLON 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 


HAMAMELiINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 


PLASMA  de  QQINTOM 

Eau  de  mer  isoionique  injectable 

H.  GARRION  &  Gie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 


a 


BROMHYDRATEoiOIMÉTHYL.AMINO-OIMÉTHYL.ISOVALÉRYL.OXYACÉTATE  de  PROPYLE 

MODÉRATEUR  DU  SYSTEM!  N  ERVEUX 
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Report. 

1.060  fr. 

Report. 

1.471  fr. 

De  Cuuéo.  .  . 

50  — 

De  Frey.  .  .  . 

20  — 

De  Ro.nier  .  . 

50  — 

De  Louis  Ré¬ 

Pi-ol.  Quénu.  . 

100  - 

non  . 

20  — 

D”  Motv..  .  .  . 

20  — 

P’'  Bonamy  r  • 

50  — 

pe  Rrantz.  .  . 

5  — 

M"'»  Ferrent,  . 

50 

De  Leprinoe  . 

100  — 

pe  Bergonié,  à 

Mlle  Fremont,  . 

10  — 

Bot'deauv.  • 

20  — 

pe  Conso  .  .  , 

5  — 

Albin  Guillot. 

50  — 

De  E.  Besnier. 

50  — 

pe  Mahu  .  .  . 

20  — 

Un  fuiur  méde¬ 

De  d'Herbé- 

cin  de  cam¬ 

court  .... 

50  — 

pagne.  .  .  . 

1  — 

De  Launay.  .  . 

25  — 

De  Carron  de 

1.776  — 

la  Carrière. 

20  — 

lee  liste  *. 

970  — 

A  reporter. 

1.471  fr. 

Total.  .  . 

2.746  ir. 

Les  souscriptions  sont  reçues  au  bureau  de 
La  Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint-Ger- 
rnain. 


jurisprudence  Médicale 

HESPONSABHdTÉ  —  CERTIFICAT 


Il  n’est  pas  besoin  de  signaler  aux  médecins 
l’importance  que  présente  la  rédaction  des  certi¬ 
ficats  qu’on  leur  demande  de  délivrer.  Les  certi¬ 
ficats  médicaux,  en  effet,  sont  destinés,  le  plus 
souvent,  à  justifier  des  réclamations  portées  en 
justice.  Ils  sont  donc  nécessairement  soumis  à 
i’examen  et  à  la  discussion  de  parties  dont  le 
droit  de  contradiction  est  absolu  et  sans  limite: 
ils  subissent  la  critique  la  plus  rigoureuse  et  la 
plus  partiale.  D’où,  pour  les  médecins,  la  néces¬ 
sité  d’apporter  à  la  rédaction  de  la  pièce  qu’on 
leur  demande  un  souci  de  prudence  et  de  préci¬ 
sion  absolues. 


1.  Voir  La  Presse  Médicale,  n»  19,  G  Mars  1909. 


Mais  jusqu’où  le  médecin  peut-il  aller  dans  les 
déclarations  qu’on  le  sollicite  de  formuler  ?  Peut- 
il  sortir  des  limites  de  ses  constatations  person¬ 
nelles  et  directes?  Peut-il,  par  exemple,  se  réfé¬ 
rant  aux  déclarations  4e  son  client,  ou  utjHsant 
des  renseignements  particuliers,  njeulionner 
l'origine  héréditaire  d’une  affection  qu'il  n  soi¬ 
gnée?  Parler  d’hérédité,  c’est  mettre  nécessai- 
renient  en  cause  une  famille,  des  ascendants 
ou  des  collatéraux,  affirmer  leur  participation 
vague  ou  formelle  à  un  héritage  morbide,  et 
cela  sans  que  ces  ascendants  ou  ces  collatéraux 
aient  le  moins  du  monde  consenti  à  de  semblables 
révélations.  Même  en  laissant  de  côté  la  question 
du  secret  professionnel,  il  est  facile  d’apercevoir 
dans  quelle  voie  dangereuse  un  médecin  peut 
s’engager  en  abordant  un  pareil  ordre  de  faits,  et 
à  quelles  réclamations  il  s’expose.  Il  faut  bien 
dire,  cependant,  que  si  la  mention  du  caractère 
héréditaire  de  l’affection  traitée  était  assez  vague, 
et  si  cette  affection  n’était  pas,  de  sa  nature,  con¬ 
fidentielle,  il  n’y  aurait  aucun  préjudice,  et  par 
suite  aucune  responsabilité. 

Mais  il  n’est  pas  douteux  qu’il  en  serait  autre¬ 
ment  dans  le  cas  où  le  médecin  appuierait  ou  jus¬ 
tifierait  son  diagnostic  en  rappelant  l’existence 
chez  des  parents,  nommément  ou  très  clairement 
désignés,  d’une  affection  grave  et  semblable  à  celle 
qu’il  est  appelé  à  constater.  Il  est  tout  à  fait  cer,- 
tain  que,  dans  cette  hypothèse,  le  médecin  engar 
gérait  gravement  sa  responsabilité  au  regard  des 
parents  qu’il  mettrait  en  cause. 

La  jurisprudence  a  eu  l'occasion  récente  de 
rappeler  ces  règles  de  prudence  à  un  médecin 
qui  les  avait  gravement  négligées.  Ce  médecin 
avait  été  appelé  à  examiner  l’état  mental  d’une 
personne  que  sa  famille  jugeait  susceptible  d’être 
placée  dans  un  établissement  d’aliénés.  On  lui 
avait,  en  même  temps,  demandé  le  certificat  pres¬ 
crit  par  l’article  8  de  la  loi  du  30  juin  1838, 
indispensable  pour  qu’il  puisse  être  procédé  à  un 


internement,  et,  rédigeant  ce  certificat,  le  méde¬ 
cin  n’avait  pas  hésité  à  écrire  «  ...  parmi  les 
collatéraux,  on  trouve  un  frère  dégénéré,  type 
du  persécuteur,  et  une  sœur  peu  intelligente.  Un 
fils  de  premier  lit  présente,  lui  aussi,  des  signes 
de  dégénérescence  mentale...  » 

Les  personnes  visées  ne  tardèrent  pas  à  con¬ 
naître  cette  appréciation,  et  elles  introduisirent 
aussitôt  contre  celui  qui  l’avait  écrite  une  action 
en  dommages-intérêts.  Il  faut  dire  tout  de  suite 
que  l’action  se  présentait  dans  des  conditions 
peu  favorables  pour  le  médecin,  car,  malgré  son 
certificat  formel,  l’internement  de  la  personne 
dont  il  avait  constaté  l’état  n’avait  pas  été  main¬ 
tenu. 

Le  médecin  fut  condamné  à  des  dommages- 
intérêts.  Vainement,  il  soutint  que  l’article  8  de 
la  loi  de  1838  exige  la  production  d’un  certi¬ 
ficat  «  constatant  l’état  mental  de  la  personne  à 
(1  placer,  indiquant  les  particularités  de  sa  mala¬ 
die...  »  Vainement,  il  exposa  que  le  certificat  en 
question  n’avait  été  de  sa  part  l’objet  d’aucune 
divulgation,  et  qu’il  n’y  avait  dès  lors  à  sa  charge 
aucune  violation  du  secret  professionnel,  donc 
aucun  préjudice.  La  Cour  saisie  de  l’affaire  jugea, 
dans  les  termes  suivants,  que  sa  responsabilité 
était  engagée  : 

«  ...  Attendu  que  si  l’article  8  de  la  loi  du 
«  30  Juin  1838  exige,  pour  qu’une  personne 
«  atteinte  d’aliénation  mentale  puisse  être  reçue 
«  dans  un  asile  d’aliénés,  un  certificat  de  méde- 
«  cin,  constatant  l’état  mental  de  la  personne  à 
K  placer  et  indiquant  les  particularités  de  sa  ma- 
(t  ladie,  ainsi  que  la  nécessité  de  l’internement  et 
«  du  traitement,  cette  disposition,  avec  juste 
«  raison,  n’impose  pas  au  médecin  l’obligation 
«  de  se  prononcer  pas  plus  sur  les  causes  de  la 
«  folie  de  la  personne  à  interner  que  sur  l’état 
«  mental  de  ses  proches;  que  les  causes  de  la 
«  folie  sont  souvent  trop  mystérieuses  pour 
«  pouvoir  être  constatées  avec  certitude;  que. 


16,  Rue  de  la  Tour-d’Auvere;ne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Tinsufûsance  ovariezme. 

Sous  l’influeiice  do  l’OCRÉïWJE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES.  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  iniection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


Le  plus  Puissant  Reconstituant 


PREPARATIONS  À  BASE 
D’ADRÉNALINE-TAKAIWINE  : 
Solution  à  1:1000. 
Tablettes  a  0  gr.  OOÎ. 
Inhalante  à  1:1000. 
Onguent  à  1:1000. 
Suppositoires  à  1:1000. 
“Eudrénine,”  çoiubiiuiisou 
d’Adrénaline  et  d'eucajiue, 
\  “Codrénine,”  cqmbiiiaiepn 
d’ Adrénaline  et  decocaïne. 


INDICATIONS: 

OTOLOGIE. 

RHINOLOGIE. 
GYNÉCOLOGIE,  'i 
OBSTÉTRIQUE.  [ 
LARYNGOLOGIE. 

dermatologie. 

art  QENTAIRE. 
OPHTHAi-MOUOGIE, 
MEPEPINE  GENERALE. 
CHIRURGIE  GÉNÉRALE. 
VOIES  GÉNITO-URINAIRES. 


lio-Phosphothérapie  organique). 

I  Ramène  l’appétit,  provoque 

une  augmentation  rapide  du  poids 
des  malades;  relève  l'état  général, 

diminue  la  toux  et  fait  disparaître 

la  purulence  des  crachats. 


Naliné 


Tf  IRrRnil  ncc  bronchites  CHRONIQ^UES,DÉBILiTÉS.ANEMIE,NEURASTHÉNIE  I 
I  UOC.nOUI_UOEl  CONVALESCENCES,  LYMPHATISME.  SCROFULE,  etc.  i 


RICiCOL  Mémos  effets  que  les 


MORUICOL 


J  LITTERATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


J  I.  -  -  n  ^  Huiles  elles-mêmes 

Huile  de  Ricin  en  Poudre  Hude  de  Foie  de  Morue  en  Poudre 

GOUT  4GRÉABLE  -  DIGESTIBILITÉ  PARFAITE 
Peuvent  cti-e  prescrits  même  pep(l;vut  plus  furtes  çl«A|curs. 

- , - -  .  ..  -  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  :  - ^ - 

Société  ançalse  des  Huiles  Médicinales  en  Poudre,  6,  Hue  Michel-Chas'es  —  PARIS 
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UNION  FÉDÉRATIVE 
DES  MÉDECINS  DE  LA  RÉSERVE 
ET  DE  L’ARMÉE  TERRITORIALE 


«  d’autre  part,  l’existence  de  tares  héréditaires 
«  ne  peut  résulter  pour  le  médecin  que  de  ren- 

seignements  que,  dans  la  plupart  des  cas,  il 
«  n’a  pas  été  en  mesure  de  contrôler;  qu’au  sur- 
'<  plus  de  pareilles  indications  sont  évidemment 
«  inutiles  dans  un  certificat  qui  n’a  d’autre  but 
a  que  de  justifier  la  demande  d'internement;  que 
«  c’est  donc  sans  nécessité  et,  par  suite,  abusive- 
«  ment  que  le  D‘'X...  a  affirmé,  dans  son  certificat 
«  du...,  que  lés  appelants  présentaient  des  signes 
«  dedégénérescence  mentale,  quecetteaffirmation 
«  porte  à  la  considération  de  M...  et  de  D...  une 
U  atteinte  d’autant  plus  grave  que  le  certificat  du 
«  D‘'X...,  qui,  conformément  aux  prescriptions 
«  de  la  loi,  a  été  mentionné  sur  le  bulletin  d’en- 
«  trée,  et  dont  copie  a  été  envoyée  au  maire  de 
«  la  commune  pour  être  transmise  au  préfet  du 
«  département,  ne  saurait  être  considéré  comme 
«  ayant  un  caractère  absolument  confidentiel; 
«  attendu  qu’ainsi,  par  sa  faute,  le  D'  X...  a 
H  causé  aux  appelants  un  préjudice  dont  il  leur 

«  doit  la  réparation . Par  ces  motifs . Gon- 

«  damne  le  D’’  X...  à  payer  aux  sieurs  M...  et 
«  D...,  à  titre  de  dommages-intérêts,  la  somme 
«  de  1.000  francs .  » 

Cet  arrêt  fut  déféré  par  le  D''  X...  à  la  Cour 
de  cassation,  qui  rejeta  le  pourvoi.  La  décision 
est  donc  définitive. 


Il  est  inutile,  croyons-nous,  d’insister  sur  la 
portée  de  cette  décision.  Il  faut  en  retenir  qu’elle 
confirme  la  règle  de  prudence  que  suit  d’ordi¬ 
naire  le  médecin  en  matière  de  certificat  :  ne 
rien  énoncer  qui  ne  résulte  de  ses  constatations 
personnelles  et  directes. 


BANQUET  OFFERT  AU  PROF.  GRATIN 

L’Union  Fédérative  des  médecins  de  la  réserve 
et  de  l’armée  territoriale’  a  été  fondée  le  6  Oc., 
tobre  1904  dans  le  but  :  1”  de  resserrer  les  liens 
d’amitié,  de  camaraderie  et  de  solidarité  qui 
doivent  unir  des  confrères  portant  le  même  uni¬ 
forme  (armée  active,  réserve  et  territoriale),  et 
2“  par  des  réunions  et  des  études  concernant  l’art 
et  la  pratique  de  la  médecine  militaire,  de  contri¬ 
buer  à  leur  vulgarisation  et,  par  suite,  de  perfec¬ 
tionner  l’instruction  technique  des  médecins  des 
réserves  ;  3°  de  donner  au  corps  si  nombreux  des 
médecins  des  réserves  une  représentation  per¬ 
manente  qui  transmettra  aux  autorités  compé¬ 
tentes,  tant  en  province  qu’à  Paris,  ses  deside¬ 
rata  professionnels.. 

Elle  comprend  plus  de  700  membres,  dont 
200  médecins  militaires  du  cadre  actif,  et  elle 
tient  le  2®  mercredi  de  chaque  mois,  au  Cercle 
militaire,  une  réunion  terminée  par  une  confé¬ 
rence  faite  par  un  médecin  militaire  du  cadre 
actif;  Ips  sujets  les  plus  divers  sont  abordés  dans 
ces  conférences,  publiées  dans  un  bulletin  spé^ 
cial  mensuel. 

Le  Comité  d’honneur  de  l’Union  Fédérative 
comprend  tous  les  méfiegins  inspecteurs  et  ins¬ 
pecteurs  généraux  de  l'armée;  le  président  en 
est  M.  le  ministre  de  la  Guerre,  et  M.  le  sous- 
secrétaire  d’Etat  à  la  Guerre  en  est  le  vice-pré¬ 
sident. 

1.  Lire  4  ce  sujet,  F.  Helme.  ra.  ..  A  propos  dp  l’Unjoi» 
des  médecins  de  l’armée  active,  la  réserve  et  la  territo¬ 
riale  ».  La  Presse  Médicale,  tOOfI,  26  Décembre,  n"  104. 
p.  898. 


Le  bureau  est  composé  du  professeur  Chatin, 
président;  de  MM.  Reymond,  sénateur  de  la 
Loire,  et  Jeanton,  vice-présidents  ;  Brodier,  tré¬ 
sorier;  Louis  Tollemer,  secrétaire  général. 

Les  membres  de  cette  Union  Fédérative  des 
médecins  de  la  Réserve  et  de  l’armée  territoriale, 
auxquels  s’étalent  joints  des  amis  et  des  élèves 
du  professeur  Johannes  Çhatin,  ont  célébré,  le 
jeudi  4  Mars  1909,  dans  un  banquet  intime,  la 
nomination  de  M.  Chatin,  professeur  à  la  .Sor¬ 
bonne,  membre  de  l’Institut  et  de  l’Académie  de 
médecine,  président  do  l’Union  Fédérative  des 
médecins  de  la  réserve  et  de  l’armée  territoriale, 
.tu  grade  d’officier  de  la  Légion  d’honneur.  Cette 
promotion  a  eu  lieu  au  litre  militaire,  car  c’est 
comme  médecin-major  de  l’’”  classe  de  l’armée 
territoriale  que  M.  Chatin,  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  depuis  30  ans,  a  reçu  la  croix  d’Of- 
ficier. 

Le  banquet  était  présidé  par  M.  le  médecin 
inspecteur  général  Giaudot,  président  du  Comité 
technique  de  santé.  A  ses  côtés  avaient  pris  place 
un  grand  nombre  de  notabilités  de  la  médecine 
militaire  et  de  la  médecine  civile,  parmi  lesquels 
le  professeur  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine  ;  M.  Reymond,  sénateur  de  la  Loire, 
viccrprésident  de  l’Union  Fédérative;  les  méde¬ 
cins  inspecteurs  Henyer,  directeur  du  service 
de  ganté  du  gouvernement  militaire  de  Paris; 
MM,  Maresçhàl,  Vipy,  Walther,  agrégé  de  la  Fa¬ 
culté  et  chirurgien  des  hôpitaux,  Bazy,  chirur¬ 
gien  fies  hôpitaux;  Ghampetier  de  Ribes,  membre 
de  rAcadémie  de  médecine  ;  Dufour,  médecin  des 
hôpitaux,  etc. 

Le  médecin  inspecteur  général  Claudot  a,  dans 
un  diBCpurs  fort  applaudi,  rappelé  la  belle  car¬ 
rière  déjà  fournie  par  l’Union  Fédérative  et  les 
éminents  services  qu’elle  a  rendus  et  rendra  en¬ 
core  plus  dans  l’avenir  à  la  médecine  et  aux  mé¬ 
decins  militaires.  M.  le  doyen  Landouzy  a,  en 
termes  excellents  et  très  goûtés,  dit  pourquoi  il 
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I  cuillerée  à  potage  renferr 
VI  gouttes  Alcoolat,  rac.  d' 

II  gouttes  Bromplormo. 


Chaque  Tablette  est  dosée  &  • 

Ogr.t»  de  DIONINE-MERCK 


Adultes 


4  à  8  cuillerées  A  potage, 
a  à  4  cuillerées  à  potage. 
3  4  6  cuillerées  4  café. 


au-dessous  de  lo 
au-dessus  de  10 
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ARTHROPATHIES 

RACHITISME 
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dylaee  est  à  l'Arrenlo. 
(ELIXIR,  CAPSULES,  AMPOULES) 
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GOUTTES  dosée 

sa  2  iiiilligr. 

10  à 

M.i-i; 

20  par  jour. 
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AMPOULES  — 

à  50  — 

1  à 

2  par  jour. 
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COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1  à 

3  — 

û 

I 
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GRANULES  — 

à  1  contigi’, 

à  2  — 

2  à 

1  à 

6  - 

3  - 

LIUUIUE.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 
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CAI'SL'I.ES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

EMoliage  an  Blaten  et  nojaa  lentement  eolnlile. 


PAVaO&TSIllE 

(Salicyl  arséni-oxyJnenzol) 

Succédünés  —  ûissoloants  des  Tissus  pathologiques 

Patholysîne  II  Cînnamoléine 


I  Uédication  interne;. 

irculose,  Cancer,  Lèpre,  Goil 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 


Eczéma  chronique,  Végétatio 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques, 


Diachusine  Anarousîne 

Cancer.  Il  Métrites,  Aflections  des  annexes. 

.  Suppurations  chroniques,  Phagédénisme, Tuberculoses 
ryOSine  .  locales,  etc. 

roohure  oxplloatlve  sur  demanda  adroaséa  &  M.  CH.  liEPiOIB, 
naoien,  rue  Cronstadt,  à  NANCY  (Meurthe-et-Moselle). 
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Antiseptique 

Analgésiant 


Déconqestif 

Cicatrisant 


Brûlures  —  Ulcères  —  Plaies  rebelles 
Angines  —  Otites  supp.  —  Laryngite  tuberculeuse 


Anthrax  —  Métrites  —  Ulcérations  du  col 
Stomatite  mercurielle 
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IHBI 

HEMORRHOIDE^ 

INTERNES 

GUÉRISON 

par  les  ^  1 


^  Quand  il  existe  un  bourrelet  héraorrhoïdaire.  ce 

traitement  est  complété  par  l’application  de  la  POMMADE  LOGEAIS 
l’HAMAMELIDINE,  dont  l’action  décoiigestive  est  hors  de  pair. 


LES  PLUS  HAUTES  BËFËBENCES  SCIENTIFIQUES 

Dépôt  Général  :  Pharmacie  L.OGEAIS.  37,  Avenue  Marceau,  FAEIS. 
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PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  pré/Darés  pour 
I '  Usage  médical 
17  Rue  d'Athènes*^ Paris 


_  _  _ F  ' 
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Sulfate,  N 
Bi-Sulfate, 
BromhyUrate, 
Chlorhydrate, 
Lactate  —  Sallcylate, 
Chlorhydrosulfate, 
Valérlanate,  etc. 


Exige 


PARIS:  8.  Rue  Vivienne  et  toutes  Pharmacies 


>SÜLES  DE  10  CENTIGRAMMES 


Vm-SOLUTION- SIROP 

IË'düsar" 


Le  procéilé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l'acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  du  à  iM.  DUSAKT  ;  le  corps 
médical  a  constaté  l’eriicacité  de  cette  combinaison  dans  tous  les  cas  où 
la  nutrition  est  en  soull'rance.  Ces  préparations  sont  donc  indiquées 
dans  la  phtisie,  la  grossesse,  rallaitement,  le  lymphatisme,  le  rachi¬ 
tisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  convalescences. 


2  à  B  cuillerées  à  bouche  par  jour  aoant  les  repas 


TRÂITEWENT  II  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVIercurlelles 


I.a  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMAClh 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  02  de  mercure. _ _ _ 

HUILE  AU  CALOfflEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  da  flacon  :  "i  fr.  85 
(iràcc  à  la  consistance  spéciale  de  celte  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suepemion. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une  .- 

série  de  5  injections.  —  liepos.  —  Faire  une  2°  série,  etc. _  . 

PAR  LES  INJECTIONS  SOLUBLES 

HUILE  AU  SUBLIIVIÉ  INDOLORE  VIGIER 

0,01  par  cni.c.  La  plus  active,  la  plus  assimilable,  la  mieuxjolérée  de  toutes 
’  les  préparations  inercurielles  solubles. _ -  _ 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Suppositoires  d'huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovo'ides  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  an  calomel  du  D’’  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


ffypno  TIQUE  PUISSANT, 

■■  SUPÉRIEUR  AU  GHLORÀL 

NE  PRODUIT  PAS  D'ACCIDENTS  TOXIQUES 
üAPtiULES  dêDOBMIOL.  Gros  ;  Pharmacie  Centrale  de  France,  7,  r.  de  Jouy,  Paris 
Littérature  :  Kl.  REINICKE,  39,  rue  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  PARIS. 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.ii.tisep>tiq[Xie  I3ésociorisa.ra.t 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 


PUISSANCES  (établies  par rFOUARD,Cli‘»àl’INSTITUT  PASTEUR) 

BACTÉRICIDE  23.40  j  Bacille  tviohiau® 
ANTISEPTiaUE  52.85  i  typhiqu®  , 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  ino. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

DE  l-A  BOITE  PORCELAINE  !  3  FR. 


SAVON  BACTERICIDE  A  l  ANIODOL  2°/. 
ROUDRE  D’ANiODOL'd£?»iæ^ 


COQUELUCHE  P  “u-  94  h.,  1  à  10  mHI.  i  otse  roi Jüf' r«g.. 


Atfopà  Belladon»,  Benzoate  dn  Benjoin 


,,,  SLTna  ilBiirtaiilCliÉeriiiiiien 


Intra-lVIusculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

A  40  0/0  de  mercure  —  'Code.v  lonil. 

Prix  du  flacon,  S  fr.  33;  Double  flacon,  4  fr.  33 


r  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  fr  Barthélemy  à  15  di 


de  petites 
capsules  con¬ 
tenant  chacune  20 
centigrammes.  Adminis¬ 
trée  2  à  3  jours  avant  l’appa¬ 
rition  des  règles,  à  la  dose  de  2  à 
3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas, 
l’Apioline  rappelle  et  régularise  le  flux 
uel.  Paris,  8,  rue  Vioienne  et  toutes  Pharmacies 
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avait  voulu,  comme  le  représentant  naturel  de 
tous  les  praticiens,  apporter  dans  cette  fête 
médico-militaire  ses  félicitations  au  president  de 
l’Union  des  médecins  des  réserves. 

M.  le  médecin-inspecteur  Henyer  a  bu  à  la 
prospérité  de  l’Union.  M.  .leanton,  au  nom  des 
membres  de  la  Société,  a  félicité  M.  Chatin,  dé¬ 
coré  comme  médecin  militaire,  grâce  un  peu  à  son 
titre  de  président  de  l'Union.  Enfin,  M.  Gaute- 
reau,  ami  d’enfance  de  M.  Chatin,  a  rappelé,  ou 
plutôt  fait  connaître,  la  glorieuse  conduite  de 
M.  Chatin,  aide-major  de  mobiles,  pendant  le  ter¬ 
rible  bombardement  du  fort  d’Issy  en  1870.  Le 
professeur  Chatin  a  répondu  et  remercié  tous 
ceux  qui  étaient  venus  lui  apporter  leurs  félici¬ 
tations  et  leurs  témoignages  d’amitié.  P.  D. 


Rappelons  que  pour  foire  partie  de  l'Union  fédérative,  il 
suffit  d’avoir  le  droit  de  porter  runiforme  et  d’envoyer  son 
adhésion  nu  secrétaire  général  Tollemer,  5i,  rue  de  Lon¬ 
dres,  a  Paris.  La  cotisation  est  de  10  francs  pour  les 
membres  habitant  la  Seine  et  lu  Seine-et-Oise,  et  de 
ô  francs  pour  les  membres  habitant  la  province  et  pour 
les  médecins  de  l’armée  active. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  1  Hôtel-Dieu.  —  Professeur 
Dieulafoy.  Leçon  du  samedi  13  Mars  :  septicémie 
gonpeoci-ique,  endocardite,  broncho-pneumonie,  essai  de 
traiiemenl  par  sérum  anligonococcique,  valeur  de  l'in¬ 
dice  opsonique  (malade  de  la  salle  Saint-Christophe  n°  2). 

Chaire  d’histoire  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie. 
—  Par  decret  en  date  du  1«>'  Mars,  M.  Chauffard,  agrégé 
libre  delà  Faculté  de  médeune  de  l'Université  de  Paris, 
est  nommé  professeur  d'histoire  de  la  médecine  et  de  la 
chirurgie  à  ladite  Faculté. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 
M.  He.vri  Claude,  agrégé,  commencera  les  Conférences 
de  Pathologie  du  système  nerveux,  accompagnées  de 
démonstrations  cliniques  et  anatomiques  ,  le  mardi 
16  Murs  1909,  à  .î  h.  1/2  du  soir,  à  la  Salpêtrière  (amphi¬ 
théâtre  de  la  clinique),  et  les  continuera  les  jeudis  et 

Programme  du  cours  :  Affections  du  cerveau. 
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Médecine  légale  pratique.  —  Le  Cours  de  médecine 
légale  pratique  a  commencé  à  la  Morgue  le  lundi  l»r  Mars 
1900,  à  2  heures  de  l'après-midi,  et  se  continue  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Ordre  du  cours.  — Les  lundis  :  M.  Vibert.  chef  du  labo¬ 
ratoire  d'anatomie  pathologique.  Lc.s  mercredis  :  M.  Bal- 
TII.VZARD,  agrégé.  Les  vendredis  :  M.  DescousT,  chef  du 
labiiraloire  de  médecine  légale. 

Les  Conférences  pratiques  de  physiologie,  d’anatomie 
pathologique  et  de  chimie  appliquées  h  la  toxicologie  sont 
fuites  au  laboratoire  de  toxicologie  (caserne  de  la  Cité, 
2,  quai  du  Marché-Neuf). 

Ces  Conférences  ont  lieu  dans  l'ordre  suivant,  les 
mardis,  jeudis  et  samedis. 

Ordre  du  cours.  —  Les  jeudis,  à  4  heures  :  M.  Dt:s- 
EOi'ST,  chef  du  laboratoire  de  médecine  légale.  Les 
mardis,  samedis,  îi  3  heures  :  M.  VtnERT,  chef  du  labora¬ 
toire  d'anatomie  pathologiqoe ;  M.  Ogier,  docteur  ès 
sciences,  chef  du  lahointoire  de  chimie, 

M.  Dui’iiii,  agrégé,  médecin  en  che'-adjoint  de  l'Infir¬ 
merie  spéciale,  chargé  du  Cours  pratique  de  médecine 
légale  psychiatrique,  a  commencé  ses  Conférences  du 
semestre  d’été  le  samedi  G  Mars  1909,  à  3  h-urcs,  et  les 
continue  les  samedis  et  mardis  suivants,  è  la  même 
heure,  3  quai  de  l’Horloge  (Infirmerie  spéciale). 

Sont  seuls  admis  ù  suivre  le  Cours  de  médecine  légale 
pratique  et  les  Conférences,  sur  la  présentation  d'une 
carte  spéciale  qui  leur  est  délivrée,  après  inscription,  nu 
secrétariat  de  In  Faculté  : 

1”  M'i.  les  docteurs  en  médecine;  2“  MM.  les  étudiants 
ayant  subi  le  troisième  examen  de  doctorat. 

Le  lubnraioire  de  chimie  (caserne  de  la  Cité,  2,  quai  du 
Marché-Neuf)  est  également  ouvert  aux  elères  qui  désire¬ 
raient  entreprendre  des  recherches  personnelles  sur  des 
sujets  de  chimie  toxicologique.  Ces  élèves  sont  inscrits  au 

scnlation  de  la  cane  d'immatriculation  et  de  la  qullLancc 
des  droits  prescrits  (50  francs  par  trimestre). 

Sont  seuls  admis  à  suivre  les  Conférences  cliniques  de 
psychiatrie  médico-légale,  sur  la  présentation  d’une  carte 
spèciale  qui  leur  est  délivrée,  sur  leur  demande,  au  secré¬ 
tariat  de  la  l'acuité  de  médecine  (guichet  n“  2),  tous  les 
jours,  de  midi  à  3  heures  : 

1”  M,\I.  les  docteurs  en  médecine;  2'>  MM.  les  internes 
des  hôpitaux;  3“  MM.  les  étudiants  ayant  subi  le  qua¬ 
trième  examen  de  doctorat. 

Clinique  médicale  infantile.  —  Un  cours  de  perfec¬ 
tionnement,  comprenant  36  contérencês  théoriques  et 
pratiques  de  clinique  infantile,  aura  lieu  du  29j,Mai's  au 
17  Avril  1309, 


Mercredi,  lO^Mars  1909 


Les  conférences  seront  faites  par  :  M.  Nobécourt,  pro¬ 
fesseur  agrégé,  et  par  M.M.  Bauonneix,  Phosper  Mer- 
KLE.x,  Paisseau,  Léon  Tixier,  Roger  Voisin. 

Les  conférences  aiirontlieii  tous  les  jours,  à  4  lieureset 
à  5  heures,  à  l’amphithéâtre  do  la  clinique,  sauf  les 
dimanrhes  et  fêtes. 

Un  programme  sera  distribué  aux  auditeurs.  Le  droit 
fc  verser  est  de  50  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Beaujon.  —  M.  Tiifuek  reprendra  ses  Confé¬ 
rences  de  clinique  chirurgicale  le  jeudi  1 1  Murs,  à  9  h.  1/2, 
et  les  continuera  tous  les  jeudis  à  la  même  heure. 

Hôpital  Laënnec.  —  M.  F.  Legueu,  chargé  de  couivs 
de  clinique  annexe,  commencera  le  jeudi  11  mars  à 
10  h.  1/2  des  conférences  de  clinique  chirurgicale  et  les 
continuera  les  jeudis  suivants  à  la  même  heure. 

Opérations  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  à  9  h.  1/2. 
Examen  des  malades  dans  les  salles  les  mardis  et  samedis 
à  9  h.  1/2. 


NOUVELLES 


Xl”  Congrès  international  d  ophtalmologie.  —  Ce 

Congrès  aura  lieu  à  Naples  du  2  au  7  Avril  prochain,  sous 
la  présidence  du  professeur  Angeli'CCI.  Il  sera  inauguré 
par  le  ministre  de  l’Instruction  publique  d’Italie.  Pendant 
le  Congrès,  des  excursions  seront  organisées  ù  Capri, 
Pompai,  eic.  Les  hôtels  de  Naples  feront  aux  coiigres- 

La  Compagnie  de  Paris-Lyon-Méditerranée,  les  com¬ 
pagnies  des  chemins  de  fer  italiens,  ainsi  que  la  Coni- 
pognie  de  navigation  générale  italienne,  accordent  une  ré¬ 
duction  de  50  pour  100  pour  le  voyage.  Les  billets  don¬ 
nent  droit,  en  Italie,  à  trois  arrêts,  tant  à  l’aller  qu’au 
retour,  avec  durée  facultative  ne  dépassant  pas  la  vali¬ 
dité  du  billet,  c’est-à-dire  h  l’aller  du  25  Mars  au  1  Avril, 
au  retour  du  30  Mars  au  25  Avril. 

Les  confrères  qui  désirent  parliciper  au  Congrès  sont 
priés  d’envoyer  leur  adhésion  (25  francs)  ainsi  que  celle 
des  personnes  de  leur  famille  qui  les  accompagnent 
(10  francs)  aeanl  le  12  Mars  a  M.  Terrien,  16,  rue  Mari- 
gnan,  Paris,  secrétaire  du  Comité  français  d’organisa¬ 
tion,  qui  leur  fera  parvenir,  en  temps  utile,  tous  les  ren¬ 
seignements. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  20 


Mercredi,  10  Mars  1909 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies.  — 
Anatomie  pathologique.  —  Seance  du  8  Mars.  —  Ont 
obtenu  :  M.M.  Bubonneix,  10;  Paisseau,  8;  Bostainc,  10; 
Boidin,  9;  Villaret,  9.  —  Absents  :  MM.  Lojonne,  Gené¬ 
vrier.  Nathan. 

Symptomatologie.  —  Séance  du  G  Mars.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Boidin,  10;  Villaret.  8;  Weill  (Benjamin),  9;  Fou- 
quet,  7;  Weil  (Emile),  9 ;  Merklei),  10;  Darré,  0.  —  Ab¬ 
sents  :  MM.  Rivet,  .Israëls  de  Jong,  Gaultier,  Faure-Beau¬ 
lieu,  Grouron,  Rnniond,  Simon. 

Séance  du  8  Mars.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Malloizel,  8; 
Aubi-rlin,  8;  Lemierre,  10;  Lœderich,  Armand-Delille,  10; 
Bensaude,  10  —  .Absents  :  MM-  Lberin'ltc,  Philibert, 
Audistère,  Flourcns,  Claude,  ïrémolières,  Lippmann, 
Roussy,  Bergeron,  Tanon. 

Séance  jeudi,  à  5  heures,  à  l’bùpital  Beaujop. 
Chirurgien  des  hôpitaux.  -  ■  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  jury  du  prochain  concours  de  chirurgien 
des  hôpitaux,  MM.  Rieflel,  Delbet,  Walther,  Quénu, 
Schwartz,  Thiéry,  Balzer.  M  Quénu  a  accepté. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies. 
—  Séance  du  5  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Calhaln,  19; 
Guéniot,  17;  Devraigne,  17;  Lequeux,  18;  Theuveny,  IG. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  6  Mars,  -rr  Ont  obtenu  :  MM.  Bloch  (R.),  7  ; 
Sidoun,6;  Caillé,  10:  gel,  7;  Bloch  (A.),  12;  Renault 
(Ch.),  10;  Kceohlin  (^),  7;  Desbouis,  10;  Clarac,  10.  — 
Absents  :  MM.  Porlret,  Cuny- 
Séance  du  9  Mars.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Malarle,  8; 
Trotaio,  8;  Bnuquier,  5;  Salés,  9;  Garsaux,  Il  ;  Rouiller, 
9;  Maillet,  12  ;  Paît  (g.),  9.  —  Absent  -  M-  Girault  (A.). 

Pathologie.  ^  Scan  e  du  1  Mars,  s—  Ont  obtenu  : 
MM.  François  (M.),  8  ;  Croissant,  IQ  ;  Villechaise,  9;  Du- 
thcil,  9  ;  Pellot,  10;  Lévy  (1.),  8  ;  Latil,  10;  Lorroyle,  9  ; 
Pimpaneau,  8  ;  Rousseau-Langwelt,  5  ;  Dragatzis,  3. 

RENSEI6HEMEHTS 

CABINET  GALLET,  47,  6.  St-Mickel.  Télép,  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  oesaion  exclusive  des  Postes  mddi- 
oanz,  MAISONS  de  santé,  affaires  MÉDICALES  ET  PARA¬ 
MÉDICALES.  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parlait*  ASSURÉS. 

Adjudication  d'une  clinique  de  Mécanothérapie, 

après  le  décès  du  Ü-'  L...  Le  jeudi  25  Mars  1909,  è  2  h. 
du  soir,  rue  du  Faubourg  Saint-Jean,  n“  20,  à  Nancy.  — 


I  Appareils  de  chirurgie  et  d' électricité ,  bureau,  bibliothèque, 
fauleuUs^  chaises-longues,  lauteuil  à  bascule,  Actionnaire 
Larousse,  ouvrages  de  médecine,  etç.  Au  comptant,  plus 

1  5  pour  100. 

I  Exposition  le  mercredi  24,  de  9  à  12  h.  et  2  4  4  h,  du 
I  soir.  Pour  tous  renseignements  s'adresser  à  M.  Mouraux, 

I  commissaire-priseur  chargé  de  la  vente,  Nancy. 

Poste  campagne,  10.000  fr.,  à  céder  pour  2.000  fr. 
Seul  médecin,  fait  pharmacie.  Cause  départ.  Ecrire 
/>.  M.,  285. 

Cours  de  vacances.  —  L’Association  organise, chaque 
année,  deux  séries  do  cours  de  vapnpces.  Dans  ces  cours 
de  révision  et  de  perfeclioppemcnt,  les  médecins  prnii- 
ciens  cl  les  étudiants  trouveront  les  éléments  cssenlielle- 
ment  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  Ibéropeuliques 
spéciales  aux  principales  branches  de  la  médecine  pt  de 
la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  ;  l’une  à  Pâques 
(quinzaine  de  Pâques),  l’autre  à  la  fin  des  giHindes  va¬ 
cances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

La  série  de  Pâques  1909  aura  lieu  du  lundi  5  Avril  au 
samedi  17  Avril  (avec  repos  le  dimanche  et  le  lundi  de 
Pâques)  avec  le  programme  suivant  : 

Dr  Armand  Delille.  rv.  Thérapeutique  médicale  infan¬ 
tile. 

Dr  Audistère.  —  Etude  clinique  des  maladies  du  omur 
et  du  poumon. 

Dr  ÎIardahin.  —  Clinique  chirurgicale  des  maladies 
infantiles.  Orthopédie  pratique  (appareils,  gymnas¬ 
tique). 

Dr  Dubeisat.  —  Présentations  et  positions.  Hémorragies 
Infection.  Opérations  cl  manœuvres  obstétricales. 

Dr  Caboche  ou  Menier.  Examen,  diagnosiic  et  Ihév 
rapeulique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l'oreille. 

Dr  Leeedde.  —  Méthodes  générales,  clinique  et  phy¬ 
sique  de  traitement  des  dermatoses  et  de  la  syphilis. 

Dr  de  Font  Réaulx.  ^  Méthodes  de  diagnostic  et  de 
traitement  des  principales  affections  oculaires. 

Dr  Pasteau.  —  Séméiologie  des  urines.  Urétrites.  Cysv 
tilcs.  Affections  du  rein.  Les  différents  calhélcrismes. 

Dr  Rot.  Anatomie  et  pathologie  dentaire. 

Dr  Legros.  —  Les  différentes  applications  de  l’électri¬ 
cité  médicale. 

Dr  d’Herbécourt.  —  Examen,  diagnostic  et  traitement 
des  affections  gynécologiques. 

Dr  Cazin.  —  Chirurgie  générale.  Fractures,  auloplas- 
lies,  hernies,  appendicite,  etc. 

S’inscrire  ;  1“  par  correspondance  auprès  du  D''  Babba- 
rin,  18'i,  faubourg  Saint-Honoré;  2“  le  lundi  5  Avril,  de 
11  h.  1/2  à  midi,  aux  Sociétés  Savantes,  oit  seront  distri¬ 
buées  les  cartes  d’admission  aux  cours. 


Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque  ci 
qui  comprendra  de  9  è  12  leçons.  Tous  les  cours  cornu 
çeront  le  lundi  5  Avril  aux  heures  indiquées, et  seront 
minés  le  snmedi  17  Avril. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  D’’  Barba 
166,  Faubourg  Saint-Honoré.  Envoi  du  programme 
taillé  sur  demande. 

La  série  des  grandes  vacances  aura  lieu  du  h 
20  Septembre  au  samedi  2  Octobre  1909  avec  le  m 
programme. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  coi 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L’ALEXINE  est  d’une  efficneilé  certaine  dans  la  Tuber¬ 
culose  et  les  états  prétubercnleui  ou  cachectiques. 
V.Alexine  (granulé  phosphorique)  forme  dans  l'organisme 
des  phosphateü  multiples  parlailemcnt  solubles  cl  dialy- 
sahles  cl  qui  oontribuent  puissamment,  par  leur  phos¬ 
phore  et  leurs  bases,  à  la  régénération  des  cellules  démi¬ 
néralisées. 


Le  xTminOnc  Qneaction  sédativeremarquableconlre 

la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites^ et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  an  Dromoforme, 
VÆtkone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  brome  forme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sié  Ther.,  25  avril  1907.) 
tost:  idiltcs  !0  à  50  ;  Entots  15  liSOgttesdaBSeau  sacrée.  Répfterjisq.  5  lois  en  24  h. 


CROSNIER-»- 

m  ■  ’“***»'  ’w’  ■  »  ■  “  ■  SULFUREUX 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses.  — 

CHOLEINE  CAMUSE” 

UIT  HÛRMALF>o.NOURRISSON$MRÉGiinES 

Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 


de  TROUETTE-PERBET 

Iréoaote,  Gosiaron  ib  Toi 


{LB  pws  puissant  Uigesvr  COnrHtJ  Le  remède  le  pIu.  puissant  contre  les  j 

ux  verre  i  Uqueur d’El/x/r,  Sirop  ou  Vin  de  II  Affections  des  Volts  Respiratoires  > 
^plfne  de  froaeffe-Perref  après  chaque  repas.  /(  Quatre  à  sis  Capsules  par  jour  aux  r.pas  ) 
’CTWCTTE.  15,  r.  du  !ramiDhI.i.lod.tis,.rlsli,  miS  I  K.  TBfllWTTt  15.  t.  iu  Imn  iMu-Unduitn-lA  ' 


Prurigineuses  et  Xévralgiett 
Se  trouve  dans  tontes  les  Pharmac'essouE 
tonne  de  Sirop,  Pilules,  Pondre,  Savon, 
T58DICTTJL  15.  r  dsi  ImœaniUif-rBdnatriii»  PèH?» 


®TTOOC>3WCTJSOTJXjI1>3-Eï  -  PLASMA  MUSCUUIlîE  extrait  à  froid.  - 100  grammfla  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

SKAIX  *  0‘.  20,«a«dd,wrse,PAJt»>oratuii*daasu«»Ora«bra8d«ffV»iivl»»HKM]D<’««a9erT«  U»mâatBMs»mia»raifîat«r«b?«ie«e»atihM«Brad«« 
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BiUCLËATOL  ROBIW 


GRANULE 


Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE  , 

PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  de  l'ORG ANISME, etc.  I 


NUCLÉATOL  INJECTABLE 


DERMATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 

etc. 

VENTE  EN  GROS: 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 


COMPRIMÉS  METHVLARSINÉS 


Composition  par  comp 
)  gr.  025;  Nucléophospht 
Metbylarsinate  de  Soude, 


TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfOES 
PALUDISME,  CONVALESCENCE 

longue  et  diilicile,  etc. 


Vrodwtt  comp\e\ 

Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 

I  LAXATIF^ 

le  produisant  ni  coliques, 


produisant  ni  coliques,  [l 
ni  nausées,  ni  diarrhée.  ^ 

Prescrit  par  les  Sommités  médicales  ' 

du  Monde  entier 

même  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 

Pharmacie  MIDY,  140,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


à  la  glycérine  solidifiée 

i.uimût.ui.uii.«r.i4.ti4.i..i4.  ' 


^  OVULES  CHAUMELJL^J^ 

lICHTHYOLf 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


-  Altitude  1460'”.  —  Suisse  française,  ligne  du  Simplon.  —  OUVERTS  TOUTE  L'ANNÉE  - 


C3rX*^Xl.c:3.  lESlÔtiel  .  \  Pension  à  partir  de  \ 

.  .  .  (  Dans  ces  prix  sont  compris  :  dLA.tr-  /  PAR 

Gl3.£tXX1.0SSi^îl?e  .  (  Chambre. Pension (3 repas),  O  f r.  (  |^||p 

AlXê;la.lS  .....)  Soins  nîédicaux.  ±±  fr.  j 


Granules  de  Catillon  O  l'Académie  de  Médecine  en  1SS9;  elles  prouvent  que  2  à  4  pro  die  IGranules  de  Catillon 
a  0001  Sztrâit  Titré  do  donnentuncdlurèserapIde.reiècenîvlteieoœuraflaSbll.dtssipcnr  _ _ 

-  ASYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES  10,0001  il  ijlj  j  {  L  h  É  I  k  I 

AITecUons  mitrales,  CarcliopathiesdesEnfantsetVieillards,eto.  Tnuiniie  nfEiss  Fwni-iiFune 

_ Osage  continu  .an.  inconvénient,  ni  accumniation.  ni  vaaoconetricUon.  TONIQUE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 

Nombre  daStrophantus  sont  inertes, d'autres  toxiques,  les  teintures  sont  infidèlet,txigir  la  §ttnalaii  CATILLON.  SHxderéeaiimiide  non  diurétique  -  tolérance  indéfinie 

Médieitti  Bour"ilrajiJiasias  etStTOfiaallai  etislallisét".  —  ^édailli  d’ÿt  ^Xfot.  uaivtrs.  tBOO,  jar/i,  S,  §0BltTaid  it-,UarUa  st  Ph"''".  aBnnnMmiassCT 

Paîis.  —  L.  Mabsthiox,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1909,  ii"»  19  et  20. 
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Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 

RHUMATISMES -NÉVRALGIES -  GRIPPE 


FRÉQUENCE 

DE  LA 

TUBERCULOSE  DANS  L’ARMÉE 


La  tuberculose  est-elle  beaucoup  plus  fréquente 
dans  l’armée  aujourd’hui  qu’autrefois  ?  Les  chiffres 
qui  l’affirment  semblent  susceptibles  de  recevoir 
une  interprétation  différente  de  celle  admise  jus¬ 
qu’ici. 

Déjà  certains  de  nos  maîtres,  comme  A.  Lave- 
ran,  Ghauvel*,  avaient  dès  1898  exprimé  des 
doutes  sur  l’origine  de  cet  accroissement  et  sur 
sa  réalité.  Grancher,  dans  son  rapport  à  l’Aca- 
.^^émiej  s’était  rangé  à  cet-avis. 

«  Depuis  dix  ans,  dit  M.  Ghauvel,  par  le  désir 
d’obtenir  de  gros  contingents,  lès  conseils  de 
révision  ont  été  conduits  à  plus  de  facilité 
pour  l’admission  au  service  militaire.  Beaucoup 
d’hommes  ont  été  incorporés,  qu’à  la  visite  d’ar¬ 
rivée  ou  plus  tard,  à  l’incorporation,  on  a  reconnu 
entachés  de  tuberculose.  De  là  des  éliminations 
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par  réforme  en  nombre  considérable.  Que  demain 
on  applique  la  réforme  temporaire,  et  le  chiffre 
des  renvois  pour  bacillose  va  grossir  dans  une 
proportion  notable.  S’appuyant  sur  la  statis¬ 
tique,  on  en  pourra  déduire  un  accroissement 
rapide  de  la  tuberculose.  Cependant,  les  chiffres 
seuls  des  éliminations  auront  grandi,  non  le 
nombre  des  tuberculeux.  » 

C’est  ce  qui  arriva,  en  effet,  cette  même  année 
où  la  réforme  temporaire  fut  établie,  en  même 
temps  qu’on  introduisait  dans  la  nomenclature  la 
rubrique  «  imminence  de  tuberculose  ».  Ces 
mesures  furent  suivies  d’une  augmentation  sen¬ 
sible,  puis  formidable  de  la  tuberculose  !  i’...  si 
on  ne  considère  que  les  chiffres  de  la  statistique. 
Le  nombre  des  radiations  monte  de  6,52  pour  1000 
en  1888  pour  atteindre  24,70  pour  1000  en  1905 
en  comptant  les  réformes  temporaires.  Or,  malgré 
le  versement  continu  de  tuberculeux  dans  la  popu¬ 
lation  civile,  la  mortalité  de  celle-ci  pour  les 
sujets  âgés  de  vingt  à  trente-neuf  ans  accuse  un 
taux  uniforme  et  plutôt  en  diminution  puisque, 
de  4,52  pour  1000  habitants  en  1887,  elle  n’est 
que  de  3,91  en  1905.  Ce  résultat  en  apparence 
paradoxal  ne  fait-il  pas  soupçonner  une  erreur 
commise  dans  l’interprétation  des  chiffres  de  la 
statistique  ? 

Or  on  ne  peut  nier  que,  depuis  dix  ans,  une 
évolution  s’est  produite  dans  la  mentalité  médi¬ 
cale  relativement  au  diagnostic  précoce  de  la 
tuberculose.  Le  premier  degré  classique  de  cette 
affection,  que  nous  voyons  encore  décrit  dans 
des  traités  récents,  tend  de  plus  en  plus  à  dispa¬ 
raître  pour  faire  place  à  l’ensemble  des  signes 
groupés  par  Grancher  et  ses  élèves  sous  le  nom 
de  signes  de  la  prétuberculose.  Cet  enseignement 
a  eu  sa  répercussion  dans  l’armée  et  le  nombre 
sans  cesse  grandissant  des  radiations  annuelles 
pour  imminence  de  tuberculose,  qui  de  167  en  1890 
est  monté  à  4.444  en  1905,  c’est-à-dire  de  0,27 
à  7,86  pour  1000  hommes  d’effectif,  permet  de  se 
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rendre  compte  des  modifications  profondes  qui 
se  sont  introduites  dans  notre  manière  de  faire, 
et  explique  dans  une  certaine  mesure  l’augmenta¬ 
tion  considérable  des  chiffres  de  pertes  par 
tuberculose,  regardés  par  un  grand  nombre  d’ob¬ 
servateurs  comme  l’expression  d’un  accroissement 
réel  du  nombre  des  tuberculeux  dans  l’armée, 
devenue,  pour  certains,  un  foyer  redoutable  de 
contagion  ! 

Il  n’y  a  pas  de  doute  à  cet  égard  :  l’augmenta¬ 
tion  du  chiffre  des  radiations  pour  imminence  de 
tuberculose  doit  être  regardée  comme  l’expres¬ 
sion  d’une  orientation  nouvelle,  dont  la  mesure 
de  la  réforme  temporaire  en  1898  et,  la  même 
année,  l’introduction  dans  notre  nomenclature 
de  la  prétuberculose  comme  motif  de  radiation, 
ont  marqué  le  début, 

La  chose  est  encore  plus  évidente  si,  ne  s’en 
tenant  pas  étroitement  à  l’examen  des  chiffres 
statistiques,  on  considère  ce  qui  se  passe  dans 
nos  régiments  et  nos  hôpitaux,  si  surtout  on  est 
mêlé  personnellement  aux  observations  qui  peu¬ 
vent  y  être  prises. 

L’homme  réformé  pour  tuberculose,  bronchite 
chronique  ou  imminence  de  tuberculose  ne  res¬ 
semble  plus  au  malade  que  nous  voyions  il  y  a 
vingt-cinq  à  trente  ans. 

Non  seulement  une  élimination  hâtive  a  réduit 
le  chiffre  obituaire  de  la  tuberculose  de  1,72 
pour  lüOO  en  1875  à  6,78  pour  1000  en  1905, 
mais  encore  elle  permet  à  l’homme  de  rentrer 
chez  lui  non  pour  y  mourir,  mais  pour  y  vivre  et 
recouvrer  la  santé.  Qui  de  nous  n’a  rencontré 
dans  la  société  civile  de  ces  jeunes  gens  réformés 
pour  tuberculose  quelques  années  auparavant  et 
jouissant  maintenant  d’une  santé  florissante  ? 

Sans  prétendre  qu’il  en  est  toujours  ainsi, 
l’esprit  nouveau  qui  nous  guide,  affirmé  par  les 
chiffres,  permet  d’espérer  que,  dans  l’avenir, 
une  sélection  de  plus  en  plus  rigoureuse  abais¬ 
sera  encore  le  nombre  des  tuberculeux  militaires. 
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Car  au  fond,  la  question  de  la  prophylaxie  et  du 
développement  de  la  tuberculose  dans  l’armée  se 
réduit  à  une  question  de  diagnostic  hâtif  et  de 
sélection  opérée  soit  au  conseil  de  révision,  soit 
à  la  visite  d’incorporation,  soit  principalement 
pendant  les  premiers  mois  de  la  vie  militaire. 
Comme  l’a  écrit  le  médecin  inspecteur  Kelsch*, 
le  véritable  critérium  de  l’aptitude  au  service  de 
guerre  ne  se  trouve  en  dernière  analyse  que  dans 
l’essai  de  ce  service. 

Les  divers  auteurs  qui  ont  proclamé  l’augmen¬ 
tation  de  la  tuberculose  dans  l’armée  ont  tous 
pris  comme  base  de  leur  argumentation  les  chiffres 
de  radiations,  en  englobant  sous  ce  terme  re¬ 
traites,  réformes  et  décès. 

Or  ces  motifs  de  radiations  sont  absolument 
différents  l’un  de  l’autre.  Si  les  chiffres  obituaires 
étaient  en  progrès,  on  serait  en  droit  de  les 
considérer  comme  l’expression  d’une  aggravation 
de  l’état  sanitaire,  mais  ceux-ci  ont  diminué  de 
plus  de  moitié. 

Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  indique 
dans  quel  sens  doitêtre  interprétée  l’augmentation 
du  chiffre  des  réformes. 

Mais  d’autres  considérations  nous  permettent 
encore  do  penser  que  nous  nous  trouvons  en  face  de 
chiffres  qui  ne  représentent  pas  la  vérité.  Ce  qui 
se  passa  en  1888  nous  met  d’abord  en  partie  sur 
la  trace  d’une  erreur.  On  voit  en  effet  à  partir  de 
cette  époque  le  taux  des  radiations  augmenter 
tout  à  coup  et  passer  de  4,62  pour  1000  à  6,36. 
Que  s’était-il  donc  passé  ?  La  tuberculose  avait- 
elle  augmenté  réellement?  En  aucune  manière. 
Il  s’agissait  simplement  d’une  modification  intro¬ 
duite  dans  la  nomenclature.  Jusqu’en  1888,  la 
rubrique  tuberculose  ne  comprenait  guère  que  la 
tuberculose  pulmonaire,  les  autres  tuberculoses 
locales  étant  classées  dans  les  cadres  des  ménin- 


1.  Kelsch.  —  «  La  tuberculose  dans  l'armée  n.  Doin, 
l'J03,  p.  71. 
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>,  arthrites,  ostéites,  etc...  A  des  tuberculoses  locales  que  nous  venons  d’énu-  | 

ri  établit  dans  la  statistique  des  raérer.  Ce  n’estpas  tout.  La  bronchite  chronique  I 

es  pour  les  tuberculoses  ménin-  à  son  tour,  depuis  l’adoption  d’un  classement  plus 
is,  chirurgicales,  et  c’est  avec  méthodique,  c’est-à-dire  depuis  1888,  a  vu  baisser 


Les  totaux  font  voir  qu’en  résumé  la  tubercu 
lose  a  occasionné  dans  l’armée  française  des  perte 
sensiblement  uniformes  depuis  1875.  L’accroi.' 
sement  réel  qui  date  de  1901  a  coïncidé  avec  de 


l’Ail  TUliBlK’.ULÜSK  l'I'LMONÂlUE,  PAR  AUTRES  TUBERCULOSES  ET  PAR  BRU.NClUTE  CHRONIQUE,  DE  1815  A  1905 


pour  100 O  b. 
d 'effectif. 
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ifliDi^oucno--  Nco-4'  in  aroncnire 

mm  O)  cotnmmtnoo  ooo  o  chronique 

®oo  ra  rooowMWOiO)  wo)cn  m  pour  1000 h. 


‘adjonction  des  chiffres  ressortissant  à  ces  der-  i 
lières  affections  que  fut  établi  le  taux  de  la  tuber-  j 


chiffres  de  plus  de  moitié.  Or  cette  affection  |  prescriptions  ministérielles  élargissant  les  porte.»! 


;  que  le  chiffre  qui  peut  affîrm 


irimait  fût  plus  élevé  que  par  le  passé,  et  il 
it  juste  pour  la  période  antérieure  à  1888  de 


de  sortie  de  l’armée  par  réforme. 

Ainsi  donc  les  chiffres  exprimant  les  radiations 


ité  des  cas  la  tuberculose  pulmonaire.  En  tenant  par  tuberculose  semblent  étroitement  conditionnés 


istique  de  la  moyenne  1  présenté) 


soit  par  des  modifications  dans  le  mode  d’établis- 
i  sement  des  statistiques,  soit  par  des  classements 


ACADEMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 
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agit  plus  sûrement  que  la  macê]ratîon  de  Digitale. 
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Echantillons  et  Littérature  :  MARTIGNAC  &  LAsnier,  24,  Place  des  Vosges.  PARIS  (III'). 


I  ^.w!.m.l^J^»S>ctAJrs  SPECIFIER&EXIGER  ^47a“WcleNATI.VELLE." 


ONGUENT  1 

A  LA  CASÉINE  LSÜbUL 

CARTERET  et  BBISSON,  9, 


UCOQDERPflE 


O  1^  Pansements  derma- 
I  ri  Ifl  b  tologiques  de  jour. 
des  Pyramides,  PARIS 


FA.BK.IQXJE 

FONDÉE  ^ 

en 


ll  ll  TRAITEMENT  du  DIABÈTE  par  le  RÉGIMi  oks  COIÎPS  GRAsI 

in  %glycoléane  maignon^ 

I  Littérature  et  Echantillons:  B'àdresscr.lO.Rue  de  la  Pyraraicie,;L)))^0;r4  ». 


LA  PRESSE  MEDICALE  N»  21 


Samedi,  13  Marsll909 


NUCLÉATOL  ROBIN 


GRANULÉ 


Composition ,  1  cuillerée  à  café 
ou  2  cuillères-mesures  contiennent: 

0  gr.  25  de  Nucléophosphate  de  Chaux  et  0  gr.  06  de 
Nucléophosphate  de  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  a  0  gr.  05  d’acide  nucléinique. 


NUCLÉATOL  INJECTABLE 


COMPRIMÉS  METHYLARSINÉS 


Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE 
PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  del’ORGANISIVIE,etc. 


DERMATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 


Composition  par  comprimé:  Acide  Nucléiniqu 
)  gr.  025;  Nucléophosphate  de  Chaux,  0  gr.  125 
tiethylarsinate  de  Soude,  0  gr.  01. 
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13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfDES 
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longue  et  difficile,  etc. 


Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 


^Lactéot 


du  iy  BOUCARD 
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Affections 

Intestinales 

et  Cutanées 


Laboratoire  dé  Biologie,  '  6.r ue  Guillaume-Tell.  1»ARIS 


XINE 


GRANULE  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 
li’ALEXIItlE  permet  d’appliquer  d'une  façon  intégrale 
et  inteuHive  la  HETIIODE  DE  JOELIE 

DOSES  :  Un  à  doux  bouchons-niesuro  à  chaque  repas  dans  un  domi-verre  d'eau. 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  elïets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  qu'elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et 
curative  par  sa  molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidité  des 


Échantillons 
et  Littérature 
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15,  rue  de  Paris 
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La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuber^’ulose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  plus 
formelle  des  indications  de  l'Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale 
et  combat  les  troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation 


Le  plus  fidèle,  Le  plus  constant,  Le  plus  Inoffensif  des  DIURÉTIQUES 
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sous  SES  QUATRE  FORMES 


PURE  I  PHOSPHATEE  i  CAFEIXE 

Lo  médicament  régulateur  par  excallenoe,  1  L’adjnvantleplussûrdescuresdedéchloru-  Le  médicament  de  choix  des 
d'une  efficacité  sans  égale  dans  l’artério-solé-  1  ration, estpourle  brightiqno  leremèdeleplus  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la 

rose, la  présclérosa, l'albuminurie,  l'hydropisie.  |  béroiquo  qu'est  la  digitale  pour  le  cardiaque.  |  force  la  systole,  régularisa  le  c 
DOSES  :  2  à  4  cachets  par  jour.  —  Ces  cachets  sont  en  FOBME  DE  CŒtlB  et  se  présentez 


ses  manifestations  ;  jugule  les 
I  diathèse  urique,  solubilise  les 
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plus  rigoureux,  soit  par  des  mesures  réglemen¬ 
taires  et  non  par  une  augmentation  réelle  du 
nombre  des  tuberculeux. 

L’examen  de  la  morbidité  hôpital  serait  cer¬ 
tainement  un  guide  plus  sûr  pour  établir  le  bilan 
de  la  tuberculose.  Malheureusement,  les  chiffres 
qui  la  représentent  ne  comprennent  que  deux 
rubriques  :  tuberculose  et  maladies  de  l’appareil 
respiratoire. 

On  n’a  point  réservé  de  cadre  spécial  pour  la 
bronchite  chronique  qui  de  ce  fait  est  mêlée  aux 
maladies  de  l’appareil  respiratoire.  Néanmoins, 
on  retrouve  la  trace  de  l’influence  exercée  par  les 
classements  ordonnés  en  1888  pour  les  radiations 
dans  les  chiffres  suivants  : 

•1S75  .^  1S87.  1888  A  190(1. 

Morbidité  moyenne  par 

maladie  de  l’appareil 

respiratoire .  39  p.  1000  26  p.  1000 

Morbidité  moyenne  par 

tuberculose .  2,5  —  5,8  — 

Nul  doute  que  la  bronchite  chronique  ait  in¬ 
fluencé  les  chiffres  de  ces  deux  périodes,  amenant 
une  augmentation  du  chiffre  des  maladies  de 
l’appareil  respiratoire  et  une  diminution  de  la 
tuberculose  pendant  la  première  et  inversement 
augmentant  le  taux  de  la  tuberculose  pendant  la 
seconde  au  détriment  des  maladies  de  l’appareil 
respiratoire  dont  les  chiffres  sont  devenus  nota¬ 
blement  inférieurs. 

Une  autre  cause,  d’ailleurs,  intervient  ici  pour 
augmenter  la  morbidité  tuberculeuse  hospitalière. 
Devant  les  responsabilités  déplus  en  plus  lourdes 
qui  leur  incombent,  les  médecins  militaires  qui 
ont  la  difficile  et  pénible  mission  d’exercer  leur 
art  dans  les  régiments  se  déchargent  sur  le  ser¬ 
vice  hospitalier,  avec  d’autant  plus  de  raison 
qu’à  l’hôpital  seulement  le  diagnostic  de  prétu¬ 
berculose  peut  être  fait  grâce  à  une  observation 
prolongée  et  à  l’emploi  d’éléments  matériels  dont 
le  médecin  du  régiment  ne  dispose  pas.  C’est  là 
un  fait  évident  qui  explique  suffisamment  le  taux 
relativement  élevé  de  la  morbidité  hospitalière 
de  la  tuberculose  dans  ces  dix  dernières  années. 
Quant  à  faire  le  départ  des  cas  de  prétuberculose 
qui  viennent  ainsi  augmenter  le  chiffre  de  la  mor¬ 
bidité,  on  ne  peut  l’analyser  que  depuis  1903, 
puisque  c’est  seulement  à  partir  de  cette  date  que 
la  rubrique  «  Imminence  de  tuberculose  »  forme  un 
cadre  spécial  dans  la  morbidité  hôpital.  Comme 
toute  mesure  nouvelle,  celle-ci  n’est  entrée  que 
progressivement  dans  les  habitudes.  De  251  cas 
donnant  une  proportion  de  0,44  pour  1000  en  1903, 
l’imminence  de  tuberculose  a  compté  363  cas 
en  1905,  donnant  une  morbidité  de  1,32  pour  1000 
et  déchargeant  d’autant  la  morbidité  officielle  de 
la  tuberculose  proprement  dite,  qui  de  1903  à  1905 
a  baissé  de  6,79  pour  1000  à  5,91. 

Ainsi  donc,  là  encore,  nous  assistons  à  des  faits 
dont  la  cause  doit  être  recherchée  dans  un  artifice 
de  la  statistique  morbidité. 

En  résumé,  il  est  impossible  d’affirmer  que  la 
tuberculose  militaire  augmente  depuis  1875  dans 
les  proportions  admises  jusqu’ici.  En  dehors  des 
oscillations  de  chiffres,  dues  à  des  transformations 
nombreuses  de  la  statistique,  la  recherche  d’un 
diagnostic  plus  précis  des  formes  de  début  de  la 
tuberculose,  donne  une  explication  légitime  de 
l’augmentation  de  la  morbidité  hôpital,  comme 
l’établissement  d’un  diagnostic  précoce,  et  les 
armes  nouvelles  mises  entre  nos  mains  par  l’au¬ 
torité  militaire,  ont  rendu  les  éliminations  plus 
hâtives  et  plus  nombreuses.  Les  dernières  circu¬ 
laires  ministérielles  des  28  et  30  Décembre  1908 
et  du  12  Janvier  1909,  en  insistant  sur  l’éloigne¬ 
ment  des  rangs  de  l’armée  des  «  faibles  de  cons¬ 
titution  »,  complètent  heureusement  les  mesures 
déjà  prises  pour  permettre  d’opérer  une  large 
sélection.  Reste  cependant  à  préciser  les  signes 
de  cette  faiblesse  de  constitution.  Cette  expres¬ 


sion,  un  peu  vague,  vise  évidemment  la  prétu¬ 
berculose.  Or,  celle-ci  possède,  aujourd’hui,  une 
symptomatologie  assez  complète  pour  servir  de 
base  à  une  appréciation  pratique. 

G. -H.  Lemoine, 

Médecin  principal, 
Prol'esseur  an  Val-de-frrAce. 


A  PROPOS  DE  L’IMPOT  SUR  LE  REVENU 


L’impôt  sur  le  revenu,  qui  vient  d’être  voté 
ces  jours-ci  à  la  Chambre,  préoccupe  à  bon  droit 
le  corps  médical.  Un  de  nos  confrères  proposait 
dernièrement  de  se  réunir,  dès  maintenant,  pour 
étudier  la  façon  d’augmenter  le  tarif  des  visites, 
opérations  ou  interventions  médicales,  aussi  bien 
pour  les  clients  particuliers  que  pour  les  mu¬ 
tualistes,  bureau  de  bienfaisance,  assurances  ou 
administrations. 

Il  est  bien  certain  que  la  loi  Caiilaux  n’est  pas 
particulièrement  tendre  pour  le  corps  médical,  et 
il  sera  évidemment  nécessaire  de  prendre  des 
mesures  vigoureuses  de  défense. 

En  écoutant,  l’autre  jour,  un  confrèreproposer 
des  mesures  préventives  contre  la  saignée  qu’on 
nous  prépare,  je  me  rappelais  des  passages  du 
beau  livre  de  Fustel  de  Coulanges  sur  la  Cité 
antique. 

Le  petit  procédé,  qui  consiste  à  déguiser  sous 
des  formes  légales  la  spoliation  des  citoyens 
aisés  et  travailleurs  par  les  démagogues  et  les 
paresseux,  n’est  pas  absolument  nouveau. 

La  Grèce  antique,  dans  les  dernières  périodes 
de  son  histoire,  vit  éclore  des  procédés  analo¬ 
gues;  les  élus  du  suffrage  universel  accablèrent 
les  riches  d’impôts,  et,  s’ils  cherchaient  à  s’y 
soustraire  par  la  ruse,  on  les  écrasait  sous  les 
amendes. 

Naturellement,  les  esprits  s’aigrirent;  vinrent 
des  guerres  civiles  continuelles;  ce  fut  la  lutte 
sans  merci  du  riche  contre  le  pauvre.  La  démo¬ 
cratie,  avec  les  riches  au  pouvoir,  était  devenue 
une  oligarchie  violente;  la  démocratie  des  pau¬ 
vres  était  devenue  la  tyrannie.  Dans  chaque  cité, 
le  riche  et  le  pauvre  étaient  deux  ennemis  qui 
vivaient  à  côté  l’un  de  l’autre,  l’un  convoitant  la 
richesse,  l’autre  voyant  sa  richesse  convoitée.  Le 
pauvre  ne  pouvait  acquérir  la  richesse  qu’en 
dépouillant  le  riche.  Le  riche  ne  pouvait  défendre 
son  bien  que  par  une  extrême  habileté  ou  par  la 
force. 

Ils  se  regardaient  d’un  œil  haineux*.  Il  n’est 
pas  possible  de  dire  lequel  des  deux  partis  com¬ 
mit  le  plus  de  cruautés  et  de  crimes. 

Héraclide  de  Pont  nous  conte  qu’  «  il  y  eut  à 
Milet  une  guerre  entre  les  riches  et  les  pauvres. 
Ceux-ci  eurent  d’abord  le  dessus  et  forcèrent  les 
riches  à  s’enfuir  de  la  ville.  Mais,  ensuite,  regret¬ 
tant  de  n’avoir  pu  les  égorger,  ils  prirent  leurs 
enfants,  les  rassemblèrent  dans  des  granges  et  les 
firent  broyer  sous  les  pieds  des  bœufs.  Les  riches 
rentrèrent  ensuite  dans  la  ville  et  redevinrent  les 
maîtres.  Ils  prirent  à  leur  tour  les  enfants  des 
pauvres,  les  enduisirent  de  poix  et  les  brûlèrent 
tous  vifs  ». 

Inutile  de  dire  que  ces  mœurs  honteuses  ne 
durèrent  pas  longtemps.  Quelques  années  plus 
tard,  la  liberté  était  ravie  à  ces  cités  féroces  qui 
ne  savaient  pas  en  user.  La  lourde  épée  du  sol¬ 
dat  romain  vint  rétablir  l’ordre.  Ce  fut  la  fin  de 
cette  Grèce  qui  fut  si  longtemps  la  reine  des 
nations,  reine  couronnée  d’un  triple  diadème  de 
poésie,  d’art  et  de  beauté. 

P.  Desfosses. 


1.  Fustel  de  Coulanges.  —  «  La  Cité  antique  ».  Paris, 
1893.  Hachette  et  C*',  éciiteurs,  p.  402. 


LES  MUSULMANES  INDIGÈNES 
ET  LA  MATERNITÉ  D'ALGER 


Dans  sa  dernière  session  d’Alger,  tenue  en 
Avril  1907,  le  Congrès  de  gynécologie,  d’obsté¬ 
trique  et  de  pédiatrie,  s’est  occupé,  à  différentes 
reprises,  de  l’assistance  obstétricale  des  musul¬ 
manes  indigènes.  Ce  n’était  pas  la  première  fois 
que  pareille  question  était  étudiée  en  Algérie. 
Divers  projets  la  concernant  avaient  déjà  anté¬ 
rieurement  été  soumis  au  Gouvernement  général 
de  cette  colonie.  Quelques-uns  ont  même  abouti 
à  un  commencement  d'exécution  et  à  la  création 
de  cliniques  et  dispensaires  pour  femmes  indi¬ 
gènes,  dirigés  avec  dévouement  par  des  docto¬ 
resses  en  médecine.  D’autres,  moins  favorisés, 
ont  été  oubliés  dans  les  cartons  administratifs. 
Parmi  ces  derniers,  dont  l’examen  approfondi  ne 
sera  peut-être  jamais  fait,  il  me  sera  bien  permis 
de  rappeler  mon  projet  de  création  d'un  corps 
spécial  de  matrones  indigènes,  qui  avait  reçu  l’ap¬ 
probation  de  l’autorité  universitaire.  Mais  la 
réalisation  de  ces  projets  n’intéresse  que  les  po¬ 
pulations  disséminées  dans  l’intérieur.  Elle  ne 
s’impose  nullement  dans  les  villes  où  existent  des 
maternités. 

Pourquoi  cette  restriction?  N’est-il  pas  admis, 
en  général,  que  les  femmes  musulmanes  profes¬ 
sent  la  plus  grande  répugnance  pour  l’hospitali¬ 
sation  dans  les  services  d’accouchement?  Dans 
une  des  séances  du  Congrès  de  gynécologie, 
d’obstétrique  et  de  pédiatrie  d’Alger,  un  de  nos 
plus  estimables  confrères,  ancien  chef  de  clini¬ 
que  obstétricale  à  notre  Ecole  de  médecine,  n’a-t- 
il  pas  soutenu  que  les  musulmans  n’acceptent 
nullement  l’intervention  du  médecin  dans  les  ac¬ 
couchements  ?  Et  cela,  sous  prétexte  que,  durant 
ses  trois  années  de  clinicat,  il  n’avait  pu  consta¬ 
ter  aucune  entrée  de  musulmane  à  la  Maternité 
d’Alger  ?  Loin  de  moi  la  pensée  de  mettre  en 
doute  cette  affirmation  et  laJbonne  foi  de  son  au¬ 
teur.  Mais,  tout  en  admettant  la  réalité  du  fait,  je 
trouve  qu’on  lui  a  attribué  à  tort  une  signification 
décisive.  Car,  j’en  donne  une  interprétation  fort 
différente,  que  justifie  ma  statistique  personnelle 
établie  dans  le  même  service,  et  ayant  d’autant 
plus  de  valeur  qu’elle  vise  une  période  plus  ré¬ 
cente  d’au  moins  une  quinzaine  d’années,  par 
rapport  à  celle  désignée  par  mon  honorable  con¬ 
frère. 

Sans  doute,  plus  que  nos  compatriotes,  les 
musulmanes  ont  une  grande  répugnance  à  séjour¬ 
ner  dans  nos  établissements  hospitaliers.  Tous 
les  médecins,  sans  exception,  qui  ont  exercé 
notre  profession  en  pays  musulman,  s’accordent 
â  en  faire  la  remarque.  J’ajoute  que  pareille  ré¬ 
pugnance  est  facile  à  comprendre.  Les  règle¬ 
ments,  qui  régissent  les  hôpitaux  européens,  sont 
fort  peu  en  harmonie  avec  les  mœurs  et  coutumes 
orientales.  C’est  donc  au  chef  de  service,  au  cou¬ 
rant  des  habitudes  des  indigènes,  à  user  à  leur 
égard  de  la  plus  bienveillante  tolérance.  Il  ne 
doit  pas  oublier  qu’hormis  les  cas  de  force  ma¬ 
jeure,  les  musulmans  n’entrent  guère  à  l’hôpital, 
mais  qu’ils  s’y  résignent  plus  aisément  quand  ils 
sont  assurés  d’avance  d’y  trouver  les  plus 
grandes  facilités  pour  leurs  croyances  religieuses 
et  leurs  habitudes  hygiéniques.  C’est  grâce  à 
cette  pratique  libérale  que  j’avais  réussi  à  attirer 
les  musulmans  aux  consultations  de  mon  ancien 
service  de  Beyrouth,  pendant  mes  22  années  de 
résidence  dans  cette  ville  de  l’Empire  ottoman. 
C’est  pour  l’avoir  appliquée  strictement  à  Alger, 
que  j’y  ai  obtenu  des  résultats  aussi  favorables. 

En  prenant  possession  de  mon  nouveau  ser¬ 
vice,  lors  de  mon  transfert  à  la  chaire  de  clinique 
obstétricale  de  cette  ville,  j’avais  été  frappé  du 
mouvement  restreint  des  femmes  admises  à  la 
Maternité.  La  moyenne  annuelle  de  ces  admis¬ 
sions  était  certainement  inférieure  au  chiffre 
qu’elle  aurait  dû  atteindre.  Tout  en  reconnaissant 
le  bien  fondé  de  critiques  et  réclamations  con- 
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cernant  l’organisation  défectueuse  de  ce  service 
et  son  insuffisance  fonctionnelle,  faites  en  partie 
par  mes  prédécesseurs,  je  crus  de  mon  devoir  de 
ne  point  attendre  la  construction  (aujourd’hui 
presque  achevée)  des  nouveaux  pavillons  de  cette 
clinique  spéciale  pour  accroître  son  bon  renom 
dans  l’opinion  publique,  en  y  introduisant  quel¬ 
ques  réformes  urgentes.  Elles  concernaient,  et 
les  intérêts  des  hospitalisées  et  le  fonctionne¬ 
ment  régulier  du  service,  et  la  discipline  des 
élèves  sages-femmes,  et  la  réorganisation  de 
l’enseignement  professionnel,  etc.  11  faut  bien 
admettre  que  ces  mesures  étaient  pleinement 
justifiées,  car  leurs  effets  salutaires  ne  tardèrent 
pas  à  se  manifester  et  se  sont  maintenus  jusqu’à 
ce  jour.  Depuis  cette  époque,  en  effet,  le  nombre 
des  femmes  admises  dans  nos  salles  s’est  élevé  à 
une  moyenne  annuelle  double  de  celle  des  10  an¬ 
nées  précédentes.  En  outre,  sur  près  de  1.200  fem¬ 
mes  admises  à  la  Maternité  d’Alger,  du  1"''  .luil- 
let  1905  au  20  Janvier  1909,  je  compte  44  mu¬ 
sulmanes  *. 

Ce  dernier  chiffre,  quoique  modeste,  est  néan¬ 
moins  assez  élevé  pour  démontrer  péremptoire¬ 
ment  que,  dans  certains  cas,  les  femmes  musul¬ 
manes  surmontent  leur  répugnance  à  se  faire 
admettre  dans  les  Maternités  françaises  pour  y 
être  examinées,  soignées  et  accouchées  par  des 
médecins  qui  ont  mérité  leur  confiance.  Nul 
doute,  comme  j’en  ai  d’ailleurs  fait  l’expérience 
en  Syrie,  que  lors  de  l’ouverture  prochaine  de  la 
consultation  externe  pour  femmes  enceintes,  ma¬ 
ladies  des  femmes  et  nourrissons,  complément 
indispensable  de  toute  clinique  obstétricale,  les 
femmes  musulmanes  ne  s’y  rendent  en  aussi 
grand  nombre  que  les  européennes. 

L’examen  des  diverses  catégories  de  notre  sta¬ 
tistique  offre  un  grand  intérêt.  Sur  les  44  mu- 

1.  Eu  outre,  une  jeune  musulmane,  mariée,  est  rég-uliè- 
rement  inscrite  comme  élève  sage-femme. 


sulraanes,  22  sont  entrées  à  la  salle  des  expec¬ 
tantes,  17  étaient  en  travail  ;  enfin  5  infectées  ont 
été  dirigées  immédiatement  sur  le  pavillon  d’iso¬ 
lement.  Sur  les  feuilles  d’observations  sont  con¬ 
signées  les  particularités  suivantes  : 


En  somme,  déduction  faite  des  5  musulmanes 
n’ayant  séjourné  que  quelques  heures  à  la  Mater¬ 
nité,  sur  39  hospitalisées,  on  relève  seulement 
15  grossesses  et  accouchements  physiologiques 
en  face  de  24  cas  de  dystocies  et  accidents  patho¬ 
logiques  de  la  grossesse  et  des  couches,  soit  pour 
ces  derniers  un  peu  plus  de  64  pour  100  des  cas. 

Cette  proportion  de  cas  pathologiques,  moti¬ 
vant  l’admission  de  femmes  musulmanes  à  la  cli¬ 
nique  obstétricale  d’Alger,  est  énorme,  étant  don¬ 
née  leur  rareté  relative  dans  la  race  arabe  plus 
favorisée  à  ce  point  de  vue  que  les  races  euro¬ 
péennes.  On  serait  donc  logiquement  porté  à 


Accouchements  normaux  . 
Femmes  sorties  avant  leii 

chement . 

Paludisme . 


Eclampsie  puerpérale . 

Bassin  coxalgique . 

Forceps  pour  inertie  utérine,  pel- 


Yersion  podalique  par  manœuvres 
internes  pour  présentation  de 

l’épaule . 

Basiotripsies  apres  mort  fœtale  .  . 
Rupture  des  culs-de-sac  vaginaux, 
pendant  accouchement  gémel¬ 
laire  à  domicile . 

Délivrance  artificielle  post-partum. 

tum,  la  plupart  chez  des  femmes 
atteintes  d'infections  puerpé- 

Hémorragie  posl-pai'tum . 

Physométrie . 

Phlegmon  du  ligament  large  .... 


conclure  que  la  majorité  des  parturientes  musul¬ 
manes  fixées  à  Alger  et  aux  environs  de  cette 
ville,  obligées  par  la  gravité  de  leur  état  à  entrer 
dans  notre  service,  n’hésitent  pas  à  réclamer  nos 
soins. 

Quant  aux  musulmanes,  dont  la  grossesse  et  le 
travail  évoluent  normalement,  elles  ne  constitue¬ 
ront  pas  toujours  une  infime  exception  dans  nos 
salles.  Suivant  toute  probabilité,  leur  nombre  est 
appelé  à  s’accroître  dans  un  avenir  prochain, 
grâce  aux  encouragements  et  aux  témoignages  fa¬ 
vorables  de  leurs  coreligionnaires,  antérieure¬ 
ment  soignées  dans  le  service,  et  en  ayant  em¬ 
porté  un  reconnaissant  souvenir. 


Quoi  qu’il  en  soit,  il  m’a  paru  utile  de  faire 
connaître  les  résultats  déjà  acquis  pour  l’instruc¬ 
tion  pratique  de  nos  confrères  appelés  à  exercer 
en  pays  musulmans  dans  nos  colonies  ou  dans 
d’autres  contrées,  et  aussi  pour  détruire,  une 
bonne  fois  pour  toutes,  un  préjugé  malheureuse¬ 
ment  trop  répandu,  bien  qu’il  ne  reposât  que  sur 
des  bases  hypothétiques. 

Jules  Rouvieh, 

Professeur  de  clinique  obstétricale  à 
l’Ecole  de  médecine  d’.àlger. 


VARIÉTÉS 

Le  bilan  chirurgical  du  foot-ball. 

Le  Jiosloii  medical  and  siirgical  Journal  vient  de 
publier  un  article  très  intéressant  de  MM.  Edward, 
H.  Nichols  et  Frank,  L.  Richardson  sur  les  accidents 
d’ordre  chirurgical  survenus  à  l’équipe  de  foot-ball 
de  Harvard  pendant  les  trois  dernières  années.  Mal¬ 
gré  que  de  nouvelles  règles  aient  été  imposées  pour 
rendre  ce  jeu  moins  dangereux,  le  nombre  des  frac¬ 
tures,  des  luxations,  des  contusions  est  encore  assez 
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imposant  pour  qu’eu  1908,  on  compte  34  cas  chirur¬ 
gicaux  sur  une  équipe  de  75  joueurs. 

Parmi  les  accidents  qui  peu- 
vent  atteindre  les  joueurs  de 
foot-ball,  un  des  plus  fréquents 
[j  et  des  plus  curieux  est  la  lu- 

xation  des  cartilages  semi- 
lunaires  du  genou.  D’après  les 
auteurs  de  l’article,  le  meilleur 
traitement  de  cette  affection, 
r  "J  le  seul  qui  rende  au  genou 

l  Jl  toute  sa  liberté  et  toute  sa 

r  II  force  est  l’ablation  du  carti- 

(  °  A  \  intéressé.  Ruptures  mus- 

^^^1  culaires  à  la  partie  antérieure 
de  la  cuisse,  luxation  de  l’ex- 
(IW;  ^  T  w  trémité  externe  dé  la  clavi- 
P  A  0»  cule,  contusions  des  oreilles, 

comptent  également  parmi  les 
accidents  les  plus  à  rédouter, 
aussi  les  joueurs  de  l’équipe 
raèiw*'**  Harvard  ont-ils  adopté  une  ar- 
/  [  I  mure  spéciale  destinée  à  pro- 

\  \  /'  téger  les  régions  les  plus 

\  1  \  l  souvent  atteintes. 

l’équipe  de  Harvard. 
Dessin  d’après  photographie.  La 
tête  est  couverte  d’une  sorte  de  bonnet  en  cuir  souple 
perforé,  avec  couvre-oreilles.  Les  épaules,  la  partie  anté¬ 
rieure  des  cuisses,  les  genoux  sont  protégés  par  des  cous¬ 
sinets  formés  de  cuir  souple  doublé  de  feutre  épais. 


Depuis  le  commencement  des  opérations  militaires 
au  Maroc,  une  œuvre  médicale  des  plus  utiles  pour 
notre  influence  a  été  poursuivie  dans  cette  région 
avec  le  plus  grand  succès. 

En  dehors  des  dispensaires  subventionnés  par  la 
légation  de  France  et  installés  dans  les  différents 
ports  du  Maroc,  ainsi  qu’à  Fez  et  à  Marakech,  de 
nombreuses  infirmeries  indigènes  ont  été  établies 
par  les  soins  du  général  Lyautey,  fout  le  long  de  la 


frontière  algéro-marocaine,  et  par  ceux  du  général 
d’Amade  dans  toute  la  région  des  Châouïa. 

L’organisation  adoptée  dans  ces  postes  fut  très 
simple.  Elle  comprenait  une  baraque  en  bois  desti¬ 
née  aux  consultations  données  par  un  médecin  mili¬ 
taire  assisté  d’un  ou  de  deux  infirmiers. 

Dans  certains  postes,  cette  installation  sommaire 
fut  complétée  par  des  aménagements  permettant 
d'Iiospitaliser  des  malades  appelés  à  snbir  une  opé¬ 
ration  grave  ou  demandant  une  surveillance  pro- 

En  plus  du  service  de  ces  infirmeries  installées 
dans  les  postes  et  destinées  aux  indigènes,  les  méde¬ 
cins  ont  fait  encore  des  tournées  médicales  combi¬ 
nées  avec  les  tournées  administratives  des  officiers 
du  service  des  renseignements. 

Cette  organisation  donne  les  résultats  les  plus 
encourageants.  Chaque  jour,  en  effet,  les  infir¬ 
meries  des  différents  postes  reçoivent  la  visite  de  , 
nombreux  indigènes  venant  réclamer  des  soins.  Les 
femmes  elles-mêmes,  en  dépit  de  la  pudeur  musul¬ 
mane,  se  présentent  à  la  consultation.  On  voit,  enfin, 
des  douars  entiers  réclamer  la  vaccination  au  dé¬ 
but  d’une  épidémie  de  variole. 

L’œuvre  médicale  accomplie  par  le  corps  d’occu¬ 
pation  au  Maroc  est,  on  le  voit,  importante,  et  ne 
peut  manquer  de  nous  attirer  de  la  part  des  popula¬ 
tions  indigènes  une  sympathie  véritable.  G.  V. 

Les  bactéries  lumineuses. 

La  production  de  lumière  par  des  organismes 
vivants  est  un  phénomène  extrêmement  répandu, 
tout  le  monde  connaît  la  luminescence  de  certains 
scarabées,  tout  le  monde  a  vu  ou  lu  la  description  du 
spectacle  magnifique  de  la  mer  phosphorescente,  dû  à 
des  animalcules  microscopiques.  La  viande,  eu  légère 
décomposition,  le  bois  pourrissant,  les  feuilles  mortes 
émettent  également  de  la  lumière.  C’est  à  une  bacté¬ 
rie,  le  bacterium phosphoreum,  qu’est  due  cette  action. 
Lebactenum  phosphoreum  est  d'ane  diffusion  très  gé¬ 
nérale;  on  le  trouve  dans  toutes  les  glacières,  dans 
tous  les  dépôts  de  viande  de  boucherie.  Les  œufs 
conservés  dans  l’eau  salée,  les  pommes  de  terre 
cuites  prennent  aisément  cette  luminescence  caracté¬ 


ristique,  soit  spontanément,  soit  au  contact  de  viande 
de  boucherie.  On  l’observe  encore  sur  les  poissons 
de  mer,  les  cadavres  d'animaux  marins,  etc.  Quant 
au  mécanisme  intime  qui  donne  naissance  à  ces  radia¬ 
tions,  il  reste  encore  mystérieux.  On  peut  réaliser 
des  cultures  de  bractéries  lumineuses.  On  peut  ainsi 
constituer  des  ampoules  présentant  une  luminescence 
continue  pendant  des  mois  entiers;  Ce  sont  de  véri¬ 
tables  lampes  froides,  n’émettant  aucun  rayon  calo¬ 
rique.  On  sait  que  c’est  là  le  rêve  des  savants  qui 
étudient  les  questions  d’éclairage.  Peut-être  un  jour 
les  bactéries  leur  foumiroiit-elles  la  solution  du  pro¬ 
blème  et  créeront  l’éclairage  idéal.  {La  Nature.) 

La  perméabilité  de  la  peau  de  nègre 
aux  rayons  X. 

Pour  étudier  l’influence  des  pigments  de  la  peau 
de  nègre  sur  la  pénétration  des  rayons  X,  M.  Hbrand 
a  fait  comparativement  la  radiographie  d’un  blanc  et 
la  radiographie  d’un  nègre  du  plus  beau  noir,  de 
Dakar.  Les  radiographies  ont  été  faites  le  même  jour, 
à  la  même  heure,  avec  la  même  machine  statique  et  la 
même  intensité  de  courant.  Les  tubes  de  Crookes 
étaient  les  mêmes. 

Dans  ces  conditions,  sur  le  cliché,  les  os  du  nègre 
se  voyaient  avec  une  netteté  admirable,  et  les  parties 
molles  elles-mêmes  se  dessinaient  très  bien,  très 
accentuées  sur  la  gélatine.  Sur  les  papiers ,  les 
moindres  détails  de  la  structure  du  tissu  osseux 
apparaissaient  avec  une  netteté  admirable.  Les 
parties  molles,  à  peine  perceptibles  pour  la  main, 
par  exemple,  du  blanc,  se  voyaient  très  nettement 
dessinées  sur  le  cliché  et  sur  la  radiographie  sur 
papier  de  la  main  du  nègre. 

Le  pigment  noir  du  nègre  avait  donc,  à  n’en  pas 
douter,  fait  écran  contre  les  rayons  X  et  s’était  ainsi 
photographié  sur  les  plaques  sensibles. 

En  mettant  deux  radiographies,  une  d’un  nègre  et 
l’autre  d’un  blanc  l’une  à  côté  de  l’autre,  quiconque 
peut  dire  :  celle-là  est  une  main  de  nègre  et  celle-là 
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(Principe  actif  aes  Capsuies  surrénaies) 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d’Adrénaline  Clin 


Granules  d  Adrénaline  Glin» 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule. 

Le  Flacon  — 


Collyre  dAdrénaline  Glinc 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  c 


Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  l’ Adrénaline-Cocaïne 

0  gr.  002  Adré,n.  -H  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c.c,  —  L  Ampoul] 
à  l’Adrénaline-E sérine 

Ogr.  002  Adrén.+O  gr.05  Esérine  par  10  c.c.  —  L  Ampoul! 

TuUgs  stérilisés 

d’Adrénaline  Clin  w 


iilligr.  par  suppositoin 


isions  de  5  centigr. 


Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 

|>  I  I  N  à  V Adrénaline-Cocaïne 

ullll  chimiquement  pure 
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Le  Tube  .  4  fr.  ““E:''-  Ailr.-t-ilgr.OIOSlovaïneparc.c.  — La  BoIte  de  0  :  2'2 

1/4  mmgr  Adr. -j-Ogr.  02Slova!neparc.c.  —  La  BoIte  deO.  2'5i 
Lea  prix  indiqués  sont  les  prix  an  public. 
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CHAIX  10,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “  SUCCO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propri^  és  physiques  et  thérapeutiques 
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LIVRES  NOUVEAUX 


P. -F.  Armand-Delille.  —  /.n  mccanisme  de  l'immu- 
nilé  ;  aniicorps,  anliifènes  et  déviation  dit  complé¬ 
ment.  1  brochure  gr.  in-8''  de  VOEuvre  médico-chirur¬ 
gical,  lifi  pages  avec  figures.  Prix  :  1  fr.  25.  (Masson 
ur  C»,  éditeurs.) 

Les  méthodes  biologiques  qui  tiennent  aujourd’hui 
une  si  grande  place  dans  les  théories  et  les  concep¬ 
tions  medicales,  nous  ont  valu  un  très  grand  nombre 
de  termes  nouveaux.  Ceux  qui  n’ont  pas  suivi  pas  à 
pas  la  genèse  et  le  développement  de  ces  nouvelles 
méthodes,  ceux  aussi  qui  n’ont  pas  vu  ou  fait 
les  expériences  très  délicates  sur  lesquelles  elles 
s’appuient,  sont  certainement  troublés,  dans  leurs 
lectures,  par  ces  mots  d’antigène,  d’anticorps,  de  sen- 
sibilisine,  d’hémolysine,  d’ambocepteur,  de  complé¬ 
ment,  etc.,  qui  reviennent  à  chaque  instant. 

Ces  termes,  qu’il  faut  cependant  connaître,  appa¬ 
raissent  dépouillés  de  tout  mystère  à  la  lumière  des 
faits  qu’ils  désignent  et  qui  se  trouvent  très  claire¬ 
ment  exposés  dans  la  monographie  clinique  que 
M.  Armand-Delille  vient  de  publier  sur  le  mécanisme 
de  l’immunité. 

Le  premier  chapitre  nous  donne  tout  d’abord  üü 
historique  sobre  de  la  notion  même  de  l’immubité, 
puis  l’exposé  de  ses  manifestations  humorales  objec¬ 
tives,  de  ses  rapports  avec  la  bactériolyse,  la  pha¬ 
gocytose  et  le  phénomène  de  Bordet  (séfum  hémoly¬ 
tique).  Dans  le  chapitre  suivant  sont  étudiés  le  mode 
d’action  des  sérums  hémolytiques  et  bactériologi¬ 
ques,  le  rôle  qu’y  jouent  l’antigène,  la  sensibilisatrice, 
le  complément.  Le  troisième  chapitre  est  consacré  à 
la  méthode  dite  de  déviation  du  complément  dont  la 
séro-réaction  de  Wassermann  pour  le  diagnostic  de 
la  syphilis,  est  une  des  applications  pratiques. 

A  la  lumière  de  ces  phénomènes  tels  qu’ils  apparais- 
seüt  dans  les  expériences  de  laboratoire  et  dans  les 
faits  cliniques,  M.  Armand-Delille  arrive  à  dégager 
la  notion  moderne  de  l’immunité.  Celle-ci  est  réalisée, 
en  dernière  analyse,  par  la  propriété  que  possède  ou 
qu’acquiert  l’organisme  d'élaborer  des  produits 
capables  de  détruire  (bactériolyse,  cytolyse,  etc.), 
les  substances  étrangères  (microbes,  cellules,  ma¬ 


tières  albuminoïdes)  qui  pénètrent  dans  son  milieu 
intérieur.  Quant  au  mécanisme  de  cette  destruction, 
il  est  très  comparable  à  celui  de  la  digestion  des 
matières  protéiques. 

R.  RoM.Mr. 

Prof.  Thedor  Escherich  (de  Vienne).  —  La  tétanie 
des  enfants,  1909.  1  vol.  gr.  in-8“  de  268  pages,  avec 
15  figures  et  2  tableaux;  Prix  :  9  francs.  (Anmi-m 
Holdek,  éditeur.) 

Pendant  longtemps  l’élude  de  la  tétanie  au  cours 
de  l’enfance  a  été  négligée  ;  certains  auteurs  ont 
même  nié  son  existence.  Depuis  le  début  de  ce 
siècle  cette  question  est  à  l’ordre  du  jour  ;  résultat 
surprenant  :  les  nombreux  travaux  et  mémoires  pa¬ 
rus  eu  ces  dernières  années  ont  établi  la  fréquence 
particulière  de  l’état  tétano'ide  précisément  chez  le 
nourrisson  et  ont  rattaché  à  cette  affection  une  par¬ 
tie  des  syndromes  décrits  isolément  jusqu’ici,  tels 
que  le  spasme  du  larynx  et  l’éclampsie. 

L’auteur  considère  son  ouvrage  comme  faisant 
suite  au  livre  de  son  collègue,  le  professeur  Frankl- 
Hochwart.  Aussi  s’est-il  borné  à  n’envisager  la  té¬ 
tanie  que  chez  les  enfants  avec  l’espoir  de  se  trouver 
dans  des  conditions  plus  favorables  que  chez  l’adulte 
pour  la  solution  des  questions  encore  obscures. 

Dans  une  première  partie,  il  traite  de  la  tétanie  de 
la  première  enfance,  «  tétanie  infantile  ».  Il  commence 
par  faire  l’historique  depuis  Clarke  jusqu’ànos  jours, 
puis  étudie  avec  soin  sa  pathogénie.  L’insuffisance 
parathyroïdienne  donne  lieu  à  unfe  intoxication  téta- 
noïde  ;  telle  est  la  théorie  émise  par  Escherich  à  la 
suite  des  travattx  de  Erdheim  et  confirmée  par  les 
recherches  de  Yanase,  entreprises  au  laboratoire  de 
la  clinique  infantile  de  Vienne  et  analysées  dans  un 
précédent  numéro  [Presse  Médicale,  1909,  n"  2). 

L’auteur  décrit  ensuite  fcn  détail  la  symptomato¬ 
logie,  envisageant  successivement  l’hyperexcitabilité 
électrique  des  nerfs;  l’hyperexcilabilité  mécanique 
des  nerfs  et  des  muscles  (phénomène  du  facial,  signe 
de  la  bouche  observé  par  Escherich  chez  tous  les 
nourrissons  Agés  de  moins  de  2  mois,  au  cours  de 
leur  sommeil)  ;  le  signe  de  Trousseau  ;  les  crampes 
musculaires  tétanoïdes  ;  les  autres  troubles  nerveux 
et  enfin  l’état  général.  Après  cette  étude  analytique, 
il  fait  uu  tableau  de  la  tétanie  de  la  première  enfance 


dans  son  ensemble,  puis  passe  en  revue  les  formes 
diverses  qu’elle  peut  revêtir. 

Au  point  de  vue  anatomo-pathologique,  après  avoir 
rappelé  les  travaux  anciens,  il  décrit  les  modifica¬ 
tions  des  corpuscules  épithéliaux  telles  qu’elles  ré¬ 
sultent  des  recherches  toutes  récentes  de  Erdheim 
et  Yanase.  Il  étudie  ensuite  la  répartition  géogra¬ 
phique  de  la  maladie,  son  étiologie  ;  examine  les 
causes  d’erreurs  de  diagnostic  et,  après  avoir  dit 
quelques  mots  du  pronostic,  parle  en  détail  du  trai¬ 
tement  prophylactique  et  opothérapique. 

La  seconde  partie  de  l’ouvrage,  plus  brève,  est  ré¬ 
servée  à  la  tétanie  des  enfants  plus  Agés,  «  puérile 
tétanie  »,  dont  il  étudie  avec  soin  les  diverses  formes; 
forme  aiguë  idiopathique,  forme  associée  ou  con¬ 
sécutive  à  d’autres  maladies,  forme  chronique,  forme 
prolongée. 

Les  travaux  du  professeur  Escherich,  exposés  dans 
le  livre  que  nous  venons  d’analyser,  vont  éclaircir 
cette  question  si  controversée  de  la  tétanie  des  en¬ 
fants.  La  théorie  de  l’insuffisance  parathyroïdienne 
n’est  pas  encore  prouvée  d’une  façon  absolue;  du 
moins,  elle  ale  mérite  d'être  plus  claire  et  fondée  sur 
des  bases  plus  sérieuses  que  toutes  les  théories  pro¬ 
posées  jusqu’ici. 

G.  SciIliEIBEK. 

P.  Sérieux  et  P.  Capgras.  —  Les  folies  raison¬ 
nantes,  le  délire  d'interprétation.  1  vol.  in-S“.  Prix  : 
7  francs.  (Félix  Alcan,  éditeur.) 

Le  délire  d’interprétation  que  MM.  Sérieux  et  Cap- 
gras  étudient  dans  ce  volume,  est  celui  des  sujets 
qui,  en  dehors  de  leur  délire  en  quelque  sorte  par¬ 
tiel  et  limité,  conservent  toute  leur  vivacité  d’esprit, 
avec  une  aptitude  souvent  remarquable  à  discuter  et 
à  défendre  leurs  convictions.  Ces  malades  présentent 
ainsi  une  véritable  association  de  la  raison  et  de  la  folie, 
qui  leur  mérite  le  qualificatif  de  «  fous  raisonnants  ». 

Le  lecteur  trouvera  dans  ce  volume  la  description, 
avec  observations  à  l'appui,  des  symptômes  des 
formes,  de  l’évolution  et  des  variétés  du  délire  d'in¬ 
terprétation.  MM.  Sérieux  et  Capgras  exposent  sa 
genèse,  le  dilférencient  du  délire  de  revendication, 
des  psychoses  interprétatives  symptomatiques  et  des 
délires  systématisés  hallucinatoires.  Enfin,  après 
avoir  rappelé  de  quelle  manière  elle  fut  envisagée  au 
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Découverte  en  1896  par  E.  galbrun.  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au.  XIIP  Congrès  International,  Paris  1900)-. 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODiSME 


Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre.  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  h  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

OEMÀNDEIt  OliOClWnE  Slir  fSODOTHÊRAPlE  PHYSIOl-OGIOUE  PAR  LE  PEPTONIODE. 

t.ABOÉSilt.tfOtXlfê&l  «aaiaBIàfO’KÏ*  18,  Rue  Oborkampf,  PARIS. 


/\cîde 

urique 


PhartTiaeie  tietiry  'ROGIER 

Ancien  InUtnc  ilc»  iwpltnnl  ilo  Pnri«. 

!t  5 .  boul.  de  dBÜrcelles,  t>aHs  (8').  Tél.  533-85. 


STIMULANT  de  L  ACTIVITÉ:  HÉPATIQUE  et  de  ^ACTIVITÉ  RÉNALE 


S^.ioB  HenrtanlCliervilliers 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIPUES  URINAIRES 


1 

DIATHÈSE  URIQUE 

ROGIER 

ARTHRITISME 

COQUELUCHE  Par.Si  b.,  1  i  10  ouill.  suivant  l’âgo.' 


COMROSITIÔN 

Liquenr  Bearson,  'Valérianate'  de  Caféine. 

Atfopa  Bella'dona,  Benzoate  du  Benjoin.  ^ ET  TOUTES  PH’ARnrAOIES j . 


UROTROPINE 

BENZOATE 

HELiniTOL 

DE  LITHINE 

PIPÉRAZINE 

etc. 

1  firanuié,  entièrement  soluble  dans  l'eau,  j 

1  exactement  Ogr.  00  ( 

le  substance  aclivo. 

i  3  A  6  CUILLERÉES 

A  CAEÉ  PAR  JOUR 
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dernier  siècle,  ils  cherchent  à  justifier  l’autonomie 
de  cette  espèce  morbide  et  à  la  situer  dans  une  clas¬ 
sification  nosographique.  Des  considérations  théra¬ 
peutiques  et  médico-légales  terminent  cette  mono¬ 
graphie.  R.  R. 

A.  Gilbert  et  P.  Carnot.  —  Hihliolhèr/ne  de  Théra¬ 
peutique.  Chaque  volume  in-8"  de  500  pages  avec 
ligures,  cartonné  ;  Prix  :  8  fr.  BAii.i.ièiir  kt  rii.s, 

éditeurs). 

La  Jiihliolhèque  de  thérapeutique  publiée  sous 
la  direction  de  MM.  Gilbert  et  Carnot  comprendra 
25  volumes,  ayant  pour  objet  l’étude  des  «  agents 
thérapeutiques  «,  des  «  médications  »,  des  «  traite¬ 
ments  ».  Les  deux  premiers  volumes  viennent  de 
paraître  ; 

L’un  consacré  aux  Médicaments  microbiens  contient 
les  matières  suivantes  :  Bactériothérapie  intestinale 
(E.  Metchnikoff)  ;  Vaccination  antivariolique  (E. 
Sacquérée);  Vaccination  antirabique  (P.  Remlinger); 
Sérothérapie  antidiphtérique  (L.  Martin)  ;  Sérothé¬ 
rapie  antitétanique  (L.  Vaillah»  et  Cii.  Dopter)  ; 
Sérothérapie  antistreptococcique  (A.  Besredka)  ;  Sé¬ 
rothérapie  de  la  méningite  épidémique  (Wassermann 
et  Leiier)  ;  Vaccination  et  sérothérapie  antityphique 
(E.  Sacquépîîe)  ;  Sérothérapie  et  vaccination  de  la 
peste  bubonique  (Dujardin-Beaumetz)’;  Vaccination  et 
sérothérapie  anticholériques  (A.-E.  Salimbeni).  Le 
dernier  chapitre  a  trait  à  la  sérothérapie  antiveni¬ 
meuse  (A.  Cai.mette),  qui  se  rapproche  trop  des 
autres  sérothérapies  pour  en  être  séparée.  - 

Le  second  volume  de  cette  collection  est  consacré 
à  la  Mécanothérapie  et  à  V Hydrothérapie,  à  la  réédu¬ 
cation,  aux  sports  en  thérapeutique,  et  à  la  méthode 
de  Bier  ;  il  est  dû  à  MM.  Fraihin,  de  Cardenal,  Cons- 
TENSoux,  TissiÉ,  Belacénière,  Pariset,  tous  spéciale¬ 
ment  désignés  pour  traiter  le  sujet  qui  leur  est  par¬ 
ticulièrement  familier. 

Il  serait  superflu  de  faire  l’éloge  de  ces  ouvrages 
très  documentés.  On  n’en  peut  que  conseiller  la 
lecture  à  l’étudiant  et  au  médecin  praticien  qui  y 
trouveront  l’inventaire  raisonné  des  connaissances 
qu’ils  doivent  posséder.  J.  D. 


1800.  —  Destot,  Vignard  et  Barlatier.  —  T, es 

FRACTURES  DU  COUDE  CHEZ  LES  ENFANTS.  1  VOl.  111-8“  de 

225  pages  avec  5  planches  comprenant  76  radiogra¬ 
phies.  Prix  ;  6  fr.  (O.  Doin  et  fils,  éditeurs.) 

1801.  —  Poirier,  Charpy  et  Cunéo.  —  Abrégé 
d’Anatomie.  Ouerage  complet  formant  3  vol.  gr.  in-8“ 
de  1620  pages,  avec  976  figures  en  noir  et  en  couleurs, 
richement  reliés  toile  anglaise,  tête  rouge.  Prix  : 
50  fr.  (Masson  et  C'‘.  éditeurs.) 

1802.  —  P.  Reclus.  —  Cliniques  de  la  Charité 
SUR  LA  Chirurgie  journalière.  1  vol.  gr.  in-8'’  de 
11-613  pages,  avec  figures.  Prix  :  10  fr.  (Masson  et 
C'“,  éditeurs.) 

1803.  —  P. -F.  Armand-DeUIle.  —  Anticorps,  an¬ 
tigènes  et  déviation  du  complément  ;  le  mécanisme 
de  l'immunité.  1  brochure  gr.  in-8»  de  VOEuvre  mé¬ 
dico-chirurgical,  avec  figures.  Prix  :  1  fr.  25.  [Masson 
et  C>»,  éditeurs.) 

1804.  —  G.  Weiss.  • —  Physiologie  générale  du 

TRAVAIL  MUSCULAIRE  ET  DE  LA  CHALEUR  ANIMALE.  1  Vol. 

in-8»  de  xii-267  pages.  Prix  :  6  fr.  [Masson  et  C'“, 
éditeurs.) 

1805.  —  Ch.  Sabourin.  —  Traite.ment  rationnel 
DE  LA  PHTISIE.  Troisième  édition,  revue  et  très  aug¬ 
mentée.  1  vol.  in-16,  de  viii-328  pages.  Cartonné 
toile.  Prix  :  4  fr.  [Masson  et  C'»,  éditeurs.) 

1806.  —  Gaillard  et  Nogué.  —  Traité  de  Stoma¬ 
tologie.  Fasc.  1.  Anatomie  de  la  bouche  et  des  dents, 
par  Dieulefé  et  Herpin.  1  vol.  gr.  in-8*  de  xii-184 
pages,  avec  149  figures.  Prix  :  6  fr.  [J.-B.  Baillière 
et  fils,  éditeurs.) 

1807.  —  E.  Estor.  —  Guide  pratique  de  chirurgie 
Infantile.  2'  édition.  1  vol.  in-8»,  de  iv-520  pages. 
Prix  ;  8  fr.  [Félix  Alcan,  éditeur.) 

1808.  —  J.  Rogues  de  Fursac.  —  Manuel  de  Psy¬ 
chiatrie.  3»  édition  revue  et  augmentée.  1  vol.  in-16, 
de  vi-367  pages.  Cartonné.  Prix  :  4  fr.  (Félix  Alcan, 
éditeur.) 

1809.  —  M.  Auvray.  —  Maladies  du  Crâne  et  de 
l’Encéphale.  1  vol.  gr.  iu-8'’  de  508  pages,  avec  130 
figures.  Prix  ;  10  fr.  [J.-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 


SOmniAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES -ENFANTS 


J.  Comby.  —  Rôle  de  la  contagion  liiimaine  di 
la  tuberculose  infantile. 

Moussu.  —  De  l’influence  de  l’état  de  santé  i 
laitières  sur  la  valeur  du  lait  alimentaire. 

J.  Brudzlnskl.  —  Sur  le  signe  du  triangle 
Grocco-Rauchfuss  Hamburger  dans  la  pleuré 
séro-fibrineuse  cliez  les  enfants. 


Cruchet  et  Leuret.  —  Nouveau  cas  d’exulcération 
sublinguale  (maladie  de  Riga)  avec  autopsie. 

Plauchu  et  Gardère.  —  Un  cas  de  cyanose  congé¬ 
nitale  avec  malformations  cardiaques  multiples  chez 
un  nourrisson  mort  par  endocardite  infectieuse. 

Revue  générale  : 


Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 


Société  de  pédiatrie. 
Nouvelles. 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n»  3. 


Ch.  Sauvineau.  —  Pathogénie  du  nystagniiis. 
J.  Raimithe.  —  Deux  signes  d’hémiplégie  oi 
nique  du  membre  inférieur. 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Société  de  psychiatrie  de  Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

T:u'iSi;S  DK  DOCTOKAT 

Mercrcdi^'i  Mars  1909,  à  1  heure.  —  M.  CouDiEii  :  De 
l'influence  des  sels  neutres  sur  lu  digestion  tripsyque  des 
albuminoïdes;  .MM.  Ch.  llichet,  Poucliet.  Roger,  Zim- 
—  Jl.  (lAiiUEi.oN  :  Etudes  expérimentales  sur  la 
polypnée  thermique  MM.  Ch.  Richet,  Pouchet,  Roger, 
Zimmern.  —  M.  Lade.n  :  Etude  de  l’action  de  quelques 
médicaments  sur  le  cœur  isolé  de  mammifère;  MM.  Pou¬ 
chet,  Ch.  Richet,  Roger,  Zimmern.  —  M.  Duclos  :  Les 
traitements  électriques  du  zona.  Leur  pathogénie.  Leurs 
résultats;  .MM.  Roger,  Ch.  Richet,  Pouchet,  Zimmern.  — 
M.  Bkc  ;  Contribution  à  l'étude  du  traitement  des  nnky- 
loses  de  la  hanche  par  lu  méthode  de  l'interposition  mus¬ 
culaire;  MM.  Reclus,  Segond,  Pierre  Duval,  Ombrédonne. 
—  M.  Gautiuer  :  L’ulcère  leucoplusique  et  les  ulcérations 
de  la  leucoplasie;  MM.  Reclus,  Segond,  Pierre  Duval, 
Ombrédanne.  —  M.  Battesti  :  Contribution  à  l’étude  du 
bec-de-lièvre  médian  inférieur;  MM.  Segond,  Reclus, 
Pierre  Duval,  Ombrédanne.  —  M.  Swiecinski  :  Sur  l’hys- 
térectomie  abdominale  subtotale  par  le  procédé  de  la 
décollation  antérieure;  MM.  Segond,  Reclus,  Pierre  Duval, 
Ombrédanne. 

Jeudi  2b  Mars  1909,  à  1  heure.  —  M.  Oualid  :  Traite¬ 
ment  de  la  sciatique  par  les  injections  de  solutions  salines 
dans  le  nerf;  MM.  Raymond,  Alb.  Robin, Thoinot,  Claude. 

_ M.  Meignan  :  Nystagnus  de  Myoclonie;  .MM.  Raymond, 

Alb.  Robin,  Thoinot,  Claude.  —  Mlle  1Iai.movitch  :  Débuts 
aigus  et  suraigus  (à  forme  de  diverses  affections  ubdomi- 


nant,  Langlois,  André  Broca.  —  3®  Oral  (Première  par¬ 
tie),  MM.  Bar,  Retterer,  Auvray.  —  3“  Oral  (Deuxième  par¬ 
tie)  ;  MM.  Chauffard,  Gouget,  Brumpt.  —  4®  ;  MM.  Chan- 
temesse,  Richaud,  Balthazard.  M.  Gilbert,  censeur;  M. 
Maillard,  suppléant.  —  5“  (Deuxième  partie)  (f*  série), 
Beaujon  ;  MM.  Raymond,  Rénon,  Claude.  — 5“  (Deuxième 
partie)  (2®  série),  Beaujon  :  MM.  Hutinel,  Castaigne,  No- 
bécourt.  —  5',  Obstétrique  (Pi-emière  partie)  Beaujon  ; 
M.M.  Ribemont-Dessaignes,  Demclin,  Jeannin.  M.  Albert 
Robin,  censeur  ;  M.  Lnunois,  suppléant 


Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale. 

—  M.  le  professeur  Gilbert  Ballet  a  commencé  le  cours 
de  clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale,  le 
dimanche  7  .Mars  1909,  h  10  heures,  à  l’amphithéâtre  de 
l’asile  clinique  (Sainte-Anne),  et  le  continue  les  mer¬ 
credis  et  dimanches  suivants,  à  la  même  heure.  .A  partir 
du  samedi  15  Mai  inclus,  la  leçon  du  dimanche  sera  re¬ 
portée  au  samedi.  Le  mercredi  :  examen  extemporané  des 
malades  et  policlinique  ;  le  dimanche  ;  leçon  clinique. 

Cours  théorique  de  psychiatrie  médico-légale.  —  M.  E. 
Dl'pré,  agrégé,  a  commencé  ce  cours  è  l’amphithéàti-e  de 
la  clinique  des  maladies  mentales,  à  l’asile  Sainte-Anne, 
le  jeudi  11  Mars  1909.  à  10  heures,  et  le  continue  les 
lundis  etjeudis  suivants,  à  la  même  heure. 

Examens  de  maladies  et  rédactions  d’observations  et  de 
rapports.  —  MM.  René  Charpentier  et  Delmas,  chefs  de 
clinique,  dirigent  ces  exercices  pratiques  qui  se  font 
è  la  clinique  des  maladies  mentales  leslundiset  jeudis,  à 
9  heures  et  ont  commencé  le  lundi  l^r  Mars  1909. 

Exerciees  pratiques  de  psychologie.  —  M.  G.  Dumas,  de 
la  Faculté  des  lettres, chef  du  Laboratoire  de  psychologie 
expérimentale,  dirige  les  exercices  pratiques  de  psyc 


d’exercices  de  technique  chirurgicale.  Les  cours  sont  gra¬ 
tuits  pour  les  internes  des  hôpitaux.  —  Le  droit  d’ins¬ 
cription  est  de  50  francs  pour  les  étudiants  en  médecine 
immatriculés  et  de  80  francs  pour  les  docteurs  en  méde¬ 
cine  français  et  étrangers.  —  Le  nombre  des  élèves  est 
limité.  Se"  faire  inscrire  :  17,  rue  du  Fer-â-Moulin,  17. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Commandeur  :  M.  Reuyer,  médecin  inspecteur,  directeur 
du  service  de  santé  du  gouvernement  militaire  de  Paris. 

La  défense  sanitaire.  —  M.  le  président  du  Conseil, 
ministre  de  l’Intérieur,  vient  d’adresser  à  MM.  les  préfets 
une  importante  circulaire  relative  à  la  nécessité,  pour 
les  autorités  locales,  de  préparer  tous  les  moyens  de  dé¬ 
fense  sanitaire  propres  à  prévenir  la  diffusion  du  choléra. 

Nous  extrayons  de  cette  circulaire  le  passage  suivant  : 

«  Pour  que  ces  services  de  désinfection  agissent  utile¬ 
ment,  il  est  de  toute  nécessité  que  MM.  les  médecins  fas¬ 
sent  les  déclarations  rendues  obligatoires  par  la  loi  du 
15  Février  1902  et  le  décret  du  10  Février  1903.  Dans  lu 
plupart  des  régions,  les  médecins  se  sont  abstenus  de 
faire  ces  déclarations  aussi  longtemps  que  les  services  de 
désinfection  n’étalent  pas  organisés  ;  en  quoi  ils  avaient 
tort  assurément,  car  la  désinfection  chez  le  malade  n’est 
pas  la  seule  mesure  de  prophylaxie  efficace  et  plus  d’une 
épidémie  locale  de  fièvre  typhoïde  ou  de  diphtérie,  par 
exemple,  aurait  pu  être  enrayée  dès  le  début  par  des 
moyens  appropriés  si  les  premiers  cas  avaient  été  décla¬ 
rés.  Mais  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que,  pour  n’ètre  pas 
les  seules,  la  désinfection  en  cours  de  maladie  et  la  dé- 
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Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

gAMPOULES  ANALGESIQUES  FRAI^ 

A  la  Scopolamîne  et  au  Grlycérophosphate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1°  1/10"  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2“  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprèndre  ensuite  jusqu’à  effet. 


. .  .  :T^  ,  BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs  -- . .  -,  . - 

IhÆstriiis  rsiLstmcLacieii,  85,  rixe  ZMIoza.z'-b  IE*_A.ISIS 


Traitementl  jdes  Dyscrasies  nerveuses 


SfiRDM  HËVROSTHËNIQDE  PRAISSE^ 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(fiour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  l/S  milligr.  de  Oaoodylate  de  strjrolixiine  et  0,gr.  10 
de  Olycérophosphats  de  sonde  par  oentimëtre  onbe. 


26  gouttes  oontiennent  ,  .l  '2  milllgr.  de  Oaoodylate  dej 
stryohnine  et  O  gr.  10  ^e  GlyoéropliOsphate  de  sonde. 


EmI  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  NERVEUSES 
iSiSlROPS  BÉOMURES«dP.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  £’r.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  ERÔMUBË^  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRÔMUrFdé  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  POLÏBROMÜRË  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une'  cüillèrée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  â  potage  par  jour. 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM""  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

lÆ-A.IS03Sr  2,  r-me  ci©s  Liions 


I£OHLA.lS  et  C*'*  I^Parmacien.  de  1" 


x-ln-terne  des  Hôpitaïux  de  Paris. 
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appartient  de  veiller  à  ce  que  nul  n’ignore  ces  disposi-  Considérant  que,  dans  ces  conditions,  les  dispositions  Exposition.  —  Une  expos 
du  décret  ne  pourront  qu’aggraver  l’état  actuel  ;  logie  et  hygiène  urbaine  est  i 

les  précautions  ci-dessus  énumérées  sont  prises,  et  il  Regrette  que  les  critiques  émises  par  les  Congrès  de  breuses  stations  françaises  et 


sition  d’hydrologie,  climalo- 
annexéo  au  Congrès.  De  nom- 
;  étrangères  y  ont  adhéré,  des 
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Augmeniaiion  de  la  quotité  du  voie  nécessaire  pour  que 
les  décisions  de  l'Assemblée  générale  soient  dé/initives. 
Uajjporteur  ;  il.  GiLBuiiT  Ballet. 

Comité  de  l'Association.  —  Groupe  de  Bordeaux  :  ilil. 
Ahnozan,  professeur;  Benech,  agrégé. 

Groupe  do  Lille  :  MM.  Ciiaumeil,  professeur  ;  Lambket, 
agrégé. 

Groupe  de  Lyon  :  MM.  J.  Courmont,  professeur;  Re- 
GAL'D,  agrégé. 

Groupe  de  Monlpellier  ;  MM.  Grasset,  professeur; 
Jeanbrau,  agrégé. 

Groupe  de  Nancy  ;  MM.  Gross,  professeur;  Michel, 
agrégé. 

Groupe  de  Paris  ;  MM.  Gilbert  Ballet,  Reclus,  pro- 
fe.sseurs  ;  Auc.  Broca,  Bru.mpt,  agrégés. 

Groupe  de  Toulouse  ;  MM.  C.  Caubet,  professeur; 
Bardier,  agrégé. 

Ilureau  de  l' Assucialion  :  MM.  J.  Courmont,  président: 
Reclus,  Gross,  vice-présidents;  Regaud,  secrétaire  géné¬ 
ral;  Auc.  Bboca,  trésorier. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Ch.  Salathé;  de  M.  le  professeur  Boursier,  à  Bor¬ 
deaux;  de  M.  J.  Purina,  ancien  médecin  de  l  liôpital  civil 
de  Menton  (Alpes-Maritimes). 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies.  — 
Sy.mptomatologie.  —  Séance  du  11  Mars.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Gourcoux,  9;  Ribadeau-Druinas,  8;  Camus,  10;  Ri- 
bierre,  10;  Lemaire,  8.  —  Absents  :  MM.  Beanfumé,  Jo- 
mier,  Legroux,  Moutier. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  procbuin 
concours  de  [chirurgien  des  hôpitaux  est  composé  de 
MM.  Rieffel,  Dclbet,  Walther,  Quénu,  Schwartz,  Broca 
et  Balzer  qui  ont  accepté. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — ■ 
Séance  du  9  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cathala,  18  ;  Dc- 
vraigne,  15  :  Gueniot,  16. 

.Séance  du  11  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Schwab,  20  ; 
Jeunnin,  20  ;  Theiiveny,  15. 

Séance  aujourd'hui  h  4  heures  à  lu  Mulcrnité. 

Médaille  d’or  (médecine).  —  Jugement  des  mé¬ 
moires.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Abraiiii,  30;  Bory,  30  ;  Clu- 
net,  30;  Gy,  30;  Ilarvier,  30;  Lian,  30;  Milhit,  30;  Mo¬ 
uler- Vinard,  30  ;  Sézary,  30  ;  Vincent,  30  ;  Brulé,  29  ;  du 
Castel,  29;  Faroy,  29;  Glroux,  29;  Aynaud,  28  ;  Boudon, 
28  ;  Descomps,  28  ;  Feullié,  28. 


Oral.  —  Séance  du  S  Mars.  —  Diagnostic  clinique  de  la 
névrite  aorfiV/ae.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Abrami,  18;  Ilarvier, 
19;  Bory,  17  ;  Vincent,  19  ;  Milhit. 

Séance  du  10  Mars.  —  Syrnpléme  et  évolution  de  l'insuf¬ 
fisance  aortique.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Clunet,  17  ;  Sézarv. 
18  ;  Monier-Vinard,  18  ;  Lian,  19. 

Médaille  d’or  (chirurgie  et  accouchement).  — 

Jugement  des  mémoires.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Garaven. 
28;  Bodolec,  24  ;  Lemcland,  26;  Planson,  26;  üautefort, 
25  ;  Dupont,  23. 

Oral.  —  Séance  du  11  Mars.  —  Signes  diagnostic  cl 
traitement  des  iiueations  de  la  hanche  en  arrière,  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Caraven,  15  ;  Lemeland,  16. 

Internat,  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  11  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Eculle,  11; 
Desnoues,  7;  Cbamard,  8;  Morancé,  10;  Dubois  (J.),  8; 
Pinipaneau,  7  ;  Cain,  12.  —  Absents-,  MM.  Duretix,,  Dru- 

Internat  de  Brévannes,  de  Chardon-Lagache  et 
Hendaye.  —  Un  concours  pour  la  nomination  :  1“  é 
quatre  pinces  d’interne  en  médecine  à  l’hospice  do  Bré- 
vannee  (Seiiie-et-Oise)  ;  2»  i\  deux  places  d’interne  en 
médecine  à  l’institution  Sainte-Périnc  et  aux  fondulions 
Chardon-Lagache  cl  Rossini  ;  3"  5  deux  places  d’interne 
en  médecine  au  sanatorium  de  Hendaye  (Basses-Pyrénées), 
sera  ouvert  le  jeudi  Br  Avril  1909,  à  midi,  dans  lu  salle  des 
concours  de  l'administration,  rue  des  Saints-Pères,  n»  49. 

Les  candidats  qui  désireront  concourir  peuvent  se  faire 
inscrire  à  l’administration  centrale  (service  du  personnoB, 
jusqu’au  samedi  20  Mars  inclusivement,  de  11  heures  à 
3  heures. 

Sont  admis  à  prendre  part  nu  concours  ; 

Les  élèves  externes  des  hôpitaux  de  Paris; 

Les  élèves  en  médecine  de  3'  année  au  moins,  qui 
auront  fuit  six  mois  de  stage  régulier  dans  l’un  des  ser¬ 
vices  des  hôpitaux  de  Paris. 

Ces  derniers  devront  iiroduire  :  1“  un  extrait  de  nais¬ 
sance  ;  2»  un  certificat  de  revaccination  de  date  récente; 
3"  un  certifient  de  bonne  vie  et  mœurs  ;  4“  un  cerlifical  des 
inscriptions  prises  à  la  Faculté  de  médecine,  appuyé  d'un 
certificat  des  médecins  ou  des  chirurgiens  dans  les  ser¬ 
vices  desquels  ils  ont  accompli  leur  stage. 

Les  candidats  ne  pourront  être  inscrits  qu’après  avoir 
pris  l’engagement,  par  écrit,  de  rester  attaché  pendant 
une  année  au  moins  à  l'établissement  dans  lequel  ils 
auront  été  institués.  Ils  ne  pourront,  d’autre  part,  con¬ 
server  leurs  fonctions  pendant  plus  de  deux  années. 


REHSEIBHEMENTS 


CABINET  BALLET,  47,  b.  St-Mickel,  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  oession  exclusive  des  Postes  médi- 

oanx,  MAISONS  DH  SAUTé,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PABA- 
MÉDICALE8,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfaîB  ASSURÉS. 

Très  recommandée;  sans  fortune,  fille  de  médecin 
décédé;  excellente  sténo-dactylographe,  bonne  instruction 
technique,  désirerait  place  de  secrétaire  auprès  d’un 
médecin,  rédaction  de  Conférences  cl  de  tous  travaux 
scientifiques.  Ecrire  A.  F.  La  Presse  Médicale. 

Vénéréologie.  —  MM.  Dktré,  Guénot,  Marcel  Pinard, 
internes  è  l'hôpital  Ricord  (111,  Bd.  de  Port-Royal)  com- 
inenceroiil  le  mercredi  14  Avril,  à  2  h.,  un  cours  complet 
en  12  leçons  de  Diagnostic  clinique  et  bactériologique  et  de 
traitement  des  affections  vénériennes.  S’udress.  è  riiôpilal. 
Droit  d’inscription  :  30  fr. 

Adjudication  d'une  clinique  de  Mécanothérapie, 

après  le  décès  du  Dr  L...  Le  jeudi  26  Mars  1909,  à  2  h. 
du  soir,  rue  du  Faiihoiirg-Saint-Jean.  n»  20,  à  Nancy.  — 
Appareils  de  chirurgie  et  d’électricité,  bureau,  bibliothèque, 
fauteuils,  chaises-longues,  fauteuil  à  ba.sculc.  Dictionnaire 
Larousse,  ouvrages  de  médecine,  etc.  Au  comptant,  plus 
5  pour  100. 

E.rposiiton  le  mercredi  24,  de  9  à  12  h.  et  2  à  5  h.  du 
soir.  Pour  tous  renseignements  s’adresser  à  M.  Mouraux, 
commissaire-priseur  charge  de  la  vente,  Nancy. 


CHOLEÏJXE  CAMUS.  —  Opothérapie  bUiaixe. 

Utblase,  InsufSsanos  blUalra,  Colites  mnoo-membranenssB. 


PVRfll  Pni  BRULURES 

■  ■  n  V  k  Ea  VJ  Im  Sapfrisslos  U  U  DosUsi 

Lammtms  Ch.  EDET,  Alxncon  Hestitnlla  tt3  tntegriim 

OUÂTÂPLÂSME  pansement  complet 

Fblegmasies.Eozéma,  Appsndloltes,  Phlébites, Erysipèles,  Brfilnres. 

Le  Gérant  :  Pierre  Adger. 


Paris.  —  L.  Mahbtheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


Coca  -Thé'i 

Géreb.BilliplB  :  Migraines.  nàvnaJgios 

I  cfe'-eb-broLéi 


Igosique  Pausodui 

J.  C.  iodée  ,  :  Névralgies  dorigine  a 

'elles  J  Ç.  hpomo-iodée  :  Névralgies  rabef les.  sciatique, 

l  C.  quiniée  :  SpéaflaL - ' - -  -  -  - 


MIGRAINES 

NÉVRALGIES  rebelles 

Ë  O  L1 QUES  MENSTRUELLES 

hniHnnr  1  Pose  •  ^eîj^d'eao 

Fournier  &  C'5  21  rue  dcî3^.Pêter3bourg./^»<î 


^SIROPde  FELLOIs''! 

g  aux  Hypophosphltes  composés  | 

LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 
UNE  SEULE  PRÉPARATION 

I  potasse,  chaux,  FER,  HANQARÈSS, 
Contensnt  |  quhuhE,  STRYCHNIRE  et  PHOSPHORE, 

(h  l’Etat  d’Hypophosphites) 

O  milHtr.ds  Strychnins  psr  CuHIerls  à  Cstê) 

SON  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ETÈNEPÛIQUE 


affaiblissement  général,  ei 


^laconTSO.Odez  tous  Pliarmacieas.Den-i-Fl.A'BOj 

Hk  DÉpSlCtNÉBAL:  S,Rne  dclaPaii.PABlS. 


ÂKTISEPTigUE  DÊSIHFECTAHT 


LYSOL 


ÉGHARTIllON  BRATUIT 
ê  mit,  tu  MMiomt  qui  en  (bnt  te  éimeni» 

«OOIBTE  PRANÇAISK  DU  LVaOk 


mËPTfüEAMALCÊSPE  HÉMOSWI0UE 
DÉSODORISANT  GYTOPLASTIQUE  GÉNÉRAL 
|KÈRATOPLASTIOÜE-*MM», 
PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 
UmMmÈmm  i^/^a^srenoble  ettsph'«| 


(m'AMÉNORRHÊE,  la  DVSIIIËNOilViHEE,.la  MENORRHAQIiS 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  a  4  Capsules  par  jour 

-  .JORET  &  HOMOLLÉ 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  ponr  les  monographies  à  la  Société  Française  des  Produits  ' 
Sanitaires  et  Autiseptiqnes,  8S,  me  des  Francs-Bonrgeois,  Paris. 


KEPHIR  SÂLiON 


iUieotatiQD  M  Dïspeptipes 
et  des  TiBreDlBiix 

KÉPUIB  :  H«  I,  Laxatif;  II,  Alimentaire;  H*  III,  Constipant, 
mes  \Bf\  If  C  U  I  D  P®"®  préparer  sol-meme 

r^ULVV~l\Cii  nln  le  KépUr  lait  dlaslaaé. 

Prix  de  la  boîte  de  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIIÊEHTATIOH  LACTÉE,  28,  rua  da  Tréma  (Télép.  149-78) 

FOPBMISBgUR  PK9  HOPITACX  LIVRAISONS  QUOTmniWWES 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIIVKQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  préfjarés  pour 
I  '  USAGE^IVIÉDICAL 
17  Rue  d 'Athènes Paris 


"  KTBTT 

Application  1 
do  .ta  Méthode  | 

JOULEE  I 


LIOMEUR  PEPTO -PHOSPHORIOUE  ADRIAS 


eide  l-’hosphoriqiia  Anhydre. 
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Samedi,  13  Mars  1909 


Aucun  ptiénomèneiiioilisnie 


ASTHME 

EMPHYSÈME,  ETC. 


MERCK 


Action  rapide  et  prolongée 


SYPHILIS  TERTIAIRE 
ACTINOMYCOSE 

AFFECTIONS  PARASYPHILITIQUES 


TRAITEMENT  RATI0NNEL.tHY6!ÉNIQUE.,. CONSTIPATION  HABITUELLE 


DURET  &  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  (Seine-et-Oise), 


p5maînci«!|aaî<(Viyii 


ALB.LE  PERDRIEL., il, Rue  Milton, PÂBIS, et  toutesPharmaciG!. 


KOLA  FRAICHE  prirée  des  Oiydases  par  stériltsation,  renfermant  le 
principe  “  XOIHIIIE  ”  Inaltéré  en  même  temps  que  de  la  Caféine  et  du  Tannin. 


SOULAGEMENT  IMMÉDIAT  et  GUERISON  RAPIDE  ^  jWr  ^ 

par  remploi  des  Suppositoires  d’Anusol  du  Docteur  GŒDEKE 

à  base  d’IODORÉSORÇI  NOSU.LFITE  dè  BISMUTH 
IPnonXTIT  CHJMIQTJE  PTTR,  DÉFINZ  et  ABSOLUMENT  INOFFENSIF 

Les  Suppositoires  d’Anusol  ne  contiennent  aucune  susbstance  narcotique  ni  toxique. 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  PHARMACIE  du  MIALHE 

s,  3eî.-ULe  "E^avart,  £t  — 


N°  22 


Mercredi ,  17  Mars  1909. 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  .  ^  (  Paris.  ...  lO  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  NUMERO  ^  Dép.  etÉtr.^iS  centimes. 


—  AUniNlSTBATIOrV  — 

MASSON  ET  C‘=,  Éditeu 

120,  boidevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 
ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . 10 

Union  postale .  15 

Les  abonnements  partent  du  conunenoeme 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

)NNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Pathologio  e: 
logique  Professeur  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 

Membre  de  l'Acad.  do  médecine.  Méd.  de  l'hép.  do  la  Chari 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Faculté  de  médedne  de  Paris.  Cours  de  c 
rurgicale  de  l’hôpital  Necker.  Leçon 
de  M.  le  professeur  Pierre  Delbet. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux. 

Société  de  biologie. 

Société  anatomique. 

Société  des  chirurgiens  de  Paris. 
Académie  de  médecine. 

Société  de  pathologie  exotique. 

SOLIDARITÉ  MÉDICALE 


LIVRES  NOUVEAUX  'ww 

G.  Weiss.  Physiologie  générale  du  travail  musculaire  et 
de  la  chaleur  animale. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES  “wv», 

FOUGUES  Toni-Digestive 

HAMAMELIS  LOGEAIS 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie, fièvres  intermittentes,  cachexiespalndéennes. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  mnqnenses. 


WM  11  M  DM  l«  M  Congestion.  Constipation. 
HAMAMELINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 

TiiliUJ  j  '''  ferment 

ggni  fomn'daF'METCHHIKOn 
IFFECTWIIS  SISTRO  IIITESTIIIALES  7T,r.Denfert-Bochereau,tWS 


CEREBRINE 


SOLIDARITÉ  MÉDICALE 


SOUSCRIPTION  OUVERTE  A  «  LA  PRESSE  MÉDICALE  » 

POUR  LA  VEUVE  DU  DOCTEUR  LAURON  (UU  GERs) 


)■■  Paul  Noguès . 
l'Hugenschmidt. 
)■•  F.  Raoult,  Ver- 


20  fr.  Report  . 

Dr  G.  Marion 
10  —  Dr  Hérard.  . 
Dr  Nogaro,  1 
100  —  louse  .  .  . 
20  —  Dr  Coudoin  . 
20  —  Dr  Pierre  Mai 
20  —  Prof.  Hartmi 
50  —  M'“”Valcntin( 
gène  L  .  . 
10  —  Prof.  Bar.  . 
20  —  de  Lastic  .  . 
Dr  M  e  n  n  i 


Dr  L.  C.  Quér 
Dr  Paris.  .  .  . 
Dr  Piot  .  .  .  . 
Dr  Lortat-Jucol 
D’’  Kruger.  .  . 


0  —  Dr  Collache. 
Dr  L.  Bizard, 
Dr  Furet  .  . 
0  —  Dr  M.  Warot. 
5  —  Dr  H.  Bourbe 
0  —  Dr  Frappier, 


Dr  LéonLabbe. 
■  Dr  P.  Le  Gendr 
Dr  Conzetle,  £ 
Mandé  .  .  . 


-  Dr  Ch.  Mongour, 
Bordeaux'.  .  . 
■  D''  Zinimern.  .  . 


MIGRAINES 

Névralgies  rebelles. 
Coliques  menstruelles. 


I  TABLETTES  QXYMENTHOL  PERRAUDIN  | 


lODO-MAlSlNE 

“Ulmarène” 


Médication  Saiieylée  locaie,  inodore. 

BâDME  du  Dr  André  GIGON  à  l'ULIVI ARÈNE 

(ui-iviare:Time)  en  Tube 

Pour  le  Traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 


Cacod.  de  soude.  0,0S 
Qlycér.de  soude.  0.20 
Suif,  strychnine.  0,001 
CHEVREXIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin 
Tél.  245-56  PARIS 


Les  souscriptions  sont  reçues  au  bureau 
Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint-Germi 


A  PROPOS  DE  LA  lIÉOllGANISATION 
DE  L’INSPECTION  MÉDICALE 


Cette  réorganisation,  à  l’étude  depuis  nombre 
d’années,  semble  entrer  enfin  dans  une  période 
nouvelle,  nous  laissant  entrevoir  une  solution 
prochaine. 

La  pratique  de  tous  les  jours  a,  en  effet,  montré 
qu’il  était  absolument  impossible  au  médecin- 
inspecteur  des  écoles  de  procéder  à  l'examen 

1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1U09,  ii»»  19,  20  et  21. 


DRAGEES. FER  COGNET 

Protoxalate  de  Fer  et  Quaaslae  orl8*rfalUBée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUQINEUX 

BIOUACTyU 

FERIVIENT  LACTIQUE  FOURNIER 
Labres  FOURNIER  Frères 

26,  Bd  de  l’Hôpital  -  Paris. 

CONTREXËVILLE-PAVILLOtr 

KEFIR  CARRIONS 

0  1.  35  la  boQteflle  de  225  ce.  (environ)  livrée  &  domicile. 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Pg,  St-Honoré,  Paris 

XVIIe  Année.  —  N»  2»,  17  Mars  1909. 


a 


POULENC 

— »  -JL— »  frères 

O-DIMÉTHYL.ISOVALERYL.OXYACETATE  oi  PROPYLE  o 


MODERATEUR  DU  SYSTEME  NERVEUX 
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méthodique  et  individuel  des  enfants  de  sa  cir- 
con-icripiinn,  comme  les  règlements  le  deman¬ 
dent.  Il  lui  faudrait,  pour  cela,  consacrer  à  cet 
examen  des  journées  entières ,  presque  d’un 
bout  de  l'année  à  l’autre,  c’est-à-dire  qu’il  lui 
faudrait  abandonner  sa  clientèle. 

Pour  ce  travail  formidable,  il  lui  est  alloué  des 
honoraires  annuels  de  800  francs  ;  la  chose  n’est 
donc  pas  possible. 

Aussi,  dans  la  pratique  —  et  cela  est  forcé  — 
le  médecin-inspecteur  est-il  obligé  de  se  conten¬ 
ter  souvent  de  passer  dans  les  diverses  classes, 
en  demandant  à  l’instituteur  de  lui  signaler  les 
cas  pathologi()ues  qu’il  connaîtrait. 

Pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  on  pro¬ 
pose  de  modifier  l’étendue  des  circonscriptions 
d  inspection,  de  façon  à  diminuer  le  nombre  to¬ 
tal  des  enfants,  à  le  ramener  à  un  chiffre  raison¬ 
nable  et  d’élever  à  1,200  francs  les  honoraires 
des  médecins-inspecteurs,  en  même  temps  que 


les  médecins-inspecteurs,  i 
:eux-ci  seraient  nommés  au 
Une  telle  réorganisation  e 


même  temps  que 
ncours. 

-elle  suffisante  ?  Je 


plétée  par  l’adjonction  d’un  certain  nombre  de 
médecins-inspecteurs  spécialistes. 

Je  m’explique  :  cette  question  a  déjà  été  agitée 
et,  certains  prenant  le  ton  ironique,  ont  montré 
un  médecin-inspecteur  spécialiste  pour  le  cœur, 
un  autre  pour  le  poumon,  pour  l’estomac,  pour  le 
rein,  etc. 

Ceci  n’est  pas  une  critique.  Sans  doute,  une 
telle  spécialisation  serait  ridicule  ;  aussi  ne  sau- 
rail-il  être  question  de  cela. 

Le  rôle  du  médecin-inspecteur  ne  saurait  con¬ 
sister  à  dire  uniquement  ;  Vous  avez  mal  au  cœur, 
voyez  un  spécialiste  pour  maladies  de  cœur;  vous 
avez  mal  à  l’estomac,  voyez  un  spécialiste  pour 
l’estomac,  etc. 

Non,  le  médecin  général  est  capable  de  tout 
examiner  et  de  tout  bien  diagnostiquer,  qu’il 
s’agisse  d’un  cœur  ou  d’un  poumon,  d’un  intestin. 


d’un  traumatisme  ou  d’une  maladie  contagieuse. 

11  est  cependant  certains  organes  pour  lesquels 
les  médei  ins  s’en  rélèrent  volontiers  aux  spécia¬ 
listes,  parce  que  ces  organes  affectent  une  topo¬ 
graphie  ou  nécessitent  une  technique  et  une  ins¬ 
trumentation  vraiment  spéciales. 

Ces  spécialités  bien  definies  sont  :  l’ophtalmo¬ 
logie,  l’oto-rhino-laryngologie  et  l’odoniologie. 

Le  rôle  du  médecin-inspecteur  ne  doit  pas  con¬ 
sister  uniquement,  en  eO’et,  à  prévenir  la  conta¬ 
gion,  mais  aussi  à  signaler  toute  affection  com¬ 
mençante  qui  pourrait,  ultérieurement,  compro¬ 
mettre  la  santé  de  l’enlant.  Je  crois  que  nous 
sommes  tous  d’accord  sur  ce  point. 

La  Société  d’Odontologie,  à  son  tour,  vient 
d’émettre  récemment  le  vœu  que  l’inspection 
dentaire  scolaire  soit  organisée,  en  montrant, 
dans  ses  considérants,  combien  l’hygiène  dentaire 
est  importante  chez  l’enfant. 

Pour  les  yeux,  nous  savons  tous  l’importance 
du  diagnostic  et  des  soins  précoces  pour  la  con¬ 
servation  d’une  bonne  vision. 

Non  moins  important  est  l’examen  des  oreilles 
et  du  rhino-pharynx.  J’ai  montré  dans  ce  journal 
même  (numéro  du  27  Septembre  1905)  combien 
fréquentes  étaient  les  altérations  de  ces  organes, 
altérations  qui,  bien  souvent,  n’étaient  aucune¬ 
ment  signalées  par  les  intéressés  et  que  rien  ne 
révélait  à  première  vue. 

Sur  710  enfants  d’écoles  primaires  que  j’avais 
examinés,  j’avais  trouvé  que  191  d’entre  eux 
étaient  justiciables  des  soins  oto-rhino-laryngolo- 
giques,  soit  une  proportion  de  27  pour  100,  c’est- 
à-dire  plus  de  1  enfant  sur  4. 

Les  diverses  statistiques  dressées  tant  en 
France  qu’à  l’étranger,  accusent  même  parfois 
une  proportion  encore  plus  forte. 

Ma  pratique  scolaire,  depuis  cette  époque,  n’a 
fait  que  confirmer  pour  moi  l’utilité  de  cet  examen 
spécial. 

Dépister  une  surdité  commençante,  permettre 


à  un  thorax  de  se  développer  librement,  en  assu¬ 
rant  le  libre  jeu  de  la  re.^piration,  sont  choses 
sérieuses  pour  l'avenir  de  l’enfant. 

Sans  doute,  le  nombre  de  ces  médecins-inspec¬ 
teurs  spécialistes  doit  être  plus  restreini  que  ce¬ 
lui  de  leurs  confrères  de  médecine  générale,  mais 
pour  que  ce  service  puisse  être  assuré  convena¬ 
blement,  je  crois  qu’il  devrait  y  avoir  au  moins 
un  médecin-inspecteur  spécialiste  par  arrondis¬ 
sement. 

Ainsi  complétée,  l’inspection  médieale  des 
écoles  assurerait  un  examen  parfait  de  l’enfant. 

Celte  organisation  existe  d’ailleurs  à  Nancy, 
où  elle  donne  d’excellents  résultats. 


—  Une  objection  m’avait  été  faite  :  Lorsqu’il 
le  juge  nécessaire  pour  la  santé  générale,  le  mé¬ 
decin-inspecteur  peut  prononcer  l’exclusion  jus¬ 
qu’à  disparition  de  tout  danger;  mais  là,  il  ne 
s’agit  pas  de  maladie  contagieuse  ;  vous  ne  pour¬ 
rez  donc  pas  dire  à  l’enfant  que  l’école  lui  sera 
fermée  jusqu’à  ce  qu’il  se  soit  fait  soigner,  vous 
ne  pouvez  obliger  ses  parents  à  le  faire,  vous 
êtes  donc  désarmé. 

A  cela,  je  réponds:  sans  doute,  cet  enfant  ne 
peut  être  exclu,  puisque  son  affection  ne  cause  de 
dommage  qu’à  lui-même. 

Je  sais  aussi  que  les  soins  risquent  d’être  dif¬ 
férés  pour  deux  raisons  :  parce  que  souvent  l’en¬ 
fant  ne  souffre  pas  et  n’attire  pas  l’attention  des 
siens  et,  d’autre  part,  indifférence  des  parents, 
laquelle,  presque  toujours,  résulte  simplement 
de  leur  ignorance. 

Si  je  les  informe  donc,  par  un  avis,  même 
rendu  signé  par  eux,  que  leur  enfant  a  besoin  de 
soins,  je  risque  fort  qu’ils  n’y  pensent  plus  le 
lendemain,  l’enfant  affirmant  ne  pas  souffrir. 

Aussi,  ai  je  adopté  le  moyen  suivant,  qui  m’a 
donné  de  bons  résultats;  je  le  communique  vo¬ 
lontiers  : 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  maanésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


O.  OJRBMJfj  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


DOSES  ET  SODES  D'ESPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moi 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses,  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  C 
onill.  d’eau  avant  chaque  tétée  on  mélangé  au  biberon. 
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PHOSPHOPINAL-JUIN 

Est  an  Phosphore  blano  oe  que  le  Caco¬ 
dylate  est  à  l’Arrenlo. 

(ELIXIR,  CAPSULES,  AMPOULES) 


NEURASTHENIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 
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La  lettre  ci-dessous  a  été  imprimée  sur  deux  |  en  ville,  soit  aux  consultations  spéciales  de  dis¬ 
pages  séparées  par  un  pointillé.  I  pensaires  ou  d’hôpitaux. 

Paris,  le  Cette  feuille  devra  être  rendue  au  Directeur  de 

CacuET  DE  l'École  1  École  après  avoir  été  signée  par  le  Médecin  qui 

aura  soigné  l'entant. 

M  _ _ 

Il  résulte  de  l  examen  médical  d. . . .  jeune . 

que  cet  enfant  est  atteint  d’une  affection .  N“ 

Cette  affection,  non  traitée,  pouvant  entraîner .  Paris,  le 

je  vous  engage  vivement  à  le  faire  soigner,  au  plus  jeune . . . 

tôt,  par  un  médecin  de  votre  choix.  atteint  d  une  affection . 


,  à  ma  consultation  pour  se  fai 


N.  B.  —  La  feuille  ci-jointe,  signée  par  le  Médecin 
qui  aura  soigué  l'enfaul,  devra  être  remise  au  direc¬ 
teur  de  l’Ecule  dans  un  délai  de . 


LIVRES  NOUVEAUX 


Cette  feuille,  remplie  par  moi,  est  remise  aux  Le  but  est  atteint,  et  l’intervention  utile  du 
parents.  spécialiste  est  pleinement  justifiée. 

En  même  temps,  je  remets  moi-même  au  di-  Armand  Lévy. 

recteur  de  l’école  un  bordereau  comportant  sim¬ 
plement  :  le  numéro  d’ordre  de  la  feuille  remise 

à  l’enfant,  son  nom  et  la  date  extrême  à  laquelle  LIVRES  NOUVEAUX 

il  doit  lui  rendre  l’attestation  signée  du  médecin  _ 

traitant. 

Chaque  jour,  le  directeur  jette  un  coup  d’œil  G.  Weiss.  -Physiologie  générale  du  travail  mus- 
1  J  ^  culaire  et  de  la  chaleur  animale.  1  vol.  m-S®  de  xii- 

su  c  .  Doraereau  ^  .  .  268  pages.  Paris,  1909.  Prix  :  6  fr.  (Masson  et 

A  1  échéance  indiquée,  si  la  feuille  ne  lui  a  pas  éditeurs.) 
été  rendue,  il  demande  à  1  enfant  s  il  s  est  (ait  La  physiologie  musculaire  est  une  des  questions 
soigner.  Sur  sa  réponse  négative,  il  lui  en  de-  les  plus  intéressantes  et  les  plus  vastes  qui  puissent 
mande  la  raison,  lui  montre  en  quelques  mots  iuiéresser  le  médecin  et  le  biologiste, 
les  conséquences  qui  peuvent  en  résulter  pour  L  élude  du  travail  musculaire  est  intimement  liée  à 
lui,  insiste  amicalement  et,  au  besoin,  prie  les  celle  de  la  chaleur  animale, et,  par  suite,  à  l’étude  de 
parents  de  venir  pour  leur  dire  l’importance  de  la  respiration,  de  l’alimentation  et  à  celle  des  échanges 
ces  soins.  organiques. 

Le  livre  que  publie  aujourd'hui  M.  Weiss  a  pour 
^^.5^  but  d’exposer  clairement  ces  queslious  et  de  mettre 

les  médecins  au  courant  des  principes  qui  dominent 
Très  souvent,  les  soins  sont  alors  donnés,  soit  les  échanges  énergétiques  chez  les  êtres  vivants. 


A  la  fois  ingénieur  et  médecin,  M.  Weiss  était 
admirablement  placé  pour  exposer  des  faits  qui  tou¬ 
chent  à  la  fois  à  la  mécanique  et  à  la  biologie. 

Il  étudie  successivement  :  l’oxygène  et  les  combus¬ 
tions,  les  phénomènes  généraux  de  la  chaleur,  la  (orce 
et  le  mouvement  qu’elle  imprime  au  corps,  trans¬ 
formations  d’énergie  :  équivalent  mécanique  de  la 
chaleur;  le  principe  de  Carnot;  la  respiration,  les 
échanges  gazeux  et  les  combustions  intra-organiques  ; 
le  rôle  de  1  azote  de  l'air;  la  chaleur  animale;  le 
principe  de  Mayer  est  vrai  pour  les  êtres  vivants; 
influence  des  conditions  d'existence  sur  les  échanges 
rei-piratoires  et  les  combustions  intra-organiques; 
influence  du  trouble  musculaire  sur  les  combus¬ 
tions  de  l’organisme;  travail  statique,  travail  positif, 
travail  négatif;  les  expériences  de  Johansson;  des 
sources  auxquelles  est  puisée  l’énergie  nécessaire  au 
travail  musculaire. 

Tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  grands  problèmes 
de  l'alimentalion,  de  la  production  du  travail  muscu¬ 
laire,  des  échanges  gazeux  et  de  la  chaleur  animale 
trouveront  dans  le  livre  remarquable  de  Weiss  une 
vue  d’ensemble,  une  synthèse  de  tous  ces  travaux.  Ils 
pourront  se  mettre  rapidement  au  courant  de  l’état 
actuel  de  la  science.  P.  D. 


_ SOmmAIRES  DES  REVUES 

REVDE  D’ORTHOPÉDIE 

SoM.MAIRE  du  n“  2. 

Mémoires  originaux  ; 

Denucé.  —  Contracture  ischémique  (paralysie  et 
contracture  musculaire  ischémique  de  Volkmann) 
(avec  fleures  dans  le  texte). 

F.  Legueu.  —  Fracture  avec  luxation  de  la  colonne 
vcrlphrale  (avec  (igures  dans  le  texte). 

André  Challer.  —  Résultat  éloigné  (après  14  ans) 
d’une  résection  du  genou  maintenue  au  moyen  de 
l’appareil  à  prothèse  externe  de  Jaboulay  (avec 
figures  dans  le  texte). 

Leniez.  —  Un  cas  de  luxation  congénitale  de 
l'épaule  (avec  figures  dans  le  texte). 

_  G  Rallllet.  —  Sur  les  pyarthrites  aiguës  des  nour- 
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^  ''>:NUCLËATOL  ROBliliff 

GRANULÉ 

Composition  ;  1  cuillerée  â  oatê 
ou  2  cuillères-mesures  contiennent: 

0  gr.  25  de  Nucléophosphate  de  Chaux  et  0  gr.  06  de 
Nucléopbosphatc  do  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  ô  0  gr.  05  d’acide  nuclëinique. 

INDICATIONS  : 

Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE  . 

PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  dBl’ORGANISMEjetc. 

DOSE  :  4  à  6  cuUlôrcs-mesures  chez  VAdutte  par  24  heures 

L  et  2  à  3  pour  Enfants.  Vieillards. 

NUCLEATOL  INJECTABLE 

Composition  ;  0  gr.  025  d’Aoide  Nuoléinique  ; 
0gr.l75de  Nucléophosphate  de  Soude  par  cent.  cube. 

INDICATIONS  : 

DERIVIATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 

etc. 

VENTE  EN  GROS: 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 

COMPRIMÉS  METHYLARSINÉS 

de  NUCLEATOL 

Composition  par  comprimé:  Acide  Nuoléinique 

0  gr.  025;  Nucléopliosphale  de  Chaux,  0  gr.  125; 
Methyiarsinate  de  Soude,  0  gr.  01. 

INDICATIONS  ; 

TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfDES 
PALUDISIVIE,  CONVALESCENCE 

longue  et  difficile,  etc. 

MODE  D*EMPLOI  :  2  à  3  Comprimés  deux  fois  par  jour  aux  deux 
principaux  repas,  oe  qui  fait  de  0  gr.  04  à  Opr.Oô  de  Méthylarslnate 

(Salicyl  arséni-oxyùenzol) 

et  Succéüanés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine  Cinnamoléine 

(Hëdication  interne).  Eczéma  chronique.  Végétations, 

Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre,  Pityriasis, 

Splénomégalie,  Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 


Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 


Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 


BKâlll 


Osicsio  lacté 


■Viand-B 


CONTIENT  PAR  DOSE  DE  50  GRAM  MES 

-  (Maximum  pour  une  tasse)  - 

1"  Le  Lait  condensé,  de  150  grammes  de  Lait  frais; 

2"  La  Viande,  de  60  grammes  de  Muscle  frais  de  bœuf; 
3“  Sucre  et  Cacao  diastasé. 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (IV') 

BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO 


7M7? 


Les  seules  préparations  ayant  donné 
des  résuttats  appréciables  et  constants 
dans  le  traitement  deta 


Tuberculose  Pulmonaire 


Grâce  à  leur  goût  ayréabte,  elles  sont  toujours 
acceptées  même  par  les  malades  les  plus 
difficiles. 


^iter  le5  coDire|açQD5 


Echantillon  tt  LiKêrature. 

EHOFFMANM'LAROCHfj^C^ 

^  rue  Saint  Claude 


T  E  MORRHUOL  renferme  tous 
-L^  les  principes  actifs  de  l’iiuile 
de  foie  de  Morue,  sauf  la  partie 
grasse.  —  Il  représente  25  fois 
son  poids  d'huile  et  se  delivre  en 
petites  capsules  rondes  contenant 
20  centigrammes  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  Morue  brune. 

Dose  jounïaUère  :  2  à  3  capsules  pour  les  enfants  ;  3  à  6  pour  les 
adultes  au  moment  des  repas. 


CBS  Capsules  contiennent  chacu¬ 
ne  quinze  centigrammes  de 


Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  0  Capsules  par  jour  pri 
mencement  des  repas. 

PARIS,  8,  Rue  Vioienne  et  dans  toutes  Pharmacies. 


Morrhuol  et  cinq  centigrammes  de 
Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé 
le  créosol  et  les  produits  acides, 
ésultats  dans  la  phtisie  et  la  tuher- 
0  Capsules  par  jour  prises  au  com- 


à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  d'Addisou,  Diabète  insipide, 
Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.), 
Rachitisme. 


à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie, 
Goutte,  etc. 


SIROP 


.  a-K.IlÆA.XJrjT  &  O- 


DE  RAIFORT 


IODE 


Combinaison  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques. 
Toujours  bien  toléré,  il  est,  pour  les  Médecins,  un  puissant  auxiliaire 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le, goitre, 
l’engorgement  des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  de  lait, 
les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage. 

Cinq  centigrammes  d'iode  par  cuillerée  à  bouche. 


Produits  oraaniaues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS thyroïde  vicier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  50  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif). 


Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 


à  0  gr.  30  centigr.  de  rate.  I  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palustre.  Anémie,  etc.  |  Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 


CAPSULES  GALACTOGENES  à 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


Néol 


Antiseptique 

Analgésiant 

Décongestif 

Cicatrisant 

Non.  toxique 

Brûlures -Ulcères -Plaies  rebelles 
Angines- Otites  sup.- Laryngite  tub. 
lYlétrites  -  Ulcérations  du  col 
Stomatite  mercurielle 
Anthrax 

EMPLOYÉ  JOURNELLEMENT  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Ifente  dans  tputes  Pharmacies 
Littérature  et  Echantillons  gratuits. 
LABORATOIRE  DU  NÉOL 
9.  rue  UuDuvtren.  PARIS 


SmrOOOlS^XTSO’CTX-.XN'ES  -  plasma  musculaire  extrait  à  froid.  - 100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &ÎC'“,  70,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “  SüCCO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propr'*  és  physiques  et  Ihérapeutiqucs. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'Hôtei-Dieu.  —  Professeur 
Dieulafoy.  —  Leçon  du  samedi  20  Mars.  Septicémie  gono¬ 
coccique  avec  en  iocardiie  et  broncbo-pneumonie.  Essai 
de  traitement  par  injections  de  vaccin  gonococcique.  Va¬ 
leur  de  l'indice  opsonique. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires.  — 

iM.  Lf..nuu.ma.nt,  agrégé,  chargé  du  cours,  commence 
ses  leçons  uujourd  hui  mercredi,  et  les  continuera  les 
vendredis  et  mercredis  suivants,  à  10  heures  (hâpital 
Necker). 

Histoire  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  — 

M.  le  professeur  A.  Chauffard  commencera  le  Cours 
d'histoire  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  le  vendredi 
19  Mars  1909.  h  fi  heures  (Grand  Amphi  héâire  de  lu  Fa¬ 
culté)  et  le  continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis 
suivants,  à  la  même  heure  (Petit  Amphithéâtre). 

Objet  du  cours  :  Histoire  de  la  tuberculose. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Mauclaire,  agrégé, 
charge  du  cours  de  clinique  annexe,  fera  sa  première 
leçon  le  mardi  23  Mars,  à  9  h.  1/2,  dans  l’amphithéâtre 
Ve"lpeau. 

Examen  de  plusieurs  malades  tous  les  vendredis  à  la 
même  heure  dans  le  même  amphithéâtre.  Opération  tous 
les  jours  à  10  heures.  Opérations  abdominales  le  jeudi. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Cours  de  M.Léon 
Gerxez,  prosecieur  :  Opérations  sur  l’appareil  p;énito-uri- 
naire  de  l’homme.  Ouverture  du  cours  la  mardi  2.i  Mars 
1909,  à  1  h.  1/'..  I.  Voie  d'accès  sur  le  rein  (lombaire- 
transpéritonéale),  ouverture  des  abcès  périnéphréliques, 
néphropexie.  —  II.  Néphrotomie  (sutures  du  rein)  ;  né¬ 
phrostomie  ;  pyélotomie.  Néphrectomies  lombaire  et 
tran-péritonéale  ;  ablation  de  l’uretère.  —  III.  Décou¬ 
verte  de  1  uretère  dans  ses  dilTérentcs  portions.  Urétéro¬ 
tomie  pour  calculs  Opérations  plastiques  sur  le  bassinet 
et  l'uretère.  Urètéro-cysto  néostomie.  Implantation  de 
l'uretère  dans  rinlestin.  —  IV.  Ponction  de  la  vessie.  , 
Tailles  hypogastriques  (longitudinale,  transversale,  avec  | 
résections  osseuses).  Cystostomies  ;  cystectomie  partielle,  ; 
totale.  —  V.  Li  hotriiie.  —  VI.  Abcès  de  la  prostate  : 
prostatotomies.  Prostatectomies  (transvésicales,  péri¬ 
néales).  —  VII.  Urétrotomie  interne  (procédés  de  Mai¬ 
sonneuve  et  d’Albarran):  dilatation  des  rétrécissements; 
traitement  de  l’infiltration  d’urine  et  des  abcès  urineux. 

—  VIII.  Urétrotomie  externe;  traitement  des  ruptures  de 
l’urètre;  résection  de  l’urètre,  urétrostomie  périnéale. 


Urétroplasties.  — IX.  Circoncision;  traitement  de  l'hy- 
pospadias.  —  X.  Cure  radicale  de  l’hydrocèle,  du  vari¬ 
cocèle,  épididymectomie.  Castration. 

Le  eoiirs  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéte¬ 
ront  eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  pro- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine  . — ■  Enseignement  de  la  radio¬ 
logie  médicale.  —  Cours  de  vacances  par  M.  A.  Béclère, 
médecin  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  tous  les  jours  de  la 
semaine  avant  Pâques,  du  dimanche  4  au  samedi  10  Avril. 

Malin,  10  heures  ;  Enseignement  des  notions  théoriques 
et  techniques  indispensables  à  la  pratique  de  la  radio¬ 
scopie,  de  la  radiographie  et  de  la  radiothérapie. 

Malin.  11  heures  ;  Exercices  pratiques  de  radioscopie, 
particulièrement  appliqués  à  l'exploration  des  organes 
thoraciques  et  abdominaux. 

Soir,  2  heures  :  Exercices  pratiques  de  radiographie, 
simple  et  stér>  oscopiqiie,  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les  étu¬ 
diants  et  docteurs  en  médecine;  il  commencera  le  di¬ 
manche  4  Avril,  ù  10  heures  du  malin,  dans  le  labora¬ 
toire  de  radiologie  médicale  de  M.  Béclère,  à  l’hûpital 
Saint-Antoine. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques  de 
radiosropie  et  de  radiographie  est  de  100  francs;  ils  au¬ 
ront  lieu  à  partir  du  lundi  5  Avril  (En  raison  du  nombre 
forcément  restreint  des  personnes  qui  pourront  y  parti¬ 
ciper  simultanément,  on  est  prié  de  s’inscrire  le  plus  tôt 
possible.) 


HQUYELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Mérite  agricole.  — 
Chevalier  ;  M.  Vidal,  à  Alger. 

Congrès  des  praticiens.  —  Les  confrères  qui  s’inté¬ 
ressent  aux  questions  d'i  nsrignement  et  de  défense  pro¬ 
fessionnelle  peuvent  se  procurer  le  volume  donnant  le 
compte  rendu  in  es  trnso  des  séances  du  Congrès  de  Lille 
(1908),  mis  en  vente  dans  les  diverses  librairies  médicales 
au  prix  de  4  francs. 

Pour  le  recevoir  franco,  envoyer  un  bon  ou  mandat 
poste  de  4  francs  à  M.  Quidet,  trésorier  du  Comité  de 
vigilance,  à  Paris,  54,  rue  Bonaparte  (Vl“). 


Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Motet,  membre  de  l’Académie  de  médecine. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Classement  des  candi¬ 
dats.  —  Srance  du  12  Mars.  —  Sont  déclarés  admissibles 
à  la  deuxième  épreuve  d'admissibilité  :  MM.  Bensnude, 
Ribierre,  Camus,  Balthazard,  Deguy,  Merkien,  Armand- 
Delille, Lemterre, Froin,  Rostainequi  ont  obtenu 20  points; 
Pagnicz,  Boidin,  Babonneix,  Courcoux  qui  ont  obtenu 
19  points;  'Weil  (E.),  Naltan-Larrier,  Lauhry,  Grenet, 
Rusenihal,  Weill  (B.)  qui  ont  obtenu  18  points. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  th  Mars.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Boidin.  20;  Laubry,  18;  Merkien,  20. 

Séance  aujourd'hui,  à  4  h.  1/2,  à  l’hôpital  Beaujon. 

Médaille  d  or  (médecine).  —  Le  concours  vient  de 
se  terminer  par  les  désignations  suivantes.  La  médaille 
d’or  est  attribuée  à  M.  Vincent,  la  médaille  d’argent  h 
M.  Lian  et  l’accessit  à  M.  Sézary. 

Médaille  d’or  (chirurgie  et  accouchements).  — 
Le  concours  vient  de  se  terminer  par  les  désignations 
suivantes  :  La  médaille  d’or  est  attribuée  à  M.  Caraven; 
la  médaille  d’argent  à  M.  Lemeland. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  13  ' Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fabre,  14; 
Bruel  (L.),  7;  Piot,  5;  Sebillolte,  8;  Autier,  6;  MO"  Lé¬ 
vy,  8. 

Admissibilité.  —  Sont  déclarés  admissibles  les  148  can¬ 
didats  ayant  obtenu  un  total  minimum  de  17  points,  et 
les  14  candidats  dont  les  noms  suivent  qui  ont  obtenu  un 
total  de  16  points  :  MM.  François  (P.),  Benazrt,  Finot, 
Delagenière,  Fourrière,  Roullier,  Lévy  (G.),  Dufour,  Fe- 
nard,  Vilbort,  Mularte,  Feil,  Sidoun,  Vincent  (IL). 

Oral  —  Séance  du  Ifi  Mars.  —  Anatomie  des  gaines 
synoviales  des  muscles  fléchisseurs  des  doigts  de  la  main. 
Symptômes  et  diagnostic  différentiel  des  fractures  de  l’ex- 
tréniite  inférieure  du  radius.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Vincent 
(R.),  7;  Gilinrd.  9;  Bruslé,  11;  Gauthier  (Cl.).  Il;  Cau- 
drelier,  15;  Baudouin  (E.),  6  ;  Aubry,  11  ;  Bloch  (M.),  18; 
Marquis,  fi;  Rolland,  17. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Vincent  (R.),  7  -f  1fi  =  23; 
Gillard,  9  -f  19  =  28  ;  Bruslé,  11  -|-  19  =  30;  Gauthier 
(Claude),  11  -[-  20  =  31  ;  Caudrelier,  15  -|-  21  =  .36 
Baudouin  (Emile),  6 -j- 17  =  23;  Aubry,  11  -F  20  =  311 
Bloch  (Marcel),  18  -(-  22  =40:  Marquis,  6  -f- 17  =  23  ; 
Rolland,  17  -(-  21  =  .38. 

Séance  aujourd’hui  ù  4  h.  1/2,  5  la  salle  de  la  rue  des 
Saints-Pères. 


COLCHI-SALdeMIDY 


Chiqua  Capsula  confient  ;  1/4  milligr  Colcbicine  pure;  20  cgr.  Salicylate  de  Méthyle  naturel. 

Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

AÆocLifiexzx't  complètenxent  la.  XDiatlxèse  ■u.ricjxa.o 

GOUTTE  ET  RHUnüATISmES  AIGUS 


■I  II 


Liniment  à  base  de  Salicylate  de  Méthyle  nat.  et  de  Cbloro-Menthol. 

DOULEURS  desARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGUS  et  RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

Ftemplaee  le  Salicylate  de  Soude  à  rintérieur 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclus! yement  préparés  pour 
I  '  U  SAGE  ^médical 
17  Rue  d 'Athènes Paris 


U  s  A  G  E  E  X  ¥è  W-N 


ITROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  confia; 

Terre  à  liqueur  d’f//jr/r,  Sirop  ou  Vtn  de  I 

-fipàfne  de  rrouefle-Perref  après  chaque  repu.  I 

^•orrre.  P  ilt»  tmmtnhlat.lnrins  ruu  PARK 


U  de  TROUETTE-PERRET 

t  Créosote,  Ooiiilron  «fc  Tolu)  j 
Le  remède  le  pIo«  puissant  contre  les  j 
Affections  des  Voles  Respiratoires  ' 
Quatre  â  sis  Capsules  pir  jour  aux  r.pai.  J 


3  TROUETTE-PERRET 


I  TRAITEMENT  du  DIABÈTE  par  le  RÉGIME  des  CORPS  GRASl 

%GLYGOLËANE  IVIAIGN0N« 

^Liitëraturè  et  Echantillons:  s'adresser.  10, Rue  de  la  Pyramide.  LYON  •  I 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.-  La  plus  Légère  à  rEstomac. 


IISAMELiNE 

I  de  TROUETTE-PERRET 


Se  trouve  dans  toutes  les  Fharmar'es 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  SaTos, 
Y«nnCTTE  *  4M  » 


SAINT^GALIWIER  (LOIRE) 

1.  J  20  Ullliong  (le  Bouteilles 

IB  ■’y  *  ■  ™ e  il  ü  * 
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Mercredi,  17,  Mars  1909 


Internat  des  AslUs  publics  d'aliénés.  —  Un  con¬ 
cours  jioiir  1.1  nominiition  uux  plui-es  d  interne  titiiluire- 
en  médecine  dniis  les  A-iles  publics  d'aliéiie.s  du  dépiir- 
temenl  de  la  Seine,  Asile  clinique.  Asiles  de  Vaucluse, 
Ville-Evrard,  ViHejuil,  iMuison-Blanebe.  Moisselles  et  l'In¬ 
firmerie  spéciale  des  aliénés  à  la  Préfecture  de  pnlice, 
sera  ouv.  rt  le  lundi  22  Mars  1909,  à  2  heures  précises,  à 
la  Préfecture  de  la  Seine,  à  Paris. 

Peuvent  prendre  part  au  concours  les  Docteurs  en 
médecine  munis  du  diplôme  délivré  par  les  Facultés  de 
l'Etat  et  les  Etudiants  ou  Etudiantes  en  médecine,  sans 
disticciion  de  nationalité,  possédant  16  inscriptions  de 
doctorat. 

Les  candidats  doivent,  pour  être  inscrits  au  concours, 
produire  les  pièces  suivantes  à  la  Préfecture  de  la  Seine 
(Service  des  aliénés)  : 

1°  Expé  lition  d'ncie  de  naissance;  2°  Extrait  du  casier 
judiciaire;  3“  Certificat  de  revaccination  ;  4“  Diplôme  de 
docieur  en  médecine  ou  certificat  de  16  inscriptions  prises 
dans  une  des  Facultés  ou  Ecoles  de  l’Elat.  Ce  dernier 
certificat  doit  indiquer  que  l’intéressé  n'a  pas  subi  de 
peines  disciplinaires  graves;  5“  Certificat  de  bonne  vie  et 
mœurs,  délivré  pur  le  maire  de  la  commune  ou  le  com¬ 
missaire  de  police  du  quartier;  6“  Certificat  de  l’Assis¬ 
tance  publique  indiquant  les  services  hospitaliers  du 
candidat  et  témoignant  qu'il  n’a  pas  subi  de  peines  disci- 
plinaiies  graves. 

Les  candidats  doivent,  en  outre,  n’avoir  pas  atteint 
l’âge  de  30  ans  révolus  au  !=>■  Avril  de  l'année  où  a  lieu 


Il  pourra  ctre  nomme  des  internes  provisoires  en 
nombre  égal  nu  nombre  des  internes  titulaires. 

Les  internes  nommés  dans  l’ordre  de  classement  établi 
par  le  jury  d’examen  entreront  en  fonction  le  l“r  Mai  qui 

Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  8  Novcmbie  lUOSI  devant  lu  Faculté  de  médecine 
de  l’Universite  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
chaires  de  pathologie  et  de.  clinique  chirurgicales  et  de 
clinique  obsiéiricale  à  1  Ecole  préparatoire  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  Tours. 

—  Un  concours  s’ouvrira,  le  8  Novembre  19p9,  devant 
l'Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Tours,  pour  l’emploi  de  chef  des  travaux  de  médecine 
opératoire  îi  ladite  Ecole. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant  l'ou¬ 
verture  desdits  concours. 


RENSEIGNEMENTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michd.  Télép.  824-81.  Fond, 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi 
oanz,  UX.ISONS  de  sahtA,  afpaibes  médicales  et  paba- 
HÉnicAi  pa  sfuvicf  de  behpi.acpmehts  parfait*  asbdkés 

Clientèle  à  céder  â  Paris.  25.000  touchés.  Peu  de  frais. 
A  1/4  d’heure  de  Paiis.  Poste  de  35,000  fr.  à  reprendre. 
Nombreux  poB'ps  et  nlToircs  para-médicales  â  céder. 

S’adresser  :  Cabinet  Oallet.  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Adjudication  d  une  clinique  de  Mécanothérapie, 
après  le  décès  du  l>r  L...  Le  jeudi  25  Mars  1909,  h  2  h. 
du  soir,  rue  du  Faubourg-Saint-Jeun,  no  20,  il  Nancy.  — 
Appareils  de  chirurgie  et  d'iHectricilé,  bureau,  bibliolhique, 
fauteuils,  chaises-longues,  /auteuil  à  bascule,  Dictionnaire 
Larousse,  ouvrages  de  médecine,  etc.  Au  comptant,  plus 
5  pour  100. 

Exposition  le  mercredi  24,  de  9  à  12  h,  et  2' à  5  h.  du 
soir.  Pour  tous  renseignements  s’adresser  à  M  Mouradx, 
commissaire-priseur  chargé  de  la  vente,  Nancy. 

Cours  de  vacances.  —  L’Association  organise, chaque 
année,  deux  séries  de  cours  de  vacances.  Dans  ces  cours 
de  révision  et  de  perfectionnement,  les  médecins  prati¬ 
ciens  et  les  étudiants  trouveront  les  éléments  essentielle¬ 
ment  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  thérapeutiques 
spéciales  aux  principales  branches  de  la  médecine  et  de 
la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  :  l’une  à  Pâques 
(quinzaine  de  Pâques),  l’autre  à  la  fin  des  grandes  va¬ 
cances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

La  série  dr  Pâques  1909  aura  lieu  du  lundi  5  Avril  nu 
samedi  17  Avril  (avec  repos  la  dimanche  et  le  lundi  de 
Pâques)  avec  le  programme  suivant  : 

Dr  Armand  Delille.  —  Thérapeutique  médicale  infan¬ 
tile. 

Dr  Audistèke.  —  Etude  clinique  des  maladies  du  cœur 


Dr  d’Herdécourt.  —  Examen,  diagnostic  et  traitement 
des  affections  gynécologiques. 

Dr  Cazin.  —  Chirurgie  générale.  Fractures,  autoplas¬ 
ties.  hernies,  appendicite,  etc. 

S’insetire  :  1“  pur  correspondance  auprès  du  Dr  Barba- 
bin,  186,  fauhnurg  Saint-Honoré;  2“  le  lundi  5  Avril,  de 
11  h.  1/2  à  midi,  aux  Sociétés  Savantes,  où  seront  distri- 
huées  les  cartes  d'admission  aux  cours. 

Le  droit  d’inscription  estde  25  francs  pourchaque  cours 
qui  comprendra  de  9  ù  12  leçons.  Tous  les  cours  commen¬ 
ceront  le  lundi  5  Avril  aux  heures  indiquées,  et  seront  ter¬ 
minés  le  samedi  17  Aviil. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  uu  Dr  Babbarin, 
186,  Faubourg  Saint-Honoré.  Envoi  du  programme  dé¬ 
taillé  sur  demande. 

La  série  des  grandes  vacances  aura  lieu  du  lundi 
20  Septembre  au  samedi  2  Octobre  1909  avec  le  même 
programme. 

L  ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle  mènie,  car  elle 
réalise  pour  lu  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phospboriqiie. 

L’Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  hou- 
choii-mesurc  (cuilb  rée  â  café),  0  gr.  50  d'acide  phnspho- 
rique  oificinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  dispo-ition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 

neurosine“pWnTe‘r 

Reconstituant  général. 


De  Dubrisay.  —  Présentations  et  positions.  Hémorragies 
Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

De  Caboche  ou  Mewier.  —  Examen,  diagnosiic  et  thé¬ 
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LACTARIUM  LINAS  VERSAILLES 

Bareaii  a  PARIS  :  Soi*,  rue  Roaa-Bonlieur.  -  TeUphoiii  709.99. 

KÉFIR  LINAS.  au  Lait  Normal. 

Le  Gèrent  :  Pierre  Auger. 
Paris.  —  L.  Mabktheux,  imp.,  1,  rua  Cassette. 


LA  PRESSE  MÉDICALE  N?  22 


216  — 


Mercredi,  17  Mars  1909 


Kola  Glycérophosphatée 


WicalionBynamo^éne , 

feV’  '  ^  DÉPOSÉEiill  |||!';|i 

ë^IÎSÆS^i 


sî’tjOToconilriB  rV^oiM^ï  « 
>®,B!CÔS,clc,olç.  4i!'f 


^-22,I{iu;de  fonlc.BMaM 


Agréable  au  goût,  * 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisii  par  leà  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTLGES 
rf  EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


Paris.  —  L.  MAMfHunt,  imprimeur,  1, 


Cassette. 


yyo  23 


Samedi,  20  Mars  1909. 


TL^A. 

PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  10  centimes. 
Bép.  etÉtr.  ^15  centimes. 


—  ADniNlS'1'BA.TlOIV  — 

MASSON  ET  C'%  Éditeurs 

120,  boialevard  Saiut-Oermain, 
PARIS  (VI") 

ABONNEaENTS  : 


Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  dn  commenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale, 
à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  do  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  de  Paris, 
Méd.  do  l'iiûp.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé. 
Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  l'hôpital  Coc 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  de  l'hêp.  Bouc; 
dembro  do  l'Acad.  de  mé 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

le  l’hôpital  Saint-Antoine. 


F.  JAYLE 

Ex-chef  de  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  REDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SGCnÛIAIKn  DE  LA  bAdaciion 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIItES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  8  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Faculté  de  médedne  de  Paris.  Cours  d’histoire  de  la 
médecine  et  de  la  chirurgie.  Leçon  d'ouverture  de 
M.  le  professeur  A.  CiiAUFr\iiD. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  ’ww 

R.  Romme.  La  réaction  de  cachexie. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  chirurgie. 

Académie  des  sciences. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

J.-L.  CiiiiiiÉ.  Traitement  de  l’infection  puerpérale  i)ar  les 
abcès  de  fixation. 

FORMULAIRE 

Pour  modifier  les  ehuncrcs  mous  (Balzer  et  Tansurd). 

CHIRURGIE  PRATIQUE  vwc 

M.  GuiiîÉ.  Le  signe  de  Rovsing  dans  l’appendicite. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  vw 
SOLIDARITÉ  MÉDICALE 

Souscription  pour  la  veuve  du  D"'  Lauiion  (5“  liste). 

CHRONIQUE 

F.  Helme.  La  mutualité  chez  les  médecins. 

BIBLIOGRAPHIE 
SOMMAIRES  DBS  REVUES 
NOUVELLES  '«-ws. 


DIGITALINE<ri.t 

NATIVELLE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


Î  de  II  S<*  LE  FERMENT 

S6ïlfoiirn'’duP'MiICHïlK0n 
IFFECTIOHS  GISTRO  IIITESTIHALES  77,r.Dtnfert.Rochereau,nm 


LACTOBACIILINE 


au  niusci.fi  cardiaque 

GRANULES  ANTIMONIAUX  do  PAPILLAUD 

AFFECTIONS  CARDWOUES,  EMPHYSEME.  ARTERIO-SCLÉROSE 


(  La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 

lADRIAN 

■  3  cpmprimés 

■  '  par'orisa. 


PYRAMIDON 


XVIIe  Année.  —  N»  23,  20  Mars  1909. 


SOLIDARITÉ  MÉDICALE 


SOUSCRIPTION  OUVERTE  A  «  LA  PRESSE  MÉDICALE  » 

LAUKON  (du  Gers) 


CINQUIEME  LISTE 


de 


Saint-Ai 

le  D'’  Grand- 
jean-Bayard.  . 
Michel  et  Pau¬ 
lette  Quidel.  . 
Dr  Gouget  .  .  . 
Etudiant  de  2“  un- 


Dr' Chatel,  à  Du- 

clair  . 

Dr  F.  Glcnard.  . 
Dr  Gauthier,  à 
Nogent  .... 

Dr  T . 

Dr  Forge  .... 
Dr  Ravanier.  .  . 
A  reporter.  . 


Dr  Deluge,  à  Le- 
valloi.s-Per--‘ 
Dr  Delamart 
Dr  Lebrun 


Wallich  .  . 

Dr  Tuffier.  .  . 

Dr  Guinon  .  . 

Dr  Excbaquet, 
Leysin  .  .  . 

Dr  L.  Dufour, 
Fécamp.  .  . 

Dr  Poueydcbat,  à 
Aramitz. 

Dr  Ghaput. 

Listes  précéden- 


1.  Voir  La  Ivresse  Médicale,  l'JO»,  n"»  19,  20,  21  e 


CARABANA  Purge  Guérit 


AIIPOULES  ROISSY  (Angine  de  poitrine) 


ÆTHONE 


Toux  spasmodique 

COQUaUCHE 


PURGYL 


Bchant.  gratuUt  t>  demande. 
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LA  MUTUALITE  CHEZ  LES  MEDECINS 


Je  m’étais  embarqué  dans  celle  causerie  poui* 
prêcher  une  fois  de  plus  en  faveur  de  noire 
chère  Société  Lagoguey,  qui  a  tenu,  l’autre  di¬ 
manche,  ses  assises  annuelles.  Mais  je  crains  de 
justifier  l’aimable  reproche  de  n’avoir  d’yeux 
que  pour  r^lssociaf/ora  mutuelle  des  Médecins  de 
la  Seine.  Les  cas  d’infortune  médicale,  spora¬ 
diques  naguère,  deviennent,  hélas!  épidémiques. 
Hier,  c’était  pour  M.  T...  que  nous  tendions  la 
main;  aujourd’hui,  c’est  le  tour  d’une  autre 
misère.  Il  n’est  pas  de  semaine  où  l’on  ne  me 
signale  un  confrère  malheureux,  une  veuve  sans 
appui. 

Je  laisserai  donc  là  notre  Société  Lagog-uey, 
me  contentant  dé  rappeler  que  cette  Association, 
ouverte  jusqu’à  40  ans  'révolus  à  tous  les  méde¬ 
cins  français  du  département  de  la  Seine,  donne 
à  ses  adhérents  malades,  et  aussi  longtemps  que 
dure  leur  maladie,  une  indemnité  de  10  francs 
par  jour,  en  échange  d’une  cotisation  de  10  francs 
par  mois.  Non  seulement  la  situation  de  celle 
Mutuelle  est  prospère,  mais  encore  elle  en  vient, 
chose  rare  chez  les  médecins,  à  redouter  la  plé- 
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thore  pécuniaire.  A  force  d’entasser  dans  les 
caisses  de  l’Etat,  qui  prend  tout  et  ne  rend  rien, 
les  adhérents  de  la  Lagoguey  se  demandent  déjà 
si  là  eotisation  de  10  francs  ne  pourrait  pas  être 
supprimée  pouf  les  membres  de  00  aüs,  ayant 
2S  ans  de  sociétariat,  c'est  vous  dire  que  notre 
prospérité  est  sans  égale  et  qu’on  peut  hardiment 
venir  à  nous.  Je  aérais,  pour  ma  part,  très  heu¬ 
reux  et  très  honoré  d'être  le  parrain  des  Jeunes 
confrères  de  la  Seine  désireux  d’assurer  l’avenir 
quand  il  en  est  encore  temps.  Qu’ils  ne  craignent 
pas  les  formalités;  un  mot  d’adhésion  sur  leur 
carte  et  je  les  ferai  convoquer  pour  l’examen  mé¬ 
dical,  sans  qu'ils  aient  à  s’occuper  de  rien.  Ceci 
établi,  et  après  aVOli*  loué,  comme  il  sied,  nos 
vaillants  administrateurs,  les  Descoust,  FissiauX, 
Hennocqüê,  Signez,  Thoumas,  Nigay,  Laünois, 
Nogué,  etc.,  parlons  un  peu  de  la  prévoyance 
chez  lès  médecins. 

Jusqu’à  ces  dernières  années,  le  corps  médical 
pâtit  de  la  Mutualité  sans  songer  à  en  tirer  parti 
pour  lui-même.  Si  nous  nous  en  occupions, 
c’était  pour  nous  plaindre  justement  de  ses  exac¬ 
tions;  mais  pas  une  minute  nous  ne  songions 
à  utiliser  l’instrument  si  précieux  en  d’autres 
mains.  Il  a  fallu  comme  un  redoublement  de  notre 
misère  pour  nous  faire  sortir  de  notre  splendide 
isolement.  Ët  ie  n'emploie  pas  ce  terme  au  ha¬ 
sard.  Ce  sera  l’honneur  de  la  profession  médicale 
d’avoir,  durant  de  longs  siècles,  assuré  lé  devoir 
social  et  pourvu  au  fonctionnement  de  la  loi 
d’assistance  alors  que  le  principe  n’én  figurait 
encore  dans  aucun  de  nos  codes.  Que  voulez- 
vous!  les  Français,  c’est  du  bon  monde,  ainsi  que 
dit  le  populaire.  Quand  le  médecin  de  campagne 
rentrait  chez  lui,  las  de  sa  journée,  pouvait-il 
faire  la  sourde  oreille  et  refuser  de  visiter  le  mi¬ 
séreux  qui  l’attendait  angoissé? 

Donc,  s’il  s’agissait  du  bien,  nos  pères  étaient 


de  toutes  les  semailles.  Pourquoi  n’avaient-ils  pas 
leur  place  au  banquet  des  moissons?  Ah!  c’est 
que  la  profession  est  essentiellement  individua- 
lislei  Bien  dès  bonnes  volontés  se  cherchaient 
dans  l’ombré,  fnais  iSànB  avoir  le  temps  et  le 
moyen  de  sé  l’éncorttreri  Ët  puis  nous  sommes 
d’ütie  race  qtll  agglutine  étroitement  :  la  Frartfiê  eSt 
le  pays  de  l’amitié,  non  des  vastes  groupemeiils. 

Vers  1868  eependant,  Amédée  Laiour,  un  des 
plus  grands  journalistes  de  la  Médecine,  eut 
l’idée  généreuse  de  grouper  tous  les  médecins 
dans  un  but  d’assistancé  en  fondant  l’Association 
générale  des  Médecins  de  France.  Moyennant  une 
cotisation  dé  20  francs  par  an,  tous  les  adhérents 
tombés  dans  le  malheur,  où  leurs  veuves  et  leurs 
enfants,  peuvent  recevoir  700  francs  dé  pension. 
Un  très  vieux  confrère,  contemporain  de  la  créa¬ 
tion  de  ce  groupement,  me  racontait  jadis  les 
tribulations  du  pauvre  Amédée  Latour:  «  —  Offrir 
dès  secours  à  des  médecins  !  mais  ce  ne  sont  pas 
des  nécessiteux  ou  des  concierges!  »  Il  ne  faut 
donc  pas  s’étonner  si  l'œuvre  du  fondateur  fut 
lente  à  prospérer. 

Les  gouvernements  voyaient  d’un  œil  inquiet 
les  groupements  mutualistes  préconisés  surtout 
par  Proudhon,  dont  les  idées  étaient  loin  d’être 
orthodoxes.  Toutes  ces  œuvres  de  solidarité 
avaient  comme  un  parfum  subversif  et  ne  disaient 
rien  qui  vaille  aux  pouvoirs  publics.  C’était,  au 
surplus,  dans  la  tradition  d’alors.  Songez  que 
les  premières  assurances  sur  la  vie  avaient  été 
fondées  en  Angleterre  dès  1700,  et  qu’il  nous 
faut,  en  France,  aller  à  l’année  1819  pour  voir  la 
création  d’œuvres  semblables.  J’ajoute,  à  la  dé¬ 
charge  de  nos  dirigeants,  que  si  le  Français  est 
individuellement  épargniste,  il  était  resté  jusqu’à 
ces  derniers  temps  rebelle  à  l’épargne  collective. 

Quoi  qü’il  en  soit,  Amédée  Latour  fut  de  son 
époque  en  créant  son  Association  générale,  œuvre 
d’assistance,  dont  on  s’apprête  à  fêter  le  glorieux 
centenaire.  Le  bien  qu’elle  a  fait  vous  est  connu. 


je  l’espère.  Non  seulement  elle  donne  des  pen¬ 
sions,  mais  encore  il  n’est  pas  chez  nous  de  dou¬ 
leurs  ou  de  deuils  qui  l’aient  laissée  indiflerente. 
Ses  administrateurs  ont  toujours  répondu  aux 
eppëls  justlflèg.  MaU  11  fallait  un  appel,  et  c'étàit 
précisément  là  son  défaut  :  combien  de  pauvres 
honteux  parmi  les  médecins  !  Sachant  qu’un  orga¬ 
nisme  pour  vivre  doit  évoluer,  la  grande  Société 
à  laquelle  je  ne  saurais  trop  rendre  hommage 
s’est  ingéniée  à  s’adapter  aux  nécessités  nou¬ 
velles,  et  nous  verrons  tout  à  l’heure  comment. 

Dans  le  même  but  fut  fondée,  par  le  doyen 
Orfîla,  l’Association  générale  des  Médecins  de 
la  Seine.  Comme  œuvre  d'assistance,  je  citerai 
encore  la  Caisse  de  sëcdurs  et  de  prêts  d’/ton- 
neür  de  la  Société  médicale  du  Louvre.  Soh 
but  est  d’avancer  aux  confrères  dans  le  besoin 
telle  ou  telle  somme,  à  charge  par  eux  de  la  rem¬ 
bourser  dès  qu’ils  connaîtront  des  jours  meil¬ 
leurs.  Voilà  pour  l’assistance. 

Passons  maintenant  à  la  prévoyance.  Je  vous 
ai  parlé  tout  à  l’heure  de  la  Société  Lagoguey, 
âssurance-maladie,  je  n’y  reviendrai  pas.  A  côté 
de  celle-ci  se  place  l’Association  amicale  des  Mé¬ 
decins  français  pour  V indemnité  en  cas  de  maladie. 
Elle  fut  fondée  par  le  Concours  médical,  et  je 
m’en  voudrais  de  ne  pas  évoquer  ici  le  nom  du 
regretté  Cézilly.  A  la  disposition  de  tous  les  méde¬ 
cins  français,  pourvu  qu’ils  fassent  partie  de 
\’ Association  générale  des  Médecins  de  France,  — 
qui  va  même  jusqu’à  assurer  le  paiement  des  coti¬ 
sations  en  retard,  —  l’Amicale  accorde  à  ses 
membres,  6  mois  après  l’admission  et  dès  le 
5“  jour  de  la  maladie,  une  somme  de  10  francs 
pendant  60  jours,  et  à  partir  de  ce  temps  100  francs 
par  mois  tant  que  dure  l’incapacité  de  travail. 
Les  primes  varient  suivant  l’âge  et  les  combinai¬ 
sons  adoptées,  qui  sont  aü  nombre  de  trois  et  des 
plus  ingénieuses,  puisque  les  sociétaires  peuvent 
même  obtenir,  à  65  ans,  une  pension  de  retraite 
de  1.200  francs. 
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La  Caisse  des  pensions  de  retraite  du  corps  mé¬ 
dical  français,  fondée  également  par  le  Concours, 
sur  l’initiative  de  M.  Lande,  de  Bordeaux,  est, 
elle  aussi,  placée  sous  le  patronage  de  l’^lssocia- 
lion  générale.  Et  vous  voyez  que  je  n’avais  pas 
tort  en  vous  disant  que  celle-ci  avait  fait  de  son 
mieux  pour  briser  les  cadres  Un  peu  étroits  du 
début.  En  échange  d’une  prime  variable  selon 
l’îlge  d’entrée,  la  Caisse  des  pensions  de  retraite 
Sert  à  ses  adhérents  âgés  de  60  ans,  et  après  une 
participation  d’au  moins  15  ans,  une  pension 
annuelle  et  viagère  de  1.200  francs.  La  femme  du 
médecin  faisant  partie  de  la  Société  est  admise 
aux  mêmes  conditions  que  lui. 

La  Mutuelle  médicale  française  des  retraites  de 
la  Mutuelle  de  Saumur,  imaginée  par  M.  Levrault, 
de  Saumur,  verse  aux  médecins  une  pension  dont 
le  maximum  ne  peut  dépasser  1.500  francs.  Le 
droit  d’entrée  est  de  10  francs,  le  versement 
annuel  de  60.  Pour  bénéficier  de  la  retraite,  il 
faut  avoir  50  ans  au  moins,  ne  plus  exercer  la 
profession,  et  avoir  cotisé  pendant  20  ans. 

Au  chapitre  assurances-vies  doit  se  ranger 
la  Mutuelle  mèdicalé-vie  fondée  par  lé  Syndicat 
des  médecins  de  la  Seine.  Elle  diffère  simple¬ 
ment  des  autres  sociétés  d’assurances  en  ce  que 
n’ayant  ni  actionnaires,  ni  directeurs,  ni  conseil 
d’administration  à  rémunérer,  elle  peut  offrir  des 
avantages  ou  des  réductions  de  primes  interdits 
à  une  société  financière. 

La  Mutuelle  assurance-vie  des  médecins  de 
France,  fondée  par  M.  Baratoux,  moyennant  un 
droit  d’entree  de  1  franc  par  année  d’âge,  et  de 
30  francs  de  cotisation  annuelle,  verse  une  somme 
de  1.000  francs  aux  veuves  ou  aux  héritiers  des 
adhérents. 

La  Société  médicale  du  VHP  arrondissement, 
ou  Société  de  prévoyance  mutuelle  en  cas  de  décès, 
créée  par  notre  excellent  confrère  Le  Pileur,  ré¬ 
pond  au  même  but,  et  par  les  mêmes  moyens;  il 


y  a  simplement  une  légère  différence  dans  le 
montant  des  cotisations. 

Lé  Devoir  médical  de  Bordeaux  donne  à  ses 
ayants  droit  10.000  francs  au  décès.  Je  cite  encore 
la  Mutuelle  Médteale-aûcidënls  créée  par  le  Syn¬ 
dicat  des  mêdéCinS  dé  la  Sêinè. 

Les  œuvres  dé  prévoyance  énumérées  ci-dessus 
ont  toutespour  base  le  paiement  d’une  cotisation. 
La  Société  française  des  Eaux  minérales  et  la  Pré- 
voyance  médicale,  qui  a  fusionné  avec  elle  récem¬ 
ment,  tirent  leurs  ressources  de  la  vente  de  pro¬ 
duits  hygiéniques.  Elles  donnent  des  retraites 
aux  médecins  et  à  leurs  Veuves,  distribuent  des 
secours,  et  leur  situation  est  des  plus  prospères. 

La  Caisse  des  veuves  et  orphelins  du  corps  mé¬ 
dical,  fondée  dernièrement  par  M.  Villepoux, 
d’Amiens,  sert  aussi  des  retraites  aux  veuves  et 
aux  orphelins  de  ses  adhérents. 

Enfin,  la  Mutuelle  générale  des  médecins  fran¬ 
çais,  due  à  M.  Hyvert,  de  Nérondes,  assure  à  la 
fois  sur  la  vie  et  contre  la  maladie,  l’accident,  la 
vieillesse  et  la  mort.  Elle  garantit  à  ses  membres 
5  francs  par  jour  en  cas  de  maladie  ou  d’accident 
pendant  deux  mois,  4  francs  le  mois  suivant,  puis 
des  secours  si  la  maladie  s’éternise.  Elle  paye  à  la 
veuve  1.000  francs  âu  décès  du  sociétaire,  ou 
360  francs  de  retraite  à  50  ans  d’âge  et  après 
15  ans  de  participation. 

Comme  on  le  voit,  si  nous  sommes  venus  tard 
à  la  prévoyance,  nous  sommes  en  bonne  voie 
et  les  Sociétés  ne  manquent  pas.  Mon  étude 
est  cependant  loin  d’être  à  jour.  J’en  ai  puisé  les 
éléments  dans  un  travail  que  j’avais  demandé,  il 
y  a  3  ans,  à  mon  excellent  confrère,  M.  Vimont, 
un  des  maîtres  de  la  Mutualité  parmi  les  médecins. 
Depuis,  d’autres  Sociétés  sont  nées,  V Association 
confraternelle  des  médecins  français,  par  exemple, 
fondée  par  M.  G.  Tissot,  et  i&Maison  du  Médecin, 
et  combien  d’autres  encore  que  j’ignore  ! 

Après  avoir  rendu  à  notre  confrère  Vimont  ce 
qui  lui  appartient,  et  m’être  excusé  de  l’aridité 


forcée  de  cette  énumération,  je  tiens  à  saluer 
tous  les  humbles  de  la  médecine  qui,  depuis 
Amédée  Latour,  se  sont  donné  tant  de  peine  pour 
faire  triompher  chez  nous  le  mutualisme.  Je 
voudrais  aussi  émettre  un  double  vœu  :  D’abord, 
pourquoi  ne  pas  créer  une  Fédération  de  toutes 
nos  CÈuvreS,  avec  un  Bureau  central  menant  utte 
publicité  telle  qu’aücun  médecin  ne  pourrait 
échapper  à  l’action  de  nos  Sociétés  de  préVO*- 
yance?  Rien  sans  réclame,  ne  l’oublions  pus,  et 
il  faut  faire  violence  aux  gens,  même  pour  leur 
être  utile.  Enfin,  l'esprit  de  solidarité  ne  doit  pas 
exclure  le  sentiment  si  français  de  la  charité  : 
A  quand  la  création  de  la  Caisse  de  secours  im¬ 
médiats  pour  les  Veuves  et  les  orphelins  de  la 
profession  ? 

F.  Helme. 

BlQLlOGRAPHiE 

1810.  —  P.  Janet.  —  Les  NËvnosEs.  1  vol.  in-lS, 
de  397  pages.  Prix  :  3  fr.  60  {Ernest  Flammarion, 


SOmiYlAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  D'ANATOMIE  MICROSCOPÎOVE 

Sommaire  des  fascicules  3  et  â  (tome  X). 

M"®  Marie  Loyez.  —  Le  corps  vUellin  de  l'OOcyte 
de  Pyrrhocoris  Àpterus  (avec  6  figures  dans  le 
texte).  î 

P.  Legendre.  —  Contribution  à  la  connaissance  de 
la  cellule  nerveuse,  la  cellule  nerveuse  d’Hélix  Ro- 
matia  (avec  19  figures  dans  le  texte).  PI.  XV  et  XVI. 

G.  Leboucq.  —  Contribution  à  l’étude  de  l’bisto- 
genèse  de  la  rétine  chez  les  mammifères  (plan¬ 
ches  XVII  à  XIX). 


NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Ibogaïne,  Ouabaïne,  Yobimbine. 

On  confond  souvent  l’ibogaïne  avec  l’oua- 
baïne  ou  la  yobimbine,  dont  les  propriétés  sont 
complètement  différentes.  L’ouabaïne,  extrê¬ 
mement  toxique,  a  été  expérimentée  contre 
l’asthme  et  la  coqueluche.  L’yohimbine  est  un 
aphrodisiaque. 

L’ibogaïne,  tirée  de  l’iboga  du  Congo,  est 
peu  toxique.  C’est  un  médicament  névrosthé¬ 
nique,  et  en  même  temps  toni-cardiaque  et 
excitant  de  la  nutrition.  On  la  prescrit  sous 
forme  de  dragées  Nyrdahl,  à  base  d’ibogaïne 
(formule  du  D®  Landrin),  2  à  6  par  jour. 

Indications  :  neurasthénie,  atonies  nerveuses 
et  musculaires,  surmenage,  convalescences, 
d.latation  du  cœur,  etc. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ECHANTILLONS 


Névrosthéiiiqne,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

DRAGEES  D'IBOGAINE  NYRDAHL 

Pharmacie  MO  RIDE,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


iiiiiilllllllllllllillllliilliiiillllllllillllllllllliiiililiiilliiiiiiiililiiiiilllllilll 


H 


Laboratoire  CHATELAIIV,  15,  rue  de  Paris,  à  Puteaux  (Seine) 


■m  m  ■■■  B  BIHl  L’ALEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 

Agn  I  BV  P  thérapeutique. 

CM  H  ■■  P  BfBB  pBi  Riie  est  bien  supérieure  au  Phospliure  organique,  Glycé- 

nS  C^^  W  rophosphates, 

*  ™  w  m  ■  H  L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 

Granulé  d’ ACIDE  PHOSPHORIQUE  entièrement  libre.  et  intensive  ta  Méthode  de  Jouiie. 

Un  à  doux  bouchons-mosuro  à  chaque  repas  daus  un  domi-vorro  d’eau.  -  Enfants  :  réduire  do  moitié.  spécifique  de  la  Diathèse  ne^o- 

arthritique  et  de  ses  conséquences  {Newastheme,  Anémié, 

aboratoire  CHATELAIIV,  15,  rue  de  Paris,  à  Puteaux  (Seine)  Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.) 


BT  CAPSULES  LAÇASSE 

TOUX,  BRONCHITE,  ASTHME,  CATARRHE,  Alfectionu»  VOIES  URINAIRES 


jS|-OOOOMTJSO-0-ai-II«-KÏ  -  PLASMA  MUSCULAIRE  tMrait  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CSaIS^  10,  ru»  [de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  daUs  des  Cruchons  de  grès,  la  “  SUCCO  ”  ebuservé  indéfinluient  ses  propriê'és  physiques  et"  Ihèrapeutîques. 
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IVUCLÉATOL  ROBIN 


GRANULE 

Composition  ;  1  cuillerée  ù  café 
ou  2  cuillÈres-mesures  contiennent; 

0  gr.  25  de  Nucléophospliuto  de  Chaux  et  0  gr.  06  de 
Nucléophosphnte  de  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  ù  0  gr.  05  d’acide  nucléinique. 


Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE 
PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  de  l'ORGANISME, etc. 


NUCLÉATOL  INJECTABLE 


DERMATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 

etc. 

VENTE  EN  GROS: 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 


COMPRIMES  METHVLARSINÉS 


0  gr.  025  ;  Nuoléophosphale  de  Chaux,  0  gr.  125  ; 
Méitbylarsinate  de  Soude,  0  gr.  01. 

INDICATIONS  : 

TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfOES 
PALUDISME,  CONVALESCENCE 

longue  et  difficile,  etc. 


TRAITEMENT  RATIONNEL.tHYGIÊNIQUE.i.CONSTIPATION  HABITUELLE 


LABORATOIRES: 

DURET  &  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  (Seine-et-Oise). 


ÉCHANTILLONS 
et  BROCHURES 
FRANCO  sur  DEMANDE 


POUDRE  KUTNOW 

(Kutnow’s  Powder) 

POUDRE  EFFERVESCENTE  PERFECTIONNEE  DE  CARLSBAD 


Laxative, 

La  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Les  vertus  thérapeutiques  des  eaux  bien  connues  de 
Carlsbad  sont  dues  ;i  la  présence  de  sels  minéraux  dont 
l’analyse  a  fait  connaître  la  composition  en  sulfates  de  soude 
et  de  potasse,  en  même  temps  que  des  parcelles  de  carbonate 
de  chaux  et  des  traces  de  lithium  et  de  strontium.  Ces  eaux 
sont  universellement  réputées  pour  leur  efliaccité  contre  les 
Ilhuinatismes,  la  Goutte  et  les  Affections  du  rein.  La 
Poudre  Kiitnow  contient,  eu  mélange  avec  d’autres 
substances,  le  principe  actif  de  la  source  directement  extrait 
de  l’eau  minérale.  Notre  analyse  a  confirmé  la  présence  des 
principales  bases  énumérées  plus  haut. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  à 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  JS.  C. 


BON 


POUR  ECHANTILLON 


de  POUDRE:  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


Purgative  et  Rafraîchissante. 

ÉLa  Poudre  effervescente  de  Carlsbad  de 

Kutnow  constitue  un  des  plus  grands  progrès  de  la 
thérapeutique  moderne,  en  ce  sens  qu’elle  met  à  la  dis¬ 
position  des  médecins  un  sel  ell'ervescenl  qui  remplace 
avantageusement  la  cure  minérale  de  Carlsbad. 

La  Poudre  Kutnow  constitue  un  laxatif  uni¬ 
versel  qui  trouve  son  application  dans  les  affections 
suivantes  : 

Maladies  de  l’estomac  et  du  foie  ;  Goutte  ;  i 
Rhumatisme  et  Arthrite  rhumatismale  ;  | 
Maladies  de  la  peau,  des  reins  et  de  la  ves¬ 
sie  ;  Hémorrhoïdes,  enfin  dans  toutes  les  formes 
de  la  Constipation  et  dans  toutes  les  alTcctions 
dues  à  la  présence  de  l’acide  urique  ;  dans  la 
Grossesse,  etc. 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 

Le  professeur  LAWSON  TAIT  recommande  hautement  la  Poudre 
Kutnow. 

Le  D*’  Sir  MOREL  MACKENZIE,  médecin  consultant  de  la  Famille  royale 
d’Angleterre,  a  dit  :  «  J’ai  essayé  cette  Poudre  et  en  ai  constaté  l’ef- 
fieacité.  » 
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LABORATOIRES  CLIN 


lETUlX  COLLOOMIX  ELECUHIIIS 


(F’er-xxxents  xxJiétalliqxies) 


Cea  métaum  eollotdaua  préparés  par  la  voie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  mantmutn 
pureté,  de  pouvoir  caieH^iqua  et  d'ausiivité  pbyaiologiqne  el  thérapeutique. , 

Contrairement  à  certaines  assertions  qui  nient  la  possibilité  d'obtenir  des  colloïdes  électriques,  longtemps  stables  et  actifs. 


ÉLECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  prains. 

^2^  ËLECTRAUROU 


Or  colloïdal  électrique  à  petits  greàns. 


1°  Ampoules  de  5  et  ■ 

10  aentimètret  cubes,  | 

injeotioni  intrt-muteulaires. 

2°  Pour  /'Eleotrargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  da  50  et 
1 00 centi met.  cubât  (utsge  ohirurgiot/), 
Coilyreana/npoo/es  eompta-gouttesspécialas. 


ELECTROPLATINOL 

Platine  colloïdal  éleetrique  à  petite  grains. 

ELECTROP  ALLADIOL 


'alladium  colloïdal  électrique  à  pet 


APPUCATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux-  ms 


F.  Gomar  &  Fils  &  G®—  Paris 


AFFECTIOHS  de  L'ESTOMAC  et  TROUBLES  D’ORIGINE  GASTRO-INTESTINALE 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSI0L06IQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

UIOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIOOB 

Première  Comhlnalaon  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  B.  calbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communicatton  au  XIU'  Congrès  International,  Paris  1900)-. 

Remplace  Iode  et  lodxires  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,  ^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  SyphUiS,, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

DoBBB  MOYENNES  :  Cinq  b  vingt  gouttes  pour  les  Ënfants,  dix  ft  cinquante  gonttes  pour  les  Adultes. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 

TÜÈBES  DE  DOCTOKAT 

Mercredi  31  Mars  1009,  à  1  heure.  —  M.  Vekgne  :  De 
l’inapection  oculistique  des  écoles;  MM.  Pinard,  Kirmis- 
son,  Lepag:c,  Ombrédanne.  —  M.  Maukam  ;  Des  cas  de 
mort  par  décollement  prématuré  du  placenta  inséré  nor¬ 
malement;  MM.  Pinard,  Kirmisson,  Lepage,  Ombré¬ 
danne.  —  M.  Cceuilliez  ;  Etude  clinique  sur  quelques 
localisations  de  la  tuberculose  osseuse  (Os  malaire,  Acio- 
mion,  Pubis,  Ischion,  Grand  trochanter.  Calcanéum;; 
MM.  Kirmisson,  Pinard,  Lepage,  Ombrédanne.  — 
M.  Labbé  :  Contribution  à  l’étude  de  l'cliulogie  de  la  Bo- 
tryoniycoso  ;  .M.M.  Blanchard,  Brissaud,  Koger,  De.sgrc/.. 

—  M.  La.mbeut  :  La  paralysie  du  nerf  sfiinal  dans  la 
syphilis;  MM.  Brissaud,  Blanchard,  Roger,  Desgre/,. — 
MBü  Tschbbsiack  :  Contribution  h  rétudcdcla  patbogénie 
de  l’anémie  pernicieuse  progressive;  MM.  Roger,  Blan¬ 
chard,  Brissaud,  Desgrez.  —  M.  Vablet  ;  Do  lu  sérothé¬ 
rapie  curative  antitétanique.  Voie  sous-arachnoïdienne; 
MM.  Reclus,  Gley,  Gosset,  Mulon.  —  M.  Dabbicarbèriî  : 
Epithéliomas  en  surface  des  muqueuses  leucoplastiques  ; 
MM.  Reclus,  Gley,  Gosset,  Mulon.  —  M.  Molinié  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  des  abcès  du  foie  compliqués  d’épan¬ 
chement  ideural;  MM.  Reclus,  Gley,  Gosset,  Mulon.  — 
M.  JOUQUAN  :  Des  fistules  vésico-utérines;  MM.  Segond, 
Delbet,  Rieffel,  Pierre  Durai.  —  M.  Defosses  :  Gontribu- 

laires;  MM.  Segond^  Delbet.  Riefi’eE  Pierre  Duval.  — 
M.  Couturier  :  Contribution  &  l’étude  des  hernies  pecti- 
néales  ;  MM.  Segond,  Delbet,  Rieffel,  Pierre  Duval. 

Jeudi  l'r  Aaril  1000,  à  1  heure.  —  M.  Beciiamp  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  du  sarcome  mélanique;  MM.  Dieula- 
foy,  Gilbert  Ballet,  Rénon,  Claude.  —  M.  Duterque  : 
Apraxie;  MM.  Gilbert  Ballet,  Dieulafoy,  Rénon,  Claude. 

—  M.  PresbeAnu  ;  De  l’hypophyse  dans  l’acromégalie; 
MM.  Gilbert  Ballet,  Dieulafoy,  Rénon,  Claude.  —  M.  Mail¬ 
lard  :  De  lu  rétention  d'urine  dans  la  fièvre  typhoïde; 
MM.  Hntinel,  Chantemesse,  Fernand  Bezançon,  Nobé- 
eourt.  —  M.  Aptck.mant  :  Intradermo-réaction  à  la  tuber¬ 
culine;  MM.  Ilutinel,  Chantemesse,  Fernand  Bezançon, 
Nobécourt.  —  M.  Barbier  :  Contribution  i\  l’étude  des 
tumeurs  malignes  du  péritoine  chez  l'enfant;  MM.  Huti- 
nel,  Chantemesse,  Fernand  Bezançon,  Nobécourt.  — 
M.  Sautereau.v  :  La  fièvre  typhoïde  d’origine  ostréaire 
(contribution  è  l’étude  clinique);  MM.  Chantemesse,  Hu- 
tinel,  Fernand  Bezançon,  Nobécourt.  —  M.  Moignet  ; 
Contribution  h  l'étude  des  substances  cicatrisantes  'et 


kératoplastiques.  Le  Néol;  MM.  Pozzi,  Bar,  Lehormant, 
Jeannin.  —  M.  Mardat  :  La  typho-Jhalaria :  MM.  Bar, 
Pozzi,  Lenormant,  Jeannin.  —  M.  HuoiiOT  :  De  l’impor¬ 
tance  du  diagnostic  précoce  de  l'hydrocéphalie  foetale  au 
point  de  vue  du  pronostic;  MM.  Bar,  Pozzi,  Lenormant, 
Jeaimin.  —  M.  Derouet  :  Traitement  de  la  pleurésie 
séro-fibrineuse  par  le  sérum  antidiphtérique;  MM.  Gil¬ 
bert,  Hallopeau,  Jeanselme,  Carnot.  —  M.  Gutonket  ; 
Adénites  de  la  scarlatine;  MM.  Gilbert,  Hallopeau,  Jan- 
selme,  Carnot. 

examens  de  doctorat 

Lundi  20  Mars  1300.  —  Dissection.  Ecole  prutique  : 
MM.  Monod,  Relterer,  Rieffel.  —  3«  (Deuxième  partie) 
(P'  série).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  :  MM.  Gautier,  Legry,  Marcel  Labbé.  — 
3“  (Deuxième  partie)  (2<=  série),  Laboratoire  des  travaux 
pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Roger,  Pierre 
Marie.  Desgrez.  Epreuves  pratiques.  —  l'r.  Oral  (po  sé¬ 
rie)  ;  MM.  Blanchard,  Legueu,  Branca.  —  P",  Oral  (2e  sé¬ 
rie)  :  MM.  Brissaud,  Lejars,  Macnigne.  —  1“,  Oral  (3=  sé¬ 
rie)  :  MM.  Nicolas,  Maucluire,  Mulon.  -  3»  (Deuxième 
partie)  :  MM.  Dejerine,  Marcel  Labbé,  Sicard.  M.  Segond, 
censeur;  M.  Ziinmern,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Delbet,  Pierre  Duval. 
Ombrédanne.  —  6®,  Chirurgie  (Deuxième  partie),  (2®  sé¬ 
rie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Hartmann,  Gosset,  Proust.  M.  Re¬ 
clus,  censeur;  M.  Lœper,  suppléant. 

Mardi  30  Mars  1909.  —  Dissection.  École  pratique  : 
MM.  Retterer,  Thiéry,  Morestin.  —  3”  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologi¬ 
que:  MM.  Gilbert  Ballet,  Hallopeau,  Nicloui.  Epreuves 
pratiques.  —  'pv,  Oral:  MM.  Prenant,  Rémy,  Brumpt.  — 
2":  MM.  Gley,  LaUnols,  André  Brooa.  —  3«,  Oral  (Deuxième 
partie)  (l''«  série)  :  MM.  Raymond,  Réhon,  Fernand  Be¬ 
zançon.  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie)  (2“  série)  ;  MM.  Hu- 
linel,  Jeanselme,  Nobécourt.  M.  Gilbert  censeur  ;  M.  Ri¬ 
chaud,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  {BrSmière  partie) 
(P»  série).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Ricard,  Marion.  —  5“, 
Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série).  Charité  :  MM. 
Quénu,  Auvray,  Lenormant.  —  5®  (Deuxième  partie). 
Charité  ;  MM.  Chauffard  Gouget,  Castaigne.  M.  Alb.  Ro¬ 
bin,  censeur  ;  M.  Carnot,  suppléant.  —  6®,  Obstétrique 
(Première  partiel.  Clinique  Tarnier  ;  MM.  Bar,  Brindeau, 
Jeannin.  M.  Desgrez,  suppléant. 

Mercredi  31  Mars  1909.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Nicolas,  Retterer,  Branca.  —  3®  (Deuxième  partie)  ; 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Gautier,  Gaucher,  Lœper.  Epreuves  pratiques. 
—  4”  ;  MM.  Pouchet,  Dejerine,  Zimmern.  M.  Gariel,  cen¬ 
seur  ;  M.  Potocki,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première 


partie)  (l®®  série),  Laënnec  ;  MM.  Monod,  Lejars,  Proust. 

—  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Laënnec  : 
MM.  Walther,  Legueu,  Mauclaire.  —  5®  (Deuxième  partie) 
(I>'«  série),  Laënnec  ;  MH.  Pierre  Marie,  Legry,  Marcel 
Labbé.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Laënnec  :  MM. 
AVidal,  Macaigne,  Sicard.  M.  Hartmann,  censeur;  M.  Cou- 
velairo,  suppléant. 

Jeudi  1®®  Avril  1909.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Rémy,  Thiéry,  Marion.  —  3®  (Deuxième  partie),  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  ; 
MM.  Chauffard,  Brumpt,  Nicloux.  Epreuves  pratiques. 

—  1®®,  Oral  (1®®  série)  :  MM.  Prenant,  Retterer,  Auvray. 

—  1"®,  Oral  (2®  série)  :  MM.  Ricard,  Launois,  Morestin. 

—  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Raymond,  Menetrier, 
Castaigne. —  4“  :  MM.  Pouchet,  Thoinot,  Langlois.  M.  Ri- 
bemont-Dessaignes,  censeur;  M.  Brindeau,  suppléant. 

Vendredi  2  Avril  1009.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Nicolas,  Mauclaire,  Branca.  —  3®  (Deuxième  partie), 

mie  pathologique  :  MM.  Dejerine,  Desgrez,  Marcel  Labbé. 

—  3®  (Deuxième  partie)  (2®  série).  Laboratoire  des  tra¬ 
vaux  pratiques  d'anatomie  pathologique  ;  MM.  Roger,  Le¬ 
gry,  Lœper.  Epreuves  pratiques.  —  1®®,  Oral  (1®®  série)  : 
MM.  Blanchard,  Legueu,  èlnlon.  —  1®®,  Oral  (2®  série)  : 
MM.  Brissaud,  Reclus,  Rieffel.  —  1®®,  Oral  (3®  série)  : 
MM.  Kirmisson,  Retterer,  Macaigne.  —  4®  ;  MM.  Pouchet, 
Thoinot,  Langlois.  M.  Gariel,  censeur  ;  M.  Zimmern, 
suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (1®”  série), 
Necker  :  MM.  Delbet,  Pierre  Duval,  Ombrédanne.  — 
5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série).  Necker  :  MM. 
Hartman,  Gosset,  Proust.  M.  Segond,  censeur;  M.  Sicard, 
suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Wallich,  Couvelairc.  M.  Po¬ 
tocki,  suppléant. 

Samedi  3  Avril  1909.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Quénu,  Auvray,  Morestin.  Epreuve  pratique.  —  1®®, 
Oral  (1®»  série)  :  MM.  Rémy,  Ricard,  Launois.  —  1®®, 
Oral  (2®  série)  :  MM.  Retterer,  Lenormand,  Brumpt.  — 
2»  :  MM.  Prenant,  Langlois,  André  Broca.  —  3®,  Oral  : 
(Première  partie)  :  MM.  Bar,  Thiéry.  Marion,  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  ;  MM.  Chauffard,  Widal,  Jeanselme.  — 
4®  (1®®  série)  ;  MM.  Chantemesse,  Carnot,  Balthazard.  — 
4“  (2®  série)  :  MM.  Gilbert  Ballet,  Desgrez,  Richaud.  M. 
Pozzi,  censeur;  M.  Nicloux,  suppléant.  —  5®  (Deuxième 
partie)  (1®®  série).  Beaujon  :  MM.  Raymond,  Rénon, 
Claude.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série).  Beaujon  :  MM. 
Hntinel,  Gouget,  Nobécourt.  —  5®  (Deuxième  partie)  (3® 
série).  Beaujon  :  MM.  Gilbert,  Fernand-Bezançon,  Cas- 
taigiie.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Beaujon  : 
MM.  Ribemont-Dessaignes,  Demelin,  Jeannin.  M.  Dieüln- 
foy,  censeur  ;  M.  Brindeau,  suppléant 


(Salicyl  arséni-DxybenzQl) 

et  Succédanés  —  Dissotoants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 

(Uédicatton  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer. 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique,  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 


Pyosine 


Suppurations  chroniques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 
locales,  etc. 


Bnvoi  de  la  broobure  explioatlve  sur  demande  adressée  &  M.  CH.  LENOIRi 
pharmacien,  rue  Oronstadt,  à  NANCY  (Meurthe-et-Moselle). 


guérit  les  Catarrhes 


des  Voies  respiratoires,  des  Organes  digestiiis, 

des  Orgi-.Hca  génitaux  rie  la  Femme,  des  Vc-.es  urinaires 
et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 


L'Eau  minérale  (Eraenelien),  e  Sel  d’Eie,  les  Paties  n’Eme  se  vemlent  parlent. 


ûranulé  effervescent  à  base  de  tgsidine  (méthylglyacalidine},  de  sidonsl  (quimtedepipérazîne)  et  d'mtropine  ihexaméthylène-têtramîne). 

5  fois  plus  actif  que  la  Vipêrasine. 
37  fois  plus  actif  que  la  Lithine. 

Lo  flacoa  :  6 fr. ,  franco  6'50 ;  les 3  Ilacons franco  18  fr.  Dnion  Postale, frsnco 7 fr. ;  les  3  flacons  franco  19 fr.— Echantillons  :  Laboratoires  de  t’UMDONAL, S3,  Bue  Réaumur,  Paris.  ^ 
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NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Mérixk  agricole.  — 
Chevalier  ;  MM.  Belot,  Gilbert,  Mayard,  Reumuux,  Ro- 
gicr,  il  Paris;  Camoa,  îi  Nice;  Mercier-Bellevue,  à  Poi¬ 
tiers  (Vienne);  Topard,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

Ecoie  pratique  des  hautes  études.  —  De  Mars  à 
Juin  ont  lieu,  au  laboratoire  de  psychologie  expéri¬ 
mentale,  des  travaux  pratiques  de  psychologie,  sous  la 
direction  de  M.  Uekri  PiiSrok,  maître  de  conférences, 
assisté  de  M.  J  -M.  Lauy,  chef  des  travaux. 

Ces  travaux  comprennent  l’emploi  des  méthodes  de 
psychologie  physiologique  et  de  psychologie  expérimen¬ 
tale. 

Quelques  séances  seront  consacrées  aux  études  prépa¬ 
ratoires  d’anatomie  et  histologie  comparées,  de  physiolo¬ 
gie  cérébrale  et  de  psycho-physiologie  comparée. 

Ces  travaux  ont  lieu  au  laboratoire  do  psychologie 
expérimentale,  ù  l’asile  de  Villejuif,  les  mercredis  de 
2  h.  1/2  à  5  h.  1,'2. 

En  outre,  une  sérié  indépendante  de  5  séances  de 
démonstrations  sera  consacrée  à  l’examen  psycho-physio¬ 
logique  de  malades  atteints  d’affections  nerveuses  et 
mentales. 

Le  nombre  des  places  étant  strictement  limité,  on  est 
prié  de  se  taire  inscrire,  soit  au  laboratoire  de  l’asile  de 
Villejuif,  soit  au  laboraloire  d’évolution  de  la  Sorbonne 
(3,  rue  d’Ulm),  soit  chez  M.  PiÉRON  (96,  rue  de  Rennes). 

A  propos  d'accidents  du  travail.  —  On  sait  que, 
d’après  la  loi  de  1898  sur  les  accidents  du  travail,  est 
passible  d’une  amende  de  16  à  300  frahes  toute  personne 
qui  aura  porte  atteinte  au  droit  de  la  vicÜmê  de  choisir 
son  médecin. 

S’appuyant  sur  ces  dispositions,  trois  médecins  MM.  Di- 
vèrneresse,  de  Grissac  et  Daily,  ont  assigné  devant  la 
8»  chambre  correctionnelle  des  patrons  d’ouvriers  qui  les 
avaient  remplacés  par  d’autres  docteurs  alors  qu'ils 
avaient  été  choisis  par  des  Ouvriers  victimes  d’accidents. 

Le  tribunal  vient  de  débouler  MM.  Diverneresse,  de 
Grissac  et  Daily  ; 

«  Attendu  qu’il  est  hors  de  doute,  dit  notamment  le 
jugement,  que  le  texte  de  loi  inVOqüé  est  un  texte  exclu¬ 
sivement  protecteur  des  droits  de  l’ouVrier  blessé,  ne 
pouvant  être  Invoqué  que  par  l’ouvrier  cl  non  par  le  mé¬ 
decin  qui  lui  a  donné  ses  soins,  u 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Mezger,  à 
Paris;  de  M.  Margoulieff,  ù  Thiron  (Eure-et-Loir);  de 
M.  L.  CotUar,  président  honoraire  de  la  Chambre  syndi¬ 
cale  des  pharmaciens  de  la  Seine. 
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CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  — •  M.  Huchard,  président  du 
concours,  a  donné  sa  démission.  Il  est  remplacé  comme 
président  purM.  Oulmont. 

Epreuve  cli.nique.  —  Séance  du  11  Mars.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Rosenthal,  20;  Weill  (B.),  20;  Courcoux,  20. 

Séance  du  18  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Babonneix,  18  ; 
Bensaude,  19;  Deguy,  20. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  le  lundi  22  Mars,  ù 
4  h.  3/4,  à  lu  Charité. 

Internat.  —  Oral  —  Séance  du  17  Mars.  —  Anaiumie 
de  l’uretère  pelvien  chez  la  femme.  — Symptômes  et  formes 
de  la  scarlatine  sans  complications.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Dubois  (R.),  9;  Virenque,  13;  Morancé,  14;  Girou,  14; 
Crétaux,  lO;  Fourrière;  Pont,  16;  Dournay,  12;  Wéber, 
11;  Brodin,  17. 

Séance  du  18  Mars.  —  Anatomie  des  muscles  pléry- 
guidiens  (sans  physiologie).  —  Formes  cliniques  de  la 
pneumonie  chez  l'enfant,  l’adulte  et  le  vieillard.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Petit  (H.),  13;  Bernard,  11;  Métivet,  16; 
Pakowski,  1,5  ;  Miginiac,  18;  Weissenbach,  13;  Passol,  15; 
Rousseau  (E.),  iS;  Lévy  it>.),  16;  Lorin,  15.  —  Absent  : 
M.  François  (P.). 

Relevé  des  points.  —  MM.  Dubois  (R.),  9  -|-18  =  27; 
Virenque,  13  -)-  17  =  30;  Morancé,  14  -f-  21  =  35;  Girou, 
14  -F  21  =  35;  Crelaüx,  10  -|-  17  =  27;  Pourflère,  18; 
Pont,  16  -)-  20  =  36:  Dournay,  12  -f  20  =  32;  Weber. 
11  -P  19  =  30;  Brodin,  17  -|-  21  =  38;  Petit  (H.),  13  -j-  19 
=  32;  Bernard,  11-1-20  =  31;  Métivet,  16  -f-  21  =  37;  Pa¬ 
kowski,  15  4-  2l  =  3Ô  ;  Miglniac,  18  f  23  =  41  ;  Weisseh- 
bach,  13-l-lÔz=32;  tassot,  15  -1-23  =  38;  Rousseau  (Ë.), 
13  -1- 18  =  31  ;  Lévy  (P.),  16  +  22  =  38  ;  Lorin,  15  -{-  22  = 
37  ;  François  (P.),  16. 


RENSEIGNEMENTS 

Clientèle  à  cédef*  à  Paris.  25,000  touchée.  Peu  de  frais, 
.\  1  /4  d’heure  de  Paris.  Poste  de  35,000  fr.  à  reprendre. 
Nombreux  postes  et  affaires  para-médicales  &  céder. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Snint-Michcl. 

Très  irecotumandée  ;  sans  fortune,  fille  de  médecin 
décédé;  excellente  sténo-dactylographe,  bonne  instruction 
technique,  désirerait  place  de  secrétaire  auprès  d’un 
médecin,  rédaction  de  Conférences  et  de  tous  travaux 
scientifiques.  Ecrire  A.  F.  La  Presse  Médicale. 

Adjudication  d’une  clinique  de  Mécanothérapie, 

après  le  décès  du  Dr  L...  Le  jeudi  25  Mars  1909,  à  2  h. 


Samedi,  20  Mars  1909 


du  soir,  rue  du  Faubourg-Saint-Jean,  n»  20,  ù  Nancy.  — 
Appareils  de  chirurgie  et  d’électricité,  bureau,  bibliothèque, 
fauteuils,  chaises-longues,  fauteuil  à  bascule,  Dictionnaire 
Larousse,  ouvrages  de  médecine,  etc.  Au  comptant,  plus 
5  pour  100. 

Exposition  le  mercredi  24,  de  9  à  12  h.  et  2  à  5  h.  du 
soir.  Pour  tous  renseignements  s’adresser  ù  M.  Mouhaux, 
commissaire-priseur  chargé  de  la  vente,  Nancy. 

Lamalou-Ies-Bains.  —  A  vendre  (ou  ù  louer)  grande 
maison,  avec  jardin,  occupée  pendant  25  ans  par  un  mé¬ 
decin.  Ecrire  P.  M.,  n“  291. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


NFURAiriPQ  GÉRÉBRINE  (coca  théine  anal- 
li  L V  riHI-ul  LO  gésiquo  Pausodun)  est  une  liqueur 
agréable  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  mi¬ 
graines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose 
1  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures. 
Variétés  principales  :  ccréb.  simple  :  migraines,  névral¬ 
gies  ;  C.  broméo  :  migraines,  névralgies,  coliques  mens¬ 
truelles. 

E.  FouHhiek  et  ci»,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


CHOLEÏIVE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Lithiase,  Insalfisanaa  biliaire,  CoUtas  mnoo-membranenses. 


THËRMOM ETRES  CLINIQUES  INALTERABLES 

de  Haute-  Ppéelsion  .  à  demie,  minutev  ,'  - , 


PYROLÉOL 

UaesATcma  Ch.  EDET,  Alihcon  iiestitulle  ai  Integram 


OUATAPUSME  Pansement  complet 

Fblegmaales,  Eozéma,  Appendloltes,  Fhlébltes,Eryslpéles,  Brûlures. 


Le  Gèrent  :  Pierre  Augek. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


L’APIOLoSal-JORET  &  HOMQLLE 


TANNATEiDOREXIN 


TÉLÉPHONE  613-82 


Le  MEILLEUR  STIMULANT  de  l’APRËtiT,  ahsolumont  imipide,  agissant  rapidement  Chez  les  BTAfiLISâËMEN't'  DB  dAINT-QALlHlER  fLolRBl 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  -  Très  cl'llcaco  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS  de  la  ■-  ST  JJ  ■  S  LU  il  ■  onTirtu:... j 

GROSSESSE,  à  la  dose  de  0  gr.  50, 2  fois  par  jour,  ou2tablotles  d’Oroxine  chocolatées.  1  1  »  T  nj  ■JT .  f  aTal  tm  J  liO  AUlUOnBdeBOUteilieB 

TABL  E  T  TES  et  COMPRIMÉS  d’OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris  "Mi 

Lihbératare,  U.  REM^i-lCKE,Gd,.r.  Bte^roix-de-la-Bretonn&tie,  Paris.  L*€AU  DE  TADIE  SANS  RIVALE.  —  LBphisLégèreèl’&tmtati. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  23 


—  224  — 


Samedi,  20  Mars  1900 


HÉTRAUNE  HEYDEN 

Par  son  dégagemenl  do  rormakléhydo  dans  les  voies  uiinaire, 
l’Hétraline  désiufecLe  l’urine  eb  la  vessie.  Aucun  aulre  produib 
n'a  atleint  une  aussi  grande  action  acidifiante  sur  les 
urines. 

COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Le  traitement  collargolique  suivi  conséquemment  ilavemenls. 
injections  1  et  à  doses  suffisantes,  guérira  la  plupart  des 
cas  d’infection  générale. 

SAUT  HEYDEN 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  11  apaise 
rapidement  la  douleur  ul  les  l'rictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 

ONGUENT  HEYDEN 

(A  -45  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d’Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  discret  de  la  Syphilis.  Ne  tache  ni  la  peau,  ni  le  linge. 
Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  o/o  d’Ug. 

1  Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Ei’oduits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  Paris. 

Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 

Sirop  et  Dragées 

à  UIODURE  de  FEft  IlSrJLlLTÉRA,BlL.E 

OILLE 

Pureté  —  Solubilité  du  Sel  de  Fer.  —  Dosage  :  Dragées  :  Ogi.  05  cenligr.  par  Dragée;  —  Sirop  :  Ogr.  10  centigr.  par  cuillerée  à  bouche. 
_  _  Entrepôt  Gai  :  73^  Rue  Sainte-Anne,  PARIS.  —  Dépôt  dans  toutès  les  Pharmacies. 


VAGIN,  UTERUS 


à  la  glycérine  solidifiée 


lICHTHYOLf 


SIROPS  HENRY  MURE 

Au  Bromure  de  Potass/um.  i  3»  Poiybromuré  (potassiam,  sodium,  ammouium). 
2®  Au  Bromure  de  Sodium^  $4®  ia  Bromure  do  Stronf/u/n  (exempt  de  baryte). 


PEPTONE  CATILLON 


En  POUDRE, produit  aupér tour, pur, 
apréable,  on  na  peut  plue  nutritif: 
lO  fois  son  poids  Tiande  bceaf  aaaimilable. 
.aliment  dos  UTalades  qui  ne  diirèrent 


ide  et  GlTcdrophaiptaetes  aeeimfiables.^  Trèe  utile  aux  i 
Rétablit  tes  Poe  cem,  !' Atppém,y)e»  maestion 
ril«»iliUübejllBe*iH.eo<i»oinptlonjKnDii<t>iiciD«n.tani»;,conv»le« 

—  L.  MARnTBiind,  imprimeur,  1,  ru"  Cassette. 


Talslettes  DE  Catillon 

à  05''-25  de  corps 

Itr^BtèrUisé^Sloaoit^eruBaôr^  S  ft 
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A  Paris,  par  exemple,  le  médecin  a  tôt  fait  de 
voir  que  la  déclaration  qu’on  exige  de  lui  n’a  nul¬ 
lement  pour  corollaire  une  désinfection  sérieuse. 
Le  public  n’est  pas  dupe  longtemps  de  l’insuffi¬ 
sance  des  moyens  usités  et  il  ne  garde  guère 
que  le  souvenir  des  détériorations  faites  par  les 
ingrédients  employés. 

Aussi  les  médecins  se  désintéressent,  le  public 
n’anncune  confiance  et  n’est  d’ailleurs  guère  as¬ 
suré  que  d’une  déprédation  de  son  mobilier. 
Voilà  pourquoi  il  paraît  délicat  «  de  provoquer 
l’exécution  de  sanctions  légales  et  d’exclure  ri¬ 
goureusement  des  diverses  fonctions  dont  vous 
nommez  les  titulaires  (la  circulaire  s’adresse  aux 
préfets)  les  praticiens  aussi  peu  soucieux  de  la 
loi  que  de  la  chose  publique  ». 

Celte  dernière  sanction  semble  d’ailleurs  bien 
dangereuse  :  comme  il  pourrait  être  facile  de 
mettre  sur  le  compte  de  la  loi  de  1902  l’élimina¬ 
tion  d’un  médecin  qui  ne  serait  pas  persona  grata! 

Mais  puisque  la  circulaire  prescrit  aux  préfets 
«  de  recueillir  avec  soin  les  observations  et  les 
critiques  des  médecins  en  vue  des  améliorations 
à  apporter  au  service  »,  il  peut  être  utile  d’insis¬ 
ter  publiquement  sur  la  manière  illusoire  dont 
s’opère  en  général  la  désinfection. 


En  ville,  le  médecin  se  trouve  prescrire  la  dé¬ 
sinfection  soit  dans  des  familles  aisées,  soit  dans 
des  familles  pauvres. 

Les  premières,  le  plus  souvent,  ont  recours  à 
l’industrie  privée,  les  secondes  à  l’Administration. 

Une  famille  aisée  que  je  connais  particulière¬ 
ment  a  eu  cette  année  deux  rougeoles  et  une 
scarlatine  dans  le  môme  appartement.  Tous  les 
cas  ont  été  déclarés  et  il  a  été  ajouté  que  la  fa¬ 
mille  se  chargeait  de  la  désinfection. 

La  conséquence  au  point  de  vue  administratif 
a  été  que  personne  nest  jamais  venu  s'assurer  de 
la  réalité  de  la  désinfection.  En  fait,  et  sans  me¬ 


nace  d’aucune  sorte,  le  médecin  traitant  et  la 
famille  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  assurer 
d’abord  la  non-dissémination  des  germes,  ensuite 
leur  destruction. 

Les  précautions  prises  pendant  le  cours  de  la 
scarlatine  ont  été  :  l’isolement  du  malade  dans  nne 
chambre  de  l’appartement,  l’usage  de  blouses,  la 
désinfection  des  mains  des  personnes  approchant 
le  malade,  la  désinfection  des  linges  par  Tindus- 
Irie  privée.  La  maîtresse  de  maison,  très  entendue 
en  matière  d’antisepsie  et  d’asepsie,  m’a  dé¬ 
claré  que,  malgré  ses  efforts  constants,  elle  n’a 
jamais  pu  obtenir  qu’un  isolement  relatif  durant 
les  ôO  jours  de  maladie.  En  somme,  me  disait-elle, 
c’est  une  surveillance  perpétuelle  à  exercer  sur 
la  femme  de  chambre  qui  laisse  traîner  sa  robe, 
oublie  de  ne  pas  promener  dans  tout  l’apparte¬ 
ment  le  balai  ou  les  linges  servant  au  nettoyage 
de  la  chambre  du  malade,  revêt  ou  devôt  la 
«  blouse  isolante  »  au  petit  bonheur,  la  mettant 
même  à  l’envers,  appliquant  ainsi  contre  ses,  vê¬ 
tements  la  face  externe  infectée  de  ladite  blouse, 
omettant  de  se  laver  les  mains,  etc.,  etc.  Bref,  la 
conclusion  à  tirer  est  la  suivante  :  l’isolement 
dépend  uniquement  de  la  bonne  volonté  de  la 
famille  et  il  ne  peut  jamais  être  que  relatif. 

La  guérison  obtenue,  la  désinfection  de  la 
chambre  et  de  l’appartement  est  faite,  par  l’in¬ 
dustrie  privée,  au  formol  et  celle  de  la  literie  à 
l’autoclave.  S’il  y  a  des  livres,  on  se  contente  de 
les  ouvrir  pour  que  le  formol  les  pénètre.  Cette 
stérilisation  des  livres  paraît  douteuse  et,  dans 
le  cas  particulier,  la  maîtresse  de  maison  eut 
recours  à  une  solution  plus  élégante  :  elle  brûla 
tous  les  papiers  sans  importance  et  envoya  les 
livres  aux  Enfants-Malades  (pavillon  des  scarla¬ 
tineux). 

Dans  une  autre  famille  où  la  déclaration  d’une 
scarlatine  avait  été  faite,  un  inspecteur  est  venu  et 
a  ejcigé  que  la  désinfection  des  linges  fût  confiée 
il  l’Administration;  mais  il  paraît  qu’on  ne  venait 


que  tous  les  8  jours.  Quant  à  la  désinfection 
finale,  la  famille,  s’étant  laissé  dire  que  l’Admi¬ 
nistration  «  abîmait  »,  demanda  et  obtint  de  con¬ 
fier  celle  désinfection  à  l’industrie  privée.  Mais 
on  n’exigea  pas  de  certificat  de  désinfection;  en 
reyanche,  oxi  compta  sur  la  note  le  prix  de  la 
désinfection  qui  fut  d’ailleurs  déduit  sur  le  vu  des 
factures  de  l’industrie  privée.  On  devine  comment 
on  peut  échapper  ainsi  à  la  désinfection,  si  on  le 
veut. 

Voilà  donc  prouvé  que,  dans  les  familles  aisées, 
le  médecin  fait  tout  son  possible  pour  arrêter  le 
développement  des  maladies  contagieuses,  mais 
qu’il  ne  doit  compter  pour  y  parvenir  que  sur 
l’intelligence  et  la  bonne  volonté  de  ses  clients. 
Encore  l’isolement  est-il  toujours  relatif  et  des 
fautes  sont  commises  tous  les  jours  par  l’entou¬ 
rage. 


Qu’advient-il  de  l’isolement  et  de  la  désinfec¬ 
tion,  quand  l’un  et  l’autre  doivent  être  pratiques 
dans  une  famille  modeste  et  dépendent  d’un  ser¬ 
vice  public?  J’ai  vu  le  fait  suivant  tout  récem¬ 
ment  : 

Un  enfant,  scarlatineux,  a  un  phlegmon  du  cou 
vers  le  30“  jour  de  la  maladie.  La  déclaration  a  été 
faite  par  le  médecin  qui  a  donné  toutes  les  ins¬ 
tructions  nécessaires,  mais  ne  peut  guère  sur¬ 
veiller,  puisqu’on  ne  l’appelle  qu’une  fois  par 
semaine.  Le  malade  est  dans  une  chambre  où 
couche  la  mère.  Le  père  et  deux  autres  enfants 
habitent  le  mênae  petit  appartement. 

Il  n’y  a  aucun  isolement  et  il  ne  peut  y  en  avoir 
aucun. 

L’Administration  fait  prendre  les  linges  pour 
les  désinfecter  et  c’est  tout. 

Etant  donnée  l’opération  à  pratiquer,  je  de¬ 
mande  et  j’obtiens  facilement  de  la  famille,  qui 
s’y  prête  très  volontiers,  que  l’enfant  soit  trans¬ 
porté  dans  une  maison  de  santé  et  je  fais  tout 


O.  QREMTt,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  ParieQ 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  Ternissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  on  peu  d’eau  deux  on  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  l  comp.  dissous  üans  une 
cuill.  d'eau  avant  chaque  tétée  on  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 


Çhlorctolie 


nVPNOTlQUi:,  ANALGESIQUE, 
ANTISEPTIQUE 

POUR  USAGE  EXTERNE  ET  INTERNE. 

INDICATIONS: 

Usage  Externe:  Affections  des  muqueuses,  (nez,  oreilles, 
gorge).  Gonorrhée,  Prurit,  Urticaire, 
Brûlures,  etc.  Chirurgie  dentaire. 


Chlopétone  crist.,  en  flacons  de  14  et  28  gr. 

Capsules  de  Chlorétone,  à  0^''-325,  en  flaconsdc25  et  100  capsules. 
Chlorétone  Inhalant.  Préparation  liquide  pour  Inhalations  et 
pulvérisations.  En  flacons  de  28  et  110  gr. 
Bopo-Chloi'étone.  Poudre  antiseptique,  calmante,  pour  le  traitement 

des  plaies,  brûlures,  etc. _ _ 

Catalogue  et  littérature  franco  sur  demande. 


TRAITEMENT  DU  DIABÈTE  par  le  RÉGIME  des  CORPS  GRAS  I 

Littératüre  et  Echantillons;  s’adresser.lQ, Rue  de  la  Pyramide, LYON  «  | 


PHOSPHOPINAL-JDm 

Est  au  Phosphore  hlano  oe  que  le  Caco¬ 
dylate  est  A  l’Arsenic. 

(ELIXIR,  CAPSULES,  AMPOULES) 


NEURASTHÉNIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 


plet  (original).  —  Salle 
d'opérations,  etc. 
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organiser  pour  que  l’on  profite  de  ce  transport 
pour  tout  désinfecter,  y  compris  les  effets  des 
membres  de  la  famille.  Le  père  écrit  au  service 
de  désinfection.  Résultat  :  en  rentrant  d’une 
course,  le  père  trouve  dans  une  chambre  deux 
employés  du  service  municipal  en  train  de  faire 
fonctionner  une  pompe  qui  projette  partout,  dété¬ 
riorant  tout  ce  qui  est  susceptible  d’être  dété¬ 
rioré,  un  liquide  que  l’on  dit  du  sublimé  1  Eton¬ 
nement  du  chef  de  famille,  qui  fait  remarquer 
qu’on  abîme  son  mobilier,  contrairement  à  ce 
que  j’avais  affirmé  ,  qu’on  ne  désinfecte  pas 
les  placards  ni  une  malle  qui  est  aux  pieds  du 
lit,  qu’il  ne  permettra  pas  qu’on  procède  à  la  sté¬ 
rilisation  du  reste  de  l’appartement,  etc.,  etc. 
Il  demande  pourquoi  on  n’utilise  pas  le  formol  et 
les  employés  auraient  répondu  que  s’ils  avaient 
recours  à  ce  procédé,  ils  seraient  bien  trop  appe¬ 
lés  et  ne  pourraient  suffire! 

Voilà  donc  un  cas  dont  j’ai  été  témoin.  La 
déclaration  a  été  faite,  tout  le  monde  s’est  prêté 
aux  exigences  de  l’hygiène  et  aucune  mesure 
sérieuse  n’a  été  prise. 

J’ai  interrogé  plusieurs  de  mes  amis  qui  font 
de  la  médecine  dans  les  quartiers  ouvriers.  La 
réponse  a  été  toujours  la  même  :  l’isolement  est 
impossible  pendant  la  maladie,  la  désinfection 
finale  est  illusoire  et  détestée.  Un  praticien,  très 
dévoué  à  la  cause  de  l’hygiène,  m’a  fait  remarquer 
que  les  commerçants  s’opposent  souvent  à  la 
déclaration  parce  que  les  voitures  de  désinfection 
se  reconnaissent,  et  que,  dès  lors,  elles  jont  fuir 
leur  clientèle. 

*** 

Sans  insister  davantage,  il  est  facile  de  con¬ 
clure  que  le  corps  médical  fait  tout  ce  qu’il  peut 
pour  arrêter  le  développement  des  maladies 
infectieuses.  Toutes  les  circulaires  et  toutes  les 
menaces  resteront  sans  effet  tant  qu’on  ne  pourra 
pas  organiser  l'isolement  du  malade  contagieux 


et  la  désinfection  des  locaux  contaminés.  Chacun 
de  nous  sait  ce  qu’il  faut  pour  réaliser  cette  orga¬ 
nisation  :  des  millions. 

F.  Jayle. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Marfan,  Andérodias  et  Cruchet.  —  Introduction  à 
la  médecine  des  enfants.  1  vol.  gr.  in-8»,  de  480  p., 
avec  71  figures.  Prix  :  10  francs.  (J.-B.  Baillièbe  et 
FILS,  éditeurs.) 

L’introduction  à  la  médecine  des  enfants,  un  fort 
volume  de  près  de  500  pages,  est  le  premier  fascicule 
de  toute  une  série  destinée  à  former  un  nouveau  traité 
de  pédiatrie  :  la  Pratique  des  maladies  des  enfants. 
Cette  publication  est  dirigée  par  M.  Cruchet  qui  a 
su  s'assurer  le  concours  d’un  grand  nombre  de  méde¬ 
cins  d’enfants  de  Paris  et  de  province.  Comme  l’in¬ 
dique  son  titre,  elle  aura  surtout  un  caractère  pra¬ 
tique  et  fera  une  large  place  aux  questions  de  dia¬ 
gnostic  et  de  thérapeutique,  qui  sont  réclamées  par 
l’étudiant  et  par  le  médecin  praticien. 

Le  premier  fascicule  s’ouvre  par  un  fort  joli  cha¬ 
pitre  de  M.  Marfan  sur  la  première  enfance.  C’est 
une  étude  très  complète  de  la  physiologie  et  de  la 
pathologie  du  jeune  nourrisson,  qui  donne  une  sorte 
de  conception  générale  de  ce  que  les  grands  pro¬ 
cessus  morbides  (athrepsie,  atrophie,  anémie,  septi¬ 
cémie,  bronchopneumonie)  sont  ou  peuvent  être  chez 
le  nourrisson  en  rapport  avec  sa  façon  d’être  et  ses 
réactions  physiologiques.  Le  plan  de  ce  chapitre 
est  fort  original  et  contraste  avec  ce  qu’on  trouve 
habituellement,  sur  cette  matière,  dans  la  plupart 
des  traités. 

M.  Andérodias  se  conforme  davantage  au  carac¬ 
tère  pratique  qu’est  destiné  à  avoir  ce  nouveau 
traité.  En  exposant  les  maladies  du  nouveau-né  et  du 
nourrisson,  il  passe  en  revue  la  plupart  des  affections 
et  des  maladies  de  cet  âge.  Chaque  maladie  est 
traitée  dans  un  chapitre  séparé  qui  comporte  les  divi¬ 
sions  classiques  (étiologie  et  pathogénie,  symptômes, 
diagnostic,  pronostic). 

On  lira  certainement  avec  plaisir  la  partie  consa- 


)  crée  à  l’hygiène,  à  l’éducation  et  à  la  pathologie  géné¬ 
rale  (croissance,  surmenage)  de  la  seconde  et  moyenne 
enfance  et  de  la  puberté.  Elle  est  due  à  la  plume 
alerte  et  littéraire  dp  M.  Cruchet.  La  psychologie  de 
l’adolescent  et  ses  psychoses,  généralement  fort  né¬ 
gligées  ailleurs,  sont  très  bien  présentées  par 
M.  Cruchet  et  dp  pâture  à  vivement  intéresser  les 
lecteurs. 

R.  Rqmme. 
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Mémoires  originaux  : 

Laignel-Lavastine  et  Boudon.  —  Apraxie  idéa- 
toire. 

AI.  Pop-Avramesco  (de  Bucarest).  —  Anisocorie 
dépendant  d’une  anisométropie. 
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Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
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SÉDATION  DE  LA  TOUX 


I  cuillerée  à  potage  renferme  ;  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK 

VI  gouttes  Alcoolat,  rac.  d’aoonit  titrée,  ^ 

II  gouttes  Bromoforme. 


Chàqoe’TBblettp  est  dosée  &  .• 

0sr,Q3  de  QIONINE'MERCK 


Adultes  '448  cuillerées  à  potage, 
au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  potage, 
au-dessus  de  10  ans  :  3  à  6  cuillerées  à  café. 


Adultes  : 

3  à  4  Tablettes  par  jour. 


Notices  et  ËeltantiUons  ;  Pharmacie 


ATHÉSE  URIQUE  ARTHRITISME 

STIMULANT  de  L ACTIVITÉ  HÉPÀtlQÜlËir  de  L^ACTIVIIÉ  RÉNALE 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 


URINAIRES 


UROTROPINE  I  BENZOATE 
HEI^iyilTOL  QE  LITHINE 
PIPERAZjNE  I  eic. 

ttrannlê,  entiérament  soluble  dans  l'eau. 

'CI|a<]uo  cuillerée  .4  rafé  contient 
oxaclomont  0  gr.  00  do  substance  aelivo. 

3  A  6  CUILLEpÉge  A  . CAFÉ  PAH  jPMB 
Echantillon  et  LilUraturc  ■ 
Pharmacie  Henry  ROGIER 
:  Ancien  intftnç  don  MéfWM'A  '1?  ,  .  ■ 

3  et  5,  bout,  de  ÇqureeUes,  Parte  (8.*).  Tél.  538-85, 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  JPréparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIOUE 


GOUTTES  dosées  à  2  inilligr. 

10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

AMPOULES 

—  à50  — 

là  2  par  jour. 

COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

1  à  3  — 

GRANULES 

—  à  1  centigr. 

2à  6  — 

- 

—  à  2  — 

1  à  3  ~ 

IRiae  de 

la.  Perle.  - 

PÆTBt&TSm  1 

(Salicyl  arséni-oxyüenzol)  1 

et  Succédanés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques  1 

Superalimentation  d’élite 

des  TUBERCULEUX, 

NEURASTHÉNIQUES,  ÉMACIÉS 

Oaca-o  lacté  à  la  “Via-rLde 

de 

BRANDT 

Patholysine 

(Médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer. 

.  Suppurations  chr 

ryosme  :  locaies,  etc. 

Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  piales  séborrhéiques,  etc. 

Anarousîne 

Métrites,  Affections  des  annexes, 
oniques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 

Envol  de  la  hrochnra  explicative  sur  demande  adreseée  â  M.  CH.  LENOIB, 

1  pharmaoien,  rue  Cronstadt,  à  NANCY  (Meurthe-et-Moselle).  H 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (IV') 

BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO 

SOURCE  BADOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.— UplinLéoereàl’Estomac. 


'VOSaNTTE 

20  MillioQB  de  Bouteilles 
FAK  AN 
Déclarée  d’intérêt  Public 


ONGUENT  I  APPnnCDMF 

A  LA  CASÉINE  L  AuuUULnllI  L  to/ogiques  de  jour. 

CARTERET  et  BRISSON,  9,  rue  des  Pyramides,  PARIS 


HÉMORRHOIDES 


INTERNES 

GUÉRtSON  ASSURÉE 

par  les 


MODE  D’EMPLOI 


Quand  il  existe  un  bourrelet  hétnoi'rhoidaire, 
traitement  est  complété  par  l’application  de  la  POMMADE  LOGEAIS 
G  l’HAMAMELIDINE,  dont  l’action  décougestive  est  hors  de  pair. 

"  LES  PLUS  HAUTES  REFERENCES  SCIENTIFIQUES 

Dépôt  Général  :  Pharmacie  LOGEAIS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 


BROMONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  lois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  auteur  dee  combinaisons  méiallo-peptoniques  en  1881. 

Thèse  faite  à  la  Salpétrière,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Mathieu,  en  1906,  F.  M,  P. 
Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMFOSXTION  f 

1  goutte  =0gr.0ide  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  Ogr  fflde  Brome  correspondant  â  Igr.  de  Bromure  de  PotaSiUSO. 
nocrr  I  5  G  30  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 
DUbr.  I  lo  a  50  gouttes  pour  Adultes.  1  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  a  jeûn  on  dans  un  peu  do  Vin 
sacré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  on  après  les  principaux  repas. 


î  Bromono  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  t 
O  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

;<>  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

°  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

O  Dans  certaines  Affections iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

1»  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 
i»  Epilepsie,  Hystérie  ; 

'O  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gbos  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


QUININE 


CAPSULES  DE  10  CENTIGRAMMES 


Sulfate,  N 
Bi-Sulfate, 
Bromhydrate, 
Chlorhydrate, 
Lactate  —  Salieylate, 
Chlorhydrosulfate, 
Valérlanate,  etc. 


PARIS  :  8,  Rue  Vivif 


et  toutes  Pharmacies 


LA  PRESSE  MEDICALE  N“  24 


VIN^SOIUTIONSSIROP 

reDUSÂFm 


Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  cliaux  dans  1  acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dii  à  M.  DL'SAltT;  le  corps 
médical  a  constaté  i’eflicacité  de  cette  combinaison  dans  tous  les  cas  où 
la  nutrition  est,  en  soullVauce.  Ces  préparations  sont  donc  indiquées 
dans  la  phtisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le  rachi¬ 
tisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  convalescences. 


Ces  pastilles,  créées  en  1902  par  MtRATON,  sont  contrefaites  sous  des  noms  similaires 


fi-Siexx  i>srescr±i*©  :  ’BpJ»  A  M  ’TT  jT  j  ” 

. . . .  aux  Sels  extraits  de  la  “  Source  Miraton  ”  —  Châtel-Guyon  ■ 

EXPÉRIMENTÉES  AVEC  SUCCÈS  DANS  LES  HOPITAUX  UE  PARIS 


rnmiPl  llf^UF  dearsine  destremont 

w  par  r  Par  211.:,  là  10  cuill.  suivant  l'âge. 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérlanate  de  Caféine. 
Atropa  Bella'^dna,  Benzoate  du  Benjoin. 


!ii!,raeHBiirtaiilt,ÂÉervilliers 

ET  TOUTES  PHARMACIES 
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FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  I  Hôtel  Dieu.  —  Piofesseur 
Dikulafoy.  Leçon  du  samedi  27  Mars.  Septicémie  gono¬ 
coccique  avec  endocardite,  bronclio-pneiimonie,  pleurésie 
cl  péricardite.  Essai  de  traitement  par  vaccin  gonococ¬ 
cique.  Valeur  do  l’indice  opsonique  (malade  de  la  salle 
Suint-Christophe,  n"  2). 

Laryngologle,  rhlnologie  et  otologle.  —  M.  Gastex, 
chargé  de  Cours,  assisté  de  MM.  Colliket,  Raué  et  Blan- 
LUET,  commencera  le  mardi  27  Avril  190'J,  é  1  h.  1/2,  ft 
l’Ecole  pratique,  un  Cours  de  chirurgie  spéciale  pour  les 
nlleotions  de  l’oreille,  du  nez  et  du  larynx.  11  le  conti¬ 
nuera  les  jours  suivants,  à  In  mémo  heure. 

Programme  du  Cours:  I.  Chirurgie  tyinpanique  (para¬ 
centèse,  ténotomie,  ablation  des  osselets,  etc.)  Opérations 

dien).  Decouverte  du  sinus  latéral,  des  fosses  cérébrales 
moyenne  et  cérébelleuse.  Trépanation  du  labyrinthe.  — 
11.  Ablation  des  cornets.  Ponctions  du  sinus  maxillaire 
(voies  nasale  et  alvéolaire).  Trépanation  endonasale 
(Claoué).  Cure  radicale  (Caldwell-Lnc).  Trépations  du  si¬ 
nus  frontal  (procédés  de  Kllhnt,  de  Killinn),  du  sinus 
sphénoïdal.  Chirurgie  de  l’ethmoïde.  —  111.  Ablation  des 
polypes  du  larynx.  Laryngotomies.  Laryngectomie.  Pha¬ 
ryngotomie  (sous-hyoïdienne  de  Malgaigne,  trans-hyoï- 
dienne  de  Vallas). 

Les  élèves  inscrits  seront  exercés  aux  diverses  interven¬ 
tions  opératoires  de  la  spécialité.  Le  Cours  sera  complet 
en  12  leçons.  Le  droit  de  laboratoire  ii  verser  est  de  50  fr. 
Un  certificat  d'assiduité  est  délivré  aux  élèves. 


COLLEGE  DE  FRANCE 

Laboratoire  d’histologie  du  Collège  de  France.  — 
M.  J.  JoLLY  commencera  le  20  Avril  PJüO,  au  laboratoire 
d’histologie  du  Collège  de  France,  une  série  de  Confé¬ 
rences  pratiques  sur  lu  technique  histologique  et  l'histo¬ 
logie.  Ces  Conférences  auront  lieu  3  fois  par  semaine,  à 
2  heures.  S'inscrire  d'avance,  au  laboratoire,  i'après- 


Physiothérapie  (Cours  de  vacances).  —  Le  Cours 
de  physiothérapie  organisé  par  MM.  Albert-Weil,  Gau- 


TRu,  Degrais,  Desfosses,  Do.minici,  Dlrey,  Kruüer,  Le¬ 
roy,  Pariskt  et  Wetterwald  aura  lieu  du  15  Avril  au 
8  Mai,  à  l’Ecole  des  hautes  études  sociales,  Kî,  rue  de  lu 
Sorbonne,  et  dans  divers  hôpitaux  ou  cliniques. 

Ce  Cours  est  divisé  en  2  séries  de  20  leçons  :  la  l‘'c  sé¬ 
rie  comprend  l’éleotro,  la  radio,  la  redium,  la  photo  et 
1  hydrothérapie;  la  2®  comprend  le  massage  des  diverses 
régions  ;membre3,  viscères,  face,  etc.),  la  kinésithérapie 
gynécologique,  la  rééducation  motrice,  la  mécanothérapie 
et  la  méthode  de  Bier. 


On  peut  s’inscrire  pour  une  série  ou  pour  les  deux  chez 
M.M.  VicoT  frères,  23,  place  de  l’Ecole-de-Médeclne  ou 
chez  M.  Duuey,  Iti,  rue  de  Logelbach. 

Les  cours  de  la  série  A  ont  lieu  à  6  heures,  ceux  de  la 
série  B  à  5  heures.  Les  jours  où  les  cours  ont  lieu  dans 
des  hôpitaux  ou  des  instituts,  leur  horaire  est  avancé  ou 
reculé  d’une  demi-heure  au  moins  pour  que  les  élèves 
d'une  série  puissent  néanmoins  suivre  les  cours  de  l’au- 

Le«  élèves  régulièrement  inscrits  à  l’une  des  deux  sé¬ 
ries  d’Avril  190a  sont  invités  à  6  conférences  sur  la  phy¬ 
siothérapie  de  la  tuberculose  faites  par  MM.  Bardet, 
Gottschalk,  Martinet,  Rosentual,  Sandoz  et  Sci!le.m- 

A  la  lin  du  cours  les  élèves  qui  se  feront  inscrire  à  cet 
effet  seront  conduits  ù  Vichy  pendant  2  jours  pour  y  visi¬ 
ter  les  Installations  physiothérapiques  modèles  de  la 
Compagnie  fermière  et  être  initiés  à  la  clinique  ther¬ 
male. 

Grèce  à  la  générosité  de  la  Compagnie  de  Vichy,  le 
prix  de  cette  excursion  (tous  frais  compris,  voyage  et 
frais  de  séjour)  n’est  que  de  30  francs. 

La  Prévoyance  médicale.  —  la  Prévoyance  médi¬ 
cale,  29,  rue  de  Londres.  L’assemblée  générale  annuelle 
de  la  Prévoyance  médicale  a  eu  lieu  au  siège  social, 
29,  rue  de  Londres,  le  14  Mars,  sous  la  présidence  de 
M.  PUILIEI'EAU. 

Du  rapport  du  Conseil  d’administration,  il  résulte  que 
la  prospérité  de  l’Association  s’est  accrue  dans  des  pro¬ 
portions  considérables  depuis  qu’elle  a  complété  son 
cycle  de  prévoyance  en  adjoignant  à  sa  caisse  des  re¬ 
traites  et  à  sa  caisse  des  veuves  et  des  orphelins,  une 
1  iîiale-Maîadie  destinée  à  servir  à  tous  ses  membres  une 
indemnité  quotidienne  en  cas  de  maladie. 

L’actif  de  lu  Société  est  de  1.794.000  francs,  le  trésor 
dépasse  1  million. 

L’Assemblée  a  adopté  les  résolutions  suivantes  ; 

1“  Versement  d’une  somme  de  69,000  francs,  h  lu  caisse 
des  veuves  et  des  orphelins  pour  l’exercice  1908; 


De  plus,  la  Filiale-Maladie,  dont  la  création  remonte 
seulement  ù  Novembre  1908,  sera  en  état  de  délivrer 
l’indemnité  ù  scs  membres  dès  la  fin  de  1909, 

MM.  Lutaud  et  Guyocuin  ont  été  réélus  administra- 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Épreuve  cLuxiquE.  — 
Séance  du  22  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pagniez,  20;  Ri- 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  écrite.  — 
Sranee  du  22  Mars.  —  Questions  tirées  ;  Sinus  frontaux 
il  snhénoïdaux.  —  Accidents  occasionnés  par  la  dent  de 


phage. — Articulations  radio  et  médio-carpicnne.  —  Corps 
étrangers  articulaires  du  genou. 

Première  séance  de  lecture  aujourd’hui,  à  5  heures, 
à  la  Charité,  amphithéâtre  Velpeau. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  20  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chirié,  13;  Le 
Lorier,  17  ;  Lequeux,  18. 

Infirmerie  de  Saint-Lazare.  —  Le  concours  pour 
une  place  de  médecin  suppléant  de  l’infirmerie  spéciale 
de  Saint-Lazare  s’est  terminé  par  la  nomination  de 
M.  Lacapère,  ancien  chef  de  clinique  h  l’hôpital  Saint- 
Louis. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  19  Mars.  —  Anato¬ 
mie  du  nerf  moteur  oculaire  commun.  —  Symptômes  et  diag¬ 
nostic  différentiel  de  l’hémorragie  cérébrale.  —  Ont  ob- 
obtenu  :  MM.  Zislin,  11  :  Toulant,  14;  Ramadier,  11  ;  Cha- 
tclin  (Ch.),  17;  Buchy,  16;  Prost;  Viol  (E.),  13;  Durand, 
14  ;  Feil;  M>'«  de  Jong,  12. 

Séance  du  22  Mars.  —  Anatomie  des  vésicules  séminales 
{sans  histologie  ni  physiologie).  —  Symptômes,  évolution 
et  diagnostic  différentiel  de  la  tuberculose  épididymo-testi- 
culaire. —  Ont  obtenu  :  MM.  Ségard,  15;  Croissant,  14; 
Baron,  13;  Saint-Girons,  16;  Fenard ,  10;  Sidoun;  Bol- 
lack,  12;  Caïn,  17  ;  Gendron,  13  ;  Le  Chevalier,  16, 

Relevé  des  points.  —  MM.  Zislin,  11  -|-  19  =  30;  Toü- 
lant,  14  -1-  21  =  35;  Ramadier,  11  -f  18  =  29;  Châtelin 


BANANÂ”  BANACACAO 

Spécialement  préparée  pour V alimentation  des  ESFANTS,  MALADES,  VIEILLARDS 

PAS  D’ASTRINGENCE  GOUT  AGRÉABLE 

-  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  :  - 

Au  Dépôt  général  de  la  “  BANANA  ”  —  6,  Michel-CUasles  —  PARIS 
PRIX  SPÉCIAUX  POUR  MESSIEURS  T.I'.S  lifir.TP.riRS 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.ritiisep>tici:ue  XDésodox’isein.t 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

ir’A.TTB.QVS  PAS  XES  IttAIirS,  MTÏ  £ES  XITSTRVIVIENTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  ;  au  l/lOO®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  !  8ACTÉRI0IDE  23.40  J  sur  le  Bacille  typhique 

I  ANTISEPTIQUE  52.85  1  (Établies  par M.FOUARD, Ch*® â  l'INSTITÜT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTERICIDE  A  l  âNIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l'OPÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  D’ÀWiOaOLreÆg.^'^g^^^^^ 

Eehsint'"» et  Renstign»  l’ANIODOL.32,Rnedas  Mathnrini.PARlS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


Hmi 

I  DENTIFRICE  VICIER! 


FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RÉGIMES 

de  l’ Arcade,  Paris  —  (CttUlogu»  tranco.) 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  24 


—  231 


Mercredi,  24  Mars  1909 


(Gh.).  17  +  22  =  3'J  ;  liâchy.  lü  +  20  =:  HO;  Pi-osl,  18  ; 
Vieil  (E.).  13  +  20  =  33;  Durand,  14  +  17  =  31;  Feil, 
16;  Séçard,  là  +  20  =  35  ;  Croissant,  14  +  l‘J  =;  33; 
Baron,  13  +  22  =  35;  Sainl-Girons,  16  +  21  =  37;  Fe- 
nard,  10  +  10  =  26  ;  Sidotin.  16  :  Bollark.  12  +  17  =  2»; 
Gain,  17  +  23  =40;  Gendron,  13  +  23  =  36;  Le  Cheva¬ 
lier,  16  +  21=  37;  Mlle  de  Jong-,  12  +  19  =  31. 

Internat  de  Hendaye,  Brévannes,  Sainte-Périne, 
Chardon-Lagache  et  Rossinl.  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  jury  de  ce  concours,  MM.  Lereboullet, 
Nobccourt,  Chevrier. 

Assistance  médicale.  —  Un  concours  pour  la  nu- 
minalinn  à  six  places  de  médecin  de  l'assistance  médi¬ 
cale  4  domicile  sera  ouvert  le  lundi  26  Avril  1909,  ù  midi, 
à  la  salle  dos  Concours  de  l'administration,  rue  des  Sninls- 

MM.  les  Docteurs  en  médecine  qui  désirent  concourir 
peuvent  se  faire  inscrire  à  l'Administration  centrale, 
3,  Avenue  Victoria  (service  du  personnel),  de  midi  à 
3  heures,  jusqu’au  jeudi  8  Avril,  inclusivement. 

Les  Candidats  doivent  réunir  les  conditions  suivantes; 
1»  être  de  nationalité  française  et  pourvus  du  diplôme 
de  docteur  en  inédecinc  délivré  par  une  des  Facultés  de 
médecine  de  l’Etat;  2“  s’ils  postulent  pour  le  service  du 
traitement  à  domicile,  s'engager  à  résider  dans  l’arron¬ 
dissement  où  ils  seront  appelés  à  exercer  leurs  fonctions, 
ou  dans  un  quartier  limitrophe. 

Les  fonctions  de  médecin  de  l’Assistance  médicale  sont 
incompatibles  avec  celles  d’ Administrateur  du  Bureau  de 
bienfaisance. 

Les  médecins  de  l’Assistance  médicale  ne  peuvent, 
d’autre  part,  tenir  officine  ouverte  de  pharmacien. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  Concours 
doivent  se  présenter  à  l’Administration  (service  du  per¬ 
sonnel)  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant  leurs 
pièces,  et  signer  au  registre  ouvert  à  cet  effet.  Les  candi¬ 
dats  absents  de  Paris  ou  empcchéa  doivent  demander 
leur  inscription  par  lettre  chargée. 

Les  Candidats  doivent  déposer  ù  l’appui  de  leur  ins¬ 
cription  ;  1“  leur  diplôme  de  docteur  en  médecine; 

2'  une  pièce  établissant  leur  qualité  de  Français  (livret 
ou  pièce  militaire,  carte  électorale,  acte  de  naturalisation 
s’il  y  a  lieu);  3“  un  extrait  de  leur  casier  judiciaire; 
4“  un  relevé  certifié  de  leurs  services  médicaux  publics 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 
par  les  affiches  pour  lu  clôture  du  registre  ne  peut  être 
uccueillie. 


RENSEIGNEMENTS 

Clientèle  à  céder  à  Paris.  25,601)  touchés.  Peu  de  frais. 
.4  1  /4  d’heure  de  Paris.  Poste  de  35,000  fr.  à  reprendre. 
Nombreux  postes  et  affaires  para-médicales  è  céder. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Cours  de  vacances.  —  L’Association  organise,  chaque 
année,  deux  séries  de  cours  de  vacances.  Dans  ces  cours 
de  révision  et  de  perfectionnement,  les  médecins  prati¬ 
ciens  et  les  étudiants  trouveront  les  éléments  essenfielle- 
ment  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  thérapeutiques 
spéciales  aux  principales  branches  de  la  médecine  et  de 
la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  :  l’une  à  Pâques 
(quinzaine  de  Pâques),  l’autre  à  lu  fin  des  grandes  va¬ 
cances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

La  série  de  Pâques  1909  aura  lieu  du  lundi  6  Avril  au 
samedi  17  Avril  (avec  repos  le  dimanche  et  le  lundi  de 
Pâques)  avec  le  programme  suivant  : 

Dr  Akmakd  Delille.  —  Thérapeutique  médicale  infan¬ 
tile. 

Dr  Audistèhe.  —  Etude  clinique  des  maladies  du  cœur 

Dr  Baiibaki.n.  —  Clinique  ehirurgicale  des  maladies 
infantiles.  Orthopédie  pratique  (appareils,  gymnas- 

Dr  Dubhisav.  —  Présentations  et  positions,  llémorragies 
Infection.  Opérations  et  manoeuvres  obstétricales. 

Dr  Caboche  ou  Menier,  Examen,  diagnostic  et  thé¬ 
rapeutique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

Dr  Lebedde.  —  Méthodes  générales,  clinique  et  phy¬ 
sique  de  traitement  des  dermatoses  et  de  la  syphilis. 

Dr  DE  Font  Réaulx.  —  Méthodes  de  diagnostic  et  de 
traitement  des  principoles  affections  oculaires. 

Dr  Pasteau.  —  Séméiologie  des  urines.  Urétrites.  Cys¬ 
tites.  Affections  du  rein.  Les  différents  cathétérismes. 

Dr  Roy.  —  Anatomie  et  pathologie  dentaire. 

Dr  Leguos.  —  Les  différentes  applications  de  l’électri¬ 
cité  médicale. 

Dr  d’IIeiîbécourï.  —  Examen,  diagnostic  et  traitement 
des  affections  gynécologiques. 

Dr  Cazin.  —  Chirurgie  générale.  Fractures,  autoplas¬ 
ties,  hernies,  appendicite,  etc. 

S’inscrire  :  1»  par  correspondance  auprès  du  Dr  Babba- 
HiN,  186,  faubourg  Saint-Honoré;  2“  le  lundi  5  Avril,  do 
11  h.  1/2  à  midi,  aux  Sociétés  Savantes,  où  seront  distri¬ 
buées  les  cartes  d’admission  aux  cours. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque  cours 

ceront  le  lundi  5  Avril  aux  heures  indiquées,  et  seront  ter¬ 
minés  le  samedi  17  Avril. 


Pour  tous  renseignements,  s’adresser  nu  Dr  Barbakin, 
186,  Faubourg  Saint-Honoré.  Envoi  du  programme  dé¬ 
taillé  sur  demande. 

La  série  des  grandes  vacances  aura  lieu  du  lundi 
20  Septembre  au  samedi  2  Octobre  1909  avec  le  même 
programme. 

Adjudication  d’une  clinlqué  de  Mécanothéraple, 

après  le  décès  du  Dr  L...  Le  jeudi  25  Mars  1909,  è  2  h. 
du  soir,  rue  du  Faubourg-Sainl-.lenn,  n»  20,  à  Nancy.  — 
Appareils  de  chirurgie  et  d'électricité,  bureau,  bibliothèque, 
fauteuils,  chaises-longues,  fauteuil  à  bascule,  Dictionnaire 
Larousse,  ouvrages  de  médecine,  etc.  Au  comptant,  plus 
5  pour  100. 

Exposition  le  mercredi  24,  de  9  ù  12  h.  et  2  à  5  h.  du 
soir.  Pour  tous  reiaseigncments  s’adresser  ù  M.  Mouraux, 
commissaire-priseur  chargé  de  la  vente,  Nancy. 

L’ALEXINE  est  d’une  efficacité  certaine  dans  la  Tuber¬ 
culose  et  les  étals  préluberculeux  ou  cachectiques. 
VAlexine  (granulé  phosphorique)  forme  dans  l’organisme 
des  phosphates  multiples  parfaitement  solubles  et  dialy- 
sables  et  qui  contribuent  puissamment,  par  leur  phos¬ 
phore  et  leurs  bases,  à  la  régénération  des  cellules  démi¬ 
néralisées. 

L’ÆthnnP  cat-berinlque  (6’n“o'),  possède 

'•-illtéliv  uneactionsédativeremarquablecontre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  25  avril  1907.) 
Dose:  Adultes 30  à  30  gttes ;  Eufaiils  15  à30gtteEdaiseaDSictte.Bfpeierjiisi|. 3  foisen 2d b. 

Rapport  de  t  académie  de  Médecine  (7  aoûi1877). 

CROSN I  ER 

Succeaani  iss  [aux  Sumreuses.J'^^f^ 

CHOLEINECAIVrÜœ 

L  ACT  AR I U  M  Ll  N  AS  vERSAÎLLEt 

Bnnaii  à  PARIS  :  a**»,  rue  Rosa-Bonheur.  —  TÜôplioaB  708.911, 

lilT  NORMALnoiNOURRISSONSet RÉGIMES 


ITROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissent  Digestif  confia; 

Vm  verre  &  Uqueur  i’ Elixir,  Sirop  ou  Vin  do 
\Sepàlne_de  frouodo-Porrof  après  chaque  repas. 
'^•BÏTTÏ,  15,  r.  in  toroinWii-lBdnstrleU,  PAÎU 


U  de  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,  Gottaron  Ab  ToUi) 

Le  remède  le  plus  paissant  contre  les 
Affections  des  Voies  Respiratoires  j 
Quatre  i.six  Ctpsules  pur  Jour  aux  repae.  J 
iS.TB0nSTTI.I5.  r.daihnir'iWei-lIniiliutièqe.  saqjij  ' 


e  TROUETTE-PERRET 


NISâNËLlNE 

de  TROUETTE-PERRET 

oontro  AJfCftions  cutanéen  et 
Prurigineuses  et  Sévraigiem 
Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies  soue 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Foudre,  Savou.  - 
1».  TIOTOTTK,  tS.  T.  dti  Iroiomlilat.lritnitrUIa  Pèli'ü' 


SSTTOOCPIÆTJSOXJXLsir^ES  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  -  100  grammBs  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  C‘“,  10,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “  SUCCO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


IVIg’.O'k. 


Pas  de  Fatigue  Intestinale  ou  S tomacale  (tf.irzînFpuit'j 


PHARMACIE  MIDY,  140,  Faubourg  S 


Tolérance  et  Assimilation  dlos  Matières  grasses 

Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades  avec  le  lait  additionné  de 

Ferment  physiologique  pur  et  titré  de  la  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  D'  Léon  Meunier. 
(Académie  de  Médedne,  14  janvier  190S) 

TITRAGE.  —  Le  Lab-Lacto-Ferment  IVIIALH&  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  produit  que 
contient  la  mesure  qui  accompagne  chaque  flacon  soit  suffisante  pour  assurer  une  bonne  caséiflcatlon  stomacale,  puis  une  faciie  digestion  et  assimiiation  d’un  verre 
de  lait  d’environ  un  sixième  de  litre.  —  une  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

MODE  D’EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lab  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuilierees  d  eau  et  après  dissolution  remplir  ie  verre  avec  du  Ipjt. 

Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  Inconvénient  être  additionné  de  Lab-Lacto-Ferment  qui  ne  modifie  ni  le  goût  ni  l’aspect  du  lait,  ia  caséification  ne  se  faisant 
que  dans  l’estomac. 

_ _ _ _ Frriqg.  c3-xx  JFlaxsoxx  s  4  Fra.JJ.os _ 

Pharmacie  JVTTAT  .STTTîj  3E*3E3TIT  ©"t  AT  .T=tf~>TTTj  3,  rue  Favart,  Paris 

Echantillons  aratults  aux  DnetaurA.  Télénhone  106-17 


Paludisme  letcSK: 


iQUINOFORM^"™**^ 


Interne 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préfjarés  pour 
I  '  Usage  médical 
17  Rue  d'Athènes  ras  Paris 


Usage  Externe 


Granules  de  Catillon  à  l’Académie  de  Médecine  en  1S89;  elles  proucent  que  2  à  4pro  die  IIG-ranules  de  Catillon 

à  0  001  Extrait  Titré  de  do;inentuiicdlurêseraplde,reiéoenfvtte(eoœuraffall>ll,dissipenf  _ 

gÆ  J  in  W  \  Einrilfall  ASYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  àfl.OOOl  j  ;{l]  j  j  TiU  j  j  |  ^  McaisxAL. 

Ka  B  Affections  mitrales,  CardiopathiesdesEnfantSetVieillanis.eto.  rnuinur  ntriin  rvnnirunr 

Usage  continu  sans  inconvénient,  ni  accumulation,  ni  vasoconstricUon.  TONIQUE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 
Nombre  de  Strophantus  sont  inertes, d’autres  toxiques,  les  teintures  sont  infidèles,  exiger  la  i§ignatnre  CATILLON .  Snxdel’ Académie  de  diurétique  —  tolérance  indéfinie 

— Uédeeiae  pour  "itrophantos  of  Stropiaatiae  cristallisée" —  médaille  d’gr  é^epes,  aairets.  iSOO,  Saris,  8,  §oale7ard  ÿi-SSaTlin  et 

Pari».  —  L  Iîab»th«ox,  imprimeur.  1,  me  Casi«tte. 


O 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  10  centimes. 
Dép.  etÉtr.  15  centimes. 


—  AD.IIINISTBATIO1TI  — 

MASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS 

130,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  ; 


Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  dn  oexnmenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  cliniqu^e  ophtalmologique  . 


inique  médicale, 


iTHôlei-Dieu.  ~  ‘  Membre  de  l’Acad. *do  mode 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  .  Professeur  agrégé. 

Accoucheur  do  l’hôp.  Laribo'isière.  Médecin  d^'hôp.  Bouc 


isseur  agrégé, 
do  rhôpilal  Ce 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  rhôpilal  SaintrAntoine. 

F.  JAYLE 

Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Brooa, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECKÊTAinB  DE  LA  kAdACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECaÉTAIBES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures.à  6  henres. 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

Albert  Frouin.  Résultats  immédiats  et  résultats 
éloignés  des  sutures  artério-veineuses. 

Olivier  Lenoir.  La  fracture  des  boxeurs.  Fracture 
dé  l’extrémité  inférieure  du  premier  métacarpien. 
L.  Bertrand.  Une  immunisine  antipneumococcique. 

LE  MOUVEMENT  MEDICAL 

R,  Romme.  Qu’est-ce  que  la  scrofule? 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Association  française  pour  l'étude  du  cancer. 

ANALYSES 

SOLIDARITÉ  MÉDICALE  ^/wv 

Souscription  pour  la  veuve  du  Dr  Laubon  (7'  liste). 

CHRONIQUE  vwv 

P.  Desfosses.  La  gymnastique  éducative  chez  les  Athé- 

«ÉDECINE  PRATIQUE  "ww 

R.  R.  Traitement  de  la  blennorragie  par  l'association  des 
nitrates  d’argent  et  de  zinc. 
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VARIÉTÉS 
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LIVRES  NOUVEAUX 
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POUGUES  Toni-Digestive 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

A  BASE  D’AMANDES 

43,  r.  du  Rocher,  Paris. 


SAINT-GALMIER  BADOIT 

EÂt!  DE  TABLE  SANS  RIVALE,  déclarée  d'utilité  publique. 


Ï dits  S» LE  FERMENT 

SealionmrdaP'lKTCHHIKOrr 
IFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  Tî.r.Denfert-Bochereau.mit 


LACTOBACILIINE 


PLASMA  de  QUINTON 

'  Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


T  oÿfQilIN  PUR  MAlÎMAliT 

AMPOULES  BOISSY'^*-  Asthme. 


COQUELUCHE 

CARABANA  Purge  Guérit 

XVII®  Année.  —  N"  25,  27  Mabs  1909. 


SOLIDARITÉ  MÉDICALE 
SOUSCRIPTION  OUVERTE  A  «  LA  PRESSE  MÉDICALE  » 

POUR  LA  VEUVE  DU  DOCTEUR  LAURON  (dU  GERs) 


septième  liste 


La  Pédiatrie  pra¬ 
tique  (Dr  Aus- 
set,  ù  Lille)  .  . 
DrHovilescu,  à 

25  fr. 

Report  .  . 
Dr  A.-J.  Magnin 
Dr  Veper,  auxLi 

185  fr. 

5  — 

Ferbintzi  .  .  . 

Zo,  pharmacien  . 

Dr  Baldini  .  .  . 

1  1  1 

Mlle  le  Dr  Broïdo 
Dr  Mossé,  à  Tou 

Dr  R.  Valéry,  h 
Ambazac  .  .  . 
DrMougeot,  à 
CouTcelles  .  . 

Dr  E.'  Salmon,  û 

Paris . 

Dr  G.  Reçue,  à 

Dr  Darras,  ù  Cam¬ 
brai . 

Dr  F.  Terrien  .  . 
Un  étudiant  en 
médecine  .  .  . 

5- 

Dr  Françon, 
Aix-les-Bains. 
Dr  F.  C.  .  .  . 

20  — 

5  — 

10  — 

20  — 

5  — 

Dr  Mabé  .  .  . 

Dr  Sexe,  à  Be 
sançpn  .  .  . 
Dr  J  nies  Renault 
Dr  L.  Queyrat. 
Dr  Genouville . 
Dr  Paul  Héan  . 
DrMorlot.hDijon 
Dr  Gaunet,àMar 
scille  .... 

10  — 

20  — 
20  — 
20  — 
20  — 
20  — 
10  — 

A.  Pourtois  .  .  . 
Mme  Corda  .  .  . 

Dr  Edgard  Uirtz. 

20  — 

50  — 

Listes  précéden 

■400  — 

,  5.919  — 

.A  reporter.  . 

185  fr. 

6.319  fr. 

Les  souscriptions  sont  reçues  an  bureau  de  La 
Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint-Germain. 


LA  GYMNASTIQUE  ÉDUCATIVE 
CHEZ  LES  ATHÉNIENS 


Les  Grecs,  dont 
les  leçons  impéris¬ 
sables  contribuent 
encore  à  former  les 
meilleurs  d’entre  les 
hommes,  ne  pou¬ 
vaient  ignorer  l’art 
de  former  le  corps 
humain  par  les  exer¬ 
cices  physiques. 

Ariatpteu  nous  dit 
que  :  «  les  enseigne¬ 
ments  par  lesquels 
on  a  coutume  de 
conduire  l’esprit  des 
enfants  sont  au  nombre  de  quatre  :  les  lettres,  la 
gymnastique,  la  musique,  et,  suivant  quelques- 
uns,  le  dessin  ». 

De  tous  les  peuples  anciens,  aucun  n’a  cultivé 
les  exercices  du  corps  avec  autant  de  passion 
que  le  peuple  grec.  Homère  nous  chante  autant 
les  luttes  pacifiques  de  ses  héros  que  leurs  com¬ 
bats  sanglants,  et  dans  les  grands  jeux  de  la 


Lancement  du  disque. 


1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1909,  n»*  19,  20,  21,  22, 
23  et  24. 


LYCETOL  EFFERVESCENT  VICARIO 

Le  plus  puissant  dissolvant  de  l'acido  urique. 

Vingt  fois  plus  aolil  que  lea'Sols  do  Lilhino. 

Gravelle,  Coliques  néphrétiques.  Goutte,  Rhumatismes,  etc. 


lODO-MAÏSlNE 

Toux spasmodiq  ’o 

I  nwl^lâ  COOU€LUCm 


Cérébrine 

{Coca-thcinc  analgésique  Pausodun),  médicament  spécifique  des 

liqueur  agréable.  —  Dosu  :  i  à  j  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d'eau,  par  sp  h.  E.  Fo 


Migraines 
Névralgies  reneiies 

Coligues  menstruelles 


prescrire: 

BCERME 

CHEVRETIN-LEMATTF,  24,  rue  Caumartln 
Tél.  245-56  PARIS 


PURGYL; 


l-AXATIF  IDÉAU 

Ak»  auHI  oollqau. 

I  U  mien^tpjilir'é  par  l'es  èS^iints, 
Echant.  graluits  s' demande.  KŒBLV,  1 60,  Si-ElsUr^  Failli 


HAMAMELIS  LOGEAIS 


BROMHYDRATEot  DIMÉTHYL.AMINO  DIMÉTHYL.ISOVALÉRYL.OXYACÉTATE  oiPROPYLE 

nODÊRATEU  R  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

'J  VOI  D'  ÉCH  A.NXIJ.LON 


DE  O.  Gf*  5  0  I 


V  CACH  ETS 


LES  ÉTAB-:? 
POULENC 
FRÈRES 

92 

RUE  VIEILLE 
DU  TEMPLE 

I  S 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  25 
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Grèce,  c’est  avec  une  passion  effrénée  que  les 
représentants  des  plus  nobles  familles  se  dispu¬ 
taient  les  simples  couronnes  de  feuillages  décer¬ 
nées  aux  vainqueurs. 

Pisistrate,  en  réglementant  les  Panathénées 
donna  au  concours  de  gymnastique  une  magnifi¬ 
cence  particulière;  ces  concours  furent  ouverts  à 
tous, mais  les  Athéniens,  surtout,  y  figurèrent  et  se 
montrèrent  aux  autres  Grecs  dans  toute  la  splen¬ 
deur  de  leur  beauté  et  de  leur  force.  En  gymnas¬ 
tique,  comme  en  littérature,  les  Athéniens  appor¬ 
tèrent  ce  sentiment  délicat  de  l’ordre  et  de  la 
mesure,  qui  a  fait  d’eux  les  modèles  et  les  éduca¬ 
teurs  de  la  Grèce  '. 


La  civilisation  dont  nous  sommes  si  fiers  ne 
laissera  après  elle  que  bien  peu  de  documents. 
Nous  écrivons  sur  du  papier  qui  avant  cent  ans 


1.  Les  documents  qui  ont  servi  à  cet  article  ont  été 
puisés  principalement  dans  : 

Paul  Girard.  —  n  L'éducation  athénienne  au  v»  et  au 
ive  siècles  avant  Jésus-Christ  ».  Paris,  1891,  Hachette  et  C», 
éditeurs. 

Collection  des  vases  grecs  de  M.  le  comte  de  Lam- 
berg,  expliquée  et  putiliée  par  Alexandre  de  la  Borde. 
Paris,  imprimerie  de  Jules  Didol,  182'4. 

ItE.  PoTriRR.  —  Catalogue  des  vases  antiques  de  terre 
cuite  du  Musée  National  du  Louvre. 

A.  Dumont  et  J.  Ciiaplain.  —  La  céramique  de  la  Grèce 
propre,  1888. 


ne  sera  plus  que  cendres  et  poussière,  et  c’est  en 
vain  que  l’érudit  des  siècles  futurs  cherchera  sur 
nos  monuments  la  trace  de  nos  pensées,  de  nos 


mœurs,  de  notre  vie  journalière.  Un  grand  nombre 
d’écrits  grecs  sont  parvenus  jusqu’à  nous,  et,  au 
bout  de  trente  siècles,  nous  pouvons  nous  rendre 
compte  des  coutumes  de  l’antique  Hellade  à  l’aide 
de  ses  statues  et  de  ses  vases  d  argile.  Les  temples 
glorieux  se  sont  écroulés  et,  non  loin  de  leurs 
ruines,  on  retire  de  la  terre  les  restes  fragiles  de 


Figure  4.  —  Le  javelot. 

Ephèbe  lançant  le  javelot  ft  l’aide  d’une  courroie. 

l’industrie  des  hommes  qui  présentent  des  ta¬ 
bleaux  aussi  purs,  des  inscriptions  aussi  lisibles 


que  dans  les  temps  lointains  où  ils  furent  fabri¬ 
qués.  C’est  par  les  vases  que  l’on  peut  véritable¬ 
ment  connaître  l’état  de  l’art  et  de  la  civilisation 
chez  les  Grecs. 

Ces  vases,  pour  la  plupart,  n’étaient  pas  des¬ 
tinés  à  des  usages  domestiques,  c’étaient  des 
œuvres  d’art  données  aux  jeunes  gens  comme  ré¬ 
compense  au  cours  de  leurs  éludes  et  dans  de 
grandes  circonstances;  après  la  mort  de  leur 
possesseur,  ils  étaient  déposés  dans  son  tombeau  p 
la  terre  qui  les  forma  nous  les  a  conservés.  Ils 
représentent,  en  grand  nombre,  des  sujets  inté¬ 
ressant  l’histoire  des  héros,  les  victoires  de  la 
patrie,  les  exemples  capables  d’inciter  la  jeunesse- 
à  la  vertu  et  au  courage.  Sur  beaucoup  de  ces- 


Figure  5.  —  Le  saut. 

Ejihèbe  s’exerçant  è  sauter  avec  des  haltères. 


vases,  figurent  des  scènes  plus  familiales,  les- 
cérémonies  funèbres,  des  scènes  d’intérieur,  des^ 
jeux,  des  exercices  gymnastiques. 

En  comparant  les  textes  anciens  avec  les- 
tableaux  représentés  sur  les  vases,  on  a  pu  se 
faire  une  idée  assez  exacte  de  ce  qu’était,  chez- 
les  Grecs,  et  spécialement  chez  les  Athéniens,  Im 
gymnastique  éducative.  C’est  qu’en  effet,  à  partir 
du  vi“  siècle  avant  J.  C.,  la  céramique  athénienne 
arriva  à  supplanter  et  à  éliminer  progressivement 
les  autres  fabriques  de  Grèce.  L’exploration  des¬ 
tombes  de  Sicile  et  d’Italie  montre  qu’à  cette 


ghiirénine  Qrémy 
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-époque  les  vases  corinthiens  se  font  de  plus  en 
plus  rares,  tandis  que  les  produits  attiques  aug¬ 
mentent  en  nombre  et  bientôt  restent  seuls. 


La  gymnastique  était  considérée  comme  une 
partie  essentielle  de  l’éducation. 

Tandis  que  dans  les  gymnases,  hommes  faits  et 
-athlètes  rivalisaient  de  zèle,  dans  les  palestres 
■accouraient  enfants  et  jeunes  gens  avides  d’ap¬ 
prendre  et  d’acquérir  ces  qualités  physiques  insé¬ 
parables  de  la  condition  de  citoyen. 

Le  palestre  (-aXaisTpa)  était  le  lieu  de  réunion  des 
-enfants  non  encore  éplièbes,  le  gymnase  (Yu|j.va(jtov) 
-était  l’emplacement  où  s’exerçaient  les  éphôbes 
■  et  les  citoyens  dans  la  force  de  l’âge. 

Au  v“,  au  IV'  siècle  avant  J. -G.,  Athènes  pos¬ 
sédait  trois  grands  gymnases  :  I’Académie,  au 
nord-ouest  de  la  ville,  le  Lycée,  sur  la  rive  droite 
■de  l’ilissus,  et  le  Cynosauge;  plus  tard,  s’éleva  le 
Ptolémaion  construit  dans  la 
■première  moitié  du  iu“  siècle, 
grâce  à  la  munificence  d’un  roi 
d’Egypte  ;  plus  tard  encore  appa¬ 
rut  le  Diogéneion,  au  nord-est 
•de  l’Acropole. 

Les  gymnases  étaient  des 
■édifices  publics  entretenus  par 
l’Etat.  Les  palestres  étaient  des 
•édifices  particuliers  comme  les 
-écoles  où  les  enfants  apprenaient 
■A  lire;  les  pedotribes  qui  prési¬ 
daient  dans  ces  palestres  aux 
exercices  de  la  jeunesse  étaient 
des  maîtres  d’un  caractère  tout 
privé.  Dans  Athènes,  l’enseigne¬ 
ment  de  l’enfance  était  libre. 

"Cette  société,  passionnément 
■éprise  de  culture  intellectuelle, 
estimait  que  la  rivalité  était  sa- 
utaire  aux  études  et  voulait  une 


multitude  d’écoles  ouvrant  leurs  portes  aux  en¬ 
fants  et  se  faisant  concurrence. 


On  n’allait  guère  chez  le  pedotiilie  avant  douze 
ans  et  c’est  à  partir  de  la  quatorzième  année  que 


la  gymnastique  devenait,  pour  l’adolescent,  l’objet 
d’une  étude  sérieuse.  Dans  sa  république  idéale, 
Platon  recommande  d’enseigner  la  gymnastique, 
ou,  du  moins,  certaines  parties  de  la  gymnastique, 
comme  l’équitation,  le  maniement  de  l’arc,  du 
javelot,  dès  la  sixième  année. 

Les  Grecs  étaient  trop  réalistes,  trop  naturels, 
pour  ignorer  la  grande  loi  du  monde  animé,  la 
lutte  pour  l’existence;  ils  étaient  trop  intelligents 
pour  ne  pas  utiliser  ce  grand  facteur  de  tout  pro¬ 
grès  :  l’émulation;  leur  gymnastique  avait  des 
tendances  nettement  combattives;  elle  se  propo¬ 
sait  ouvertement  de  créer  des  soldats  vigoureux 
pour  l’attaque  comme  pour  la  défense. 

Simplement  chargé,  à  l’origine,  de  développer 
avec  méthode  les  forces  de  ses  élèves,  le  pedo- 
tribe  semble  de  bonne  heure  avoir  uni  la  méde¬ 
cine,  ou  tout  au  moins  l’hygiène,  à  la  gymnas¬ 
tique.  Herodicos  de  Selymbria  donna  l’un  des 
premiers,  d’après  Platon,  l’exemple  de  la  pra¬ 
tique  simultanée  de  ces  deux 
sciences.  C’était  un  pedotribe 
qui,  se  sentant  malade,  avait  eu 
l’idée  d’employer  son  art  à  se 
guérir;  le  traitement  réussit,  et 
dès  lors  les  malades  vinrent  en 
foule  le  trouver.  Beaucoup  firent 
comme  lui,  et  l’on  vit  bien  des 
gens  aller  chercher  la  santé  dans 
les  palestres  ;  mais  il  est  permis 
de  croire  que  cette  thérapeutique 
n’empêcha  pas  les  pedotribes  de 
regarder  toujours  l’éducation 
physique  des  éphèbes  comme 
leur  principale  occupation. 

Il  est  curieux  de  constater  que 
les  Suédois  racontent  les  origi¬ 
nes  de  leur  gymna.'-tique  exacte¬ 
ment  dans  les  mêmes  termes. 
Ling,  atteint  de  rhumatismes,  eut 
l’idée  d’employer  la  gymnastique 
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pour  les  guérir;  il  réussit,  convertit  beaucoup 
de  gens  à  ses  idées  et  fonda  la  gymnastique 
médicale. 


Les,  principaux  exercices  enseignés  par  le 
pedotribe  étaient  :  la  lutte,  la  course,  le  saut,  le 
jet  du  disque,  le  jet  du  javelot. 

Le  plus  ancien  et  le  plus  estimé  était  la  lutte,- 
parce  que  la  lulte  exige  tout  ensemble  de  la 
v.igue'ur,  de  la  souplessç  et  de  la  présence  d’es¬ 
prit,  et  qu’elle  met  en, jeu  tous  les  muscles  à 
la  fois.  On  luttait  dans  la  boue  et  dans  la 
poussière. 

Les  jeunes  gens  préparaient  eux-mêmes  le 
terrain.  Avec  la  pioche  que  l’on  voit  figurei- 
sur  de  nombreux  vases,  ils  ameublissaient  le 
terrain,  puis  y  versaient  de  l'eau  de  manièi’e 
à  former  une  boue  glissante.  La  boue  augmen¬ 
tait  les  dilQcultés  de  la  lutte;  elle  nuisait  à 
l’équilibre.  La  poussière,  au  contraire,  faci¬ 
litait  la  prise  en  s’attachant  au  corps. 

Le  combat  terminé  on  se  raclait  à  l’aide  de 
la  strigile  (voy.  üg.  9),  et  on  se  lavait  dans  des 
vasques  de  marbre. 

Le  but  du  lutteur  était  d  étendre  son  adver¬ 
saire  sur  le  dos,  de  manière  qu’il  touchât  la 
terre  des  deux  épaules.  11  fallait,  pour 
être  vainqueur,  arriver  trois  fois  à 
ce  résultat. 

Il  existait  deux  variétés  de  la  lulte  : 
le  pugilat  et  le  pancrace.  L'un  et 
l'autre  étaient  plutôt  à  l’usage  des 
athlètes;  on  les  pratiquait  pourlant 
dans  les  palestres  avec  certaines  atté¬ 
nuations  en  rapport  avec  l’âge  et  les 
forces  des  jeunes  gens.  Aux  Pana¬ 
thénées,  il  y  avait,  pour  les  enfants, 
un  prix  de  pancrace  et  un  prix  de 
pugilat.  Le  pugilat  était  une  sorte  de 
boxe.  Les  adversaires -s’entouraient 
la  main  et  l’avant-bras  de  lanières  afin 
de  se  ménager  l’un  l’autre,  au  lieu  de 
s’armer  de  ces  fortes  bandes  de  cuir 
que  portaient  les  athlètes  et  qui  fai¬ 
saient  jaillir  le  sang  des  narines.  Le 
pancrace  était  un  composé  de  la  lutte 
ordinaire  et  du  pugilat.  On  y  frappait 
avec  le  poing,  maison  y  cherchait  aussi 
à  s’étreindre;  aussi  en  se  garnissant 
les  mains  de  lanières,  on  lai-sait  les  doigts  libre 


droite  ou  avec  la  main  gauche;  il  y  avait  aussi 
deux  façons  de  le  lancer,  soit  en  hauteur,  soit 
dans  le  sens  horizontal.  Quand, on  le  lançait 
devant  soi  on  lui  imprimait  une  sorte  d’élan 
en  ramenant  le  bras  en  arrière;  tel  était  le 
geste  du  discobole  de  Myron  dont  le  marbre 
du  Vatican  parait  être  une  copie.  On  ne  fixait 
pas  de  but  à  atteindre;  lorsqu’il  y, “avait  plu¬ 
sieurs  concurrents,  celui  dont  le  disque  était 
allé  plus  loin  était  proclamé  vain<|ueur. 

he-  javelot  demandait  autant  d’adresse  que 
de  vigueur,  on  visait  un  but  et  pour  y  arriver 
il  fallait  de  la  sûreté  dans  le  regard  et  un  juste 
sentiment  des  distances.  Les  enfants  n’em¬ 
ployaient  pas  de  javelots  armés,  ils  se  ser¬ 
vaient  tout  simplement  de  bâtons  d’une  lon¬ 
gueur  déterminée.^ Pour  lancer  ces  bâtons  on 
se  servait  d’une  courroie  fixée  au  bois  et  dans 
laijuelle  on  passait  l’index  et  le  médius  ou  seu¬ 
lement  l’index  et  qui  aidait  à  lancer  l'arme 
avec  plus  de  vigueur  et  plus  de  précision. 
Cet  accessoire  portait  diflérents  noms  :  a^xuVr,, 
aij.y.2,  Eva|j.aa.  La  mesure  des  bâtons  était  cal¬ 
culée  de  telle  sorte  que  la  distance  comprise 
entre  le  sternum  et  la  main  droite  étendue 
égalait  juste  la  moitié  de  leur  longueur, 

La  lutte,  la  course,  le  saut,  le 'disque,  le 
javelot  faisaient  le  fond  de  l’éducation  phy¬ 
sique.  La  réunion  de  ces  cinq  exer¬ 
cices,  exécutés  successivement  par 
la  même  personne  en  vue  d’une  ré¬ 
compense  unique,  constituait  le  pen- 
tathle,  combinaison  imaginée  pour 
mettre  en  valeur  dans  un  même  con¬ 
cours  toutes  les  qualités  d’un  athlète, 
Ces  exercices  de  gymnastique  ne 
constituaient  pas  toute  l’éducation 
physique,  les  enfants  et  les  éphèbes 
s’exerçaient  à  équitation.  L’exercice 
du  cheval  était  un' de  ceux  auxquels 
se  livraient  de  bonne  heure  les  jeunes 
gens-;  sur  le' dessin  figuré  en  Î5j  on 
voit  un  jeune  garçon  monté  sur  un 
cheval^et  qui  en  conduit  un  autre  sur 
lequel  un  éphèbej’s’apprête  à  sauter 
à  l’aide  d’une  perche,  pendant  qu’un 
homme  barbu,  la  main  levée,  paraît 
adresser  quelque  recommandation. 
La  jeunesse  athénienne  a^ait 'le-^goût 
passionné  du  cheval. 

Paul  Girard  fait  remarquer  qu’à 
côté  de  ces  épreuves  fondamentales,  il  en  existait 


Figure  7.  —  Sujet  d'un  vase. 

Une  Minerve]  est  prêle  à  lancer  le  javelot;  ellelest  couverte 
d’un  grand  bouclier  rond  et  d’une  cuirasse  artistement  travail¬ 
lée;  elle  se  trouve  entre  deuxjcolonnes  surmontées  chacune  d’un 
coq.  Ce  vase  est  un  de  ceux  qu’on  donnait  it  Athènes  comme 
récompense  dans  Irs  Panulhénécs, 


Figure  8.  — \Même  vase  que  figure  7.  Le  pancrace. 

Deux  athlètes  sont  aux  mains,  l’un  a  saisi  son  adversaire  par  la  jambe  et  va  le 
frapper  d’un  coup  de  poing,  celui-ci  est  prêt  à  frapper  également.  D’un  côté  des 
combattants  se  trouve  le  maître  de  gymnase  avec  baguette  à  la  main,  de  l’autre  cété 
est  un  second  athlèle  qui  attend  son  tour. 

La  course  était  aussi  un  des  plus  anciens  exer¬ 
cices.  On  courait  dans  le  sable,  pour  que  la  dif¬ 
ficulté  fut  plus  grande.  11  y  avait  plusieurs  sortes 
de  courses  :  la  course  simple,  où  l’on  parcourait 
le  stade  (c’est-à-dire  une  distance  de  185  mètres)  ; 
la  course  double  ou  le  diaule,  où,  le  stade  par¬ 
couru,  on  revenait  au  point  de  départ;  la  course 
hippique,  où  l’on  fournissait  la  môme  carrière 
qu’un  cheval  dans  l’hippodrome,  c’est-à-dire 
quatre  stades;  enfin,  la  longue  course,  ou  le 
dolique,  dans  laquelle  l’espace  à  franchir  était 
variable  et  atteignait  parfois  jusqu’à  vingl-quali'e 
stades. 


Le  saut  peut  être  considéré  comme  une  des 
formes  de  la  course.  Pour  s’alourdir  et  s’obliger 
à  un  plus  grand  effort,  on  prenait  dans  chaque' 
main  une  haltère  en  plomb.  Sur  des  vases,  on 
voit  de  jeunes  garçons  munis  d’haltères  qui 
paraissent  s’élancervers  un  obstacle  invisible.  On 
se  servait  également  des  haltères  pour  allonger  le 
saut;  au  moment  de  s’enlever  sur  les  jarrets  on 
les  projetait  en  avant  par  un  mouvement  rapide, 
(|ui  entraînait  l’athlète  et  le  faisait  retomber  plus 
loin  que  s’il  eût  été  réduit  à  son  propre  poids. 
Ces  haltères  ont  la  forme  d’un  arc  de  cercle  rèilflé. 
aux  deux  bouts,  au-dessous  duquel  est  une  place 
pour  passer  la  main,  comme  dans  la  courroie 
d’un  bouclier. 


Figure  9. 

Athlète  se  raclant  avec  le  strigile  (Musée  du  Vatican). 


Le  disque  et  le  javelot  jouaient  un  grand  rôle 
dans  la  gymnastique  des  Athéniens. 

Le  disque  était  en  bronze,  son  diamètre  variait. 
On  lançait  le  disque  indifféremment  avec  la  main 
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d’autres  qui  s’y  rattachaient  plus  ou  moins  et 
constituaient  une  sorte  de  gymnastique  complé¬ 
mentaire.  Les  jeunes  gens  exécutaient  des  mouve¬ 
ments  destinés  à  les  assouplir.  Ces  mouvements 


Figure  11. 

Un  éphèbe  entièrement  nu  soulève  de  ses  deux  mains  un 
énorme  disque  qu’il  s'essaye  ù  lancer. 

avaient  une  certaine  importance,  puisque  les 
peintres  de  vases  les  ont  reproduits.  Souvent  on 
les  compliquait  en  tenant  des  haltères.  A  ces 
jeux  de  force,  il  en  faut  ajouter  d’autres  qui 
enseignaient  la  souplesse  et  la  grâce,  tels  par 
exemple  le  maniement  du  cerceau  qu’on  pous¬ 
sait  avec  un  bâton,  comme  le  font  encore  aujour¬ 
d’hui  les  enfants,  et  le  jeu  de  la  balle  qui  donnait 
lieu  aux  combinaisons  les  plus  variées. 

Il  existait  un  art  de  la  danse,  art  varié,  plein 
de  ressources  ;  il  y  avait  des  hommes  qui  ensei¬ 
gnaient  cet  art,  mais  jamais  la  danse  ne  fut,  à 


Athènes,  l’objet  de  leçons  suivies  comme  celles 
du  pedotribe.  La  danse  forme  le  sujet  de  très 
nombreux  vases;  elle  est  très  souvent  associée  à 
la  musique. 


Tous  les  exercices  du  gymnase  et  de  la  palestre 
étaient  suivis  .•  de  très  près  par  le  maître.  Sa 
baguette  à  la  main,  il  regardait  faire  les  jeunes^ 
gens,  les  louait,  les  réprimandait,  les  interrom¬ 
pait  pour  leur  donner  des  explications.  Il  lui  fal¬ 
lait  se  multiplier  pour  porter  partout  ses  conseils, 
pour  surveiller  ici  le  lancement  du  disque,  là  le 
début  de  la  lutte,  pour  arrêter  au  besoin  les  lut¬ 
teurs,  en  les  séparant  avec  sa  fourche. 

Il  était  secondé  par  les  élèves  eux-mêmes  :  les 
enfants  se  chargeaient  tour  à  tour  d'instruire  et 
de  diriger  leurs  camarades.  Sur  certains  vases 
(voir.fîg.  12),  on  voit  des  jeunes  gens  remplissant 
les  fonctions  de  sous-maîtres. 

Si  les  jeunes  Athéniens  apportaient 
tant  d’ardeur  dans  l’étude  de  la  gymnas¬ 
tique,  ce  n’éiait  pas  uniquement  pour 
conquérir  les  couronnes  des  Panathé¬ 
nées  et  celles  des  jeux  Théséens.  Si 
certains  d’entre  eux  les  ambitionnaient, 
ce  n’était  pourtant  pas  en  vue  de  ces 
succès  que  la  majorité  des  enfants  et  des 
jeunes  gens  fréquentaient  les  palestres. 

Briller  dans  les  grands  jeux  de  la  Grèce, 
figurer  avec  éclat  à  Olympie  ou  à  Del¬ 
phes  demandait  un  entraînement  spécial 
et  longtemps  continué,  exigeait,  en 
outre,  qu’on  se  familiarisât  de  bonne 
heure  avec  le  genre  de  lutte  où  l’on  sou¬ 
haitait  de  vaincre,  et  pour  cela  qu’on 
négligeât  le  reste. 

Celte  spécialisation  ne  pouvait  se  faire 
chez  le  pedotribe  où  les  enfants  se  li¬ 
vraient  à  des  exercices  variés,  sans  en 
cultiver  aucun  au  détriment  des  autres; 


du  reste,  tout  en  admirant  les  athlètes  vainqueurs, 
les  Athéniens  répugnaient  à  cet  asservissement 
de  toute  la  personne  à  une  idée  fixe,  à  cette  dis¬ 
cipline  austère  que  devaient  suivre  les  athlètes. 

Les  Athéniens  visaient  le  perfectionnement  de 
l’être  humain  tout  entier;  ils  voulaient  posséder 
à  la  fois  la  beauté  du  corps  et  le  perfectionne¬ 
ment  de  l’esprit. 

La  jeunesse  athénienne  n’adorait  pas  unique¬ 
ment  la  force  et  la  beauté;  elle  avait,  à  un  haut 
degré,  le  culte  des  idées  et  la  passion  du  savoir. 
Si  elle  courait  aux  palestres,  elle  se  pressait  aux 
leçons  des  philosophes.  Si  on  donnait  à  la  gym¬ 
nastique  une  place  importante  dans  la  république, 
c’est  qu’on  considérait  que  son  but  était  de  for¬ 
tifier  l’âme  aussi  bien  que  le  corps. 

Sans  doute,  pour  le  vulgaire,  la  gymnastique 
était  une  préparation  aux  fatigues  de  la  guerre; 
l’enfant  y  apprenait  l’agilité,  l’endurance,  l’en¬ 
durcissement  aux  souffrances,  qui  permettent  aux 


BilsallsilEgiUâïlBalIgilt^lsTlSgUsil^EalMlMjli 


Figure  12. 

Un  vieillard  que  son  attitude  posée,  son  manteau  largement  jeté 
sur  l’épaule  gauche,  sa  longue  baguette,  sa  couronne,  font  aisément 
reconnaître  pour  le  maître  du  gymnase  est  debout  au  milieu  de  deux 
jeunes  gens.  Le  pi-emier,  à  gauche,  présente  au  gymnasiarque  les 
haltères,  Al.rrip.  Le  jeune  homme  nu  qui  tient  un  bâton,  l’autre 
jeune  homme  vêtu  comme  le  maître  sont  des  auxiliaires  du  pedotribe. 


Vin  NOURRY  Iodotani^  /  Élixir  DÉRET  bi-iod^ 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 
Chîqu»  oullleréa  à  soups  contient  j  o/"‘’'oonHgr!'‘de'*rain/n  •  j  oombinalion. 
INDICATIONS  :  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  dillicile, 
Allections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  !  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  j 

Enfants,  uneoudeui  cuillerées  à  café  j  repas, 


SOLUTION 

SaLIGYL&TE  ü.  SoüÎIE  I.  CLIN 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 


Le  Meilleur  Mode  ü’ administration  du  Saticylate  de  Soude. 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient  ; 

^  Un  cinquième  de  miiligramme  d'Aconitine  cristaiiisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
INDICATIONS  :  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 
Affections  Rhumatismales. 


!  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le 


lieu,  suivant  la  susceptibilité  du  sujet. 


augmentant  i 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  èt  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  IHALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

Évite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.^ 
DOSE  ,  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


SOLUTION 

d’ANTIPYRINE  du  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyriue. 

Un  fframzng  d' Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


Tilüles  i.D^'IHOUSSETTÈN  /Dragées  de  Fer  Rabuteaiî 


lauréat  do  l'Institut,  Prix  de  Thérapeutique. 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 


Facilement  solubles  dans  1 


_ _ _ 'estomac,  absorbées  à  1 

Chloro-Albuminate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  recents  comme  le 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée. 
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ta  d'affronter  sans  trembler  les  hasards  de 
ire  et  des  combats  ;  sans  doute  quelques 
ijens  rêvaient  pour  leurs  fils  les  palmes 


piques;  mais  si  les  Athéniens  conduisaient 
enfants  chez  le  pedotribe,  c’était,  en  général, 
leur  procurer  la  vigueur  corporelle  et  la 


La  modération  était  le  trait  distinctif  de  la 
gymnastique  athénienne.  Aristote  reprochait  aux 
Spartiates  de  soumettre  leurs  enfants  à  de  trop 
rudes  travaux;  il  voulait  qu’à  Athènes,  jusqu’à 
l’ûge  de  puberté,  on  ne  fît  faire  aux  jeunes  gens 
qu’une  gymnastique  légère  écartant  d’eux  tout  ce 
qui  peut  les  excéder  et  les  empêcher  de  grandir. 
Ecoutons  [Paul  Girard  :  «  Des  membres  sains  et 
alertes,  prêts  pour  la  guerre  et  les  travaux  des 
champs,  une  solide  constitution,  une  force  dis¬ 
crète  ne  se  trahissant  point  par  des  muscles  sail¬ 
lants,  mais  sachant  respecter  l’harmonie  des 
lignes,  cette  mâle  assurance  qu’on  puise  dans  le 
sentiment  de  sa  vigueur,  un  esprit  fertile  en  stra¬ 
tagèmes,  une  âme  hardie  et  prudente,  entrepre¬ 
nante  et  résignée,  voilà  les  avantages  physiques  et 
moraux  que  les  Athéniens  demandaient  à  la  gym¬ 
nastique.  Ne  croirons-nous  pas  aussi  qu’ils  la  cul- 
tivaientpourelle-même,  et  que,  commelamusique, 
elle  était  un  de  leurs  plaisirs  ?  Ils  aimaient  trop  la 
vie  pour  n’être  pas  sensibles  à  ces  joies  de  la 
rapidité  et  de  l'adresse,  à  cet  enivrement  de  la 
santé  et  de  la  force  qui  portent  en  eux  un 
charme  si  pénétrant;  pour  la  jeunesse, 
évidemment,  la  gymnastique  était  autre 
chose  qu’un  devoir,  et  c’est  avec  passion 
qu’elle  pratiquait  ces  exercices  qui  la  fai¬ 
saient  paraître  dans  toute  la  splendeur  de 
sa  grâce  triomphante.  » 


Figure  14. 

jeune  homme  à  peine  sorti  de  l’enfance  est  monté  sur 
1  yigoureux,  il  tient  de  la  main  droite  les  rênes,  et  sem 
giiuche,  caresser  le  cheval.  Devant  lui  est  le  gymnasiai 
ihé  de  laurier  et  tenant  la  baguette,  signe  de  l’autorité. 
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signée  par  le  peintre  Douris,  et  portant  le  nom  de 
Chairestratos  ;  à  l’intérieur,  on  voit  un  jeune  pedo¬ 
tribe  drapé,  tenant  la  baguette  fourchue  avec  laquelle 
il  surveille  les  exercices  des  lutteurs;  une  éponge 
et  un  petit  vase  à  huile,  suspendus  dans  le  champ, 
rappellent  la  toilette  dans  la  palestre;  le  revers,  de 
chaque  côté,  montre  des  éphèbes  nus  tenant  un  disque 
ou  des  haltères,  et  s’exerçant  sous  la  surveillance  de 
pedotribes  barbus.  Au  numéro  119  figure  un  fragment 


Ceux  qui  s’intéressent  à  ces  questions  de 
gymnastique  antique  trouveront  au  Musée  du 
Louvre  de  très  beaux  vases  à  sujets  gymnas¬ 
tique.  Mentionnons-en  quelques-uns  :  Salle  G 
et  H.  Au  numéro  38  est  une  coupe  signée  par 
monté  sur  un  potier  Chachryllon;  le  tableau  Intérieur 
les  et  semble  montre  un  athlète  vu  de  dos  se  frottant  la 
gymnasiarqué  partie  externe  du  bras  gauche  avec  un  stri- 
1  l’autorité.  gile-  Au  numéro  118  est  une  très  belle  coupe 


de  coupe  dont  le  revers  montre  des  éphèbes  luttant 
dans  la  palestre.  Adnuméro  131,  on  remarque  un  frag¬ 
ment  de  coupe  portant  le  nom  d’Aristagoras;  au  re¬ 
vers,  deux  éphèbes,  les  mains  armées  du  ceste,  luttent 
à  coups  de  poing.  Au  numéro  174,  cratère  à  anses  où 
figure  un  jeune  garçon  jouant  au  cerceau  et  tenant 
d’une  main  son  coq  de  combat.  Au  numéro  36,  on 
voit  une  coupe  signée  par  le  potier  Chachrylion;  la 
coupe  est  large  et  trapue;  le  pied  a  été  consolidé  par 
un  clou  de  bronze  qui  paraît  antique,  et  qui  s'incruste 
dans  la  jambe  de  l’éphèbe,  courant  et  jouant  à  la 
balle,  peint  à  l’intérieur.  Les  numéros  287  à  310 
indiquent  tous  des  exercices  dans  la  palestre  :  jeu  du 
disque,  les  haltères,  la  course,  le  saut,  la  lutte  ;  on  y 
voit  des  éphèbes  dans  toutes  les  poses,  dans  toutes 
leurs  occupations. 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS:  PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


agit  plus  sûrement  qne  la  macération  de  Digitale. 


ÎG  R  AN  U  L  E  S  entièrement  SOUUBLES,  dosés  très  exactement  J  H  îjto^Ærnfgr^Sme. 

inaltérable,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

tO  la  I  I  m  DOSE  :  Cinquante  Gouttes  (  un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  <our,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les  Jours,  pendant  cinq  ou  six  lo 

AMPOULES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  l/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  Littératürb  ;  MARTIGNAC  a.  LASNIER,  24,  Place  des  Vosges,  PARIS  (III'). 


SPÉCIFIER&EXIGER  e//a  de  N  ATI  VELUE  ’ 


Principe  actif  de  la  Levure  de  Bière 

TOLÉRANCE  PARFAITE 


PILULES  de 


Céroline 


ACNÉ,  FURONCULOSE,  SYCOSIS 
INFECTIONS  CUTANÉES  A  STAPHYLOCOQUES 
ENTÉRITES.  CONSTIPATION  CHRONIQUE 
DIABETE,  PNEUMONIE,  etc. 


Substance  grasse  de  la  Levure 

IS  La  céroline  oHre  sur  toutes  les  préparations  de 

PHYLOCOQUES  Levure  de  bière  l’avantage  d’un  dosage  et  d’une  activité 

jDOMiîîiiîr”  *  constants,  sans  troubles  digestifs  consecutifs,  et  elle 

IHONiHWb  exerce  une  légère  action  laxative. 

PILULES  de  CÉSOLINE  :  un  flacon. 
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NUCLEATOL  ROBIN 


GRANULE 

Composition .  1  cuillerée  ù  café 
ou  2  cuillères-mesures  contiennent: 

0  gr.  25  de  Nucléopliospliute  do  Chaux  et  0  gr.  06  de 
Nucléophosphate  de  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  a  0  gr.  05  d’acide  nucléinique. 


Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE  , 

PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  del'ORGANISIVIE,etc. 


NUGLÉATOL  IMJECTABLE 


DERMATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 

etc. 

VENTE  EN  GROS: 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 


COMPRIMÉS  MÉTHYLARSINÉS 


TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfDES 
PALUDISME,  CONVALESCENCE 

longue  et  difficile,  etc. 


DISSOUT 

t  Acide 
Urique 


Granulé  effervescent  à  base  de  lysidine  (méthylglyoxalidîne),  de  sidonal  (guimte  de  pipe'mzine)  et  d’urotropine  (hexaméthylène-tétramine). 


5  fois  plus  actif  que  ta  Pipérazine. 
37  fois  plus  actif  que  la  Lithine. 


Le  flacon  :  6fr.,  franco  6'50;  les  3  flacons  franco  18 fr.  Union  Postale, franco 7 Ir.;  les  3  flacens  franco  19  fr.— Echantillons  :  Laboratoires  de  l’UHODONAL, S3,  Rue  Réaumur,  Paris. 


Æthone 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  DE  LA 

TOUX  spasmodique 

etdek  COQUELUCHE 


les 

guérit  les  Catarrhes 


des  Voies  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 
des  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voies  urinaires 
et  fa  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 

ÜIIE  d’eaux  et,  de  BAINS.  —  INHALATIONS  :  CABINETS  PNEUMATIQUES,  etC 
Prospectus  envoyés  par  la  KVRKOMMISSION  — — — 

L'Eau  minÉralB  (ïraaDolien),  a  Sel  û'Eme.  lea  Paelllles  d'Eau  n  vendent  parlonL 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUÉLE,  ASSIMILABLE 

L'IODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONiODE 

Première  Cfombinaieon  dlreote  et  entièrement  etable  de  l'Iode  avec  la  Pepione 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII*  Congrès  International,  Paris  tmy. 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODtSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  SeroMe, 
Aifections  Glandulaires,  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodurt  alcalin. 

DOBBB  MOYENNES  :  Cinq  ù  Vingt  gonttes  ponr  les  Entants,  dix  A  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DEMANDER  BROCHURE  sur  Il.ODOTHÉBAPIE  PMVSIOUOGiaUE  par  lb 

A  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS 
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VARIÉTÉS 


'ils  craignent  1’ 


impur  d’un  amour  élro 
ils  osent  en  juger. 


Immunisation  naturelle  contre  le  venin 
du  serpent. 


Dans  son  beau  livre  sur  les  venins  et  les 
limaux  venimeux'  A.  Calmette  nous  rappelle 


REVDE  DE  LA  TDBERCDLOSE 


monde 


enin  des  reptiles 
herbages  puissants, 
quand  se  taisent  lei 


de  serpent.  (Cliché  de  La  Nature, 


Il  n’admet  nul  venin,  i 
Heureux  de  vivre  ainsi 

Telle  est  leur  confianc* 
Que  sitôt  qu’un  enfant 


ces  germes  de  Gorgone 
frâce  aux  bienfaits  du  so 


Calmet- 


rothérapi 


diteurs,  H)07. 
i,  2.  h.  Landouzy. 


don  tutélaire 


.  Masson 


DIGESTIONS  DIFFICILES 


MAUX 


UABORATOIRE  CENTRAL 


NANTES 


SAINT-LÉONARD 


20  Millions  dt  Bouteilles 
PAR  AJi 


ue,  dans  toutes  les  contrées  du  globe  où  les 
jsptiles  venimeux  sont  redoutables  pour  l'hom- 
;  iie,  certains  individus  prétendent  être  à  l'abri 
je  tout  accident  consecutif  aux  morsures  de 
;  |3S  reptiles,  soit  parce  qu’ils  sont  insensibles 
j  ux  effets  du  venin,  soit  parce  qu’ils  possèdent 
'  es  secrets  qui  leur  permettent  de  se  guérir 
j;  irsqu'ils  viennent  à  être  mordus.  Ces  secrets 
!i  )nt  naturellement  l'objet  d’un  commerce  par¬ 
ois  lucratif,  et  ceux  qui  les  détiennent  jouis- 
ent,  en  général,  d’une  influence  populaire 
onsidérable  et  d’une  vénération  très  grande. 

;  Inleur  attribue  volontiers  des  relations  étroites 
i  .vec  les  divinités. 

j  ,  Le  nom  de  Psylles  (Psyllii)  désignait  chez 
,  JS  Romains  les  jongleurs  qui  faisaient  protes- 
;  ion  de  charmer  les  serpents  et  de  guérir  Durs 
;  porsures.  Ils  avaient  coutume  d’exposer  leurs 
i  Infants  aux  serpents  dès  qu'ils  venaient  de 
j  aître  et,  lorsque  les  mères  avaient  failli  à  la 
:  jdélité  conjugale,  elles  ne  manquaient  pas  d’en 
j  ;tre  punies  par  la  mort  de  Tentant.  Si,  au  col- 
!  iraire,les  enfantsétaientlégilimes,  ilsn’avaieni 
!  jien  à  craindre  do  la  morsure  des  reptiles. 

;  ■  Le  professeur  Landouzy  dans  sou  livre  sur 
i  BS  Sérothérapies"  cite  un  passage  fort  intéres- 
1  .ant  de  la  Pharsale,  dans  lequel  Lucain  décrit 


S  Plusieurs  voyageurs  ont  décrit  dans  l’Amé¬ 
rique  du  Sud  des  individus  qui  jouissaient  du 
pouvoir  de  résister  aux  morsures  des  serpents. 

/.a  Nature,  dans  son  numéro  du  13  Février 
1909,  donne  la  photographie  d’un  de  ces  cu- 
vieux  sujets. 

^  José  Ray,  garçon  de  ferme  à  Guerrero  (pro- 
^  vince  du  Mexique),  est  Agé  de  22  ans.  Ce  jeune 
Indien  est  immunisé  contre  le  venin  des  ser- 
,  pents.  Il  ne  compte  plus  ses  morsures.  Ses 
bras  ne  sont  que  cicatrices  :  il  les  montre  or- 
:  gueilleusement  comme  la  marque  de  coura- 

j  geux  faits  d’armes.  Il  est  parvenu  à  dresser 
merveilleusement  cobras  et  lachesis  et,  chose 
f'1  des  plus  curieuses,  à  inspirer  à  certaine  vipère 
.  un  sentiment  tellement  tendre  que  celle-ci  a 

^  été  prise  d’une  jalousie  féroce  h  l’endroit  de 

tous  les  spécimens  de  la  ménagerie  ophidienne 
de  son  dompteur.  C’est  cette  vipère  qui  figure 
I  sur  la  photographie  ci-contre  et  que  le  char¬ 
meur  tient  sous  son  pied.  José  Ray  doit  à 
Talfection  trop  exclusive  de  sa  pensionnaire  la 
mort  de  plusieurs  de  ses  cobras. 

Le  jeune  Indien  a  su  tirer  un  beau  parti 
I  financier  de  sa  remarquable  immunité  natu¬ 
relle  et  réalise  d’importants  bénéfices  en  mon¬ 
trant  en  public  ses  talents  aussi  exceptionnels 
F,  qu'émouvants.  P.  D. 


SOmiYlAIRES  DES  REVUES 


Mémoires  originaux  : 

M.  Dominici.  —  Introduction  à  l’étude  de 
Tanatomie  pathologique  de  la  tuberculose. 

F.  Legueu. — La  tuberculose  du  cordon  spermatique. 
Revue  critique  : 

Ch.  Lenormant  et  Lew.  —  Le  traitement  chirur¬ 
gical  de  la  tuberculose  pulmonaire. 

Revue  analytique.  —  Livres  reçus. 


IDIIODOFÛRME  lÀINE 


DUHOURCAU 


GASTRICINE  du  d? 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  j  4  _  â  dessert  • 

LIQUlDEoîûrQRANULË 

TROUBLESdeuCROISSANCE 
LYmPHATISIÏlE-ANÉIÏIIE 

IWALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

la  Perle,  PARIS, 


ADR!  AN 


ARTÉRIO-SCLEROSE 
AFFECTiOnS  GLANDULAIRES  •  ANGlflE  de  POITRINE  •  ASTHME 
LYMPRATISME  •  RHUMATISPIES  -  SYPRILIS  TERTIAIRE 


ISOjJF^E^ADOIT| 

wimÆMàü 


THYROÏDINE  FLOURENS 


O  VAI  RI  N  E  F  LOU  R  E  N  S 


(Salicyl  arséni-oxyHenzol) 

et  Succédanés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysi  ne  Ci  nnamoléi  ne 

■  (médication  Interne).  Eczéma  chronique,  Végétations, 

Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre,  Pityriasis, 

Splénomégalie,  Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine  Anarousine 

ncer.  Métrites,  Affections  des  annexes. 

Suppurations  chroniques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 
■  locales,  etc. 
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Reconstituant  par  excellence 

NEURASTHÉNIE -ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENACE  -  CONVALESCENCE 


DÉPÔT  et  VENTE  EN  GROS! 

Les  établissements  Poulenc  frères,  paris 
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Les  affections  cutanées  sont  groupées  après  chacu: 
3s  formes  dermatologiques  qui  les  caractériseï 


le  livedo,  la  rosac 
roséole  syphilitiqi 


ses,  les  érythrodermies,  les  papules 
papuleuses,  les  vésicules  et  der 


tellement  bulleuses,  les  impéligos| bulles 
phigus  aigu  fébrile  grave,  lej’pemphigus 


employé  avec  succès  dans  le 
I  W  B  ■  ■  H  ■  traitement  des  Maladies 

■  B  B  I  I  I'  B  fl  V  I  cutanées  et  des  organes 

génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  ponr  les  monographies  à  la  Société  Française  des  Prodnits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  3S,  rne  des  Francs-Bonrgeols,  Paris. 


'AMENORRHEE,  la  DYSMENOHAHEB,  la  MENORRHAQIg 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 


TRAITEMENT  DU  DIABETE  pur  le  REGIME  DES  CORPS  GRAS 

%GLYCOLÉANE  MAIGNON-* 


UAPIOLdog-t-JORET  &  HOMOLLi 


Littérature  et  Echantillons:  sradresser.lO.Rue  de  la  Pyramide, LYON 


ET  CAPSULES  LAGASSE 

TOUX,  BRONCHITE,  ASTHME,  CATARRHE,  Afisctions  des  VOIES  URINAIRES 
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mais  nosographiqu 

CONCOURS 


Ecole  de  médecine  d'Angers.  —  Un  concours  s’ou- 
Trira  le  21  Juin  1909  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
l'Université  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médicale  à  l'Ecole 
préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  d’Angers. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  1  ou¬ 
verture  dudit  CO 


Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  Des  concours 
s’ouvriront  le  8  Novembre  prochain  devant  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de 
Bordeaux  :  1“  pour  l'emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de 
pharmacie  et  matière  médicale  à  l’Ecole  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Limoges;  2»  pour  l’emploi 
de  chef  des  travaux  de  physique  et  de  chimie  à  ladite 
école. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  desdits  concours. 

Ecolo  do  médecine  de  Nantes.  —  Des  concours 
s’ouvriront  devant  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de 
l'Université  de  Paris  :  1»  le  10  Novembre  prochain,  pour 
l’emploi  do  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle  à 
l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Nantss;  2»  le  15  Novembre,  pour  un  emploi  de  sup¬ 
pléant  de  chimie  (enseignement  préparatoire  nu  certificat 
d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles)  à  ladite 


Les  registres  d'inscription  seront  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  de  cesdits  " 


Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  Le  concours  qui 
devait  s’ouvrir  le  8  Novembre  1909,  devant  l’Ecole  prépa¬ 
ratoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Tours,  pour 
l’emploi  de  chef  des  travaux  de  médecine  opératoire  5 
ladite  Ecole,  est  reporté  au  15  du  même  mois 


Hôpitaux  de  Rouen.  —  Le  jeudi  6  Moi  1909,  un 
concours  aura  lieu  5  l’Uospice-Général,  pour  la  nomina¬ 
tion  d’un  médecin-adjoint  des  hôpitaux. 

Nul  ne  peut  être  admis  à  concourir  s’il  n’est  Français 
ou  naturalisé  François,  âgé  de  vingt-cinq  ans  révolus 
et  pourvu,  depuis  deux  années  ou  moins,  du  diplômée  do 


des  hôpitaux  de  Rouen  nommés  au  concours,  qui  justifie¬ 
ront  également  de  deux  années  de  service  effectif  en 
cette  qualité  et  auront,  en  outre,  obtenu,  au  concours,  la 
place  de  prosecteur  à  l’Ecole  de  médecine  de  cette  ville, 
ou  seront  lauréats  du  prix  Pillore  (médaille  d’or). 

Les  candidats  devront  :  1“  se  faire  inscrire  à  la  direc¬ 
tion,  enclave  de  1  Hospice-Général,  avant  le  11  Avril. 
Passé  ce  délai,  aucune  inscription  ne  sera  admise;  2“  dé¬ 
poser  une  demande  contenant  l’engagement  de  se  con¬ 
former  aux  règlements  des  hôpitaux  faits  ou  à  taire;  un 
extrait  en  forme  de  leur  acte  de  naissance;  un  certifi¬ 
cat  de  moralité;  leur  diplôme  de  docleur  en  médecine; 
les  pièces  constatant  qu’ils  sont  Français  ou  naturalisés 
Français;  la  nomenclature  des  litres. qu’ils  font  valoir  et 
un  ou  plusieurs  exemplaires  de  leurs  travaux;  la  juslifi- 
calion,  le  cas  échéant,  de  leur  qualité  d’anciens  internes 
des  hôpitaux  de  Paris  ou  de  Rouen,  et  des  fonctions 
qu’ils  ont  remplies  ou  des  récompenses  qu’ils  ont 


Les  fonctions  de  médecin  sont  gratuites. 

Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier. 
—  Prix  Alphonse  Jaunies.  —  L’Académie  des  sciences  et 
lettres  de  Montpellier  informe  le  public  qu'un  prix  d’une 
valeur  égale  au  montant  de  deux  années  d’arrérages 
d’une  somme  de  30.000  francs  placée  cp  rente  sur  l’Etat 

leur  du  meilleur  travail  sur  un  sujet  (au  gré  de  l’auteur) 
de  pathologie  et  de  thérapeulique.  gépérales,-  sous  le  nom 
de  prix  Alphonse  Jaumes.  v.-i* 

Un  autre  prix  de  même  valeur  stfra  distribué  au  com¬ 
mencement  de  l’année  1911  ù  l’auteur  du  meilleur  travail 
sur  un  sujet  (nu  gré  de  l’auteur)  de  médecine  légale;  ce 
prix  portera  également  le  nom  de  prix  Alphonse  Jaumes. 

Les  travaux  présentés  pourront  être  imprimés  ou 
manuscrits;  mais  ils  ne  pourront  concourir  qu’autant 
qu’ils  n'auront  pas  plus  de  quatre  ans  de  date. 


d’internes  provisoires,  appelés  è  laire  le 
dccine  et  de  chirurgie,  'dans  les  établissements  de  l’admi¬ 
nistration  des  hospices  de  Lyon. 

Le  lundi  '28  Juin,  ù  8  heures  du  malin,  sera  ouvert  un 
concours  pour  la  nomination  d’externes  des  hôpitaux, 
appelés  5  faire  le  service  de  médecine  et  de  chirurgie. 


nard,  Legrand,  Rolland  et  Leroy,  internes  titulaires,  et 
Ifendiesse,  interne  provisoire. 

Inspecteur  départemental  de  l'hygiène  et  de  la 
santé  publique.  —  Un  concours  pour  la  nomination  5 
l’emploi  d'inspecteur  départemental  de  l’hygiène  et  de  la 
santé  publique  dons  la  Loire,  est  ouvert  è  Paris  ou  minis¬ 
tère  de  l’Intérieur. 

Les  candidats  à  cet  emploi  doivent  être  Français  ou 
naturalisés  Français;  être  âgés  de  vingt-cinq  ans  nu 
moins  et  de  quarante  ans  au  plus  nu  l'r  Mars  1900  et 
être  pourvus  du  diplôme  de  docteur  en  médecine  ou  de 
docleur  ès  sciences. 

Les  avantages  attachés  a  celte  fonction  sont  les  sui¬ 
vants:  1“ Traitement  de  0.000  francs;  2“  Remboursement 
des  frais  de  déplacement. 

Sur  leur  demande  adressée  à  la  Préfecture  de  Saint- 
Etienne,  le  programme  des  conditions  du  concours  leur 
sera  immédiatement  adressé. 


Hôpital  civil  de  Mustapha-Alger.  --  Un  concours 
pour  une  place  de  chirurgien-adjoint  à  l’hôpital  ■  civil  de 
Mustapha-.Alger  sera  ouvert  eh  Juin  1909  pour  un  e'mplui 
de  chirurgien  adjoint  à  Alger. 

Condilions  d'admission  au  cor  cours.  —  Pour  être  admis 
5  prendre  part  à  ce  contours,  les  candidats  devront  jus¬ 
tifier  :  1“  qu’ils  sont  Français  jouissant  de  leurs  droits; 
2»  qu’ils  sont  docteurs  en  méde.-ine  d'une  Faculté  fran¬ 
çaise;  3“  qu’iis  ont  deux  uns  d’exercice  comme  docleur  en 
médecine,  soit  on  Franco,  en  Algérie  ou  dans  les  colonies 

Pour  assurer  l'exécution  des  dispositions  qui  précèdent, 
les  candidats  devront  déposer  è  la  préfecture  du  dépar¬ 
tement  de  leur  domicile,  avant  le  Irr  Mai  1909,  en  même 
temps  que  leur  demande,  les  pièces  suivantes  :  1“  Leur 
acte  de  naissance  dûment  légalisé;  2“  leur  diplôme  de 
docleur  en  médecine;  3"  un  certificat  de  bonnes  vie  et 
mœurs,  ayant  moins  d’un  an  de  date;  4»  les  justifications 
de  leurs  liires  ou  travaux  scientifiques  et  des  services 
publics  qu'ils  auraient  précédemment  rendus. 

La  liste  dos  candidats  est  arrélée  définitivement  par  le 
Gouverneur  général. 

Les  candidats  agréés  seront  informés,  en  temps  utile, 
du  moment  précis  des  épreuves  et  du  lieu  où  ils  devront 

Epreuves  du  concours.  —  Les  épreuves  du  concours 


Le  stage  do  pratique  médicale  n'est  point  exigé  des 
candidats  qui  justifieront  de  deux  années,  au  de 

service  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  en  qualité  d  éleves 
internes  nommés  au  concours. 

La  même  dispense  est  appliquée  aux  elèves  internes 


Le  nombre  des  internes  titulaires  et  provisoires  et 
celui  des  externes  à  nommer,  sera  fixé  à  la  fin  des  con- 

Internat  des  Asiles  d’Armentlères  et  Bailleul.  — 

Le  concours  s’est  terminé  par  la  nomination  de  MM.  Ban¬ 


de  pathologie  chirurgicale  ou  obstétricale;  quatre  heures 
seront  accordées  aux  candidats  pour  chacune  de  ces  com¬ 
positions:  S»  Une  épreuve  pratique  consistant  dans  l’exa¬ 
men  clinique  de  deux  malades,  dont  un  sera  un  sujet 
d’obstétrique;  un  quart  d’heure  sera  accordé  pour  l’exu- 
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PRODUITS  AU 


DI 


DOCTEUR  EN  PEARMAGIE  DE  L’UNIVERSITE  DE  PARIS 


(Hadium  ARMET  de  LXSLE) 

Produits  Eadifères  conservant  en  permanence  leur  Radioactivité. 

TOUTE  GARANTIE  de  DOSAGE  et  de  SINCÉRITÉ 

Le  Laboratoire  Pharmaceutique  du  Radium  est  le  Premier  ajaoÉ  étudié  et 
préparé,  suivant  des  méthodes  rigoureusement  scientifiques,  des  Médicaments  à  base 
de  Radium  expérimentés  par  le  Corps  Médical 


RADIO-DIGESTINE 


Dragées  Radifères  de  Pancréatine  et 
de  Kinase,  enrobées  de  Gluten  et  de 
Pepsine  titre  élevé. 


RADIO:SANTAL 

AFFECTIONSdelaVESSIEetdel'URÉTHRE 


RADIO-^IRILINE 

TRAITEMENT  INTERNE  DE  CHOIX 

antisyphliitiiiue 

Dragées  Radifères  de  Chlorure  mercurique 
opiacé,  enrobées  de  Gluten  et  de  Phosphate 
aaeimilable  méthylarsiné. 


RADIO::SEPTOL 

LE  MEILLEUR  et  LE  PLUS  INOFFENSIF 

des  Antiseptiques  généraux 

Chirurgie,  Pansements,  Soins  hygiéniques  des 
Muqueuses,  Bains  Radioactifs  Antiseptiques. 

OXYGÈNE  NAISSANT  RADIOACTIF 


RADIO-QUININE 

FIÈVRES,  PALUDISME,  FIÈVRES  COLONIALES, 
GRIPPES,  etc.,  INDICATIONS  de  la  QUININE. 

Comprimés  Dragéifiés  et  Simples, 

Injections  hypodermiques,  etc. 


Produits»  RADIUM 

Médicaments  injectables,  Sérums, 
Produits  stérilisés,  Radium  en  suspension, 
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IVlg.  02. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  25 

—  247  - 

Samedi,  27  M 

Ghantemesse,  censeur;  M  Balllinzard,  suppléant.  —  1 

Oui  N^n  Atel 

i  RENSEIGNEMEHTS 

1/  Kue  a  Mtnenesfwar'cii-ici 


RHUMATISMES  Néoraleles\  u  *  R  oi_ 

- - - -  OOTTTTB 


iBiumpfo-PHQSPHORIOUE,^1AE!L 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N«  25 


—  248  — 


Samedi,  27  Mars  1909 


LE  VIN  GIRARD 

D€  IiH  CROIX  D€  OORÔVO  - 

lodo-Tannique  Phosphaté 


EST  ORDONNÉ  par  plus  de  30.000  MÉDECINS  et 
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VIN  GIRARD 

REMPLACE  l’huile  de  foie  de  morue, 
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EUPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

FACILITE  la  résolution  des  tubercules  et  leur 

transformation  crétacée, 

CALME  la  toux  et  l’oppression, 

COMBAT  la  misère  physiologique, 

EST  considéré  par  beaucoup  comme  le 

spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 
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LA  DESINFECTION 

DANS 

LES  MALADIES  CONTAGIEUSES 


La  question  de  la  désinfection  dans  les  mala¬ 
dies  contagieuses  est  à  l’ordre  du  jour.  Depuis 
quelque  temps,  les  fièvres  éruptives  ont  redoublé 
de  fréquence;  nous  avons  eu  récemment  la  me¬ 
nace  du  choléra;  nous  assistons  actuellement  à 
l’extension  lente,  mais  progressive,  de  la  ménin¬ 
gite  cérébro-spinale. 

II  serait  bien  intéressant  pour  nous  de  savoir  si 
nous  avons  dans  la.  désinfection  une  arme  prophy¬ 
lactique,  un  moyen  de  défense  sur  lequel  nous 
puissions  compter. 

J’ai  cru  devoir  m’élever  contre  les  abus  de  la 
désinfection  municipale  (.Soc.  méd.  des  Hop., 
19  Mars  1909).  J’ai  montré  que  les  familles  su¬ 
bissaient  des  vexations,  des  ennuis,  un  véritable 
préjudice  par  le  fait  de  la  désinfection  appliquée 
d’ailleurs  à  des  maladies  qui,  comme  la  rougeole, 
ne  la  réclament  à  aucun  titre. 

M.  Courmont  [La  Presse  Médicale,  17  Fé¬ 
vrier  1909)  demande  aussi  que  la  rougeole  ne  soit 
pas  comprise  sur  la  liste  des  maladies  à  décla¬ 
ration  obligatoire. 

M.  Lemoine  [Revue  d’hygiène  et  de  police  sani¬ 
taire,  Décembre  1907.  Journal  des  Praticiens, 
8  Août  1908)  va  plus  loin.  Il  pense  que  la  désin¬ 
fection  des  locaux,  toujours  Imparfaite  etillusoire, 
manque  absolument  son  but,  non  seulement  dans 
la  rougeole,  mais  dans  la  scarlatine,  la  diphtérie. 
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les  oreillons,  etc.  11  croit  qu’on  pourrait  faire 
l’économie  de  la  désinfection  dans  les  ca¬ 
sernes,  etc. 

M.  Chauvel,  ancien  directeur  du  service  de 
santé  du  Gouvernement  de  Paris,  avait  bien  vu 
que  la  désinfection  dans  l’armée  n’avait  pas  eu  la 
moindre  induence  sur  les  épidémies  qui  déciment 
nos  régiments. 

M.  Fiessinger  (cité  par  Lemoine)  dit  très  jus¬ 
tement,  à  propos  do  la  désinfection  des  locaux  ; 
le  danger  est  dans  la  gorge ^  dans  les  fosses  ttasalcs 
des  malades  et  on  désinfecte  les  meubles. 

M.  .layle  [l.a  Presse  Médicale,  24  Mars  1909)  a 
bien  montré  les  inconvénients  pour  le  médecin  et 
pour  SOS  clients  de  la  déclaration  des  maladies 
contagieuses,  qui  a  pour  corollaire  des  mesures 
de  désinfection  mal  prises,  vexatoires,  oné¬ 
reuses,  etc. 

J’ai  eu  l'occasion  de  causer  de  cette  question 
de  la  désinfection  avec  mes  collègues  des  hôpi¬ 
taux,  avec  M.  Mosny  (du  Conseil  supérieur  d’hy¬ 
giène),  avec  le  professeur  Bard  (de  Genève),  etc. 
Tous  ceux  auxquels  je  me  suis  adressé  n’ont  pas 
ménagé  leurs  critiques  à  la  désinfection  des  lo¬ 
caux  en  matière  de  prophylaxie  contre  les  mala¬ 
dies  contagieuses. 

Le  moment  est  donc  venu  de  juger  la  désinfec¬ 
tion  municipale  qui  impose  tant  d’ennuis  et  de 
sacrilicGS  à  la  population  parisienne. 

;  Avant  d’examiner  les  différentes  maladies  sou¬ 
mises  à  la  déclaration  obligatoire,  et  par  suite  à 
la  désinfection,  nous  ferons  quelques  remarques 
générales.  Les  maladies  contagieuses  (fièvres 
éruptives,  fièvre  typhoïde,  choléra,  etc.)  se  pro¬ 
pagent  par  des  microbes  qui  émanent  du  malade, 
leur  milieu  de  culture,  et  sont  véhiculés  par  les 
sécrétions  ou  les  excrétions. 

C’est  ainsi  que,  dans  la  rougeole,  la  scarla¬ 
tine,  la  diphtérie,  les  sécrétions  nasales,  buc¬ 
cales,  pharyngées  sont  surtout  dangereuses; 
dans  la  fièvre  typhoïde  et  le  choléra,  ce  sont  les 


déjections  qui  sont  dangereuses.  Les  objets 
souillés  par  ces  sécrétions  et  déjections,  les 
mains  contaminées  par  elles  pourront  servir  de 
véhicules  aux  microbes  pathogènes,  et  il  est  indis¬ 
pensable  de  désinfecter  ces  objets  et  ces  mains. 
Rien  donc  de  plus  légitime  que  d’exiger  la  pro¬ 
preté  absolue  du  personnel  médical  et  de  tous 
ceux  qui  approchent  les  malades  et  sont  chargés 
de  leur  donner  des  soins.  Toutes  les  mesures 
d’antisepsie  et  d’asepsie  que  l’on  prendra  pour 
éviter  le  transport  médial  des  germes  morbides 
sont  donc  légitimes  et  on  ne  peut  que  les  approu¬ 
ver.  11  convient  de  faire  bouillir  ou  de  stériliser 
par  un  bon  procédé  (lessive  de  soude,  solution  de 
sublimé,  etc.)  les  linges  du  malade,  ses  draps,  ses 
jouets  et  toutes  les  choses  qu’il  a  pu  infecter  par  son 
contact.  Mais  les  parquets,  les  murs,  les  plafonds, 
les  rideaux  des  fenêtres,  les  meubles  de  la  cham¬ 
bre  qu’il  occupe,  à  plus  forte  raison  ceux  des 
autres  pièces  de  l’appartement  ou  de  la  maison 
qu’il  habite,  faut-il  les  désinfecter? 

Nous  savons  depuis  longtemps  que  les  mi¬ 
crobes  ne  voltigent  pas,  ne  se  transmettent  pas  à 
distance  par  l’atmosphère;  quand,  par  hasard,  ils 
tombent  sur  un  plancher  ou  sur  un  meuble,  ils  ne 
sauraient  s’y  conserver  longtemps  vivaces  et  vi¬ 
rulents;  les  étoffes,  le  bois,  la  poussière  ne  sont 
pas  de  bons  milieux  de  culture  pour  les  microbes  ; 
sortis  de  l’organisme  où  ils  ont  cultivé,  ils  ne 
peuvent  vivre  longtemps,  à  moins  qu’ils  ne  ren¬ 
contrent  des  conditions  de  chaleur  et  d’humidité 
favorables.  C’est  ainsi  que  le  bacille  d’Eberth 
pourra  se  conserver  dans  l’eau  des  puits,  des 
mares  ou  des  rivières,  dans  la  terre  humide  des 
jardins,  dans  les  fosses  d’aisances,  etc.  De  même 
pour  le  microbe  du  choléra.  Mais,  dans  les  locaux 
habités,  jamais! 

Les  microbes  de  la  rougeole  meurent  presque 
immédiatement  et  ne  sauraient  être  portés  à  lon¬ 
gue  distance  par  des  objets  ou  par  des  tiers  con¬ 
taminés.  Ils  meurent  presque  aussitôt  émis,  et  la 


rougeole,  comme  on  l’a  dit  si  justement,  ne  renaît 
pas  de  ses  cendres. 

On  a  cru  que  les  microbes  de  la  scarlatine 
étaient  plus  résistants  que  ceux  de  la  rougeole; 
on  a  dit  que  le  danger  était  dans  les  squames  de 
la  période  tardive;  ces  squames  tombant  sur  les 
parquets  ou  s’attachant  aux  meubles,  aux  vête¬ 
ments,  aux  murs,  ont  été  incriminées.  On  les  a 
fait  voyager  par  lettre  et  par  colis  postal.  Par¬ 
tant  de  là,  on  a  imposé  aux  scarlatineux  des  qua¬ 
rantaines  prolongées  et  on  a  désinfecté  à  outrance 
les  locaux  souillés  par  eux. 

Or,  celle  question  des  véhicules  de  la  scarla¬ 
tine  mérite  de  nous  arrêter  un  instant. 

Depuis  plusieurs  années  que  mon  attention  est 
attirée  sur  ce  point,  j’ai  vu  presque  toujours  la 
scarlatine  se  transmettre  au  début,  à  la  période 
angineuse,  et  presque  jamais  à  la  fin,  à  la  phase 
desquamative.  M.  Lemoine  avait  fait  la  même 
constatation.  Dans  les  cas  de  transmission  tar¬ 
dive,  on  peut  accuser,  non  pas  les  squames  en 
elles-mêmes,  débris  morts  et  sans  virulence,  mais 
les  mucosités  émanées  de  la  gorge,  de  la  bouche 
ou  du  nez,  qui  ont  pu  s’attacher  à  elles.  M.  Ch. 
Herrman,  dans  un  article  récent  publié  par  les 
Archives  of  Pediatrics,  Février  1909,  et  intitulé 
Scarlel  fever  carriers  (véhicules  de  la  scarlatine), 
est  arrivé  aux  mêmes  conclusions  que  nous. 

Du  l"  Janvier  au  1"  Juin  1908,  à  New- 
ù  ork,  le  Bureau  d'hygiène  a  reçu  18.668  décla¬ 
rations  de  scarlatine,  avec  1.016  décès  (mortalité, 
5,4  pour  100).  La  désinfection  n’a  pu  arrêter  la 
marche  envahissante  de  l’épidémie.  Comme  Tho¬ 
mas,  Heubner,  etc.,  M.  Herrman  refuse  aux 
squames  un  rôle  important  dans  la  propagation 
de  la  maladie.  On  a  cité  un  cas  de  transmission  à 
longue  distance  par  une  lettre  souillée  de  squames  ; 
mais  l’enveloppe  avait  été  fermée  avec  la  salive 
du  malade;  n’est-ce  pas  cette  salive,  bien  plus 
suspecte  que  les  squames,  qui  a  véhiculé  le  con¬ 
tage,  en  admettant  que  le  cas  visé  soit  bienimpu- 
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table  à  la  lettre?  Herrman  dédaigne  absolument 
les  squames  ;  il  a  vu  souvent  des  enfants  sains 
jouer  impunément  avec  un  convalescent  en  pleine 
desquamation.  Quant  à  la  contagion  par  les  lo¬ 
caux,  elle  est  encore  plus  inadmissible.  Richard¬ 
son  rapporte  le  cas  suivant  ;  un  enfant  présente 
la  scarlatine  dans  une  famille  qui  habite  un  cot¬ 
tage  isolé.  Immédiatement  ce  cottage  est  aban¬ 
donné  par  tous  les  autres  membres  de  la  famille 
qui  ne  reviennent  qu’après  désinfection  complète 
et  remise  à  neuf  de  l’habitation.  Néanmoins  un 
nouveau  cas  se  déclare. 

Que  conclure  de  l’inefficacité  d’une  désinfection 
pareille?  Elle  ne  pouvait  pas  être  plus  complète. 
Nous  conclurons  que  la  maladie  a  pu  renaître  de 
ses  cendres,  c’est-à-dire  qu’un  des  membres  de 
la  famille  portait  dans  sa  gorge  ou  dans  son  nez, 
à  l’état  latent,  les  microbes  de  la  scarlatine  qui 
ont  subi  une  reviviscence. 

Pour  la  diphtérie,  il  en  est  de  même.  Ce  n’est 
pas  dans  les  vêtements,  dans  les  meubles,  dans 
les  locaux,  que  le  germe  persiste,  mais  dans  la  bou¬ 
che,  la  gorge,  les  cavités  nasales  et  auriculaires. 
Dans  toutes  ces  maladies  à  bacilles  persistants, 
ce  n’est  pas  les  locaux  qu’il  faut  désinfecter,  mais 
les  malades  eux-mêmes,  leurs  sécrétions  naso- 
pharyngées,  leurs  écoulements  otiques,  etc.  Cela 
est  d’ailleurs  très  difficile,  et,  en  attendant  qu’on 
ait  trouvé  le  moyen  de  faire  cette  désinfection 
médicale  et  clinique,  il  faut  considérer  comme 
suspects  les  convalescents  de  certaines  maladies  : 
scarlatine,  diphtérie,  fièvre  typhoïde,  méningite 
cérébro-spinale,  etc.,  et  les  mettre  en  quaran¬ 
taine.  Il  faudra  ensemencer  le  mucus  de  leur 
gorge  et  ne  leur  donner  la  libre  pratique  que 
lorsque  cet  ensemencement  aura  été  négatif. 
Ainsi  fera-t-on  une  sage  et  efficace  prophylaxie. 
Par  décret  du  10  Février  1903,  les  médecins  sont 
tenus  de  déclarerles  maladies  suivantes  comprises 
dans  deux  catégories. 


A)  Maladies  pour  lesquelles  la  déclaration 

ET  LA  DÉSINFECTION  SONT  ODLIGATOIRES.  —  1°  La 
fièvre  typhoïde;  2°  le  typhus  exanthématique; 
3°  la  variole  et  la  varioloïde  ;  4°  la  scarlatine  ;  5“  la 
rougeole;  0“  la  diphtérie;  7“  la  suette  miliaire; 
8°  le  choléra  et  les  maladies  cholériformes;  9“  la 
peste;  10“  la  fièvre  jaune;  11°  la  dysenterie; 
12°  les  infections  puerpérales  et  l’ophtalmie  des 
nouveau-nés  lorsque  le  secret  de  l’accouchement 
n’a  pas  été  réclamé;  13°  la  méningite  cérébro- 
spinale  épidémique. 

B)  Maladies  pour  lesquelles  la  déclaration 
EST  FACULTATIVE.  —  1°  La  tuberculose  pulmo¬ 
naire  ;  2°  la  coqueluche  ;  3°  la  grippe;  4°  la  pneu¬ 
monie  et  la  bronchopneumonie  ;  5°  l’érysipèle  ; 
6°  les  oreillons  ;  7°  la  lèpre;  8°  la  teigne;  9°  la 
conjonctivite  purulente  et  l’ophtalmie  granuleuse. 


Qu’est-il  résulté  de  ces  déclarations  obliga¬ 
toires  ou  facultatives  et  de  leur  corollaire  obli¬ 
gatoire  ou  facultatif,  la  désinfection  ?  Malgré 
l’acharnement  déployé  par  les  désinfecteurs  mu¬ 
nicipaux,  les  maladies  contagieuses  se  sont  pro¬ 
pagées  d’une  façon  inquiétante  à  Paris  et  en  pro¬ 
vince.  Plus  on  désinfecte  de  scarlatines  et  de 
rougeoles,  plus  il  y  en  a.  C’est  que  la  désinfec¬ 
tion  fait  naître  dans  le  public  et  parmi  les  méde¬ 
cins  une  fausse  sécurité.  Quand  le  médecin  a  fait 
sa  déclaration,  il  croit  avoir  tout  fait  et  s’en  va  la 
conscience  tranquille.  Les  familles  elles-mêmes, 
après  le  passage  des  désinfecteurs  officiels,  sont 
tout  à  fait  rassurées;  on  croit  avoir  fait  le  néces¬ 
saire.  On  ne  prend  plus  garde  au  malade  et  à  son 
entourage  immédiat.  Que  risque-t-on  désormais  ? 
N’a-t-on  pas  fait  la  désinfection  de  la  chambre,  de 
■  l’appartement,  de  la  maison?  On  oublie  complète- 
j  ment  le  principal  porteur  de  bacilles,  le  malade 
ou  le  convalescent.  C’est  sa  gorge,  c’est  son  nez, 

I  ce  sont  ses  oreilles  qu’on  devait  désinfecter;  on 


a  désinfecté  les  meubles  1  Voilà  comment,  indi¬ 
rectement,  par  contre-coup,  la  désinfection  des 
locaux,  cette  fausse  manœuvre,  a  favorisé,  au  lieu 
de  l’empêcher,  la  propagation  des  maladies  con- 


La  désinfection  des  locaux,  chez  les  particuliers 
comme  dans  les  casernes  et  les  autres  collecti¬ 
vités,  a  fait  faillite.  On  a  voté  pour  le  matériel  et 
le  personnel  des  dépenses  ^énormes  destinées  à 
installer  partout  cette  désinfection.  On  continue 
à  engager  des  dépenses  nouvelles  pour  la  déve¬ 
lopper  et  la  perfectionner. 

Il  est  temps  de  s’arrêter. 

Le  public  en  a  assez,  les  médecins  en  ont 
assez,  lis  ne  croient  plus  à  la  désinfection.  Qu’on 
déclare  toutes  les  maladies  contagieuses,  à  titre 
scientifique,  pour  mesurer  l’état  sanitaire  d’une 
ville  ou  d’un  pays,  pour  entreprendre  une  lutte 
d’ensemble  contre  la  propagation  de  certaines  épi¬ 
démies,  pour  prendre  les  mesures  d’isolement,  de 
licenciement  imposées  parles  circonstances.  Cela 
est  parfait,  aucun  médecin  ne  fera  d’opposition. 
Mais,  si  sa  déclaration  doit  être  suivie  de  la  désin¬ 
fection  officielle  dont  nous  avons  démontré  l’absur¬ 
dité,  et  de  ces  visites  domiciliaires  qui  font  le  vide 
devant  elles  et  jettent  la  perturb.ation  dans  les 
familles,  dans  les  maisons,  dans  les  grands  hô¬ 
tels,  etc.,  nous  protestons. 

La  désinfection  des  locaux  dans  les  maladies 
contagieuses  est  vexatoire,  odieuse  et  parfaite¬ 
ment  inutile  ;  il  faut  la  supprimer.  Cette  mesure 
s’impose  dans  l’intérêt  des  finances  municipales 
et  aussi  de  la  santé  publique. 


16,  Rue  de  la  To«r-d’ Auvergne,  PARISj 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Tinsufûsance  ovarienne. 

Sous  l’influenoe  do  l’OCRÉllVE  on  observe  : 

U  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


(Saiicyl  arséni-oxybenzol) 

et  Succémés  —  Dissolvants  des  Tissas  pathologiques 


Pyosine  : 


Patholysine  Cinnamoléine 

(médication  interne).  Eczéma  Chronique,  Végétations, 

Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goître,  Pityriasis, 

Splénomégalie,  Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine  Anarousine 

ncer.  Mélrites,  Affections  des  annexes. 

Suppurations  chroniques.  Phagédénisme,  Tuberculoses 


t  au  Phosphore  hlano  oe  que  le  Caco¬ 
dylate  est  &  l’Arsenlo. 
(ELIXIR,  CAPSULES,  AMPOULES) 


Superalimentation  d’élite 

des  TUBERCULEUX, 


SEURASTEÉNIQUES,  ÉMACIÉS 


OS108LO 

B 

la,c-bé  à,  la  "V" isund.e 

de 

RANDT 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (IV®) 

BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO 

NEURASTHENIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURiE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 


LA  VOITIJRETTE 

SIZAIRE  a  NAUDIN 

se  fait  en  types  spéciaux  pour  Messieurs  les  Docteurs 

'Î'O,  Rue  de  Lourmel,  PARIS 
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Les  seules  préparations  ayant  donné 
des  résutta fs  appréciables  et  constants 
dans  le  traitement  delà 

Tuberculose  Pulmonaire 

Grâce  à  leur ^oût  ayréabfe,  elles  sont  toujours 
acceptées  même  par  les  malades  les  plus 
dil/icfles. 


^iter  lej  coioire|açon5 


Eclianhllon  tl  LiKêrature. 

FHOFFMANN-LAROCH[»iC«' 

^rue  Saint  Claude 

PARIS  ■ 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

SBRDM  HËYROSTHËHIQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 

r  En  Ampoules  |  2°  En  Gouttes  (pour  la  vole  gastrique) 

dosées  à  1/8  xnilllgr.  de  Oaoodylate  de  stryclinine  et  0  gi.  10  j  86  gouttes  oontiennent  1  '8  milligr.  de  Oaoodjrlate  dej 

de  Gl7oérophospliats  de  sonde  par  oentimètre  cube.  |  strychnine  et  0  gr.  10  de  Gllyoérophosphate  de  soude. 

Ent/Ol  gntult  d’échtnVIIons  i  UH.  lis  Doctears.  Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS.  Téléphoni  6gi-16. 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 


A  la  Scopolaiiiiiie  ei  au  Ol^  cérophospkate  de  soude. 

DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  :  Il  EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenli  le  contenu  d’une  ampoule 

1"  1/10°  de  milligramme  de  Scopolamine  ;  tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 

2°  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude.  reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 

-  ■  -  BOITE  DE  6  AiMPOULES  ;  S  francs  -  ■  ■■  . . . . — 

3Æa,riTj.s  r>tï-arrQ.aaierL,  SB,  rue  3)Æozstrt, 
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Traitement  le  la  TiereÉse 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  l’Arsenic  à  l’état  org'auique  avec  le 
Gaïacol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 

PerlÉes  le  Kalacatolyl  Tipr 

à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  2  à.  4  periéines  par  jour,  au  moment  des  repas. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

Hie  vierge  le  Foie  le  Home 

VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE.  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  ;  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes',  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  flacon  :  4  francs. 

Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paria 


I  Médication  salicylée  I 


Succédané  INODORE  du  Salicyla.te  de  Idéthyle  pour  le  Traitement  du 

RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

!  ;  Ulmarène  est  INODORE,  non  toxique,  beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations 
salicvlrcs.  U  contient  75  p.  loo  d’Acide  salicylique  combine  et  s’emploie  pur,  en  onctions 
ou  jucorpore  a  un  Imiment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes  doses  que  le  Salicyialc  de  Méthvle. 


ISIROPS  lODURESl 

î  coeJ.-P.  LAROZE  I 


i  SIROP  LAROZE  a  l’IODURE  de  POTASSIUM  | 

T  £ 

^  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’Iodure,  ^ 

4  complèlement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates.  f. 

*>  ♦ 

I  SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM  1 

❖  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  > 

/  gr.  d’Iodure  c/iimiqueinent  pur, 

I  SIROP  LAROZE  a  l’IODURE  de  STRONTIUM  | 

.>  Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur  ♦ 
'•>  complèlemeul  exempt  de  Baryte.  ♦ 


%  SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER  | 
î  .t 

X  Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

-  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer.  «I 


I  ENVOI  il8  flacons  sïéciniens  à  MH.  les  Docleurs  m  voudront  Mon  nous  en  taire  la  demande.  % 

I  IVIAISON  LAROZE,  2,  pue  des  Lions-St-PauI,  Paris.  ♦ 

❖  ROHAIS  et  C'®,  Pharmacien  de  l"  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  ♦ 

|V _ _ _ _ _ Js 

I  ETABLISSEMENT  de  SAIWT-GALIWIER  (loire)  veintte; 

W  *11 _ I  20  Millions  d«  Bouteilles 

J I>a^J b  ■ 

i  L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.— Laplushegsreàl’Estomao. 


Capsules 


.BLENNORRHAGIE 


(Lo  plus  efOcace  de  tous) 

iQ  Bromhydrate  de  Codéine,  à  la  Terpine, 
au  Benzoate  de  Sonde,  à  l’Aconit,  etc. 


I  EXTRAIT  HèpaUque  Ml 
SPHERULINES  Hépati 
SPHËRUEINES  ThyroTi 
RONRONS  Thyroruieni 
SPHÉRULINbS  Entérii 
SPHËRUEINES  Ovarie 
SPHËRUEINES  da  Pal 
Sphérullnas  Cholagog 


ANIODOL 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kawa-Kawa  (Piper  tŸlethïsticum). 

Supprime  2a  DOULEUR 
six  à  huit  Diminue  les  SÉCRÉTIONS 

oarlour  BsLOCouTCit  la,  DU  R  ÉEdo  la  Wl  ALADIE 

■  .Brjie  2es  COMPLICATIONS 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.rxtisep>ltiq;vie  IDésodorisem-t 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  — Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  —  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo*.(UnB  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (établies  par rPOUARD.Cr à  l’INSTITUT  PASTEUR) 
BACTÉRICIDE  23.40  | 

ANTISEPTIQUE  "  ®  I,  ' 

Celles  du  Phénol  étant  ;  1.85  et  du  Sublimé  ;  L' 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

ROUDRE  D’ANIODOLîSISgZËiy.go’Ëir. 

EehanV"  EU’ili  l’ANIODOL  32,  Rue  des  Mathurins.PARIS.-  SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 


S^T700C>AÆp'&tC;:}T7X.a.XI>a':E]|  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  -  lOü  graronans  do  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAIX  &  C‘“,  10,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  d'ans  des  Crubhon’s  de  grès,  la  “  SL'CCO  ”  conserve  indéfîmraent  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiqués 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  méilicale  de  l'Hôtel  Dieu.  —  Professeur 
Dikulatoy.  Leçon  liu  snniedi  3  Avril.  Septicémie  gono¬ 
coccique  uvec  endocardite,  broncho-pneumonie,  pleurésie 
et  péricîardite.  Essai  de  traitement  par  vaccin  gonococ¬ 
cique.  Valeur  de  l’indice  opsonique. 

Clinique  ophtalmologique  (Hôtel-Dieu).  Cours  de 
perfectionnement.  —  M.  le  professeur  F.  De  Lapi-r- 
suN.VK,  assisté  de  1I.\I,  Wm.ss,  professeur  agrégé  de  phy¬ 
sique;  Canto.ya’KT,  chef  de  clinique;  Ckkisi:,  chef  de 
laboratoire;  fiia.i.à,  chef  des  travaux  de  rhinologie;  com¬ 
mencera,  le  luiu'di,  20  .\vril  lOO’l,  fi  .'î  lieures,  dans  l'am- 
phitliéAtre  Dupuytren,  à  l'Ilôtel-Dieu,  un  Cours  de  tech¬ 
nique  ophtalnudogiipic,  avec  exercices  pratiques. 

Ce  cours  tujniprendra  la  Médecine  opératoire,  l'Ophtal- 
momêti’ologie,  la  Technique  thérapeutique,  la  Ilactério- 
Ingie  et  l'Anatomie  pathologique  oculaires,  les  Examens 
oto-rhinologiqnes. 


Les  leçons  ont  lieu  tous  les  jours. 

MM.  les  docteurs  et  etudiants,  Français  et  etrangers, 
seront  admis,  après  immatriculation,  à  s’inscrire  en  vue 
de  ce  cours.  Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques.  — 
Un  cours  pratique  et  complet  de  dermatologie  et  de  véné- 
réologie  aura  lieu,  du  20  .\vril  au  30  Juin  1000,  sous  lu  di¬ 
rection  de  SI.  le  professeur  Gauciikr,  avec  le  concours  et  la 
collaboration  de  SIM.  Bar,  professeur  de  clinique  obsté¬ 
tricale  à  lu  Faculté;  Bai.zrr,  médecin  de  Thôpilal  Saint- 
Louis,  ancien  chef  de  laboratoire  de  la  Faculté;  de  Beur¬ 
mann,  médecin  do  l’hftpital  Saint-Louis;  Castex,  chargé 
du  cours  d’oto-rhino-laryngologie  à  la  Faculté;  André 
Broca  et  Zi.MMERN.  agrégés  de  la  Faculté;  IIudelo,  mé¬ 
decin  des  hépiiaiix;  Mouestin,  agrégé  de  la  Faculté; 
Gastou,  chef  du  laboratoire  de  l’hôpital  Saint-Louis; 
Emeky,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  rhôpital 
Saint-Louis;  Edmond  P'ournier,  chef  de  laboratoire  à 
rhôpital  Saint-Louis;  SliLiAN,  médecin  des  hôpitaux; 
Terrien,  ophtalmologiste  des  hôpitaux;  Lacapkke,  an¬ 
cien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  îi  l’hôpital  Saint-Louis  ; 
Catiielin,  ancirn  chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  l’hôpi¬ 
tal  Necker  (clinique  des  maladies  des  voies  urinaires); 
Paris,  chef  de  laboratoire  à  l'hôpital  Saint-Louis;  Saba¬ 
tié,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  l’hôpital 
Saint-Louis;  Bostaine,  ancien  chef  de  clinique  de  la 
Faculté  à  l'hôpital  Saint-Louis;  Louste,  ancien  chef  de 
clinique  de  la  Faculté  à  l’hôpital  Saint-Louis;  Fouquet, 


chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  [l’hôpital  Saint-Louis,  j 

Le  cours  sera  complet  en  100  leçons.  Il  aura  lieu  tous 
les  jours,  deux  fois  par  jour,  excepte  les  dimanches  et 
fêtes,  à  2  heures  et  h  3  h.  1/2  de  l’après-midi,  k  l’hôpital  | 
Saint-Louis,  dans  TAraphilhéàlro  de  la  Clinique.  Il  com¬ 
mencera  le  lundi  26  Avril  1909  et  finira  le  mercredi 
30  Juin  1909. 

Ce  cours  sera  essentiellement  pratique  et  portera  sur¬ 
tout  sur  le  diagnostic  et  le  traitement.  Toutes  les  démons¬ 
trations  seront  accompagnées  de  présentations  de  malades, 
de  moulages  du  musée  de  l’hôpital  Saint-Louis  et  de  pré¬ 
parations  microbiologiques  ou  histologiques.  L’applica¬ 
tion  des  médications  usuelles  (trotte,  douches,  électricité, 
scarifications,  épilation,  électrolyse,  photothérapie,  radio¬ 
thérapie,  etc.)  sera  faite  devant  les  élèves.  Un  horaire 
détaillé  sera  distribué  à  chacun  des  auditeurs.  Des  certi¬ 
ficats  d’assiduité  et  d’instruction  pourront  être  délivrés 
aux  auditeurs  à  la  lin  du  cours. 

Programme  et  répartition  des  cours  :  MM.  Gaucher. 
Lésions  élémentaires  de  la  peau.  Matière  médicale  der¬ 
matologique  et  médication  hydrominérale.  —  Bak.  Sy¬ 
philis  et  grossesse.  —  André  Broca  et  Zim.mern.  Radio¬ 
thérapie.  Hudiumtherapie  et  traitement  par  les  courants 
de  haute  fréquence.  —  Balzer.  Eczéma.  Impétigo.  Ec- 
Ihyma.  —  De  Beur.mann.  Lupus.  Tuberculoses  cutanées. 
Sporotrichoscs.  Traitement  du  lupus. —  Castex.  Syphilis 
du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille;  —  IIudelo.  Gale.  Ery¬ 
thèmes.  Urticaire,  prurits  et  prurigo,  Lichens.  Pityriasis. 
Pemphigus.  —  MoRESTiN.  Chirurgie  du  lupus,  des  nievi 
et  des  tumeurs  de  la  peau.  Opérations  esthétiques.  — 
Gastou.  Maladies  parasitaires  du  cuir  chevelu  :  Teigne 
tondante  et  fnvus.  Pityriasis  versicolor.  Erythrasma.  Exa¬ 
men  des  cheveux  et  des  poils  dans  les  maladies  parasi¬ 
taires.  Diagnostic  dermatologique  par  les  méthodes  de 
laboratoire  :  Examen  des  squames,  sérosités,  sang,  pus. 
Anatomie  pathologique  générale  des  maladies  do  la  peau. 
Electrothérapie.  Electrolyse.  Photothérapie.  Petite  chirurgie 
dermatologique.  —  Emeut,  Chancre  mou.  Traitement  do 
la  syphilis.  —  Ed.mond  Fournier.  Syphilis  secondaire. 
Ilérédo-syphilis. —  Milian.  Syphilis  tertiaire  :  Syphilides 
tuberculeuses;  syphilides  ulcéreuses;  gommes;  ulcères  de 
jambes.  .Syphilis  de  la  langue,  du  voile  du  paliiis,  des 
amygdales,  du  pharynx,  du  testicule  et  des  os.  Syphilis 
cérébrale.  Syphilis  médullaire.  Parasyphilis  :  Neuras¬ 
thénie.  Paralysie  générale.  Tabès.  —  Terrien.  Syphilis 
oculaire.  —  Lagapère.  Chancre  syphilitique.  Pelade.  Ac¬ 
nés.  Dermites  artificielles.  Tumeurs  épithéliales  de  la 
peau.  Leucoplasie  buccale  et  génitale.  Kraurosis  vulvæ. 

—  Catiielin.  Blennorragie  aiguë  et  chronique.  Complica¬ 
tions  génito-urinaires  chirurgicales  de  la  blennorragie 
chez  l’homme  ;  prostatites.  Cystites.  Abcès  urineux.  Né¬ 


phrites  suppurées.  'Traitement  de  la  blennorragie.  Traite¬ 
ment  des  rétrécissements  de  l'urètre.  —  Paris.  Zona. 
Dystrophies  pigmentaires.  Purpura.  Morve  et  farcin.  Ac¬ 
tinomycose.  Eléphantiasis.  —  Sabatié.  Alopécies.  Folli¬ 
culites  suppurées.  Dyshidrose.  —  Bostaine.  Herpès.  Vé¬ 
gétations.  Phimosis.  Dermatoses  congénitales.  Phthiriase 
et  mélanodermies.  Sclérodermie.  Lèpre.  Bouton  d’Orient. 

—  Louste.  Psoriasis.  Séborrhée  et  eczéma  séborrhéique. 
Tumeurs  conjonctives  de  la  peau  et  mycosis  fongoïde. 
Complications  médicales  de  la  blennorragie.  Balanopos- 
Ihites.  —  Fouquet.  Syphilis  expérimentale. 

Deux  cours  semblables  ont  lieu  chaque  année,  le  pre¬ 
mier  en  Avril,  Mai  et  Juin,  le  second  en  Octobre,  No¬ 
vembre  et  Décembre. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs. 

Technique  clinique  et  thérapeutique  avec  appli¬ 
cation  des  méthodes  spéciales  et  nouvelles.  —  Un 
cours  de  vacances  aura  lieu  du  {mardi  13  nu  mardi 
27  Avril  1909,  au  pavillon  Moïann,  dans  le  service  et  le 
laboratoire  de  M.  le  professeur  Haye.m.  Ce  cours,  essen¬ 
tiellement  pratique,  comprendra  l’examen  clinique  des 
malades  et  la  démonstration  des  procédés  spéciaux  de 
diagnostic  et  de  traitement.  Il  sera  dirigé  par  M.  G.  Ro- 
SENTHAL,  Pater  et  Agasse-Lafont,  chefs  de  clinique  et 
de  luboratoire. 

Programme  du  cours  :  I.  .Affections  de  l’appareil  digestif. 

—  Exploration  clinique  de  l’œsophage;  rétrécissements 
et  dilatations.  Œsophagoscopie.  Exploration  clinique  de 
l’estomac.  Le  chimisme  gastrique.  L’ulcère  de  l'estomac 
et  son  traitement.  Le  cancer  de  Testomac  ;  son  diagnostic 
précoce;  la  réaction  de  'Weber;  traitement.  Les  sténoses 
pyloriques.  Exploration  du  rectum  ;  recto-sigmoïdoscopie; 
les  rétrécissements  du  rectum.  Diagnostic  des  affections 
du  foie.  Les  cirrhoses. 

II.  Affections  de  l'appareil  respiratoire.  —  Examen  cli¬ 
nique  du  poumon.  Le  diagnostic  de  la  tuberculose  au 
début.  Son  traitement  ;  suralimentation,  hygiène,  gym¬ 
nastique  respiratoire,  etc.  Les  pleurésies  et  leur  traite¬ 
ment.  La  pneumonie  de  l'adulte  et  son  traitement.  Les 
broncho-pneumonies  infantiles  et  leur  traitement. 

III.  Afections  du  cœur  et  du  sang.  Affections  mitrales. 
Affections  aortiques.  L’asystolie  et  son  traitement.  —  Im¬ 
portance  et  facilité  de  l’examen  du  sang.  Elude  des  prin¬ 
cipales  modifications  portant  sur  les  globules  blancs,  les 
globules  rouges,  les  hématoblastes,  le  réticulum  fibri¬ 
neux.  Séméiologie,  diagnostic  et  traitement  de  la  chlo¬ 
rose,  des  leucémies,  des  anémies  pernicieuses,  des  pur¬ 
puras. 

Ce  cours  est  réservé  aux  docteurs  français  et  étrangers. 
Il  sera  complet  en  2'i  leçons.  Chaque  leçon  sera  suivie 
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de  démonstrations  pratiques  et  d'examens  de  malades. 
Les  leçons  auront  lieu  à  rhôpital  Saint-Antoine,  pavillon 
Molanu,  tous  les  jours,  de  2  li.  1/4  î»  3  h.  1/4,  et  de 
3  h.  1/2  a  4  L.  1/2. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  fruncs.  Le  nombre  d’élèves 
est  limité. 

Psychopathologie  du  tube  digestif.  —  M.  Paul 
FÀni-z  reprendra,  à  la  Faculté  de  Médecine  (Amphithéâtre 
Gruveilhier,  15,  rue  de  l’Ecole-dc-Médecine),  le  jeudi 
22  Avril,  à  4  heures,  son  cours  libre  de  psychoputhologie 
du  tube  digestif;  il  le  continuera  le  jeudi  de  chaque 

Electrologie  et  radiologie  médicales.  —  M.  Foveau 
DE  CounMELi.ES  reprendra  son  cours  libre  (17“  année)  sur 
l'élcctrophysiologie,  les  rayons  X,  la  lumière,  le  radium, 
les  radiations,  l'air  chaud,  etc.,  en  thérapeutique,  h 
l’Ecole  pratique  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  Am¬ 
phithéâtre  Gruveilhier,  le  mercredi  21  Avril  1909,  h  6  h. 
du  soir,  et  le  continuera  les  mercredis  à  la  même  heure. 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’uoknelk 
DES  ÉriDÉMiES.  —  ilcdaille  de  bronze  :  MM.  Fauvet,  Ray- 
mondaud,  Ruaud,  internes  à  l'hôpital  de  Limoges  (Haute- 
Yienne). 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Caen,  de 
M.  Rurrette,  professeur  â  l'Ecole  de  médecine. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  CLAssEiMExr  des  candi¬ 
dats,  —  Sont  déclarés  admissibles  dans  l'ordre  suivant  : 
MM.  Ribierrc,  Camus,  Balthaznrd,  Deguy,  Merklen, 
Armand-Delillc,  Lcmierrc,  Froin,  Rostainequi  ont  obtenu 
40  points  ;  Beiisaude  qui  a  obtenu  39  points. 

Sont  en  outre  déclarés  e.r  wquo  avec  les  admissibles  ; 
MM.  Pagniez.  Roidin,  Courcoux  qui  ont  obtenu  39  points. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies. — 
Séance  du  26'  Mars. —  Ont  obtenu  :  MM.  Descomps,  2G  ; 
Gasne,  24;  Chevassu,  29  ;  Grégoire,  22. 

Séance  du  ‘29  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Alglave,  2'i  ; 
Chifoliuu,  27  ;  Lardeiinois,  22  ;  Okinczyc,  22. 

Séance  aujourd'hui  à  5  heures. 


Les  hôpitaux  suivants  ;  Hôtel-Dieu,  Charité,  Necker  et 
Cochin  sont  consignés  aux  candidats  à  partir  du  15  Avril. 

Prosectorat.  —  Un  concours  pour  deux  places  de 
prosecicur  s’ouvrirn  le  lundi  17  Mai  1909,  à  midi  et  demi 

5  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

MM.  les  aides  d’anatomie  sont  seuls  admis  à  prendre 
part  A  ce  concours. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert,  nu  secrélariut  de 
lu  F'aculté,  de  midi  à  3  heures,  tous  les  jours,  jusqu’au 
samedi  lie  jjai  inclusivement. 

Les  prosecteurs  nommés  entreront  en  fonctions  le 
1"’  Octobre  1909. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  26  Mars.  —  Anato¬ 
mie  des  ligaments  de  l'articulation  de  la  hanche.  —  Symp¬ 
tômes  et  évolution  de  la  coxalgie  tuberculeuse.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Maillet,  15;  Philberl,  14;  Salés,  10;  lîcck,  B; 
Thibaud  (D.),  15;  Fouchet,  14;  Liébault,  IG;  Séguinot, 
13;  Hith,  14;  Brac,  14. 

Séance  du  29  Mars  {matin).  —  Muscles  péroniers  latéraux 
et  leurs  nerfs  (anatomie  sans  physiologiej.  —  Signes  de  ta 
grossesse  normale  dans  les  S  derniers  mois. —  Ont  obtenu  : 
MM.  Mairesse,  10;  Carrié,  12;  Snmson ;  15 ;  Baumgartner, 
13;  Boivin,  12;  Prclat,  15  ;  de  Berne- Lngardc,  13;  May, 
IG;  Malarte,13;  MOe  Neveux,  18.  —  .liscnfa ;  MM.  Benazet, 
Desnoues. 

Séance  du  29  Mars  [soir).  —  Trajet  et  rapports  de  l'ar¬ 
tère  aicillaire  (sans  tes  branches /.  —  Pleurésie  diaphragma¬ 
tique.  —  Ont  obtenu:  M.M.  Renault  (Ch.),  10:  Fabre,  15; 
Corpechot,  13;  Desbouis,  14;  Finot,  9;  Bloch  (A.),  13; 
Gnuchery,  13;.  Brocq,  13;Pruvost  (P.),  14;  Séjournet,  15. 
—  Absent  :  JI.  Madré. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Maillet,  15  -j- 23  =  38; 
Philbert,  14  -|-  25  =  39;  Salés,  10 -|-  17  =  27  ;  Beck, 

6  -f  18  =  24  ;  Thibaud  (D.),  15  20  =  35;  Foucliol, 

14  -F  24  =  38;  Liébault,  IG  -|-  21  =  37  ;  Séguinot, 
13  -f  23  =  3G  ;  Bith,  14  -f-  22  =  3G  ;  Brac,  14  -f  21  =  35  ; 
Mairesse,  10 -f-  19  =29  ;  Carrié,  12  -f  24  =  3G  ;  Samson, 

15  -j-  21  =  3Gj;  Baumgartner,  13  -|-  20  =  33  ;  Boivin, 

12  -j-  17  =  29  ;  Prélat,  15  -(-  22  =  .37  ;  de  Bcrne-Lagarde, 

13  -F  17  =  30;  May,lG-F  21  =  37 ;  Malartc,  13  -F  1G  =  29; 
Ronazet,  IG  ;  Desnoues,  17;  Renault  (Ch.),  10 -F  20  =  30  ; 
Fabre,  15 -F  27  =  42;  Corpechot,  13  -F  19  =  32;  Des¬ 
bouis,  14 -F  19=  33;  Finot,  9  -FIG  =25;  Bloch  (A.), 
13  -F  21  =  34  ;  Gnuchery,  13  -F  17  =  30;  Brocq,  13  -F  23  =  36; 
Pruvost  (P.),  14  -F  21  =35;  Séjournet,  15 -F  24  =  39; 
Madré,  17  ;  M"”  Neveux,  18  -F  23  =  41. 

Séance  demain  malin  è  9  h.  1/2. 

Hôpitaux  de  Tours.  —  Après  concours,  M.  Gaudeou, 
professeur  adjoint  à  l’Ecole  de  médecine,  vient  d’être 
nommé  médecin  adjoint  à  l’hospice  général  de  Tours. 


RENSEIGNEMENTS 

Clientèle  à  céder  à  Paris.  25,000  touchés.  Peu  de  frais. 
A  1/4  d’heure  de  Paris.  Poste  de  35,000  fr.  è  reprendre. 
Nombreux  postes  et  nil’aircs  para-médicales  il  céder. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallot,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
Lamalou-les-Balns.  —  A  vendre  (ou  è  louer)  grande 
maison,  avec  jardin,  occupée  pendant  25  ans  par  un  mé¬ 
decin.  Ecrire  aux  bureaux  de  La  Presse  Médicale,  n»  291. 

Clinique  voies  urinaires  à  céder  :  3  j.  pur  sem.,  rap. 
7,000.  Prix  :  7.000.  S’ad.  Breitel  et  Goret,  1  r.  Dante,  V». 

Poste  campagne  «  céder,  rapp.  10.000  fr.,  seul  méde¬ 
cin,  fait  pharmacie.  Pressé.  Ecr.  P.  M.,  292. 


ITIlunHlIiLO  Bique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1 A  3  cuille¬ 
rées  h  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  :  céréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ;  C.  bromée  ; 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 

E.  Fournier  et  C'“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

L  ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  cor  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidiBcalion  de  l’acide 
pbosphorique. 

L’.ilexine  (granulé  pbosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  d  café),  0  gr.  50  d’acide  phospho- 
rique  officinal  associé  aux  biphospbales  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 

NËUÏOSINE~PRÜNÎËR 

RecoustituaxLt  général. 


LACTARIUM  LIIMAS  VERSAHIES 

Ronso  iPARIS  :  3“«,  rueRosa-Bonùeur.  —  TSlSplioni  709.99. 

KEFIR  LINAS.  au  Lait  Normal. 
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«  L'ÆTHONE  rendra  des 
servîtes  considérables  au  point  de 


..  vue  antispasmodique . 

U  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
«  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui, 
0  d’après  les  résultats  que  j'ai  pu 
«  observer,  est  infiniment  supérieur 
»  au  bromoforme.  » 

(Extrait  des  Cptes  rendus  de  la  Soc. 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance 
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HERMOPHENYL  LUMIÈRE 

Aptiseptlque,  Antisyphilitique  organo-mètallique 

-  HEWOPLASE  LUMIÈRE 
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SOULAGE  UA  DOUUEUlt 

iîîîîtOîîôî  -  en  général  - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

Régulateur  du  Cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d'intolérance  gastrique 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif. 

-  IJOSES  :  1)0  doii.Y  à  alx  eomjirlniés  par  lotir.  - 
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BROMONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  promière  lois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  anteur  des  combinaisons  métallo-peptoniques  en  1881. 

ThèSB  faits  à  la  Salpêtrière,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  D>-  Mathieu  en  1906  F  M  P 
Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907).  ’  ,  .  .  . 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 

Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone  {  Le  Bt>nÊnnna  tronvom  nno  inHinoH^n  . 


Le  Bromoneg  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  r 

1  goutte  =0gr.01de  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  Ogr  20  de  Brome  correspondant  à  Igr.  de  Bromure  dePotaSium. 
DOSE  I  5  à  ao  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

I  10  a  50  gouttes  pour  Adultes.  |  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  a  jeûn  ou  dans  un  peu  de  Vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bpomone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  ‘ 

1®  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2®  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3®  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4®  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5®  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  .  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7®  Insomnie  des  Vieillards. 
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NEUVIEME  LISTE 


Cherbourg  . 

Dr  Hubert, 
Cherbourg  . 

Dr  Parmentier, 
Clermont  .  .  , 

Dr  D...,  médecin 
militaire 

Dr  Giron,  à  Au- 
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Dr  Defox  . 

Dr  Vauriot,  ft  Nî- 
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Dr  Comte .  .  . 
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Dr  Breynaert, 
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Dr  E.  Terrien . 
A  reporter. 


Report  .  a  . 
Syndicat  médical 
de  Vincennes  . 

Dr  M.  T . 

Un  groupe  de  73 

médecine  tou- 
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DT  Bpisi  àMhrsil- 
largnes .... 
D’’  Dheilly,  èMar- 
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lonse  ,  .  .  ,  , 
Dr  Broquet,  à  Go- 


Total.  .  7.078  20 

Cette  liste  de  souscription  sera  close  déGnitivement 
le  15  Avril;  nous  serions  donc  reconnaissants  &  ceux 
de  nos  lecteurs  qui  voudront  bien  encore  participer  à 
cette  oeuvre  philanthropique  de  nous  faire  parvenir 
leur  obole  avant  cette  date. 


FOUGUES  Toni-Digestive 


AUTOUR 

DE  LTMPOT  SUR  LE  REVENU 


On  compte  pour  rien  la  désolation  de  l’impôt,  même 
dans  une  multitude  d'hommes  do  tons  les  états,  cl 
leur  désespoir  d’être  forcés  à  révéler  eux-mêmes  le 


nombre.  le  manque  di 


le  ni  le  produit  n’en  fiiUL... 
— ’ —  se  l’était  figuré  dans 

liMON,  .Ifémofre.s. 


Boi.sguii.hert.  /.e  dé/ail  de  In  France. 

Les  Rois  ont  nn  intérêt  réel  et  très  csséntiel  A  ne 
pas  surcharger  leurs  peuples  jusqu’à  les  priver  du 
nécessaire.  v  AUB.tN.  Ao  dime  royale. 

On  a  tout  dit  de  l’impôt  sur  le  revenu  depuis 
qu’il  y  a  des  hommes  politiques  et  qui  dépensent. 
En  ce  qui  touche  spécialement  le  corps  médical, 
M.  Jayle  a  présenté  au  Congrès  de  Lille  un  rap¬ 
port  assez  clair  et  assez  impartial  pour  fixer 
chacun  de  nous  sur  nos  charges  éventuelles  et 
clore  le  débat.  Je  me  garderai  donc  d’entrer  à  sa 
suite  dans  le  domaine  technique.  Mais  ce  ne  sera 
pas  faire  double  emploi  que  de  vous  soumettre 
quelques  réflexions  philosophiques  sur  les  façons 
des  Parlementaires  qui,  faute  de  prendre  nos 


...le  fer  végét&l  ...du  RUMEX  CRISPUS 


Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  gastriques. 
Rènseign*",  éoh»'»',  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 


Æthdne 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIÇUE  DE  LA 

TOUX  spasmodique 

'  et  (Je  la  COQUELUCHE 


a  J  ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de' ce  niédicament  qui,  d'après  les  résultats. que 
»  l’ai  pu  observer,  est  infiniment  supérieur  au  bromoforme.  » 
_  lEitràit  des  Cptcs  rendus'  de  la  Société  '  1 

do  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance  du  25  avril  1907.) 
Do-SES  moyennes  Adultes,  30  à  50  gouttes  -  Enfants  (selon  râge),  IS  à 
,,..2....  rée.(Re>éf  •  ”  -  - 


,  FALCOZ  &  Ci»,  18,  rue  Vavin,  Paris. 
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intérêts,  s’en  prennent  fortement  du  moins  à 
notre  capital. 

Je  commence  par  dire  que  je  ne  suis  nullement 
hostile  au  fameux  impôt.  Bien  établi,  équitable¬ 
ment  appliqué,  non  seulement  il  se  peut  dé¬ 
fendre,  mais  encore  il  réaliserait  un  très  notable 
progrès  sur  l’impôt  des  quatre  contributions, 
«  les  Quatre-Vieilles  »,  comme  disait  jadis 
M.  Brisson  en  un  moment  de  gaîté. 

Cependant,  si  je  ne  suis  pas  rebelle  au  prin¬ 
cipe,  je  reste  hostile  à  l’esprit  qui  l’a  inspiré;  je 
le  juge  inopportun;  et  c’est  sur  quoi  nous  allons, 
comme  d’habitude,  nous  expliquer  franchement. 


Procédé  fiscal  antique  et  vénérable,  l’impôt  sur 
le  revenu,  comme  le  Jeu  de  l’Oie,  est  renouvelé 
des  Grecs,  voire  des  Romains.  11  fleurit  sous  la 
monarchie.  Nos  pères  connurent  la  taille,  taxe 
de  remplacement  militaire  portant  sur  le  dixième 
du  revenu.  Ils  eurent  sous  Louis  XIV  en  particu¬ 
lier  la  Capitation,  que  tout  le  monde  payait,  même 
les  fils  de  France,  et  le  Décime,  impôt  de  super¬ 
position  qui  fut  une  des  grandes  causes  de  la 
Révolution.  Donc,  sous  l’ancien  régime,  charges 
écrasantes,  on  nous  l’a  dit  de  reste.  Mais  ce 
n’est  pas  la  peine  d’avoir  démoli  une  vieille 
Bastille,  où  l’on  était  au  demeurant  fort  bien 
nourri,  pour  voir  ressusciter  avec  l’ère  nouvelle 
les  lâcheuses  plaisanteries  du  temps  passé. 

Si  de  là  je  remontais  aux  Grecs,  il  me  serait 
facile  de  démontrer  comment  le  tyran  Pisistrate, 
avec  Veisphora,  fut  en  réalité  l’ancêtre  de  M.  Cail- 
laux.  A  la  terrible  apostrophe  :  «  Malheur  aux 
pauvres  !  »  les  démocrates  de  l’Hellade  avaient, 
eux  aussi,  opposé  le  «  Malheur  à  qui  possède  !  » 
—  Prends  garde,  dit  Ctéon  dans  une  comédie 
d’Aristophane,  prends  garde  que  je  te  fasse  ins¬ 
crire  parmi  les  riches  I  Les  Romains  seuls  furent 
logiques  et  pratiquèrent  la  vraie  égalité.  Chez 


eux,  le  citoyen  devait,  comme  demain  le  contri¬ 
buable  français,  déclarer  le  montant  de  son  avoir, 
sous  peine  de  punitions  terribles.  Mais  les  péna¬ 
lités  n’avaient  jamais  à  jouer  parce  que  plus  un 
contribuable  payait  d’impôts,  plus  il  avait  de 
droits  dans  le  Gouvernement.  «  Quiconque,  dit 
M.  Guiraud  *,  estimait  trop  bas  sa  fortune  rédui¬ 
sait  du  même  coup  sa  part  d’influence  dans  l’Etat. 
Diminuer  une  fraction  de  son  capital,  c’était  s’in¬ 
fliger  une  certaine  déchéance  politique.  »  On  s’y 
risquait  d’autant  moins  que  chaque  citoyen  ro¬ 
main,  animé  d’un  patriotisme  réfléchi,  avait  un 
souci  extrême  de  l’intérêt  public.  Insister  sur  la 
différence  de  traitement  entre  le  contribuable  de 
Rome  et  celui  de  la  troisième  République  serait 
trop  à  notre  désavantage.  Pauvre  bête  de  somme, 

—  de  somme  n’est  pas  trop  dire,  —  le  Français 
est  surchargé  dans  le  temps  même  où  on  prétend 
l’alléger  de  tout  droit  sur  les  affaires  publiques. 

Tous  ces  impôts,  au  surplus,  tel  Vincome  taæ 
anglais,  créé  en  1799,  au  moment  des  guerres, 
se  présentaient  comme  des  expédients  propres  à 
subvenir  à  des  dépenses  militaires  excessives.  La 
taxe  sur  le  revenu  fut  toujours  engendrée  par  la 
guerre  et  on  nous  l’impose  après  AO  ans  de  paix! 

Bien  piètres  psychologues  se  révèlent  ceux  qui 
provoquent  l’exode  des  capitaux  au  moment  où 
tombent  les  terribles  échéances  des  lois  sociales  : 
protection  du  travail,  re[)Os  hebdomadaire,  re¬ 
traites  ouvrières,  ces  fameuses  retraites  dont  on 
parle  toujours  et  qu’on  ne  pense  jamais  à  faire 
aboutir.  Et  j’en  passe'.  L’assiette  de  l’impôt, 
puisque  assiette  il  y  a,  est  fragile  et  craint  les 
heurts.  Or,_on  va  la  modifier  à  l’heure  môme  où 
tout  le  pacte  social  repose  uniquement  sur  le 
dévouement  silencieux  de  l’armée,  à  l’heure  où 
chaque  troupier  est  exposé  à  assumer  le  rôle  de 
chauffeur,  de  boulanger,  de  facteur,  d’électricien, 

1.  M.  Paul  Guiraud,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres. 

—  «  Eludes  économiques  sur  l’antiquité  ».  Paris,  1905. 


les  titulaires  étant  toujours  prêts,  comme  des 
ténors  capricieux,  à  refuser  leur  entrée  en 
scène. 

Si  encore  le  contribuable  pouvait  compter  sur 
le  bon  emploi  de  ses  deniers.  Mais  il  n’en  est 
rien.  Nos  Honorables,  venus  à  Paris  en  cabots, 
n’eurent  qu’une  idée:  monter  sur  les  tréteaux, 
faire  la  parade,  pour  s’assurer,  avec  leur  réélec¬ 
tion,  la  paisible  jouissance  d’appointements  con¬ 
fortables.  Ils  ont  à  ce  point  fait  danser  nos  mil¬ 
lions,  —  la  gigue  du  Bien  public,  —  que  tous, 
nous  avons  acquis  la  conviction  de  n’en  avoir  plus 
pour  notre  argent.  Sans  parler  des  bateaux  qui 
ne  vont  pas  sur  l’eau,  des  obus  fantaisistes  qui 
éclatent  partout,  sauf  au  but,  il  y  a  les  postiers 
qui  ne  marchent  plus ,  et  les  téléphones  pas 
davantage.  Du  haut  en  bas  de  l’échelle,  c’est  la 
désagrégation,  le  refus  de  toute  discipline.  Etre 
embryonnaire,  le  contribuable  est  quantité  négli¬ 
geable.  On  peut  avec  lui  tout  se  permettre;  c’est 
l’inoffensive  grenouille  du  Laboratoire  social, 
bonne  à  toutes  les  expériences. 

Inopportune,  inutile  par  suite  de  la  mauvaise 
gestion  de  nos  finances,  telle  apparaît  la  taxe 
nouvelle.  Je  ne  parle  pas  de  la  façon  dont  elle 
fut  étudiée;  n’avons-nous  pas  vu,  spectacle  admi¬ 
rable,  maints  députés  venir  proclamer,  au  mo¬ 
ment  du  vote,  que  pour  être  digestible,  le  fruit 
de  leurs  veilles  aurait  besoin  de  mûrir  longue¬ 
ment  dans  les  serres  du  Luxembourg! 


Et  tout  ceci  ne  serait  rien  si  l’impôt  sur  le  re¬ 
venu  n’était  pas  la  manifestation  d’un  état  d’âme 
abominable.  C’est  la  Fable  où  M.  Caillaux  repré¬ 
sente  le  loup,  et  le  contribuable  le  petit  Chaperon 
rouge  qu’on  veut  manger  avec  sa  galette.  Etape 
nouvelle  dans  la  lutte  des  classes,  cette  taxe  est 
née  des  événements  comme  naissent  les  vagues 
soulevées  par  l’orage.  En  la  votant,  nos  Honora- 
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blés  ont  moins  songé  à  satisfaire  l’équité  que 
l’envie.  Ce  sont  les  grands  et  les  petits  créanciers 
de  l’Etat  qu’au  mépris  des  lois  les  plus  élémen¬ 
taires  de  l’économie  politique  notre  cher  Argen¬ 
tier  a  jetés  en  pâture  à  Démos,  quand  partout  ail¬ 
leurs  on  cherche,  au  contraire,  à  se  les  attacher. 
Et  ici  je  touche  le  tuf  même  du  sujet.  Cet  impôt 
est  une  résultante,  comme  la  fièvre  est  le  produit 
de  l’infection. 

On  incrimine  toujours  les  politiciens.  Certes, 
leur  responsabilité  est  lourde.  A  la  suite  de 
Waldeck-Rousseau,  le  créateur  du  tréponème 
syndicaliste  dont  nous  venons  d’observer  les 
accidents  primaires  en  attendant  les  autres,  ils 
ont  cultivé  l’églantine  rouge  et  jeté  les  syndi¬ 
cats  dans  la  politique  au  lieu  de  les  pousser  à  la 
propriété.  Ils  ont  déclanché  la  masse  et  ils  s’éton¬ 
nent  qu’elle  menace  de  tout  écraser  aujourd’hui  ! 
N’ayant  pas  su  imposer  le  respect,  —  c’est  même 
la  seule  chose  qu’ils  n’ont  pas  imposée,  —  parce 
qu’ils  étaient  ravagés  par  le  népotisme,  ils  ont 
excité  la  foule  sans  voir  le  danger  qu’il  y  a  de 
jouer  avec  les  âmes  à  feu.  Mais  ils  ne  sont  pas 
seuls  coupables.  Tous  nous  avons  contribué  à 
l’état  anarchique  actuel. 

Il  y  eut  d’abord  les  âmes  inquiètes.  Comme  aux 
heures  troubles  de  la  Renaissance,  où  une  Reli¬ 
gion  nouvelle  se  lève,  où  le  monde  de  la  pensée  se 
désaxe,  nous  avons  vu  des  esprits  généreux  par¬ 
tagés  entre  le  rêve  et  la  tradition,  hésiter  sur  leur 
devoir.  Tous  nous  avons  entendu  Montaigne 
dire  :  «  Que  sais-je?  »  et  Rabelais  :  «  Peut-être!  » 
La  grande  erreur  latine,  que  ne  connaîtront  jamais 
ni  Germains,  ni  Anglo-Saxons,  se  retrouve  là. 
C’est  elle  qui  poussa  maints  d’entre  nous  à  rejeter 
entièrement  le  passé  pour  renouveler  soudain  et 
de  toute  pièces  les  institutions,  les  croyances 
et  les  lois*. 

1.  Cf.  M.  Gustave  Lebon,  Physiologie  du  socialisme, 
Paris,  1908. 


En  dehors  des  hommes  sincères  qui  se  refu¬ 
saient  à  voir  l’amélioration  du  sort  des  classes 
ouvrières  dont  les  salaires  ont  augmenté  de 
50  pour  100  en  moins  de  30  ans,  l’esprit  nouveau 
eut  aussi  ses  snobs.  On  alla  au  socialisme  dans  sa 
40  H. P.,  comme  jadis  les  belles  dames  poudrées 
allaient  en  chaise  ou  en  carrosse  vers  Jean-Jacques. 
Dans  les  Conseils  d’administration  des  journaux 
colleclivistes,  figurèrent  un  instant  les  noms 
barbares  de  tous  les  hauts  barons  de  la  Finance. 
Pour  la  Justice  et  la  Vérité,  on  mit  en  marche 
toutes  les  forces  du  «  prolétariat  conscient  et 
organisé  ».  On  se  plut  enfin  à  saper  l’armée. 
Ajoutez  à  cela  le  mal  fait  par  l’Université  en 
jetant  sur  le  marché  une  foule  d’inéduqués  et 
d’inadapté-s,  tous  orgueilleux  de  leur  science 
livresque,  ne  connaissant  rien  de  la  vie  et  fatale¬ 
ment  voués  à  prendre  rang  parmi  les  mécon- 

II  faut  faire  enfin  la  part  de  la  myopie  et  de 
l’égoïsme  bourgeois.  Courbée  sur  son  travail,  la 
bourgeoisie  a  autant  vieilli  en  un  siècle  que  l’aris¬ 
tocratie  en  mille  années.  Il  semble  qu’elle  ait 
voulu  jouir  de  l’heure  qu’elle  sentait  brève.  Indi¬ 
vidualiste  outrancière,  elle  en  était  venue  à  con¬ 
sidérer  l’individu  abstraction  et  non  l’homme 
vivant  en  société,  celui-ci  ayant  des  devoirs  qui 
ne  s’imposent  pas  à  celui-là.  Frondeuse,  elle  est 
tombée  dans  les  erreurs  de  Jean-Jacques  sur 
l’optimisme,  sur  l’homme  essentiellement  bon, 
capable  de  tout  dire,  de  tout  écrire,  de  tout  diri¬ 
ger.  Je  devrais  insister  encore  sur  son  goût  récent 
pour  le  luxe  et  le  faste.  La  richesse  est  devenue 
le  but  que  chacun  sollicite  et  ce  but  a  fait  oublier 
tous  les  autres.  «  Les  hommes  du  xvm'  siècle,  a 
dit  M.  de  Tocqueville,  ne  connaissaient  guère 
cette  sorte  de  passion  du  bien-être,  qui  est  comme 
la  mère  de  la  servitude.  Dans  les  hautes  classes, 
on  s’occupait  bien  plus  à  orner  sa  vie  qu’à  la 
rendre  commode.  »  Mais  par  une  contradiction 
étrange,  si  elle  fut  longtemps  jalouse  de  son  bien. 


lentement  amassé,  elle  doute  maintenant  de  la 
légitimité  de  son  avoir  et  oserait  à  peine  le  dé¬ 
fendre.  Elle  craint  enfin  d’être  traitée  de  réac¬ 
tionnaire,  comme  si  la  relativité  de  ce  terme  ne 
devait  pas  en  faire  bannir  à  tout  jamais  l’emploi  : 
on  est  toujours  le  réactionnaire  de  quelqu’un. 

Pendant  ce  temps,  à  la  faveur  de  la  loi  du 
nombre,  le  quart-Etat,  qui  n’était  rien  hier,  deve¬ 
nait  tout.  Il  eut  ses  courtisans,  ses  exploiteurs, 
mais  aussi,  ses  maîtres  qu’il  suit  aveuglément, 
avec  la  plus  étroite  discipline.  Impulsif  et  vio¬ 
lent,  il  prit  peu  à  peu,  grâce  à  la  veulerie  des 
uns,  la  courtisanerie  intéressée  des  autres,  cons¬ 
cience  de  sa  force.  Ravagé  par  l’envie,  il  vit  son 
pain  blanc  se  changer  en  pierre  parce  qu’il  se 
comparait.  On  ne  souffre  réellement,  dit  M.  Fa- 
guet,  que  du  bonheur  des  autres;  le  malheur  du 
pauvre  est  là. 

Faut-il  s’étonner  si,  envieux  du  luxe  sans  frein 
déployé  autour  d’eux,  les  simples  aiguisent  leurs 
mâchoires  pour  le  suprême  festin  ?  Emancipés 
civilement  en  1789,  politiquement  en  1848,  ils 
devaient  fatalement  se  ruer  un  jour  vers  l’éman¬ 
cipation  économique,  et  c’est  cela  que  nos  poli¬ 
ticiens  à  courte  vue  n’ont  pas  su  prévoir. 

Je  n’ai  point  parlé  de  l’influence  péjorative  de 
la  presse.  G’est-elle  aussi  qui  nous  a  valu  ces 
menaces  d’inquisition  fiscale  dont  je  redoute  les 
suites.  L’Eglise,  naguère,  n’admettait  pas  la  dis¬ 
cussion;  les  apôtres  modernes  ne  l’ont  pas  sup¬ 
portée  davantage.  Excommunié,  qui  ne  pensait 
pas  comme  eux,  et  traité  d’égoïste  imbécile.  Eux 
seuls  possédaient  la  vérité  vraie.  Rien  rares  ont 
été  les  parlementaires  qui  dans  cette  longue  dis¬ 
cussion  de  l’impôt  sur  le  revenu  eurent  le  courage 
de  dire  ce  qu’ils  estimaient  juste. 

Je  sais  bien,  tant  que  M.  Caillaux  sera  en  place, 
cela  pourra  encore  aller.  Cet  aristocrate  déguisé 
en  démagogue,  connaît  du  moins  le  bâtiment, 

I  lui.  Mais  l’énergumène  qui  lui  succédera  n’aura 
qu’un  tour  de  clé  à  donner  à  la  machine  pour 


Le  plus  fidèle,  Le  plus  constant,  Le  plus  inoffensif  des  DIURETIQUES 


sous  SES  QUATRE  FORMES 

PURE  I  PHOSPHATEE  i  CAFÉ 

mt  régulateur  par  excellence,  |  L'adjuvant  le  plus  sûr  des  cures  do  déohloru-  Le  médicament  de  ch 

sans  égale  dans  l'artério-sclé-  I  ratian,est  pour  te  brightique  le  remède  le  plus  fait  disparaître  les  œdèr 
ose,ralbnminurie,  l’hydropisie.  |  héroïque  qu’est  la  digitale  pour  le  cardiaque.  |  force  la  systole,  régula 
DOSES  :  2  à  4  cachets  par  Jour.  —  Ces  cachets  sont  en  FOBME  DE  CCEUB  et  se  pré 


LITHIIVEE 

itement  rationnel  do  l’arthritisme  et  de 
lostations  :  ju^le  les  crises,  enraye  la 
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NUCLÉATOL  ROBIN 


GRANULE 

Composition .  1  cuillerée  ù  café 
ou  2  ciiilléres-mesuros  contiennent: 

O  gr.  95  de  Nucléophosphate  de  Chaux  et  0  gr.  06  de 
Nucléophosphate  de  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  à  0  gr.  05  d’acide  nucléinique. 


Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE 
PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  del'ORGANISME.etc. 


NUCLÉATOL  INJECTABLE 


DERMATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 

etc. 

VENTE  EN  GROS: 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 


COMPRIMÉS  MÉTHYLARSINÉS 


Composition  par  comprimé:  Acide  Nucléinique 
0  gr.  025;  Nucléophosphate  de  Chaux,  0  gr.  125; 
Méthylarsinate  de  Soude,  o  gr.  01. 


TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfDES 
PALUDISME,  CONVALESCENCE 

longue  et  difficile,  etc. 

MODE  D’EMPLOI  :  2  A  3  Comprimés  d*>ux  fois  par  jour  aux  deux 
principaux  repas,  ce  qui  fuit  de  Opr.  04  ii  Ogi-.oé  deMéthylaralnote 


XEROFORME  HEYDEN  WNOVARGAN  HEYDEN 


Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  huroides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l'épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  elle  prurit.  Aucune  irritation. 


TAN  N  ISM  UT  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 


Rend  possible  un  traitement  bactéricide  intensif 
de  la  blennorrhagie  dans  la  phase  aiguë  en  raison 
de  son  absence  d’action  irritante,  même  s’il  est  employé  à 
hautes  concentrations. 


HUILE  ACOINEE  HEYDEN 

(Solution  de  la  base  d’Âcoïne).  —  Analgésie  immédiate 
et  durable  dans  les  Affections  oculaires  doulou¬ 
reuses  sans  efl'et  secondaire  sur  l’œil.  Combat  la  Photopho¬ 
bie  et  le  Blépbarospasme  chez  les  jeunes  enfants. 


Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS. 


KÜtNOW’S 

I . PÔWDERr"" 


UTNOW 


Traitement  pour  Diathèses,  dues  à 

L ACIDE  URIQUE 

La  Poudre  Kutnow  dissout  et  élimine  l’acide  urique  et  les  déchets  phosphatiques 
ainsi  que  tous  les  produits  difficiles  à  l’élimination.  Les  douleurs  intenses  produites  par  les 
calculs,  cystites  et  pyélites  sont  rapidement  soulagées  par  l’emploi  de  cette  Poudre.  Ces 
résultats  sont  dus  à  ce  fait  que  la  Poudre  Kutnow  remédie  aux  vices  de  la  digestion,  si 
souvent  responsables  des  innombrables  affections  communes  à  l’humanité. 

La  I*oudre  Kutnow  est  le  remède  le  plus  utile  contre  le  Rhumatisme,  la  Goutte,  la 
Dyspepsie  et  autres  maladies,  parce  qu’elle  renferme  tous  les  principes  bienfaisants  des  Spas 
européens  les  plus  renommés  et  qu’elle  possède  des  vertus  absolument  uniques. 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 

M.  M.  D.  MORELL  MACKENZIE  a  dit  :  «  J’ai  essayé  la  PODDRE  KUTNOW  et  j’ai  constaté 
qu’elle  est  tout  particulièrement  efficace.  » 

Le  professeur  LAWSON-TAIT  a  dit  :  «  Je  recommande  hautement  la  POUDRE  KUTNOW.  » 

Le  professeur  B.  L.  WYMAN  M.  D.  a  dit  :  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KUTNOW .  résultat  très 

satisfaisant.  « 


ÉGHANTILIiONS 
envoyés  gratis 
AUX  MKDE€INS 


Veuillez  remplir  CE  COEPOUf 

et  redresser  à' MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41 ,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


ÉGHANTIIiLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Seuls  proprUtslres  :  8.  EUTIOW  &  G°  Ud,  il,  Fafrlngdoi  Boad,  LoDdrea,  E.  G.  —  Depositairea-FroprldlÉ'ee  aex  Etats- Dils  ;  KDTBbW  EBOTBEBS,  853,  Broadway,  Bew-îorE  Glty. 
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nous  spolier  irrémédiablement.  Alors,  sortira  des 
couches  profondes  du  pays  le  juriste  audacieux, 
l’imperator  sans  scrupules,  —  l’aurons-nous  assez 
cherché  !  —  et  ce  sera  de  nouveau  le  grand  saut 
en  arrière... 

L’autre  jour,  fiers  de  leur  première  victoire, 
les  postiers  rentrèrent  à  leur  travail  en  j-angs 
seri'és,  quatre  par  quatre  et  coude  à  coude.  A 
travers  la  froide  brume  de  mars,  tandis  que  ces 
milliers  d'hommes  résolus  martelaient  le  pavé  en 
cadence,  il  me  sembla  voir  en  marche  l’avalanche 
prolétarienne.  Le  Temps  a  raconté  qu’un  vieux 
monsieur,  en  chapeau  haut-de-forme,  en  correcte 
redingote,  suivit,  en  pleurant,  le  noir  cortège.  Ce 
vieillard  au  cerveau  amolli,  aux  larmes  faciles, 
nous  symbolisait  tous  :  11  mena  ce  jour-là,  je  le 
crains  bien,  le  deuil  de  la  bourgeoisie  française. 

F.  Helme. 


LA  DÉFENSE 

CONTRE  LA  FIÈVRE  JAUNE 

La  fièvre  jaune  fît  récemment,  et  pour  la  se¬ 
conde  fois  en  moins  d’un  demi-siècle,  quelques 
victimes  à  Saint-Nazaire.  On  sait  cependant 
qu’elle  ne  peut  constituer  un  danger  sérieux 
pour  la  France,  mais  qu’il  en  est  tout  autrement 
pour  un  certain  nombre  de  nos  colonies. 

La  fièvre  jaune  existe  en  effet  dans  nos  An¬ 
tilles,  elle  visite  très  fréquemment  aussi  nos  posses¬ 
sions  de  l’Afrique  occidentale,  dont,  pour  être 
encore  récent,  l’éveil  économique  n’en  paraît  que 
plus  remarquable. 

La  dernière  des  nombreuses  épidémies  qui  ont 
ravagé  cette  côte  fît,  en  1900,  209  victimes  parmi 
la  population  blanche  du  Sénégal.  Or,  on  ne 
comptait  guère  alors  dans  ce  pays  beaucoup  plus 
d’un  millier  d’Européens. 

Si  nous  ne  savons  pas  aujourd’hui,  mieux  que 
naguère,  guérir  les  malades  atteints  de  fièvre 
jaune,  nous  avons  depuis  moins  de  huit  ans  acquis 
des  connaissances  nouvelles  sur  l’origine  du 
redoutable  fléau.  Aussi  pouvons-nous  non  seule¬ 
ment  l’empêcher  de  pénétrer  dans  une  région 
donnée,  mais  encore  juguler  sur  place  une 
épidémie  déclarée. 

A 

Carlos  Finlay,  de  la  Havane,  eut  le  grand 
mérite,  c’était  en  1881,  de  découvrir  le  rôle  joué 
par  une  certaine  espèce  de  Moustiques,  Stegomya 
fasciata,  ou  cœlopus,  dans  la  propagation  de  la 
fièvre  jaune. 

Malgré  les  nombreuses  résistances  rencontrées 
par  lui,  ce  savant  défendit  presque  seul,  durant 
vingt  ans,  son  opinion,  que  devait  confirmer, 
d’une  manière  éclatante,  la  mission  américaine 
envoyée  en  1900  à  Cuba  pour  étudier  la  fièvre 
jaune. 

Grâce  aux  médecins  américains,  puis  aux  Fran¬ 
çais  Marchoux,  Salimbeni  et  Simond,  ainsi  qu’à 
d'autres  savants,  personne  ne  peut  plus  mettre 
en  doute  aujourd’hui  que  le  microbe  inconnu, 
cause  de  la  maladie,  soit  charrié,  au  moins  durant 
les  deux  premiers  jours  de  l’affection  déclarée, 
dans  le  sang  des  malades,  où  vont  les  puiser  les 
Stégomya. 

Ces  insectes  deviennent  alors,  après  une  pé¬ 
riode  d’attente  de  douze  à  quinze  jours,  suscep¬ 
tibles  de  transmettre  la  fièvre  jaune  à  d’autres 
personnes,  chez  qui  la  maladie  se  déclarera  au 
terme  d’une  période  d’incubation  dont  la  durée 
oscille  entre  deux  et  cinq  jours  environ. 

Les  Stégomya  infectés  le  demeurent  tout  le 
temps  de  leur  existence,  dont  la  durée  peut 
atteindre  jusqu’à  trois  mois,  et  comme  ils  sont 
l’unique  agent  de  transmission  delà  maladie,  leur 
destruction  constitue  également  l’unique  moyen 
qui  existe  d’arrêter  une  épidémie  naissante  ou  de 
préserver  un  pays  encore  indemne. 


On  s'explique  donc  sans  peine  qu’il  convenait 
d’étudier  le  mieux  possible  les  mucurs  de  ces  dip¬ 
tères  afin  de  les  combattre  plus  efficacement. 

La  femelle  du  Stégomya,  fécondée  et  gorgée  de 
sang,  pond  de  vingt  à  une  centaine  d’ceufs  dans 
l’eau  où  ils  éclosent  parfois  au  bout  du  troisième 
jour,  si  les  conditions  de  la  température  sont 
favorables. 

Ces  œufs,  noirs  et  cylindriques,  résistent  long¬ 
temps  à  la  dessiccation  et  même  à  un  froid  relatif. 
Us  sont  déposés  dans  des  collections  d’eau  sou¬ 


vent  très  minimes.  Une  boîte  à  sardines  vide,  où 
sont  tombées  quelques  gouttes  de  pluie,  suffit, 
par  exemple,  fort  bien*. 

On  distingue  les  larves  qui  naissent  de  ces 
œufs  à  leur  siphon  respiratoire  noir,  court  et 
trapu,  tandis  que  celui  des  larves  de  culex,  avec 
lesquelles  on  pourrait  le  confondre,  est  long, 
cylindrique  et  de  couleur  plus  claire. 

L’existence  larvaire,  dont  la  durée  oscille 
entre  moins  d’une  et  plusieurs  semaines,  selon  la 
température,  précède  l’existence  nymphéale,  qui 
ne  dépasse  pas  trois  jours.  Le  moustique  insecte 
parfait  naît  donc  environ  quatorze  jours  après  la 
ponte.  On  le  reconnaît  à  sa  livrée  blanche  et 
noire,  ainsi  qu’à  la  lyre,  parfois  réduite  à  deux 
lignes  convexes,  dessinée  sur  son  thorax.  (Voir 
l’article  de  M.  Brumpt,  La  Presse  Médicale, 
1908,  14  Novembre.) 

La  température  la  plus  favorable  au  Stégomya 
adulte,  comme  à  ses  larves,  oscille  entre  24“  et 
33°.  Mais  que  le  thermomètre  s’abaisse  au-dessous 
de  20“  ou  que  l’atmosphère  dépasse  un  certain 
degré  de  siccité  et  l’évolution  larvaire  se  ralentit 
en  même  temps  que  l’insecte  adulte  perd  de  sa 
vigueur. 

Cette  grande  sensibilité  aux  variations  atmo¬ 
sphériques,  surtout  au  froid,  explique  pourquoi 
le  Stégomya,  et  par  conséquent  la  fièvre  jaune, 
ne  peuvent  s’acclimater  en  France.  Elle  donne 


Larve  de  Stégomya  F.  ou  G. 

également  la  raison  du  phénomène  annuel  grâce 
auquel,  à  la  Havane,  et  mieux,  au  Sénégal,  la 
saison  fraîche  éteint  presque  toujours  les  épidé¬ 
mies  nées  ou  propagées  durant  la  saison  chaude. 

On  peut  encore  expliquer,  grâce  à  elle,  les 
mœurs  curieuses  de  l’insecte  dont  la  connaissance 
offre  une  si  grande  importance  dès  qu’on  cherche 
à  le  détruire. 

Son  extrême  fragilité,  qui  l’oblige  à  rechercher 
contre  les  intempéries,  ou  même  les  simples 
variations  de  température,  la  protection  des  habi¬ 
tations,  fait  du  Stégomya  une  race  véritablement 
urbaine. 


1.  Certains  auteurs  ussurent  que  dans  certains  cas,  les 
œufs  do  Stégomya  infectés  peuvent  contenir,  eux  aussi,  le 
germé  de  la  fièvre  jaune  et  ïe  transmellre  aux  insectes 
qiii  na'i’troiit  d’eux. 


Fréquent  dans  les  grandes  villes,  très  rare,  s’il 
s’y  rencontre,  dans  les  petits  villages,  il  ne  vit 
jamais  dans  la  brousse,  sauf  peut-être  dans  les 
régions  à  climat  égal. 

11  pond  ses  œufs  dans  n’importe  quel  récipient, 
dans  les  gouttières,  les  canivaux  mal  entretenus, 
dans  les  puits,  mais  pas  dans  les  ruisseaux  ou 
même  les  mares  à  l’air  libre. 

Adulte,  il  se  réfugie  surtout  dans  les  pièces 
basses,  pourvues  d’ouvertures  étroites,  où  l’air 
stagne  le  mieux. 

Le  problème  de  la  destruction  des  Stégomya, 
en  vue  de  la  lutte  contre  la  fièvre  jaune,  se  pose 
différemment  selon  qu’on  se  trouve  en  temps 
d’épidémie  ou  non. 

La  destruction  de  l’insecte  adulte,  peu  aisée, 
n’est  utile  qu’en  temps  d’épidémie.  Les  efforts 
peuvent,  en  temps  ordinaire,  se  borner  à  la  des¬ 
truction  des  larves  et  à  la  suppression  de  leurs 
gîtes. 

Les  grandes  villes  du  Sénégal  ont  été  récem¬ 
ment  pourvues  de  Services  d'hygiène  dont  un  des 
premiers  devoirs,  sinon  le  principal,  est  juste¬ 
ment  de  les  préserver  d’atteintes  nouvelles  de 
fièvre  jaune. 

Saint-Louis,  chef-lieu  de  la  colonie,  se  trouve 
être  également  la  ville  la  plus  peuplée  de  la  côte. 

Sa  situation,  sa  topographie  particulières,  l’es¬ 
prit  de  sa  population,  augmentent  les  difficultés 
que  doit  vaincre  son  Service  d'hygiène  pour 
remplir  sa  mission.  Etudier  la  manière  dont 
celui-ci  exerce  son  action  permet  donc  d’envi¬ 
sager  toutes  les  phases  possibles  de  la  lutte 
contre  la  fièvre  jaune. 

Bâtie  à  l’embouchure  du  Sénégal,  la  ville  couvre 
une  longue  île  sablonneuse.  Trois  faubourgs  se 
disséminent  à  droite  et  à  gauche  de  son  fleuve. 
Deux  ponts,  dont  l’un  présente  une  longueur  de 
506  mètres,  et  un  ponceau,  réunissent  les  diverses 
parties  de  cette  agglomération  de  25.000  âmes. 

Cette  population,  où  l’on  compte  environ 
500  Européens  et  600  à  700  mulâtres,  habite  400 
à  600  maisons  de  briques  souvent  mal  entrete¬ 
nues,  un  peu  plus  de  baraques  en  bois  générale¬ 
ment  très  sales,  et  d’innombrables  cases. 

Le  climat  de  la  région  présente  quatre  mois 
d’hivernage  chauds  et  humides,  quatre  mois  de 
saison  fraîche  et  sèche,  et  des  périodes  intermé¬ 
diaires.  La  fièvre  jaune  n’existe  pas  dans  la  co¬ 
lonie  à  l’état  endémique,  mais  elle  y  fut  souvent 
amenée  d’Amérique  ou  de  certains  autres  points 
de  la  côte. 

Le  fleuve  Sénégal,  navigable  pendant  l’hiver¬ 
nage  sur  près  de  mille  kilomètres,  constitue  éga¬ 
lement  une  route  facile  pour  des  épidémies  venues 
de  diverses  régions  soudanaises,  où  quelques 
médecins  ont  situé  récemment  un  nouveau  foyer 
de  fièvre  jaune  ’. 

Pour  lutter,  à  Saint-Louis  comme  ailleurs, 
efficacement  contre  les  larves  de  Stégomya,  il 
s’agit  d’entrer  dans  toutes  les  maisons  ou  cases, 
d’y  vérifier  toutes  les  collections  d’eau,  même  les 
plus  minimes,  de  faire  ouvrir  les  citernes,  d’ins¬ 
pecter  les  immenses  jarres  où  nombre  de  mulâtres 
puisent  leur  eau  potable,  ou  les  récipients  en 
terre,  de'  capacité  plus  ou  moins  vaste,  dans  les¬ 
quels  chaque  noir  conserve  l’eau  nécessaire  à  sa 
consommation  d’un  ou  de  plusieurs  jours. 

Le  fleuve  autour  de  Saint-Louis  est,  en  effet, 
salé  durant  les  deux  tiers  de  l’année;  aussi  la 
conduite  qui  amène  en  ville  les  eaux,  hier  encore 
peu  appétissantes,  d’un  marigot  voisin,  ne  suflit- 
elle  pas  toujours  à  satisfaire  aux  besoins  de  la 
population. 

H  faut  également  surveiller  les  puits,  vérifier 
môme  les  gouttières  ou  les  caniveaux  d’écoule¬ 
ment  des  maisons,  dont  l’entretien  laisse  presque 
toujours  fort  à  désirer.  11  convient  encore,  dans 


1,  Malgré  les  épidémies  soudanaises  de  1897  et  de  1906, 
un  certain  nombre  de  médecins  nient,  à  l’encontre  de 
ceùx-iu,  l’existence  d’un  tel  foyer. 
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les  capharnaüms  étranges  et  sales  que  l’incurie 
noire  crée  presque  dans  chaque  case,  de  voir  si 
quelque  boîte  vide,  quelque  fond  de  bouteille  ne 
contiennent  pas  d’eau  où  vivent  des  larves. 

Un  arrêté  promulgué  le  21  Janvier  1905  per¬ 
met  aux  agents  de  l’Hygiène  de  visiter  les  cours, 
jardins  et  autres  dépendances  des  maisons.  L’ac¬ 
cès  des  appartements  ou  des  pièces  habitées, 
c’est  là  que  se  trouvent  les  réserves  d’eau  des 
noirs,  ne  leur  est  permis  qu’après  avis  préalable 
de  vingt-quatre  heures  adressé  par  le  maire  aux 
intéressés. 

Les  visites  de  ce  genre  doivent,  de  plus,  être 
faites  sous  la  direction  du  médecin  du  service. 

Les  pénalités  prévues  par  le  même  arrêté  se 
bornent  à  quelques  francs  d’amende.  On  voit  que 
la  méthode  américaine  de  répression  énergique  à 
laquelle  Cuba  dut  son  assainissement  n’a  pas  été 
adoptée  dans  ce  pays  de  suffrage  universel  dont 
le  corps  électoral  se  compose  d’une  majorité  de 
noirs  ignorant  môme  la  langue  française. 

Or,  le  noir  ne  comprend  pas  l’utilité  des  me¬ 
sures  d’hygiène  qu’on  veut  lui  imposer,  et,  lors¬ 
qu’il  la  comprend,  il  manque  trop  d’esprit  de 
suite  et  de  persévérance  pour  obéir  longtemps 
aux  règles  précises  et  minutieuses  qu’on  vou¬ 
drait  lui  voir  suivre. 

Le  défaut  de  pente  du  sol  (la  ville  est  à  moins 
d’un  mètre  au-dessus  du  niveau  de  la  mer),  qui 
nuit  à  l’écoulement  des  eaux,  l’insuffisance  de  la 
voirie  municipale,  le  défaut  de  ressources  d’une 
nombreuse  partie  de  la  population  causant  le 
mauvais  entretien  des  habitations,  empêchent, 
d’autre  part,  d’apporter  toutes  les  améliorations 
désirables  à  l’état  matériel  des  choses. 

On  est  cependant  parvenu  à  obtenir  de  bons 
résultats,  grâce  aux  grands  travaux  entrepris  par 
l’Administration  coloniale,  grâce  au  classique 
pétrolage  des  petites  collections  d’eaux  perma-- 
nentes  ou  temporaires,  à  l’obligation,  mal  ob¬ 
servée  cependant,  où  se  trouvent  les  habitants  de 


munir  de  couvercles  leurs  jarres,  leurs  puits  et 
même  leurs  simples  canaris,  grâce  enfin  aux 
légères  amendes  prévues  par  la  loi  contre  les 
délinquants. 

Même  pendant  l’iiivernage,  le  nombre  des 
moustiques  est  d’ordinaire  assez  réduit  en  ville 
pour  qu’un  certain  nombre  d’Européens  aient 
renoncé,  sans  trop  avoir  à  s’en  plaindre,  à  l'usage 
de  la  moustiquaire. 

Le  Service  d’hygiène  de  Saint-Louis,  qui  ne 
se  préoccupe  pas  en  temps  ordinaire  des  mous¬ 
tiques  adultes,  songerait  toutefois  à  les  détruire 
en  temps  d’épidémie. 

Dès  qu’un  cas  de  fièvre  jaune  serait  signalé  en 
ville,  une  équipe  viendrait,  selon  la  technique 
naguère  suivie  à  la  Havane,  fermer  à  l’aide  de 
toile  métallique  ou  de  toile  à  moustiquaire  toutes 
les  issues  de  la  maison  contaminée  dans  l’inté¬ 
rieur  de  laquelle  on  brûlerait  de  la  poudre  de 
[  pyrèthre  ou  du  soufre. 

Les  Stégomyas,  étourdis  ou  tués,  seraient  re¬ 
cueillis  par  balayage  et  détruits. 

La  môme  mesure  de  destruction  des  insectes 
pourrait  être,  pour  plus  de  sûreté,  étendue  aux 
habitations  voisines,  et  l’on  mettrait  en  même 
temps  à  l’abri  des  piqûres  de  moustiques  tous  les 
individus  atteints  ou  suspects  de  fièvre  jaune. 

Des  salles  sont,  dès  aujourd’hui,  spécialement 
prévues  pour  cet  usage  dans  l’hôpital  colonial 
de  la  ville. 

La  chasse  aux  larves,  continuant  avec  plus 
d’énergie  encore,  diminuerait  le  nombre  global 
des  insectes  parfaits,  déjà  fortement  réduit  en 
temps  ordinaire. 

Les  précautions,  prises  pour  mettre  les  malades 
hors  de  la  portée  des  Stégomyas  adultes  et  pour 
détruire  ceux  de  ces  insectes  qui  seraient  sus¬ 
ceptibles  d’avoir  pu  piquer  des  malades,  suffi¬ 
raient  donc,  on  en  a  déjà  recueilli  ailleurs  de 


nombreuses  preuves  convaincantes,  pour  éteindre 
assez  rapidement  l’épidémie  avant  qu’elle  ait  pu 
causer  de  nombreux  ravages. 

L.  d’Anfreville, 

Directeur  du  Service  sanitaire 
à  Saint-Louis  (Sénégal). 


VARIÉTÉS 

La  décoration  du  médecin-major  Vennln. 

On  lit  dans  le  Caducée  (1909,  7  Février)  ;  au  mo¬ 
ment  où  le  Président  de  la  République  décorait  un 
interne,  M.  Bazy,  en  même  temps,  et  pour  des  rai¬ 
sons  identiques,  il  nommait  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  le  médecin-major  de  2“  classe  Vennin, 
répétiteur  à  l’Ecole  de  Lyon.  Voici  les  circonstances 
dans  lesquelles  a  eu  lieu  ce  beau  geste  : 

Vennin,  en  opérant  un  malade  atteint  d’un  phleg¬ 
mon  péri-amygdalien  se  pique,  et,  peu  après,  est  pris 
de  septico-pyohémie.  Malgré  les  soins  empressés  de 
ses  chefs  et  des  maîtres  de  la  Faculté,  malgré  le 
dévouement  de  ses  camarades  de  l’Ecole  et  de  la 
garnison  qui  veulent  le  veiller  eux-mêmes,  son  état 
ne  cesse  d’empirer  ét  bientôt  la  situation  est  déses- 

' k  ce  moment,  le  général  Robert,  gouverneur  mili¬ 
taire  de  Lyon,  qui  venait  en  personne  s’enquérir  des 
nouvelles  du  malade,  apprend  qu’il  est  à  l’agonie  et 
n’hésite  pas  à  demander  télégraphiquement  la  croix 
pour  lui. 

Un  décret  présidentiel,  en  date  du  11  Janvier, 
accorde  cette  récompense  et  la  motive  ainsi  ;  «  Gra¬ 
vement  blessé  en  opérant  un  malade  à  l’hôpital  ; 
blessure  qui  met  sa  vie  en  danger,  n 

Heureusement,  notre  jeune  confrère  est  actuelle- 


Feuille  de  poids. 

Parmi  les  moyens  dont  dispose  le  médecin  pour  se 
renseigner  avec  précision  sur  l'état  général  d’un 
individu,  —  enfant  ou  adulte,  —  la  pesée  régulière 
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et  méthodique  est  assurément  un  des  plus  fidèles  et 
des  plus  faciles  à  employer. 

Aucun  ne  permet  d’établir  d’une  façon  plus  exacte 
ce  que  l’on  pourrait  appeler  le  bilan  de  la  nutrition  ; 
l’expérience  démontre  chaque  jour  l'importance  qu’il 
convient  d’attribuer,  chez  le  tout  jeune  enfant,  aux 
indications  fournies  par  les  variations  du  poids. 

Il  y  a  là,  pour  le  médecin,  un  élément  d’informa¬ 
tion  très  sûr,  qui  n’est  jjas  moins  précieux  lorsqu’il 
s’agit  de  sujets  atteints  de  maladies  de  la  nutrition, 
de  malades  au  début  d’une  affection  consomptive 
(tuberculose,  cancer),  d'obèses  soumis  à  une  cure 
d’amaigrissement,  de  surmenés,  de  débilités  mis  à 
un  régime  reconstituant. 

Pour  l’iuuombrable  légion  des  dyspeptiques,  des 
entérités  et  des  neurasthéniques,  —  voire  même 
pour  les  gens  bien  portants,  —  aussi  bien  que  pour 
surveiller  la  croissance  et  le  développement  d’un 
enfant  ou  d’un  adolescent,  l’emploi  judicieux  de  la 
balance  permet  de  contrôler  la  façon  dont  s’effectue 
l’importante  fonction  de  la  nutrition. 

Rien  ne  donne  un  exposé  plus  saisissant  de  ce 
bilan  de  la  nutrition  qu’un  graphique  établi  sur  un 
tableau  préparé  à  l’avance  :  d’un  rapide  coup  d’œil 
sur  la  courbe  de  poids,  le  médecin  se  documente 
souvent  mieux  et  plus  vite  que  par  un  interrogatoire 
détaillé  sur  l’effet  de  ses  prescriptions. 

M.  Quidet,  déjà  l’auteur  d’intéressantes  feuilles  de 
pesées  pour  les  nourrissons  (feuille  du  premier  mois, 
feuille  annuelle),  vient  de  présenter  à  la  Société  mé¬ 
dicale  du  YI”  arrondissement  un  modèle  de  feuille 
de  poids  pour  adultes  d’un  format  assez  réduit 
(0  m.  22  X  0  ai.  28)  tout  en  restant  parfaitement 
lisible. 

Chaque  ligne  Iiorizoutale  représente  un  écart  de 
100  grammes,  ce  qui,  pratiquement,  répond  à  une 
division  suffisante. 

La  manière  d'établir  le  graphique  est  indiquée  au 
bas  de  la  feuille;  en  haut,  un  espace  est  réservé  pour 
mentionner  le  poids  initial,  la  taille  ainsi  que  le  péri¬ 
mètre  thoracique  et  abdominal,  renseignements  fort 
utiles  dans  certains  cas. 

A  droite,  une  colonne  est  destinée  aux  observations 
ou  indications  de  régime  que  le  médecin  traitant 
jugerait  à  propos  de  faire  figurer. 


Pour  un  sujet  normal  ou  «  en  observation  »,  on 
inscrira  le  poids  initial  dans  la  colonne  de  début, 
dans  l’espace  moyen  de  la  feuille,  de  telle  sorte  qu’il 
reste  une  marge  de  5  kilogrammes  à  parcourir  en 
hausse  comme  en  baisse.  S’il  s’agit  d’un  obèse,  on 
marquera  le  poids  initial  à  la  partie  supérieure  ;  pour 
un  convalescent,  un  amaigri  où  pour  un  adolescent, 
on  partira,  au  contraire,  de  l’avant-dernier  espace  du 
bas  de  la  feuille. 

Cette  feuille  de  poids  est  disposée  par  semaines, 
quinzaines  ou  mois;  dans  ce  dernier  cas,  eu  substi¬ 
tuant  au  mot  semaines  celui  de  mois,  elle  peut  servir 
durant  4  années  si  le  poids  mensuel  ne  subit  pas  de 
grandes  variations. 

Avec  la  diffusion  des  bascules  médicales,  la  feuille 
de  poids  pour  adultes  vient  combler  une  'acune.  Elle 
ne  peut  qu’être  favorablement  accueillie. des  malades 
et  surtout  des  médecins.  P.  D. 


A  travers  le  Monde 


TEKRITOIRE  DU  TCHAD 

•-t-  Comme  dans  toutes  les  autres  parties  de 
notre  domaine  colonial  africain ,  la  variole  sévit  à 
l’état  endémique  au  territoire  du  Tchad  ;  elle  est  sur¬ 
tout  fréquente  pendant  la  saison  sèche;  il  est  alors 
bien  rare  de  n’en  pas  rencontrer  quelques  cas  dans  les 
villages  voisins  de  nos  postes.  De  temps  en  temps, 
ces  cas  isolés  donnent  naissance  à  des  épidémies 
qui  atteignent  la  plupart  des  enfants  et  en  font  mou¬ 
rir  un  grand  nombre. 

Depuis  peu  de  temps,  la  propagation  de  cette 
maladie  paraît  devoir  être  encore  favorisée  par  les 
nombreuses  caravanes  de  llaoussas,  qui  traversent 
complètement  notre  territoire  de  l’est  à  l’ouest,  pour 
se  rendre,  disent-ils,  à  La  Mecque.  C’est  une  véri¬ 
table  émigration  de  villages  entiers  ;  hommes  et 
femmes,  vieillards  et  enfants,  fatigués  par  une  route 
déjà  longue,  souBrant  de  la  faim  et  des  intempéries, 
sont  en  état  de  moindre  résistance,  et,  à  la  première 
occasion,  deviennent  la  proie  de  la  variole  qu’ils 


disséminent  ensuite  dans  tout  le  territoire,  quand  ils 
ne  l’y  ont  pas  déjà  introduite  eux-mêmes  (Bouillez.  — 
Annales  d  hygiène  et  de  médecine  coloniales  11“  b). 

rÉRou 

•-1-  La  Maternité  de  Lima.  —  A  lire  l’histoire  de 
certains  peuples  et  de  certaines  races,  il  semble  bien 
évident  que  les  complications  de  l’accouchement  qui 
ont  fait  naître  l’art  obstétrical  sont  le  résultat  de  la 
civilisation.  Dans  les  races  indigènes  de  l’Amérique 
du  Sud,  l’accouchement  n’était  considéré  autrefois 
que  comme  un  acte  physiologique  banal,  nous  dit 
Bical'do  Moloche  dans  une  thèse  récente  de  Lima 
(1908).  Les  femmes  arrivaient  à  terme  et  accouchaient 
sans  le  moindre  malaise  et  presque  sans  douleurs. 
L'Indienne  du  Pérou  sur  le  point  d’accoucher  allait 
au  ruisseau  où  elle  se  lavait  et  lavait  son  entant, 
puis  rentrait  s’occuper  des  soins  de  sa  maison, 
l’enfant  sur  l’épaule.  Le  tout  durait  1/4  d’heure  ou 
1/2  heure  et  jamais  on  n’observait  le  moindre  acci- 

De  nos  jours  même,  nous  dit  M.  Moloche,  il  semble 
que  les  indigènes  jouissent  ataviquement  de  cette 
facilité  d’expulsion  et  de  cette  immunité;  elles  n’ar¬ 
rivent  jamais  à  la  maternité  de  Lima  que  pour  accou¬ 
cher  ;  Texpulsion  est  toujours  très  rapide.  C’est  à 
genoux  par  terre  qu’elles  acouchent  de  préférence. 

Mais  si  l’accouchement  était  chose  simple  chez  les 
Indiennes,  les  suites  devaient  1  être  aussi.  Aucune 
temine,  pour  si  grande  dame  qu’elle  fût,  n’avait  le 
droit  de  ne  pas  nourrir  son  enfant.  Dès  sa  naissance 
l’enfant  était  couché  dans  un  berceau  d’où  ou  ne  le 
sortait  plus,  même  pas  pour  l’allaiter. 

Depuis  la  conquête  du  Pérou  jusqu’à  la  création 
d’une  maternité,  toutes  les  complications  obstétri¬ 
cales  sévissent  à  Lima  et  les  diflérentes  statistiques 
de  Moloche  nous  prouvent  qu’à  l’heure  actuelle,  si 
la  création  d’une  maternité  a  amélioré  sensiblement 
le  sort  des  accouchées,  elle  n’a  pas  encore  réalisé 
l’idéal. 

Salva  Mergadé. 
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(20  centigrammes  de  Pipérazlne  pure  par  mesure  Jointe  au  flacon). 

Dap®  LES  CRISES  AIGUËS  3  à  6,  mesures  par  jour.  —  comme  préventif  ■  1  à  3  mesures  par  jour,  10  jours  par  mois. 
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ENESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouvem  Sel  arsenico-mercuriel  soluhle,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  TÊNIÈSOL  S  I 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  p)  qui  permet  d'administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l'arsenic  sans  phénomènes  généraux  d’intolérance. 

2°L’ÉNÉSeL  D'est  pas  douloureux  en  injections  ; 
les  injections  souf  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ÈNÊSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  dus  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


I  lENËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc.< 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  ^’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
I  prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


JLA.BOllA.TOIFtS:S  CLjIN 

F.  COMAR  &  FOLS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaciens  de  Ire  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés- Saint- Jacques  —  PARIS 
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ALEXINE 

Granulé  d’ ACIDE  PHOSPHORIQUE  entièrement  libre. 


Laboratoire  CIIATELAIIV,  16,  : 


SOU  RGEBA  DOIT 


e  Paris,  à  Puteaux  (Sei 


L’ALEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 
thérapeutique. 

Elle  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycé¬ 
rophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  Méthode  de  Joulie. 

S_  L’ALEXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  neuro¬ 

arthritique  et  de  ses  conséquences  [Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.) 


L’EÂÜ  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- UplusLégeraàl’Esloraac. 


TRAITEMENT  du  DIABÈTE  par  le  RÉGIME  des  CORPS  GJtAS| 

%  OnmOLÊANEMAI^p  N 

^Littérature  et  Echanti. llons;,s’adres'ser,  10, Ru e  de la  Pyramide. LYON 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOBIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMOOALOSB  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITREE  DU  PEPTONIODB 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  B.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII'  Congrès  International,  Paria  1900). 

Hemploce  Iode  et  Zodtixes  dans  toutes  lenis  applications 

SANS  ÊODMSmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  diz  4  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


On! Il  /  ""c/L/i  /f  Appétit,  Digestions 

D  DÉ  P  IC  HCC  Calculs,  Bile, 

rnCUICUÙC  Diabète,  Goutte. 

ij^  A  O  jC  ®uu  de  Table, 

IrlnniC  légère,  limpide  et  gazeuse. 
Sbic^TË  G’^iitRALE  des  EAÜX,  VAIS  (Ardèche). 
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LIVRES  NOUVËÀÜX 


Paul  Poirier  et  Amédée  Baumgartner.  —  Précis 
de  Dissection.  Deuxième  édition,  rexue  et  adgraentée. 
1  vol.  petit  in-S»,  de  la  Collection  de  Précis  Médi¬ 
caux,  de  xxiv-360  pages,  avec  241  figures;  cartonné 
toile  souple.  Prix  :  8  fr.  Paris,  1909.  (Masson  et  O», 
éditeurs.) 

Le  monde  des  étudiants  a  fait  lé  plus  sytnpathitjue 


L’enseignement  clair,  net,  pratique,  si  essentielle¬ 
ment  français,  du  fëgrétlé  professeur  d’anatomie 
Paul  Poirier,  avait  inspiré  la  rédaction  de  ce  Précisj 
et  a  valu  à  la  première  édition  la  faveur  d’être  enlevée 
en  quelques  mois. 

Aussi,  pour  cette  seconde  édition,  M.  Ëanmgàrlner 


n’i  j)as  dtii  deViilf  châiiËer  lë  Jilaü  générâl  du  livtej 
Mais  il  né  s’eSt  pas  bofité  À  dé  légères  felôUcHëSi  II 


Spectttien  des  figlireé. 

Figure  241.  —  Le  ligament  large  droit. 

à  fait  plusieurs  additions  indispensables,  par  exéinple 
l’étude  très  cbnlpièté  de  là  région  temporàléj  dü  pé¬ 


rinée.  Dë  plus  il  a  insisté  dans  une  cinquiètnë  partie 
Sür  i'éiïtde  dés  viébèrès,  étiide  Un  peu  négligée 
jusqu’ici  dans  les  paillions  de  dissection. 

Sans  avoir  voulu  faire  une  «  anatomie  topogra¬ 
phique  »  des  cavités  crânienne,  thoracique  et  abdo- 
ininaié,  il  a  indiqué  avec  précision  la  méthode  que 
l’élève  doit  süivrë  pour  la  préparation  des  organes 
intérieurs.  De  nombreuses  figures,  presque  toutes 
originales,  exposent  les  différents  temps  de  cet 
examen. 

L’auteur,  enfin;  à  revu  et  complété  le  «  Programnie 
économique  de  dissection  »,  guide  indispensable 
d’Un  «  Précis  «  de  ce  genre.  De  cette  façon  l’élève 
peut  apprendre  le  moyen  de  disséquer,  pendant  les 
deux  semestres  d’étude  anatomique,  toutes  les  régions 
dü  corps  humain. 

Le  Précis  de  dissection  est  un  véritable  mde 
mecdni  indispensable  à  tout  étudiant  soucieux  d'utiliser 
avec  profit  lë  temps  si  court  des  exercices  de  dissection. 

P.  Desfosses. 

Albert  Mathieu  et' J.  Ch.  Roux.  —  Pathologie 
gastro-intestinale  clinique  et  thérapeutique,  1  vo¬ 
lume  in.8“  dé  5lS  {)agës.  Prix  ;  9  francs.  (O.  Doin  et 
FILS,  éditeurs.) 

Ce  volume  est  constitué  par  la  réunion  d’une  série 
d’articles  dont  là  plupart  ont  été  déjà  publiés  dans 
différents  périodiques  et  dés  leçons  professées  à 
l’hôpital  Saint-Antoine  pendant  le  semestre  d’hiver 
d967-i9Ôâ.  L’ensemble  de  ces  études  s’étend  aux 
questions  les  plus  modernes  touchant  la  séméiologie, 
le  diagnostic,  le  traitement  dés  affections  des  voies 
digestivës; 

A  signaler  tout  partioulièrelUënt  lés  chapitres  con¬ 
sacrés  à  l’oesophagisme,  à  l’exploration  objective  de 
la  sensibilité  gastrique,  au  clapotage  gastrique,  à  la 
réaction  de  Weber,  à  l’aérophagie,  à  l’hystérie  gas¬ 
trique,  aux  migraines,  au  mucus  stercoral,  à  l’ex¬ 
ploration  des  fonctions  gastro-intestinales  par  l’étude 
de  la  digestion  de  la  viande,  à  la  colite  muco-mem- 
braneuse,  etc. 

Ces  études,  suivant  la  remarque  même  des  au¬ 
teurs,  n’ont  pas  la  prétention  d’envisager  l’ensemble 
de  chaque  sujet  traité,  et  elles  sont  volontairement 
ëxèmiites,  jj'Oür  la  plupart,  dé  citations  bibliographi¬ 
ques.  Les  auteurs  ont  voulu,  non  pas  faire  oeuvre 


IDIIODOFORME  TAINE 


Dans  les  BRONCHITES  AlfiDES  et  CHRONipS 

la.  Dilatation  des  Bronches  et  la  Brohchorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRÂFON 


de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

amènent  la  guèrisen,  dèssèchont  lea  brenoïes  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
Préparation  et  vente  en  Gros  :  asrxait  et  C‘“,  Paris. 
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{odeur  désagréable. 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IODOFOBME 

ANESTHÉSIQUE 

DÉSINFECTANT 


ANTI3CROFm,EUX 


1  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRAHÇAISE,  9.  Rue  de  la  .Perie..  Paris. 
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MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES 

dé  la  Ëérle,  PARÏË. 


-  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  -  iOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  C<“,  10,  rue  de  /'Orne,  PAfilS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “  SUCCO  "  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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d’érudition,  mais  exposer  leur  façon  personnelle  de 
comprendre  certaines  questions  de  pathologie  diges¬ 
tive  sur  lesquelles  la  discussion  est  encore  ouverte. 

L’oeuvre  est  de  toute  actualité,  honnête,  précise, 
vécue.  La  haute  valeur  de  MM.  Mathieu  et  Roux, 
leur  indiscutable  compétence  en  pathologie  diges¬ 
tive,  rend  tout  autre  éloge  superflu. 

Alfked  Martinet. 

J.  Lucas-Ghampionnière.  —  Pratique  de  la  chi¬ 
rurgie  antiseptique.  Un  volume  in-8"  de  ix-463  pages. 
Prix  :  8  francs.  (G.  Steinheil,  éditeur.) 

Après  avoir  été  l’initiateur  de  la  méthode  antisep¬ 
tique  en  France,  M.  Championnière  en  est  resté  le 
plus  ardent  et  le  plus  énergique  défenseur.  Le  vo¬ 
lume  qu’il  publie  aujourd’hui,  recueil  de  leçons 
faites  à  l’Hôtel-Dieu,  est  un  exposé  complet  et  détaillé 
de  la  méthode,  dans  ses  principes  généraux,  dans 
ses  moyens  et  dans  ses  principales  applications  pra¬ 
tiques.  Si  l’on  peut  discuter  certaines  des  opinions 
de  l’auteur,  s’il  est  permis  de  ne  pas  le  suivre  lors¬ 
qu’il  considère  l’asepsie  «  dans  sa  généralisation 
actuelle,  comme  un  recul  très  marqué  sur  la  concep- 
tiou  géniale  de  Lister  »,  on  n’en  lira  pas  moins  son 
ouvrage  avec  intérêt  et  profit.  Asepsie  et  antisepsie 
sont  deux  méthodes  qui  ne  s’excluent  pas,  qui  ont 
chacune  leurs  indications  et  que  le  chirurgien  doit 
savoir  également  appliquer;  or,  l’antisepsie  est 
«  une  méthode  clinique  qui  ne  s’invente  pas,  qu'il 
faut  apprendre  et  appliquer  avec  une  fidélité  persé¬ 
vérante  »,  et  le  livre  de  M.  Championnière  est  un  des 
meilleurs  ouvrages  où  l’apprendre.  C.  L. 

F.  Le  Oantec.  —  La  crise  du  transformisme.  1  vol. 
in-16.  Prix  :  3  fr.  50.  (Félix  Alcan,  éditeur.) 

Le  transformisme  est  le  système  qui  explique  l’ap¬ 
parition  progressive  et  spontanée  de  mécanismes 
vivants  merveilleusement  coordonnés,  comme  celui  de 
l’homme  et  des  animaux  supérieurs.  Cette  concep¬ 
tion,  nul  ne  l’ignore,  est  l’oeuvre  de  Lamarck,  qui 
passa  inaperçue  au  commencement  du  xix“  siècle, 
puis  fut  remise  en  lumière  depuis  l’apparition  du 
livre  de  Darwin  sur  l’origine  des  espèces. 

M.  Le  Dantec  redoute  qu’une  atteinte  soit  portée  à 
cet  admirable  système  philosophique,  si  les  natura¬ 
listes  acceptent  la  théorie  des  mutations  et  des  varia- 


-  aé*?  — 


tiens  brusques  du  professeur  de  Vries  (d’Amster¬ 
dam).  Cette  dernière  est  appuyée  sur  des  expé¬ 
riences  appliquées  à  des  espèces  végétales  et  dans 
lesquelles  ce  savant  a  obtenu  des  résultats  tout  à  fait 
remarquables.  Le  but  de  M.  Le  Dantec  a  été  de 
remettre  chaque  théorie  à  sa  place  et  de  prouver  que 
les  expériences  de  M.  de  Vries  n’inflrment  en  aucune 
façon  les  découvertes  de  Lamarck  et  les  consé¬ 
quences  qu’on  en  a  tirées. 

Le  livre  de  M.  Le  Dantec  constitue  un  nouvel 
exposé  de  la  théorie  transformiste  et  une  défense 
des  idées  du  célèbre  naturaliste.  R.  R. 

L.  Hauchamps,  J.  Klynens  et  F.  Mahaux.  —  Atlas 
de  radiologie  normale.  1  vol.  in-4°  de  308  pages,  avec 
153  schémas  et  radiogrammes  dans  le  texte  et  hors 
texte.  Prix  :  20  fr.  (E.  Goossens,  éditeur  à  Bruxelles, 
et  O.  Doin  à  Paris). 

Le  radiodiagnostic,  qui  ne  comportait  à  son  début 
que  des  applications  assez  grossières,  est  devenu 
désormais  l’auxiliaire  apprécié  des  moyens  cliniques 
habituels  ;  «  il  en  est  un  complément  toujours  utile  et 
souvent  indispensable  ».  Grâce  à  la  collaboration 
des  physiciens,  des  constructeurs  d’appareils  et  des 
médecins,  ce  procédé  possède  des  techniques  assez 
perfectionnées  pour  que  son  domaine  pénètre  de  plus 
en  plus  celui  qui  n’était  que  très  imparfaitement 
accessible  jusqu’ici. 

De  sorte  que  la  richesse  des  renseignements,  que 
peuvent  fournir  les  images  radioscopiques  et  radio¬ 
graphiques,  implique  chez  l’observateur  un  œil  très 
averti.  L’interprétation  des  ombres  portées  sur 
l’écran  fluorescent  ou  la  plaque  pholograpliique  reste 
très  délicate  et  les  modifications  d’ordre  patholo¬ 
gique  ne  sont  distinguées  qu’autant  que  l’observa¬ 
teur  a  une  connaissance  très  exacte  de  l’image  nor¬ 
male  de  la  région  explorée. 

Aussi  est-il  précieux  de  trouver  un  allas,  comme 
celui  de  MM.  Hauchamps,  Klynens  et  Mahaux,  qui, 
en  dehors  des  images  radiographiques  normales  du 
squelette,  réunit  encore  un  grand  nombre  de  schémas 
radioscopiques  saisis  au  cours  de  l’exploration  des 
organes  thoraciques  et  abdominaux.  Ces  auteurs  met¬ 
tent  ainsi  à  la  disposition  des  médecins  une  série  im¬ 
portante  de  documents  destinés  à  faciliter  la  lecture 
des  images  de  Rôntgen  et  à  écarter  les  erreurs  d’in- 


Samedi,  3  Avril  1909 


lerprélation,  que,  d’une  manière  injustifiée,  on  a  tenté 
d’appeler  «  les  erreurs  delà  radiographie  ». 

li  faut  encore  signaler  le  soin  avec  lequel  l’ouvrage 
est  présenté  et  l’habileté  dont  ont  fait  preuve  les  édi¬ 
teurs  eu  respectant  dans  la  reproduction  la  perfec¬ 
tion  des  clichés  qui  leur  étaient  confiés. 

Valobra.  —  Elementi  di  Ràntgenologia  Clinica 
(Tecnica.  Diagnoslica.  Terapia).  1  vol.  gr.  in-S”  de 
xix-350  pages,  avec  95  figures  et  6  planches.  Prix  : 
10  lires.  (S.  Lattes  et  Ci°,  éditeurs  à  Turin.) 

La  radiologie  médicale,  en  possession  désormais 
de  techniques  précises,  d’un  domaine  défini,  peut 
être  présentée  utilement  sous  la  forme  commode  du 
précis.  Eile  est  ainsi  rendue  accessible  à  un  plus 
grand  nombre  de  médecins  désireux  de  l’appliquer  ou 
d’en  connaître  les  indications. 

L’ouvrage  de  M.  Valobra,  par  le  plan  adopté,  par 
la  simplicité  de  la  forme,  atteint  facilement  ce  but  et 
est  ainsi  destiné  à  rendre  d’importants  services  au 
public  médical. 

Il  renferme  cinq  parties  principales  : 

La  première  comprend  les  notions  fondamentales 
et  pratiques  de  technique  électrique,  applicables  à  la 
production  des  rayons  X,  et  l’élude  des  appareils 
producteurs  de  courant  et  élévateurs  de  tension. 

Los  rayons  X  et  leur  application,  en  général,  font 
l’objet  de  la  seconde;  les  techniques  radioscopique  et 
radiographique  y  tiennent  la  plus  grande  place. 

Dans  la  troisième  partie,  ces  deux  méthodes  radios¬ 
copique  et  radiographique  sont  appliquées  à  l’explo¬ 
ration  des  différentes  régions  du  corps  :  le  squelette, 
la  cavité  thoracique,  l’abdomen. 

La  quatrième  et  la  cinquième  parties  sont  consa¬ 
crées  à  l’élude  de  l’action  biologique  des  rayons  de 
Rœntgen  et  à  l’utilisation  thérapeutique  de  celte 
action.  Le  domaine  de  la  radiothérapie  y  comprend 
les  divisions  suivantes  ;  traitement  des  tumeurs  épi¬ 
théliales,  des  tumeurs  conjonctives,  des  maladies  du 
sang,  des  maladies  de  la  peau  et  de  ses  annexes,  des 
maladies  des  glandes,  des  lésions  tuberculeuses,  des 
maladies  nerveuses  et  enfin  des  maladies  de  l’œil. 

Ainsi  se  trouvent  sous  un  volume  restreint,  fort 
heureusement  présentées,  les  applications  médicales 
de  la  radiologie. 

A.  Jaugeas. 


DISSOUT 
l  Acide 
Urique 


Granulé  effervescent  à  base  de  lysldine  (r>iéthylgly<Kcalidine),  de  siaoniü  {quimtedepipémsine)  et  G’urotropine  (hexaméthylène-tétramine). 

S  fois  plus  actif  que  ta  ‘Pipêraztne. 
37  fois  plus  actif  que  ta  Lithine. 

Le  flacon  :  6 fr. ,  Iranco  6'50 ;  les 3  flacons  franco  18 fr.  Dnion  Po8tale,lraiico 7  fr.;  les  3  flacons  franco  19 fr.— Echantillons  :  Laboratoires  de  l'URODOHAL, 53,  Rue  Réaumur,  Paris. 


ir  Jour  dans  un  1/2  verre  d'eau 
-as.^pendont  loueurs. 

Franco-Britannique  1908. 
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Traité  de  Stomatologie,  publié  tous  la  direciiou 
do  MM.  (iaiLL.n-.i)  cl  No(iLi;,  dculistes  des  li6pilau.\. 
Paraît  en  10  fascicules  grand  in-8“,  illustres  de  noin- 
breu-ies  iigures.  L'ouvrage  complet  coûtera  environ 
(jO  Iraucs.  (Librairie  J. -B.  Baillikue  etiiLS,  à  Paris.) 

«  La  région  slomalologique  se  délimite  en  haut 
par  le  sinus  tnaxiilaire  inclusivement,  en  bas  par  la 
limite  inférieure  de  la  région  sus-hyoïdienne,  et  en 
arrière  par  les  limites  antérieures  du  pharynx.  C’est 
assez  dire  que  toute  la  pathologie  et  toute  la  théra¬ 
peutique  —  y  compris  la  grande  chirurgie  —  des 
maxillaires,  de  l'aulre  d'ilighmore,  du  palais  et  de 
sou  voile,  de  la  langue,  de  la  joue,  des  lèvres,  des 
glandes  salivaires,  des  ganglions  buccaux  et  péri- 
buccaux  rentrent  nécessairement  dans  le  domaine 
du  stomatologiste.  » 

C’est  dans  ce  plan  que  MM.  Gaillard  et  Nogué  ont 
conçu  leur  Traité  :  ils  ont  voulu  qu’il  embrasse  tout 
le  domaine  de  la  Stomatologie,  depuis  l’anatomie 
pure  jusqu'à  la  prothèse,  en  passant  par  la  clinique, 
la  thérapeutique  et  l'hygiène. 

Le  premier  fascicule  de  cet  ouvrage  vient  de  pa¬ 
raître.  Il  est  consacré  à  l'anatomie  de  la  bouche  et 
des  dents,  et  a  pour  auteurs  MM.  Dieul.vfé  et  Herpi-n 
que  leurs  recherches  personnelles  sur  le  développe¬ 
ment  du  maxillaire  inférieur  désignaient  tout  parti¬ 
culièrement  pour  ce  travail. 

De  larges  emprunts  aux  travaux  les  plus  modernes, 
un  choix  généralement  heureux  de  ligures,  une  bi¬ 
bliographie  soignée  de  chacune  des  deux  parties, 
concourent  à  donner  à  l’ensemble  une  allure  origi¬ 
nale  qui  le  mettra  d’emblée  au  premier  rang  des  pu¬ 
blications  de  ce  genre. 

G.  M.uiÉ. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  {Cuurs  de  vacances),  par 
M.  A.  Béclère,  tcus  les  jours  de  lu  semaine  avant  Pâ¬ 
ques,  du  dimanche  4  Avril  au  samedi  10  Avril. 

Matin,  10  heures.  —  Enseignement  des  notions  théori¬ 
ques  et  techniques  indispensables  à  la  pratique  de  la 
radioscopie,  de  la  radiographie  et  de  lu  radiothérapie. 

Mutin,  11  heures.  —  Exercices  pratiques  de  radio¬ 
scopie,  particulièrement  appliqués  à  l’exploration  des  or¬ 
ganes  thoraciques  abdominaux. 

Soir,  2  heures.  —  Exercices  pratiques  de  radiographie, 
simple  et  stéréoscopique,  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les  étu¬ 
diants  et  docteurs  en  médecine;  il  commencera  le  diman¬ 
che  4  Avril,  à  10  heures  du  malin,  dans  le  laboratoire 
de  radiologie  médicale  de  M.  Béclère,  à  l’hôpilal  Saint- 
Antoine.  —  Le  droit  d'inscription  pour  les  exercices  pra¬ 
tiques  de  radioscopie  et  de  radiographie  est  de  100  fr.  ; 
ils  auront  lieu  à  partir  du  lundi  5  Avril. 

Hôpital  Saint  Antoine.  —  Sous  la  direction  de 
M.  Ler.muïez,  médecin  des  hôpitaux,  chef  du  service  oto- 
rhino-laryngologiqiie  de  Ihûpital  Saint-.\nloinc.  MM. 
Paul-Laurens  et  Hautant,  assistunls,  commenceront  le 
lundi  3  Mai  1909,  un  cours  pratique  de  technique  et  de 
thérapeutique  olo-rhiiio-laryngologiques.  Ce  cours  aura 
lieu  tous  les  jours  à  8  h  1/2  du  matin.  11  sera  complet 
en  30  leçons.  Les  élèves  seront  individuellement  exercés 
au  maniement  des  instruments.  Le  nombre  des  places 
étant  limité,  prière  de  s’inscrire  d’avance,  dans  le  ser¬ 
vice,  auprès  de  M.  Paul-Laurens. 


HOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Méd.ulle  de  sauve¬ 
tage.  —  Médaille  d'argent  de  Ir»  classe  :  M.  Yersin,  mé¬ 
decin-major  de  iv»  classe  des  troupes  coloniales. 

Opeicier  DE  l’Instruction  publique.— M.Nigoul, à  Paris. 

Conseil  académique  de  Poitiers.  — Les  professeurs, 
les  chargés  do  cours  et  suppléants  des  Eeoles  prépara¬ 
toires  de  médecine  cl  de  pharmacie  du  ressort  de  l’Aca¬ 
démie  de  Poitiers,  sont  convoqués  le  jeudi  22  Avril  1909, 
à  l’effet  d’élire  un  délégué  au  Conseil  académique  de  Poi¬ 
tiers,  en  remplacement  de  M.  Peyrusson,  décédé. 

État  sanitaire  de  garnisons.  —  La  situation  à  Cher¬ 
bourg  est  loin  de  s’améliorer;  le  nombre  dé  cas  de  fièvre 


1816.  —  A.  Therre.  —  Des  applicatiox 

DE  YlCllV  DANS  LES  MALADIES  UTÉRINES  ET  DA 
SESSE  PATHOLOGIQUE.  1  vol.  in-8“  do  VIII- 

Prix  :  5  tr.  {A.  Maloine,  édileur.) 


pages. 


1817. —  R.  Martial.  —  L’Ouvrier  :  Son  hygiène-, 
son  atelier  -,  son  habitation.  1  vol.  in- 18  de  425  pages, 
avec  ligures,  cartonné.  Prix  :  5  fr.  (O.  Doin  et  fils, 
éditeurs.) 
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louse.) 
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de  392  pages.  Prix  ;  7  fr.  [Félix  Alcan,  éditeur.) 
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avec  215  figures.  Prix  :  12  fr.  (J.-Jl.  Baillière  et  fils, 
éditeurs.) 

1826.  —  R.  Decante.  —  La  Lutte  contre  la  pros¬ 
titution.  1  vol.  in-18  de  335  pages.  Relié  toile.  Prix  : 
4  fr.  [V.  Giard  et  E.  Brière,  éditeurs.) 

1827.  —  R.  Meunier.  —  Le  Haciiich  :  essai  sur  la 
psychologie  des  paradis  éphémères.  1  vol.  in-16  de 
217  pages.  [Bloui  et  G'”,  éditeurs.) 


SOMIVIAIRES  DES  REVUES 


REVDE  D  HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE. 

Fondée  par  E.  Vallin,  dirigée  par  A.- J.  Martin  et 

A.  Cal.mette. 

Comité  de  rédacliou  ;  MM.  Lmueaux,  Letclle, 
E.  Marchoux,  Petsciie,  Roux,  Tkélat,  Vincent. 

Garnier,  ingénieur,  Raymond  Letulle  :  Secrétaires 
de  la  I édaclion. 

Sommaire  du  n”  3. 

Au.):  lecteurs. 

Mémoires  : 

Keisch.  —  Le  choléra,  examen  rritii[uo  de  son  épi¬ 
démiologie  et  de  sa  palhogénie  [suite). 

Grysez.  —  La  méningite  cérébro-spinale  et  son 
traitement  par  le  sérum  antiméningococcique  do 
Simon  Fle.xner. 

M.  Blin.  —  Chevalet  à  repriser. 

Bevue  générale  : 

René  Martial.  —  L’hygiène  ouvrière  en  Angleterre 
(1907-1908). 

Bibliographie .  —  Jievue  des  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire 
(  S  éancT  d  U '2  rP  1909)“. 

Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informations. 


ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES 

S0.M.MAIHE  du  u“  2. 

Travaux  originau.x  : 

Lucien  Lagriife.  —  Guy  de  Maupassant.  Etude  de 
psychologie  pathologique  [suite  et  fin). 

C.  Rougé.  —  Psychoses  grippales  et  psychoses 
catarrhales  (I'”'  article). 

R.  Benon.  —  Les  ictus  amnésiques  dans  les  dé¬ 
mences  ■(  organiques  ». 

A.  Giraud.  —  La  simulation  de  la  folie  d’après  un 
livre  du  professeur  Mairet  (de  Montpellier). 

Levet.  —  L’assistance  des  aliénés  algériens  dans 
un  asile  métropolitain  [suite  et  fin). 

Société  médico  psychologique. 

Bevue  des  journaux  de  méderine.  —  Bibliographie. 
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typhoïde  augmente  chaque  jour.  On  compte  actuelle¬ 
ment  206  cas  et  2  nouveaux  décès  se  sont  produits. 

Devant  cette  croissance  de  l’épidémie  de  fièvre  typhoïde 
dans  la  garnison,  M.  Mahieu,  maire  de  Cherbourg,  a 
demandé  aux  ministres  de  lu  Guerre  et  de  lu  Marine  la 
réunion  d’urgence  des  coiilérences  qui  doivent  avoir  lieu 
entre  les  trois  administrations  pour  arriver  à  doter  les 
casernes  et  l’arsenal  d’eau  filtrée  de  la  ville. 

La  méningite  cérébro-spinale  vient  de  faire  son  appa¬ 
rition  au  22“  régiment  de  dragons,  en  garnison  à  Reims. 
Trente-cinq  soldats  présentant  des  symptômes  de  celte 
maladie  sont  actuellement  en  observation  ù  l'hôpital 
militaire  de  lu  garnison;  deux  cas  non  douteux  se  sont 
déclarés  ;  sur  ces  deux  cas,  l’un  est  en  bonne  voie  de 
guérison. 

La  plupart  des  soldats  actuellement  en  observation 
appartiennent  au  contingent  breton  du  détachement  de 
Nantes. 

La  salubrité  des  bureaux  et  locaux  divers.  —  Le 
président  du  Conseil  vient  d’instituer  au  ministère  de 
rintéiieur  une  Commission  d'hygiène  chargée  de  veiller 
à  Insalubrité  des  bureaux  et  locaux  de  toute  nature  : 

Sont  nommés  membres  de  celle  Commission  :  M.\I.  Mir- 
ninn,  directeur  de  l’Assistance  et  de  l’bygiène  publiques; 
Ogier,  Lallemand,  Roth,  Roux,  Dons,  Cosledoat,  Bidault, 
Depince,  M'*«  Nouhanl,  Petclin,  Maringe. 

Réorganisation  de  la  Morgue.  —  D’accord  avec  les 
ministres  de  la  Justice  et  de  l’Instruction  publique,  ‘et 
conformément  à  une  délibération  du  Conseil  général  du 
9  Décembre  1908,  M.  de  Selves,  préfet  de  la  Seine,  vient 
de  constituer  une  commission  chargée  d’élaborer,  sous  sa 
présidence,  ou  ù  son  défaut  sous  celle  de  M.  Armand 
Bernard,  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la  Seine, 
un  projet  complet  de  réorganisation  des  services  de  la 
Morgue. 

Ladite  commission,  composée  de  25  membres,  com¬ 
prend  16  conseillers  généraux  ou  municipaux,  le  profes¬ 
seur  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine;  MM. 
Le  Chalclier,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 
Thoiiiot,  médecin  inspecteur  de  la  Morgne;  Albuncl,  juge 
d'instruction  ;  L’escouve,  substitut  du  procureur  général  ; 
Mogny,  directeur  ù  la  préfecture  de  lu  Seine  ;  Tournaire, 
architecte;  do  Gueslier,  et  trois  représentants  de  la  pré¬ 
fecture  de  police. 

Les  pharmaciens  des  hôpitaux.  —  La  D»  chambre 
de  la  Cour  d’appel  de  Lyon  vient  de  rendre  une  décision 
neuve  dans  une  affaire  qui  intéresse  tous  les  fonction¬ 
naires  et  employés  des  hospices  et  hôpitaux  publics. 

Un  pharmacien  des  hospices  civils  de  Montbrison  avait 
vu  son  emploi  supprime  paî  délibéralTon  de  la  Commis¬ 


sion  adminislrolivc  do  cel  établissement  public.  Il  avait 
demandé  et  obtenu  du  tribunal  de  Montbrison  une  indem¬ 
nité  pour  brusque  congédiement. 

Les  hospices  de  Montbrison  firent  appel,  et  ils  soutin¬ 
rent  devant  la  Cour  que  les  tribunaux  judiciaires  étaient 
incompétents  pour  connaître  de  l’instance  qui  leur  avait 
été  soumise.  Le  tribunal  des  conllils  décide  en  effet  de¬ 
puis  longtemps  que  les  contestations  entre  les  employés 
municipaux  et  les  communes  sont  de  la  compétence  non 
des  tribunaux  civils,  mais  du  Conseil  d’Elal  Devait-on 
appliquer  la  même  règle  aux  employés  et  fonctionnaires 
des  hospices,  établissements  publics  communaux? 

La  Cour  a  tranché  la  question  par  l’affirmative.  Elle  a 
estimé  que  la  suppression  d’emploi  du  pharmacien  cons- 
tituoit  un  acte  administratif  dont  la  validité  et  les  effets 
ne  pouvaient  être  contestés  devant  les  tribunaux  judi¬ 
ciaires. 

Conseil  supérieur  d'hygiène.  —  M.  Griffon,  médecin 
des  hôpitaux,  est  nommé  auditeur  au  Conseil  supérieur 
d’hygiène  publique  de  France. 

Commission  de  surveillance  du  bureau  d'hy¬ 
giène.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  désigner 
M.  André  Lefèvre  pour  représenter  la  première  de  ses 
Commissions  permanentes  dans  la  Commission  de  sur¬ 
veillance  et  de  perfectionnements  du  bureau  d'hygiène  de 
la  ville. 

L'écriture  droite  et  penchée.  —  La  ligue  de  l’écri¬ 
ture  nationale,  dont  la  Commission  d’études  est  composée 
de  MM.  Dinet,  Kuindjy,  Méry,  Redard,  Péchin,  Butte, 
Doury,  Dufestcl,  Gilet,  Gonriebon,  vient  de  terminer  ses 
études  sur  l’écriture  droite  et  sur  l’écriture  penchée.  Voici 
quelles  sont  scs  conclusions  r 

Au  point  de  vue  orthopédique.  —  Il  a  été  reconnu,  à 
Tunanimité,  que  l’écriture  droite  ne  peut  permettre  ù 
l’enfant  de  garder  une  altitude  normale,  à  cause  du 
déplacement  continuel  du  bras  droit.  Ce  mouvement  du 
bras  occasionne  une  fatigue  musculaire  qui  rend  cette 
écriture  très  fatigante  et  très  lente,  et  présente  des  dan¬ 
gers  pour  les  enfants  prédisposés  aux  déformations  et  à 
la  crampe  des  écrivains. 

L’écriture  penchée,  qui  se  produit  avec  un  mécanisme 
plus  simple  et  par  conséquent  beaucoup  moins  fatigant, 
assure  ù  l’enfant  un  maintien  correct;  c’est  celle  qu’il  faut 
enseigner  dans  les  écoles. 

Au  point  de  vue  ophtalmologique.  —  M.  Péchin,  prési¬ 
dent  de  la  Société  d’ophtalmologie  et  membre  de  la  Com¬ 
mission  d’études,  affirme  que  l’écriture  droite  n’évite 
pas  plus  la  myopie  que  l’écriture  penchée. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  promus  an  grade 
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Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au  àWWW'l 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  æT 
S.  Panama etGcudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  JT  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  ^  A?  /  Savon^ 

S.  Résorcine,  S  Salicylé,  ^ /àLIchthyol, 

S.  Salol,  S  au  Solvéol,  Acné,  Rou- 

S.  Thymol  [accouche-  j9  geurs.  S  Pa- 

ments,anthrcx,rou-  ^  /nama  et  Ichthyol, 

geôle,  scarlatine,  Sulfureux,  S.  à 

varwle,  etc.),  ^  l’huile  de  Gade,  S.  Gou- 

S.  intime  (à  ^  dron,S.Boraté,S.Pétrole, 

basedeSu-Ji^ 

S.  Goudron  boriqué.  — S.iodé 
blimé)  Jr  _  _  /  à  K*/  H’inHo  _ c  k 


J  ✓y'  /  nama  et  Ichthyol, 

S., Sulfureux,  S.  * 
•  y'  l'huile  de  Gade,  S.  Gou- 

^  /  dron,S.Boraté,  S.Pétrole, 


/  dron, S. Boraté, S.Pétrole, 
.  Goudron  boriqué.  —  S.  iodé 
jC  à  5*/t  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 


F  /  forme  contre  les  sueurs.— S.  au  B?dn 

Pffrou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

!>"^^savon  dentifrice 


c  ^  Cr  / 

I  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

#  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

J  y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

5 - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  VICIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  Di  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

s  O  gr-  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  t  à  6  capsules  par  jour. 


MM.  E.  C06IT  &  C'B,  36,  houleoarU  Saint-MicliBl. 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

CAMPOULES  ANALGESIQUES  FRAI^ 

A  la,  Scopolamine  et  an  Olycérophosphate  de  soude. 


DOSAGE.  -  Chaque  ampoule  contient  :  il  EMPLOI.  —  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

1»  1/10“  de  milligramme  de  Scopolamine  ;  Il  tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 

2“  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude.  ||  reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 

.  BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs  - . .  ;  .■ - 

Z^Æstrius  IFR-A-ISSE,  r>h.a-rmetaierL,  SB,  rtie  lÆoza.i'-fc, 


AMPOULES  :  S  francs 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


(  SÉRDM  NËVROSTBËBIQDB  FHAISSE 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


V  En  Ampoules 


Z  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/2  milUgr.  de  Cacodylate  de  stryohnlne  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  oentimètre  cube. 


25  gouttes  oontieunent  l'2  milligr.  de  Cacodylate  de] 
stryohnlne  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Eml  gritull  d’échintlllons  à  HH.  les  Docteurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85, 
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do  médecin  aide-major  de  classe  MM.  les  médecins 
aides-majors  de  2“  classe  Cellot,  .Tandol  dit  Daiijou,  Le¬ 
grand,  Perret,  Bercher,  de  Person,  Crislau,  Bonnenfant, 
Roueh,  Jeandin,  Pagnier,  Fayet,  Laurent,  Billet,  Cayrol, 
Cavarrac,  Boch,  Courboiilès,  Jacquemart,  Heuraux,  Con¬ 
tant,  Lefébure,  Decour,  Mathieu  do  Fossey,  Mcdan,  Lan¬ 
celot,  Legendre,  Renoux,  Pouchet,  Aulong,  Lescuyer,  Chn- 
bardés,  Butler,  llouzaud,  Dubelen,  Blanc,  Torresse,  Mer¬ 
cier,  Gand,  Pitois,  Pichet,  Fonvieille,  Mercier,  Ufl'ort, 
Roussille,  Mahot,  Moy,  Morras,  Bertaux,  Anglade,  Hcy- 
raiid,  Odinot,  Ricbai'd,  Vialle,  Paris,  Roussel,  Vallot, 
Joubert,  Cot,  ïoinon,  Solle,  Sinioni,  Minouflet,  Larrazet, 
Tberon,  Boisseau. 

—  Sont  nommés  nu  grade  de  médecin  inspecteur  dans 
la  1''“  section  du  cadre  des  médecins  inspecteurs  : 
MM.  les  médecins  principaux  de  le»  classe,  Nimier,  direc¬ 
teur  du  service  do  santé  du  gouvernement  militaire  de 
Lyon  et  du  14“  corps  d'armée;  Trifaud,  de  l’hôpital  mili¬ 
taire  de  Marseille;  Colnenne,  directeur  du  service  de 
santé  du  16“  corps  d’armée. 

—  M.  le  médecin  inspecteur  Strauss  est  pince  dans  la 
2“  section  (réserve)  du  cadre  des  médeeins  inspecteurs. 

—  M.  le  médecin-inspecteur  Bénecli,  directeur  du  ser¬ 
vice  de  santé  du  20”  corps  d’armée  à  Nancy,  est  placé 
dans  la  2“  section  (réserve),  du  cadre  des  médecins-ins¬ 
pecteurs. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Mfdecin  prin- 


cbeval.  M.  Navas  passe  au  11“  bataillon  de  chasseurs  i 
pied.  M.  Imbert  passe  au  143“  rég.  d’infanterie,  M.  Jul- 
lien  passe  au  2“  rég.  de  dragons.  M.  Ouin  p.asse  à  la 
direction  du  service  de  santé  du  4“  corps  d'armée. 
M.  Spindler  passe  au  26“  bataillon  de  chasseurs  h  pied. 
M.  Gruic  passe  au  25“  bataillon  de  chasseurs  i\  pied. 
M.  Talon  passe  au  4“  rég.  de  spahis.  M.  Bahlon  passe 
au  16“  rég.  de  chasseurs  à  cheval. 

Médeeins  aides-majors  de  1““  classe.  M.  Polliot  passe 
au  150®  rég.  d’infanterie.  M.  Bathias  passe  au  68“  rég. 
d’infanterie.  M.  Penot  passe  au  37“  rég.  d’artillerie,  pour 
être  détaché  à  la  direction  d’artillerie  de  Bourges. 
M.  Dornier  est  rappelé  aux  hôpitaux  de  la  division  de 
Constantine  (Casablanca).  M.  Mulot  passe  aux  hôpitaux 
de  la  division  de  Tunisie.  M.  Paris  passe  au  113“  rég. 
d’infanterie.  M.  Hérisson  passe  à  la  Compagnie  saharienne 
du  Tidikclt. 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe.  M.  Curet  passe  au 
4“  rég.  d’artillerie.  M.  Servent  est  désigné  pour  le  service 
médical  des  4“  bataillons  de  Toul.  M.  Gillain  passe  au 
l'r  rég.  de  chasseurs  à  cheval.  M.  Biau  passe  au  44“  rég. 
d’infanterie.  M.  Teste  passe  au  28“  rég.  de  dragons. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés  ; 
Au  grade  de  médecin  en  chef  de  1““  classe,  M.  Bellot,  mé¬ 
decin  en  chef  de  2“  classe. 

Au  grade  de  médecin  en  chef  de  “2°  classe,  M.  Plagneux, 


est  désigné  pour  servir  en  sous-ordre  à  l’hôpital  de  Sidi- 
Abdallah. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  ;  aux  établissements  français  de  l’Inde,  M.  le 
médecin  aide-major  de  Ir'  classe  Percheron;  en  Indo- 
Chiné,  i\I.  le  médecin  aide-major  de  1>“  classe  Bargy. 

11“  Congrès  de  physiothérapie  des  médecins  de 
langue  française  (Paris,  13-15  Avril  1909).  —  Le 
11“  Congrès  de  physiothérapie  des  médecins  de  langue 
française  se  réunira  à  Paris,  à  la  Faculté  de  Médecine, 
les  13,  14  et  15  Avril  1909.  Le  volume  des  rapports  sur 
les  questions  ù  l'ordre  du  jour  (1“  Inconvénients  cliniques 
de  l’exercice  de  la  physiothérapie  par  les  empiriques; 
2“  la  physiothérapie  dans  le  traitement  de  l’acné;  3“  la 
physiothérapie  dans  le  traitement  des  varices  et  ulcères 
variqueux;  4“  la  physiothérapie  dans  le  diagnostic  et  le 
traitement  de  la  paralysie  infantile)  sera  envoyé  aux 
adhérents. 

Les  membres  du  Congrès  (et  les  membres  do  leur 
familh)  désirant  jouir  de  la  réduction  de  50  pour  100  sur 
les  chemins  de  fer  français  —  billets  valables  du  9  au 
19  Avril  —  sont  priés  d’envoyer  leur  cotisation  (soit 
10  francs  par  personne)  et  une  feuille  indiquant  l’iti¬ 
néraire  détaillé  (par  le  plus  court  chemin)  qu’ils  suivront 
sur  le  réseau  de  chaque  Compagnie,  h  M.  L.  Delherm, 
trésorier,  2,  rue  de  la  Bienfaisance,  Paris. 
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Un  Congrès  intéressant  une  des  branches  ci-dessus  (le 
Congrès  de  pharmacie)  aura  lieu  cette  année  à  Nancy 
pendant  In  durée  de  l'exposition. 

M.  A.  Giraud,  20,  rue  Saint-Lazare,  à  Paris,  est  délé¬ 
gué  pour  l'organisation  materielle  de  ces  classes. 

Médecin  de  l'Etat  civil.  —  M.  Réteaud  est  nommé 
médecin  de  l’état  civil  du  11“  arrondissement, 

L’interdiction  de  l’opium  à  Madagascar.  —  Sur  la 
proposition  de  M.  Augagneur,  gouverneur  général  do 
Madagascar,  M.  Milliès-Lacroix  vient  de  prendre  un  dé¬ 
cret,  qui  a  pour  objet  de  réglementer  strictement  l’impor¬ 
tation,  la  vente  et  la  détention  de  l’opium  dans  cette  co¬ 
lonie.  Déjà  un  décret  du  31  Août  1908  y  interdisait  les 
fumeries  d’opium,  mais  cette  interdiction  serait,  en  effet, 
tout  à  fait  illusoire  et  le  délit  de  tenue  de  fumerie  abso¬ 
lument  insaississable  si  l’administration  ne  pouvait  exer¬ 
cer  sur  la  drogue  elle-même  un  contrôle  très  exact  de 
son  introduction. 

Tunis  (Hôpital  S adiki). —  Une  place  d’assistant-interne 
sera  vacante  fin  Avril  courant. 

Laboratoire.  Bibliothèque.  Amphithéâtre. 

Ai’antages  materirls  ;  2.400  francs  par  an,  logement 
(salle  de  garde)  chauffage,  éclairage,  blanchissage, voyage, 
payé  à  l’aller  et  retour  de  Paris  à  Tunis  (2“closse). 

Conditions  :  Etre  français,  docteur  en  médecine  (ou 
scolarité  terminée),  moins  de  30  ans.  Préférence  accordée 
il  interne  ou  ancien  interne.  Adresser  demandes  à 
M.  Brunswic-le-Bihan,  médecin-chef  de  l’hôpital  Sadiki. 

XIiI°  Congrès  flamand  des  sciences  naturelles  et 
médicales.  —  Ce  Congrès  siégera  h  Bruxelles  les  18,  19 
et  20  Septembre  prochain. 

Une  journée  sera  consacrée  à  la  discussion  du  diagnostic 
et  du  traitement  de  la  syphilis.  Des  rapports  sur  ces 
questions  seront  présentés  par  MM.  Bayet  et  Beuaeciiel. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  è  Paris,  de  M.  Au- 
diffrent. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  concours  pour  trois  places  de  médecin 
des  hôpitaux,  qui  doit  s’ouvrir  le  jeudi  22  Avril,  à  4  h.  1/2, 


a  l’hôpital  de  la  Charité  ;  MM.  Œttingcr,  Gilbert,  Brault, 
Thibierge,  Petit,  Lacombe,  Raymond,  Faisons,  Robineau. 

Internat.  —  Oral.  —  Sôance  du  f'r  Avril.  —  Nerf 
cubital.  Paralysie  infantile.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Madier, 
12;  Dufourmcntel,  IB;  Fontorbe,  16;  Desplas,  13;  Dar- 
rieux,  9;  Pernet,  10;  La  Grand,  13;  Bergeret,  12;  Leveuf, 
17;  Jumon,  12. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Madier,  12 -f  19=  31; 
Dufourmcntel,  15  -|-  20  =  35;  Fontorbe,  16  -j-  19  ==  35  ; 
Desplas,  13  -j-  18  =  31;  Darrieux,  9  -f  17  26;  Pernet, 

10  -f-  17  =  27  ;  Le  Grand,  13  -|-  21  =  34  ;  Bergeret,  12-1-18 
=  30;  Leveuf,  17  -f-  19  36;  Jumon,  12  -f  22  =  34. 

Internat  de  Nanterre.  —  Un  concours  pour  l’admis¬ 
sion  a  cinq  places  d’interne  en  médecine  et  en  chirurgie 
a  la  Maison  départementale  de  Nanterre  et  a  des  places 
éventuelles  d’interne  provisoire  s’ouvrira  le  10  Mai  1909. 
Durée  des  fonctions  :  dul'R’  Juin  1909  au  31  Mai  1910. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert  dès  à  présent  a  la 
préfecture  de  police  (secrétariat  général,  personnel,  quai 
du  Marché-Neuf,  n»  2).  Il  sera  clos  le  24  Avril  prochain  a 
4  heures.  Traitement  annuel,  1800  fr.  Indemnité  de  loge¬ 
ment,  300  fr. 

Les  candidats  doivent  remplir  les  conditions  suivantes  : 

1»  Etre  Français;  2“  être  Agés  de  moins  de  30  ans; 

4“  avoir  accompli  le  stage  obstétrical;  5“  n’étre  pas  reçus 
docteurs  en  médecine. 

Ils  doivent  adresser  nu  préfet  de  police  : 

1“  Une  demande  sur  papier  timbré;  2“  un  extrait  authen¬ 
tique,  sur  timbre,  de  leur  acte  de  naissance  ;  3°  les  pièces 
établissant  leur  situation  au  point  de  vue  militaire; 
4“  une  notice  indiquant  leurs  titres  scientifiques  et  hos¬ 
pitaliers;  5"  un  certificat  de  scolarité  de  date  récente; 
6»  le  certificat  d’accomplissement  du  stage  obstétrical; 
7°  l’engagement  écrit  de  se  démettre,  en  cas  de  nomina¬ 
tion,  de  toutes  fonctions  dans  les  hôpitaux,  hospices  ou 
cliniques. 

Tout  interne  qui  serait  reçu  docteur  avant  le  l”r  Mars 
1910  ne  poui-ra  continuer  à  exercer  ses  fonctions. 

Gouvernement  général  de  l'Algérie.  — Un  concours 
pour  le  recrutement  de  8  médecins  de  colonisation  sera 
ouvert  le  2  juin  prochain  h  Alger  (Ecole  de  Médecine),  à 
Paris  (office  de  l’Algérie)  et  è  la  préfecture  des  villes 
possédant  des  Facultés  ou  Ecoles  de  médecine.  Pour  tous 
renseignements,  s’adresser,  soit  au  gouvernement  général 
(direction  do  l’intérieur,  2“  bureau),  soit  à  l’office  de 


l’Algérie,  à  Paris,  soit  à  la  préfecture  de  chaque  départe¬ 
ment.  La  liste  des  candidats  sera  close  le  18  Mai. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Un  concours  pour  une 
place  de  médecin  adjoint  sera  ouvert  le  15  Juin  prochain. 

Hôpitaux  de  Nantes.  —  Un  concours  pour  une  place 
de  médecin  suppléant  sera  ouvert  le  7  Juin  prochain. 


RENSEIGNEMENTS 

Clientèle  à  céder  à  Paris.  25,000  touchés.  Peu  de  frais, 
A  1/4  d’heure  de  Paris.  Poste  de  35,000  fr.  è  reprendre. 
Nombreux  postes  et  affaires  para-mcdicules  îi  céder. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
Chateaurenault  (Indre-et-Loire).  Clientèle  de  médecin 
décédé  à  céder  de  suite  avec  installation.  AB'aires  15,000  fr. 
Ecrire  è  M.  Fazembat  père,  89,  rue  de  la  République, 
h  Chateaurenault  (Indre-et-Loire). 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


PYROLÉOL 

LXU.AT....  Ch.  EDET,  «lincon  K.siiiulic  ai  Integrun 


miATADI  ACME  Du  D' langlebebt 
UUA  I  ArLAOlVIC.  pansement  complet 

Phlenmasles,  Eozéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


Le  Gérant  :  Pierre  Aüger. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imp.,  I,  ruo  Cassctlo. 


6  TROUETTE-PERRET 


irR0n]5TIÏ,lS,p.  d''lsjn»nlilM-toa«iitrl!!l«,  IfABJil 


ISâüEüNE 

d6  TROUETTE-PERRET 

contre  Aj^ertions  cutanéee  et 
Prurigineuses  et  Névralgies 


INUTRIGENE 


CONSTIPATKHUiKcpuiD  cil  mniii  ttnMniiinoifpui"! 

tio(Minie.lliiiraii(.isiiiirroM(s  I  Ixtr  nin  OALIIIUIi  il  te  WirtilBii 

EÉPUIB  :  lf>  I.  Laxatif;  N»  n.  Alimentaire;  If  lU,  Constipant. 

DI  1 1  If  C  DU  I  D  P®”*  prépiwep  8oi-meme 

nU  L.  V  vl  IVCi  r^n  I  n  l»  KépUr  lalt  dtnstané. 

Prix  de  la  boîte  de  lO  doses  :  3  franos. 

SOCIÉTÉ  O’ALIMEHTATIOH  LACTÉE.  28,  rue  de  Trériee  (Télép.  149-78) 

FO.inU«SSgPB  PKS  HOPITAUX  _ UVRAISONS  QPOTIDl»IWKS. 


sont  guéries  par  l*emplol  de  la  délioieuse 


POUDRE  LAXATIVE  ROCHER  I  DM  1  VQ-K E  PH  I R 

DIGESTIVE  -  DÊPURATIVE  -  ANUBH-IEUSE  nirl 


.  Usage  Interne  - 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  préparés  pour 

I  '  Usage  ^Médical 
17  Rue  d'Athènes  nas  Paris 


Usage  Ext e'R-n!e’ 
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Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 

Sirop  et  Dragées 

à  UIODUFtE  de  FER  USrA^ETÊRA-BEE 

ceF.  GIXeLiE 

Pureté  —  Solubilité  du  Sel  de  Fer.  —  Dosage  :  Dragées  :  0 gi .  03  cenligt.  par  Dragée;  —  Sirop  :  Ogr.  10  cenligr.  par  cuillerée  à  bouche. 
Entrepôt  Gai  ;  73^  Rug  Sainte-Anne,  PARIS.  —  Dépôt  DANS  TODTÉS  LES  PHARMACIES, 


maiaaies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

TraiteeB  depxjia  40  ANS  avec  Buccèa  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

2»  An  (potassium,  sodinm,  ammonium). 

2»  Au  Bromure  de  Sodium,  j  4"  An  Èromure  do  Strontium  (eiempt  de  baryte; 


VAGIN,  UTÉRUS 


PEPTONE  CATILLON 


thyroïde 


VIN  EIPEPTONE  CATILLON 


Paria.  —  L.  MAmMox.  imprinaeur,  1, 


N°  28 


Mercredi,  7  Avril  1909. 


IL.-A. 

PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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A  PROPOS 
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LAIRÉFORME  DE  L’AGRÉGATION 


Les  2  et  3  Avril  derniers  s’est  réunie  pour  la 
première  fois  l’association  des  membres  du  corps 
enseignant  des  Facultés  de  médecine,  et  des  dé¬ 
bats  sont  résultés  quelques  vœux  que  le  Comité 
directeur  pourra  bientôt  soumettre  au  ministère. 

Les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  concer¬ 
naient  toutes  le  statut  de  l’agrégation.  Sur  ce 
point,  en  effet,  les  controverses  sont  vives,  et  par 
moments  la  discussion  s’est  ressentie  de  l’ardeur 
mise  par  chacun  à  défendre  ses  convictions. 
D’autre  part,  une  refonte  de  l’agrégation  va  ôlre 
nécessaire.  Il  fallait  donc  se  mettre  d’accord 
aussi  bien  que  possible,  et  je  vais  commencer 
par  dire  sur  quoi  l’accord  a  été  unanime. 

D’abord,  on  mène  grand  bruit  sur  la  «  ré¬ 
forme  »  qui  «  pour  élargir  la  base  de  l’enseigne¬ 
ment  »  et  favoriser  l’enseignement  libre,  consis¬ 
terait  à  transporter  chez  nous  le  <i  privat-docen- 
tisme  »  tel  qu’il  fonctionne  à  l’étranger. 

Or,  MM.  Gross,  Frœlich  et  Michel,  dans  un 
rapport  fort  étudié,  n’ont  pas  eu  de  peine  à 
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démontrer  que  le  système  aboutirait  à  une  consé-  |  composés  exclusivement  de  professeurs  et  d’agré-  |  tion  à  chaque  candidat  de  points  tout  de  suite  af- 


quence  tout  opposée.  Par  rapport  à  celui  des  pro¬ 
fesseurs  ordinaires  et  extraordinaires,  le  nombre 
de  privat-docent  est  inférieur  à  celui  de  nos  agré¬ 
gés  ;  le  privat-docent  n’est  agréé  qu’aptès  un 
stage,  où  quelque  servilité  ne  messied  pas,  au¬ 
près  du  chef  dont  sa  chaire  dépend;  la  situation 
qu’on  lui  offre  est  matériellement  et  honorifique- 
ment  insuffisante. 

Et,  si  l’on  met  à  part  les  quelques  hommes  in¬ 
fluents  pour  lesquels  la  réforme  du  bon  plaisir  est 
l'idéal,  tous  ceu.x  qui  ne  sont  pas  encore  arrivés 
à  ces  positions  prépondérantes  — ,ou  qui  n’y  arri¬ 
veront  jamais  —  ont  dit  ou  écrit  à  nos  rappor¬ 
teurs  qu’ils  voudraient  bien  être  introduits  dans 
l’enseignement  par  un  système  de  concours  se 
rapprochant  du  nôtre. 

A  l’unanimité,  l’assemblée  s’est  prononcée, 
comme  les  rapporteurs,  pour  le  maintien  d’un 
concours  d’entrée. 

Unanimité  encore  sur  ce  que  l’on  a  coutume  de 
désigner  sous  le  nom  de  pérennité,  c’est-à-dire 
sur  la  nécessité  de  donner  aux  agrégés  des  fonc¬ 
tions  définitives  au  lieu  de  les  remercier  (dans  un 
seul  des  sens)  au  bout  de  9  ans,  c’est-à-dire  pré¬ 
cisément  quand  ils  ont  l’expérience  de  l’enseigne¬ 
ment.  Que  fera-t-on  vis-à-vis  des  agrégés  libres 
actuellement  existants?  Il  semble  démontré  qu’on 
aura  besoin  de  recourir  à  eux  pour  trouver  le 
personnel  nécessaire  à  l’application  de  nouveaux 
programmes.  Mais  ce  coup  d’œil  sur  le  passé  est 
d’intérêt  secondaire,  et  le  fait  capital  est  que  pro¬ 
fesseurs  et  agrégés  sont  unanimes  pour  demander 
au  ministère  que  dans  les  futurs  statuts  de  l’agré¬ 
gation  les  agrégés  aient  une  situation  fixe,  avec 
retraite  à  60  ans. 

D’autre.s  vœux,  votés  à  l’unanimité  (ou  avec  un 
opposant,  ce  qui  revient  au  même)  concernent  la 
constitution  des  jurys.  Nous  désirons  que  ceux-ci. 


gés  des  Facultés  de  médecine,  soient  tirés  au 
sort  parmi  les  membres  de  la  section  compétente. 
Même  lorsque  les  sections  ne  répondent  qu’à 
une  seule  chaire,  ce  qui  est  le  cas,  par  exemple, 
pour  l’anatomie,  l’histologie,  la  physiologie,  etc., 
elles  comprennent  au  moins  7  professeurs  (un  par 
Faculté)  et  deux  fois  autant  d’agrégés.  11  n’est 
donc  pas  besoin  d’aller  chercher  au  Muséum,  à  la 
Sorbonne,  au  Collège  de  France  ou  ailleurs  des 
hommes  de  compétence  scientifique  en  moyenne 
1  égale  et  de  compétence  médicale  nulle,  étant  mis 
à  part  ceux  de  ces  hommes  qui  ont  d’abord  été 
agrégés  d’une  Faculté,  où  ils  continueraient  à 
compter  dans  leur  section. 

Deux  autres  principes  ont  été  posés  : 

1°  11  ne  faut  pas  que,  dans  ce  jury,  les  repré¬ 
sentants  d’une  Faculté  aient  la  majorité  ; 

2®  11  faut  que  les  professeurs  titulaires  gardent 
une  prédominance  importante. 

Et  j’ajouterai  ici  (en  mon  nom  personnel,  car 
la  question  n’a  pas  été  soulevée)  qu’il  faudrait  ne 
considérer  comme  susceptibles  d’être  tirés  au  sort 
que  les  agrégés  ayant  déjà  un  certain  temps 
d’exercice,  à  la  fois  pour  qu’ils  aient  acquis 
l’expérience  nécessaire  et  pour  qu’ils  ne  puissent 
pas  juger  des  candidats  avec  lesquels  ils  auraient 
été  à  un  moment  donné  en  compétition. 

Les  conditions  réglant  l’inscription  des  agrégés 
sur  la  liste  des  membres  possibles  du  jury  —  condi¬ 
tions  qui  sans  doute,  d’ailleurs,  varieront  selon 
les  besoins  dans  telle  ou  telle  section  —  sont 
d’ailleurs  le  point  accessoire.  Le  point  capital, 
voté  à  l’unanimité  moins  une  voix,  est  d’établir 
cette  liste  et  d’y  tirer  le  jury  au  sort,  ce  qui  met¬ 
trait  fin  à  certaines  pratiques  arbitraires  que  nous 
jugeons  nuisibles. 

A  la  majorité,  enfin,  et  non  plus  à  l’unanimité, 
a  été  voté  le  désir  que  dorénavant  chaque  séance 
fût  terminée  par  une  délibération,  avec  attribu- 


fichés  publiquement.  Certains  de  nos  collègues 
ont  craint  que  cet  affichage  ne  pût  être  le  pré¬ 
texte  de  protestations  capables  de  dégénérer  en 
scandale  :  la  majorité  leur  a  répondu  que  seules 
des  injustices  flagrantes  pourraient  avoir  celte 
conséquence. 

Il  nous  resterait  à  exposer  les  votes  relatifs  : 

1°  Au  roulement  des  membres  du  corps  ensei¬ 
gnant  ; 

2“  Au  règlement  du  futur  concours  d’agréga¬ 
tion. 

Sur  ces  deux  points  on  est  arrivé  à  des  con¬ 
clusions  assez  mal  précisées  et  qui  devront  être 
commentées  dans  un  article  spécial,  la  com¬ 
plexité  des  questions  étant  telle  que  des  déclara¬ 
tions  de  principe  sans  commentaires  ne  signifient 
pas  grand’chose. 

Auguste  Broca. 

VARIÉTÉS 

Démographie  londonienne. 

Les  statistiques  que  vient  de  publier  le  Conseil  du 
comté  de  Londres  nous  apprennent  que  4.795.789  per¬ 
sonnes  vivaient,  au  l®''  Novembre,  dans  les  limites 
administratives  de  la  grande  ville,  sans  parler  de 
trois  autres  millions  vivant  dans  sou  voisinage  immé¬ 
diat.  C'est  la  plus  vaste  agglomération  humaine  que 
le  monde  ait  jamais  connue.  Elle  est  administrée  par 
101  assemblées  municipales  ou  corps  constitués 
autonomes,  formant  un  ensemble  de  3.783  membres. 
11  naît  14  Londoniens  par  heure  et  il  en  meurt  8. 
Choisissons  dans  ces  statistiques  quelques  chiffres 
intéressants.  Nous  notons  d’abord  que  Londres 
compte  ;  3.415  kilomètres  de  rues,  611.786  maisons, 
28.265  fabriques  ou  ateliers,  9.026  acres  de  parcs  et 
jardins  publics.  Londres  est  probablement  la  ville 
la  plus  riche  du  monde  ;  ses  immeubles  sont  assu¬ 
rés  contre  l’incendie  pour  une  somme  globale  de 
1.040.057.846  livres  sterling,  soit  plus  de  26  mil- 
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liards  de  francs.  Cependaul,  scs  indigents  iigurenl 
dans  la  proportion  d’une  personne  sur  33  habiiauts. 
Sur  100  habitants,  20  finissent  leurs  jours  à  l'hôpital 
ou  au  workhuuse.  Les  sommes  consacrées  annuelie- 
ment  à  soulager  la  misère  forment  un  total  supérieur 
à  251  millions  de  francs.  En  un  an,  l'alimentation  des 
Londoniens  a  été  partiellement  assurée  par  les  quan¬ 
tités  de  victuailles  suivantes  ;  419  037  tonnes  de 
viande  morte  importée  :  58.735  bœufs,  375.950  mou¬ 
tons,  174  332  tonnes  de  poisson,  3'i0  raillions  de 
litres  de  lait.  En  outre,  60.275  personnes  ont  été 
occupées  à  la  préparation  d  autres  articles  de  con¬ 
sommation.  On  peut  citer  dans  cette  armée 
de  travailleurs  ;  13.756  boulangers  et  pAtissiers, 
5.242  confituriers,  2.406  chocolatiers,  9.885  bras¬ 
seurs,  4.233  ouvriers  des  manufactures  d'eaux  ga¬ 
zeuses.  Les  2S  265  usines  citées  plus  haut  ont  em¬ 
ployé  558.0il  personnes.  L  habillement  occupa 
130.500  travailleurs  dans  9.499  fabriques  ou  ateliers. 

[La  Nature.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


Albert  Le  Play  et  André  Mesureur.  —  Précis 

d'Uygiène,  rédigé  à  1  intent  ion  du  personnel  de  toutes 
cat*gories  des  établissements  hospitaliers.  Préface 
du  professeur  Landouzt.  Une  brochure  petit  in-S»  de 
72  pages.  Prix  :  1  franc.  (Masson  et  C‘'h  éditeurs,  i 
Sous  une  forme  simple  et  facile,  et  sans  aborder 
les  notions  compliquées  nécessaires  à  1  infirmière, 
MM.  Le  Play  et  André  Mesureur,  professeurs  à 
l'Ecole  d  Infirmières  de  l’Assistance  publtque  de 
Paris,  ont  réuni  dans  cette  brochure  les  diverses 
prescriptions  pratiques  destinées  à  mettre  à  l'abri 
de  la  contagion  les  nombreux  agents  qui  travaillent 
chaque  jour  dans  les  hôpitatix  et  à  les  instruire  de 
leur  devoir  professionnel.  Ce  petit  livre,  fait  avec  la 
compétence  que  possèdent  les  auteurs  en  matière 
hospitalière,  s’adresse  à  tous  ceux  qui  soignent  des 
malades;  il  aidera  beaucoup  à  la  diffusion  des  prin¬ 
cipes  essentiels  de  l’hygiène  ignorés  surtout  dans  le 
public,  et  il  est  à  souhaiter  qu'il  circule  entre  toutes 
les  mains.  J.  D. 


G.  Vieillard.  —  Gilles  de  Corheil,  médecin  de 
Philippe  Auguste  et  chanoine  de  Notre-Dame.  1  vol. 
de  456  pages  avec  un  fac-similé  du  manuscrit  de  la 
lliérapigra  et  préface  de  Ch.  V.  Langlois,  professeur 
à  rUuiversitc  de  Paris.  (Librairie  ancienne,  Honouk 
Cii.v-UPioN,  éditeur.) 

M.  Vieillard,  urologue  émérite  et  Iiumauiste  dis¬ 
tingué,  auquel  nous  devons  déjà  un  volume  de  premier 
ordre  sur  «  l’urologie  et  les  médecins  urologues 
dans  la  médecine  ancienne  «,  nous  donne  cette  fois 
avec  son  essai  sur  Gilles  de  Corbeil  et  son  temps, 
nn  aperçu  substantiel  sur  la  Société  médicale  et  reli¬ 
gieuse  du  xii“  siècle. 

Dans  une  première  partie,  l’homme  et  l’œuvre,  le 
médecin,  1  homme  d’église  sont  successivement  étu¬ 
diés  avec  une  impeccable  rigueur.  La  2'  partie,  cons¬ 
tituée  essentiellement  par  des  extraits  de  1  œuvre  de 
Gilles  d  ^  Corbeil,  et  plus  particulièrement  par  des 
tragments  du  poème  des  médicaments  com|iosés  et 
de  la  Hiérapigra,  fournit  au  lecteur  les  textes 
mêmes  sur  lesquels  l’auteur  a  étayé  sou  étude.  Un 
appendice  riche  en  notes  et  en  documents,  discute, 
explique,  clarifie  certains  passages  un  peu  obscurs. 
L’ouvrage  se  termine  par  une  bibliographie  très 
complète  et  minutieuse,  tant  spéciale  à  Gilles  de 
Corbeil,  que  générale  aux  xn°,  xm“  siècles  et  au 
moyen  âge. 

,  L'auteur  se  défend  modestement  «  d’avoir  songé, 
«  un  seul  instant,  à  esquisser  le  tableau  complet  et 
«  définitif  de  la  Société  médicale  et  religieuse  au 
«  XII"  siècle  ».  Nous  n  avons  lu,  quaut  à  nous,  aucune 
œuvre  relative  au  moyen  âge,  plus  vivante  et  plus 
vraie.  Les  gestes,  les  mobiles  de  la  vie  du  médecin 
et  du  prêtre,  sont  saisis  avec  une  vérité,  une  sincé¬ 
rité,  un' relief  évocateurs.  Et  de  cette  masse  de  docu¬ 
ments,  impeccables,  et  si  parfaitement  ordonnés  se 
dégage  l'éternelle  leçon  :  l'homme  n’évolue  qu’avec 
une  extrême  lenteur.  Ses  façons  de  sentir,  de  vivre, 
d’agir,  n’étaient  pas  au  moyen  âge  si  profondément 
différentes  des  nôtres,  que  notre  superbe  se  plaît  à  se 
le  figurer.  Qu’on  lise  les  chapitres  consacrés,  par 
exemple,  au  médecin  praticien,  à  la  médecine  des 
riches  et  à  la  médecine  des  pauvres,  aux  qualités 
requises  du  médecin,  h  l’éloge  de  la  pauvreté,  aux 
vices  qui  régnent  à  la  cour  des  grands,  à  la  simonie 


et  au  népotisme,  etc.,  qu’on  me  dise  si,  sans  y  changer 
une  ligne,  un  mot,  ils  ne  seraient  pas  de  la  dernière 
actualité. 

L’œuvre  solide,  honnête,  écrite  dans  une  langue 
simple  et  savoureuse,  témoigne  d’une  haute  con¬ 
science  et  d’un  rude  labeur.  Jamais  l’aphorisme  fa¬ 
meux  et  très  souvent  exact  «  Le  style  c’est  l’homme  », 
ne  nous  a  paru  plus  justement  applicable. 

Alfred  Martinet. 
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Informations. 

Rulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 


SoDïeai  TiaiteffiEDl  île  lluMtonlion  iotesiÉ 


La  FIXINE  est  un  laotate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l'estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  dailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d  eau  sans  les  croquer. 
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urique 


DIATHÈSE  URIQUE 


ARTHRITISME 


STIMÜlArjT  DEiy^CTlViTÉ:  HÉPATIQUE  et  de  L^ACTIViTÉ  RÉNALE 


UROTROPINE  BENZOATE 
HELMITOL  DE  LITHINE 
PIPÉRAZINE  etc. 
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Combinaison  organique  de  Brome  et  d’ Albumine 
. . —  Entièrement  assimilable  =zzzzzzi 

SPÉCIFIQUE  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 


Ne  provoque  jâmm 
de  Phénomènes 
de  Bromisme 

ABSORPTION  RAPIDE 


IilÔMBlNAISON  nivAW'' 

feNlpuEDEBl'‘”^„„  ||j|, 

jl'FjFiECT/OHS  NEHVEUSES  -CHORÉe|  |jj 
pPILEPS/E  -  HySTEBIE  1  iji 

|i  ÉCt AMPSIE  -  TIC  NERVEUX 


P^PÉCIAL  ÉQUIVALENT,  COMKIE  ACTIVITE  i 
'  THÉRAPEUTIQUE,  A  0.50  CENTI6R.  DE  i  !j'| 
||  BROMURE  DE  POTASSIUM  CRISTALLISE  i  |  ,1 
'  Prix  du  Flacon  ;  4'dQ  É 


Ne  contient  ni  Alcool 
ni  Acide 

bromh/driqae  libre 


ÉLIMINATION  PARFAITE 


Ii||pÔT  GÉNÉRRLîcVENTE  ENi|||;il 

à  CM3,lIue  AmtlolPAm:® 

|!iÏiïSiii|E  .39.RUE  DE  Sèvres.  A bouu)gne;^|P|| 


PAS  D’ACCOUTUMANCE 


INDICATIONS.  —  Epilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie  par  Hypérémie  cérébrale. 
Nervosisme,  Toux  spasmodique,  Convulsions  de  Tenfance- 

Vingt  gouttes  du  compte-gouttes  spècial  corrrespondent  comme  activité  thérapeutique  à  50  centigrammes 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

fl.  BHOCHflRD  &  C*®,  33,  Pue  flmelot,  PAt^IS 


FER  GIRÂRD 

(PROTOXALA  TE  DE  FER) 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  dans  son  Rapport  à 
l’Académie  de  Médecine  que  «  cette  préparation,  presque 
«  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à 
«  12  centigrammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit 
«  la  Cflloro  anémie,  comme  le  font  les  bonnes  préparations 
«  ferrugineuses  ;  que  ce  qui  distingue  particulièrement  ce 
«  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des  droits  à  entrer  dans 
a  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  » 

PARIS  :  8,  rue  ’^ivienne  et  toutes  les  Pharmacies 


IcÔffiSEvlS 


VIN  DE  PEPTONE 


D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après 
les  repas  à  la  dose  de  1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  Dosage  ;  10  grammes 
de  viande  de  bœuf  digérée  par  la  pepsine,  par  verre  à  Bordeaux. 

LA  PEPTONE  CHAPOTEAUT,  vu  sa  pureté,  est  employée  par  l’Institut 
Pasteur  depuis  sa  fondation,  et  par  les  laboratoires  de  physiologie  de 
Berlin,  Saint-Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes 
microscopiques.  —  On  nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés 
sans  aucun  autre  aliment. 


□echapoteauT 


Paris  ;  8,  Rue  Vivienne  et  toutes  Pharmacies 


CAPSULES  DE  CYPRIDOL 

pour  la  médicatioD  par  la  voie  stomacale 


ances  froias,  et  i  ou  tes  les 

affections  aiattiÉsiques  et 

miCrOÙienneS-  l  injections  intramusculaires 

PAllIS:  8,  IIllE  VIÏIEXN'E  k  TOITES  l'OAllliAtlES  de  C  Y  P  R! DO  L 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


-  Altitude  1450“.  —  Suisse  française,  ligne  du  Simplon.  —  OUVERTS  TOUTE  L’ANNEE 


l\Æon.'t33l£tixo  .  .  . 
Gl}LeLxrLoss^li?e  . 

. 


Pension  à  partir  de  J.  Si  fr-  ] 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr.  PAR 
Chambre, Pension (3 repas),  Cÿ  fr.  [  |a||q 

Chauffage,  Eclairage  et  fr  \  JUUrl 

Soins  médicaux.  _l.jL'r,  j 


ANIODOL 


LE  PLUS  PUISSANT 

A-ritisepticriae  XDésocioiriseint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

XTATTAQUE  PAS  X.ES  KAIirS,  XTX  £ES  XH'STRinMrEN’TS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  1/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


bactéricide  23.40  I  sur  le  Bacille  typhique 


/ANTISEPTIQUE  52.85 i  (établies  parm.FOUARD,Ch‘°â  l’iNSTITUT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20.  ^ 


SAVON  BACTËRICMDEalANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPÊRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  DAWIOOOLreÆg>DofofmE 

£cAan/»"*flf  ffensa/gn'»  SWdel’ANIODOL.32,Rnode*Hathurin*,PARIS.-SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


des  BREVETS  LUMIERE 

Echantil.  gralniti.  SESTIER,  9.  Conis  dfl  la  Libarié,  LYOH 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 


Cachexies  do  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
-convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  ;  2  ampoules  de  lOons  par  semaine. 
Absorption-rapide  et  indolore. .Action prompte  otsdre. 


CANTIN  à  Palaiseau  (SôO)  phàn^acies^ 
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'FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dieu.  —  Pro¬ 
gramme  du  cours  de  perfectionnement  du  20  Avril  au 
Il  Juin  1009. 

A.  Chiruri^ie  oculaire.  M.  Di:  Lapkrsonne,  il  3  heures 
{ainphitliéâlro  Diipuylren).  —  Mardi  20  Avril.  I.  Pau¬ 
pières.  Cuülhoplaslic.  Tursoraphie.  Opérations  contre 
Tentropion.  —  vSamedi  24  Avril.  II.  Opérations  de  l'eolro- 
pion.  Blépliaroplaslies,  Opérations  du  ptosis.  —  Mardi 
27  Avril.  IIF.  Kote.s  lacn/malcs.  Galliélérisme.  Opération 
de  Stilling.  Extirpation  du  sac.  Ablution  des  glandes 
lacrymales.  —  Samedi  1®‘*  Mai.  IV.  Séance  de  révision 
(Ecole  pratique).  —  Mardi  4  Mai.  V.  Slrabisme.  Téno¬ 
tomie.  Avancements  musculaire  et  capsulaire.  —  Samedi 
8  Mai.  VI.  Globe  de  l’œil.  Enucléation  et  exentérations. 
Kératectomie  ot  ablation  du  segment  antérieur.  Orbite. 
Exentération  et  opération  de  Kronlein.  —  Mardi  11  Mai. 
VII.  Séance  de  révision  (Ecole  pratique).  —  Samedi 
15  Mai.  VIII.  Corps  étrangers  superficiels  et  profonds. 
Méthodes  d’extraction.  Traitement  chirurgical  des  trau¬ 
matismes  de  l  œil.  —  Mardi  18  Mai.  IX.  ('onjonctive.  Trai¬ 
tement  chirurgical  des  granulations.  Péritomie.  Opéra¬ 
tions  du  ptérygion  et  du  symblépharon.  —  Samedi  22  Mai. 
X.  Cornée.  Gaiilérisation.  Opération  de  Sœmisch.  Fistules 
cornéennes.  Tatouage. /r/i*.  Iridectomie.  Sclérotomie.  Opé¬ 
ration  de  Lagrange.  —  Mardi  25  Mai.  XI.  Séance  de  révi¬ 
sion  (Ecole  pratique).  —  Samedi  29  Mai.  XII  Cristallin. 
Opération  de  la  cataracte  nucléaire.  Traitemeni  des  acci¬ 
dents  immédiats  et  secondaires.  —  Mardi  1®**  Juin. 
XIII.  Cataractes  secondaires,  discission,  extraction  irido- 
capsulotomie.  Cataractes  congénitales.  Cataractes  trau¬ 
matiques.  Luxations  du  cristallin.  Abaissement  de  la 
cataracte.  —  Samedi  5  Juin.  XÏV.  Séance  de  révision 
(Ecole  pratique). 

B.  Ophlalinoineirologic.  Applications  de  V  électricité . 
M.  Wejss,  à  3  heures  (amphithéâtre  Dupiiytren).  — 
Jeudi  22  Avril.  I.  Formation  des  images.  Composition 
d’un  systeMiie  centré.  Œil  réduit  de  Listing.  Corps  étran¬ 
gers  de  I  cvil.  —  Lundi  2H  Avril.  II.  Verres  employés  en 
oculistique.  Numérotage  des  verres.  Emmétropie  Accom¬ 
modation.  —  .Jeudi  29  Avril.  III.  Myopie  et  liypermé- 
Iropie.  Leur  détermination  et  leur  correction.  Principaux 
optomètres.  Lundi  3  Mai.  IV.  Lentilles  cylindriques. 
.Astigmatisme  régulier.  Effets  de  Pastigmatisme.  Méthodes 
pour  corriger  ra>ligmatisine.  —  Jeudi  fi  Mai.  V.  Ophtal¬ 
momètre  de  Javal.  —  Lundi  10  Mai.  VI.  Acuité  visuelle. 
Echelles  optométriques.  Champ  visuel.  Campimélrie  et 
périmélrie.  Ueprésenlation  du  champ  visuel.  —  Jeudi 


13  Mai.  VIL  Vision  binoculaire.  Strabisme,  sa  détermi¬ 
nation.  Effets  des  verres  prismatiques  —  Lundi  17  Mai. 
VIII.  .Applications  de  l'électricité  en  thérapeutique  ocu¬ 
laire,  précautions  à  prendre.  —  Jeudi  20  Mai.  IV.  Les 
rayons  X  et  les  corps  radio-actifs.  —  Lundi  24  Mai. 
X.  Démonstrations  pratiques  de  radiologie. 

C.  Technique  thérapeutique.  M.  GantoNiXET,  à  3  heures 
(araphilhéîUre  Dnpuylronh  —  ^lorcredi  21  Avril.  I.  Tech^ 
nique  chirurgicale.  Chirurgie  oculaire.  Anesthésie  locale 
et  générale.  Asepsie  et  antisepsie  des  instruments  ot 
objets  de  pansement.  Préparation  du  malade,  de  l’opéra¬ 
teur  et  de  ses  aides.  Instrumentation  chirurgicale.  — 
Vendredi  23  Avril.  II.  Petite  chirurgie  oculaire  Cautéri¬ 
sation  ignée;  électrolyse;  électro-aimant.  Diverses  va¬ 
riétés  de  pansements.  Prothèse  oculaire  —  Mercredi 
28  Avril.  111.  Injections  et  ponctions.  Injections  sous- 
conjonctivales,  sous-culnnéf s,  intra-musculnires,  intra¬ 
veineuses.  Ponction  lombaire.  —  Vendredi  30  Avril. 
IV.  Technique  médicale.  Médication  locale.  Agents  médi¬ 
camenteux  (collyres  et  leurs  variétés;  sérothérapie 
locale).  —  Mercredi  5  Mai.  Y.  Agents  physiques  , froid, 
chaleur,  massage,  bains  des  yeux,  etc.).  Médication  géné¬ 
rale  :  thérapeutique  interne,  eaux  minérales,  sérothérapie 
générale,  opothérapie. 

D.  Bactériologie  et  anatomie  pathologique^  M.  Cerise, 
à  3  heures  (amphithéâtre  Dupuytren)  —  Vendredi  7  Mai. 
I  Technique  générale  de  l’examen  bactériologique  ocu¬ 
laire.  Colorations.  Cultures.  Inoculations.  Bactériologie 
de  lu  conjonctive  normale.  —  Mercredi  12  Mai.  H.  Agents 
pathogènes  pour  la  conjonctive  humaine.  Bacille  de 
Weeks.  Diplo-bacille  de  Morax.  Bacille  de  Lœffler.  Gono¬ 
coque.  Pneumocoque.  Staphylocoque.  Streptocoque.  — 
Vendredi  14  Mai.  111.  Opthalmie  purulente.  Granulation.s 
conjonctivales.  Tuberculose.  Syphilis  et  lèpre  oculaires. 

—  Mercredi  19  Mai.  IV.  Ulcères  de  la  cornée.  Bactério¬ 
logie  des  voies  lacrymales,  du  corps  vitré,  de  l'orbite,  etc. 

—  Vendredi  21  Mai.  V.  Anatomie  pathologique.  Technique 
générale  :  fixation,  durcissement,  inclusion,  coupe,  colo¬ 
ration.  Procédés  de  diagnostic  rapide.  —  Mercredi  26  Mai. 
VL  Tunipurs  conjonctivales  et  palpébrales.  Kystes.  Cha- 
lazion.  Epithéliomc  palpébral.  Tumeurs  de  Padl.  Irido- 
choroïdiles  et  glaucomes. 

E.  Examen  olo-rhinologique,  M.  Georges  Gkllé, 
h  2  h.  1/4  (amphithéâtre  Dupuytren).  —  Vendredi  28  Mai. 
1.  Exploration  des  fosses  nasales.  Rapports  entre  les 
afl’ectioiis  nasales  et  oculaires  (larmoiement,  iritis). 
Examen  du  rhino-phurynx.  —  Mercredi  2  Juin.  IL  Examen 
des  sinus.  Sinusite  frontale  et  ctbmoïdale.  Complications 
orbito-oculaires.  Diverses  méthodes  de  trépanation.  — 
Vendredi  4  Juin.  IIL  Sinusite  sphénoïdale  :  complications 
orbito-oculaires,  traitement.  Sinusite  maxillaire;  cathété¬ 


risme,  ponctions  et  trépanations  (opération  de  Luc).  — 
Mercredi  9  Juin.  IV.  Séance  de  révision  à  PEcole  pra¬ 
tique  (à  2  heures).  —  Vendredi  11  Juin.  Examen  objectif 
et  subjectif  de  l'oreille.  Relations  entre  les  maladies  de 
l’oreille  et  celles  de  l’œil. 

N.  B.  —  Les  leçons  ont  lieu  tous  les  jours  ù  l’Hélel- 
Dieu  (amphithéâtre  Dupuytren).  Tous  les  élèves  inscrits 
au  cours  de  perfectionnement  prendront  part  aux  mani¬ 
pulations  et  travaux  pratiques,  dans  les  locaux  qui  leur 
seront  indiqués  par  des  avis  spéciaux.  Les  lundis,  mer¬ 
credis  ot  vendredis  h  9  heures,  à  lu  Policlinique,  ils  seront 
appelés,  ù  tour  de  rôle,  5.  examiner  les  malades. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  La  chaire  de 
clinique  gynécologique  de  la  l'acuité  mixte  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  l'Université  de  Bordeaux  est  déclarée 

Un  délai  de  20  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  litres. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Le  prix  Emile 
Leliévant  (750  francs),  destiné  à  récompenser  tous  les 
5  ans  la  meilleure  thèse  de  chirurgie  soutenue  devant  la 
Faculté  de  Lyon,  a  été  décerné  h  JI.  Gaston  Cotte  pour  sa 
thèse  intitulée  :  Du  IraUemrnt  chirurgical  de  la  lithiase 
biliaire  et  de  ses  complications  {Lyon,  1908). 

Sont  admis  les  Docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  pourvus  de  16  inscriptions  immatriculés 
à  la  Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  ver¬ 
sement  dû. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  sont  déli¬ 
vrés,  dès  à  présent,  jusqu’au  Février  1909,  au  secréla- 
rial  de  la  Faculté  (guii-bet  n»  3)  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de  midi  û  3  heures. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Cochin-Annexe.  —  Cours  élémentaire  pra¬ 
tique  de  vénéréologie,  MM.  Dàriîi':.  Guénot.  Mabcel  Pi- 
XARD,  internes  fi  l’hôpital  Ricord,  commenceront  le  mer¬ 
credi  14  Avril  1909,  un  Cours  élémentaire  pratique  de 
diagnostic  clinique  et  bactériologique,  et  de  traitement 
des  affections  vénériennes.  Ce  cours  complet  en  12  leçons 
aura  lieu  tous  les  jours  à  2  heures.  Le  nombre  des  élèves 
est  limité.  S’inscrire  auprès  des  internes  de  l'hûpital 


ittîïô'no! 


mi 


SOULAGE  LA  DOULEUR 

-  en  g-énéral  - 

STIMULANT  —  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

Régulateur  du  Coeur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d'intolérance  gastrique 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif. 

DOSES  :  Do  deux  à  six  comprimés  par  lou 


LltlSralnre  et  FeliaiHlilims  :  SOBigfE  CHIMIQUE  DE  t'AMMOML,  33,  me  Saim-Jae^ae^^  PABI8 


RICICOL  Mêmes  effets  que  les 


Huiles  elles-mêmes 


imORUICOL 


Huile  de  Ricin  en  Poudre  «..«v.  l■■ulllv>v>  HuHede  Foiede  Morue  en  Poudre 

GOUT  AGRÉABLE  -  DIGESTIBILITÉ  PARFAITE 

pi’vNcrit.s  nièiiie  peiidant  les  plus  fortes  chaleurs. 

- - -  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  :  - 

Société  ançaise  des  Huiles  Médicinales  en  Poudre,  6,  Rue  Michel-Chas'es  —  PARIS 


‘ULMARENE’ 


Médication  salicylée 
J  locale. 


Succédané  INODORE  du  Sa-licylate  de  Méthyle  pour  le  Traitement  du 

RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L  trimarèno  est  INODORE,  non  toxique,  beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations 
.Qlirylcos.  Il  conlicnt  75  p.  100  d’Acidc  salicylique  combine  et  s’emploie  pur,  en  onelious 
iu  incorporé  à  un  liniment,  pommade,  etc.,  aux  mûmes  doses  (|ue  le  Salicylate  de  Méllivle. 

VENTE  :  FRANCE  et  ETRANGER 


1 

BPlU 

WSESBADEN 


Etablissement  nouveau,  1908 


IroLhérapio.  — 


talions.  —  Salle  pnouni 

San.-Rat  Dr  Ç.  MAYER  -  Dr  Albert  STEIN, 


avec  I  HOTEL  KAISERIIOF 

lu  do  touti’S  les  méthodes  thérapeutiques  :  physiques, 

litonionls  ciiniques  et  ambulatoire''  ^ - *' - 

‘air  chaud.  —  Hydrothérapie.  —  P 
dation.  —  Inslilul  /.andor  comwlet  (ongm 
'opération 


3.  —  Source  thormalo 


HEMORRHOIDES 

INTERNES 

GUËRISOH  ASSURÉS 


l  M  H  mode  D’emploi: 

t  De  3  à  6  Suppositoires  dans  les  2»  heures 

^  Quand  il  existe  un  bourrelet  héniurrholdaire,  ne 

traitement  est  complété  par  l’application  delà  POMMADE  LOGEAIS 
â  l’HAMAMELIDINE,  dont  l'action  décODgestive  est  hors  de  pair. 

"  lES  PLUS  HAUTES  BÉFËBEWCES  SCIENTIFIQUES 

Dépôt  Général  :  Pharmacie  LOGEAIS,  37-,  Avenue  Marceau,  PARIS. 
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Distinctions  honorifiques.  —  Sicrvices  rendus  a 
l’Assistance  rudlique.  —  Médaille  d'argent.  M.  Lemaire, 
au  Tréport  (Seine-Inférieure). 

Médaille  d’honneur  des  éridé.mies.  —  Médaille  d'ar¬ 
gent,  M.  Coliin,  médecin  aide-major  de  1*'“  classe  des 

Ofitciers  de  l’Instruction  puhlique.  —  MM.  Aubi- 
neau,  Laloy,  Pellegrin,  îi  Paris  ;  Decaux,  à  Lisieux  (Cal¬ 
vados)  ;  Sizaret,  à  Rennes  (Ille-et-Yilaine  . 

Ofeiciers  d'Acadilmie.  —  MM.  Bouet,  Dyé,  Papillaul.  îi 
Paris  :  Bourdin,  h  Besançon  ;  Hardouin,  Lefcuvre,  à  Ben¬ 
nes;  Mourron,  à  Toulon. 

Mérite  agricole.  —  Chevaliers  ;  MM.  Laplaigne,  îi  Pa¬ 
ris  ;  Demouch,  à  Bourges  (Cher). 

Légion  d'honneur.  —  Commandeur  :  M.  Darricarère, 
médecin  inspecteur  de  l’armée. 

Conseil  académique  de  Caen.  —  Les  chargés  de 
cours  ou  suppléants  des  écoles  préparatoires  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  Gaeu  et  de  Rouen  sont  convo¬ 
qués  le  lundi  19  Avril  1909,  à  l’eflet  d’élire  un  délégué  au 
Conseil  académique  de  Caen,  en  remplacement  de  M.  Ba- 
rette,  décédé. 

Ecole  de  pharmacie  de  Paris.  —  Sont  institués 
agrégés  près  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  l’Uni¬ 
versité  de  Paris  (section  de  physique,  chimie  et  toxico¬ 
logie.  —  Chimie  et  toxicologie)  :  M.M.  Valeur,  Bougault. 

Ces  agrégés  entreront  en  exercice  le  B''  Novembre  1909, 
pour  une  durée  de  lü  ans. 

Banquet  annuel  de  l’internat  en  médecine  (1909). 

—  Le  banquet  annuei  des  internes  en  médecine  des  hftpi- 
tnux  de  Paris  aura  lieu  au  restaurant  Mnrguery,  boule¬ 
vard  de  Bonne-Nouvelle,  le  samedi  l^  Mai,  à  7  h.  1/2, 
sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Arnozan,  de  Bor¬ 
deaux. 

Le  prix  de  la  souscription  est  fixé  è  15  francs  pour  les 
anciens  internes  et  à  12  francs  pour  les  internes  en  exer- 


Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France. 

—  Sont  nommés,  par  arrêté  ministériel,  auditeur  au  Con¬ 
seil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France  :  MM.  Paul 


Rihierre,  médecin  inspecteur  des  épidémies  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine;  Rolants,  chef  du  laboratoire  d’hygiène 
à  l'institut  Pasteur  de  Lille;  Trois,  inspecteur  du  travail 
à  Paris;  Mahieu,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  du  , 
département  de  la  Seine.  | 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Les 
30  élèves  de  l’Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la 
marine  reçus  docteurs  en  médecine  dont  les  noms  sui¬ 
vent,  sont  nommés  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
2"  classe  :  MM.  Baisez,  Bideau,  Bizolier,  Borel,  Caillct, 
Certain,  Combaudon,  Corson,  Denœux,  de  Reilhan  de 
Carnas,  Enault,  Gambier,  Gayrac,  Isaac,  Laforgue,  Los- 
souurn,  Lucas,  Morin,  Morisson,  Motais,  Prat,  Raymond, 
Rey,  Riquier,  Roussy,  Bouvier,  Rouzoul,  Spéder,  Tardieu. 

Ecole  d’application  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales.  —  Sont  agréés  en  qualité  de  con¬ 
férenciers  près  de  l’Ecole  d’application  du  corps  de  santé 
des  troupes  coloniales  :  MM.  'Treille,  médecin-inspecteur 
général  du  corps  de  santé  des  colonies,  en  retraite,  pro¬ 
fesseur  de  clinique  à  TEcole  de  médecine  de  Marseille; 
G.  Raynaud,  médecin  en  chef  des  colonies,  en  retraite, 
chargé  de  cours  à  TEcole  de  médecine  de  Marseille;  To- 
rel,  médecin  principal  de  la  marine,  hors  cadres,  direc¬ 
teur  delà  Santé  à  Marseille;  Beltrami,  docteur  en  méde¬ 
cine,  diplômé  de  TEcole  dentaire  supérieure. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain  con¬ 
cours  est  actuellement  composé  de  MM.  Œttinger,  Brault,  | 
Thibierge,  Petit,  Launois,  Faisans  et  Robineau  qui  ont 
accepté. 

MM.  Gilbert  et  Üiredey  n’ont  pas  encore  fuit  connaître 
leur  acceptation. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  2  .Ivril.  —  ’J'rafel  ; 
inguinal  [sans  le  contenu).  —  Causes,  signes  et  diagnostic  | 
différentiel  de  l'insuffisance  tricuspide.  —  Ont  obtenu  :  | 
MM.  Iluber,  12;  Pignot,  14;  Eculle,  13;  Vincent  (Max), 

9;  Alexandre,  8;  Caillé,  14;  Logre,  13;  Ducamp,  11  ; 
Paris,  12;  Donzelot,  6;  M'ie  de  Pfeflel,  11. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Huber,  12 -j-  19=  31; 
Pignot,  14  -j-  20  =  34  ;  Ecalle,  13  -f  20  =  33  ;  Vincent 
(Max),  9-1-  17  =  26;  Alexandre,  8  -f-  17  =  25;  Caillé, 

14  H-  22  =  3G  ;  Logre,  13  -f-  24  =  37  ;  Ducamp.  11  -)-  20 
=  31;  Palis.  12  -|-  18  =  30;  Donzelot.  6  -f  17  =  23  ; 
Mlle  de  PfefJ'el,  11  4-  19=  30. 


RENSEIGNEMENTS 

Clientèle  à  céder  à  Paris.  26,000  touchés.  Peu  de  frais, 
A  1/4  d’heure  de  Paris.  Poste  de  35,000  fr.  à  reprendre. 
Nombreux  postes  et  nCTaires  para-médicales  è  céder. 
S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
Poste  campagne  à  céder,  rapport  10.000  fr.,  seul  mé¬ 
decin,  fait  pharmacie.  Presse.  Ecrire  P.  M.,  292. 

Lamalou-les- Bains.  —  A  vendre  (ou  à  louer)  grande 


L’ALEXINE  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques 
et  pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure 
phosphorique. 

Les  effets  de  VAlexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médi¬ 
cation  métntropliique,  préventive  et  curative  par  sa  molé¬ 
cule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement 
Thypoacidité  des  milieux. 

LACTARIUM  LINAS  VERSAILLES 

Bonat  k  P AKIS 1 3“»,  rue  Rosa-Bonneur.  -  WlsplioiiB  709.88. 

UIT  NORMAL FO0«N0URRISS0NSnRÉGII1IIES 

Happant  de  !  Académi-  de  Médecine  (7  août  1f>77). 

CROSNIER-~»°' 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 


employé  avec  succès  dans  le 

S  H  11  *  @  B  Maladies 

B  B  cutanées  et  des  organes 

M  Im  IpS  H  génito  -urinaires,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
NIARQUE  DÉPOSÉE  CONFORmEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  ponr  les  monographies  à  la  Société  Française  des  Prodnits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  S  5,  me  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


®TTC3001»8ffl:TTSJ<:::îTTT-^XT'3"ES  -  PIA8RII»  MUSCULAIRE* 

CHAÎX  &  C’®,  vue  fie  t'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  **  St-CGO 
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Perle.  - 

'HÉMORRHOIDES' 


SUPPOSITOIRES 
ET  POMMADE 


Adréno-StypHques  Nidy 


‘TRAITEMENT  RATIONNEL  des  HEMORRHOIOES" 


!  VASO-CONSTRICTEURS  , 
DÉCONGESTIONNANTS  ^ 

ANTISEPTIQUES 
CALMANTS  | 

RIGOUREUSEMENT  DOSÉS  ' 


ADRENALINE  i 


STOVAINE\  ' 

amelis,  Opium.  Tant 


(Salicyl  arséni-cxybenzol) 

et  Succédanés  —  DissoLoants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 

(UédicatiOD  interne). 
Tuberculose.  Cancer,  Lèpre,  Gcîlre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer, 

Pvncina  ■  Suppurations  ci 
ryubine  .  locales,  etc. 


Cinnamoléîne 

Eczéma  chronique,  Végétations, 
e,  Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousîne 

Métrites,  Affections  des  annexes, 
chroniques.  Phagédénisme,  Tuberculoses 


KOLA  FRAICHE  privée  des  Oxydeses  per  stérilisation,  renfermant  le 
principe  “  lOiniNE  ”  inaltéré  en  même  temps  que  de  la  Caféine  et  du  Tannin. 


BROMONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  anteur  des  combinaisons  métallo-pepioniques  en  1881. 

Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 
Communication  à  T  Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L'ÉTRANGER 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSXTIOXi  T 

1  goutte  =0gr.01d8  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  0gr.20  de  Brome  correspondant  é  Igr.  de  Bromure  dePotaSiUin. 
nncTP  i  5  a  20  gouttes  pour  Enfants.  I  2  fois 
oos±,  I  10  a  50  gouttes  pour  Adultes.  )  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  a  jefln  ou  dans  un  peu  de  Tin 
sucré  additionné  d'eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


i  Bromone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  * 

O  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

;«  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

O  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

i®  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

)0  Epilepsie,  Hystérie  ; 
fo  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gbos  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


MS  xwT  J®  jaxnriMî 


Parii.  —  L.  Uabitbicz,  imprimenr.  1, 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  .  (Paris....  «o centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  NUMERO  ^  Dép.etÉtr.  15  centimes. 
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Gomme  ces  deux  principes  ont  été  votés  à 
l’unanimité  par  l’assemblée  et  que  rien  de  sérieux 
ne  s’oppose  à  leur  réalisation,  on  peut  admettre 
qu’ils  ne  tarderont  pas  à  être  réalisés,  et  dès  lors 
le  principe  du  roulement  peut  entrer  en  discus¬ 
sion. 

Cette  discussion  n’est  pas  la  même  pour  la  sec¬ 
tion  des  sciences  accessoires  et  pour  celle  de 
pathologie  (médecine,  chirurgie  et  accouche¬ 
ment),  et  le  Comité  directeur  l’a  pensé  puisqu’il 
a  confié  sur  ce  point,  en  spécifiant  la  division,  un 
rapport  à  IM.  Bardier  (de  Toulouse)  pour  la 
1''"  section;  un  à  M.  Reclus  (de  Paris)  pour  les 
deux  autres.  Mais  il  faut  remarquer  que  M.  Re¬ 
clus  est  resté  dans  son  sujet,  tandis  que  M.  Bar¬ 
dier  a  cru  devoir  trancher  la  question  pour  toutes 
les  sections  à  la  fois.  Nous  maintiendrons  cette 
distinction,  qu’au  vote  il  a  bien  fallu  fai-e,  car 
elle  est  imposée  par  la  force  des  choses. 

I.  Sciences  accessoires.  —  La  seule  différence 
qui,  pour  les  maîtres  de  cet  enseignement,  existe 
d’une  Faculté  à  l'autre,  est  dans  l’outillage  des 
laboratoires  correspondants,  dans  la  richesse  des 
bibliothèques,  dans  cette  chose  mal  définie,  mais 
réelle,  qu’on  appelle  l’intensité  de  la  vie  scienli-’ 
fique. 

Au  bout  d’un  certain  temps,  sans  doute,  chacun 
prend  ses  habitudes  et  ne  songe  plus  guère  à  en 
changer.  Mais  le  passage  d’une  ville  dans  une 
autre  est  affaire  de  convenance  personnelle,  et, 
en  fait,  qu’ils  veuillent  ou  non  en  user,  presque 
tous  les  représentants  de  sciences  accessoires  en 
sont  partisans.  Aussi  les  pathologistes  ont-ils 
accordé  à  leurs  collègues  ce  qu’ils  désiraient,  et 
le  roulement  pour  les  sciences  accessoires  a  été 
voté  à  mains  levées. 

II.  Sections  de  pathologie.  Ici,  la  question 
change  tout  à  fait  de  face,  comme  l'a  bien  fait 
voir  M.  Reclus,  parce  que  sur  elle  se  greffe  celle 
des  services  hospitaliers. 

Un  maître  de  Faculté  est,  en  clientèle,  avant 


tout  un  consultant  ou  un  opérateur.  Dès  lors, 
dans  des  conditions  déterminées  dont  il  est  seul 
juge,  il  peut  se  transplanter  sans  dommage  ;  ce 
qui  se  passe  à  l’étranger  nous  le  prouve. 

Mais  à  l’étranger,  les  Universités  possèdent 
des  hôpitaux  dont  elles  ont  libre  disposition  et 
qui  suffisent  aux  besoins  de  l’enseignement,  Qr, 
en  France,  il  n’en  est  pas  ainsi.  Les  hôpitaux 
appartiennent  aux  villes,  aux  groupements  spé¬ 
ciaux  d’assistance  publique;  ils  ont  leur  fortune 
propre,  un  budget  plus  ou  moins  complété  par 
les  villes;  leur  corps  médico-chirurgical  se  re¬ 
crute  par  un  concours  pécial.  Seules  les  Univer¬ 
sités  de  Nancy  et  de  Montpellier  possèdent  des 
hôpitaux;  partout  ailleurs  quelques  services  seu¬ 
lement  sont  mis  à  la  disposition  des  Facultés  de 
médecine;  tous  les  autres  (à  Paris  environ  200 
contre  une  quinzaine)  appartiennent  à  un  corps 
hospitalier  spécial. 

Or,  on  peut  poser  en  principe  qu’un  maître 
des  sections  de  pathologie  n’a  pas  sa  raison  d'être 
s’il  n’est  pas  à  la  tête  d’un  service  hospitalier. 
Même  remarque,  à  propos  de  l’hygiène  et  de  la 
médecine  légale,  pour  les  Instituts  correspon¬ 
dants  qui  ne  sont  pas  d’essence  universitaire, 

La  conclusion  du  rapport  de  M.  Reclus  était 
donc  : 

«  Tant  que  l’agrégation  ne  sera  pas  une  car¬ 
rière,  tant  que  sa  pérennité  ne  sera  pas  établie, 
tant  que  les  Facultés  ne  pourront  assurer  à  leurs 
agrégés,  maîtres  de  leurs  fonctions  jusqu’au  delà 
de  la  soixantaine,  les  services  d’hôpital  qui  sont 
indispensables  à  l’enseignement  du  maître  et  de 
l’élève,  la  nomination  des  agrégés  sur  une  liste 
unique  nous  paraît  impossible. 

Conclusion  qui  parait  inattaquable  et  qui,  ce¬ 
pendant,  fut  attaquée.  M.  Bard  (de  Lyon  ou  de 
Genève  *)  lui  a  fait  avec  virulence  un  procès  de 


1.  Il  y  a  quelques  années,  l’Université  de  Genève  offrit 
à  M.  Bard  une  clinique  médicale.  M.  Bard  accepta,  jiarce 


tendance.  Il  veut  que  Ton  commence  par  déclarer 
le  roulement  aussi  nécessaire  pour  les  patholo¬ 
gistes  que  pour  les  autres,  puisqu’il  est  impos¬ 
sible  dans  l’état  actuel  des  choses. 

Entre  ces  deux  rédactions  on  n’a  pu  s’entendre 
pour  le  vote  de  la  question  qui,  selon  les  statuts 
de  l’Association,  va  être  soumise  au  référendum. 
Mais,  dans  un  cas  comme  dans  l’autre,  l'impossi¬ 
bilité  du  roulement  pour  les  pathologistes  va  se 
trouver  proclamée,  malgré  les  dispositions  adop¬ 
tées  pour  le  concours  qui  devait  avoir  lieu  Tan 
prochain  et  dont  les  épreuves  d’admissibilité  ont 
été  annulées. 

La  très  grande  majorité  des  pathologistes  vo¬ 
tera  sûrement  la  formule  de  Reclus,  car  pour  elle 
l’impossibilité  d’application  prime  l’idée  philo¬ 
sophique  chère  aux  esprits  nébuleux.  D’autant,  a 
dit  avec  grande  justesse  M.  Regaud  (histologiste), 
qu’avec  un  jury  où  aucune  Faculté  n’aura  la  ma¬ 
jorité,  la  nomination  par  Faculté  n’a  plus  les 
inçonvénients  qu’on  lui  reproche.  Certes,  il  est 
défectueux  qu’une  place  reste  vacante  faute  d’un 
candidat  convenable  ou  soit  attribuée  à  un  can¬ 
didat  médiocre  tandis  que  reste  sur  le  carreau  un 
candidat  distingué,  éliminé  parce  qu’à  l’ouverture 
du  concours  il  ne  s’est  pas  inscrit  pour  cette 
place.  Mais  réglementairement  il  pouvait  s’y 
inscrire,  car  l’inscription  pour  une  Faculté  en 
tête  et  pour  d’autres  subsidiairement,  ou  même 
en  bloc  pour  toutes  les  Facultés,  est  permise,  et  à 
chaque  concours  plusieurs  candidats  en  usent. 


qu’il  était  titulaire  d’une  chaire  dépourvue  de  service 
hospitalier,  et  il  est  resté  «  professeur  de  clinique  »  à  la 
Faculté  de  Lyon  parce  que  cette  Faculté,  par  un  méca¬ 
nisme  que  j’ignore,  avait  la  disposition,  sur  le  papier, 
d'une  troisième  clinique  médicale,  non  inslallée.  M.  Bard 
put  prendre  cette  chaire  in  partihus  et  obtenir  alors  un 
congé  régulier  pour  «  rouler  »  à  Genève.  Il  est  h  remar¬ 
quer  que  M.  Bard  s’est  transplanté  parce  qu’il  a  trouvé 
à  Genève  le  service  hospitalier  qui  allait  lui  faire  défaut 
à  Lyon. 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  tout»  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  Tpmissementa  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


&.  OJREMV,  16,  rne  de  La  Tour-d" Auvergne,  Paris. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  i  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  i  oomp.  dissou»  dans  une 
ouill.  d'eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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Elle  est  dangereuse  avec  un  jury  où  une  Faculté 
(jusqu’à  présent  celle  de  Paris)  dispose  de  la  ma¬ 
jorité,  ce  qui  lui  permet  un  envahissement  dont 
on  se  méfie;  elle  ne  l’est  plus  avec  un  jury  où 
aucune  Faculté  n’a  la  majorité. 

En  sorte  qu’il  ne  reste  plus  du  débat  qu’une 
discussion  métaphysique,  et  noua  souhaitons 
qu’avec  la  conclusion  de  Reclus  l’esprit  pratique 
obtienne  au  référendum  la  majorité  des  suffrages. 

II.  —  L’admissibilité  acquise. 

Le  débat  sur  ce  point  a  été  fort  confus,  parce 
que  nous  nous  trouvons  en  présence  d’une  situa¬ 
tion  que  nous  devons  subir. 

La  plupart  de  nous  pensent  qu’il  eût  été  bon 
de  préparer  les  futurs  maîtres  par  une  scolarité 
spéciale,  comme  cela  se  fait  dans  les  Facultés  de 
droit,  de  lettres,  de  sciences. 

La  manière  dont  le  certificat  médical  supérieur 
a  été  présenté,  celle  dont  l’ensemble  des  méde¬ 
cins  l’a  compris  fait  que  nous  ne  pouvons  réaliser 
ce  désir.  A  l’entrée,  il  faut  un  concours,  non  un 
examen.  M.  Pochon  a  proposé  un  système  ingé¬ 
nieux  où,  comme  cela  se  fait  dans  les  Facultés 
des  lettres  et  des  sciences,  une  licence  fût  con¬ 
férée  par  une  série  de  certificats  pris  en  cours 
d’études;  une  majorité  se  fût  facilement  coiisll-i 
tuée  sur  ce  vœu  s’il  n’y  avait  eu  deux  obstacles  ; 
1“  une,  analogie  avec  le  fameux  G.  M.  S.;  3“  la 
nécessité  d'attendre  une  dizaine  d'années  pour 
que  les  élèves  du  futur  régime  pussent  entrer  en 
ligne.  Peut-être  (ici  encore,  je  ne  parle  qu’en 
mon  nom),  une  fois  les  passions  actuelles  assou¬ 
pies,  une  foie  organisé  le  nouveau  régime,  pourra- 
t-on  instituer  cette  scolarité  spéciale,  sans  di¬ 
plôme,  que  le  ministère  exigerait  non  point  pour 
déclarer  un  docteur  «  admissible  à  l’agrégation  », 
mais  pour  «  l'autoriser  à  s’inscrire  au  concours 
d’agrégation  ».  En  eflet,  légalement,  le  premier 
acte  de  candidat  a  été ,  est  et  serà  toujours  cette 


demande  d’autorisation  que  le  ministère  accorde 
ou  refuse  selon  les  conditions  qu’il  lui  plaît  d’im¬ 
poser. 

Dans  cette  hypothèse,  le  délai  d’une  dizaine 
d'années  devient  un  avantage,  non  un  défaut,  car 
il  permettrait  une  réforme  graduelle  au  lieu  d'une 
action  brusque  dont  nous  venons  de  voir  les 
inconvénients. 

Mais  puisque,  en  ce  moment,  tout  projet  de  ce 
genre  est  irréalisable,  il  n’y  avait  plus  que  deux 
hypothèses  possibles  : 

Ou  bien  garder  le  concours  ancien  avec  quel¬ 
ques  modifications  de  détail  (rapport  de  M.  Ghar- 
meil); 

Ou  bien  adopterle  projet  présenté  parM.  Gras¬ 
set  (rapporteur)  demandant  que  l’admissibilité 
fût  acquise.  Mais  acquise  avec  une  double  res¬ 
triction  sur  le  système  que  l’on  a  tenté  de  faire 
fonctionner  en  Décembre  dernier  :  l’admissibilité 
ne  vaudrait  que  pour  3  concours,  et  dès  lors  elle 
cesserait  de  ressembler  àun«  titre  »;  elle  ne  con¬ 
férerait  aucun  autre  droit  que  de  se  présenter  au 
concours  d’admission  et,  dès  lors,  cesserait  d’of¬ 
fusquer  le  corps  enseignant  des  écoles  secon¬ 
daires. 

Le  principe  de  l’admissibilité  acquise  a  du  bon, 
car  il  est  exact  qu’il  ne  faut  pas  abuser  des 
épreuves  de  mémoire  chez  des  hommes  mûrs,  et 
beaucoup  de  ceux  qui  ont  voté  en  première  ligne 
pour  le  maintien  du  concours  ancien  sont  de  cet 
avis.  A  la  fin,  assez  bon  nombre  d’entre  eux  se 
sont  ralliés  au  rapport  Grasset  parce  qu’ils  espè¬ 
rent  qu’il  sera  compatible  avec  un  retour  à  des 
épreuves  sérieuses. 

Il  suffirait,  à  leur  sens,  que  le  concours  d’ad¬ 
missibilité  fût  fait  par  section  et  n’eût  lieu  que 
tous  les  3  ans,  comme  le  concours  d’admission 
qu’il  précéderait  immédiatement,  et  qu’à  chacune 
de  ces  périodes  on  nommât  des  admissibles  en 
proportion  déterminée  pour  le  nombre  des  places 
définitives  en  môme  temps  affichées. 


Pour  les  garanties  scientifiques,  par  la  solidité 
des  épreuves,  par  l’impossibilité  de  créer  cet 
«  admissible  »  qui  deviendrait,  par  son  nombre, 
un  K  médecin  supérieur  »,  cela  vaut  le  concours 
ancien;  on  a  l’avantage  de  l’admissibiliié  acquise, 
celle-ci  ayant  pour  colloraire  obligatoire  l’exis¬ 
tence  de  deux  jurys. 

Resterait  à  déterminer  le  nombre  des  sections. 
Un  décret  (non  encore  appliqué)  en  prévoit  3  pour 
les  futurs  concours  : 

Sciences  biologiques, 

Médecine, 

Chirurgie  et  obstétrique, 
et  de  la  sorte  cela  pourrait  convenir,  quoiqu’il 
semble  qu’en  chirurgie  et  obstétrique  il  serait 
favorable  de  créer,  dès  l’admissibilité,  la  division 
entre  ces  deux  branches  et  d’y  ajouter  l’ophtal 
mologie. 

Quant  à  l’admission,  faut  il  la  faire  en  autant 
de  sections  spéciales  qu’il  y  a  d’enseignements 
dits  «  de  spécialité  »?  Le  problème  n’a  été  qu’à 
peine  abordé,  mais  des  séances  on  peut  dégager 
une  impression. 

Pour  les  sciences  biologiques,  autant  on  croit 
qu’une  admissibilité  commune  leur  est  utile,  au¬ 
tant  on  est  unanime  à  reconnaître  que  pour  l’ana¬ 
tomie  (à  laquelle  cependant  certains  réuniraient 
l’histologie,  presque  tous  les  Bordelais,  par 
exemple),  la  physiologie,  la  physique,  la  chimie, 
la  pharmacologie  et  matière  médicale,  les  sciences 
naturelles,  la  spécialisation  est  telle  qu’elle  im¬ 
pose  celle  des  épreuves  d’admission  et  des  jurys 
correspondants. 

Mais  dans  les  sciences  médicales  et  chirurgi¬ 
cales  il  n’en  est  plus  de  même.  La  spécialisation 
doit  être  absolue  pour  médecine,  chirurgie,  ac¬ 
couchements,  ophtalmologie,  et  peut-être  oto- 
rhino-laryngologie,  mais  l’opinion  presque  una¬ 
nime,  soutenue  par  presque  tous  les  professeurs 
et  agrégés  des  chaires  correspondantes,  est  qu’il 
faut  réduire  les  22  spécialités  prévues  par  le  dé- 


agit  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digitale 


GRANULES  ENTÊÈREMENT  solubles,  dosés  très  exactement  j 

SOLUTION  (OIGLTALiNE  IMJEOTABLE)»  Chaque  ampoule  d'un  o,  o-  renferme  1/4  de  milligramme. 
AHSBaniJie'iS  INALTÉRABLE,  titrée  au  MILLIÈME  ;  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

M  ni  r"  V  W  k  Kl  9  j}OSE  :  Cinquante  Gouttes  (un  milligramme  de  Pigitaline)  pendant  un  seul  jour,  on  Pix  (iflmte3,,tou8  les  jours,  pendant  cinq  eu  six  jours, 
liaborfttolre  Natlvetle,  24,  Place  des  Vosges,  FASOS  (UI*) 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


LMODALOSB  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITREE  DU  PBPTONIOOB 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  ïlode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  B.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII'  Congrès  International,  Paris  t900y 


Remplace  Iode  et  lodares  dans  tontes  leuis  applications 

SANS  IODISME 


Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 


Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Mure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cino;  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Granulé  effervescent  à  base  de  lysidine  (méthylglyoxalidîne),  de  sidonal  (guinate  de  pipérazine)  et  d’urotropine  (hexaméthylène-îétramine). 


5  fois  plus  actif  que  la  Pipérazine. 
37  fois  plus  actif  que  ta  Lithine. 
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1°  Ampoules  de  5  et  I 

10  centimètres  cubes,  | 

injections  intrt-museulaires, 

2°  Pour  /'Electrargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et 
100  oentimèt.  cubes  (usage  chirurgical).  ^ 

Cott'jteen  ampoules  compte-gouttes  spéciales, 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général.  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales,  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  uæ 
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des  Voies  respiratoires,  des  Organes  digestifs,  ^ 

des  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voies  urinaires 
•  et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 


L'Eau  iiiMral8.(Kraen(ilien),  a  Sel  As,  les  Faetllles  d'Eie  a  Tendent  partoat. 


Produits  oraanioues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vicier 

à  0  gr.  10  O. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


B  TARTIVEL  Ilj'ilrotMiafie.  Heclrotbêrapio. 
—  Téléi'h  62  CuMs  d’air,  de  régime,  etc. 


à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie, 
_  GouUe,  etc._ 


à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Affections  OTariennes,  Diabète  ; 
pourfaciiiter  la  digestion  des  iéonlents. 


(Salicyl  arséni-QxyüBnzol) 

et  Succédanés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 

(Médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusîne 

Cancer. 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 


à  0  gr.  30  (.eutigr.  de  rate.  |  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palnstre.  Anémie,  etc.  |  Nenrasthénie,  Ataxie.  Débilité  sénile. 


CAPSULES  GALACTOGENES 


10  cent,  de  placenta. 


à  0  gr.  30  c.  de  substance  intestinale,  j 
Contre  Affections  de  l’intestin.  | 

à  0  gr.  30  centigr.  de  rein. 

1  Albuminurie,  Néphrites. 

Pour  toutes  ces  sjortes  de  capsules  la  dose  est  de  S  à  6  par  jour. 

SAC-^'UJI  2CLaI3^IE3  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  -  100  gratninns  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
10,  rue  de  l'Orne,  PAOIS.  —  Contenue  dons  des  Crnchoms  de  grès,  la  “  SüCCO  "  conserve  indéfimmént  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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cret  actuellement  en  vigueur.  Pour  les  maladies 
mentales,  les  maladies  cutanées  et  syphilitiques, 
la  spécialisation  du  concours  se  comprend,  mais 
non  en  médecine  pour  la  thérapeutique,  l’anato¬ 
mie  pathologique,  la  pathologie  expérimentale, 
les  maladies  des  enfants,  voire  l’hygiène  ;  en  chi¬ 
rurgie,  pour  la  gynécologie,  les  voies  urinaires, 
les  maladies  des  enfants. 

Pour  assurer  dans  ces  branches  la  spécialisation 
secondaire  qui  leur  est  indispensable,  il  suffirait 
d’applicjuor  dans  son  esprit  le  système  adopté  en 
principe  depuis  lS8fl.  A  cette  date,  on  a  prévu 
qu’à  chaque  fournée  de  nominations,  certaines 
places  correspondant  aux  chaires  que  je  viens 
d’énumérer  seraient  proposées  aux  agrégés,  et 
l’on  a  pris  l’habitude  de  leur  faire  choisir  ces 
places  selon  leur  rang  d’admission  (celle-ci  étant 
d’abord  prononcée  en  bloc)  et  non  selon  leurs 
capaoités.  D’où,  à  la  promotion  suivante,  des  per¬ 
mutations  pour  ceux  auxquels  leur  rang  n’avait 
pas  permis,  3  à  6  ans  auparavant,  de  prendre  la 
place  qui  leur  convenait. 

Quoi  de  plus  facile  que  de  déclarer  à  l’avance 
quelles  places  spéciales  sont  vacantes,  et  d’obli¬ 
ger  les  candicats  à  s’inscrire  spécialement  pour 
ces  places  ?  Leur  compétence  spéciale  serait  facile 
à  juger  : 

1°  Par  leur  exposé  de  titres; 

2°  Parla  spécialisation  des  épreuves  pratiques 
(laboratoire,  clinique); 

3“  Par  la  faculté  (prévue  et  bonne  à  conser¬ 
ver)  de  donner  à  chaque  candidat,  pour  chaque 
épreuve,  le  choix  entre  3  sujets  faciles  à  choisir 
pour  que  chacun  y  trouve  son  compte. 

Seul,  M.  Arloing  a  combattu  le  rapport  que 
j’ai  été  chargé  de  présenter  en  ce  sens.  Et  il  a 
reconnu  qu’avec  ce  règlement  — assez  mal  appli¬ 


qué  pour  qu’il  en  ignorât  l’existence  —  ses  objec¬ 
tions  tombaient  presque  toutes. 

Auguste  Bhoca. 


SEIZIÈME 

CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  MÉDECINE 

Budapest,  29  Aoxât-4  Septembre  1909. 


Le  Comité  français  pour  le  Congrès  de  Budapest 
j  s’est  réuni  le  20  Mars,  à  la  Faculté  de  médecine,  sous 
la  présidence  de  M.  le  doyen  Lakdouzt.  Les  prési- 
j  dents  de  chacune  des  21  sections  ont  rendu  compte 
1  de  l’état  des  travaux  dans  leurs  groupes  respeotiis. 
Un  nombre  important  de  communications  ont  été 
annoncées.  Nous  rappelons  que  la  limite  fixée  pour 
l’annonce  de  ces  communications  au  Secrétaire  géné¬ 
ral  du  Comité  français  et  au  Secrétaire  général  du 
Comité  hongrois  (professeur  von  Grosz,  Esterhazy 
utcza,  Budapest)  est  le  15  Mai  (dernière  limite).  Une 
circulaire  paraîtra  prochainement  donnant  les  titres 
de  toutes  les  communications  et  rapports  inscrits 
jusqu’ici. 

Sur  la  proposition  de  M.  Gilbert  Ballet,  les  comi¬ 
tés  des  sections  de  neuropalhologie  et  de  psychia¬ 
trie,  qu’un  vote  du  Congrès  international  de  Paris 
en  1900  avait  décidé  de  maintenir  réunies  à  l’avenir, 
ont  adopté  le  principe  de  la  fusion  en  un  Comité 
unique. 

Le  Secrétaire  général  a  fait  connaître  que,  d'accord 
avec  le  Comité  de  Budapest,  les  inscriptions  pour  la 
France  ainsi  que  les  souscriptions  (adhérents,  26  tr.  30  ; 
dames  de  la  famille  de  l’adhérent,  13  fr.  15)  seront 
reçues  au  Bureau  des  Benseignemenis,^  la  Sorbonne, 
37,  rue  des  Ecoles  (ouvert  de  10  heures  à  midi  et  de 
2  heures  à  5  heures),  qui  délivrera  un  reçu  provi¬ 
soire.  La  carte  de  congressiste  sera  envoyée  ulté¬ 
rieurement  de  Budapest. 

Les  instructions  relatives  aux  réductions  des  frais 


de  voyage,  aux  excursions  et  aux  logements  seront 
communiquées  à  la  fin  d'Avril. 

Le  Secrétaire  général  annonce  que,  pendant  la  du¬ 
rée  du  Congrès,  une  permanence  sera  installée  à 
Budapest,  à  l'usage  des  congressistes  français,  avec 
un  personnel  parlant  le  français  et  prêt  à  fournir 
tous  les  renseignements  désirables.  Le  Consul  géné¬ 
ral  de  France  en  Hongrie,  M.  le  vicomte  de  Fontenay', 
a  bien  voulu  assurer  le  Comité  de  son  entier  con¬ 
cours.  Les  congressistes  inscrits  seront  invités,  vers 
la  fin  de  Juillet,  à  une  réunion  générale  à  la  Faculté, 
où  leur  seront  donnés  des  renseignements  sur  la 
Hongrie,  sur  le  séjour  à  Budapest,  et  sur  l’organisa¬ 
tion  générale  du  Congrès,  afin  de  resserrer  les  liens 
de  la  participation  française  et  de  lui  permettre  de 
retirer  le  meilleur  parti  possible  de  son  voyage. 

Si  un  nombre  suffisant  de  Congressistes  fi-ançais 
se  fait  inscrire  avant  un  délai  qui  sera  fixé  ultérieu¬ 
rement,  un  train  spécial  avec  wagons-lits  et  wagons- 
restaurant,  doublant  l’Orient  express  et  allant  direc¬ 
tement  de  Paris  à  Budapest,  leur  sera  réservé  à  la 
veille  du  Congrès. 

Pour  ceux  qui  n’emploient  pas  la  route  directe, 
une  série  de  17  itinéraires  d’excursions,  les  unes 
avant  le  Congrès,  les  autres  après,  permettant  la 
visite  de  l’Allemagne  du  Sud,  de  l’Autriche-Hongrie, 
de  la  Haute-Italie,  des  paya  Balkaniques,  de  Cons¬ 
tantinople,  d’Athènes,  de  l'Asie  Mineure  et  de  l'Egypte 
ont  été  préparés  à  des  prix  spéciaux  et  seront  mis  à 
la  disposition  des  congressistes  au  Bureau  de  ren¬ 
seignements  à  la  Sorbonne, 

Pour  tous  les  renseignements  relatifs  au  Congrès 
de  Budapest,  s’adresser  au  D‘'  Raoul  Blondel,  secré¬ 
taire  général  du  Comité  français,  103,  Boulevard 
Haussmann,  Paris. 


NOUVELLES 

Centenaire  de  l’ovariotomie  aux  Etats-Unis,  — 
Le  professeur  Pozzi  est  chargé,  par  le  Gouvernement  fran¬ 
çais,  de  représenter  l’Université  de  Paris  uu  Centenaire  de 
ï'ovariolomie  de  Mnc  Dorwell  aux  Etats-Unis, 


[Hte. 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  pré/iarés  pour 
I  '  Usage  médical 
17  Rue  d 'Athènes fîsa Paris 


U  S  À  G  E  E  X  T  E  R  ,N  E 


TR|LltÊMÉST>>ùlll»^TrTEPliR|L^^^^^ 


CORPS|CBftS 

MAIONON^ 


Lftteratüre.  eL'Eèhan'tflJo^s^.s'ajifessetî.lO.RUe  de  la  Py/ram'de.  L’yfON  . 


Névrosthémne  Freyssinge 


Gouttes  deglycérophosphates  alcalins  (xà  chaux,  nfsucre,  ni  alcool),  XâXVJi  chaque  : 

Neurasthénie,  Surmenage,  Dépressions  nerveuses 

6,rueABïiL,PARIS(éec‘j3,r.cf0/?sn/ies)-LeFi.3fr, 


b’AMËNORRHËE,  la  OVSHÎÈNOWftMEB,  la  MEHOBRHAQE® 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  S  a  4  Capsules  par  iour 

L’APIOL  DOCT"  JORET  &  HOMOLLE 

PÉ’rU  .ATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 


Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 
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Samedi,  lO  Avril  1909 


La  Société  gynécologique  américaine,  présidée  par 
M.  Riddle  GolTe,  a  invité,  à  cette  occasion,  un  représentant 
de  la  gynécologie  de  tous  les  grands  paya  ;  pour  l’Alle¬ 
magne,  M.Ucimeier;  pour  l'Angleterre,  M.  Spencer  Wells, 
et  pour  la  t'eunoe  elle  a  demandé,  par  voie  diplomatique, 
au  Gouvernement  Trançais,  de  désigner  le  professeur 
Pozzi.  Chacun  de  ces  représentants  étrangers  fera  un  rap¬ 
port  sur  révolution  do  rovariotomle  dans  son  pays  au 
dernier  siècle.  M.  Pozzi  se  propose  de  mettre  en  relief 
l'œuvre  capitale  do  Kœberlé,  Péan,  Terrier,  etc. 

M.  Pozzi  s’embarque  le  10  Avril  pour  être  de  retour  le 
11  Mai. 

Distinctions  honorifiques.  —  Mi'iiite  aguicoli:.  — 
Officier  :  M.  Qiieirel,  h  Marseille. 

Chevalier  :  M.  Quidet,  à  Paris. 

Société  de  chirurgie  de  Marseille.  —  Le  bureau 
pour  l'année  1909  est  composé  comme  suit  ;  MM.  Pluyette, 
président;  Roux  de  Brignoles,  vice-président;  Imbert, 
secrétaire  général;  Pierri,  Aubert,  secrétaires. 


CONCOURS 


Internat.  —  Okal.  —  Séance  du  6  Avril.  —  .Mère 
humorale  [trajets,  rapports  et  branches).  —  Symptômes  et 
formes  cliniques  de  l'arthrite  blennorragique.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Bougot,  12;  Nicaud,  16;  Garsaux,  15;  Jac- 
quemin,  12;  Turquety,  13;  Gamboulives,  8;  Bonnet,  13; 
Loubeyre,  13;  Vilhort,  11  ;  do  Vaugiraud,  16,  ^  Absent  ; 
M,  Belageniàre. 

Séance  du  8  Avril  (matin).  —  Les  'muscles  long  et  court 
supinateur,  sans  leurs  nerf)  (anatomie  sans  physiologie). 
—,  Paralysie  radiale.  — =  Ont  obtenu  :  MM.  Chevallier, 
13;  Trotain,  8;  Amaudrut,  14;  Vielle  (A,):  Rose,  10;  Mo¬ 
nod,  12;  François  (R.),  15;  Latll,  14;  Couinaud;  Ville- 

Séance  du  8  Avril  (soir).  —  Anatomie  de  l'artire  iliaque 
externe  (trajet,  rapports  et  branches).  —  Symptâmes  et  dia¬ 
gnostic  différentiel  de  Vasteamy élite  aigue  des  adolescents. 
—  Ont  obtenu  ;  MM.  Colombe,  11;  Delivet,  8;  Dufour, 
9;  Renaud-Badel,  13;  Ferry,  17;  Clarac,  15;  Sédillot,  12; 
Carnot,  H;  Vignes,  10. 

Séance  du  g  Avril.  —  Configuration  extérieure  et  rapports 
du  pancréas.  —  Signes  et  diagnostic  différentiel  de  la  co¬ 
lique  néphrétique.—  Ont  obtenu  ;  MM.  Lévy  (A.)  10  ;  Mallet 


(Ch.),  13;  Rousseau  (F.)  13;  Bloch  (J.),  10;  Roullier,  10; 
Sébillotte,  10. 

Rei.evé  des  points.  —  MM.  Bougot,  12  -|-  17  =  29; 
Mioaud,  10  20  =  30  ;  Garsaux,  16  -f  21  =  30  ;  .luc- 

quemin,  12  -f  17  29;  Turquety,  13  -|-  17  =  30;  Cnm- 

boulives,  8  -f  17  =25;  Bonnet,  13  -|-  17  =  30;  Lou¬ 
beyre,  13  -1-  33  =  36;  Vilbort,  U  4-  16  =  27  ;  de  Vau¬ 
giraud,  15  -1-  20  =  35;  Delagenière,  10;  Chevallier, 
13  -f-  22  =  35;  Trotain,  8  -f  18  =  20  ;  Amaudrut, 
14-f.  17  =31  ;  Vieille  (A.),  17;  Rose,  10  -f  10  =  29; 

Monod,  12  -i-  20  =  32  ;  François  (R,),  15  18  =  33; 

Latil,  14  -I-  18  =  32  ;  Couinaud,  17  ;  Villecliaisc,  15-1-17 
=  32;  Colombo;  11  -f,  13  =  29;  Delivet,  8  -|-  18  =  26  ; 
Dufour,  9  -b  10  =  25  ;  Rennud-Budel,  13  -f-  18  =  31  ; 
Ferrv,  17 -b  18  =  35;  Clorao,  15 -b  22  =  37;  Sédillot, 
12-b'l7  =  29;  Carnot,  11  4-19  =  30;  Vignes,  10  -b  19  =  29; 

Lévy  (Alfred),  17  4-  10  =  27  ;  Mallet  (Cb.),  17  4-  13  =  30; 
Rousseau  (Feinand).  17  4-  13  =  30  ;  Bloch  (Jacques), 
18  4-  10  =  34;  Rouiller,  16  4-  10  =, 20;  Sébillotte, 
17  4-  10  =  27, 

Séance  supplémentaire.  —  Trompe  d’Eustache  (Anato¬ 
mie.  —  Coma  diabétique,  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Fabre,  20; 
Mondor,  19. 

Classement  des  candidats.  —  A  lu  suite  du  concours 
qui  vient  d’avoir  lieu,  sont  nommés  ;  Internes  titulaires  ; 
MM.  Fabre,  Mondor,  Miginiac,  MO"  Neveux,  BauOe, 
Bloch  Marcel,  Caïn,  Pbilbert,  Séjournet,  Cbatelin,  Lévy 
(Pierre),  Fouebet,  Brodin ,  Passot ,  Maillet,  Rolland, 
Clarac,  Lorin,  Saint  Girons,  Pellot, 

Lechevallier,  Prélat,  Liébaut,  Métivet,  Muy,  Logre, 
Gendron,  Brocq,  Bith,  Pakowski,  Caudrelier,  Bacby,  Ni¬ 
caud,  Séguinol,  Loubeyre,  Pont,  Caillé,  Samson,  Gar- 
saux,  Carrié,  Leveiif ,  Montet,  Brao,  Toulant,  Aine,  Ségard, 
Thibaut  (David),  Baron,  Ferry  (Maurice),  Mutel,  Cheval¬ 
lier,  De  A'augiraux,  Girou,  Fontorbe. 

Internes  provisoires  ;  MM.  Morancé,  Pruvost  (P.),  Du- 
fourmentel,  Legrand,  Chauvet,  Bloch  (André),  Jumon, 
Pignot,  Routier,  Bloch  (Jacques),  Bauragarlner,  Viel 
(Emile),  Philippon,  Croissant,  François  (René),Desbouis, 
Ecalle,  Weissenbach,  Corpechot,  Dournay,  Latil. 

Monod  (Robert),  Petit  (Henri),  Mignot,  Renaud-Badet, 
de  Cumont,  Bernard,  Iluber,  Amaudrut,  Nadal,  Aubry, 
M""  de  J ong,  Rousseau  (Emile),  Ducamp,  Gautier  (Claude), 
Bue,  Madier,  Durand  (Henri),  Desplus,  Pizon,  Zislin, 
Gauchery,  Bruslé,  Renault  (Ch,),  Wéber,  Miègeville,  Car¬ 
not,  Tissier,  Bonnet  (Emile),  Iluyghues  de  Beaufond,  de 
Borne  Lagarde. 


Paris,  MO"  de  PfefTel,  Bergeret,  Turquety,  Virenque, 
Bollach,  Gouguet  de  Girac,  Vignes,  Sédillot,  Colombe, 
Mairesse,  Ramadier,  Boivin,  Malarte,  Jacquoniin,  Bougot, 
Rose,  Villechaisc,  Gillard. 


RENSEIGNEMENTS 

Clientèle  à  céder  à  Paris.  25,000  touchés.  Peu  de  frais. 
.A  1/4  d’heure  de  Paris.  Poste  de  36,000  fr.  à  reprendre. 
Nombreux  postes  et  affaires  para-médicales  h  céder. 
S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
Etudiant  en  médecine,  connaissant  massage,  est  de¬ 
mandé  pour  établissement  ville  d’Eaux.  Ecr.  P,  M.,  294. 

Médecin  électricien  est  demandé  pour  participation 
dans  établisscm.  niéd.  de  ville  d’Eaux.  Ecr.  P.  M.,  295. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


/  ’  /pfknnp  éther  carberinlque  (c’ü“o‘),  possède 
*■  T^lUUUtl  une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodioue  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
l'/Ethone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  dos  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér„  26  avril  1907.) 
Dost:  Adultes  30  i  00  gîtes;  Eufasls  10  A  30  gttes dans  eau  suite.  Reptleijisg.  5  fuis  ea  2d  h. 


CIIOLEÏIME  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Uthlase,  InsufSsauoe  bUlaIra,  Colites  inaoo-msmbranenses. 


BÏÎULIIIÎES 

Lj»D»To.«>  Ch  ED  et,  alencoh  Hestitvtie  cd  Intturum 


OUATAPLÂSME  Pansement  complet 

PlUogmasles,  Eczéma,  AppamUoltes, Phlébites, Erysipèles,  BrfiJures. 


Le  Gérant  ;  Pieree  Augeb. 


Paris.  —  L.  Mahktueux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


Samedi,  10  Avril  l9ÔS 
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TRAITEMENT  RATIONNEL.  HYGIÉNIQUE.  .CONSTIPATION  HARITUELLE 


l^*^^^PAILLETTES  —  CACHETS  —  GRANULÉ 
I>KOr>X7IT  EaSCCLXTSIVEiJVEElMT  V3 


RÉGULATEUR 


LABORATOIRES: 
DURET  &  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  (Seine-et-Oise). 


GRANULE 

Composition .  1  cuillerée  à  café 
ou  2  cuillères-mesures  contiennent: 

0  gr.  25  de  Nucléopliosphate  do  Chaux  et  0  gr.  06  de 
Nucléophosphate  de  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  a  0  gr.  05  d’acide  nucléinique. 


Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE  , 

PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  de  l'ORGANISmE, etc.  I 


NUCLÉATOL  INJECTABLE 


DERMATOSES  DIVERSES 
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Le  11°  Congrès  français  de  Physiothérapie  a 
ouvert  ses  assises  mardi  matin,  à  9  h.  30,  dans  le 
petit  amphithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine, 
sous  les  auspices  de  M.  le  doyen  de  la  Faculté 
de  médecine,  M.  le  professeur  Landouzy.  Les 
souhaits  de  bienvenue  ont  été  adressés  par  le 
secrétaire  général  du  Congrès,  M.  Laquerrière, 
aux  représentants  des  pays  étrangers  de  langue 
française,  MM.  LeMarinel  et  Henrart  (Bruxelles), 
Gunsburget  Moeris  (Anvers),  Bourcarl  (Genève), 
de  Monter  (Liège),  Gagnier  (Montréal),  fêter  •f'-’ 

La  plupart  des  médecins  français  versés  dans 
l’étude  de  la  Physiothérapie  assistaient  à  cette 
réunion,  dont  l’importance,  beaucoup  plus  conei- 
rableque  celle  delà  précédente  session,  témoigne 
des  progrès  incessants  et  rapides  de  la  thérapeu¬ 
tique  physique  dans  notre  pays. 

Cette  première  séance  a  été  tout  entière  pré¬ 
sidée  par  M.  le  professeur  Landouzy,  assisté  de 
MM.  Maurice  Faure  (Paris),  Nogler  (Lyon),  Heii- 
rard  (Bruxelles),  vice-présidents.  Elle  a  été  rem¬ 
plie  par  un  très  heureux  discours  d’ouverture 
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renoncé  par  le  doyen,  et  fréquemment  souligné 
ar  les  maiiifestalions  sympathiques  et  enlhou- 
astes  des  auditeurs,  —  par  une  allocution  du  pré¬ 
dent  du  Comité  d’organisation,  M.  Stappfer,  un 
BS  maîtres  de  la  physiothérapie  française,  sur 
évolution  si  considérable  que  cette  science  vient 
'accomplir  dans  notre  pays,  —  enfin,  par  un 
miarquahle  exposé  critique  et  historique  de 
[.  Laquerrière,  secrétaire  général,  sur  les  deux 
reiriiers  Congrès  français  de  physiothérapie. 

Vnici  le  texte  du  discours  de  M.  le  professeur 


par  exemple,  pour  le  malade  qui  se  plonge,  proche  le 
grilTon,  dans  une  baignoire  d'eau  courante,  il  faut  compter 
avec  la  minéralisation,  avec  la  thermalilé,  avec  la  pre.ssion, 
avec  les  gaz,  avec  les  électrolytes,  avec  la  radioactivité 
de  la  source;  en  somme,  avec  toute  la  dynumogenèse 
plutonienne,  celle-ci,  autrement  mystérieuse  et  difficile  à 
posologucr  que  ne  se  montre  l’hydrothérapie  neptunienne, 
cela,  grâce  &  la  maîtrise  qui  se  déploie  dans  nos  polycli¬ 
niques  hydrothérapiques. 

Si,  Messieurs,  j’invoque  la  maitrisc  de  certains  de  nos 
hydropathos,  c’est  précisément  pour  réclamer  avec  vous, 
avec  les  meilleurs  esprits,  pour  que  (les  agents  naturels 
étant  médicaments  au  même  litre  que  les  drogues)  l’or- 
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Comment  encore,  &  défaut  d’un  incessant  comme 
avec  les  malades,  comment,  pour  toute  une  même  ci 
gorie  de  clients,  pouvoir  choisir  parmi  toutes  les  r 
sources  physiothérapiques  ? 

A  moins  d'êtro  clinicien,  comment  savoir  choisir  pai 
tant  d’agents  naturels  qui,  séparément,  en  même  leu 
QU  successivement  employés,  peuvent  être  inertes,  ut; 
ou  malfaisants? 

A  moins  d’être  clinicieui  comment,  parmi  tant  d’cff® 
naturels  employnbles,  comment  savoir  (en  matière  d’n< 
dentés  du  travail,  par  exemple)  lequel,  du  massage,  d' 
mécanothérnpio,  de  l’élertrolhérapie,  de  l’hydrolhéra 
locale  ou  générale,  chatide  ou  froide,  lequel  de  tous 
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et  des  Romains,  l’héliothérapie,  la  therniolhérapie,  la 
cryothérapie,  la kinésilhérupie,  la  thalassothérapie, l’élec- 
trothérapie,  la  diététique,  ont-elles  conquis,  par  lapréci- 

applications,  la  place  qu’hier  encore  occupait,  léonine, 

C’est  que,  pour  avoir  été  do  tout  temps  usagée,  la 
Physiothérapie  n’est,  pour  dire  vrai,  scientifiquement 
étudiée  que  depuis  peu  d’années. 

C’est,  précisément,  à  pénétrer  le  dynamisme  des  agents 
naturels  que  s’adonnent  les  Congrès  de  Physiothérapie; 
ce  sont  les  indications  des  agents  naturels  que.  Mes¬ 
sieurs,  vous  voulez  établir;  c’est  la  science  de  les  doser, 

servir,  que  votre  Congrès  prend  l’honorable  initiative 
d’étudicr. 

Votre  initiative.  Messieurs,  a  fait  plus  que  de  donner, 
elle  réalise  des  espérances  Votre  Congrès  de  1909  promet 
de  servir  aussi  bien  les  intérêts  scientifiques  que  les  inté¬ 
rêts  prolessionnels  de  la  physiothérapie  :  intérêts  supé¬ 
rieurs  puisque  le  soulagement  et  la  guérison  des  malades 
sont  la  raison  d’être  de  la  Médecine,  puisque  la  Théra- 

cominunément  la  synthèse  et  la  moralité  des  sciences 
médicales. 

Ce  n’est  pas  tout.  Messieurs,  votre  présent  Congrès 
servira  de  préface  aux  travaux  que  votre  activité  réserve 
pour  les  solrnnelles  assises  ipii,  è  Pâques  prochaines,  se 
tiendront  â  Paris,  lorsque  s’y  réunira  le  111®  Congrès 

Messieurs,  je  vous  convie  :  pour  le  plus  grand  bien  de 
vos  malades  ;  pour  la  plus  grande  renommée  de  votre 
expérience  ;  pour  le  plus  grand  essor  de  la  clinique  fran¬ 
çaise  ;  pour  le  développement  de  la  plus  belle  France 
marine,  climatique  et  thermale. 

M.  Slappfer,  président  de  la  Commission  d’or¬ 
ganisation  du  Congrès,  prend  ensuite  la  parole. 
Il  rappelle  le  mémoire  de  Fernand  Lagrange, 
récemment  disparu  {Presse  Médicale  du  6  lé¬ 
vrier  1909)  Lagrange  a  introduit  en  France  la 
connaissance  des  méthodes  thérapeutiques  ma¬ 
nuelles  pratiquées  en  Suède.  Il  a  ouvert  à  notre 
activité  un  champ  nouveau,  et  M.  Slappfer  lui- 
même  lui  doit  l’orientation  de  sa  carrière  vers  le 
massage  et  la  gymnastique  gynécologique.  Il  y  a 
quelque  trente  ans,  les  thérapeutiques  mécaniques 
étaient  peu  connues  et  assez  mal  vues  en  France. 


Lorsque  M.  Stappfer  demanda  au  doyen  de  la 
Faculté  de  médecine  de  l’aider  à  obtenir  une  mis¬ 
sion  d’études  en  Suède,  celui-ci  lui  répondit  : 
«  Vous  aurez  votre  mission  parce  que  je  vous 
connais,  mais  nous  dirons  que  vous  allez  étudier 
les  méthodes  d’obstétrique  et  de  gynécologie 
usitées  en  Suède...  surtout  ne  mettons  pas  le  mot 
a  massage  ». 

M.  Stappfer  rend  hommage  ensuite  à  l’activité 
et  à  l’initiative  des  Electrothérapeutes,  auxquels 
nous  devons  la  réunion  de  ce  Congrès.  Après  la 
création  des  différentes  spécialités  physiothéra¬ 
piques,  est  venue  l’heure  où  ceux  qui  les  exercent 
cherchent  à  se  compléter,  à  s’entr’aider;  la  somme 
des  résultats  obtenus  dans  le  traitement  d’une 
affection  (comme  la  paralysie  infantile  ou  les  ar¬ 
thrites,  par  exemple)  par  la  réunion  de  toutes  les 
thérapeutiques  physiques  étant  certainement  plus 
remarquable,  plus  utile,  plus  démonstrative,  que 
chacun  des  résultats  obtenus  par  une  de  ces  thé¬ 
rapeutiques  seulement. 

M.  Stapper  adresse  les  remerciements  de  la 
commission  d’organisation  à  ceux  qui  ont  assuré, 
par  un  travail  incessant,  la  bonne  marche  du 
Congrès  :  MM.  Laquerrière,  secrétaire  général, 
et  Delherra,  trésorier. 

M.  Laquerrière,  secrétaire  général,  précise  la 
place  que,  dans  l’esprit  de  ses  créateurs,  le  Con¬ 
grès  français  de  physiothérapie  doit  prendre, 
entre  les  Sociétés  savantes  et  le  Congrès  interna¬ 
tional.  Les  premières  sont  destinées  à  enregis¬ 
trer,  au  jour  le  jour,  les  progrès  de  chacune  des 
spécialités  de  la  physiothérapie  et  à  discuter  les 
détails  de  technique  et  d’instrumentation  de  cha¬ 
cune  d’elles;  elles  restent  des  milieux  fermés, 
ayant  peu  d’action  sur  le  dehors;  excellents 
laboratoires  de  travail,  elles  ne  sont  que  de  bien 
mauvais  agents  de  vulgarisation  et  ne  nous 
ouvrent  aucune  fenêtre  sur  les  spécialités  voi¬ 
sines. 

Les  Congrès  internationaux  de  Physiothérapie 


(dont  la  prochaine  session  se  tiendra  à  Paris  en 
Avril  1910)  servent,  par  l’ampleur  de  leur  publi¬ 
cité,  à  manifester  l’importance  croissante  de  la 
Physiothérapie  et  à  révéler  à  tous  ses  acqui¬ 
sitions  récentes.  Mais,  en  raison  de  la  diversité 
des  langues,  de  l’abondance  des  ordres  du  jour, 
de  la  division  inévitable  en  sections,  ces  congrès 
se  prêtent  mal  à  une  étude  en  commun,  à  des  dis¬ 
cussions  suffisamment  étendues,  à  ce  choc  d’opi¬ 
nions  et  d’idées  d’où  jaillit  la  lumière.  Ils  sont, 
en  somme,  le  moyen  d'enregistrer  ce  qui  a  été 
fait  dans  les  années  précédentes,  bien  plutôt  qu’un 
moyen  de  faire  du  neuf. 

M.  Laquerrière  résume  ensuite  les  travaux  du 
précédent  congrès  et  fait  remarquer,  dans  une 
vue  d’ensemble,  que  les  auteurs,  en  se  servant 
d’agents  différents,  et  en  partant  de  points  de  vue 
particuliers,  sont  arrivés,  en  somme,  à  des  con¬ 
clusions  à  peu  près  identiques. 

Maurice  Faure. 
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niques,  Trauniatiames,  Hydarthroses,  Varices,  Ulcères,  Gangrènes 

k.  HELMREIGH.  Siçfitriciea-llonstrttcteflr.  NANCY  # 


REMPLACE 

,  K|;: 

Bromures 


2  ù  B  cuillerées  à  bouche  par  jour  aoant  les  repas 


PARIS  ;  8,  Rue  Vivienne 


toutes  Pharmacies 
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Sans  effet  de  Bromisme. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE.  —  A.  BROCHARD  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 
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L  APIOLINE  exerce  son  aelion 
circulatoire,  en  déterminant  de 
mènes  de  congestion  vasciilain 
d’excitation,  en  niêine  temps  que 
sur  !a  contractibilité  de  la 
tibre  musculaire  lisse  de 

L’AP  [  0 


3  capsules  per  jour,  prises  aux  repaj'^ 
l’Apioline  rappelle  et  régularise  le  flux 
mensuel,  parls,  8,  rue  Vlolenne  et  toutes  Pharmacies 


DE'ÏDÜsiÂST 


Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lacticjue,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le  corps 
médical  a  constaté  rel'ficacité  de  cette  combinaison  dans  tous  les  cas  où 
la  nutrition  est  en  soull'rance.  Ces  préparations  sont  donc  indiquées 
dans  la  phtisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le  rachi¬ 
tisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  convalescences. 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


DESINFECTANT 
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^TP'ooc>3ba:'iJSOTJXw,3:isr:M5  -  plasma  musculaire  exlrait  à  froid.  -  100  grammp»  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée . 

GHAIX  •&:  G'®,  /O,  (/e  f  Orp^,  PARiS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  **  SUCCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  28  Avril  1009,  à  1  heure.  —  M.  VicQ  :  Elude 
les  traitements  des  hémorragies  gastro-intestinales 
nouveau-né;  MM.  Pinard.  Gaucher,  Segond,  Marcel 
l)bé.  —  M.  Ronsin  :  Contribution  à  l’étude  du  diag- 
itic  et  du  traitement  de  la  pustule  maligne;  MVI.  Gau- 
ir,  Pinard,  Segond,  Marcel  Lahbé.  —  M.  Guiciiou  ; 
asidérntions  sur  divers  procédés  de  fermeture  de  la 
•oi  abdominale  sans  fils  perdus;  -MM.  Segond,  Pinard, 
ueher,  Marcel  Lahbé. 

^eudi  99  Avril  19U9,  à  1  heure.  —  M.  Iglesias  :  Les 
>malics  des  artères  du  rein.  (Étude  nnatomique,  palho- 
■ique  et  chirurgicale.)  MM.  Pozzi,  Alb.  Robin,  Murion, 
mot.  —  M.  Gt  :  Le  Tabagisme  (élude  e.vpérimentule  et 
nique).  MM.  Alb.  Robin,  Pozzi,  Marion,  Carnot. 


lundi  20  Avril  1909.  —  3“  (Deuxième  partie)  (1^  série), 
boratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo- 
[ue  :  M.M.  Gautier,  Pierre  Marie,  André  .lousset.  —  3o 
iuxième  partie)  (2“  série),  Laboratoire  des  travaux  pra- 
ues  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Blanchard,  Des- 
3Z,  Legry.  Epreuves  pratiques.  —  1",  Oral  (If"  série)  : 
I.  Brissaud,  Macaigne,  Pierre  Duval.  —  !«,  Oral 
série)  ;  M.M.  Kirmisson,  Dclbet,  Rieffel,  —  l®r,  Oral 
série)  :  MM.  Roger,  Rctlerer,  Branca.  —  1=',  Oral 
série)  :  MM.  Nicolas,  Hartmann,  Mulon.  M.  Dejerine, 


partie),  Clinique  Tarnier  ;  MM.  Bar,  Demelin,  Jeannin.  M.  | 
Nicloux,  suppléant. 

Mercredi  20  Avril  1909.  —  (Deuxième  partie)  (If®  série),  ; 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo-  j 
gique  :  MM.  Gautier,  André  Jousset,  Lœper.  —  38  (Deuxième 
partie)  (2“  série),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’ana¬ 
tomie  pathologique  :  MM.  Blanchard,  Desgrez,  Legry. 
Epreuves  pratiques.  —  l'v.  Oral  (If»  série)  :  MM.  Bris¬ 
saud,  Nicolas,  Pierre  Duval.  —  l”r,  Oral  (2»  série):  MM. 
Kirmisson,  Hartmann,  Retterer  —  1»»,  Oral  (3»  série)  : 
MM.  Roger,  Rieffel,  Macaigne.  —  1»»,  Oral  (4»  série)  ;  MM. 
Delbet,  Branca,  Mulon.  M.  Gariel,  censeur;  M.  Zimmern, 
suppléant. 

Jeudi  29  Avril  1909.  —  3»  (Deuxième  partie),  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  paihologique  : 
MM.  Gilbert  Ballet,  Ni'  loiix  Brumpl.  Epreuve  pratique. — 
l'-f.  Oral  ;  MM.  Quénu, Tbiery,  Auvray.  —  2»;  MM.  Prenant, 
Langlois,  Maillard.  —  3»,  Oral  (Première  partie)  :  MM. 
De  Lapersonne,  Demelin,  Moreslin.  —  3»,  Oral  (Deuxième 
partie)  (D»  série)  :  \IM.  Dieulafoy,  Rénon,  Pernand  Bezan- 
oon.  —  3»,  Oral  (Deuxième  partie)  (2»  série)  :  MM.  Huli- 
nel,  Jeanselmc,  Nobéçourt.  —  3»,  Oral  (Deuxième  partie) 
(3»  série)  ;  MM.  Chaufl'urd,  Gouget,  Gastaigne.  —4»  ;  MM. 
Chanlemesse,  Richard,  Ballhazard.  M.  GilbelT,  censeur: 
M.  André  Broca,  suppléant. 

Vendredi  30  Avril  1909.  —  3»  (Deuxième  partie) 
(!»»  série),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie 
pathologique  :  MM.  Gaucher,  André  Jousset.  Lœper.  —  3» 
(Deuxième  partie)  (2»  série),  Laboratoire  des  travaux  pra¬ 
tiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Blanchard,  Desgrez, 
Legry.  Epreuves  pratiques.  —  1»»,  Oral  (1»»  série)  ;  MM. 
Brissaud,  Macaigne,  Pierre  Duval.  —  l»f,  Oral  (2»  série)  : 
MM.  Kirmisson,  Delbet,  Rieffel.  —  l»r,  Oral  (3»  série)  ;  MM. 
Roger,  Retterer,  Branca.  —  1»»,  Oral  (4»  série)  :  MM.  Ni- 
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Wioart,  secrétaires;  Schmidt,  trésorier  ;  Favreau,  tréso¬ 
rier  adjoint;  Brindeaa,  Bulle,  Duchastelet,  Aimé  Gardette, 
P.  Guillon,  Lucien  Jacquet,  Kolbé  (de  Chdtel-Guyon), 
Laumonier,  Paul  Beynier,  Walther,  membres. 

Comité  juridique  :  MM.  Léopold  de  Leymnrie,  Bruno 
Dubron ,  aeoeat-eonseil  ;  Alexandre  Josset,  notaire; 
Georges  Gallard,  aroué. 

Syndicat  niedlcal  de  Paris.  — ■  L’Assemblée  géné¬ 
rale  du  S.  M.  P.  a  eu  lieu  le  14  Mars. 

Le  nouveau  conseil  d’ Administration  s’est  réuni  le 
5  Avril  et  a  nommé  son  Bureau,  qui  sera  ainsi  constitué 
pour  l’exercice  ISIOP  :  MU.  Descoust,  président;  E.  de 
'Pixs.vnii.,  secrétaire  général;  Birabeau,  Dalché,  vice-pré¬ 
sidents;  nr.  Spévjlle,  trésorier;  Berruyer,  Régis,  secré¬ 
taires  des  séances  ;  Léon  Archambault,  rédacteur  en  chef 
du  Bulletin;  dk  Fallois,  avocat-conseil. 

En  outre,  six  grandes  commissions  ont  été  organisées 
dont  les  secrétaires  seront  :  M.M.  Chapon,  Chassevant, 
-Acherat,  h.  Barbier,  de  Spéville  et  Bordet. 

La  lutte  contre  l’alcoolisme  aux  Etats-Unis.  — 
Par  33  voix  contre  1,  le  Sénat  de  l’Etat  de  Kansas  a  voté 
une  loi  interdisant  absolument  l'usage  de  l’alcopl,  s’agît-il 
même  de  son  omplot  médical,  scientifique  ou  industriel. 


Il  doit  produire  au  moment  de  son  inscription  :  1°  Un 
extrait  de  son  acte  de  naissance;  2“  un  certificat  de 
bonnes  vie  et  mœurs  récemment  délivré. 

Toute  demande  d’inscription  faUe  après  l’époque  fixée 
pour  la  clôture  du  registre  ne  sera  point  accueillie. 

Avant  de  concourir,  ebuque  candidat  prendra  connais¬ 
sance  des  règlements  des  Rospices  de  Versailles  et  sera 
réputé  de  plein  droit  s’être  engagé,  au  cas  de  nomina¬ 
tion,  è  se  conformer  à  tous  ces  règlements  et  è  tous 
autres  que  l’administration  jugerait  convenable  d'adopter 
pour  ie  bien  du  service. 

Les  candidats  pourront  avoir  des  renseignements  com¬ 
plémentaires  au  cabinel  du  directeur,  à  rhôiiital  civil,  de 
9  heures  à  11  hBiires  du  maliu  et  de  2  heures  à  4  heures 
du  soir. 

Ecple  dç  médecine  de  Limoges.  —  Le  concours  qui 
devuit  s’opvrir  le  8  Novembre  1909  devant  l’Ecole  prépa¬ 
ratoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Limoges  pour 
l’emploi  de  chef  des  travaux  de  physique  et  de  chimie  à 
ladite  Ecole  est  avancé  au  25  Octobre  1909. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  1  mois  avant  l’oi- 
verlure  dudit  concours. 

Société  contre  l’abus  du  tabac.  —  Concours  de 


l.  Alexine  (granulé  pUospUorique)  contient  par  nou- 
chon-mesure  (cuilhrée  d  café),  0  gr.  50  d’acide  phospho- 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 

Murosine  prunier 

Reconstituant  général. 


LACTARIUM  LIRAS  versAus 

«onai  i  PARIS  :  3w*,  rue  Rosâ-Bonheur.  -  TtléfligBi  709 .98. 

KEFIR  LINAS.  au  Lait  Normal. 
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Le  BromonOf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  r 

1  goutte  =Ogr.Old0  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  0gr.20de  Brome  correspondant  â  Igr.  de  Bromure  de  PotaSiUlD. 
TtOSB  I  5  *  30  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

I  10  a  50  gouttes  pour  Adultes,  j  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  a  jeûn  ou  dans  un  peu  do  Vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


BROnnONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  anteur  dea  combinaisons  métallo-pepioniques  en  1881. 
fûitB  Ù  la  Salpêtrière,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 
Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


!  Bromone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  * 

O  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

»  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

0  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

io  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  ;  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

'P  Epilepsie,  Hystérie  ; 

»  Insomnie  des  Vieillards. 


Vents  en  Gros  :  13,  Bue  de  Poissy,  FABIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


MEDICATION  SPECIFIQUE  de  la  DIATHESE  LYMPHATIQUE 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques 


De  toutes  les  formes  de  la  médi-  . 
oation  iodée,  EIODALIA  est  celle  A 
qui  maintient  delà  façon  la  plus  /S 
constante  le  cycle  métabolique  , 
de  l’élément  actif  et  qui  en  ii 
respecte  mieux  l’état  naissant.  IS  II 

INDICATIONS  ESSENTIELLES  : 
Lymphatisme  et  Scrofule  ;  1 2  \\ 

Affections  chroniques  :  U 

1°  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme,  \  cd  \ 
Syphilis);  ' 

2»  des  Séreuses  (Arihropathies,  Vaginalites,  elt.)  \ 
Convalescence  des  Maladies  infectieuses 


Granulé 

lodotannique. 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l'iode  physiologique. 

(0'  NOÉ,  ta  mdloatlon  lodique,  2*  édition,  1908). 

A  Oe  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
Sïi  la  stabilité  constante, 
g  1  la  tolérance  parfaite, 

ê?  /  correspond  a  O  gr.  06  d’iode  par 


‘  PANOPEPTON  ’ 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PltOPRIÉTES  : — Aliment  peplonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  ||= 

assimilable.  _  _  _  s 

'  COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  >eiTT  et  du  ^3T-slËS. 

IIVDICATIOIVS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  ^ 
Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le  Panopepton”  n'est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes- à  S  .frs,  et  ii  iVs.  resp 


- VALEUR  ALIMENTAIRES 

Substances  protéiques . 

—  hydrocarbonées  .  . 

Matières  minérales . 


Fabriqué  par— 

Fairchild  Bros  &  Foster, 


Dépositaires— 

Boberts  &  Go,  Pharmaciens, 
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Burroughs  Wellcome  &  Go., 
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CARABANA  Purge  Guérit 


AMPOULES  BOISSÏ  (Angine  de  poitrine) 


LE  SECRET  MÉDICAL  DANS  LES  EXPERTISES 
ET  DANS  LES  CERTIFICATS 
POUR  ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 


Un  arrêt  de  la  Cour  de  Grenoble  du  29  Jan¬ 
vier  1909,  confirmant  un  jugement  du  tribunal 
civil  de  Vienne,  vient  de  débouter  un  ouvrier  qui 
poursuivait  le  médecin-expert  commis  pour  l’exa¬ 
miner  et  lui  demandait  2.000  francs  de  dommages 
et  intérêts  en  réparation  des  délits  de  «  diffa¬ 
mation  et  violation  du  secret  professionnel  ». 

Et  cela  pour  la  seule  raison  que  voici  :  L’expert 
avait  indiqué  dans  son  rapport  déposé  au  greffe 
que  le  blessé  était  atteint  d’une  «  affection  gono¬ 
coccique  à  localisation  urétrale  ». 

Au  premier  abord  on  s’étonne  qu’une  pareille 
question  ait  été  soulevée.  Les  médecins  experts 
n’auraient-ils  d’autre  mission  que  de  faire  le  jeu 
de  l’expertisé  en  relatant  leurs  constatations 
favorables  et  en  taisant  les  autres  ?  Singulière 
façon  d’entendre  l’expertise  et  la  justice  elle- 
même  ! 

Ainsi  un  confrère,  chargé  par  le  tribunal  de 
préciser  quelle  relation  de  cause  à  effet  peut  exis- 


...  le  fer  végétal  ...du  RÜMEX  CRISPVS 

FERROPLASMA 

Pas  de  constipation.  Pas  d'embarras  gastriques. 
Renseigni»,  éoh»»»,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 


lODO-MAÎSlNE 


ÆTHONE 


(C71U603)  TPOUlf  S'PasniOdiQU©  •  J?  ^  gouttes  FALCOZiC?* 

Sédatif.  QQQyipi 

^  Répéter  Jusqu’à  5  fois  en  2t  h.  paris 


PURGYL‘ 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 
Lab”8  FOURNIER  Frères 

26,  B1  do  l’Hôpital  -  Paris. 


SAINT-GALMIER  BADOIT 

EÂb  DE  TABLE  SA  HS  RIVALE,  déclarée  d'utllifé  pubUqüe. 


COMPRIMÉS 


liM;T0ITKt8E.B.  (ST.) 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin 


S^- LÉGER  Toni-Alcaline 


Dérivé  organique  de  l’Arsenic 

Le  plus  Actif  —  fe  moins  Toxique 

SYPHILIS,  DERMATOSES 
CANCER,  Maladie  SOMMEIL 

*  ES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92.  Rue  Vieilie-du-Temple.PARIS, 
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ter  entre  un  accident  et  les  troubles  présentés  par 
un  ouvrier  assujetti  à  la  loi  de  1898,  a  été  pour¬ 
suivi  en  justice  alors  qu’il  avait  simplement  men¬ 
tionné  dans  son  rapport  une  affection  présentée 
par  le  blessé  ayant  accepté  l’expertise.  Le  méde¬ 
cin  attaqué  a  été  acquitté  ;  mais  ce  fait  donne  à 
réfléchir. 

Nous  croyons  utile  de  préciser  comment 
l’article  378  du  Gode  pénal  sur  le  secret  profes¬ 
sionnel,  rédigé  en  1810,  peut  se  concilier:  l“avec 
les  expertises  judiciaires  et  particulièrement 
celles  ordonnées  par  la  loi  de  1898  ;  2“  avec  les 
certificats  nécessaires  à  l’application  de  cette  loi. 

Tout  d’abord,  il  est  deux  principes  importants 
à  connaître  : 

1°  L'expert  est  la  prolongation  du  magistrat  et  a 
par  conséquent  le  droit  de  dire  au  juge  tout  ce  qu’il 
a  observé  ; 

2“  Aucune  des  constatations  objectives  faites  par 
l’expert  dans  L’ accomplissement  de  sa  mission  n'est 
confidentielle. 

Il  a  l’obligation  de  les  relater  dans  son  rapport. 

I.  —  Expertises  médicales. 

Le  silence  du  médecin  sur  les  confidences  des 
malades  traités  par  lui  augmente  l’utilité  sociale 
de  sa  profession,  car,  sûr  de  sa  discrétion,  nul 
n’hésitera  à  réclamer  ses  soins  malgré  la  néces¬ 
sité  de  lui  révéler  des  secrets.  De  là  l’obligation 
légale  du  silence  du  médecin  traitant.  Au  con¬ 
traire,  si  le  médecin,  chargé  d’une  expertise  judi¬ 
ciaire,  devait  taire  une  partie  des  résultats,  son 
concours  deviendrait  inutile  au  juge  en  ne  l’éclai¬ 
rant  pas,  ou  même  nuisible  en  risquant  de  l’in¬ 
duire  en  erreur.  L’aide  apportée  à  la  justice  par 
le  médecin  serait  donc  perdue  pour  la  société. 
Pour  que  l’expertise  judicaire  soit  utile,  il  faut 
que  le  médecin  ait  le  droit  et  le  devoir  de  dire 
tout  ce  qu’il  a  constaté.  En  autorisant  l’expertise 


médicale  la  loi,  non  seulement  permet,  mais  encore  | 
ordonne  au  médecin-expert  de  dévoiler  au  juge  * 
toutes  ses  constatations  et  toutes  les  inductions 
qu’il  en  tire,  fussent-elles  défavorables  à  l’exper- 


Prenons  comme  exemple  un  cas  analogue  à 
celui  qui  a  motivé  l’arrêt  de  la  Cour  de  Grenoble 
cité  plus  haut.  Un  ouvrier  présente  une  arthrite 
du  genou  qu’il  attribue  à  une  ei  lorse  survenue  au 
cours  du  travail.  Cette  arthrite  entraîne,  après  une 
incapacité  temporaire  de  quatre  mois,  une  anky¬ 
losé  du  genou,  cause  d’incapacité  permanente 
partielle.  Le  président  du  tribunal  désigne  un 
expert  dans  le  but  de  préciser  s’il  y  a  une  relation 
de  cause  à  effet  entre  l’accident  incriminé  et 
l’affection  présentée  par  l’ouvrier.  Le  médecin 
examine  ce  dernier  et  constate  ;  1°  une  arthrite 
ankylosante  du  genou  avec  atrophie  musculaire 
très  marquée  et  un  état  général  excellent  ;  2“  une 


de  r  existence  d’ui 
at  chronique  ;  3°  ui 


t  à  l’idée  de  l’expert, 
accident  »  n’est  pas 


goutte  militaire,  preuve 
blennorragie  passée  a  l’ét 
épididymite  droite. 

La  première  idée  qui  vi 
surtout  si  la  réalité  de  1’ 


arthrite  d’origine  blennorragique.  Mais  il  devra 
discuter  dans  son  rapport  les  trois  hypothèses 
suivantes  :  1“  S’agit-il  d’une  arthrite  traumatique  ? 
2“  S’agit-il  d’une  arthrite  ankylosante  de  nature 
gonococcique  ?  3°  S’agit-il  d’une  tumeur  blanche  ? 

On  pourra  objecter  qu’il  y  a  trois  éventualités 
distinctes  au  point  de  vue  du  secret  suivant  que  : 
a)  le  médecin  s’est  borné  à  constater  les  lésions, 


ou  b]  qu’il  a  interrogé  le  malade  sur  ses  antécé¬ 
dents  vénériens  et  obtenu  des  aveux  corroborés 
ou  c)  non  par  des  constatations  ultérieures. 

A  la  rigueur,  la  discussion  de  ce  cas,  au  moins 
en  ce  qui  concerne  la  nature  gonococcique  de  l’ar¬ 
thrite,  peut  se  faire  sans  demander  au  sujet  ses 
antécédents  vénériens  :  il  suffit  de  constater  l’écou¬ 
lement,  d’en  recueillir  une  goutte  sur  des  lames 
et  d’en  faire  pratiquer  l’examen  microscopique. 

Dans  ce  cas,  le  sinistré  n’ayant  pas  fait  de 
déclaration,  on  ne  peut  dire  que  le  médecin  tra¬ 
hit  le  secret  professionnel  en  mentionnant  l’infec¬ 
tion  urétrale,  pas  plus  qu’il  ne  le  fait  en  notant 
que  le  genou  est  ankylosé. 

Voilà  pour  la  première  éventualité. 

Dans  la  seconde  hypothèse  le  sinistré  déclare 
spontanément  ou  avoue,  au  cours  de  l’interroga¬ 
toire,  qu’il  a  eu  et  qu’il  a  encore  la  blennorragie. 
En  relatant  dans  son  rapport  cette  déclaration, 
l’expert  trahit-il  le  secret  professionnel  ?Nous  ne 
le  pensons  pas,  pour  deux  raisons  qui  nous 
paraissent  irréfutables  :  la  première,  c’est  que,  si 
l’on  considère  comme  confidentielles  toutes  les 
déclarations  sur  les  antécédents  pathologiques  du 
blessé  examiné,  l’expertise  est  impossible  *.  Il 
faut  la  supprimer. 

La  seconde,  c’est  que,  même  si  Ton  ne  demande 
rien  au  blessé,  et  même  si  celui-ci  nie  avoir  eu  la 


Donc,  dans  le  cas  pris  comme  exemple,  le 
médecin  ne  trahit  pas  le  secret  professionnel  en 
exposant  dans  son  rapport  :  1°  les  tares  qu’il  a 
constatées  chez  le  blessé  ;  2“  celles  que  celui-ci 
lui  a  avouées  et  dont  il  porte  les  stigmates  évi¬ 
dents. 


16,  Rue  de  la  Tonr-d’Auvergne,  PARISâ 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  l’insnfûsance  ovarienne. 


LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musoulaire  tous  les  deux  jours. 


^  RADIO-SPIRILINE 

. I  deJABOIN 


TRAITEMENT  INTERN E  de  CHOIX  ANTISYPHILITIQUE 

Dragées  radifères  de  Chlorure  mercurique  opiacé,  enrobées  de  Gluten 
et  de  Phosphate  assimilable  méthylarsiné. 


TRAITEMENT  DU  DIABÈTE  par  lé  REGIME  des  CORPS  GRAS| 

L|tter?turevef;'EèhahtillofTS.:'S'adreéSer.|0^£^e..^!lè  Pyramide,  LY-QN,». 
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PAU  AX 
'  Intérêt  ~ 


PEROXYDES  MEDICINAUX 


.  U«>^ge’'InTerne 


CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusiyement  préparés  pour 

I ' Usage  médical. 

17  Rue  d 'Athènes Paris 


Usage  Externe’ 


ALEXINE 

Granulé  d’ACIDE  PHOS PHOBIQUE  entièrement  Ubre. 


Laboratoire  CHATELAIN,  15,  r 


L’ALEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 
thérapeutique. 

Elle  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycé¬ 
rophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  Méthode  de  Joulie. 

L’ALEXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  neuro- 
arthritique  et  de  ses  conséquences  [Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.) 
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î;.  LE  PLUS 
PUISSANT 
RECONSTITUANT 
.4  GÉNÉRAL 


TUBERCULOSE,  DEBILITE 
NEURASTHENIE 
ANÈNIIE,  BRONCHITES 
LmPHATISniE 
ÉMULSION  -  ELIXIR 


GRANULE 


ENFANTS 


Cancer. 


Suppurations  chroniques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 
locales,  etc. 


Pyosine 


plioatlvE  snr  demande  adressée 
Oronstadt,  à  NANOY  (Menrthe 
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Reste  la  troisième  hypothèse  :  l’expert  ne 
découvre  aucun  signe  lui  permettant  d’affirmer  la 
nature  de  l’affection  incriminée,  malgré  que  le 
sinistré  lui  ait  avoué  ses  antécédents  vénériens. 
L’expert  a-t-il  le  droit  de  se  baser  sur  les  rens.ei- 
gnements  fournis  par  l’expertise  et  peut-il  les 
relater  dans  son  rapport  ?  Nous  pensons  que  non, 
parce  que,  en  l’absence  de  phénomènes  objectifs 
équivalant  à  une  signature  de  la  maladie,  les 
déclarations  du  sinistré  relatives  à  son  état  anté¬ 
rieur  placent  le  médecin  dans  la  même  situation 
que  s’il  avait  soigné  le  blessé  antérieurement.  Or, 
il  est  bien  entendu  que  le  médecin  traitant, 
devenu  expert,  ne  pourrait  rien  dire  de  ce  qu’il 
aurait  appris  au  cours  d’une  maladie  antérieure 
de  son  client  ‘. 

Cependant,  comme  ici  l’expertisé  est  en  même 
temps  l’un  des  plaideurs  et  qu’en  celte  dernière 
qualité  il  a  le  droit  de  faire  toutes  observations  et 
d’en  demander  l’inscription  au  procès-verbal,  il 
pourra  toujours  autoriser  formellement  le  méde¬ 
cin  à  relater  les  déclarations  qu’il  lui  aura  faites 
'  (art.  317  du  Code  de  procédure  civile). 

En  toute  éventualité,  comme  il  faut  bien  une 
conclusion  à  tout  rapport,  l’expert  pourra  discu¬ 
ter  les  différentes  hypothèses  susceptibles  d’expli¬ 
quer  les  faits  constatés  sans  indiquer  quelle  est 
celle  indiquée  comme  véritable  par  le  blessé. 

C’est  ainsi  que  l’expert  devra  rechercher  et 
déclarer  l’existence  de  la  syphilis  ou  d’un  néo¬ 
plasme  dans  un  cas  de  fracture  pathologique  sur¬ 
venue  après  un  effort  insignifiant  ;  qu’il  devra 
rechercher  et  prouver  l’existence  d’une  lithiase 
rénale  ou  d’un  néoplasme  chez  un  sujet  qui  fait 
une  hématurie  après  un  mouvement  brusque,  etc. 


Mais  s’il  ne  trouve  aucun  signe  objectif,  l’expert 
ne  peut  faire  état  des  déclarations  du  blessé  pour 
conclure  à  leur  réalité,  à  moins  que  celui-ci  n’en 
demande  la  mention  dans  le  rapport,  ce  qu’il  ne 
fera  pas  lorsque  la  confidence  lui  sera  contraire. 

Il  est  enfin  une  éventualité  que  l'un  de  nous  a 
plusieurs  fois  rencontrée. 

L’expert  est-il  autorisé  à  déclarer  qu’un  sinis¬ 
tré  est  atteint  de  syphilis,  de  tuberculose,  de  dia¬ 
bète,  s’il  est  chargé  de  l’examiner  pour  une  lésion 
traumatique  non  influencée  par  cette  lare  ? 

Exemples  :  un  syphilitique  a  le  pied  écrasé, 
amputation,  guérison  rapide  ;  —  un  phtisique  se 
luxe  l’épaule,  réduction,  guérison  ;  —  un  diabé¬ 
tique  contracte  une  hernie  bien  contenue  par  un 
bandage. 

Il  paraît  évident  que  l’état  antérieur  n’a  pas  eu 
d’influence  sur  les  suites  du  traumatisme.  Il 
pourrait  donc  paraître  •  superflu  de  mentionner 
ces  tares  pathologiques.  Mais  nous  pensons  que, 
pour  ne  pas  s’exposer  à  se  voir  reprocher  par 
l’adversaire  un  examen  incomplet,  l’expert  doit 
mentionner  ces  différentes  maladies,  lorsqu'il  en 
constate  des  signes  objectifs. 


Même  si  l’on  admet,  avec  le  professeur  Paul 
Brouardel,  que  le  médecin  rédacteur  d’un  certi¬ 
ficat  ordonné  par  la  loi  de  1898  est  en  réalité  un 
expert  et  en  a  toutes  les  latitudes,  nous  pensons 
que  le  meilleur  moyen  d’éviter  les  difficultés  est 
le  suivant  ;  il  consiste  à  toujours  remettre  le  certi¬ 
ficat  au  blessé  lui-même,  lequel  en  fera  l’usage  qui 
lui  plaira.  Ainsi,  en  ne  délivrant  jamais  de  certi¬ 
ficat  à  une  autre  personne  que  la  victime  de  l’acci¬ 
dent,  le  médecin  ne  risque  pas  d’encourir  le 
reproche  d’avoir  failli  au  secret  professionnel. 

Toutefois  deux  objections  viennent  à  l’esprit  : 

1“  Dans  le  cas  où  l’ouvrier  est  gravement 
blessé,  il  faut  bien  remettre  le  certificat  à  un 


membre  de  sa  famille  ou,  à  défaut,  au  représen¬ 
tant  soit  du  patron,  soit  de  l’assurance.  Dans  ce 
cas  le  médecin  ne  trahit  pas  le  secret  profes¬ 
sionnel  en  remettant  le  certificat  à  un  tiers  s’il  n’a 
mentionné  que  des  constatations  objectives,  parce 
que  le  médecin  est,  dans  cette  circonstance,  investi 
d’un  mandat  légal. 

Ainsi  l’a  déclaré  le  tiibunal  d’Albertville 
(26  Juillet  1902)  et  la  Gourde  Pau  (31  Juillet  1906); 

2”  Si  l’on  remet  le  certificat  au  blessé,  après  le 
lui  avoir  lu,  comme  on  doit  le  faire,  il  est  de  toute 
nécessité  de  lui  expliquer  les  termes  scientifiques 
employés,  afin  qu’il  ne  puisse  se  réclamer  de 
son  ignorance  des  expressions  médicales. 

Ces  indications  paraîtront  peut-être  subtiles  et 
d’une  application  quelquefois  difficile.  A  l’heure 
actuelle,  ce  sont  celles  qui  nous  paraissent  les 
plus  propres  à  éviter  au  praticien  les  ennuis  et 
préjudices  de  toutes  sortes  que  lui  causera  une 
action,  même  non  justifiée,  pour  infraction  à  la 
règle  du  secret  professionnel. 

E.  Perreau 

Professeur  à  la  Faculté  de  droit 
de  Montpellier. 

E. Jeanbrau 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier. 

SOmiVIAIRES  DES  REVUES 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n“  6. 

Mémoires  originaux  : 

Gustave  Roussy.  —  Deux  nouveaux  cas  de  lésions 
de  la  couche  optique  suivis  d'autopsie,  syndrome 
ihalamique  purèt  syndrome  thalamique  mixte. 

R.  Dufour.  —  Des  résultats  de  la  ponction  lom¬ 
baire  dans  l’insolation. 

■Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Société  de  neurologie  (Séance  du  4  Mars). 


Shurénine  G 


rem 


(Salicyl  arséni-oxybenzol) 

et  Succédanés  —  Dissolvants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 

(Hédicatiou  interne). 
Tuberculose.  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 


Pilules  âe  Quasslne  Fréiuint 


Os'-OZde  Quassine  amorphe  titrée  et  Extraits  amers.  1  ou  Zavant  chaque  repas,  contre  t 
Dyspepsie,  Anorexie,  Calculs,  Constipation  rebelle 

6,rueABEL.PARIS(Anc'83,r.it'!/;»nn!!s)-I-<lF1.3fr. 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Caillerées  à  soupe  par  jour. 


ÇÉREh^ 

5^l*f,'ADÉlAN 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLESdeiaCROISSANCE 
LYIHIPHATISWE-flNÉmiE 

maUDIES  DE  HUTRITION  AIGUES  au  CHRORIQUES  _ 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS.  | 


^TJOOC>3MnCJ®C3TTIjIPia-:E!  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  - 100  grammos  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAIX  St  G*',  10,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “  SUCCO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutique» 
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Composition. .  1  cuillerée  ù  café 
ou  2  cuillères-mesures  contiennent: 

0  gr.  25  de  Nucléophosphato  de  Chaux  et  0  gr.  05  de 
Nuclôophosphate  de  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  à  0  gr.  05  d’acide  üucléinique. 


Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE  , 

PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  de  l’ORGANISmE, etc. 


NUCLÉATOL  INJECTABLE 

Composition  ;  0  gr.  025  d’Aoide  Nuoléinique  ; 
0gr.l75de  Nucléophosphate  de  Soude  par  cent,  cube 
INDICATIONS  : 

DERIVIATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 


VENTE  EN  GROS: 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 


COMPRi^ÉS  MËTHVLtRSINÉS 


de  NUCLÉATOL 

Composition  par  comprimé:  Acide  Nuoléinique 
0  gr.  025;  Nucléophosphate  de  Chaux,  0  gr.  125: 
Méthylarsinate  de  Soude,  o  gr.  01. 


TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfDES 
PALUDISME,  CONVALESCENCE 

longue  et  difficile,  etc. 


-gj  K.  S  Q  U  E3 


Granulé  soluble  et  agréable 

hantillon  sar  demaade  au  Laboratoire  DUBOIS-LALEDF,  7,  me  Jadin,  PARIS 


COMME  CHOLAGOGUE  PROPHYLACTIQUE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L'ESTOIVIÂC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  IWÉTABOLISIVIE  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URiaUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nordstern,  Martenbad,  le  2  Octorre  1902. 

«  J'ai  prescrit  la  POUDRE  KUTiNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D'une  action  douce, 
elle  n’irrile  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d'hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  forges 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
à  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  .S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

4:1,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


3Ü-' 
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CACODYLATE. SOUDE  Cüü 


GOUTTES  :  1  ogr.  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  :  1  ogr.  par  globule. 
TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  h 
Solution  titrée  à  5  cgi 


ns  hypodermi 
centifr.'  par 


MARSYLE  CLIN 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  goi 
GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 
TUBES  STÉRILISÉS  pour  injecti 
Solution  titrée  ù 


GOUTTES  :  0  gr.  025  pai 
GLOBULES  :  0  gr.  025  pai 
TUBES  STÉRILISÉS  pour 
Solution  titi 


iq  gouttes. 


s  hypodermique 
cgr.  par  c.  o. 


ihypoderiniqi 


NECQUINIliE  ARSINÉi  (Faiières) 


CACODYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 


rbénique  ei  qninique  (Paludi 


Grippe,  Néoplasmes). 


CACHETS  dosés  à  0  gr.  25. 
CAPSULES  dosées  à  0  gr.  10. 
TUBES  STÉRILISÉS  pour  in; 

Solution  titn 


CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  6  0  gr.  10  par  c.  O 
—  —  titré  ù  0  gr.  20  par  c.  o 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  à  0  gr.  001  par 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  a  0  g 


IODE  PHYSIOLOGIQUExSOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'iOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITREE  DU  PEPTONiOOB 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Pepione 

Découverte  en  1896  par  B.  galbrun,  docteur  en  pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  tSOO)-. 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  WDISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodtire  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

OSMATIDBR  BRÜCHVRB  sur  noBnSrMÊRAPlS  |.KVBIt»li.«ai'5lUE  par  lb  PEPTCJNlOOte. 

HaA.BORA.troma  Cha.aBtBRXJ'Pa'è  le.  Oberkampl,  PARIS. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  28  Avril  1989,  à  1  heure.  —  M.  ViCQ  :  Etude 
sur  les  traitements  des  hémorragies  gastro-intestinales 
du  nouveau-né;  MM.  Pinard,  Gaucher,  Segond,  Marcel 
Labbé.  —  M.  Ronsin  :  Contribution  h  l’étude  du  diag¬ 
nostic  et  du  traitement  de  la  pustule  maligne;  MM.  Gau¬ 
cher,  Pinard,  Segond,  Marcel  Labbé.  —  M.  Guighou  : 
Considérations  sur  divers  procédés  de  fermeture  de  la 
paroi  abdominale  sans  fils  perdus;  MM.  Segond,  Pinard, 
Gaucher,  Marcel  Labbé. 

Jeudi  29  Avril  1909,  ù  1  heure.  —  M.  Iglesias  :  Les 
anomalies  des  artères  du  rein.  (Étude  anatomique,  patho¬ 
logique  et  chirurgicale.)  MM.  Pozzi,  Alb.  Robin,  Marion, 
Carnot.  —  M.  Gy  ;  Le  Tabagisme  (étude  eipérimentale  et 
clinique).  MM.  Alb.  Robin,  Pozzi,  Marion,  Carnot. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

lundi  26  Avril  1909.  —  3«  (Deuxième  partie)  (Ire  série). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Gautier,  Pierre  Marie,  André  Jousset.  —  3° 
(Deuxième  partie)  (2“  série),  Laboratoire  des  travaux  pra¬ 
tiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Blanchard,  Des- 
grez,  Legry.  Epreuves  pratiques.  —  1",  Oral  (D®  série). 
Salle  Béclard  :  MM.  Brissnud,  Macaigne,  Pierre  Duval. 
—  l»®,  Oral  (2®  série).  Salle  Broussais  :  MM.  Klrmisson, 
Delbet,  Rieffel,  —  1®®,  Oral  (3®  série).  Salle  Corvisart  : 
MM.  Roger,  Relterer,  Branca.  —  1®',  Oral  (4®  série). 
Salle  Pasteur  :  MM.  Nicolas,  Hartmann,  Mulon.  M.  Deje- 


fnrd,  Gouget,  Jeanselme,  M.  Gilbert,  censeur;  M.  Carnot, 
suppléant.  —  5®  Obstétrique  (Première  partie).  Cli¬ 
nique  Tarnier  ;  MM.  Bar,  Demelin,  Jeannin.  M.  Nicloux, 
suppléant. 

Mercredi  28  Avril  1909.  —  3®  (Deuxième  partie)  (1®®  sé¬ 
rie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pa¬ 
thologique  :  MM.  Gautier,  André  Jousset,  Lœper.  —  3® 
(Deuxième  partie)  (2®  série).  Laboratoire  des  travaux  pra¬ 
tiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Blanchard,  Des- 
grez,  Leg-ry.  Epreuves  pratiques.  —  1®®,  Oral  (1®»  sé¬ 
rie),  salle  Pasteur:  MM.  Brissaud,  Nicolas,  Pierre  Duval. 
—  P®,  Oral  (2®  série),  salle  Béclard:  MM.  Kirmisson, 
Hartmann,  Retterer  —  1®®,  Oral  (3®  série),  salle  Brous¬ 
sais  :  MM.  Roger,  Riefl'el,  Macaigne.  —  1®®,  Oral  (4®  série), 
salle  Corvisart  :  MM.  Delbet,  Branca,  Mulon.  M.  Gariel, 
censeur;  M.  Zimmern,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie),  Laënnec  :  MM.  Walther,  Gosset,  Proust.  — 
5®  (Deuxième  partie),  Laënnec  :  MM  Pierre  Marie,  Widal, 
Sicard.  M.  Reclus,  censeur;  M.  Ombrédanne,  suppléant. 

Jeudi  29  Avril  1909.  —  3®  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Gilbert  Ballet,  Nicloux, Brumpt,  Epreuve  pratique.  — 
1®®,  Oral,  salle  Velpeau  :  MM.  Quénu,  Thiery,  Auvray.  — 
2®,  salle  Richet:  MM.  Prenant,  Langlois,  Maillard.  —  3®, 
Oral  (Première  partie),  salle  Broussais  :  MM.  De  La- 
personne,  Demelin,  Morestin.  —  3®,  Oral  (Deuxième  par¬ 
tie)  (1®®  série),  salle  Pasteur:  MM.  Dieulafoy,  Rénon, 
Fernand  Bezançon.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (2®  sé¬ 
rie),  salle  Corvisard  :  MM.  Hutinel,  Jeanselme,  Nobé- 
court.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (3®  série),  salle  Vul- 
pian  :  MM.  Chauffard,  Gouget,  Castaigne.  —  4®,  salle 
Béclard  :  MM.  Chantemesse,  Richaud,  Baltbazard.  M. 
Gilbert,  censeur:  M.  André  Broca,  suppléant. 

Vendredi  30  Avril  1909.  —  3®  (Deuxième  partie) 


suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Gouvelaire.  M.  Proust, 
suppléant. 

Samedi  1»®  Mai  1909.  —  3®  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique  : 
MM.  Gilbert  Ballet,  Maillard,  Brumpt.  Epreuve  prati¬ 
que.  —  1®®,  Oral,  salle  Corvisart  :  MM.  Quénu,  Marion, 
Morestin.  —  3®,  Oral  fPremièra  partie),  salle  Pasteur  : 
MM.  de  Lapersonne,  Tbiéry,  Brindeau.  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie),  salle  Broussais  :  MM.  Chauffard,  Widal, 
Jeanselme.  —  4',  salle  Béclard  :  MM.  Gilbert,  Langlois, 
Balthazard.  M.  Prenant,  censeur;  M.  Carnot,  suppléant. 
—  5®  (Deuxième  partie)  (1®®  série),  Beaujon  ;  MM.  Hutl- 
nel,  Fernand  Bezançon,  Nobéoourt.  —  5®  (Deuxième  par¬ 
tie)  (2®  série),  Beaujon:  MM.  Alb.  Robin,  Gouget,  Castai¬ 
gne. —  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon  :  MM. 
Bar,  Ribemont- Dessaigne,  Demelin.  M.  Chantemesse,  cen¬ 
seur  ;  M.  Launois,  suppléant. 


Arythmies  cardiaques.  —  M.  Vaquez,  agrégé,  com¬ 
mencera  une  série  de  10  conférences  sur  les  (Arythmies 
cardiaques),  le  samedi  1«®  Mai,  à  6  heures,  au  grand 
amphithéâtre,  et  la  continuera  les  mardis,  jeudis  et 
samedis  suivants. 

Laryngologie,  rhinologie  et  otologie.  —  M.  Castex, 
chargé  de  Cours,  assisté  de  MM.  Collinet,  RABÉetBLAN- 
LUET,  reprendra  le  Cours  gratuit  b  l’amphithéâtre  Cru- 
veilhier  (Ecole  pratique,  15,  rue  de  l’Ecole  de-Médeoine), 
le  mardi  11  Mai  1909,  à  3  heures. 

Programme  du  cours  :  1®  Mardis,  jeudis,  samedis, 
M.  Castex.  Présentation  de  malades;  2®  lundis,  mercredis, 
vendredis,  MM.  Collinet,  Rabé  et  Blanluet.  Conférences 


DISSOUT 

VAMâè 

Urique. 


üranulé  effervescent  à  base  rfe  fysidiae  (métMjlglyaeaMdine),  de  s/tfona/  (quinate  de  pipémine)  et  d’urotroplae  (hexaméthylène-téiramine). 

5  fois  plus  actif  que  ta  Pipêrazine, 
37  fois  plus  actif  que  ta  Lithine. 

Laboratoires  aerUR0D0HAL,53,  Rue  Réaumur,  Paris. 


3  cuillerées  è  ca!é  par  jour  dans  un  1/S  verred’eau 
entre  les  repas,  pendant  10  ioora» 


Méd.  d'Or,  Expos  Fraaco-Britannlqne  1908. 


Le  naoon  :  6ft. ,  toca  6'50  ;  les  3  HacoM  trasco  18  fr.  Delon  Postale,ltâiioo  7  Ir.;  les  3  flacons  franco  19  tr.— Echantillons  : 


■SAVONH 

HENTIFRIÊËVIGIER 


k'AHieNORRHËE,  la  OYSMÈNORRMEE,  la  IHeNORRHAaiB 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  2  à4  Capsules  par  jour 


UAPIOLeSri-aORET  &  HOMQLLÉ 


DIGITALINE  a  HOMOLLE  &aUlVEME 


LA  PRESSÉ  MÉDICALE,  N»  Si 


Samedi,  17  Avril  1909 


Un  nouvel  hôpital  de  tuberculeux.  —  Sur  le  rap¬ 
port  de  M.  Heppenlieimer,  le  Conseil  municipal  de  Paris 
vient  do  décider  la  création  d'un  nouvel  asile  de  tuber¬ 
culeux. 

L’administration  proposait  d’installer  cet  asile  à  Ivry. 
M.  Heppenlieimer  préfère  qu'on  le  construise  à  Vnucres- 
son,  sur  un  terrain  domanial  de  l’Assistance  publique.  Le 
Conseil  est  du  même  avis.  M.  Mesureur  fera  donc  établir 
les  plans  et  devis  en  vue  de  l’installation  à  Vaucresson. 
On  compte  dépenser  6  millions  environ. 


XIX”  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurolo¬ 
gistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française 
(Nantes,  Août  1909).  —  Le  XIX®  Congrès  des  médecins 
aliénistes  et  neurologistes  de  France  et  des  pays  do  langue 
française  se  tiendra  cette  année  è  Nantes,  du  2  au  8  Août, 
sous  la  présidence  de  M.  Vallon,  médecin-directeur  do 
l’asile  Sainte-Anne. 

Travaux  scientifiques.  —  I.  Rapports  et  discussions 
sur  les  questions  choisies  par  le  Congrès  de  Dijon.  — 
o)  Psychiatrie.  Les  fugues  en  psychiatrie.  Rapporteur  ; 
M.  Victor  Parent  fils,  de  Toulouse;  —  b)  Neurologie. 
Les  chorées  chroniques.  Rapporteur  :  M.  Sainton,  de  Paris. 
—  c)  Médecine  légale.  Les  aliènes  dans  Varmée  au  point 
de  vue  médico-légal.  Rapporteurs  :  MM,  Granjux,  de 
Paris,  et  Raïneau,  d’Orléans. 

II.  Communications  originales  sur  des  sujets  de  psy¬ 
chiatrie  et  de  neurologie.  Présentation  de  malades,  de 
pièces  anatomiques  et  de  coupes  histologiques.  Les  adhé¬ 
rents  qui  auront  des  communications  à  faire  devront  en 
envoyer  les  litres  et  les  résumés  au  secrétaire  général 
avant  le  Ier  Juillet. 

III.  Visite  de  l’asile  d’aliénés  de  Nantes. 

Excursions.  —  Pendant  le  Congrès,  des  excursions 

seront  organisées  :  Visite  de  la  ville  et  de  ses  monu¬ 
ments;  excursion  aux  environs;  excursion  &  Clisson  et  è 
1  asile  de  la  Roche-sur-Yon  ;  excursion  sur  les  plages  de 
l’Océan.  Le  programme  détaillé  sera  envoyé  ultérieu- 

Le  Congrès  comprend  :  lo  Des  membres  adhérents; 
2o  des  membres  associés  (dames,  membres  de  la  famille, 
étudiants  en  médecine)  présentés  pur  un  membre  adhé¬ 
rent.  Los  asiles  d’aliénés  inscrits  au  Congrès  sont  oonsi- 


I  dérés  comme  membres  adhérents.  Le  prix  de  In  cotisation 
est  de  20  francs  pour  les  membres  adhérents,  de  10  francs 
[  pour  les  membres  associés.  Les  membres  adhérents  rece- 
vront  avant  l'ouverture  du  Congrès  les  trois  rapports, 
après  le  Congrès  le  volume  des  comptes  rendus. 

Les  médecins  de  toutes  nationalités  peuvent  adhérer  à 
CO  Congrès,  mais  les  communications  et  discussions  ne 
peuvent  être  faites  qu’en  langue  française.  Des  réductions 
de  tarif  seront  très  vraisemblablement  accordées  pur  les 
Compagnies  françaises  de  chemins  de  fer.  Les  membres 
du  Congrès  seront  invités  ultérieurement  à  faire  con¬ 
naître  l’itinéraire  qu’ils  suivront  pour  se  rendre  è 

Prière  d'adresser  les  adhésions  et  cotisations,  et  toutes 
communications  ou  demandes  do  renseignements  à 
M.  Cii.  Miralliû,  11,  rue  Copernic. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Lorin,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour  em¬ 
barquer  sur  l'Amiral- Aube,  dans  l'escadre  du  Nord. 

M.  le  médecin  de  2”  classe  Quéré,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Vérité,  dans  l’escadre 
de  la  Méditerranée. 

M.  le  médecin  de  li'i'  classe  Leclavé,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  embarquer  dans  les  délais  réglemen¬ 
taires  sur  la  Bretagne  (école  des  mousses  à  Brest). 

M.  le  médecin  du  !■'“  classe  Cassien,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  servir  en  sous-ordre  à  la  prévôté 
d’Indret. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  MM.  le 
médecin  aide-major  de  Iro  classe  Bouissière,  et  le  méde¬ 
cin  aide-major  de  2“  classe  Bernard,  sont  désignés  pour 
servir  en  activité,  hors  cadres,  au  Gabon. 


Internat  de  Brévannes,  Sainte- Périne  et  Hen- 
daye.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu, 
sont  nommés  internes  :  h  Brévannes  et  Sainle-Périne, 
MM.  Dufour,  Ghys,  Dutheil,  Ferry,  Vignes  et  Pernet. 

A  Hendaye,  MM.  Finot  et  Bougeant. 

Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la  marine. 
—  Le  jury  du  concours  pour  l’emploi  do  professeur  d’his¬ 
tologie  et  de  bactériologie  è  l’école  principale  du  service 
de  santé  de  la  marine  h  Bordeaux,  qui  doit  s’ouvrir  à 
Rochefort  lo  20  Avril  1909,  sera  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

M.  le  médecin  général  de  cl.  Bertrand,  président. 

MM.  le  médecin  en  chef  de  1>'°  classe  Bellot  et  le 
médecin  principal  Pourlal,  membres. 


RENSEIGNEMENTS 

Clientèle  à  céder  ù  Paris.  25,000  touchés.  Peu  de  frais. 
A  1/4  d’heure  de  Paris.  Poste  de  35,000  fr.  à  reprendre. 
Nombreux  postes  et  afl’uires  para-médicales  à  céder. 
S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
Conférence  d’internat.  —  MM.  Caraven  et  Faroy, 
internes  des  hôpitaux,  recommenceront  leur  conférence 
privée  d’internat  le  2G  Avril. 

S'inscrire  auprès  de  l’un  d’eux  à  l’Uôtel-Dieu. 

Le  docteur  Remy,  agrégé,  désire  se  mettre  en  rapport 
avec  anciens  internes  voulant  se  spécialiser  dans  les  acci¬ 
dents  du  travail.  S’adresser  rue  Laugier,  74. 


ilLVnftuUILO  gésique  Pausodun)  est  une  liqueur 
agréable  dont  les  eifets  sont  remarquables  contre  mi¬ 
graines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose 
1  è  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures. 
Variétés  principales  ;  céréb.  simple  :  migraines,  névral¬ 
gies;  C.  broméo  :  migraines,  névralgies,  coliques  mens¬ 
truelles. 

E.  Fournier  et  C1“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paria. 


1 1 H  ER  M  0  M  ETR  E  5  ILI N I  QU  ES  I  N  ALTERÂBLES| 

: -cle  iHciule  Pneci l  a i on  :  û  dem i e  m inu te  ’ : 


:<d-PlLLIS(SHEI^  DE  -liÔNDRES 
ÔT  ;■  GENTI  LE  49,Rue  Si  Andre-dés-Apts. Paris-  I 


PYROLEOL 

LAnMTawi  Ch.  EOET,  alshcoh  Hestltulle  e3  tmtegram 


Phlegmasles,  Eoxéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 
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HÉTRAUNE  HEYDEN 

QOLLÂHGOL  (Argent  colloïdal) 

Par  .son  dégagemonl  du  l'ormaldéhydu  dans  les  voies  uiiiiaire, 
l’Hétraline  désinfecte  Furine  et  la  vessie,  .\ucun  autre  produit 
n’a  atteint  une  aussi  grande  action  acidifiante  sur  les 
urines. 

Le  traitement  collargolique  suivi  conséquemment  (lavemenls, 
injections)  et  à  doses  sulTi.santes,  guérira  la  plupart  des 
cas  d’infection  générale. 

SAUT  HEYDEN 

ONGUENT  HEYDEN 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  11  apaise 
rapidement  la  douleur  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 

(A  43  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d'Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  discret  de  la  Syphilis.  Ne  tache  ni  la  peau,  ni  le  linge. 
Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  o/o  d’Hg. 

Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  Paris. 


Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 

Sirop  et  Dragées 

à  UIOnUJRE  de  FER  IKT^ETÉRA-BEE 


.  OIImImE 


Pureté  —  Solubilité  du  Sel  de  Fer.  —  Dosage  :  Dragées  :  Ogi.OScenligr.  par  Dragée;  —  Sirop  :  0 gr.  10  centigr.  par  cuillerée  à  bouche. 

Entrepôt  G»'  ;  73,  Rue  Sainte-Anne,  PARIS.  —  Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies.  _ 


m 


t  Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 


^LAXATIF 

produisant  ni  coliques,  I 
ni  nausées,  ni  diarrhée.  \ 

Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

même  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 

Pharmacie  IHIDY,  140,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

O  Potassium,  fS'*  Potybromuré  (potassmm,  sodium,  ammoDiom). 

2o  Au  Bromure  de  Sodium,  j  4^  iu  Bromure  de  Strontium  (exempt  de  baryte). 
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de  clinique  ophtalmologique  Professeur,  de  clinique  médicale, 
à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  do  l'Acad.  de  médecine. 
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à  la  Faculté  do  Paris, 
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SEGRÛTAIRB  DE  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIRRS 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 
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ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  Quénu.  De  l’orchi-épididymite  au  cours 
des  staphylococcémies. 

J. -A.  SicARD.  Diagnostic  des  névralgies  faciales. 
Névralgisme  facial. 

André  Bergeron.  Les  corps  immunisants  de  Cari 
Spengler. 

CONGRÈS 

Laquerrière  et  Delherm,  L.  Duret.  Il®  Congrès  de  Phy¬ 
siothérapie  des  médecins  de  langue  française,  13,  14, 
15  Avril  1909. 

Georges  Vitoux.  XLVIIo  Congrès  des  Sociétés  savantes 
de  Paris  et  des  départements. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  '’vw 
Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  Becher- 
ches  sur  l'anatomie  comparée  de  la  rotule.  —  Fièvre 
typhoïde  et  pneumoccoccose  :  diagnostic  rapide  et  pra- 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  pathologie  exotique.  —  Autopsie  d’un  cas  de 
Goundou  chez  le  Cynocéphale.  —  Contagion  possible 
de  la  lèpre  par  le  coft.  —  Remarques  sur  quelques  pois¬ 
sons  dit  vénéneux.  —  Recherches  sur  la  fièvre  médi¬ 
terranéenne  en  Tunisie.  —  Sur  quelques  hématozoaires 
observés  au  Congo.  —  Lésions  osseuses  chez  deux 
singes.  —  Méningite  cérébro-spinale  chez  le  chim¬ 
panzé.  —  La  dourine  en  Roumanie. 

Académie  de  médecine.  —  Des  réactions  revaccinales  et 
de  leur  signification.  —  Régime  déchloruré  et  alite¬ 
ment  dans  le  traitement  de  l’ascite  cirrhotique.  — 
Anesthésie  organique.  Ses  modalités  suivant  la  hau¬ 
teur  que  la  lésion  occupe  dans  la  voie  sensitive. 


ILACTOBACnilNEI 


de  la  S“  LE  FERMENT 

SeulfourD'duP’-METCHNlKOFF 

77,  )•.  Denferl-Rochereau.nm 


Toux  spasmodique 

"fw  I  flWmCa  COOûaUCHE 


■  Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  do  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumaiiam»  gong  tontes  see  formée. 


lODO-MAlSlNE 


POUGUES  Toni-Diqestive 


COMPRIMÉS  d’  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

AMYLOGENASE  PANCRÉATIQUE 

(Ferment  amylogène  végétal)  INTESTINALE 
DIGESTION  RAPIDE  DES  AMYLACES  ET  FÉCULENTS 

—  LITTÉRATURB  SUE  DEMANDB  — 

CBE  VBETirf-LEMA  TTE,  U,  rw  Caumartm.  Paris.  —  Tél.  m-S6 


médication  Salicylée  locale.  Inodore 

ULM  AROL,  imuARËNE 

Pt"'  la  Traitsment  du  RHUMATISME  tous  toutes  set  formet. 
XVII“  Année.  —  N»  39,  21  Avril  1909. 


Académie  des  sciences.  —  Le  rôle  hypotenseur  de  la 
choline  dans  l’organisme.  —  L’intradermo-réaction  à 
la  tuberculine  dans  le  traitement  de  la  tuberculose.  — 
Traitement  des  troubles  génito-urinaires  par  action 
directe  sur  les  centres  nerveux.  —  La  séro-anaphylaiie 
du  chien.  —  La  séro-anaphylaxie  du  lapin. 

ANALYSES 

CHRONIQUE 

A.  Rochaix  et  Griveaud.  La  lutte  contre  les  maladies 
contagieuses  dans  les  écoles  en  Prusse. 

NOUVELLES  -ww 


LA  LUTTE 

CONTRE  LES  MALADIES  CONTAGIEUSES 

DANS  LES  ÉCOLES  EN  PRUSSE 

La  loi  du  28  Août  1905  sur  la  lutte  contre  les 
maladies  transmissibles  en  Prusse  avait  fait  faire 
un  grand  pas  à  l’hygiène  publique  dans  ce  pays, 
mais  le  législateur  était  resté  presque  muet  en 
ce  qui  concerne  les  écoles.  Cependant  les  mala¬ 
dies  contagieuses  trouvent  dans  la  population 


DRAGEES.FER  COGNET 

Protoxalate  de  Fer  et  Quasslne  orletalllaée. 
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scolaire  leurs  meilleurs  moyens  de  propagation. 
L’arrêté  ministériel  du  9  Juillet  1907  *,  très  précis, 
est  venu  combler  cette  lacune. 

Sans  doute  des  efforts  avaient  été  faits  dans  ce 
sens  en  Allemagne  et  des  résultats  pratiques 
avaient  été  obtenus.  L’institution  des  médecins 
scolaires,  l’organisation  des  examens  et  des  fiches 
sanitaires  dans  certaines  grandes  villes,  à  Breslau, 
à  Francfort-sur-le-Mein,  à  Berlin,  à  Hanovre,  à 
Kœnigsberg,  à  Wiesbaden,  etc.,  avaient  com¬ 
mencé  à  rendre  des  services,  mais  les  municipa¬ 
lités  n’avaient  pas  fait  jusqu’au  bout  l’effort  néces¬ 
saire.  Le  nombre  des  médecins  scolaires  était  par 
exemple  absolument  insuffisant.  Ceux  de  Berlin, 
créés  en  1900,  étaient  au  nombre  de  10  et  chargés 
de  l’inspection  de  8  ou  9  écoles,  c’est-à-dire  de 
127  classes  environ.  On  devine  les  inconvénients 
d’une  pareille  surcharge. 

D’autre  part,  au  point  de  vue  spécial  de  la 
tuberculose,  le  mouvement  allemand  en  faveur 
des  sanatoria  avait  eu  une  répercussion  heureuse 
sur  la  lutte  contre  ce  fléau  à  l’école.  A  l’instiga¬ 
tion  de  Becher  et  de  Pann'witz,  on  avait  créé  en 
1904  la  «  Waldschule  »,  l’école  en  plein  bois  de 


1.  Ministerielle  Anweisxing  zur  Verhütung  der  Verbrei- 
tung  übertragbarer  Krankheiten  durch  die  Sckulen,  voni 
9  Juli  1907,  M.  11957,  U.  Il,  V.  III. 
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Charlottenbourg.  L’école  forestière  de  Mulhouse 
et  celle  d’Agnetendorf  dans  le  Riesengebirge,  au 
pied  même  du  Schneekoppe,  avaient  suivi  et  donné 
les  meilleurs  résultats.  L’initiative  intéressante 
prise  par  la  municipalité  de  Berlin,  concernant 
la  création  de  ce  qu’on  a  appelé  les  «  demi-colo¬ 
nies  de  vacances  »,  avait  été  fort  appréciée  par  les 
hygiénistes. 

Mais  ce  n’étaient  là  que  des  tentatives  isolées, 
et  non  une  lutte  systématique,  organisée  et  sur¬ 
veillée  contre  les  maladies  transmissibles  à  l’école. 
L’arrêté  ministériel  du  9  Juillet  1907  l’a  instituée 
dans  toute  la  Prusse.  En  voici  les  grandes  lignes. 

A.  Mesures  générales.  —  Ces  mesures  con¬ 
cernent  la  propreté  de  l’école  et  de  ses  dépen¬ 
dances,  son  aération,  son  chauffage,  etc.,  toutes 
mesures  d’hygiène  générale  sur  lesquelles  il  est 
inutile  d’insister;  mais  il  est  quelques  points  qui 
méritent  d’être  mis  en  évidence. 

C’est  l’obligation  pour  le  directeur  de  l’école 
de  faire  examiner  à  des  intervalles  de  temps  con¬ 
venables,  au  point  de  vue  bactériologique,  l’eau 
des  puits  alimentant  son  école,  s’ils  sont  encore 
en  usage. 

C’est  l’obligation  pour  le  professeur  de  sur¬ 
veiller  ses  élèves  au  point  de  vue  des  symptômes 
qui  pourraient  faire  soupçonner  la  tuberculose 
pulmonaire  ;  lassitude,  amaigrissement,  pâleur, 
expectoration,  et  d’avertir  le  médecin  de  l’école. 
Celui-ci  devra  faire  aussitôt,  s’il  y  a  lieu,  l’exa¬ 
men  bactériologique  des  crachats.  Il  est  interdit 
sévèrement  de  cracher  par  terre  dans  l’étendue 
des  locaux  scolaires.  Des  crachoirs  remplis  d’eau 
et  facilement  accessibles  aux  plus  petits  élèves 
devront  être  répartis  en  nombre  suffisant  dans 
l’école. 

Il  est  recommandé  aux  maîtres  d’instruire  les 
élèves  des  moyens  de  se  préserver  des  maladies 
contagieuses  et  de  l’importance  de  les  combattre  ; 
ils  devront  obtenir  des  parents  qu’ils  unissent 


leurs  efforts  aux  leurs  pour  les  aider  à  prendre 
les  précautions  désirées. 

B.  Mesures  à  prendre  contre  les  maîtres  et  élèves 
atteints  d’une  maladie  contagieuse.  —  L’entrée  des 
locaux  scolaires  est  interdite  aux  maîtres  et  élèves 
atteints  de  lèpre,  choléra,  diphtérie,  typhus,  fièvre 
jaune,  méningite  épidémique,  peste,  variole,  fièvre 
récurrente,  dysenterie,  scarlatine,  fièvre  typhoïde, 
favus,  coqueluche,  gale,  tuberculose  pulmonaire 
(toutes  les  fois  et  aussi  longtemps  que  les  crachats 
renfermeront  des  bacilles),  rougeole,  charbon, 
oreillons,  rubéole,  morve,  rage,  varicelle.  La  con¬ 
jonctivite  granuleuse  est  l’objet  de  mesures  moins 
rigoureuses  que  nous  indiquons  ci-après. 

Une  de  ces  maladies  s’est-elle  déclarée  ?  Le  di¬ 
recteur  en  sera  aussitôt  averti  et  celui-ci  en  fera  la 
déclaration  à  la  police  de  santé  dans  les  3  jours 
qui  suivront  le  début  de  la  maladie. 

Le  retour  à  l’école  n’est  permis  que  lorsque  la 
contagion  par  les  personnes  atteintes  n’est  plus  à 
redouter,  soit  sur  la  foi  d’un  certificat  médical, 
soit  lorsqu’il  s’est  écoulé  un  certain  laps  de  temps 
fixépour  chaque  maladie.  Normalement  la  variole 
et  la  scarlatine  durent  6  semaines  ;  la  diphtérie, 
la  rougeole  et  la  rubéole,  4  semaines.  On  veillera 
à  ce  que  les  malades  aient  pris  un  bain  avant 
leur  retour  et  que  leur  linge,  vêtements  et  objets 
personnels  aient  été  convenablement  nettoyés  et 
désinfectés. 

Si,  en  vertu  d’un  certificat  médical,  le  retour  à 
l’école  peut  s’effectuer  avant  4  semaines  pour  la 
diphtérie  et  6  semaines  pour  la  scarlatine,  l’auto¬ 
risation  ne  sera  délivrée  que  sur  la  production 
d’un  certificat  de  la  police  de  santé,  attestant  que 
la  désinfection  a  été  faite  par  les  soins  du  service 
municipal. 

Il  en  est  de  même  pour  les  malades  atteints  de 
lèpre,  choléra,  typhus,  fièvre  jaune,  peste,  variole, 
morve,  fièvre  récurrente,  fièvre  typhoïde. 

Les  maîtres  et  élèves  atteints  de  conjonctivite 


granuleuse  ne  peuvent  pénétrer  dans  les  locaux 
scolaires  tant  qu’ils  présentent  des  sécrétions 
purulentes  évidentes.  S’ils  ne  présentent  pas  de 
suppuration,  les  élèves  qui  veulent  prendre  part 
à  l’enseignement  y  sont  autorisés,  mais  doivent 
occuper  des  places  situées  à  une  distance  conve¬ 
nable  des  élèves  indemnes  et  éviter  tout  contact 
avec  eux. 

S’il  survient  dans  une  école  ou  tout  autre  éta¬ 
blissement  d’enseignement  un  cas  de  diphtérie, 
il  faut  insister  auprès  des  personnes  qui  ont  été 
en  contact  avec  le  malade  pour  qu’elles  se  fassent 
pratiquer  une  injection  de  sérum  antidiphtérique; 
s’il  s’agit  de  scarlatine,  qu’elles  fassent  usage  de 
solutions  antiseptiques  pour  la  désinfection  de 
la  bouche  et  du  nez;  enfin,  de  variole,  qu’elles  se 
fassent  vacciner,  si  elles  n’ont  jamais  eu  cette 
maladie  ou  si  elles  n’ont  pas  été  vaccinées  avec 
succès  depuis  5  ans. 

G.  Mesures  concernant  les  maîtres  et  élèves 
indemnes,  ainsi  que  toute  personne  au  service  de 
l'école.  —  Au  cas  où  une  de  ces  personnes  aurait 
contracté  chez  elle  une  des  maladies  déjà  indi¬ 
quées,  elle  devra  en  avertir  immédiatement  le 
directeur  de  l’école  et  s’abstenir  d’y  paraître 
jusqu’à  nouvel  ordre.  Le  directeur  de  l’école  doit 
aussitôt  et  directement  faire  la  déclaration  à  la 
police  de  santé.  Celle-ci,  après  avis  du  médecin 
du  district,  détermine  les  conditions  ultérieures 
de  retour  à  l’école. 

Les  élèves  même  indemnes,  habitant  un  appar¬ 
tement  où  s’est  déclarée  dans  leur  entourage  une 
I  maladie  contagieuse,  ne  peuvent  revenir  à  l’école 
tant  que  la  contagion  de  leur  part  est  à  craindre. 
On  veillera  à  limiter  le  plus  possible  les  relations 
des  élèves  fréquentant  l’école  avec  leurs  cama¬ 
rades  exclus  ainsi  temporairement,  en  particulier 
dans  les  rues  et  sur  les  places  publiques. 

Ces  interdictions  seront  levées  une  fois  les 
malades  guéris,  ou  s’ils  ont  été  conduits  à  l’hô- 


é: 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


de  La  Tour-d' Auvergne,  Paris, 
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pital,  ou  après  décès,  et  dans  tous  les  cas  quand 
leur  domicile,  leur  linge,  vêleraenls  et  autres 
objets  personnels  auront  été  désinfectés. 

Les  maîtres  et  les  élèves  ne  devront  pas  péné¬ 
trer  dans  les  logements  habités  par  ces  malades 
ainsi  que  dans  les  locaux  où  se  trouvent  déposées 
les  dépouilles  des  personnes  mortes  de  ces  mala¬ 
dies.  L’escorte  du  convoi  funèbre  et  les  chants 
sur  la  fosse  ouverte  sont  interdits  aux  enfants 
des  écoles. 

D.  Fermeture  de  l école.  —  Lorsqu’une  per¬ 
sonne,  habitant  dans  le  bâtiment  même  de  l’école, 
sera  atteinte  d’une  des  maladies  contagieuses  ci- 
dessus  énumérées,  ou  seulement  suspecte,  l’école 
sera  immédiatement  fermée,  et  le  malade,  après  la 
constatation  du  médecin  du  district,  sera  isolé  de 
façon  absolue  dans  son  appartement,  conduit  à 
l’hôpital  ou  dans  un  local  approprié. 

Le  directeur  de  l’école  doit  dans  ce  but  faire 
aussitôt  et  directement  à  la  police  de  santé  une 
déclaration  spéciale  concernant  la  fermeture  éven¬ 
tuelle  de  l’école.  Avant  toute  fermeture,  le  méde¬ 
cin  de  district  officiel  doit  être  entendu  et  l’auto¬ 
rité  scolaire  supérieure  avertie. 

Dans  les  où  le  choléra,  la  diphtérie,  le  typhus, 
la  méningite  épidémique,  la  coqueluche,  la  rou¬ 
geole,  les  oreillons,  la  peste,  la  variole,  la  rubéole, 
la  fièvre  récurrente,  la  dysenterie,  la  scarlatine 
ou  la  fièvre  typhoïde  revêtiront  un  caractère  épi¬ 
démique,  la  fermeture  de  l’école  ou  d’une  classe 
peut  être  exigée.  Le  premier  bourgmestre  est 
chargé  de  prendre  cette  mesure  après  avoir 
entendu  le  médecin  de  district.  Une  fois  la 
mesure  prise,  la  déclaration  de  fermeture  sera 
aussitôt  transmise  au  gouvernement  royal,  direc¬ 
tion  des  cultes  et  écoles,  et  à  la  commission  mu¬ 
nicipale  des  écoles.  En  cas  d’urgence,  le  directeur 
de  l’établissement  d’instruction  peut,  sur  l’avis 
du  médecin  scolaire,  ordonner  provisoirement  la 
fermeture  de  l’école,  mais  le  premier  bourgmestre 
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en  sera  immédiatement  averti  par  l’intermédiaire  j 
de  la  police  de  santé. 

La  réouverture  d’une  école  ou  d’une  classe  qui 
a  été  fermée  pour  cause  de  maladie  contagieuse 
ne  peut' être  ordonnée  que  par  le  bourgmestre, 
après  un  rapport  du  médecin  de  district.  11  sera 
procédé  au  préalable  au  nettoyage  complet  et  à  la 
désinfection  de  l’école  ou  de  la  classe,  aussi  bien 
que  des  dépendances. 

E.  Pensionnats,  etc.  —  Si  une  des  maladies 
contagieuses  déjà  énumérées  se  déclare  dans  un 
pensionnat,  payant  ou  gratuit,  un  séminaire,  un 
internat  ou  autre  établissement  analogue,  l’isole¬ 
ment  du  malade  sera  pratiqué  avec  un  soin  par¬ 
ticulier.  En  cas  de  nécessité  le  malade  sera  trans¬ 
porté  dans  un  hôpital  ou  autre  local  approprié. 
La  fermeture  de  l’établissement  ne  doit  avoir  lieu 
qu’en  cas  de  nécessité  absolue,  lorsqu’il  y  a 
danger  de  propagation  de  la  maladie. 

Pendant  la  durée  de  la  maladie  et  immédia¬ 
tement  après,  le  directeur  de  l’établissement  ne 
congédiera  que  ceux  des  élèves  reconnus  sains 
après  examen  médical  et  dans  les  sécrétions 
desquels  l’examen  bactériologique  n’aura  pas 
révélé  l'agent  infectieux,  pour  ne  pas  propager 
l’infection  au  dehors. 

Telles  sont  les  principales  dispositions  de 
l’arrêté  ministériel  qui  organise  et  réglemente 
la  lutte  contre  les  maladies  infectieuses  dans  les 
écoles  prussiennes.  On  a  pu  voir  que  si  parfois 
il  impose  des  mesures  qui  peuvent  nous  paraître 
exagérées,  telle  que  l’interdiction  faite  aux  enfants 
des  écoles  de  suivre  le  convoi  d'une  personne 
morte  de  maladie  infectieuse  et  de  chanter  devant 
la  tombe  ouverte,  il  renferme  des  dispositions 
excellentes  et  dont  nous  pourrions  faire  notre 
profit. 

La  liste  des  maladies  visées  par  le  décret  alle¬ 
mand  est  tout  d’abord  beaucoup  plus  longue  que 
celle  inscrite  au  règlement  français  du  18  Août  1893 


Mercredi,  21  Avril  lÔOÔ 


visant  le  même  objet.  Plusieurs  de  ces  maladies, 
assez  fréquentes  en  Allemagne,  très  rares  ou 
presque  inconnues  en  France,  n’auraient  pas  de 
raison  d’être  ajoutées  à  la  nôtre,  mais  il  en  est 
deux  dont  ou  devrait  demander  l’insrription 
immédiate,  la  fièvre  typhoïde  et  la  tuberculose 
pulmonaire. 

La  fièvre  typhoïde  dans  le  milieu  scolaire  est 
fréquente;  on  connaît  l’influence  favorisante  du 
surmenage  intellectuel,  de  la  préparation  aux 
examens  et  aux  concours  dans  l’éclosion  de  cette 
alfection.  Le  législateur  allemand  n’a  même  pas 
oublié  l’analyse  périodique  des  eaux  d’alimenta¬ 
tion  de  l’école  à  ce  point  de  vue,  malgré  la  ten¬ 
dance  que  l’on  a  en  Allemagne,  sous  l’influence 
des  idées  de  Koch,  à  attacher  une  importance 
prépondérante  au  rôle  de  la  contagion  directe 
dans  l’étiologie  de  cette  maladie. 

La  prophylaxie  de  la  tuberrulose  pulmonaire  à 
l’école  est  en  France  à  l’ordre  du  jour,  mais  les 
instituteurs  français  n’ont  pas,  comme  leurs  col¬ 
lègues  allemands,  l’attention  attirée  sur  ce  point. 
On  goûterait  assurément  très  peu  en  France  ce 
rôle  de  surveillance  sanitaire  attribué  à  l’institu¬ 
teur,  mais  on  devrait  y  suppléer,  et  à  la  vérité 
avec  avantage,  par  des  examens  médicaux  très 
fréquents  des  écoliers  (tous  les  dix  jours,  paf 
exemple,  comme  en  Belgique  et  en  Hollande)  et 
le  carnet  sanitaire  individuel  obligatoire.  Le  rôle 
de  nos  médecins  d'école  devrait  être  prépondé¬ 
rant. 

L’arrêté  ministériel  prussien  est  encore  trop 
récent  pour  qu’on  puisse  en  apprécier  les  heureux 
résultats,  mais  nul  doute,  étant  donné  l’état  d’es'- 
prit  excellent  qui  règne  en  Allemagne  vis-à-vis 
de  tout  ce  qui  touche  l’hygiène,  que  le  nombre 
des  maladies  infectieuses  ne  diminue  considéra¬ 
blement  dans  les  écoles  d’outre-Rhin. 

A.  Rochaix  et  GniVEAtin. 

(Laboratoire  d'hygiène  de  rUniversilé  de  Lyoni 
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Laporatoi'^  de  'Biologie. 


6.r ue  G  uiUaume-Tell , 


TOBEROÜLOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONiaUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Frépsœatioa  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MËDICUION  ARRHÈNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  joor. 


AMPOULES  —  à  50 


là  2  par  jour. 
1  à  3  — 


9,  Ruie  de  1 


PâSnt&TSIlIB 

(Salicyt  arséni-oxyùenzol) 

et  Sucoédünôs  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 

Patholysine  II  Cinnamoléine 


(Médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Gcître, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 


Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 


guérit  les  Catarrhes 


is.,;-  des  Voies  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 
des  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voies  urinaires 
et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 


L'Eaa  minérale  (KraeDcliei),  ,1e  Sel  i'Me,  lee  FaetlUee  d'Eies  ee  vendeiit  partest. 


^Lactéot 


duHnOUCARO 


FLIML^T  lACTIQU 

Affections 

Intestinales 

et  Cutanées 


ROIVtOI^E  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROIUN  en  1902,  auteur  des  combinaisons  mélallo-peploniques  eu  1881. 

Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  dans  le  service  du  Professeur  Ra.vmond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 
Communication  à  l'Academie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bromanoe  combinaison  de  Srome  et  de  Peptone 
etitièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome, 
Il  remplace  avec  avantage  les  Brommea,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  T 

1  goutte  =0gr.01de  Brome  métallique. 

20  gouttes  =:0gr.20de  Brome  correspondant  à  igr.  de  Bromure  dePotaSiUID, 
■nn<=!ir  1  5  ô  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

uussj!.  j  10  à  50  gouttes  pour  Adultes,  i  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  a  jeûn  ou  dans  un  peu  de  Tin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bpomono  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  * 

1»  Dans  les  Aliections  convulsives  ; 

2°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

30  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4»  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5®  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  ;  GephaléO  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7°  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gmos  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACTES. 
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SIROP  PHÉNIQUE 
1  VIAL 


Antiseptique  de  premier  ordre,  ^ 
combat  les  microbes  ou  germes  de  ma-  y 
ladies  de  poitrine,  réussit  merveilleu¬ 
sement  dans  les  TOUX,  RflUPieS,  Cü- 


t  PHÉNIQUE’ sement  clans  les  TOUX,  Hnumes,  CU- 

i  I  fi  tarrhes,  Bronchites,  Grippe,  Enroue- 

I  .  8  S  ments,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 


par  jour  ;  à  bouche  pour  les  grandes 
personnes;  à  dessert  pour  les  adultes  ; 
à  café  pour  les  enfants.  À 


mr  3  cuillerées  a  café 

®^*M**»  représentent^^ 

Le  Suc  de  200  grammes 


Tuben 

Heurasthénia, 

Conoalescences. 


LLAMrâ’rlJ  représente  25  fois 

son  poids  d'huile  el  se  délivre  en 
petiles  capsules  rondes  contenant 
20  centigrammes  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  Morue  brune. 

Dose  journalière  :  2  à  3  capsules  pour  les  enfants  ;  3  à  0  pour  les 
adultes  au  moment  des  repas. 


1 1 1  ü  ■  I  *iL;A‘  HI  Capsules  contiennent  cha 

1 1 1  li!  I  i  9  ^  rcnligrammes 

■■■1»  Morrhuol  cl  cinq  centigramme; 

Créosote  de  hêtre  dont  on  aéljin 
le  créosol  et  les  produits  acides 
Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tub 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  G  Capsules  par  jour  prises  au  et 
mencement  des  repas. 

^  PÀfilS,  8,  Rue  Vioienne  et  dans  toutes  Pharmacies. 


SIROP 


Préparé 

à 

froid. 


.  a■I^IlÆA.XJIL.T  . 


RAIFORT 


IODE 


Combinaison  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques. 
Toujours  bien  toléré,  il  est,  pour  les  Médecins,  un  puissant  auxiliaire 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  \e goitre, 
l'engorgement  des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  de  lait, 
les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage. 

Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche. 

PARIS,  8,  Rue  'Viviemie  et  toutes  Pharmacies. 


Traitement  Etiologique  et  Rationnel  des  Affections  Toroncho- pulmonaires  parie 


Catarrhe  bronchique 
Bronchectasie 
Broncha- Pneumonie 
Pleurésie 

A  ffectionsr  grippales 

TUBERCULOSE 


PULMONAIRE 


^  aux  sucs  frais  ^ 

ü'Asclepias  tube r osa 

et  de  Byrsondma  crassifoUa. 


VAUGIRARD 


Représente  une 

TRIADE  THÉRAPEUTIQUE 


sans  analogue,  comprenant 
1»  rnTANNIN  hyperactif 
asséchant  des  bronches, 
cicatrisant  du  poumon; 

7?  ün  GLUCOSIDE 

agissant  comme  tonique 
et  eupeptique; 


DOSES  ;  2  à  6  cuillerées  par  jour  avant  les  repas. 

Dépiôt,  a-énéral':  ES.  37,^ Avenue  Marceau,  PARIS. 


REMPLACE 

les 

Bromures 


(COMBINAISON  ORGANIQUE  de  BROME  et  D’ ALBUMINE) 


Vingt  gouttes  de  notre  compte-gouttes 
spécial  équivalent  comme  activité  thé¬ 
rapeutique  ù  0,50  centigr.  de  KBR  crist. 


Toutes  les  Indications  des  "Bromures 
Sans  effet  de  Bromisme. 


ÉCHANTILLONS  SUS  DEMANDE.  —  A.  BROCHARD  &  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


COAUn  IIPUF  DEARSINE  DESTREMONT 

W  par  r  p'arïim.làlûOUill.'.StiiV'MlI’âge. 


Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine.  „ 

Atropa  Béllidbna,  Beuzoite  du  Beufoln.  ET  TOUTES  PHARHIAClEs 


!i2,rDeli8iirtaiilt,iÉBnlillen 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  de  l'Hôtel-Dleu.  —  Profosaeur  Dieulafoy, 
—  Leçon  du  samedi  24  Avril,  —  Préaentalion  du  malade 
(aujourd’hui  guéri)  qui  a  été  atteint  de  septicémie  gono¬ 
coccique  et  do  fièvre  typlioïde.  —  Discussion  sur  la  va¬ 
leur  du  traitement  pur  vaccin  gonococcique. 

Pathogénie  expérimentale.  —  M.  Andhé  Joussf.t, 
agrégé,  commencera  ses  conférences  le  vendredi  23  Avril, 
à  5  heures,  au  grand  ninphithéétre  de  la  Faculté  et  les 
continuera  les  lundis  et  mercredis  suivants  à  la  môme 
heure. 

Objet  du  cours  :  Les  microbes  pathogènes. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Répartition  dans  les  services  hospitaliers.  — 

MM.  les  élèves  Internes  et  Externes  en  médecine  actuel¬ 
lement  en  fonctions  et  ceux  qui  ont  été  nommés  A  In 
suite  des  derniers  concours  sont  prévenus  qu’il  sera  pro¬ 
cédé,  aux  jours  et  heures  fixés  ci-après,  dans  la  salle  des 
concours  de  l'administration,  rue  des  Saints-Pères,  n^Afi, 
A  leur  répartition  dans  les  établissements  de  l’adminis¬ 
tration  pour  l’année  1909-1910,  savoir  : 

MM.  les  élèves  Internes  (pour  entrer  en  fonctions  le 
l'r  Mai  1909  :  Internes  et  Internes  provisoires,  le  mardi 
27  Avril,  à  1  h.  1/2. 

MM.  les  élèves  Externes  (pour  entrer  en  fonctions  le 
15  Mai  1909)  ;  Ceux  de  7«  année  (militaires),  de  6“,  de  5“ 
et  de  4v  année  (externes  ayant  concouru  en  1902,  1903, 
1994,  1905,  le  samedi  1“'  Mai,  A  1  h.  1/2.  Ceux  de  3®  année 
(externes  ayant  concouru  en  1906),  lundi  3  mai  à  1  h.  1/2. 
Ceux  de  2»  année  (externes  ayant  concouru  en  1907),  le 
mercredi  5  Mai,  à  1  h.  1/2.  Ceux  de  D®  année  (externes 
ayant  concouru  en  1908),  le  vendredi  7  Mai,  A  1  h.  1/2. 

N.  B.  —  MM.  les  élèves  seront  appelés  suivant  leur 
numéro  de  classement  aux  concours. 

Clinique  médicale  des  maladies  de  l’enfance.  — 
M.  Nobécourt,  professeur  agrégé,  Babonneix,  Paisseau, 
Léon  Tixier  et  Roger  Voisin,  chefs  de  clinique  et  de  la¬ 
boratoire,  commenceront  le  3  Mai  1909,  A  10  h,  1/2  du 
matin,  une  série  de  10  leçons  pratiques  sur  les  procédés 
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Mardi  4  Mai,  10  h.  1/2,  —  Cytologie  et  bactériologie 
du  liquide  céphalo-rachidien. 

Mardi  4  Mai,  5  heures.  —  Diagnostic  de  la  fièvre  ty- 
pho'ide  (séro-diagnostic).  Examen  bactériologique  des 
selles  dos  nourrissons.  Exploration  des  fonctions  biliaires 
et  intestinales  (procédé  do  Tribouiel). 

Mercredi  5  Mai,  11  heures.  —  Examen  du  sang  (numé¬ 
rations  des  globules  rouges,  des  globules  blancs,  de  la 
quantité  d’hémoglobine). 

Mercredi  5  Mai,  5  heures.  —  Urologie  clinique.  Dosage 
des  principes  normaux  :  chlorures,  urée.  Sédiments  uri¬ 
naires,  cristaux,  pus,  globules  rouges,  cylindres. 

Jeudi  6  Mai,  10  h.  1/2.  —  Sphygmométrie  (appareil  de 
Potain,  appareil  de  Amblard,  Spbyginosignal  de  Vaquez). 

Vendredi  7  Mai,  10  h.  1/2.  —  Principes  anormaux  de 
l’urine  ;  albuminurie,  sucre,  pigments  biliaires,  recher¬ 
che  et  dosage. 

Vendredi  7  Mai,  5  heures.  —  Technique  des  différentes 
épreuves  A  la  tuberculine. 

Samedi,  8  Mai,  10  h.  1/2.  —  Diagnostic  de  la  tubercu¬ 
lose  par  les  procédés  de  laboratoire,  recherche  du  bacille 
do  Koch  dans  les  crachats  et  les  exsudais,  inoculation  au 

Le  cours  sera  complet  en  une  semaine.  Le  nombre  des 
inscrits  est  limité  ;  le  droit  A  verser  est  de  50  francs.  S’a¬ 
dresser  A  la  Surveillante  de  la  policlinique  médicale  A 
l’hùpital  des  Enfants  Malades,  149,  rue  de  Sèvres. 


NOUVELLES 


Association  générale  des  médecins  de  France.  — 

La  séance  solennelle  du  cinquantenaire  de  l’Association 
générale  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des  méde¬ 
cins  de  France,  aura  lieu  le  dimanche  25  .Avril  A  2  h.  1/2 
dans  la  nouvelle  salle  de  l’.Académie  de  médecine,  10,  rue 
Bonaparte. 

Les  présidents  et  délégués  des  Sociétés  locales  rece¬ 
vront —  en  même  temps  que  leur  carte  pour  l’Assemblée 
générale  —  deux  cartes  d'invitation  spéciales  :  l’une  pour 
la  séance  solennelle,  l’autre  pour  le  banquet. 

Les  membres  de  l’Association  qui,  ne  faisant  pas  partie 
du  Conseil  général  ou  n’étant  ni  présidents  ni  délégués 
des  Sociétés  locales,  désireraient  assister  à  la  séance 
solennelle  sont  priés  d’adresser  une  demande  de  carte 
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Les  cartes,  personnelles,  seront  exigées  A  l’entrée  de  la 

Ordre  du  jour  de  la  séance  solennelle.  —  1“  Discours  de 
M.  le  président;  2o  compte  rendu  do  M.  le  secrétaire 
général  ;  3®  allocution  de  M.  le  D®  Livon,  président  de  la 
Société  locale  des  Bouches-du-Rhône. 

Banquet  du  dimanche  25  Acril.  —  MM.  les  membres  du 
Conseil  général  prient  MM.  les  présidents  et  délégués 
des  Soeiétés  locales  de  leur  faire  1  honneur  d'assister  au 
banquet  qui  leur  sera  offert  le  dimanche  25  Avril,  A 
7  h.  1/2,  nu  Palais  d’Orsay  (hôtel  de  la  nouvelle  gare 
d’Orléans,  9,  quai  d’Orsay).  Ceux  d’entre  eux  qui  vou¬ 
dront  bien  accepter  cette  invitation  sont  priés  d’en  pré¬ 
venir,  avant  le  20  Avril,  M.  Darras,  5,  rue  de  Surène, 
Paris. 

Tous  les  membres  de  l’Association  peuvent  assister  au 
banquet.  La  eotisution,  pour  eux,  est  de  15  francs.  Les 
adhesions  doivent  être  adressées  A  M.  Darras,  avant  le 
20  Avril, 

La  50®  Assemblée  générale  annuelle  de  l’Association 
générale  de  Prévoyance  et  de  Secours  mutuels  des  Méde¬ 
cins  de  France  aura  lieu  le  lundi  26  Avril,  A  9  b.  1/2  du 
malin,  dans  la  nouvelle  salle  de  l’Académie  de  médecine, 
16,  rue  Bonaparte 

Composition  de  V Assemblée  générale.  —  Conformément 
A  l’article  53  des  statuts,  ne  peuvent  assister  A  l’Assemblée 
générale  que  les  membres  du  Conseil  général  elles  pré¬ 
sidents  et  délégués  des  Sociétés  locales. 

Les  membres  de  l’Association  qni  no  font  pas  partie  du 
Conseil  général  ou  qui  ne  sont  ni  présidents  ni  délégués 
des  Sociétés  locales  ne  peuvent  pas  prendre  part  à  l’As¬ 
semblée  générale,  mais  ils  peuvent  assister  au  banquet 
(cotisation  :  15  francs). 

Délégués.  —  <1  Chaque  Société  composée  de  50  mem¬ 
bres  ou  au-dessous,  est  représentée  par  un  délégué; 
celles  qui  se  composent  de  51  A  100  membres  peuvent 
avoir  2  délégués;  de  lOl  A  150  membres  3  délégués,  et, 
A  partir  de  ce  chiffre,  un  délégué  de  plus  par  chaque  fois 
50  membres.  »  (Statuts,  art.  53.) 

Les  présidents  des  Sociétés  locales  font  partie  de  droit 
de  la  délégation  et  ne  sont  pus  compris  dans  le  nombre 
réglementaire  des  délégués. 

Carte  d’entrée.,  feuille  de  présence,  réunion  des  délégués, 
reglement.  —  Une  carte  donnant  accès  dans  la  salle  des 
séances  sera  adressée  A  chacun  des  délégués. 

Une  feuille  de  présence  est  déposée  A  l’entrée  de  la 


. iSk 


BANANA” 


Farine  üe  BANANE 


Sans  ou  avec  Cacao 


BANACACAO 


Spécialement  préparée  pour  V  alimentation  des  ENb'AüTS,  MALADES,  VIEILLARDS 

PAS  D'ASTRINGENCE  GOUT  AGRÉABLE 

-  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  :  - 

Au  Dépôt  général  de  la  “  BANANA  ”  —  6,  Michel-Chasles  —  PARIS 


LE  PLUS  PUISSANT 

A-iitisepticiia©  IDésodLox'issixi't 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 


K'A.TTAQUS  PAS  I.XiS  IWAIVS,  XTI  XES  XlTSTRinaSlfTS 


OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURËIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  l/dOO*  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


..,  .1  BACTÉRICIDE  23.40  I  sur  le  Bacille  typhique 

”  ANTISEPTIQUE  52.85  \  (établies par IVI.F0ÜARD,Gh‘“â  I’INSTITÜT  PASTEUR 


Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  20. 


8AVON  BACTERICIDE  A  l’ÂNIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l'OPÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 


POUDRE 


remplace  nOPOFORHUE 

Eehanf'^itRensiign»  St«del'ANIODOL.32,RnedeiHathnrini,PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


DINTIFRICEVJGIERI 
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MM.  les  présidents  et  délégués  des  Sociétés  locales  sont 
prévenus  qu'ils  peuvent  se  réunir  dans  la  salle  où  se 
tiendra  l’Assemblée  une  demi-heure  avant  l’ouverture 
de  la  séance. 

Le  règlement  intérieur  relatif  à  la  tenue  des  Assem¬ 
blées  générales  et  nu  mode  de  votation,  ainsi  qu’un 
exemplaire  de  l’ordre  du  jour  ci-dessous  seront  adressés 
ù  tous  les  délégués  dont  les  noms  auront  été  communi¬ 
qués. 

Ordre  du  jour  de  l’Assemblée  générale.  —  1»  Lecture  et 
adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  Assemblée 

2»  Allocution  de  M.  L.  Lebeboullet,  président; 

30  Rapport  de  M.  Daubas,  trésorier  général  intérimaire, 
sur  la  situation  financière  de  l’Association  générale  à  la 
fin  de  l’exercice  1»08-1909. 

4“  Rapport  de  la  Commission  de  vérification  des  comptes 
(MM.  PÉKiEB  et  Hallopeau,  rapporteur),  sur  la  gestion 
financière  du  Trésorier  pendant  l’exercice  1908-1909. 

5»  Approbation  des  comptes  de  l’exercice  1907-1908. 

6“  Compte  rendu  général  sur  la  situation  et  les  actes 
de  l’Association  générale  pendant  l’exercice  1908-1909,  et 
rapport  sur  les  vœux  présentés  par  les  sociétés  locales, 
par  M.  6.  Lepage,  secrétaire  général. 

7“  Election  du  trésorier  général,  de  l’archiviste  et  de 
9  membres  du  Conseil  général.  [Aes  Membres  du  Bureau 
et  du  Conseil  sont  immédiatement  reéligibles  (statuts, 
art.  9).] 

Trésorier  Général  :  M.  Dabbas,  secrétaire  du  Conseil 
général,  trésorier  de  la  Société  centrale,  est  candidat  à  la 
place  de  trésorier  général,  vacante  par  suite  du  décès  de 
M.  Blague. 

Archiviste  ;  M.  PÉBiEB,  archiviste,  arrivé  nu  terme  de 
son  mandat. 

Membres  du  Conseil  ;  MM.  CouDBAT,  Millabd,  de  Ranse, 
Maunoubt  (Eure-ét-Loir)  et  Louis  Sekte.v  (Landes),  con¬ 
seillers  sortants,  arrivés  au  terme  de  leur  mandat. 

Le  Conseil  a  reçu  avis  des  candidatures  do  MM.  Jules 
Macnin,  président  de  la  Société  du  Jura,  Babbier,  vice- 
secrétaire  de  la  Société  centrale,  Vaillard,  médecin- 
inspecteur,  directeur  du  Val-de-Grâce,  de  Massabt  et 
Eugène  Paul-Boncoub,  membres  de  la  Commission  ad¬ 
ministrative  de  la  Soi-iété  centrale. 

8»  Rapport  de  M.  Thibierge  sur  les  pensions  viagères 
et  les  augmentations  de  pension  demandées  ù  l’Assemblée 
générale;  discussion  et  vote  des  propositions; 

9»  Election  de  la  Commission  chargée  d’examiner  et  de 
classer  les  demandes  de  pensions  viagères  en  1910; 

10“  Vote  des  subventions  à  allouer  aux  caisses-annexes; 

11“  Délibérations  des  Sociétés  locales  nu  sujet  des 
questions  suivantes  soumises  à  leur  examenjen  A908  : 


A)  Nomination,  durée  des  fonctions  et  révocation  des 
médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  de  province. 

B)  Elévation  du  taux  de  la  cotisation  (proposition  de 
M.  Créquy). 

C)  Secret  médical  et  assistance  médicale  gratuite. 

D)  Certificats  ù  délivrer  aux  nourrices. 

E)  Projet  d’annuaire  médical. 

12°  Discussion  des  vœux  émis  par  les  Sociétés  locales  ; 

o)  Honoraires  des  expertises  médico-légales  (vœu  de 
la  Société  de  I'Avetuon). 

b)  Exercice  de  la  médecine  par  les  pharmaciens  munis 
du  diplôme  de  docteur  en  médecine  et  exerçant  dans  leur 
officine  simultanément  les  deux  professions  (vœu  de  la 
Société  de  la  Charente). 

c)  Les  Sociétés  commerciales  qui  intéressent  le  médecin 
à  ses  prescriptions  (vœu  de  la  Société  des  Landes). 

13“  Questions  diverses  : 

a)  Révocation  d’un  médecin  du  service  des  enfants 
assistés  (Société  du  Tarn  :  Albi  et  Gaillac). 

b)  Rapports  des  Sociétés  locales  avec  les  caisses- 
annexes. 

Musée  d'hygiène.  —  M.  Juillerat,  chef  du  bureau 
administratif  des  services  d’Hygiène  de  la  Ville  de  Paris, 
est  chargé  des  fonctions  de  conservateur  du  Musée  d’hy¬ 
giène. 

American  proctologlc  Society.  —  Le  XI”  Congrès 
annuel  de  la  Société  aura  lieu  les  7  et  8  Juin  1909,  à 
Atlantic  City  N,  J.,  sous  la  présidence  de  M.  Georges 
B.  Evans  (de  Dayton-Ohio). 


Prix  Maxime  Groult.  —  Le  concours  pour  le  prix 
Maxime  Groult  sera  clos  le  24  Avril  1909.  Les  mémoires 
doivent  être  déposés  ou  envoyés  par  poste  recommandée, 
chez  M.  PiEBBE  Lande,  34,  place  Gambetta,  à  Bordeaux. 

Ce  prix,  de  la  valeur  de  1.320  francs,  représentant  les 
arrérages  d’une  rente  léguée  par  la  famille  Maxime 
Groult,  est  destiné  à  récompenser  le  meilleur  travail  sur 
l’intoxication  par  le  tabac. 


RENSEIGNEMEHTS\  lïïl 

Clientèle  à  céder  à  Paris.  25,000  touchés.  Peu  de  frais. 
A  1/4  d’heure  de  Paris.  Poste  de  35,000  fr.  à  reprendre. 
Nombreux  postes  et  affaires  para-médicales  à  céder. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


Hôpital  Saint-Louis  (service  du  D'  Bbocq).  Confé¬ 
rences  de  Dermatologie  pratique.  MM  Pautrier  et  P.  Fer- 
net  commenceront  le  4  Mai,  une  série  de  dix  conférences 
de  Thérapeutique  clinique  pratique,  avec  examens  des 
malades  et  discussions  du  traitement.  Les  élèves  seront 
individuellement  exercés  à  la  pratique  des  pansements, 
des  injections  et  des  opérations  de  petite  chirurgie  der¬ 
matologique,  Le  nombre  dos  inscriptions  est  limité.  Droit 
d’inscription  ;  60  fr.  S’inscrire  au  laboratoire  du  service 
du  Dr  Brocq,  dans  la  matinée. 

Lamalou-les-Balns.  —  A  vendre  (ou  à  louer)  grande 
maison,  avec  jardin,  occupée  pendant  26  ans  par  un  mé¬ 
decin.  Ecrire  aux  bureaux  do  La  Presse  Médicale,  no  291. 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répomdu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

L'ALEXINE  est  d’une  efficacité  certaine  dans  la  Tuber¬ 
culose  et  les  états  prétuberculeux  ou  cachectiques. 
L'Alexine  (granulé  phosphorique)  forme  dans  l'organisme 
des  phosphates  multiples  parfaitement  solubles  et  dialy- 
sables  et  qui  contribuent  puissamment,  par  leur  phos¬ 
phore  et  leurs  bases,  à  la  régénération  des  cellules  démi¬ 
néralisées. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

Rapport  de  l'Académie  de  Médecine  (7  août  1877). 

CROSNIER-’-»- 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 

CHOLEINECAMUStg 

LAIT  NORIALmNOURRISSONSn RÉGIMES 

Le  Gérant  ;  Pierre  Auger. 
Paris.  —  L.  Mabetheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


siiTD-oooikiflra-soxjXaiiKrEs  -  plasma  musculaire  extrait  à  froiê.  - 100  grammos  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIS  &  G'»,  10,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “  SUCCO  ”  conserve  indéfîniinent  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  te  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOS'E  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l'on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 
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ESSAI 

DE  PSYCHOLOGIE  HISTORIQUE 

SUR  LE  XVl'  SIÈCLE 

A  PROPOS  D'UN  LIVRE  RÉCENT 


Dans  l’état  actuel  do  la  France,  chacun  pré¬ 
sume  heaucoup  de  lui-même,  demande  hardiment 
tout  CO  qu’il  imagine  et  jette  les  hauts  cris  s'il 
no  l’oblionl  pas  aussitôt. 

(Rapport  de  Jean  Carrer,  ambassadeur  eéni- 

Au  docteur  Léon  du  Bouchet. 

Désireux  deaortir.  uu  peu  de  notre  temps,  je 
relisais  l’autre  jour  un  livre  magnifique,  Le  siècle 
de  la  Renaissance,  par  M.  Louis  Batiffol. 

Nous  avons  eu  jadis  THistoire-batailles,  puis 
l’Histoire  des  institutions.  On  nous  a  enfin  acca¬ 
blés  sous  le  poids  de  l’Histoire  économique,  hier 
encore  si  à  la  mode.  Le  premier,  je  crois,  dans 
un  ouvrage  de  longue  baleine,  M.  Batiffol  a  tenté 
d’expliquer  les  faits  par  le  caractère  des  hommes. 

A  mesure  qu’en  sa  compagnie  je  m’enfonçais 
dans  le  passé,  je  voyais,  au  lieu  du  cortège  accou¬ 
tumé  des  personnages  pompeux,  surgir  de  pau¬ 
vres  êtres,  joyeux  ou  torturés,  mais  tout  proches 
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de  nous.  Ces  fantômes,  assis  à  l’ombre  de  la  mort 
et  transformés  par  le  mirage  du  temps,  se  dé¬ 
pouillaient  de  leurs  linceuls  fastueux;  la  vision 
d’orgueil  s’évaporait,  et  sans  peine  je  touchais  le 
lien  qui  nous  relie  à  eux. 

Il  est,  en  effet,  des  sentiments  éternels  faciles 
à  comprendre  parce  que  les  siècles  n’ont  pas 
mordu  sur  eux.  Ils  sont  de  toutes  les  époques,  de 
tous  les  pays  :  c’est  l’ambition,  la  soif  des  ri¬ 
chesses,  c’est  la  haine,  hélas!  et  c’est  l’envie  con¬ 
tre  qui  s’élève,  c’est  l’amour  aussi,  passions 
immortelles  qui  permettent  de  faire  descendre 
les  morts  de  leurs  cadres  poussiéreux  ou  de  les 
faire  surgir,  nouveaux  Lazares,  de  l’immobilité 
des  tombeaux. 

En  résumé,  le  moteur  de  la  machine  est  tou¬ 
jours  pareil;  les  organes  accessoires,  la  peinture, 
le  vain  décor,  seuls,  se  modifient.  Mais,  s’il  en 
était  ainsi,  dira-t-on,  où  serait  le  progrès  ?  Il  est 
bien  évident,  par  exemple,  que  depuis  la  Re¬ 
naissance  notre  mentalité  a  changé;  une  Saint- 
Barthélemy  pourrait-elle  encore  ensanglanter  la 
France?  Non,  je  ne  le  crois  pas.  Mais  cela  n’in¬ 
firme  point  ma  thèse.  Il  y  a  toujours  des  âmes 
féroces,  des  impulsifs,  de  grands  fauves  humains. 
Seulement  leur  proportion  est  moindre  que  jadis. 
En  d’autres  termes,  l’éducation,  la  culture  intel¬ 
lectuelle,  débordant  sur  une  élite  lentement  ac¬ 
crue,  ont  apaisé  chez  elle  l’orage  des  passions. 
Le  niveau  moral  s’est  élevé  dans  l’ensemble  plu¬ 
tôt  que  dans  chaque  individu.  Et  c’est  pourquoi 
la  collectivité  apparaît  moins  brutale,  plus  sûre 
de  ses  réflexes.  Toutefois,  aux  heures  troubles, 
lorsque  la  brute  domine,  les  événements  tragi¬ 
ques  du  passé  peuvent  se  reproduire,  à  peine 
modifiés,  d’où  les  analogies  que  nous  offre  THis- 
toire,  et  les  rapprochements  qui  s’imposent  à 
certains  moments. 

J’en  veux  retenir  pour  preuve  la  lutte  des  Va- 
ois  contre  la  Réforme  et  le  long  incendie  qui,  de 


ses  rouges  lueurs,  éclaira  l’aube  sanglante  d’une 
Religion  et  la  fin  tragique  d’une  race  royale. 

Ce  qui  suit,  je  l’ai  tiré  pour  une  bonne  part  du 
beau  livre  de  ^I.  Batiffol,  n’ayant  fourni  le  plus 
souvent,  comme  dit  Montaigne,  que  le  lien  pro¬ 
pre  à  lier  les  fleurs  de  la  gerbe.  Gardez  votre 


(D'après  J.  Clouei.  BiblioHi.  Sal.  Phot.  Giraudon.) 


âme  du  xvi°  siècle  pour  me  comprendre  plutôt 
que  pour  méjuger.  Quels  que  soient  les  rappro¬ 
chements  que  les  faits  pourraient  imposer,  dites- 
vous  bien  que  je  n’ai  voulu  mécontenter  per¬ 
sonne,  et  encore  moins  troubler  aucune  con¬ 
science. 

A 

Le  XVI”  siècle,  un  des  plus  mouvementés  de 
l’Histoire,  se  divise  en  deux  parts.  La  première, 
faite  des  guerres  extérieures,  va  jusqu’en  1559; 


la  seconde,  ensanglantée  par  les  guerres  de  reli¬ 
gion,  aboutit  à  l’avènement  d’Henri  iV.  De  celle- 
là  seulement  j’aurai  à  m’occuper. 

Vers  l’an  1520,  on  apprit  à  Paris  qu’un  moine 
allemand,  Martin  Luther,  outré  de  l’injustice  du 
Pape,  s’était  élevé  contre  l’autorité  de  Rome.  Il 
prêchait  dans  les  églises,  rédigeait  des  libelles 
et  groupait  autour  de  lui  une  foule  de  rêveurs, 
d’ambitieux  et  de  mécontents.  Léon  X  crut  devoir 
prévenirFrançois  I”'  de  cernouvementmoderniste. 
Le  Roi  accueille  l’avertissement  avec  insouciance. 
Spirituel,  intelligent  et  instruit,  curieux  du  monde 
extérieur,  fastueux,  arbitre  des  élégances,  galant 
et  passionné,  François  I"',  le  plus  français  de  nos 
rois,  certainement,  eût  été  un  grand  Prince  sans 
son  incohérence  et  sa  légèreté.  Parfaitement 
élevé,  très  gentleman,  si  j’ose  dire,  il  pourrait, 
dans  son  privé,  se  comparer  à  l’actuel  Edouard  VII, 
celui-ci  plus  habile  et  plus  suivi  dans  ses  des¬ 
seins. 

La  nouveauté  n’était  pas  faite  pour  alarmer  ce 
sceptique.  D’abord,  sa  sœur,  la  Marguerite  des 
marguerites,  mariée  au  Roi  de  Navarre  spolié  par 
le  Pape,  donnait  en  plein  dans  le  mouvement. 
Pourquoi  n’eût-il  pas  écouté  sa  grande  amie,  lui 
qui  vivait  toujours  sous  l’influence  des  femmes  ? 
Et  puis,  en  bon  gallican,  il  n’était  point  fâché  de 
faire  la  nique  à  Rome.  H  savait  enfin  que  le  pou¬ 
voir  temporel  n’avait,  en  Allemagne,  rien  perdu  à 
l'expropriation  des  biens  ecclésiastiques,  réalisée 
à  la  faveur  des  idées  nouvelles.  La  Cour  avait  de 
môme  été  séduite  :  rien  de  plus  tendre  que  le 
chant  des  Psaumes  traduits  d’un  latin  barbare  par 
le  bon  poète  Marot.  Mélanchton,  le  savant  apôtre 
de  la  Réforme  en  Allemagne,  fut  même  appelé  à 
Paris  pour  éclairer  le  Roi.  Bref,  la  nouveauté 
allait  l’emporter  lorsque  Léon  X  eut  un  geste  de 
grand  Pape.  Ayant  vu  le  danger,  il  consentit  au 
Roi  de  France  un  Concordat  avantageux,  en 
môme  temps  qu’il  l’instruisait  des  risques  qu’allait 
courir  la  Royauté  une  fois  hors  de  sa  voie. 
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Gomment,  en  effet,  ne  pas  comprendre  que  la 
dualité  de  religion  créerait  deux  pouvoirs  dans 
l’Etat?  La  royauté  reposait  sur  trois  assises  : 


(Du  Primalicc.  Collection  de  Chantilly.  Phot.  Giraudon). 


l'idée  romaine  d’abord,  toute  juridique;  puis 
l’idée  féodale  :  on  obéissait  au  Prince  parce  qu’on 
le  reconnaissait  comme  le  plus  puissant  des  sei¬ 
gneurs;  l’idée  religieuse  enfin,  de  beaucoup  la 
plus  importante.  Vers  l’An  Mille,  le  pouvoir  de 
l’Eglise  était  tel  que,  ne  pouvant  le  confisquer  à 
leur  profit,  les  Rois  avaient  eu  l’habileté  de  le 
lui  emprunter.  Le  souverain  était  l’oint  du  Sei¬ 
gneur.  Revêtu  d’un  caractère  semi-religieux,  il 
imposait  le  respect  et  se  faisait  obéir  par  la  crainte 
de  l’Enfer;  en  le  défendant  on  avait  la  certitude 


de  gagner  le  Ciel  ;  manquer  à  sa  personne  était 
péché  mortel.  Or,  ces  trois  étais,  la  libération 
des  consciences  n’allait-elle  pas  les  briser  du 
jour  au  lendemain  ? 

Lorsque  François  I”''  eut  compris  que  la  raison 
d’Etat,  en  dehors  de  toute  autre  considération,  le 
rivait,  lui  et  ses  peuples,  à  la  religion  romaine, 
il  sévit  avec  acharnement  contre  les  réformistes. 
Des  attentats  se  commettaient-ils  contre  les  saintes 
images  érigées  à  tous  les  carrefours,  aussitôt  le 
Maître  marchait  contre  ces  anarchistes,  et  solen¬ 
nellement  faisait  amende  honorable.  Les  réformés 
et  leurs  idées  étaient  traqués  comme  pourraient 
l’être  les  antimilitaristes  dans  un  Etat  étroite¬ 
ment  gouverné,  l’Allemagne,  par  exemple.  Fran¬ 
çois  P’’,  ou  du  moins  ses  agents  allèrent  même 
si  loin,  notamment  lors  du  massacre  des  pauvres 
Vaudois  de  Provence,  dont  les  débris  essaiment 
encore  dans  les  vallées  des  Alpes,  que  l’opinion 
s’émut  et  que  les  persécutions  allèrent  contre  le 
but.  Des  prosélytes  surgirent  des  échafauds  et 
des  bûchers,  et  lorsque  François  1“'  mourut,  la 
Réforme  commençait  à  prendre  corps  dans  le 
pays. 

Henri  II  accentua  encore  la  politique  de  son 
père.  Second  fils  de  François,  qui  ne  l’avait 
jamais  aimé,  c’était  un  triste,  celui-là.  Il  avait 
eu  une  enfance  si  douloureuse  1  Prisonnier  de 
Gharles-Quint,  enfermé  trois  ans  avec  son  frère 
comme  otage  dans  les  cachots  d’Espagne,  il  avait 
été  traité  de  la  plus  atroce  manière.  Aussi,  les 
jours  anciens  l’avaient-ils  imprégné  d’une  incu¬ 
rable  mélancolie.  Diane  de  Poitiers,  veuve  de 
Louis  de  Brézé,  sénéchal  de  Normandie,  devait 
seule  apporter  un  rayon  de  soleil  dans  cette  grise 
existence.  Elle  avait  36  ans,  lui  17,  lorsqu’il  se 
connurent  et  s’aimèrent.  Gomment  ce  coquebin, 
malhabile  à  parler  aux  femmes,  quoique  roma¬ 
nesque,  enchaîna-t-il  le  cœur  de  la  belle,  éternel¬ 
lement  endeuillée  et  jusqu’alors  inaccessible  ? 
Esprit  lourd  dans  un  corps  agile,  peut-être  fut-il 


séduit  plutôt  que  séducteur.  —  Quel  mâle  résista 
jamais  à  deux  bras  enlacés,  à  une  bouche  qui  mur¬ 
mure  la  première  les  mots  d’amour? 

L’influence  de  Diane,  très  dévote,  est  certaine. 
Ge  'fut  elle  qui,  vraisemblablement,  ancra  son 
ami  dans  la  politique  de  répression  contre  la 
Réforme.  Au  point  de  vue  extérieur,  Henri  H 
peut  compter  parmi  les  plus  grands  de  nos  rois. 
D’abord,  il  mit  fin  aux  désastres  des  guerres 
d’Italie.  En  rejetant  le  pays  vers  le  nord  et  l’est,  il 


(Musée  de  Dijon). 


le  relança'dans'sa  vraie  voie.  11  conquit  Boulogne, 
Metz,  Toul,  Verdun  et  Galais.  Plus  heureux  que 
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son  père,  il  tint  en  échec  Charles-Quinteiroblig 
même  à  abandonner  le  siège  de  Metz,  fait  d’arn; 
magnifique  dont  Ambroise  Paré  nous  a  laissé 


récit  le  plus  savoureux.  A  l’intérieur,  par  contre, 
ce  fut  un  terrible  sectaire.  Les  magistrats  répon¬ 
dant  mal  à  son  appel,  soit  qu’ils  fussent  gagnés 
aux  idées  nouvelles,  soit  qu’ils  craignissent  de 
condamner  les  plus  grands  personnages  du 
royaume,  les  Condé,  les  Bourbon,  les  Châtillon- 
Collgny,  il  épura  la  magistrature,  multiplia  les 
bûchers.  Malgré  tout,  ce  fut  l’échec  complet. 

Il  y  a  quelques  années,  dans  une  conférence 
mémorable  au  grand  amphithéâtre  de  la  Sor¬ 
bonne,  l’historien  Guglielmo  Ferrero  soutint 


cette  thèse  originale  que  le  développement  du 
catholicisme  ne  s’était  accentué  que  du  jour  où  il 
avait  pris  pied  en  Gaule.  La  France  est  la  terre 
des  vrais  apôtres,  des  grands  missionnaires  ;  on  a 
des  idées  ailleurs,  mais  elles  ne  peuvent  se  ré¬ 
pandre  sur  le  monde  qu’après  avoir  passé  par 
notre  creuset  bouillonnant.  Peut-être  le  doit-on  à 
ce  que,  chez  nous,  se  mêlent  harmonieusement 
les  imaginations  brillantes  qui  s’exaltent  et  s’en¬ 
flamment,  et  les  esprits  résolus  du  Nord,  qui 
vont  jusqu’au  bout  de  leur  concept,  créent  les 
idées-force,  sont  capables  de  mourir  pour  elles  : 
témoin  la  propagation  de  la  foi  catholique,  témoin 
le  grand  élan  des  Croisades,  témoin  le  mouve¬ 
ment  de  la  Réforme  et  enfin  l’épopée  révolution¬ 
naire.  C’est  Calvin  qui  devait  être  chez  nous  le 
propagateur  et  l’organisateur  habile  de  la  Reli¬ 
gion  nouvelle. 

Voulant  vous  offrir  l’image  d’Ambroise  Paré,  la 
seule  authentique  que  nous  ayons  du  vieux  maître, 
je  m’étais  rendu  chez  M.  le  professeur  agrégé 
Tuffîer,  qui  en  est  l’heureux  possesseur,  et  que  je 
ne  saurais  trop  remercier  ici.  En  visitant  son 
salon,  j’avais  été  étrangement  troublé  à  la  vue 
d’un  portrait  de  femme,  aux  traits  énergiques  et 
doux,  avec  de  beaux  yeux  mystiques,  lumineux 
sous  la  blancheur  de  la  coiffe.  C’était  précisé¬ 
ment  le  portrait  de  la  mère  de  Calvin,  dont  l’in¬ 
fluence  fut  si  forte  sur  la  destinée  de  son  fils. 
Pour  tout  grand  homme  on  peut  dire  :  Cherchez 
la  mère.  Elles  nous  créent  deux  fois,  les  chères 
femmes,  qui  souvent  modèlent  notre  esprit  comme 
elles  ont  façonné  nos  corps. 

Ces  Calvin  s’occupaient  à  Noyon  de  conten¬ 
tieux  ecclésiastique.  Des  gens  d’Eglise,  sans 
doute  trop  avides,  ayant  ruiné  le  père  et  le  fils 
aîné,  les  avaient  ensuite  excommuniés.  Calvin  ne 
devait  donc  pas  avoir  des  idées  bien  tendres  pour 
les  apôtres  du  Dieu  de  paix.  Après  avoir  fait  son 
Droit  à  Orléans  et  s’être  réchauffé  au  brillant 
soleil  des  Grecs  et  des  Romains,  il  était  venu  à 


Paris,  où  il  fréquenta  chez  les  de  la  Forge,  de 
grands  commerçants  du  Faubourg-Saint-Antoine 
qui,  convaincus  d’hérésie,  montèrent  sur  le 
bûcher  en  15.^5.  Calvin  avait  failli  être  pris. 

11  se  sauva  à  Noyon,  où  il  fut  arrêté,  puis  s’évada 
pour  de  là  gagner  Bàle  et  Genève.  Cette  dernière 
ville  s’était  jetée  dans  la  Réforme  en  haine  du  duc 
de  Savoie.  Mais  les  Genevois,  gens  précis,  esti¬ 
mant  que  la  Religion  naissante  manquait  d’un 
credo  formel,  de  règles  exactes,  chargèrent  pré¬ 
cisément  Calvin  de  réaliser  cette  tâche. 

Il  était  Français  et  juriste;  il  maniait,  de  plu.s, 
notre  langue  dans  la  perfection.  11  codifia  donc  le 
nouveau  culte  qui,  simplifié,  se  borna  à  la  prédi¬ 


cation,  la  prière 
chant  des  Psaur 


a  lecture  des  Evangiles  et  le 
.  11  établit,  enfin,  —  et  le  fait 
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est  capital,  —  une  hiérarchie  ecclésiastique,  en 
créant  et  instruisant  des  pasteurs. 

Luther  avait  bien  déchiré  la  robe  sans  couture; 
général  ardent,  il  avait  bien  '.nncé  les  troupes  à 
l’assaut,  mais  Calvin  paracheva  son  œuvre.  Par 
la  création  de  consistoires,  d’églises,  il  groupa 


[De  Dumousiiers  (?).  lUblioih,  .Va/.  Vhot.  Gîraudon.) 


les  membres  épars  qui  s’ignoraient,  leur  permit 
de  mesurer  leurs  forces,  de  recueillir  de  l’argent, 
et  fit  d’eux,  en  un  mot,  de  vrais  confédérés  :  Eid- 
genossen,  d’où  est  venu  le  mot  Huguenot. 

C’est  pourquoi,  lorsque  Henri  II  eut  succombé  | 
dans  le  fameux  tournoi  des  Tournelles,  son  fils 
et  successeur,  le  petit  François  II,  trouva  en  | 


face  de  lui,  non  plus  des  néophytes  dispersés  et 
impuissants,  mais  une  confédération  déjà  solide 
qui  allait  secouer  l’Etat  jusqu’au  plus  profond  de 
sa  base.  Cet  infortuné  François  II  a  laissé,  dans 
l’Histoire,  une  image  falote  et  inconsistante  qui 
en  fait  à  peine  une  ombre  de  Roi.  Sujet  aux  écoule¬ 
ments  d’oreille,  le  pauvret  ne  respirait  point  par 
le  nez,  tenait  toujours  la  bouche  ouverte  et  offrait, 
comme  le  démontra  victorieusement  naguère 
M.  Potiquet,  dans  un  beau  livre,  le  type  parfait 
de  l’adénoïdien.  Neveu  des  Guise,  par  son  ma¬ 
riage  avec  Marie  Stuart,  il  vécut  en  partie  sous 
leur  dépendance  et  sous  la  dépendance  de  sa  mère, 
Catherine  deMédicis. 

Voyons  d’abord  les  Guise.  Cadet  de  la  maison 
de  Lorraine,  Claude,  le  fondateur  de  la  dynastie, 
était  venu  en  France,  comme  tant  d’étrangers, 
pour  y  chercher  fortune.  Sa  valeur  à  Marignan, 
aux  côtés  de  François  P',  lui  valut  son  titre  de 
duc  de  Guise.  De  ses  fils,  François  est  peut-être 
un  des  plus  grands  hommes  de  guerre  que  la 
France  ait  eus.  Célèbre  depuis  ses  victoires, 
la  prise  de  Calais,  le  siège  de  Metz,  c’était  le 
général  vainqueur  vers  lequel  monteront  tou¬ 
jours  en  France  les  acclamations  du  populaire. 
Son  aîné,  le  cardinal  de  Lorraine,  devint  avec  lui 
le  chef  des  nationalistes  et  le  porte-drapeau  de  la 
Catholicité  en  péril.  D’esprit  résolu,  ardent.», 
ambitieux,  ils  se  donnèrent  pour  but  d’étoulïer 
l’hérésie  en  rétablissant  au  besoin  le  tribunal  de 
l’Inquisition.  Mais  s’ils  avaient  pour  eux  les 
masses,  les  deux  frères  voyaient  se  dresser  contre 
leur  empire  la  Reine-Mère,  Catherine  deMédicis. 

L’Histoire  n’a  pas  été  juste  pour  cette  dernière. 
Elle  n’était  point  née  ;  fille  de  médecins  parvenus, 
les  Medici,  qui  portaient  encore  dans  leurs  armes 
les  pilules  que  fabriquaient  leurs  aïeux,  étran¬ 
gère,  par  surcroît,  elle  était  suspecte  à  chacun.  Sa 
conception,  bien  peu  française,  fut  de  gouverner 
au  mieux  des  intérêts  de  tous  et  non  dans  l’in¬ 
térêt  d’un  seul  parti.  Acharnée  à  sa  politique  de 


conciliation,  elle  ménagera  les  Huguenots  tant 
qu’elle  pourra,  jusqu’au  jour  où  sa  grande  fai¬ 
blesse  la  précipitera,  elle  aussi,  dans  la  violence 
et  dans  le  sang.  Pas  jolie,  mais  très  grande  Dame, 
très  sportive,  toujours  à  cheval  ou  à  la  chasse, 
irréprochable  de  tenue,  c’est  elle,  disent  les 
ambassadeurs  vénitiens,  ces  admirables  reporters, 
«  qui  a  su  conserver  à  l’autorité  royale  le  peu  de 


{Musée  de  Chantilly,  l'hol.  Giraudon.) 


majesté  qui  lui  reste  encore  ».  Sa  politique  fut 
celle  qui  devait  immortaliser  Henri  IV.  On  l’a 
blâmée  de  son  échec;  reste  à  savoir  si  cette  veuve, 
entourée  d’ennemis,  eût  pu  faire  mieux. 

Quand  les  Huguenots  eurent  vu  les  Guise  à 
l’œuvre,  et  leur  mainmise  sur  le  Roi,  ils  ne  man¬ 
quèrent  pas  de  s’insurger  contre  ces  Lorrains 
étrangers  qui  prétendaient,  au  mépris  de  tout 
droit,  s’arroger  le  gouvernement  du  royaume.  Ils 
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organisèrent  donc  des  délégations  qui  allèrent 
porter  à  François  II  leurs  doléances.  La  première 
tentative  faite  par  le  Roi  de  Navarre,  prince  léger 
et  sans  consistance,  échoua  lamentablement.  Ils 


[Par  F.  Clouet.  Bibliolh.  Nat.  Phot.  Giraudon.) 

imaginèrent  alors,  sous  la  conduite  d’un  aventu¬ 
rier,  La  Renaudie,  d’appuyer  au  besoin  leur  sup¬ 
plique  par  les  armes.  L’événement  est  resté  cé¬ 
lèbre  sous  le  nom  de  Conjuration  d’Amboise,  qui 
valut  aux  Huguenots  un  redoublement  de  sévérité 
et  le  renforcement  de  l’autorité  des  Guise.  Espé¬ 


rant  tout  terminer,  Catherine  eut  l’idée  de  convo¬ 
quer  les  Etats-Généraux  à  Orléans;  mais  les 
Guise,  contre  qui  la  manœuvre  était  dirigée,  la 
déjouèrent,  et  déjà  ils  touchaient  aux  marches  du 
trône  lorsque  François  II  mourut  soudain  d’une 
méningite  otitique  contre  laquelle  on  n’osa  inter¬ 
venir,  en  trépanant,  comme  Ambroise  Paré  en 
avait  eu  un  instant  l’intention. 

A  ce  fantôme  de  Roi,  mort  à  17  ans,  succédait 
un  enfant  de  10  ans,  Charles  IX.  Nettement  dégé¬ 
néré,  celui-là  fut  poète,  peintre,  artiste  ciseleur, 
grand  chasseur  aussi,  mais  Roi,  non  pas.  C’était 
un  fantaisiste  qui  procédait  par  foucades.  Il  en  eut 
de  terribles.  Tantôt,  il  était  contre  les  protestants, 
tantôt,  il  rudoyait  sa  mère,  la  menaçant  d’aller  au 
prêche.  Ce  roux,  rapidement  monté  en  graine, 
répond  assez  bien  au  type  décrit  par  M.  le  Prof. 
Landouzy,  sous  l’appellation  de  Vénitien  et  de  vir 
populeus,  et  que  guette  la  tuberculose. 

Sous  François  II,  les  Guise  avalent  régné;  cette 
fois,  Catherine  tient  les  guides.  Elle  prend  comme 
chancelier  Michel  de  l’Hospital,  dont  le  nom  est 
tout  un  programme.  Avec  ses  yeux  aigus,  son 
grand  front  découvert,  sa  belle  barbe  blanche, 
cet  opportuniste  a  une  physionomie  bien  mo¬ 
derne.  Il  fait  d’abord  éloigner  les  Guise,  rend  la 
liberté  au  Prince  de  Condé,  chef  des  Huguenots, 
emprisonné  après  Amboise  et  rédige  une  belle 
proclamation.  «  Otons,  dit-il,  ces  mots  diabo¬ 
liques,  noms  de  partis,  de  factions  et  de  séditions, 
luthériens,  huguenots,  papistes;  ne  changeons  le 
nom  de  chrétiens.  »  Paroles  sages,  mais  vaines. 
Persécutés  hier,  puis  tolérés,  les  protestants 
étaient  devenus  intolérants  à  leur  tour.  De  leur 
côté,  les  Guise  évincés  s’allient  à  Montmorency 
pour  former  le  triumvirat  catholique,  avec,  pour 
devise  :  La  France  aux  catholiques  français.  Cathe¬ 
rine  et  ses  Italiens  ne  sont-ils  pas  des  étrangers? 
Et  ce  l’Hospital,  hier  encore  chancelier  du  Duc 
de  Savoie,  n’est-il  pas  venu  en  France  pour  nous 
vendre  ? 


Sans  se  décourager,  le  brave  homme  rédigeait 
îirculaires  sur  circulaires.  Mais  que  peut  la  plus 
Delle  ordonnnance  si  elle  n’est  appuyée  sur  la 
’orce?  Or,  on  n’en  voulait  point  user.  On  ima¬ 
gina,  —  idée  bien  gallicane,  —  de  réunir  protes- 


[Musee  de  ChaniiUy.  Phot.  Giraudon.) 

tants  et  catholiques  en  assemblée  :  le  Colloque 
de  Poissy,  —  Août  1561.  Les  deux  partis  en  pré¬ 
sence  pourraient  s’expliquer  à  loisir.  Mais  loin 
de  rien  arranger,  le  fameux  Colloque  servit 
à  montrer  davantage  l’abîme  qui  séparait  le 
passé  du  présent,  les  Catholiques  des  Hugue¬ 
nots.  Après  le  Colloque,  nouvel  édit,  donnant 


MEDICATION  SPECIFIQUE  de  la  DIATHESE  LYMPHATIQUE 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques 


De  toutes  les  formes  de  la  médi¬ 
cation  iodée,  flODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus  / 
constante  le  cycle  métabolique  A 
de  l’élément  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant.  1 S 

INDICA  TIONS  ESSENTIBUES  ;  | 

Lymphatisme  et  Scrofule  ;  I  o 
Affections  chroniques  : 
t°  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme,  \  rd 
Syphilis)  ;  Ve 

2°  des  Séreuses  (Arthropathles,  Vaginalites,  etc.)  \  i 
Convalescence  des  Maladies  infectieuses  \ 


Il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l'iode  physiologique. 

t  (D'  NOÉ,  La  Médication  lodiQua,  2‘  édition,  1908). 

\  Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 
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aux  protestants  le  droit  de  se  grouper,  droit 
qu’ils  prenaient  d’eux-mcmes  depuis  longtemps, 
d’ailleurs.  Alors,  les  Catholiques  se  fâchent,  et  le 


(Par  f.  Clouet.  Bibliolh.  Nat.  Phot.  Giraudon.) 


massacre  de  Vassy  vient  toüt  remettre  en  ques¬ 
tion.  Les  Guise  passent  pour  l’avoir  organisé; 
d’aucuns  soutiennent,  par  contre,  qu’il  s’agit  là 
d’un  événement  fortuit  dû  à  la  rencontre  de 
troupes  rivales.  Quoi  qu’il  en  soit,  Catherine  fait 
aussitôt  défense  à  François  de  Guise  de  rentrer  à 
Paris.  11  y  accourt  à  franc  étrier,  et  la  Ville  lui 
fait  une  de  ces  réceptions  dont  elle  a  le  secret 
lorsqu’elle  veut  braver  le  pouvoir.  On  entre  ainsi 
en  pleine  guerre  civile,  en  dépit  de  la  régence  qui 
cherche  toujours  à  retarder  l’échéance  fatale  et  à 
tout  concilier. 

Les  troupes  royales  commandées  par  François 
de  Guise,  et  les  Huguenots  sous  les  ordres  de 


Condé,  se  rencontrent  finalement  à  Dreux.  La 
Noue  a  laissé  le  tableau  poignant  de  cette  pre¬ 
mière  bataille  où  deux  armées  composées  de 
frères,  d’amis,  de  parents,  vont  s’exterminer. 
La  lutte  fut  terrible  et  menée  avec  une  vigueur 
effroyable  par  l’invincible  de  Guise.  A  5  heures, 
tout  était  fini,  les  protestants  en  déroute,  et  Condé, 
leur  chef,  prisonnier. 

Coligny  ayant  succédé  à  Condé,  la  Reine 
voulut  profiter  des  hésitations  de  l’Amiral,  esprit 
modéré  et  loyaliste,  pour  mettre  fin  au  conflit. 
Des  conciliabules  sortit  le  traité  d'Amboise,  qui  en 
ménageant  tout  le  monde  ne  satisfaisait  personne. 
Afin  d’occuper  les  loisirs  de  cette  paix  boiteuse, 
Catherine  résolut  de  promener  la  Cour  à  travers 
la  France.  On  voulait  aussi  rassurer  le  roi  d’Es¬ 
pagne,  inquiet  des  progrès  du  protestantisme, 
fruits  de  celte  politique  d’atermoiements.  Phi¬ 
lippe  11  n’était  pas  autrement  fâché  de  voir  la 
France  «  bas  de  poil  »,  comme  dit  Monluc,  mais 
il  appréhendait  avant  tout  de  la  voir  huguenote.  11 
y  eut  donc  force  entrevues  à  Bayonne,  avec  son 
représentant  le  Duc  d’Albe.  Mais  le  principal  ré¬ 
sultat,  du  voyage  fut  de  montrer  à  la  Reine  et  les 
piètres  effets  de  sa  politique,  et  le  loyalisme  des 
masses.  Elle  semble  être  rentrée  au  Louvre  avec 
d’autres  idées.  Sans  doute,  la  détresse  du  royaume 
l’oblige  bien  encore  à  des  concessions,  Edit  d’Am- 
boise,  paix  de  Saint-Germain.  Mais  déjà  germé 
dans  son  esprit  le  projet  d’arrêter  les  meneurs 
coûte  que  coûte,  déjà  apparaissent  à  l’horizon  les 
premières  lueurs  de  la  Saint-Barthélemy. 

On  a  dit  que  cette  journée  avait  été  longuement 
préparée;  ce  n’est  pas  ce  qui  ressort  des  docu¬ 
ments  mis  à  jour.  Un  fanatique  blesse  l’Amiral, 
très  avant  dans  l’amitié  du  Roi  qui  l’appelait  son 
«  compère  ».  Aussitôt,  les  gentilshommes  hugue¬ 
nots  venus  en  nombre  à  Paris  pour  le  mariage 
d’Henri  de  Béarn,  le  futur  Henri  IV,  avec  Mar¬ 
guerite,  la  reine  Margot,  fille  de  Catherine,  s’ar¬ 
ment  et  se  répandent  par  la  ville.  La  Cour,  qui 


deux  ans  auparavant  avait  failli  être  enlevée  avec 
le  roi,  à  Meaux,  prend  peur.  Catherine  s’affole, 
et  le  massacre  est  décidé. 

Ce  qu’il  fut,  je  n’ai  pas  à  le  redire  ;  c’était  la  con¬ 
séquence  d’une  longue  faiblesse.  On  avait  trop 
atermoyé,  et  c’est  pourquoi  «  le  sang  offensa  les 
consciences  ».  Catherine  seule  plastronna.  Char¬ 
les  IX,  qui  avait  laissé  faire,  ne  survécut  pas  à  ce 
grand  traumatisme  moral.  Sentant  peser  sur  lui 
la  réprobation  de  l’opinion  publique  qui  s’éveil¬ 
lait  en  Europe,  en  proie  aux  hallucinations,  il 


(Par  P.  Qiiesncl.  Biblioth.  Nat.  Phot.  Giraudon.) 


s’éteignit  un  matinjde  printemps,  miné  par  la 
phtisie.,. 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  OrfUa  de  6.000  fr.  Prix  Desportos  (1904) 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris 


Laboratoire  Nativclle,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  EXIGER  la  marque  NATIVELLE 


STTOOOlikdCTTSOTTXjilNiES  -  PLASMA  MUSCULAIRE  «ælratl  d /rotd.  - 100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cnUlerée. 
OHAIX  A  C»,  10,  ruB  dB  POrnB,  PÂRtS,  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “  SUCCO  ”  conserve'  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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Henri  111,  le  préféré  de  Catherine,  celui  qui  lui 
ressemblait  le  plus,  marque  le  terme  de  la  race. 
Elleminé,  courant  la  bague  en  amazone,  ayant 
tout  fait  pour  mériter  sa  réputation  d’inverti,  dé¬ 
bauché  et  dévot  à  la  fois,  il  lutta  moins  contre  les 
Huguenots  que  contre  Henri  de  Guise,  le  prince 
magnifique,  le  général  Boulanger  de  ce  temps, 
et  dont  la  France  fut  follement  éprise.  Chef  de  la 
Ligue,  cette  confédération  générale  des  catholi¬ 
ques,  engendrée  par  la  faiblesse  imbécile  des  pou¬ 
voirs  publics,  il  fut  le  maître  du  royaume.  Loin 
de  reconquérir  son  autorité  en  l’assassinant  à  Blois, 
Henri  111  se  perdit  davantage.  Peut-être  eùt-il 
été  sauvé  par  le  Héarnais  rallié,  lorsqu’il  tomba 
sous  les  coups  de  Jacques  Clément,  au  moment  tlii 


(Musée  (lu  Louvre.  Pkot.  Gl  auclon). 


il  sortait  de  la  garde-robe:  Triste  fin  d’une  lignée 
glorieuse,  mais  qui  s’était  abâtardie  par  le  long 
exercice  du  pouvoir  absolu. 

Henri  IV,  qui  commence  une  autre  dynastie, 
allait  donner  vingt  ans  de  paix  à  la  France.  11 
suivit,  comme  je  l’ai  dit,  la  politique  de  Cathe¬ 
rine,  mais  il  triompha  là  où  avait  échoué  l’autre, 
parce  qu’il  avait  .su  montrer  avant  tout  qu’il  était 
fort  et  résolu.  Tant  il  est  vrai  que  la  politique  de 
la  main  généreusement  tendue  ne  réussit  que  si 
l’on  a  prouvé  d’abord  la  vigueur  de  son  poing. 
L’exemple  d'Henri  IV,  atteste,  en  outre,  et  une  fois 
de  plus,  que  la  France,  jetée  aux  abîmes  par  les 
folies  de  la  masse,  est  toujours  reportée  aux  som¬ 
mets  de  l’Histoire  par  la  valeur  et  le  génie  de  l'un 
de  ses  enfants. 

F.  Helme. 


VARIÉTÉS 

Les  poissons  et  les  maladies  microbiennes. 

MM.  Remlinger  et  Nouri  exposaient  dernièreraeat 
le  résultat  des  recherches  entreprises  par  eux  pour 
savoir  si  les  poissons  peuvent  transmettre  la  lièvre 
typhoïde  et  le  choléra.  Leurs  expériences  ont  été 
faites  sur  des  cyprins  dorés;  elles  établissent  qu'un 
poisson  qui  vit  dans  une  eau  contaminée  —  par  le 
bacille  d'Eberth  ou  le  vibrion  cholérique,  par 
exemple  —  peut  recéler  dans  ses  organes,  son  tube 
digestif  en  particulier,  ces  germes  pathogènes.  Tou¬ 
tefois,  au  point  de  vue  de  l’hygiène  alimentaire,  le 
fait  est  sans  importance,  car  ces  auteurs  ont  vérifié 
que,  même  si  les  poissons  sont  cuits  entiers  et  sans 
être  vidés,  la  température  atteinte  par  les  parties 
centrales  est  suifîsanle  pour  amener  la  mort  de  tous 
les  mieroorganismes.  Néanmoins,  au  point  de  vue 
épidémiologique,  la  présence  possible  des  microbes 
de  la  fièvre  typhoïde  et  du  choléra  dans  le  tube 
digestif  des  poissons  n’est  pas  dépourvue  d’intérêt. 
On  peut  concevoir,  en  effet,  que  des  poissons  véhi¬ 
culent  des  microbes  pathogènes  d’un  fleuve  con¬ 
taminé  à  un  aifluent  sain  et  servent  ainsi  d’agent  de 


dissémination  à  des  maladies  contagieuses  ;  ce  serait 
1  explication  d’épidémies  hydriques  ayant  remonté 
des  cours  d’eau.  [La  Aaliire.) 

La  scoliose  chez  les  animaux  de  basse-cour. 

On  ne  connaît  presque  pas  de  cas  bien  authen¬ 
tiques  de  scoliose  habituelle  typique  chez  les  qua- 
tirupèdes.  Ln  revanche,  les  figures  que  nous  empruu- 


choz  l'iinguille.  Scoliose  chez  une  oie. 

tons  au  travail  de  M.  Kritz  Hiirtel,  assistant  du 
professeur  Bier  [Deut.  Zeiischr.  f.  Chir.,  Mars  1909, 
vol.  XCVlll,  p.  277),  montrent  que  cette  affection 
est  loin  d’être  rare  chez  les  animaux  de  basse-cour, 
poules,  canards,  oies.  C’est  surtout  chez  les  poules 
qu'on  rencontre  fréquemment  des  cypho-scolioses 


dorso-sacrées  véritablement  typiques.  Et  ce  qui  u  est 
pas  le  moins  intéressant  à  noter,  c’est  que  dans  leur 
étiologie  on  retrouve  les  mêmes  lacteurs  qu’on  a  si¬ 
gnalés  dans  la  scoliose  de  l’homme  (hérédité,  trau¬ 
matisme,  tuberculose,  rachitisme). 
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Les  animaux  de  basse-cour  ne  sont  pas  les  seuls  à 
présenter  des  déviations  de  la  colonne  vertébrale. 
La  scoliose  n’est  pas  rare  chez  les  serpents  et  chez 


Poussin  avec  colonne  vertébrale  normale. 


,  les  poissons.  Chez  ceux-ci,  elle  sévit  même  parfois 
I  de  façon  épidémique,  on  ne  sait  pas  pourquoi. 

I  ■  R.  R. 

La  Commission  internationale  de  l’opium. 

:  Le  1“''  Février  1909  s’est  réunie  à  Shanghai  la  pre- 

j  mière  Commission  internationale  de  l'opium  due  à 
1  l’initiative  du  révérend  évêque  Brent,  des  Philip- 

I  L’objet  de  cette  Commission  a  été  d’étudier  les 
mesures  à  prendre  pour  combattre  la  morphino¬ 
manie  qui  cause  des  ravages  considérables  parmi  les 
peup'es  d’Extrême-Orient. 

Le  corps  médical  ne  pouvait  pas  rester  indifférent 
à  cette  grande  manifestation  qui  a  appelé  l’attention 
des  philanthropes  et  des  économistes  du  monde 
entier;  c’est  pourquoi  j’ai  jugé  utile  de  donner  ici  un 
compte  rendu  très  succinct  des  travaux  de  la  Com¬ 
mission. 

La  séance  d’ouverture  a  été  présidée  par  S.  E.  Tuau- 
Fang,  vice-roi  de  Nankin,  représentant  l’empereur 
de  Chine.  Après  avoir  souhaité  la  bienvenue  aux 
représentants  de  15  nations,  il  a  rappelé  dans  un 
langage  élevé  tout  ce  que  la  Chine  a  fait  contre 

Immédiatement  après  la  séance  d’ouverture,  la 
Commission  a  commencé  scs  travaux. 

Quinze  séances  ont  été  employées  pour  examiner 
les  divers  rapports  des  représentants  de  chaque  na¬ 
tion  portant  sur  les  statistiques  commerciales,  les 
plantations  de  pavots,  la  production  d’opium,  reve¬ 
nus,  tarifs,  traités  et  accords  internationaux;  enfin, 
sur  les  statistiques  relatives  à  la  vente  et  à  la  con¬ 
sommation  de  l’opium,  ainsi  que  sur  les  revenus  qui 
en  sont  tirés,  ce  qui  a  donné  la  base  pour  établir  le 
pourcentage  des  fumeurs  d’opium. 

Après  un  examen  attentif  des  rapports  des  divers 
moyens  d’action  gouvernementale  quant  à  la  marche 
de  la  lutte  anti-opiumique  dans  les  divers  Etats  de 
l’Europe,  de  l’Asie  et  de  l’Amérique,  des  résolutions 
ont  été  adoptées  et  transmises  parles  diverses  déléga¬ 
tions  à  leurs  Gouvernements  respectifs. 

Voici  quelles  sont  ces  résolutions  : 

KÉSOLUTIONS  VOTIES 

1>AK  LA  COMMISSION  INTEKNATIONALIi  DE  l’oPIUM 

1“  La  Commission  internationale  de  l’opium  recon¬ 
naît  l’indiscutable  sincérité  du  Gouvernement  de  la 
Chine  dans  ses  efforts  pour  extirper  la  production 
du  pavot  et  la  consommation  de  l’opium  dans  1  Em¬ 
pire,  et  la  croissante  efficacité  de  l’opinion  publique 
parmi  ses  propres  sujets  qui  supportent  les  effets  de 
ces  efforts  ; 

2°  La  Commission  internationale  de  l’opium  émet 
l’avis  que  l’usage  de  l’opium  dans  tout  emploi  autre 
que  le  but  médical  devrait  toujours  être  tenu  par 
chaque  Gouvernement  participant  à  la  Commission 
pour  un  produit  à  interdire  ou  à  frapper  de  règle¬ 
ments  stricts  ; 

3“  La  Commission  internationale  de  l’opium  estime 
que  déjà  la  fabrication  sans  restriction,  la  vente  et  la 
diffusion  de  la  morphine  constituent  un  danger  grave 
et  que  la  morphinomanie  montre  des  signes  d’exten¬ 
sion  parmi  lés  populations.  Cette  Commission  désire, 
en  conséquence,  attirer  l’attention  de  tous  les  Gou¬ 
vernements  sur  l’importance  énorme  des  mesures 
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Baguio,  qui  signiüe  venl  violent,  est  dans  la  pro¬ 
vince  de  Benguet  de  l’île  de  Luçon,  et  à  281  kilomè¬ 
tres  au  nord  de  Manille.  Le  massif  des  montagnes  de 
Caraballo  forme  là  un  plateau  d’une  hauteur  moyenne 
de  1.500  mètres,  semé  de  forets  de  pins,  arrosé 
d’eaux  vives  et  jouissant  du  climat  des  zones  tempé¬ 
rées.  Sous  le  régime  espagnol.  Baguio,  dont  la  va¬ 
leur  fut  méconnue,  n’était  point  visité.  C’était  une 
véritable  expédition  pour  s'y  rendre  par  la  côte  occi¬ 
dentale.  Des  troupes  américaines,  en  colonne  de 
police  dans  la  région,  partirent  de  l-’ernando  et  vin¬ 
rent  camper  sur  le  plateau.  Au  récit  des  soldats, 
beaucoup  se  prirent  d'enthousiasme  et  organisèrent 
des  reconnaissances  vers  Baguio. 

Bientôt  on  construisit  un  chemin  de  fer  au  prix  de 
didlcultés  techniques  inouïes. 

Baguio,  aussi  bien  par  le  caractère  de  la  végéta¬ 
tion  et  du  paysage  que  par  son  climat,  diffère  com¬ 
plètement  des  terres  basses  et  rappelle  plutôt  les 
Alpes  ou  les  Pyrénées.  Le  colonial  fatigué  y  retrouve 
le  milieu  familier  de  son  pays,  les  habitudes  métro¬ 
politaines  et  jusqu’à  la  cheminée,  qui  ne  manque 
jamais  dans  les  habitations.  L’air  vivifiant  de  la 
montagne  agit  rapidement,  'foute  l’année,  les  nuits 
sont  très  fraîches,  et  si  le  soleil,  au  milieu  du  jour, 
darde  des  rayons  parfois  assez  vifs,  il  se  produit 
vite  un  refroidissement  qui  rend  les  soirées  agréa¬ 
bles  et  nécessite  pour  dormir  du  feu  dans  les  appar¬ 
tements. 

Baguio  est  donc  en  train  détenir  toutes  les  espé¬ 
rances  que  les  Américains  avaient  fondées  sur  cette 
portion  privilégiée  de  leur  territoire.  Aussi  l'œuvre 
s’avance  et  se  complète  avec  une  rapidité  prodi¬ 
gieuse.  Des  routes  parcourent  le  plateau  dans  tous 
les  sens;  les  particuliers  et  les  services  publics  élè¬ 
vent  de  nombreuses  constructions.  Moins  de  2  ans 
après  l’ouverture  de  la  route,  il  y  avait  à  Baguio 
2  hôtels  de  premier  ordre,  un  camp  militaire  pour 
une  brigade,  des  villas  et  des  chalets;  le  gouverneur 
général  y  tenait  les  premiers  conseils,  entouré  de 
tous  les  commissaires  de  la  colonie.  Ce  sera  désor¬ 
mais  le  siège  olliciel  du  gouvernement  pendant  la 
saison,  c'est-à-dire  de  Mars  à  Juin. 

Parmi  les  projets  qui  s’achèvent  maintenant,  nous 
citerons  l’hôpital,  qui  coûtera  près  de  200.000  francs, 
et  un  observatoire  astronomique,  dirigé  par  le  Père 


Algué,  qui  sera  muni  d’un  poste  de  télégraphie  sans 
fil.  Le  camp  militaire  John  Hay  occupe  un  immense 
territoire  à  part,  qui  s’organise  et  se  peuple  à  me¬ 
sure  qu’arrivent  les  détachements  de  troupes.  Les 
réserves  blanches  de  la  colonie  y  seront  naturelle¬ 
ment  cantonnées.  Le  dessin  du  poste  est  si  large  et 
ï'utilisation  du  terrain  si  heureuse  que  l’on  est  tout 
étonné  de  découvrir  une  sorte  de  ville  d’eau  du  plus 
agréable  aspect  alors  qu’on  s’attendait  à  trouver  les 
alignements  et  les  édifices  ordinaires  des  casernes. 
On  a  profité  des  vallonnements  pour  dissimuler  les 
magasins  et  les  écuries  et  réservé  les  sommets  et  les 
jilcs  pour  les  maisons  d’habitation.  Les  arbres  ont 
été  protégés  et  beaucoup  d’autres  plantés  récem¬ 
ment.  Les  mess  et  villas  des  odiciers  s’ouvrent  sur 
le  plus  beau  panorama  de  la  région.  Comme  au  camp 
Mac  Kinley,  près  de  Manille,  chaque  compagnie  est 
logée  dans  un  chalet  séparé,  où  les  lits  blancs  à  som¬ 
miers  métalliques  des  chambres,  le  billard  de  la 
salle  de  jeux  et  les  nappes  des  réfectoires  disent  bien 
la  manière  dont  est  traité  le  soldat  des  lOtats-Unis. 
L’hôpital  militaire  de  60  lits  comprend  un  labora¬ 
toire  de  bactériologie  des  mieux  outillés. 

Les  Américains,  ayant  compris  l’importance  d’une 
station  d’altitude  pour  les  Philippines,  ont,  malgré 
des  obstacles  considérables,  créé  Baguio  en  quel¬ 
ques  années.  Ce  sera  un  des  facteurs  principaux  des 
progrès  de  l’hygiène  dans  ce  paj'S  et  par  conséquent 
de  sa  prospérité.  P.  D. 


•-l-  Le  gouvernement  chinois  a  défendu,  à  partir  du 
l'i'  Janvier  dernier,  l’importation  et  la  préparation 
de  la  morphine  et  des  seringues  à  morphine. 

Cette  importation  n’est  autorisée  que  s’il  est  cer¬ 
tifié,  par  des  médecins  et  pharmaciens  étrangers, 
que  ces  produits  sont  exclusivement  destinés  à  l’usage 
thérapeutique.  Par  suite,  elle  devra  se  faire  sous  un 
contrôle  rigoureux  des  consuls.  Cette  importation  est 
soumise  à  un  impôt  de  5  pour  100  de  sa  valeur. 


•-t-  Le  vaccin  contre  la  typhoïde-  — D’après  le  Sefe/i- 
tific  American,  le  département  de  la  Guerre  des 
Etats-Unis  envisagerait  la  possibilité  d’employer  la 


vaccination  pour  immuniser  les  soldats  contre  la 
fièvre  typho'ide,  et  serait  sur  le  point  d’en  décider 
l’application  systématique  dans  tous  les  corps  d’armée 
de  l’Union. 

•-t'  La  3"  édition  de  la  Pharmacopée  hongroise,  qui 
doit  entrer  en  vigueur  le  1“"'  Janvier  1909,  va  paraître 
en  langue  hongroise.  Une  traduction  en  latin  sera 
publiée  et  formera  un  volume  séparé. 


•■î  D'après  le  rapport  du  consul  américain,  le  gou¬ 
vernement  a  décidé  d’établir  un  monopole  d’Etat  pour 
les  médicaments.  Un  projet  de  loi  sera  soumis,  en 
effet,  au  Parlement,  dans  la  prochaine  session.  11  se 
base  sur  la  mauvaise  qualité  des  médicaments  vendus 
jusqu’ici  au  Japon. 

•■I  Les  spécialités  pharmaceutiques  françaises 
étaient  depuis  quelque  temps  en  Russie  l’objet  de  nom¬ 
breuses  falsifications.  Sur  la  plainte  des  intéressés,  le 
gouverneur  général  d’Odessa,  M.  Tolmatchef,  a  or¬ 
donné  les  mesures  de  répression  les  plus  énergiques. 
Déjà  l’on  a  arrêté  une  bande  de  contrefacteurs  qui  se¬ 
ront  traduits  devant  le  tribunal  pénal.  M.  Tolmatchef 
s’occupe,  en  outre,  de  pourvoir  à  la  protection  de  la 
santé  publique  et  à  la  défense  des  intérêts  des  fabri¬ 
cants  français,  en  faisant  vérifier  l’authenticité  de 
toutes  les  spécialités  mises  eu  vente  dans  les  phar¬ 
macies  et  drogueries  d’Odessa. 


»t-  Il  s’est  constitué  à  Athènes,  sous  la  direction 
de  M.  Constantin  Contos,  professeur  de  littérature 
grecque  à  l’Université,  une  Commission  ayant  pour 
but  la  publication  de  tous  les  Ouvrages  des  anciens 
médecins  grecs,  de  ceux  qui  ont  déjà  été  édités  aussi 
bien  que  des  œuvres  jusqu’à  présent  inédites. 

Cette  Commission  est  constituée  par  M.  Constantin 
Lameras,  professeur  agrégé  de  gynécologie  à  l’Uni¬ 
versité  d’Athènes,  MM.  Jean  Rossis  et  Ch.  Charito- 
nides,  docteurs  ès  lettres  et  professeurs  de  littéra¬ 
ture  grecque  à  Athènes. 


TRAITEMENT  ES  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVIercurielles 


Intra-IVIusculaires  de  VICIER 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  de  mercure  —  (Codex  1900). 

Prix  du  üaeoD,  S  fr.  23;  Double  flacon,  4  23 

Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercui 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2»  série,  etc. 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  IP  Barthélemy  a  15  ctivi 
chaque  division  correspond  exactement  à  1  centigr.  de  mercure  métal 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  oor- 
respond  à  0  gr.  02  .de  mercure. _ _ _ _ 

lÜHLE  AU  CALOWIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  Bacon  :  S  fr.  85 
Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspension. 

Dose  ordinaire  ;  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 

série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2°  série,  etc. _ 

PAR  LES  INJECTIONS  SOLUBLES 

HUILE  AU  SUBLimÉ  INDOLORE  VIGIER 

:),0l  par  cm. c.  La  plus  active,  ia  plus  assimilable,  la  mieux  tolérée  de  toutes 
’  les  préparations  mercurielles  solubles.  _ 

huile  au  BIIODURE  de  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  i  centigr.  par  cent.  cube. 

Suppositoires  d'huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure 

Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d  onguent  pour  frictions. 

Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 

Emplâtre  an  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  I  enfance 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  vlEILLEUK  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
oour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  aooidents 
^  buccaux  et  cbez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  LA  BOITE  PORCELAINE  !  3  FR^ _ 

:îe  VliîlKlï,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


Produits  oraanmues 

de  F.  VIGIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.),  la  croissance,  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  Pelade;  Pour  développer  les  seins. 


à  0  gr.  30  (  entigr.  de  rate.  j 

Contre  Cachexie  palustre.  Anémie,  etc.  | 

1  à  0  gr.  20  centigr.  1 

1  Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile.  | 

CAPSULES  GALACTOGÈNES  a  O  gr.  30  cent,  de  placenta.  | 

à  0  gr.  30  c.  de  substance  intestinale.  | 
1  Contre  AHeotions  de  l'intestin. 

1  à  0  gr.  30  centigr.  de  rein.  | 

1  Albuminurie,  Néphrites.  | 

1  Pour  toutes  ces  sji^rtes  de  capsules  la  dose  est  de  2  à  6  par  Jour.  | 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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HiIreRiiM. 


ÏQUîQUjI  OâRDilâQlE 

^BLE  ^  STÉRILISABLE  «  CONSTANT 


L’ADRÉNALINE  (Tiikamine)  est 
stérilisable  et  il'une  stabilité  par- 


PRÉPARATIONS 

Solution  à  i/1 000;  Tablettes  à  0,001 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  8  C’^.  LONDRES 


ALEXINE 


GRANULE  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  eto. 
L’ALEXINE  ppvniet  d'appliquer  d'une  façon  Intégrale 
et  intensive  la  ÜIÉTIIODE  DE  JOULIE 

DOSES  :  Un  à  doux  bouchons-mesuro  à  chaque  ropas  dans  un  domi-vorro  d’oau. 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
ihurmacoilynamiques  qu’on  doit  attendre  d'une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l'Alexine  sout  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de 
'ue  qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et 
lurative  par  sa  molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre 
ou  emploi  doit  être  prolongé  pour  modiüer  complètement  l’hypoacidité  des 


Échantillons 
et  Littérature 


LABORATOIRES  CHATELAIN 


15,  rue  de  Paris 
PUTEAUX  (SeiDB) 


milieux. 

La  Diathèse  neuro-t 
Tuber  ulose.  Diabète 
formelle  des  indicatioi 
et  combat  les  troubles 
et  la  déminéralisation 


'itique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
ériosclérose.  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  plus 
i  l'Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale 
veux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation 


POUDRE 

D’ABYSSINIE 

EXIBARD 

Soulage  instantanément 

L’ASTHME 


Néol 


Antiseptique 

Analgésiant 

Décongestif 

Cicatrisant 

Non  toxique 

Brûlures -Ulcères -Plaies  rebelles 
Angines- Laryngite  tub. 
IVIétrites  -  Ulcérations  du  col 
Stomatite  mercurielle 
Anthrax 

EMPLOYÉ  JOURNELLEMENT  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

■nnuT  n  ±  •±  Vente  dans  tputes  Pharmacies 

JjUJS  (iTâtUlt  Littérature  et  Echantillons  gratuts. 

LABORATOIRE  DU  NÉOL 
pour  un  flacon  de  NEOL  9.  rue  iiupuytrcu,  PARIS 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

JL,e  Seul  F*liosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomac 

ADMIS  üATsra  les  XXOPXrrAI72SE  de  PARIS 

Infaillible  contre  ;  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  aigréâble  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  aoaa  forme  de  oompriméi. 

VENTE  KN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies.  _ 


Le  plus  fidèle.  Le  plus  constant,  Le  plus  inoffensif  des  DIURETIQUES 


SANTHEOSE 


sous  SES  QUATRE  FORMES 

PURE  ^  ^  I  PHO^Sl*^^^ATEE  |  ^  ^  CAFÉINÉE  |  s  '  a 

DOSES  ;  2  à  4  cachets  par  Jour.  —  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  COEUR  et  se  présentent  en  boite  de  24.  —  Prix  :  5  francs. 

UITS  FRANÇAIS  DÉPÔT  GÉNÉRAL:  4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  4  —  PARIS  ■o<iSS>o-  PRODUIT  FRANÇAIS 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOL 

Naline 


les 

lYit  les  Catarrhes 


des  Voies  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 
s  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voies  urinaires 
et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 


Il  liiÉraie  (Kraeiclien),  Je  Sel  â'Eme,  les  Faetlllee  d'Sna  ae  feiSent  parteat. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMOOALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zode  avec  la  I^eptoae 

Découverte  en  1896  par  E.  calbrun,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII'  Congrès  International,  Paris  tSOO)-. 

Remplace  Iode  et  lodxires  dans  toutes  leurs  applications 

SA  NS  iODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofüle,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  33 


—  326  — 


Samedi,  24  Avril  1909 


LIVRES  NOUVEAUX 

F.  Lejars,  —  Traité  de  chirurgie  d'urgence,  6“  édi- 
tiou,  revue  et  augmentée.  Un  volume  grand  in-S"  de 


figure  151. 

Traitement  opératoire  de  la  thrombose  du  sinus  latéral. 
S,  sinus  latéral;  ,1/,  mastoïde  trépanée; 

T,  tampon  de  gaze  stérilisée. 


Figure  429. 

Invagination  d’un  ulcère  perforé  de  restomac. 

1.185  pages,  avec  994  Ggures  dans  le  texte  et  20  plan¬ 


ches  hors  texte.  Relie  toile.  Prix  :  30  francs.  (Mas¬ 
son  ET  C'%  éditeurs,  Paris,  1909.)  v 

Aujourd’hui  même  paraît  la  6“  édition  de  «  La 
Chirurgie  d’urgence  de  Lejars  »;  on  peut  dire  que 
c’est  là,  pour  nous  tous,  un  événement  d’une  impor¬ 
tance  considérable.  Il  montre  la  continuation  du  suc¬ 
cès  légitime  et  sans  précédent  qui  n’a  cessé,  depuis 
sa  naissance  (il  y  a  moins  de  10  ans),  de  s’attacher  à 


Figure  448. 

Torsion  du  graud  épiploon. 


ce  remarquable  ouvrage;  en  même  temps,  il  nous 
donne  la  certitude  d’avoir,  sur  les  questions  chirur¬ 
gicales  les  plus  neuves,  une  mise  au  point  déliuitive. 

De  l’ensemble  de  l’œuvre,  de  sa  merveilleuse  valeur 
éducatrice,  de  la  sûreté  de  son  conseil,  il  n’y  a  plus 
rien  à  dire  aujourd’hui,  l’opinion  mondiale  —  le 


nombre  des  traductions  étrangères  qui  ont  été  faites 
des  éditions  précédentes  permet  d'employer  ce  terme 
—  étant  définitivement  établie. 

Mais  le  livre  entier  a  été  remanié  longuement, 
90  figures  ont  été  ajoutées,  et  je  ne  puis  passer  sous 
silence  la  valeur  des  acquisitions  qui  s’y  trouvent,  de 
ces  fruits  d’une  expérience  qui  s’enrichit  chaque 
jour  et  d’un  labeur  qui  ne  s’interrompt  jamais. 

Il  y  a  dans  cette  6“  édition  des  chapitres  entière¬ 
ment  nouveaux.  Il  y  a  dans  certains  autres  chapitres 
des  remaniements  importants  liés  à  l’évolution  chi¬ 
rurgicale  des  derniers  mois  écoulés. 

Au  chapitre  des  empyèmes  a  été  ajouté  celui  dos 
abcès  du  médiastin;  la  description  des  abcès  anté- 


Figure  681. 

Libération  à  la  rugine  courbe  du  semi-lunaire  énucléé. 

rieurs  et  de  leur  traitement  est  tout  à  fait  nouvelle. 

Les  traumatismes  de  l’abdomen  ont  été  révisés 
avec  le  plus  grand  soin,  et  les  acquisitions  récentes 
de  la  chirurgie  ont  permis  de  consacrer  un  impor¬ 
tant  chapitre  aux  plaies  et  ruptures  du  pancréas, 
dans  lequel  est  minutieusement  réglée  la  voie  d’ac¬ 
cès  de  la  glande,  et  où  se  trouvent  exposés  les  prin¬ 
cipes  actuels  du  traitement  des  fistules  post-trau- 

II  faut  également  signaler  un  nouveau  chapitre  sur 
les  corps  étrangers  de  l'estomac,  et  un  autre  sur 
Vhéinatocolpos  renfermant  des  données  fort  intércs- 
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l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
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les  dangers  des  hématosalpynx  conco-  1  dans  les  écrasements,  et  en  même  temps  de  simpli- 
I  lier  au  maximum  le  manuel  opératoire  de  ces  opéra¬ 
tions  d’extrême  urgence  par  le 
choix  des  procédés  et  l’utilisation 
des  meilleures  techniques  (üg.  911)). 

Parmi  les  remaniements,  il  en  est 
d’importants  :  au  chapitre  des  coups 
de  feu  de  l'oreille,  à  celui  de  la 
mastoïdite,  pour  lequel  ont  été  des¬ 
sinées  de  nouvelles  figures  repré¬ 
sentant  l’intervention  dans  la  throm¬ 
bose  du  sinus  (fig.  151);  au  chapitre 
des  plaies  de  poitrine  se  trouve 
discutée  l'importance  pronostique 
de  la  pneumonie  contusive. 

Les  plaies  de  .1  uretère  sont  plus 
longuement  étudiées  que  dans  les 
éditions  précédentes.  L’indication 
de  l’urétéro-néo-cys- 
tostomie  d’urgence  est 
précisée. 

Dans  le  chapitre  des 
péritonites  par  perfo¬ 
ration ,  de  précieux 
détails  ont  été  ajoutés 
sur  la  technique  qu’il 
convient  d’employer 
d  ans  la  suture  des  ulcè¬ 
res  perforés  (fig.  429) 
de  l'estomac  ou  du 
duodénum. 

De  même,  parmi  les 
autres  grands  syndro¬ 
mes  abdominaux,  le 
chapitre  des  accidents  lîxpans 

liés  à  la  torsion  des  ^ 
pédicules  a  été  sensiblement  aug¬ 
menté,  spécialement  en  ce  qui  a  trail 
de  l'épiploon  (fig.  448). 


Malgré  ces  additions  nombreuses,  on  s’est  attaché 
par  des  réductions  appropriées  à  ne  grossir  que  le 
moins  possible  le  volume  qui,  par  la  perfection  de 
son  tirage  et  la  richesse  de  son  illustration,  continue 
dignement  ses  aînés.  U.  Piioust. 

E.  Jeanselme  et  Rist.  —  Précis  de  Pathologie  exo¬ 
tique.  1  vol.  petit  in-8<>  (de  la  collection  des  Précis 
médicaux)  de  xii-809  pages,  avec  2  planches  hors 
texte  en  couleurs  et  ICO  figures,  cartonné  toile  souple. 
Prix  :  12  fr.  (Masson  et  C'”,  éditeurs). 

Voici  comment,  dans  la  préface  de  leur  ouvrage, 
les  auteurs  s’expriment  au  sujet  de  la  nécessité  des 
études  cliniques  et  bactériologiques  concernant  les 
maladies  tropicales  ;  n  Peu  à  peu  se  dégage  la  notion 
que  l’avenir  politique  et  économique  des  établisse¬ 
ments  fondés  par  les  Européens  dans  la  zone  para- 
équatoriale  dépend  avant  tout  de  la  vigueur  avec 


Figure  919. 

Amputation  circulaire  de  cuisse;  emploi)du 

modifié  par  Dujardin-Beaumet/.. 


icteur  de  Percy, 


Le  chapitre  des  amputations  d'urgence  a.  permis  k 
Lejars  de  formuler  un  ensemble  de  i-ègles  judicieuses 
sur  la  conduite  à  tenir  dans  les  grands  traumatismes. 


Enfin,  dans  le  chapitre 
à  l’étude  des  traumatismes  du 
carpe,  la  question  de  jour  en  jour 
plus  importante  des  luxations  du 
semi-lunaire  a  été  longuement  envisagée,  ainsi  que 
celle  de  son  extirpation  (fig.  681)  lorsqu’elle  est  jugée 
nécessaire.  , 


laquelle  seront  combattues  les  maladies  évitables  qui 
en  déciment  les  populations  indigènes  et  en  rendent 
le  séjour  meurtrier  et  démoralisateur  pour  la  race 
blanche.  La  connaissance  approfondie  des  maladies 
des  pays  chauds  apparaît  donc  comme  une  nécessité 
d’utilité  publique.  »  Pour  répondre  à  ces  desiderata, 
MM.  Jeanselme  et  Rist  ont  résumé,  dans  un  volume 
dont  il  faut  signaler  la  clarté  et  la  richesse  en  no¬ 
tions  d’utilité  pratique,  toutes  les  connaissances  que 
nous  possédons  à  l’heure  actuelle  sur  les  maladies 
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brasse  l’eutocie  ;  avec  leur  compétence  toute  spéciale, 
les  auteurs  y  ont  ajouté  un  chapitre  sur  l’élevage  du 
nouveau-né.  Le  second  traite  de  la  dystocie.  Dans  le 
troisième  sont  exposées  la  thérapeutique  et  les  opé¬ 
rations  obstétricales.  11  se  termine  par  un  appendice 
médico-légal,  dans  lequel  le  lecteur  trouvera  la 
nomenclature  et  le  texte  des  divers  articles  du  Code 
civil  et  du  Code  pénal  qui  s’appliquent  aux  clioses 
de  l’Obstétrique.  E.  B. 

A.  Huchard  et  Ch.  Fiessinger.  —  Clinique  théra¬ 
peutique  du  praticien  [2“  partie  '.  Un  volume  in-8”  de 
416  pages.  (A.  Maloixe,  éditeur.) 

Les  auteurs  sont  restés  tldèles  au  plan  de  la  pre¬ 
mière  partie,  savoir  :  mettre  le  praticien,  non  pas  en 
face  de  la  maladie  diagnostiquée,  mais  du  symptôme, 
du  signe  morbide  commun  à  vingt  affections  diffé¬ 
rentes,  en  dépister  la  valeur  séméiologique,  remon¬ 
ter  à  la  maladie  causale,  poser  les  Indications  théra¬ 
peutiques. 

Ce  volume  débute  par  un  résumé  clair  et  succinct 
des  notions  d’hématologie  et  de  cytologie  actuelle¬ 
ment  indispensables  à  la  pratique  médicale.  Les  cha¬ 
pitres  suivants  sont  consacrés  au  traitement  de 
quelques  affections  fébriles  (entéro-colites,  septicé¬ 
mies  typhoïdes,  fausses  septicémies  puerpérales), 
aux  maladies  du  tube  digestif,  aux  maladies  des  voies 
urinaires,  aux  maladies  dvi  système  nerveux,  aux 
maladies  générales ,  aux  maladies  du  coeur  et  du 
sang. 

Ces  chapitres  renferment  l’étude  d’une  série  de 
questions  qui  n’avaient  pas  trouvé  place  dans  le  premier 
volume.  Le  titre  seul  de  quelques-unes  de  ces  études 
(les  gros  foies,  les  points  de  côté,  le  traitement  des 
bourdonnements  d’oreille,  les  grosses  rates,  la  res¬ 
piration  de  Cheynes- Stockes,  etc.),  indique  suffisam¬ 
ment  la  tendance  strictement  clinique  et  pratique  de 
l’ouvrage. 

On  connaît  trop  le  talent  d’exposition  de  M.  Hu¬ 
chard  et  de  son  collaborateur  M.  Fiessinger  pour 
qu’il  soit  nécessaire  de  le  rappeler  ici.  La  qualité 
dominante  est  la  clarté,  l’ordre  ;  les  questions  les 
plus  abstruses  sont  exposées  avec  une  simplicité,  une 
limpidité  incomparables.  La  valeur  didactique  en  est 
considérable  ;  et  le  plan  en  est  si  méthodique  et  si 
clinique,  la  langue  si  savoureuse,  les  exemples  si 


frappants ,  qu’ils  restent  gravés  dans  l’esprit,  évo¬ 
qués  à  la  première  occasion. 

Trop  d’auteurs  s’imaginent  qu’ils  ont  tout  fait 
quand  ils  ont  écrit  sèchement,  souvent  sans  ordre  et 
sans  clarté,  le  résultat  de  leur  expérience,  de  leurs 
travaux  ;  d’aucuns  vont  même  jusqu’à  penser  que  le 
souci  de  la  forme  est  un  indice  de  superficialité.  Boi¬ 
leau  soutenait  le  contraire,  MM.  Huchard  et  Fies¬ 
singer  nous  en  fournissent  une  nouvelle  preuve. 

Alfred  Martinet 

H.  Claude  et  J.  Camus.  —  Précie  de  Pathologie 
générale.  1  vol.  in-16  de  vii-682  p.,  147  fig.  Collect. 
Gilbert  Fournier.  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

En  confiant  à  deux  des  derniers  élèves  du  profes¬ 
seur  Bouchard  la  tâche  difficile  d’écrire  dans  leur 
collection  nn  Précis  de  Pathologie  générale,  Gil¬ 
bert  et  Fournier  ont  témoigné  de  leur  désir  de 
mettre  à  la  portée  de  tous,  étudiants  et  praticiens, 
un  livre  où  se  reflétât  la  doctrine  du  Maître  qui  a 
donné  à  cette  partie  synthétique  de  la  médecine  tout 
le  relief  que  l’on  sait,  et  qui  l’a  si  profondément 
marquée  de  sa  forte  personnalité. 

C’est  donc  de  cet  enseignement  que  se  réclament 
MM.  Claude  et  J.  Camus  dès  la  préface,  où  ils  nous 
donnent  les  raisons  de  la  division  de  leur  ouvrage. 
Considérant  la  pathologie  générale  comme  une  sorte 
de  philosophie  de  la  médecine,  ils  en  ont  groupé  les 
différents  chapitres  en  quatre  parties  consacrées  à  la 
pathologie  cellulaire,  à  la  pathologie  générale  des 
tissus,  des  grands  appareils,  de  l’organisme. 

Il  est  impossible  d’entrer  ici  dans  une  analyse 
détaillée  de  ces  différentes  parties,  et  force  est  de 
mentionner  seulement,  au  nombre  des  chapitres  les 
mieux  venus,  dans  la  pathologie  cellulaire  un  excel¬ 
lent  résumé  de  la  question  de  l’immunité,  dans  la 
pathologie  générale  des  tissus  un  chapitre  bien 
ordonné  sur  les  tumeurs,  dans  la  pathologie  générale 
de  l’organisme  une  étude  du  problème  de  l'hérédité 
documentée  et  d’esprit  critique,  les  pages  sur  la 
nutrition,  sur  la  fièvre,  sur  les  synergies,  etc. 

A  côté  de  ces  sujets,  traités  plutôt  en  vue  du  lecteur 
déjà  cultivé  et  curieux  de  conceptions  larges  et 
d’idées  générales,  il  faut  mentionner  toute  la  partie 
consacrée  à  la  pathologie  générale  des  grands  appa¬ 
reils,  où  l’étudiant  trouvera  tous  les  éléments  d’une 


séméiologie  au  courant  des  acquisitions  cliniques  les 
plus  modernes  comme  des  procédés  d’exploration  les 
plus  récents. 

Par  là  ce  nouveau  Précis  de  Pathologie  générale 
répond  à  la  double  condition  de  succès  d’un  tel 
ouvrage,  qui  veut  qu’il  soit  à  la  fois  le  livre  du  début 
et  celui  de  la  fin,  qu’on  doit  avec  profit  lire  aux 
divers  âges  de  la  vie  médicale. 

Pu.  Pagniez. 

P  Rudaux  et  P.  Cartier.  —  Consultations  et  formu¬ 
laire  de  technique  obstétricale.  Un  vol.  in-18  de 
340  pages.  Cartonné.  Prix  :  4  Ir.  50.  (A.  Mai.oixe, 
éditeur.) 

Ce  petit  livre  constitue  un  très  pratique  répertoiie 
de  documentation  qui  s’adresse  plutôt  au  médecin 
praticien  qu’à  l’étudiant.  Ce  n’est  pas  un  traité, 
encore  moins  un  exposé  de  doctrines.  Grâce  à  une 
concision  très  étudiée  de  forme  et  de  fonds,  il  dit 
tout  ce  qu’il  est  indispensable  à  l’accoucheur  de 
connaître  pour  se  tirer  d’affaire  en  présence  de  toutes 
éventualités  du  domaine  de  l’eutocie  et  de  la  dys- 

Après  l’exposé  rationnel  de  la  série  des  éléments 
de  conduite  à  tenir  propres  à  chaque  cas  particulier, 
les  auteurs,  dans  un  chapitre  dit  de  technique,  résu¬ 
ment  la  mise  en  pratique  des  soins  courants  à  donner 
à  la  femme  enceinte  ou  accouchée  et  ofl’rent,  en  ter¬ 
minant,  un  ensemble  nombreux  et  sélectionné  de 
formules  thérapeutiques.  E.  B. 

Abadie  et  Glatard.  1  vol.  in-S”.  —  Guide  pratique 
de  l'in/irmière  et  de  l'infirmier.  1908,  269  pages. 
(Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

«  Etre  infirmier,  être  garde-malade  cela  s’apprend, 
il  ne  suffit  pas  d’avoir  un  don  »  ;  tel  est  le  principe 
posé  par  les  auteurs  ;  mais  où  trouver  les  connais¬ 
sances  spéciales  nécessaires  à  cette  délicate  fonction 

En  un  ouvrage  d’une  simplicité  remarquable,  d’une 
précision  absolue,  MM.  Abadie  et  Glatard  ont  su 
grouper  les  conseils  que  tout  médecin  doit  donner  à 
son  entourage,  les  leçons  élémentaires  à  l’usage  du 
personnel  auxiliaire  dont  le  rôle  est  d’une  si  grande 
importance.  Ce  guide  se  divise  en  deux  parties  ; 

La  partie  chirurgicale,  due  à  M.  Abadie,  comprend 
tout  d’abord  quelques  données  d’anatomie  et  de  physio- 
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logie  avec  déductions  pratiques  ;  puis  le  rôle  com¬ 
pliqué  de  l’infirmier  avant,  pendant  et  après  l’opéra¬ 
tion  lui  est  minutieusement  expliqué  ;  il  apprend 
également  les  soins  qu'il  peut  être  appelé  à  donner 
aux  blessés  dans  les  cas  d’hémorragies,  de  frac¬ 
tures,  etc.  ;  on  lui  enseigne  les  pansements,  les  ban¬ 
dages  et  certaines  pratiques  spéciales,  telles  que 
celles  du  massage,  des  lavages  de  l’urètre,  de  la 
vessie,  du  vagin,  etc.  ;  les  soins  à  donner  aux  femmes 
enceintes  et  aux  nouveau-nés. 

Dans  la  partie  médicale  de  ce  guide,  écrite  par 
M.  Glatard,  on  trouve  l’explication  de  toutes  les  médi¬ 
cations  confiées  à  l’infirmier,  la  manière  d’adminis¬ 
trer  les  médicaments,  de  comprendre  le  rôle  des 
microbes  et  d’éviter  la  transmission  des  maladies 
contagieuses. 

L’ouvrage  se  termine  par  quelques  notions  de 
pharmacie  hospitalière  et  d’administration.  Des  fi¬ 
gures  et  des  tableaux  rendent  plus  facile  encore  la 
compréhension  de  ces  pages  qui,  suivant  l’expression 
du  prof.  Forgue,  constituent  «  un  catéchisme  de  l’iu- 

M.  Chaillt. 

A.  Marie  et  R.  Martial.  —  Travail  et  Folie.  Paris, 
1900.  1  vol.  de  110  pages,  de  la  bibliothèque  de  Psy¬ 
chologie  expérimentale.  (Bi.oud  et  C®,  éditeurs.) 

Le  travail,  le  genre  de  profession  exercent-iis  une 
influence  sur  la  genèse  de  la  folie  et  sur  la  forme  des 
psychoses  contractées  Tel  est  l’important  problème 
de  psychiatrie  sociale  que  les  auteurs  discutent  dans 
ce  petit  livre. 

Certes,  le  sujet  ne  manquait  point  de  difficultés  : 
l’insuffisance  des  statistiques,  le  vague  des  classifi¬ 
cations  professionnelles,  l’absence  de  travaux  compa¬ 
ratifs,  notre  ignorance  même  en  psycho-pathologie, 
autant  de  causes  d’obscurités  et  d’incertitudes. 

Pourtant,  MM.  Marie  et  Martial,  d’une  statistique 
de  9.500  aliénés  entrés  à  Villejuif  depuis  22  ans  ont 
pu  tirer  des  conclusions,  sinon  absolues,  du  moins 
assez  suggestives. 

Les  professions  qui  sont  le  plus  exposées  à  la 
folie,  pour  cause  de  misère,  de  manque  d’hygiène, 
d’intoxications,  d’alcool,  de  syphilis,  de  traumatisme, 
de  surmenage,  sont  celies  englobant  les  industries  de 
la  pierre,  des  tissus,  des  métiers  ayant  trait  au  règne 


animal,  au  règne  végétal,  au  saturnisme,  aux  produits 
chimiques,  à  l’alimentation,  aux  professions  commer¬ 
ciales  et  sédentaires,  aux  carrières  libérales. 

Quant  aux  formes  de  psychoses  les  plus  fréquentes 
chez  ces  travailleurs,  ce  sont  ;  la  débilité  mentale,  la 
manie,  la  mélancolie,  l’affaiblissement  intellectuel,  la 
parasyphilis  et  le  délire  éthylique. 

P.  Hartenbekg. 

M.  Auvray.  —  Maladies  du  crâne  et  de  l'encé¬ 
phale,  i  vol.gr.  in-S®,  de  508  pages  avec  130  figures. 
Prix  :  10  fr.  (J.-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

Ce  volume  fait  partie  du  «  Nouveau  Traité  de 
Chirurgie  »  de  MM.  Le  Denlu  et  P.  Delbet. 

C’est  une  mise  au  point  complète  et  documentée  de 
la  pathologie  et  de  la  chirurgie  cranio-eucéphalique 
que  M.  Auvray  nous  donne  dans  ce  volume.  De  très 
nombreuses  figures,  quelques-unes  originales,  la 
plupart  empruntées  à  de  bons  auteurs,  ornent  cet 
ouvrage  et  permettent  de  suivre  facilement  toutes  les 
descriptions  pathologiques  ou  opératoires.  Signalons, 
comme  particulièrement  intéressants,  les  chapitres 
sur  les  tumeurs  de  l’encéphale  et  des  méninges 
(sujet  dont  M.  Auvray  s’occupe  depuis  plus  de 
15  ans),  les  maladies  congénitales  du  crâne  et  de 
l’encéphale,  les  fractures  et  surtout  leurs  si  impor¬ 
tantes  complications,  enfin  les  complications  crâ¬ 
niennes  des  otites  moyennes  suppurées. 

Ce  volume  fait  le  plus  grand  honneur  à  M.  Auvray 
et  continue  dignement  les  fascicules  déjà  publiés  du 
Nouveau  Traité  de  chirurgie. 

P.  Lecène. 

Roques  de  Fursac.  —  Manuel  de  Psychiatrie, 
3“  édition,  Paris,  1909.  Un  vol.  de  367  pages.  Prix  : 
4  francs.  (F.  Alcan,  éditeur.) 

L'annonce  de  sa  nouvelle  édition  contient  toujours 
un  éloge  d’un  livre,  puisqu'il  constate  un  succès  con¬ 
sacré  par  le  public.  Celui  de  M.  Roques  de  Fursac  le 
méritait  à  tous  points  de  vue  :  il  est  clair,  précis, 
complet,  émaillé  d’opinions  originales,  et  enseigne 
aux  praticiens  les  eonnaissances  indispensables  en 
pathologie  mentale. 

P.  Hartenberg. 

H,  Bouquet.  —  L'évolution  psychique  de  l'enfant. 
Paris,  1909,  1  volume  de  100  pages  de  la  Biblio¬ 


thèque  de  Psychologie  expérimentale  ».(Bi.oud  etC'®, 
éditeurs.) 

Dans  ce  petit  livre,  écrit  par  un  observateur  qui 
connaît  et  certainement  affectionne  les  enfants,  nous 
assistons  au  développement  progressif  de  l’activité 
psychique  du  jeune  cire  humain,  à  partir  du  moment 
même  où,  débile  et  nu,  il  naît  à  la  vie  extra-utérine. 
Nous  voyons  les  sens  de  la  vue,  Toui’e,  le  goût,  l’odo¬ 
rat,  le  toucher,  s’ouvrir  aux  premières  sensations. 
Puis,  la  marche,  le  langage  s’établissent  progressive¬ 
ment.  Enfin,  les  fonctions  plus  élevées  se  dévelop¬ 
pent  ;  habitude,  mémoire,  émotions,  sentiments,  imi¬ 
tation,  imagination,  esthétique,  moralité. 

M.  Bouquet  a  su  nous  tracer  un  portrait  exact  et 
charmant  de  cette  mentalité  infantile  dont  nous  avons 
encore  tant  à  découvrir.  P.  Hartenberg. 

F.  de  Grandmaison.  —  Les  régimes  :  Alimenta¬ 
tion  rationnelle  dans  la  santé  et  dans  la  maladie.  Un 
volume  in-18  de  275  pages.  Prix  :  4  francs.  (Maloine, 
éditeur.) 

M.  de  Grandmaison  était  particulièrement  désigné, 
par  ses  publications  et  ses  travaux  antérieurs,  pour 
tenter  une  mise  au  point  simple,  raisonnée  et  pra¬ 
tique  de  la  diététique  courante. 

Dans  une  première  partie,  l'auteur  rappelle  les 
généralités  indispensables  à  connaître  relatives  à 
l’alimentation  et  à  la  nutrition. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  à  l’alimentation 
rationnelle  dans  la  santé  (nouveau-né,  enfant,  adulte, 
vieillard). 

La  troisième  partie,  de  beaucoup  la  plus  impor¬ 
tante,  étudie  l’alimentation  rationnelle  dans  la  mala¬ 
die.  Elle  envisage  successivement  ;  les  cardiopathies 
et  les  maladies  des  vaisseaux,  les  maladies  de  l’ap¬ 
pareil  respiratoire,  les  maladies  de  l’estomac,  les 
maladies  de  l’intestin,  les  maladies  du  foie  et  du 
pancréas,  les  néphrites,  les  maladies  nerveuses,  les 
pyrexies,  la  goutte,  l’obésité,  le  diabète,  la  tubercu- 

Les  régimes  les  plus  courants  sont  résumés,  sché¬ 
matisés  en  9  tableaux  d’une  ordonnance  vraiment 
très  pratique.  On  peut  les  prendre  comme  modèles 
de  prescriptions  diététiques  tant  ils  sont  clairs, 
concis  et  rationneliement  ordonnés. 

. Alfred  Martinet. 
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solides  de  l’ovaire. 

A.  Martin.  —  Angiome  de  la  rate  (avec  i  ligures'. 
Analyses.  —  Gynécologie.  —  Chirurgie  abdominale. 
Index  bibliographique. 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D  ANATOMIE  PATHOLOGIQDE 

S0.M.MAIHE  du  n"  2. 

Mémoires  originaux  : 

Roger  et  L.  Bory.  —  Septicémie  à  bacille  intermé¬ 
diaire  (type  Eberlh-Gærtner)  (avec  figures). 

Rimbaud  et  M”-  Rublnstein.  —  Recherches  bacté¬ 
riologiques  sur  les  matières  fécales.  Etude  des 
bacilles  de  la  famille  coli-Eberih. 

Henri  Dominlci  et  Pierre  Merle.  —  Tumeur  com¬ 
posite  du  foie  ;  épithélioma  et  sarcome  embryonnaires 
greifés  sur  cirrhose  (avec  figure)  (planche  111). 
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avec  147  figures.  Cartonné.  Prix  :  12  fr.  [J.-Ii.  Bail¬ 
lière  et  fils,  éditeurs.) 

1844.  —  P.  Poirier  et  A.  Baumgartner.  —  Précis 
DE  Dissection.  Deu.xième  Edition,  revue  et  augmen¬ 
tée.  1  vol.  petit  iD-8°,  de  la  Collection  de  Précis  Mé- 
dicau.e,  de  xxiv-3G0  pages,  avec  241  figures  dans  le 
texte.  Cartonné  toile  souple.  Prix  ;  8  fr.  [Masson  et 
C'°,  éditeurs.) 

1845.  —  J.  Gulsez.  —  Maladies  des  Oreilles. 
1  vol.  in-16,  de  207  pages,  avec  71  figures.  Prix  : 
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1847.  —  E.  H.  Starllng.  -  Tue  Fluids  oe  tue 
Body.  1  vol.  in-8°,  de  186  pages,  avec  figures.  Car¬ 
tonné.  Prix  :  6  shill.  [A.  Constable  and  C°,  éditeurs 
à  Londres.) 

1848.  —  Ch.  Audry.  M.  Durand  et  J.  Nicolas.  — 

Traitement  des  maladies  cutanées  et  vénériennes. 
1  vol.  iu-8‘’,  de  xii-691  pages,  avec  143  figures.  Prix  : 
12  fr.  [I.-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

1849.  —  F.  Cathelin.  —  Atlas  d’anatomie  patho¬ 
logique  CHIRURGICALE  URINAIRE.  1  vol.  in-4°,  avec 
50  planches  hors  texte.  Cartonné  toile.  [Henry  Paulin 
et  C'°,  éditeurs  à  Paris.) 
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SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 
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Une  cuillerée  à  pelage  de  Sirop  contient  /  gr.  Ü'iodure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 
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SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 
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Une  cuillerée  à  potage  de ‘Sirop  contient  exactement  /  gr.  d’iodure  chimiquement  pur. 
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SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 
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Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'iodure  Chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte. 
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SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 
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Une  cuillerée  ii  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 
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VICHY-ÈTAT 

VICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l'appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  VICHY-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 
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Samedi,  24  Avril  1909 


des  formations.  —  Soir.  Rassemblement  des  formations  et 
inspection  du  directeur  technique.  Docks  du  service  de 
santé,  midi  et  demi.  Officiers  des  ambulances  et  de  l'bô- 
pital  de  campagne.  Départ  pour  Thiais,  1  heure.  Cbar- 
gement  de  rhôpitul  d'évacuation,  2  b.  30.  Officiers  de 
l’hôpital  d’évacuation. 

20  Mai,  malin.  Départ  de  l’hôpital  d’évncualion  pour 
Choisy-le-lloi.  Docks  du  service  de  santé,  G  heures.  Offi¬ 
ciers  de  l’hôpital  d’évacuation.  Opérations  de  l’hôpital 
d’évacuation  ù  son  arrivée.  Valenton  et  Choisy.  Officiers 
de  l’hôpital  d’évacuation.  Manœuvre  de  garnison.  Fonc¬ 
tionnement  du  service  l’égimentaire,  des  ambulances  et 
de  l’hôpital  de  campogne  (voirie  programme  général  des 
exercices  d'application).  Réunion  de  tous  les  officiers  con¬ 
voqués  ne  faisant  pas  partie  des  formations  et  des  offi¬ 
ciers  volontaires,  place  de  la  mairie,  Choisy-le-Roi, 
&  8  h.  30. 

21  Mai,  malin.  Manœuvre  de  garnison.  Fonctionnement 
de  l’hûpital  d’évacuation.  Fonctionnement  de  l’hôpital  de 
campagne  immobilisé.  Fonctionnement  des  ambulances. 
Réunion  de  tous  les  officiers  convoqués  ne  faisant  pas 
partie  des  formations  et  des  officiers  volontaires  à  la 
Belle-Epine,  ferme,  7  heures. 

22  Mai,  malin.  Reploiement  du  matériel.  Retour  aux 
docks.  Dislocation.  —  Soir.  Séance  de  clôture.  Val-de- 
Grâce,  h  heures.  Tous  les  officiers. 

Société  française  d’hygiène.  —  Le  banquet  de  la 
Société  aura  lieu  le  jeudi  29  Avril,  à  7  h.  1/2  du  soir,  sous 
la  présidence  de  M.  Edm.  Perrier,  membre  de  l’Institut. 

A  l’issue  du  banquet  on  décernera  les  récompenses 
accordées  à  la  suite  du  concours  de  1908  sur  les  habita¬ 
tions  des  marins-pécheurs.  Les  lauréats  sont  :  MM.  Houzel 
(de  Paris);  Mevel  (de  Douarnenez);  Thésée  (de  Brest); 
l’abbé  Gremon,  aumônier  des  œuvres  de  mer. 

Les  étudiants  étrangers  à  Paris.  —  D’après  le  rap¬ 
port  de  M.  H.  Gauthier,  le  chifl're  total  des  étudiants 
s'est  élevé  l’an  dernier,  à  16.609,  dont  2.279  étudiants 
éti'angers.  Droit  :  7.482,  dont  7.374  étudiants  (ôôG  étran¬ 
gers)  et  108  étudiantes  (78  étrangères).  Médecine  :  3.330, 
dont  3.017  étudiants  (263  étrangers)  et  313  étudiantes 
(168  étrangères).  Sciences  ;  2.149,  dont  1  905  étudiants 
(330  étrangers)  et  242  étudiantes  (153  étrangères).  Let¬ 
tres  :  2.949,  dont  1,886  étudiants  (337  étrangers)  et  763  étu¬ 
diantes  (569  étrangères).  Pharmacie  :  1.001,  dont  923  étu¬ 
diants  (21  étrangers)  et  78  étudiantes  (4  étrangères).  Pour 
les  étudiantes,  la  majorité  est  composée  d’étrangères  dans 
les  4  Facultés.  Les  étrangers  viennent  surtout  de  la  Rus¬ 
sie,  la  Roumanie  et  l’Egypte,  pour  le  droit;  de  la  Russie, 
la  Turquie,  la  Roumanie  et  la  Grèce,  pour  la  médecine; 


gne,  l’Angleterre  et  les  Etats-Unis,  pour  les  lettres;  de  la 
Turquie,  pour  la  pharmacie.  On  ne  saurait  trop  se  félici¬ 
ter  de  cette  heureuse  affluence  qui  montre,  quoi  qu’on  ait 
dit,  que  les  étrangers  n’ont  nullement  désappris  le  che¬ 
min  de  Paris. 

Hôpitaux  allemands  à  l'étranger.  —  Depuis  quel¬ 
ques  années,  l’Allemagne  fonde  des  hôpitaux  en  terre 
étrangère.  Les  fondations  de  cette  nature  vont  en  se  mul¬ 
tipliant  grâce  aux  efforts  persistants  de  certaines  orga¬ 
nisations  qui  se  proposent  comme  but  ;  l’extension  systé¬ 
matique  de  l’influence  allemande  A  l’étranger.  L’ordre  des 
chevaliers  de  Saint-Jean  vient  de  décider  la  création  d’un 
hôpital  allemand  dans  le  Sud-Ouest  africain.  Ces  groupes 
hospitaliers  deviendront  bientôt  des  centres  pacifiques  de 
colonisation;  les  nations  civilisées  devraient  encourager 
ces  créations,  d’une  utilité  plus  apparemment  humanilaire 
que  les  escadres  et  les  colonnes  de  débarquement. 

La  lutte  contre  l’alcoolisme  en  Finlande.  —  A  partir 
du  iv  Juin,  300.000  habitants  de  la.  Finlande  s’abstien¬ 
dront  de  boire  de  l’alcool. 

Leur  but  est  de  démontrer  au  gouvernement  que  le 
bien-être  du  pays,  en  ce  qui  concerne  ses  revenus,  ne 
devrait  pas  dépendre  des  droits  d'alcool.  Les  promoteurs 
du  mouvement  espèrent  que  ces  nouveaux  grévistes  tien¬ 
dront  bien  pendant  4  ou  5  mois. 

HO  P  n AUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Un  cours  de  médecine 
opératoire  générale  (série  exceptionnelle),  par  M.  Pierre 
Descomi's,  avec  le  concours  des  deux  aides  d’anatomie, 
commencera  le  lundi  26  Avril  1909,  à  2  h.  1/2,  et  conti¬ 
nuera  les  jours  suivants,  à  2  h.  1/2. 

Gratuit  pour  les  internes  et  externes.  Droit  de  50  francs 
pour  les  autres  auditeurs. 


Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Un  concours 
sera  ouvert  le  14  Juin  1909  (épreuves  écrites)  pour  l’ad¬ 
mission  en  1909  à  l’école  du  service  de  santé  militaire. 
Les  inscriptions  seront  reçues  dans  les  préfectures  du 
!“'■  au  18  Mai.  Les  épreuves  orales  auront  lieu  du  26  Juillet 
au  19  Août.  Le  programme  arrêté  le  5  Mars  1909,  donnant 
les  conditions  du  concours,  a  été  inséré  au  BuUelin  offi¬ 
ciel  du  ministère  de  la  Guerre  (partie  supplémentaire). 
Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire. 


—  Un  concours  s’ouvrira,  le  30  Juillet  1909,  A  9  heures 
du  matin,  A  l’école  d’application  du  service  de  santé 
militaire  A  Paris  pour  l'admission  à  4  emplois  d’élève  en 
pharmacie  du  service  de  santé  militaire. 

Le  programme  arrêté  le  22  Mars  1909,  donnant  les 
conditions  du  concours,  a  élé  inséré  au  BuUelin  officiel 
du  ministère  de  la  Guerre  (partie  supplémentaire). 


Clientèle  à  céder  A  Paris.  25,000  touchés.  Peu  de  frais. 
A  1/4  d’heure  de  Paris.  Poste  de  35,000  fr.  ù  reprendre. 
Nombreux  postes  et  affaires  para-médicales  A  céder. 

S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Docteur  en  médecine  désire  remplacemcnls  A  Paris 
ou  en  banlieue.  S’adresser  au  Dr  Gruel,  li6,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris. 

L’ Æthnnp  carberinique  (c’u“o’),  possède 

L.  ^inurie  une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
YÆthone  ne  jirésente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  26  avril  1907.) 
Dose  idulteilOà  SOftles;  Enfanls  15  à30gtleiilansîHEmrio.Rijélerjiisq.  5  foisenHb. 
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liqueur  agréable  dont  les  effets  so 
migraines,  névralgies  rebelles  el 
Dose  1  A  3  cuillerées  A  soupe  d 
24  heures.  Variélés  principales  :  et 
névralgies;  C.  bromée  :  migiain 
mestruelles. 

E.  Fournier  et  Cio,  21,  rue  Si 


BRULURES 

L*>ai.«To..i  Ch.  EDET,  ALENcon  Restiiutic  ad  Integrun 


D€  <5ROIX  D€ 


lodo-Tannique  Phosphaté 


EST  ORDONNÉ  i)ap  plus  de  30.000  MÉDECINS  et 

cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VJ  N  GIRAUD 


REMPLACE 

l’huile  de  foie  de  morue, 

EST 

exactement  dosé,  agréable  au  goût, 
EUPEPTJQiJE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation. 

ACUITE 

la  résolution  des  tubercules  et  leur 
transformation  crétacée, 

CALME 

la  toux  et  l’oppression. 

COMBEiT 

la  misère  physiologique. 

EST 

considéré  par  beaucoup  comme  le 
spécifi(pie  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

EN  RÉSUMÉ, 

c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  lEMMES,  aux 
ADIIAES,  aux  ENEANTS. 
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Société  de  radiologie.  —  Instruments  de  mesure  à  lec¬ 
ture  directe  pour  les  rayons  X.  —  Radiodiagnostic  de 
la  luxation  congénitale  de  la  hanche.  —  Du  rôle  des 
filtres  en  radiothérapie  et  de  leur  utilité  pratique.  — 
Variations  leucocytaires  dans  la  leucémie  myélogène 
sous  l’influence  des  rayons  X.  Rapport  de  sensibilité 
des  différents  éléments  à  l’action  de  ces  rayons.  Echelle 
de  sensibilité.  —  Radiographies  du  squelette  d’un 
myopathique  atrophique.  —  Radiographie  de  calculs 
biliaires. 

Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligra- 
phie.  —  Tuberculose  atypique  sur  leucoplasie.  — 
Hydroa  vacciniforme.  —  Pathomimie.  —  Sarcoïde  chez 
une  syphilitique.  —  Vaste  épilhélioma  ulcéreux  de  la 
région  frontale  sus-orbitaire  guéri  par  le  radium 
(méthode  du  rayonnement  ultra-pénétrant  de  Domi- 

Société  de  chirurgie.  —  De  Tanesthésie  locale  dans  la 
réduction  des  luxations.  —  Rétraction  bilatérale  de 
l’aponévrose  palmaire  (maladie  de  Dupuylren)  d’origine 
tuberculeuse.  —  Kyste  sus-hyoïdien  d’origine  congéni¬ 
tale  développé  aux  dépens  du  tractas  thyréo-glosse.  — 
Tumeur  de  la  région  parotidienne  et  de  Tespaee 
maxillo-pharyngien  d’origine  probablement  embryon¬ 
naire  (branchiome).  —  Fracture  extra-capsulaire  du 
col  du  fémur  h  trois  fragments.  —  Section  complète  du 
lobe  gauche  du  foie  par  écrasement;  laparotomie,  tam¬ 
ponnement,  mort. 

Académie  de  médecine. 

ANALYSES  -ww 
CHRONIQUE 

Henry  Meige.  L’hystérie  dons  l’histoire  et  l’hystérie  dans 
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L’HYSTÉRIE  DANS  L’HISTOIRE 

ET 

L’HYSTÉRIE  DANS  L’ART 

ÉVOLUTION  NÉCESSAIRE  DE  LA  CRITIQUE  MÉDICALE 


Depuis  une  quinzaine  d’années,  une  véritable 
révolution  nosographique  s’est  opérée  dans  l’his¬ 
toire  de  l’hystérie.  Son  vaste  domaine  tend  à  se 
démembrer.  Une  nouvelle  conception,  dontM.  Ba¬ 
binski  s’est  fait  Tardent  promoteur,  rallie  chaque 
jour  des  adeptes,  parmi  ceux  mêmes  qui,  jadis, 
contribuèrent  le  plus  à  enrichir  le  fief  de  la 
«  grande  névrose  ».  Un  singulier  revirement 
d’opinion  s’opère,  à  quelques  années  de  dis¬ 
tance  :  les  plus  fidèles  admirateurs  d’un  ensei¬ 
gnement  mémorable  n’hésitent  pas  à  s'en  déta¬ 
cher  aujourd'hui,  conquis  pa^r  l’évidence  des  faits, 
par  la  nécessité  de  s’incliner  devant  une  obser¬ 
vation  plus  rigoureuse. 

L’unanimité  presque  absolue  avec  laquelle  est 
acceptée  cette  évolution,  qui  demeure  profondé¬ 
ment  respectueuse  du  passé,  et  qui  n’est  dictée 
que  par  des  arguments  d’ordre  purement  scienti¬ 
fique,  est  une  garantie  de  l’impartialité  et  de  la 
valeur  de  l’œuvre  de  révision  qui  s’accomplit  en 
ce  moment  même.  Les  moins  osés  reconnaissent 
volontiers  qu’une  foule  d’accidents  qui  ne  lui 
appartiennent  pas  en  propre  ont  été  attribués  à 
l’Hystérie,  et  qu’il  est  nécessaire  d’envisager  ces 
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phénomènes  en  soi  ou  de  les  ramener  vers  d’aulres 
formes  morbides. 

Dans  le  nombre,  certains  désordres,  bien 
connus  des  anciens  aiiénistes,  et  prématurément 
englobés  par  l’hystérie,  font  peu  à  peu  retour  aux 
psychoses.  Les  hallucinations  dites  hystériques, 
les  délires  dits  hystériques  sont  à  nouveau  étu¬ 
diés  comme  des  manifestations  psychopathiques 
autonomes.  La  démence  précoce  revendique  pour 
elle  des  catatoniques  que  la  catalepsie  hystérique 
enrôlait  autrefois.  Le  mensonge  morbide  et  les 
actes  déconcertants  qu’il  entraîne,  jadis  apanage 
exclusif  des  hystériques,  sont  maintenant  du  res¬ 
sort  de  la  mythomanie  de  Dupré.  D’autres 
phénomènes  enfin,  les  troubles  vasomoteurs  et 
trophiques,  ne  paraissent  plus  avoir  avec  l’hys¬ 
térie  les  liens  intimes  qu’on  admettait  couram¬ 
ment. 

Celte  évolution  présente  un  vif  intérêt  au 
point  de  vue  scientifique,  et  l’on  ne  peut  nier  ses 
conséquences  dans  le  domaine  pratique,  notam¬ 
ment  en  thérapeutique  et  dans  les  expertises  mé¬ 
dico-légales.  Elle  ne  saurait  rester  sans.influence 
sur  les  applications  de  la  critique  médicale,  que 
celle-ci  s’exercent  dans  le  domaine  de  l’histoire 
ou  dans  le  domaine  artistique.  Envisageons  l’un 
et  l’autre  successivement. 

On  se  rappelle  les  intéressantes  études  sus¬ 
citées  par  les  anciens  procès  de  sorcellerie  et  les 
drames  de  la  possession  diabolique.  Eh  bien,  la 
critique  médicale  de  ces  textes  anciens  mériterait 
d’être  revisée  aujourd’hui,  si  l’on  voulait  tenir 
compte  des  acquisitions  de  la  science  psychia¬ 
trique.  Il  est  vraisemblable  qu’on  ne  porterait 
plus  actuellement  le  même  diagnostic  sur  soeur 
Jeanne -des- Anges  et  sur  Françoise  Fontaine 
qu’à  l’époque  où  leurs  prétendus  stigmates  et 
leurs  propos  délirants  semblaient  ne  pouvoir  être 


rattachés  qu’à  la  seule  hystérie.  Car  il  n’est  pas 
contestable  qu’on  a  fait  en  faveur  de  cette  der¬ 
nière  des  interprétations  abusives.  Sans  doute,  on 
n’ignorait  pas,  même  alors,  que  les  délires  de 
possession  ou  les  délires  mystiques  s’observent 
en  dehors  de  l’hystérie;  mais  les  critiques  médi¬ 
caux  entraînés  par  un  exclusivisme  scientifique 
inévitable  ne  songeaient  guère  à  faire  intervenir 
les  psychoses  quand  la  névrose  suffisait  à  tout 
expliquer.  De  plus,  l’attention  n’avait  pas  été  atti¬ 
rée  suffisamment  sur  certains  désordres  psycho¬ 
pathiques,  tels  que  les  troubles  de  la  cénesthésie, 
les  délires  de  zoopathie  internes,  etc.,  dont  l’exis¬ 
tence  autonome  est  aujourd’hui  unanimement 
reconnue. 

J’avais  tenté,  pour  ma  part,  il  y  a  déjà  une 
quinzaine  d’années,  d’exprimer  quelques  réserves 
sur  l’opinion  médicale  couramment  formulée  à 
l’égard  de  la  possession  démoniaque  ; 

«  En  ce  qui  concerne  les  idées  de  possession, 
l’hystérie  n’est  pas  seule  à  incriminer.  Celles-là 
peuvent  même  exister,  et  sous  leur  forme  la  plus 
saisissante,  en  dehors  des  phénomènes  qui  appar¬ 
tiennent  en  propre  à  la  névrose.  C’est  ainsi 
qu’on  les  voit  prendre  naissance  et  se  coordonner 
en  un  délire  systématisé  chez  des  sujets  qui  n’ont 
aucun  stigmate  physique  ou  psychique  de  l’hys¬ 
térie. 

«  Le  trouble  mental  qui  constitue  les  halluci¬ 
nations,  les  hallucinations  verbales  motrices 
surtout,  peuvent  être  l’origine  d’un  délire  qui 
rappelle  à  s’y  méprendre  celui  des  possédés  du 
Moyen  Age.  M.  Séglas  a  rapporté  de  cet  ordre 
de  faits  des  exemples  très  démonstratifs.  Il  im¬ 
porte  de  ne  pas  les  perdre  de  vue,  car  on  peut  y 
trouver  la  raison  de  certains  délires  de  posses¬ 
sion  qu’en  l’absence  de  signes  somatiques  évi¬ 
dents,  on  ne  saurait  rapporter  à  l’hystérie. 

«  Enfin,  d’autres  phénomènes  névropathiques 
ne  relèvent  pas  toujours  de  la  névrose  ;  on  peut 
les  voir  se  produire  chez  des  sujets  qui  n’ont 


aucun  des  stigmates  classiques  de  l’hystérie  *.  » 

Si  je  me  suis  permis  de  rappeler  ces  remar¬ 
ques,  ce  n’est  point  pour  m’en  prévaloir,  car  elles 
ne  m’ont  point  empêché  de  faire  trop  grosse 
encore  la  part  de  l’hystérie  dans  plusieurs  études 
de  critique  médico-historique. 

N’ai-je  pas  publié,  en  1896  “,  l’étrange  aven¬ 
ture  de  la  fille  d’un  tireur  de  pierre  de  Saint- 
Geosmes,  qui  fit  accroire  à  toute  une  province 
qu’elle  rendait  par  la  vessie  des  brouettes  de 
cailloux.  A  me  remémorer  aujourd’hui  les  com¬ 
mentaires  de  celte  histoire,  je  dois  à  la  vérité  de 
reconnaître  que  l’hystérie  en  fait  trop  libérale¬ 
ment  les  frais.  Plus  avisé  avait  été  le  médecin 
commis  pour  examiner  cette  prétendue  calcu- 
leuse;  il  se  nommait  Morand,  et  concluait,  à  la 
fin  de  son  rapport,  qui  date  de  1754  :  «  Du  temps 
de  Galien  môme,  il  se  trouvait  des  gens  qui 
avaient  des  maladies  fausses.  Et,  soit  qu’il  y  ait 
simplement  de  la  manie  ou  du  dessein  prémédité 
dans  ces  sortes  de  cas,  c’est  au  médecin  à  tirer  le 
voile  mystérieux  qui  peut  en  imposer.  » 

De  nos  jours,  le  plus  sagace  des  experts  ne 
concluerait  pas  autrement.  Car,  couverts  du 
«  voile  mystérieux  »  de  l’hystérie,  les  superche¬ 
ries  et  les  débordements  de  la  fille  de  Saint- 
Geosmes  peuvent  encore  «  en  imposer  ».  Aujour¬ 
d'hui,  guidés  par  une  analyse  plus  circonspecte, 
nous  appuyant  sur  des  observations  plus  rigou¬ 
reuses,  nous  reconnaîtrions  dans  cette  histoire  un 
mélange  de  mythomanie  inconsciente  et  de  simu¬ 
lation  préméditée,  sans  faire  intervenir  l’hystérie 
plus  que  ne  le  fit  Morand  lui-même,  et,  somme 
toute,  nous  ne  dirions  ni  plus  ni  mieux  que  lui, 
malgré  des  termes  différents. 

De  telles  extravagances  pathologiques ,  de 


1.  Les  Possédées  Noires,  1894. 

2.  Henry  Meige.  —  «  La  maladie  de  la  fille  de  Saint- 
Geosmes  »,  d’après  J.  François  Clément  Morand  (1754). 
Nouvelle  Iconographie  de  la  Salpêtrière,  n»  4,  189G. 
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même  que  les  trop  fameux  troubles  trophiques 
qui  firent  le  succès  des  anciennes  stigmatisées,  ne 
doivent  plus  être  rattaches  à  l’hystérie.  Car,  dans 
l’immense  majorité  des  cas  similaires,  observés 
plus  attentivement  aujourd’hui ,  on  reconnaît 
qu’il  s’agit  de  stratagèmes  inventés  par  ces  simu¬ 
lateurs  plus  ou  moins  conscients,  auxquels  le  pro¬ 
fesseur  Dieulafoy  a  fait  récemment  les  honneurs 
d’un  néologisme  :  les  palhomimes. 

Il  est  impossible  que  la  critique  médicale  ne 
tienne  pas  compte  de  ces  récentes  acquisitions  de 
la  science  neuro-psychiatrique.  Et  ceux-là  mêmes, 
qui,  de  bonne  foi,  se  sont  laissés  entraîner  à  ré¬ 
pandre  des  idées,  reconnues  par  la  suite  erronées 
ou  abusives,  doivent  être  les  premiers  à  opérer 
la  révision  de  leurs  anciens  jugements.  Pour  ma 
part,  je  n’éprouve  aucune  hésitation  à  le  faire, 
croyant  fermement  que  l’aveu  d’une  erreur  est  le 
moyen  le  |)lus  sûr  d’accélérer  la  marche  vers  la 
connaissance  de  la  vérité. 

*** 

Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  la  critique 
médico-historique  s’applique  également  à  la  cri¬ 
tique  médicale  des  œuvres  d’art. 

On  sait  quel  admirable  dossier  iconographique 
a  été  constitué  avec  les  figurations  de  Possédées, 
de  Démoniaques,  de  Délirants,  à’ Extatiques .  Toutes 
ces  images  ont  été  systématiquement  rattachées  à 
l’hystérie.  Et  il  n’en  pouvait  être  autrement  à 
l’époque  où  s’est  exercé  ce  genre  de  critique,  tant 
était  grand  le  prestige  de  l’hystérie,  tant  son  do¬ 
maine  semblait  vaste,  assuré,  intangible. 

La  nouvelle  conception  qu’on  se  fait  aujour¬ 
d’hui  de  l’hystérie  ne  permettrait  plus  une  inter¬ 
prétation  aussi  exclusive.  Sans  doute,  pour  les 
innombrables  figurations  de  Possédés  que  nous 
ont  léguées  les  artistes  du  Moyen  Age  et  de  la 
Renaissance,  il  serait  difficile  de  remplacer  les 
anciens  diagnostics  par  de  nouveaux  étayés  sur 
des  données  plus  valables.  Du  moins  une  critique 


plus  prudente  et  plus  avisée  saurait  envisager 
d’autres  hypothèses,  et  ne  se  contenterait  plus 
d’affirmer  que,  nécessairement,  les  artistes,  pour 
peindre  des  possédés,  n’avaient  pu  prendre  que 
des  hystériques  pour  modèles. 

Je  me  souviens  d’avoir  commenté,  il  y  a  une 
douzaine  d’années,  une  statue  qui  se  trouvait  dans 
l’ancien  Hospice  d’Aliénés  d’Amsterdam  :  cette 
belle  œuvre  d’art,  qui  date  d’environ  1615,  attri¬ 
buée  au  sculpteur  Hendrick  de  Kejser,  repré¬ 
sente  une  femme  presque  entièrement  nue,  dans 
une  pose  contorsionnée,  le  visage  convulsé,  s’ar¬ 
rachant  les  cheveux  des  deux  mains.  On  l’appelait 
L’Image  du  délire  *. 

Entraîné  par  la  tradition,  oublieux  de  l’origine 
de  cette  œuvre  d’art,  j’ai  trouvé  plus  d’un  argu¬ 
ment  pour  démontrer  qu’il  s’agissait  «  d’une 
représentation  de  phénomènes  convulsifs  de  na¬ 
ture  hystérique  ». 

J’ai  retrouvé  avec  plaisir  la  reproduction  de 
cette  image  dans  un  livre  de  M.  Portigliotti,  sur 
les  Fous  dans  l’Art,  où  elle  me  paraît  tout  à  fait 
à  sa  place.  Mais,  lorsque  l’auteur  conclut,  lui 
aussi,  que  c’est  là  une  figuration  «  du  délire 
démoniaque  dans  la  grande  attaque  d’hystérie  », 
je  me  demande  si  mon  appréciation  première  n’a 
pas  influencé  son  jugement.  Car,  aujourd’hui,  je 
me  garderais  bien  d’affirmer  qu’il  faut  rattacher 
ce  document  au  dossier  de  l’hystérie  dans  l’art. 
L’Image  du  délire  :  voilà  le  seul  et  le  meilleur  des 
diagnostics  qu’on  puisse  en  faire.  Comment  dé¬ 
montrer  que  ce  délire  est  d’origine  hystérique, 
et  combien  d’autres  délirants,  qui  ne  sont  pas 
des  hystériques,  délirants  aigus  ou  délirants 
chroniques,  grands  intoxiqués  ou  grands  ma¬ 
niaques,  auraient  pu  inspirer  semblable  œuvre 
d’art  I 

Même  remarque  au  sujet  de  cet  admirable  des- 


1.  Nouvelle  iconographie  de  la  Salpêtrière,  n»  2,  1896. 


sin  de  Michel-Ange,  intitulé  la  Furie  ou  \'Ame 
damnée,  que  M.  Portigliotti  a  également  reproduit 
dans  son  ouvrage.  On  a  tout  lieu  de  croire  que 
Michel-Ange  s’est  inspiré  de  la  nature  pour  exé¬ 
cuter  ce  dessin  ;  il  faut  avoir  eu  sous  les  yeux  la 
vérité  pathologique  pour  rendre  avec  tant  de  jus¬ 
tesse  tous  les  détails  d’un  tel  masque  grimaçant. 
Mais  le  modèle  de  Michel-Ange  fut-il  nécessaire¬ 
ment  une  démoniaque  ?  Il  y  a  quelques  années,  le 
doute  m’eût  paru  impossible;  aujourd’hui,  il  me 
semble  inévitable. 


Ainsi,  l’on  a  été  conduit,  par  la  force  irrésistible 
d’un  dogme  scientifique,  à  voir  dans  l’hystérie 
l’inspiratrice  d’œuvres  d’art  à  la  genèse  desquelles 
il  n’est  plus  possible  d’affirmer  qu’elle  ait  pris 
part. 

L’évolution  nosographique  que  subit  l’hystérie 
et  les  progrès  parallèles  de  la  psychiatrie  doivent 
désormais  rendre  la  critique  médico-artistique 
plus  prudente. 

Assurément,  il  serait  prématuré  d’entreprendre 
dès  à  présent  le  démembrement  de  V Hystérie 
dans  l’Art,  sous  prétexte  que  le  démembrement  de 
l’hystérie  traditionnelle  est  en  train  de  s’accom¬ 
plir.  Mais  on  doit  envisager  qu’un  certain  nombre 
de  figurations  rattachées  systématiquement  à 
l’hystérie  viendront  un  jour  se  ranger  sous  la  ru» 
brique  des  Fous  dans  l'Art.  Et,  en  attendant,  il  faut 
redoubler  de  circonspection  dans  les  diagnostics 
rétrospectifs  de  ce  genre. 

Ici,  encore,  ceux  qui  ont  pu  contribuer  à  accré¬ 
diter  des  interprétations  aujourd’hui  contestables 
ont  le  devoir  de  signaler  le  revirement  d’opinion 
qui  leur  est  imposé  par  un  contrôle  plus  rigou¬ 
reux,  par  une  plus  mûre  réflexion. 

Henry  Meige. 
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li’Iboga  du  Congo.  L^Iboga'ïne 
C’est  Corvisart  qui  disait,  je  crois,  qu’il  faut 
employer  un  médicament  pendant  qu’il  guérit. 
Dans  un  accès  de  scepticisme  un  peu  outian- 
cier,  il  exprimait  sans  doute  la  part  qu’il  faut 
faire,  dans  bien  des  cas,  à  la  mode,  et  à  l’es¬ 
pèce  de  suggestion  qui  résulte  d’une  réclame 
habilement  faite,  dans  les  succès  passagers 
obtenus  par  certains  agents  médicamenteux. 
Combien,  en  efl'et,  dans  le  nombre  incalculable 
de  drogues  qui  sont  jetées  chaque  jour  aux 
médecins  et  aux  malades  possèdent  une  réelle 
valeur,  et  méritent  d’être  conservées  dans  l’ar¬ 
senal  thérapeutique  !  Combien  disparaissent  à 
tout  jamais,  à  peine  sorties  des  creusets  du  labo¬ 
ratoire.  A  quelles  faillites  retentissantes,  depuis 
quelques  années,  n’avons-nous  pas  assisté  i 
En  présence  de  ces  insuccès,  nous  nous 
croyons  autorisés  à  appeler  l’attention  du  corps 
médical  sur  l’ibogaïue.  Ce  nouveau  médica¬ 
ment  a  été  extrait  de  l’iboga  du  Congo,  importé 
récemment  en  France  par  J.  Dybowski  qui, 


au  cours  de  ses  voyages  d’exploration  dans 
l’Afrique  occidentale,  avait  constaté  que  les 
indigènes  ont  pour  cette  plante  unevérilable 
vénération:  ils  lui  attribuent  des  propriétés 
surnaturelles  et  la  considèrent  comme  un  mer¬ 
veilleux  stimulant  général  et  un  anti-déperdi- 
teur.  Ce  que  l’empirisme  a  depuis  longtemps 
appris  à  ces  populations  ignorantes,  les  tra¬ 
vaux  de  laboratoire  et  des  expériences  scienti¬ 
fiquement  conduites  par  le  Prof.  Pouchet  et  le 
D"'  A.  Landrin,  ainsi  que  par  le  Prof.  Huchard 
dans  son  service  de  Necker,  l’ont  hautement 
confirmé.  L’Ibogaïiie  agit,  en  effet,  sur  le  sys¬ 
tème  nerveux  pour  le  tonifier,  le  remonter  ;  elle 
agit  sur  les  phénomènes  de  la  nutrition  qu’elle 
active  ;  elle  agit  sur  le  système  musculaire,  sur 
l’appareil  circulatoire  pour  en  régulariser  les 
fonctions.  A  ces  titres,  elle  est  indiquée  dans  la 
neurasthénie  et  tous  les  étals  de  déchéance 
organique  qu’on  observe  dans  les  convales¬ 
cences,  à  la  suite  du  surmenage,  dans  la  plu¬ 
part  des  maladies  chroniques. 

La  préparation  la  plus  efficace  et  la  plus 
facile  à  administres  est  la  dragée  Nyrdahl  qui 
contient  5  milligrammes  de  chlorhydrate  d’Ibo- 
gaine  et  dont  on  prend  2  à  6  par  jour. 


ELIXIR  ne  VIRGINIE  NYRDAHL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Ls  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 


Envoi  FRANCO  de  Brochures  et  d’Échantillons 


DRAGEES  mUAHL 

à  l'Iboqalne 

limstliiiiisiiB,  Tonlpe  msciilalrs  et  earilipe,  Excltaiit  de  lalatrldoi. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 


Produits  NTRDABL,  20,rDe  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 

<  propriétés  sédatives  extrêmement 

<  puissantes  de  ce  médicament  qui, 
I  d’après  les  résultats  que  j’ai  pu 
I  observer,  est  infiniment  supérieur 
I  au  bromoforme.  » 

(Extrait  des  Cptea  rendus  de  la  Soc. 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance 
du  25  avril  1907.) 

lUmZ  it  Ci°,  11,  nt  Tntn,  r*ili. 


MIGRAINES 

NÉVRALGIES  REBELLES 
COLIQUES  MENSTRUELLES 

™ede“stÆt^st 
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Combinaisons  métallo-peptonlques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lOOONE.  -  Thèse  sur  les  Compos:és  Iodés,  Boulaire  1906  F,  M.  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 
ADimS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  P/'..T1S  ET  ÉTRANGER 

h’Iotfone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assinii-  i'Êotu-tno  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
labié,  remplace  avec  avantage  \'Iode  et  les  lodures,  sans  craindre  les  stipéneu  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques, 
conséquences  de  ï’Iodisme.  l  far  son  procédé  de  préparation  spéciale  ; 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique.  2’  Var  la  qualité  et  la  pureté  de  la  Peptone  employée,  dépourvue  de  toutes  les  impuretés, 

20  Gouttes  d’Iodone  correspondent  Ù  1  gr.  d’Iodure  alcalin.  ptomaSnes,  etc.,  pouvant  amener  la  docompoaiUon  et  la  précipitation  de  l’iode  organique. 

DOSE  MtYENNE  I  20  Gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois  Vlodono  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

mcnnc  |  ^  go  Gouttes  pour  Adultes.  I  par  Jour.  d’iode  en  liberté.  (  Voir  Thèse  du  Boulaire  1906). 

Se  prend  facilcmeat.dans.du^^aU  le  maUn^ù  jeta  Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  !  Artériosclérose  -  Affeciions  cardiaques  -  Asthme  —  Emphysème  -  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
_  Dans  toutes  les  principales  Pharmacres.  Vente  en  Gros  :  IH'"’  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Eobantillons  à  MM.  les  Médecins, 


-  Eobantillons  à  MM.  les  Mêdeoii 


LIQUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

Eiroliase  an  Blaten  et  DOjaa  lenteiiieDt  aolnlile. 


CaSMDOlZMHl 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 

De  toutes  les  formes  de  la  médi-  / 
cation  iodée,  FIODALIA  est  celle  A 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus 
constante  le  cycle  métabolique  / 

de  l’élément  actif  et  qui  en  ff 
respecte  mieux  l’état  naissant.  1 S  // 

INDICATIONS  ESSENTIELLES  :  j  g. 

Lymphatisme  et  Scrofule  ;  I  o  H 
Affections  chroniques  ;  1^  \\ 

1°  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme,  ^ 

2"  des  Séreuses  (Arthropafhies,  Vaginalites,  «te.)  ' 

Convalescence  des  Maladies  infectieuses 


DE  LA  DIATHESE  LYMPHATIQUE 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l’iode  physiologique. 

y  (D'  NOË,  La  Médication  lodique,  2'  édition,  1908). 

\  Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
Sji  la  staüilité  constante, 
g  I  la  tolérance  parfaite, 

tS  I  correspond  à  O  gr.  06  d’iode  par 


Granulé 

lodotannique. 


Superalimentation  d’élite 

des  TUBERCULEUX, 

NEUBASTEÊNIQUES,  ÊMAGIES 

Csica,o  la,oté  àia  "V^iarLcie 

BRANOT 


(Salieyl  arséni-oxyùenzol) 

et  Succédanés  —  Dissoloants  des  Tissas  pathologiques 

^  Patholysine  II  Cinnamoléine 


I  (Médication  interne). 

Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 


Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  piales  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Mélrites,  Affections  des  annexes. 


Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (IV) 

BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO 


iliOOOFORME  TAINE 


DSSINFECTAWT  rigoureusement  inodores 

Dana  toutoa  la,  PParmacl.a-,  AWTISCROFULEUX 
in  Spéculer  :  DUODOFORMT.  TAINE  Ageit  CICATRISANT  de  premier  onlre. 

Préparation  et  Tente  en  Gros  ;  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  0,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


RADIO-SANTAL 


.  I  de  JABOIN 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  CB  l,»UNIVER6ITfe  DE  PARIS. 

AFFECTIONS  de  la  VESSIE  et  de  L'URÈTHRE 

Capsules  glutinisées  d’E3ss©nce>  de  Santal  p'u.x’e 
Titrée  à.  95%  de  SANTALOL  RADIFÈRE 
h(«r8(i/«eur  Oman*,  laboratoire  PHARH.  DU  RADIUM .  27.  Rue  de  Mlromejnil,  PAf  ' 
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L'APIOLINE  exerce  son  action  sur  le  système 
circulatoire,  en  déterminant  des  pbéno- 
mènes  de  congestion  vasculaire  et 
d’excitation,  en  même  temps  que 

sur  la  contractibilité  do  la  _ 

fibre  musculaire  lisse  de 
la  matrice. 

L’APIOLINE  de  petites 

estrenfer-  capsules  con- 

tenant  chacune  20 
centigrammes.  Adminis- 
trée  2  à  3  jours  avant  l’appa- 
rition  des  règles,  à  la  dose  de  2  à 
3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas, 
l’Apioline  rappelle  et  régularise  le  flux 
mensuel,  paris,  B,  rue  Vioienne  et  toutes  Pharmacies 


CONTRE  LA 


CAPSULES  DE  10  CENTIGRAMMES 


QUimNE 


Sulfate,  X 
Bi-Sulfate,  ^ 
Bromhyarate, 
Chlornyarate, 
Lactate  —  Salicylate, 
Chlorhydrosulfate, 
ValÉrianate,  etc. 


VINJOU^HIjROP 

m'oUsar^ 


llANIODOLt 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.n.tisep»tiq[TJie  H>êsod.oriseint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ke  tacha  pas  — Ni  Toxique,  ni  Caustique, 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 


Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  Al,  DüSART;  le  corps 
médical  a  constaté  l’elficacité  de  cette  combinaison  dans  tous  les  cas  où 
la  nutrition  est  en  souffrance.  Ces  préparations  sont  donc  indiquées 
dans  la  phtisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le  rachi¬ 
tisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  convalescences. 


HUNYADI  JANpS 


LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  Laxative  un  verre  —  Dose  Purgative  deux  verres,  le  matin  à  jeûn 
Exiger  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  l'étiquette  et  le  bouchon 


SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo*.(Une  grande  cul 


jSXJOOOAÆp'SOXTXL^XNES  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  - 100  gramiuM  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CiâAIX  à  C‘*,  It),  rUê  de  tOttië,  PÂR/S,  —  donfeims  dans  des  Cructajhs  ^d'é  gtèB,  la  “  SUCCO  ’’  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOBAT 

Mercredi  5  Mai  1909,  i  1  heure.  —  M.  Perrin  :  Les 
fractures  du  cubitus  accompag'nées  de  luxations  de  l’ex¬ 
trémité  supérieure  du  radius;  MM.  Kirmisson,  Roger, 
Marcel  Labbé,  Ombrédanne.  —  M.  Cor.mllon  :  L’intra- 
dermo-réuciion  i  la  tuberculine;  MM.  Roger,  Kirmisson, 
Marcel  Labbé,  Ombrédanne.  —  M.  Audebert  :  Rôle  de  la 
persistance  du  thymus  dans  la  genèse  de  la  syncope 
cbloroforinique;  MM.  Roger,  Kirmisson,  Marcel  Labbé, 
Ombrédanne.  —  M.  Fuontt  :  La  cholestérine  et  son  rôle 
hémolytique;  MM.  Roger,  Kirmisson,  Marcel  Labbé,  Om¬ 
brédanne. 

Jeudi  G  Mai,  à  1  heure.  —  M.  Dumas  :  Scarlatine  è 
l’hôpital  des  Enfants-Malades  en  1908.  (Etude  statistique 
et  clinique)  ;  MM.  Ilutinel,  Pierre  Marie,  André  Broca, 
Nobécourt.  —  M.  Beiinabd  ;  Les  troubles  oculaires  dans 
la  chorée  de  Sydenham  ;  MM.  Hutinel,  Pierre  Marie, 
André  Broca,  Nobécourt.  —  M<1<>  Schoumsky  ;  Appendicite 
dans  la  rougeole.  (Contribution  à  l’étude  do  l’appendicite 
dans  les  maladies  infectieuses)  ;  MM.  Hutinel,  Pierre  Marie, 
André  Broca,  Nobécourt.  —  M>>c  Zaimovski  :  Considéra¬ 
tions  sur  l’état  des  réflexes  chez  les  enfants;  MM.  Hutinel, 
Pierre  Marie,  André  Broca,  Nobécourt.  —  M.  Madrier  : 
De  l’hérédité  directe  et  similaire  dans  la  chorée  de  Sy¬ 
denham;  MM.  Hutinel,  Pierre  Marie,  André  Broca,  Nobé¬ 
court. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  3  Mai  1909.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(lr'=aérie).Hôtel-Dicn  :  MM.  Delbet,  Gosset,  Pierre  Duval. 

—  5',  Gbirurgie  (Première  partie)  (2«  série),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Hartmann,  Proust,  Ombrédanne.  M.  Roger,  censeur; 
M.  Marcel  Labbé,  suppléant. 

Mardi  4  Mai  1909.  —  5’,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Do  série),  Charité  ;  MM.  De  Lapersonne,  Marion,  Auvray. 

—  5o,  Chirurgie  (Première  partie)  (2'  sériel  Charité  : 
MM.  Quéuu,  Morestin,  Lenormant.  —  5o^Deuxièmo  partie). 
Charité,  MM.  Chauffard,  Goujet,  Jeanselme.  M.  Thoinot, 
censeur;  M.  Carnot,  suppléant.  —  5®  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier  ;  MM.  Bar,  Demelin,  Brindeau. 
M,  Nicloux,  suppléant. 

Mercredi  5  Mai  1909.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (Iro 
série)  ;  MM.  Nicolas,  Wallich,  Gosset.  —  3',  Oral  (Pre¬ 
mière  partie)  (2®  série),  MH.  Delbet,  Potocki,  Rieffel.  — 
3®,  Oral  (3®  série),  MM.  Hartmann,  Branca,  Couvelaire. 


—  3®,  Oral  peuxième  partie)  (Ir®  série)  :  MM.  Blanchard, 
Pierre  Marie,  Legry.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (2® 
série),  MM.  Brissaud,  Widal,  Sicard.  — 3®,  Oral  (Deuxième 
partie)  (3®  série)  :  M.M.  Gaucher,  André  Jousset,  Lœper. 

—  4®,  MM.  Pouebet,  Macaigne,  Zimmern.  M.  Gautier, 
censeur;  M.  Mulon,  suppléant. 

Jeudi  6  Mai  1909.  —  2®  :  MM.  Prénant,  Gley,  Nicloux.  — 
3®,  Oral  (Première  partie)  (D®  série)  :  MM.  Bar,  Thiéry, 
Lenormant.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (2®  série)  ;  MM. 
Ribemont-Dessaignes,  Auvray,  Morestin.  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  (D®  série),  ViM.  Dieulafoy,  Rénon,  ,7ean- 
sclme.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (2®  série),  MM.  Ray¬ 
mond,  Fernand  Besançon,  Claude.  —  3®,  Oral  (Deuxième 
partie)  (3®  série),  MM.  Chauffard,  Castuigne,  Brumpt.  — 
4®,  (D®  série)  ;  MM.  Pouebet,  Thoinot,  Richaud.  —  4®, 
(2®  série)  ;  MM.  Chantemesse,  Gilbert,  Balthazard.  M.  Alb, 
Robin,  censeur:  M.  Launois,  suppléant. 

Vendredi  7  Mai  1909.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(D®  série),  Nccker  :  MM.  Delbet,  Gosset,  Proust.  —  5®, 
Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Necker  :  MM.  Hart¬ 
mann,  Pierre  Durai,  Ombrédanne.  M.  Dejerine,  censeur; 
M.  Marcel  Labbé,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  fPremière 
partie).  Clinique  Baudelocque;  MM.  Pinard,  Potocki,  Cou- 
yelaire;  M.  Mulon,  suppléant. 

Samedi  S  Mai  1909.  —  5®  (Deuxième  partie)  (5®  série), 
Bèaujon  :  MM.  Raymond,  Rénon,  Claude.  —  B®,  (Deuxième 
partie)  (2®  série),  Beaujon  :  MM.  Hutinel,  Castaigne,  Np- 
bécourt.  —  5®,  (Deuxième  partie)  (3®  série),  MM.  Alb.  Ro¬ 
bin,  Gouget,  Fernand  Bezançon.  —  5®,  (Première  partie), 
Beaujon  :  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Demelin,  Brindeau. 
M.  Gilb.  Ballet,  censeur;  M.  Launois,  suppiéant. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu  (professeur 
Dieulafoy).  —  Leçon  du  samedi  l®r  Mai.  —  Valeur  du 
traitement  de  la  blennorragie  et  de  la  septicémie  gono¬ 
coccique  par  les  injections  de  vaccin  gonococcique. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Cours  de  M.  Mau¬ 
rice  Chevassu,  prosecteur.  —  Opérations  gynécologiques. 
—  L’ouverture  du  cours  a  eu  lieu  le  samedi  24  Avril  1909, 
à  1  h.  1/2. 

Programme  sommaire  du  cours.  —  I.  Traitement  des  in¬ 
fections  utérines.  Dilatations.  Injections  intra-utérines. 
Curettage.  Biopsie  du  col.  Curettage  explorateur.  Ampu¬ 
tations  du  col.  —  IL  Traitement  du  prolapsus  génital. 
Colporraphie  antérieure.  Colpo-périnéorraphie.  Suture 
des  releveurs  de  l’anus  —  III.  Opérations  sur  les  liga¬ 
ments  ronds.  Technique  des  laparotomies.  Hystéropexie 
abdominale.  —  IV.  Traitement  des  fibro-muqueuses  uté¬ 
rins.  Traitement  des  salpingites.  Hystérectomies  abdo¬ 
minales.  —  V.  Ti-aitement  du  cancer  de  la  vulve.  Opéra¬ 


tions  sur  la  glande  de  Bartbolin.  Traitement  des  sténoses 
du  col.  —  VL  Dilatation  de  l'urètre.  Urélrotoinie  externe. 
Taille  vaginale.  Traitement  des  fistules  vésico-vaginnles 
et  recto-vaginales.  —  VH.  Traitement  des  grossesses 
extra-utérines  et  de  leurs  accidents.  Traitement  des  kystes 
de  l'ovaire.  Opérations  conservatrices  sur  les  annexes. 
Ablation  unilatérale  des  annexes.  VIII.  Traitement  des 
fistules  uretéro-vaginales.  Traitement  des  polypes  uté¬ 
rins.  Hystérectomie  vaginale.  —  IX.  Stérilisation  de  la 
cavité  utérine  par  l’air  chaud.  Colpotomies  antérieure  et 
postérieure.  Symphyséotomie.  —  ,X.  Traitement  des  can¬ 
cers  de  l’utérus  et  du  vagin.  Colpo-hystèrectomies. 

Le  cours  a  lieu  tous  les  jours. 

Les  élèves  répéteront  eux-mêmes  les  opérations  sous  la 
direction  du  prosecteur. 

Clinique  d'accouchements  Tarnier.  —  Un,  cours 
annexe  de  Thérapeutique  gynécologique  par  M.  A.  Bhin- 
DEAU,  agrégé,  commencera  le  lundi  3  Mal  1909.  Il  com¬ 
prendra  15  leçons  et  aura  lieu  tous  les  jours,  de  3  h.  1/2 
à  4  h.  1/2. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  3  Mai  :  Exploration  gy¬ 
nécologique.  —  Mardi  4  Mal  :  Déchirures  périnéales.  — 
Mercredi  5  Mai  :  Fistules  génitales.  —  Jeudi  6  Mai  ;  Mé- 
trite  du  corps.  —  Vendredi  7  Mai:  Métrlte  du  col.  —  Sa¬ 
medi  8  Mai  ;  Cancer  de  l’utérus.  —  Lundi  10  Mai  :  Can¬ 
cer  du  col.  —  Mardi  11  Mai;  Fibrome  utérin.  —  Mercredi 
12  Mai:  Déviations  utérines.  —  Jeudi  13  Mai:  Prolapsus 
génitaux.  —  Vendredi  14  Mai:  Salplngo-ovarites.  —  Sa¬ 
medi  15  Mai  :  Suppuration  pelvienne.  —  Lundi  17  Mai  : 
Kyste  do  l’ovaire.  —  Mardi  18  Mai:  Grossesse  extra-uté¬ 
rine.  —  Mercredi  19  Mai  :  Grossesse  intra-utérine. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs.  Sont  dispensés  du 
versement,  les  étudiants  et  médecins  déjà  inscrits  à  l’un 
quelconque  des  cours  de  la  clinique  Tarnier. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  titulaires  de  16  inscriptions,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  de  versement  du  droit. 

Electricité  médicale.  —  M.  A.  Zimmern,  commencera 
le  vendredi  30  Avril,  à  5  h.  1/2,  une  série  de  10  confé¬ 
rences  d’électricité  médicale,  et  les  continuera  ies  lundis 
et  vendredis  suivants  (amphithéâtre  de  physique  et 

Programme  des  conférences  :  1®  Gourant  continu.  Eleo- 
trolyse.  Applications  de  l’électrolyse;  2®  Introduction  élec¬ 
trolytique  des  médicaments.  Effets  moteurs  du  courant 
continu.  Lavement  électrique;  3“  Courant  faradique.  Elec¬ 
trodiagnostic  dans  les  affections  du  système  nerveux  et 
les  accidents  du  travail;  4®  Electrothérapie  des  maladies 
du  système  nerveux;  5®  Electricité  statique  et  ses  appli¬ 
cations;  6®  Courants  de  haute  fréquence.  Propriétés  pby- 
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siques  et  physiologiques  ;  7»  Application  des  courants  de 
haute  Tréquence.  Fulguration,  etc.;  8“  Les  rayons  X. 
Appareils  producteurs.  Propriétés;  D»  Kadiodiagnostic. 
Radiographie.  Radioscopie;  10“  Radiothérapie. 

Le  traitement  des  fractures.  —  M.  Duput  nn  Fiie- 
NELLE  U  repris  son  cours  sur  l'application  pratique  des 
appareils  plilrés  et  de  l’extension  continue,  le  mardi 
27  Avril  1909,  à  4  heures,  à  l’amphithéâtre  Cruveilhier  de 
l’Ecole  pratique. 

Ce  cours  essentiellement  pratique  a  lieu  tous  les  mardis. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  M.  Variot  re¬ 
prendra  ses  Conférences  d'Hygiine  et  de  Clinique  infan¬ 
tiles,  le  lundi  3  Mai,  à  10  h.  1/2  du  matin,  et  les  conti¬ 
nuera  le  lundi  de  chaque  semaine  â  la  même  heure. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Babinski,  médecin  de 
l’hôpital  de  la  Pitié,  reprendra  ses  Conférences  cliniques 
sur  les  maladies  du  système  nerveux,  samedi  l«r  Mai  1909, 
à  10  h.  1/2  du  malin,  et  les  continuera  les  samedis  sui¬ 
tes  conférences  auront  lieu  dans  l’amphithéâtre  de  l’hô- 
pital. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  P.  Le  Gendre  reprendra 
ses  conférences  de  Pratique  médicale  (thérapeutique  et 
déontologie),  le  samedi  1'“  Mai,  â  l'amphithéâtre,  à 
10  h.  1/2.  Traitement  des  goutteux. 


NOUVELLES 


Société  française  d’hygiène.  —  Le  banquet  annuel 
de  la  Société  française  d’hygiène  aura  lieu  le  jeudi 
29  Avril,  à  7  h.  1/2  du  soir,  au  restaurant  du  Nègre, 
boulevard  Saint-Denis,  sous  la  présidence  de  M.  Ed.  Per- 
RiEii,  de  rinstilut,  président  de  la  Société. 

A  ce  banquet,  les  prix  seront  décernés  aux  lauréats  du 
concours  de  1908  sur  Les  Habitations  des  marins-pécheurs. 
La  cotisation  est  fixée  à  G  francs. 

Les  inscriptions  seront  reçues  jusqu’au  25  Avril,  chez 
M.  Landau,  trésorier,  20,  rue  Cambon,  et  au  secrétariat 
général,  1G2,  boulevard  Pereire.  Les  dames  sont  admises 

Histologie.  —  M.  JoLLT  commencera  ses  conférences 
pratiques  d’histologie  au  laboratoire  d’histologie  du  Col¬ 
lège  de  France,  le  mardi  4  Mai,  à  2  heures. 


Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  h  Paris  de  M.  Mois- 
senet,  médecin  honoraire  des  hôpitaux. 


HENSEIGNEMENTS 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  22  Avril.  —  Ont  obtenu;  MM.  Sainton,  18; 
Balthazard,  16  ;  Armand-Delille,  18  ;  Ilnllel,  20. 

Séance  du  24  Avril.  —  Ont  obtenu:  MM.  Comte,  IG; 
Froin,  16;  Rostaine,  18  ;  Rathery,  20. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies. — 
Séance  du  21  Mars.  —  Ont  obtenu;  MM.  Picquant,  24; 
Kmdirdjy,  25  ;  Gernez,  26  ;  Hallopeau,  25  ;  Bouchet,  22. 

lr“  épreuve  clinique.  —  Séance  du  25  Mars.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Gasne,  12;  Descomps,  12;  Lardennois,  12' 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Le  concours  vient  de 
se  terminer  par  la  nomination  de  MM.  Jeannin  et  Calhala. 

Médecin  de  l’assistance  médicale.  —  Epreuve 
ÉCRITE.  —  Séance  du  26  Avril.  —  Conduite  à  tenir  dans 
la  présentation  du  siège.  —  Signes  et  diagnostic  du  rhu¬ 
matisme  blennorragique. 

Ordre  de  lecture  des  copies.  —  MM.  Chabassul, 
Sabot,  Milhit,  Pruvost,  Guillaume,  GrUnberg,  Japiot, 
Morellet,  Terrasse,  Mallerre,  Jean,  Beaujeu,  Cabessa, 
Rouyé; M»“  Pelletier;  MM.  Davrinche,  Darin,  Quinquelon, 
Corial,  Nogier,  Journée,  Hutinet,  Descola,  Magnin,  Ges- 

La  première  séance  de  lecture  aura  lieu  demain  jeudi, 
à  4  heures  à  l’Hôtel-  Dieu. 

Ecoles  de  médecine  vétérinaire.  —  Trois  concours 
sont  ouverts  : 

Le  premier  à  l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon,  le  mardi 
4  Mai  1909,  pour  la  nomination  d’un  professeur  de  patho¬ 
logie  bovine,  ovine,  caprine  et  porcine,  et  d’obstétrique, 
de  médecine  opératoire  et  de  clinique. 

Le  deuxième,  à  l’Ecole  vétérinaire  d’Alforl,  le  samedi 
l'r  Mai  1909,  pour  la  nomination  d’un  chef  de  travaux 
stagiaire  attaché  à  la  chaire  de  pathologie  générale, 
pathologie  médicale,  clinique. 

Le  troisième,  â  l’Ecole  vétérinaire  de  Toulouse,  le  jeudi 
13  mai  1909,  pour  la  nomination  d’un  chef  de  travaux 
stagiaire  attaché  &  la  chaire  de  pathologie  bovine,  ovine, 
porcine,  caprine,  d’obstétrique,  de  médecine  opératoire  et 
de  clinique. 

Le  programme  de  ces  concours  se  distribue  à  Paris, 
au  ministère  de  l’Agriculture  (bureau  des  Ecoles  vétéri¬ 
naires)  et  dans  les  trois  Ecoles  d’Alfort,  de  Lyon  et  de 
Toulouse. 


Clientèle  à  céder  à  Paris.  25,000  touchés.  Peu  de  frais. 
A  1/4  d’heure  de  Paris.  Poste  de  35,000  fr.  à  reprendre. 
Nombreux  postes  et  affaires  para-médicales  à  céder. 

S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Lamalou-les- Bains.  —  A  vendre  (ou  à  louer)  grande 
maison,  avec  jardin,  occupée  pendant  25  ans  par  un  mé¬ 
decin.  Ecrire  aux  bureaux  de  La  Presse  Médicale,  n“  291. 

Etudiant  en  médecine  connaissant  massage  qst  de¬ 
mandé  pour  établissement  ville  d’Eaux.  Ecr.  P.  M.,  294. 

Médecin-électricien  est  demandé  pour  participation 
dans  établissement  médical  ville  d’Eaux.  Ecr.  P.  il/.,  295. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


MIPDAINEQ  CÉRÉBRINE  (coca  théine  analgé- 
ITIlUnHlilllO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  t  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  :  céréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ;  G.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles 

E.  Fournier  et  C'“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


L’ALBXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  cor  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  â  café),  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


CHOLKilVE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

llthlasa.  InsufBsaiioe  bUlalre.  Coûtas  muoo-membranouses. 


LACTARIUM  LINASmsëaa 

Bsr»m  âPARIS  :  8“*,  rue  Rosa-Bonüeur.  -  Téléphoni  709.99. 

KEFIR  LINAS.  au  Lait  Normal. 


Le  Gérant  ;  Pierre  Auges. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


Combinaison  organique  de  BROME  e.t  d’ALBUMINE 

- . .  .  ÉCHANTIUL-ON  SUR  DEMANDE  — — 

A.  BROCHARD  &  33,  rue  Amelot  —  PARIS 
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STIMULANT  —  ANTIPYRÉTIQUE  —  ANALGÉSIQUE 

Régulateur  du  Cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrique 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif. 

S  ;  De  deux  à  six  c.nmnrimés  nar 


DOSES  :  De  deux  à  six  compi 
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H.  CARRION  & 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  4  3  6.04 
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Ecfaantil.  gratml»  SESTIER.  9,  (kmrsdela  Liberté.  LÏOS 


PERSaOINE  LUIYIIÈRE 

Excitant  énergique  de  la  NUTRITION 


CBYOGÉNINE  LUMIÈRE 

Antitheiinlque  énergiqufi  non  toxiqua 
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CHEVEUX,  BARBEr  CILS.  SOURCILS 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  & 
tout  âge  et  dans  tous  lea  cas.  Renteignements  gratuits.  Envoi  franco_^de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecntson  j'adresserà  L.  DEQUÉANT,  Ph», 
38,  Rue  Glignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 
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exclusii/ementpréfiarés  pour 
I  '  Usage  Médica l 
17  Rue  d 'Athènes fss Paris 


PIPERAZINE 

^MIDY^ 


OVULES  CHAUMEL 


j#ïï?2S'»« 


àla  glycérine  solidifia 


ICHTHYOL 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  3' 


chroniques 


GOUTTE 

GRAVELLE 

COLIQUES 


ARTHRITISME 

RHUMATISME 

LITHIASE 

RÉNALE 
et  BILIAIRE 

ARTÉRIO¬ 

SCLÉROSE 

OIARÉTE 


RHUMATISME 

AIGU 

SCIATIQUE 


Pas  de  Contre-lnüicatlons 
Pas  d’ Action  aéùilitante 

Pas  de  Fatigue  Intestinale  ou  Stomacale 


10  jours] 


rière,  PARIS. 
de  l'Etranger. 


toutes  Pharmacies  de  France 


Ferment  physiologique  pur  et  titré  de  la  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas 
(Académie  de  Médecine,  U  janvier  1903) 

TITRAGE.  —  Le  Lab-Lacto-Ferment  IVIIALH&  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  do  jeunes  veam 
contient  la  mesure  qui  accompagne  chaque  flacon  soit  suffisante  pour  assurer  une  bonne  caséification  stomai 
de  tau  d  environ  un  sixième  de  litre.  —  Une  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

MODE  D'EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lab  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  ciiillerees  d’eau  e 
Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Uab-Laoto-Ferment  qui  ne  modifie 


du  Dr  Léon  Meunier. 


OBSTÉTRIQUI 


PaMs.  —  L.  Masatmüx,  imprimeur.  J,  rue  Cassette. 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


IVIASSON  ET  C‘%  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Qermain. 
PARIS  {VI») 


Paris  et  Départements . lO  fr. 

Union  postale .  IS  fr. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
coouoheur  de  l’hôp.LariboisiÉ 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Maurice  Artiius.  Sur  la  séro-anaphylaxie. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  Le  contrôle  du  traitement  spécifique  par  la 
réaction  de  Wassermann. 

CONGRÈS  •WW 

XXXVIII»  Congrès  de  la  Société  allemande  de  chirur- 


SOCIETES  DE  PARIS  ww 

Académie  des  sciences.  —  Recherche  du  mouillage  sur 
des  laits  altérés.  —  L’abaissement  énergique  du  dia¬ 
phragme.  —  Innocuité  relative  de  l’acide  carbonique 
dans  les  couveuses  artificielles.  —  Inégalités  du  poten¬ 
tiel  électrique  en  divers  points  de  l'orgaftiSfiaer  —  Con¬ 
gestion  passive  du  foie  et  hypertension  artérielle. 
Société  de  pédiatrie. 

Société  d’obstétrique  de  Paris.  —  Cloison  transversale 
du  vagin.  Diagnostic  d’une  grossesse  au  2»  mois  après 
dilatation  d’un  orifice  minuscule.  —  Troubles  de  la 
coagulation  du  sang  chez  une  femme  accouchée  ayant 
eu  des  hémorragies  de  la  délivrance  à  des  accouche¬ 
ments  successifs.  —  Présentation  de  lacs  stérilisés  pour 
forceps  à  tracteur  souple.  —  Appendicite  gangreneuse 
chez  une  femme  enceinte.  —  Accidents  graves  de  réten¬ 
tion  stercorale  par  parésie  intestinale  à  la  suite  d’un 


DIGITALINE  <ri.t 
NATIVELLE 


accouchement  provoqué  :  guérison  par  les  lavements 
électriques.  —  Spina  bifîda  opéré  4  jours  après  la 
naissance  ;  mort  par  hydrocéphalie.  —  Grossesse 
extra-utérine  et  rupture  de  l’utérus  (présentation  de  la 
pièce). 

Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris. 

Société  des  chirurgiens  de  Paris. 

Société  de  chirurgie. 

Société  de  thérapeutiqne. 

MÉDECINE  PRATIQUE  ww 

A.  BARRé.  La  pigmentation  de  la  muqueuse  buccale.  — 
M.  DE  K.  Emploi  de  la  créosote  de  hêtre  dans  les  diar¬ 
rhées  des  nourrissons. 

TECHNIQUE  CHIRURGICALE  ww 

Pierre  Fhedet.  Stérilisation  et  emploi  des  gants  de 
caoutchouc. 

TECHNIQUE  DE  LABORATOIRE  ww 

Emile  GiSraudel.  Méthode  de  Mallory  modifiée. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  'ww 
CHRONIQUE  WW 

Adolphe  Pinard.  Du  recrutement  des  membres  du  corps 
médical  enseignant. 

CORRESPONDANCE  ww 


SOMMAIRES  DES  REVUES  ' 


ST-L.ËGER,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongues,  iS-17,  rue  Auber. 

TOUX  GRIPPALE  GOUTTES  NICAN 

et  lut"  fr"  sur  demande  à  M.  CANTIN,  pid'u,  Palaiseau. 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 

fyTjyii»!  ferment 

Seul  fouru'  du  P”  METCHHIKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,  r.Penferl-nocl,ereau,nm 


SAINT-GALMIER  BADQIT 

EAe  DE  TABLE  SAHS  RIVALE,  déclarée  d’ utilité  publique 

OADADAMA  P®"'  régime. 

OMIiMDMImM  Congestion.  Constipation. 
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Æthdne 


DU  RECRUTEMENT 


MEMBRES  DU  CORPS  MEDICAL  ENSEIGNANT 


Actuellement,  le  recrutement  du  corps  médical 
enseignant  est  suspendu,  dans  les  Facultés  de 
médecine,  au  moins  en  ce  qui  concerne  l’Agré¬ 
gation.  L’évolution  que  rien  n’arrête  en  est  la 
cause.  Elle  a  suscité  des  événements  plus  ou 
moins  connus,  qui  prouvent  tous  que  les  Facul¬ 
tés  de  médecine  ne  peuvent  être  assimilées  aux 
autres  Facultés  universitaires.  Les  Facultés  de 
médecine  ne  peuvent  être  dirigées  dans  leur 
orientation,  guidées  dans  leur  évolution,  que  par 
des  médecins  et  non  poiitt'  par  des  Universi¬ 
taires,  quels  que  soient  la  haute  intelligence,  la 
largeur  d’esprit,  le  dévouement  à  la  chose  pu¬ 
blique  possédés  par  ces  derniers,  car  la  compé¬ 
tence  leur  fait  défaut. 

Aujourd’hui,  je  ne  veux  envisager  exclusive¬ 
ment  que  la  question  du  recrutement  du  person¬ 
nel  enseignant  dans  les  Facultés.  En  face  de 
l’anarchie  régnante,  «  les  hommes  qui  ont  le  souci 
des  besoins  de  l’enseignement  médical,  du  bien 
de  la  médecine,  des  garanties  que  réclament  les 

...  ie  tel  végétal  ...du  RVMEX  CRISPUS 

FERROPLASIVIA 

Pas  de  constipation.  Pas  d'embarras  gastriques. 
Renseign*»,  éch»»»,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 
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Eau  de  mer  isotonique  injectable 
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malades,  qui  se  préoccupent  aussi  des  intérêts  et 
des  susceptibilités  des  praticiens  non  moins  que 
de  la  dignité  des  corps  enseignants,  cherchent 
des  solutions*,  écrit  le  professeur  Bouchard. 
Croyant,  à  tort  ou  à  raison,  être  de  ces  hommes, 
j  'apporte  la  mienne,  que  je  vais  exposer  aussi  briè¬ 
vement  que  possible.  C’est  celle  d’un  médecin 
qui  depuis  trente-cinq  ans  a  l’honneur  d’ensei¬ 
gner  à  la  Faculté,  et  qui  n’a  cessé  de  s’efforcer 
de  faire  le  lendemain  mieux  ou  moins  mal  que  la 
veille. 

Je  ne  parlerai  point  de  «  la  préparation  des 
Maîtres  de  l’enseignement  médical  »,  car  il  n’y  a 
et  il  ne  peut  y  avoir  chez  nous  à’ Écoles  normales 
médicales  plus  ou  moins  inférieures  ou  supé¬ 
rieures.  En  médecine,  on  se  fait  maître  soi-même 
a  en  portant  toute  sa  capacité  naturelle  et  toute 
son  application  sur  un  objet  particulier  ». 

Du  RECRUTEMENT.  —  J’ai  la  conviction  absolue 
que  le  meilleur  mode  de  recrutement  est  le  Con¬ 
cours.  Quoi  qu’on  ait  dit,  quoi  qu’on  dise  contre 
«  l’éternel  favoritisme  »,  c’est  à  mon  avis  le  mode 
de  recrutement  assurant  le  plus  de  garanties  à 
tous  les  points  de  vue. 

Mais  entendons-nous  bien,  établissons  un  Con¬ 
cours  où  les  candidats  ne  puissent  être  favoris 
que  par  leurs  travaux  antérieurs  et  non  point  par 
la  Constitution  du  jury. 

Constitution  du  jury.  —  11  faut  faire  en  sorte 
que  la  Constitution  de  tout  jury  ne  puisse  à 
l’avance  être  incriminée.  Pour  cela,  le  tirage  au 
sort  des  membres  du  jury  doit  être  la  règle  abso¬ 
lue. 

De  plus,  les  juges  doivent  être  compétents,  mé¬ 
dicalement  parlant.  Je  m’explique.  La  Médecine 
doit  tout  dominer  dans  les  Facultés  ou  Ecoles  de 


1.  Professeur  Cii.  Boughakd.  —  o  Reorulement  et  pré- 
parulion  des  maîtres  de  l’enseignement  médical  ».  Paris, 
1909,  Steinheil,  éditeur. 


médecine.  11  ne  s’agit  pas  de  faire  de  la  Biologie 
chez  nous,  mais  bien  de  la  Médecine.  Un  grand 
anatomiste,  un  grand  physicien,  un  grand  chi¬ 
miste  illustre  par  ailleurs,  faisant  un  enseigne¬ 
ment  remarquable  au  Collège  de  France  ou  au 
Muséum,  pourrait  n’être  qu’un  maître  absolu¬ 
ment  insuffisant  dans  les  Facultés  ou  Ecoles 
de  médecine.  Pour  mieux  me  faire  comprendre, 
je  vais  prendre  un  exemple.  Quelle  a  été  la  cause 
principale  de  l’enseignement  incomparable  de 
Farabeuf?  Ses  étonnantes  aptitudes  professora¬ 
les?  Non.  Ses  merveilleuses  qualités  artistiques? 
Non.  Son  dévouement  poussé  jusqu’à  l’abnégation 
absolue,  pas  davantage. 

C’est  parce  que  Farabeuf  n’a  cessé  dans  tous 
ses  travaux  de  n’avoir  pour  but  que  la  contribu¬ 
tion  devant  être  fournie  par  l’anatomie  à  la  méde¬ 
cine.  Farabeuf  a  été  d’abord  un  médecin  et  est 
devenu  anatomiste. 

C’est  assez  dire  que  je  ne  concevrais  pas  un 
jury  composé  exclusivement  de  chimistes  purs, 
ou  d’anatomistes  essentiellement  biologistes. 

Sur  le  terrain  purement  médical,  dans  les  trois 
grandes  branches  de  l’art  médical,  médecine  pro¬ 
prement  dite,  chirurgie,  obstétrique  (telle  qu’elle 
doit  être  comprise  aujourd’hui),  la  compétence 
peut  et  doit  s’entendre  autrement,  car  ce  sont 
tous  des  médecins  qui  constituent  les  jurys,  mais 
ces  médecins  sont  spécialisés. 

Des  Candidats.  — Jnsqu’à  présent,  c’estl’agré- 
gation  qui  en  France  caractérise  la  première 
fonction  enseignante  officielle.  Les  chefs  de  cli¬ 
nique  ne  sont  point,  à  proprement  parler,  consi¬ 
dérés  comme  faisant  partie  du  corps  enseignant 
de  la  Faculté,  ce  qui  est  un  tort  à  mon  avis. 
Quoi  qu’il  en  soit,  l’agrégation  est  la  porte  par 
laquelle  sont  passés  tous  ceux  qui  font  partie  de 
l’assemblée  de  la  Faculté,  c’est-à-dire  du  corps 
médical  enseignant.  Or,  chacun  sait  que  ce  sont 
les  modifications  apportées  au  concours  de  l’agré¬ 


gation  qui  ont  fait  éclater  le  mouvement  agitant 
encore  aujourd’hui  le  corps  médical  tout  entier. 
Inutile  de  relater  les  péripéties  de  ce  mouvement 
ayant  abouti  à  l’anarchie  que  nous  contemplons. 

J  e  ne  veux  pas  davantage  critiquer  les  nombreuses 
.solutions  personnelles  ou  collectives  déjà  pro¬ 
posées.  Je  désire  simplement  exposer  ma  con¬ 
ception  en  quelques  mots. 

Je  voudrais  que  tout  Français,  pourvu  du 
diplôme  d’Etat  de  doctorat  en  médecine,  croyant 
posséder  les  capacités  nécessaires,  et  ayant  l’am¬ 
bition  d’enseigner,  puisse  se  présenter  au  con¬ 
cours,  et  se  faire  inscrire  pour  la  branche  de 
l’art  médical  qu’il  désire  enseigner. 

Je  ne  puis  admettre  qu’on  impose  un  examen 
préalable  à  un  candidat  à  l’agrégation,  alors  que 
le  titre  de  docteur  en  médecine  suffit  pour  être 
candidat  à  une  chaire  magistrale. 

J’arrive  maintenant  au  programme  du  con¬ 
cours. 

Ici,  je  sais  combien  sont  et  vont  être  nom¬ 
breux  mes  contradicteurs;  mais,  je  leur  demande 
pardon  de  ma  franchise,  l’expérience  et  quelque 
réflexion  m’ont  amené  à  cette  idée  que  beaucoup 
de  bons  esprits  obéissent  encore  à  l’influence 
tyrannique  de  l’imprégnation  scolastique. 

Je  voudrais  supprimer  de  ce  programme  de 
concours  toutes  épreuves  portant  sur  les  con¬ 
naissances  générales.  Pour  ma  part,  je  ne  sais  ce 
que  sont  ou  peuvent  être  ces  fameuses  connais¬ 
sances  générales.  J’entends  bien  que  l’on  s’est 
expliqué  par  des  mots.  Pour  aborder  le  conéours  - 
de  l’agrégation,  a-t-on  dit,  il  faudra  faire  preuve 
d’une  haute  éducation  médicale,  c’est-à-dire  sa¬ 
voir  à  fond  :  l’anatomie,  i’histologie,  l’embryolo¬ 
gie,  la  physiologie,  la  pathologie  expérimentale, 
la  pathologie  générale,  l’anatomie  pathologique. 

Combien  faudra-t-il  de  temps  à  un  candidat 
pour  essayer  d’apprendre  tout  cela  ?  si  jamais  il 
parvient  à  l’apprendre,  car,  à  mon  avis,  malgré  un 
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labeur  opiniâtre,  un  sens  d’assimilation  bien 
développé,  il  ne  possédera  qu’une  teinture  vite 
ell'acée.  Et  pendant  ce  temps  de  préparation,  que 
deviendra  ce  qui  constitue  l’essence  et  le  but  de 
la  médecine  :  La  clinique*.  C’est  dans  le  livre  de 
la  nature  que  seulement  on  apprend  la  médecine. 

En  demandant  ces  épreuves  de  connaissances 
générales,  vous  stérilisez  les  Jeunes  générations 
au  point  de  vue  clinique.  Vous  en  ferez  peut-être 
des  pseudo  Pic  de  la  Mirandole,  mais  vous  ne 
pourrez  en  faire  des  maîtres  enseignant  la  méde¬ 
cine,  car  ils  n’auront  pu  l’apprendre. 

Est-ce  à  dire  que  je  méconnaisse  absolument  la- 
valeur,  l’utilité,  la  nécessité  de  ces  connaissances? 
On  serait  tout  à  fait  dans  l’erreur  si  on  me  prê¬ 
tait  pareille  opinion.  Je  dis  que  ces  connais¬ 
sances  sont  indispensables,  mais  dans  la  mesure 
où  elles  sont  nécessaires  à  l’étude  de  la  branche 
de  l’art  médical  que  l’on  veut  enseigner.  Il  appar¬ 
tiendra  au  jury,  s’il  le  veut,  de  s’assurer  de  l’édu¬ 
cation  médicale  du  candidat,  et  cela  aussi  bien 
par  ses  publications  que  par  ses  épreuves  théo¬ 
riques,  pratiques  ou  cliniques.  Il  m’est  impos¬ 
sible  dans  ce  court  article  d’exposer  toutes  les 
raisons  qui  militent  contre  les  épreuves  dites  gé¬ 
nérales  et  pour  les  épreuves  telles  que  je  les 
comprends.  Je  me  borne  pour  le  moment  à  es¬ 
quisser  le  programme  des  épreuves  me  parais¬ 
sant  suffisantes  pour  permettre  de  juger  de  la 
valeur  d’un  candidat. 

1“  Rapport  écrit  par  le  jury  sur  les  travaux 
scientifiques  du  candidat  ; 

2“  Epreuve  orale  sur  un  sujet  concernant  la 
branche  de  la  science  médicale  pour  laquelle  on 
est  inscrit  ; 

3“  Epreuve  pratique  ou  clinique. 

Quel  titre  donnera-t-on  à  ceux  qui  auront  été 
jugés  par  le  jury  capables  d’enseigner?  Je  ne 
voudrais  pas  pour  ma  part  que  ce  fût  le  titre 
d’agrégé. 


Je  voudrais  que  ces  jeunes  maîtres  fissent  un 
stage  (mais  rémunéré)  de  six  ans  au  moins.  Alors 
que  tout  le  personnel  enseignant  va  enfin  ensei¬ 
gner  à  la  Faculté,  sous  la  direction  du  Conseil  et 
après  entente  avec  l’assemblée,  il  sera  facile  de 
reconnaître  véritablement  à  l’épreuve  ceux  qui 
ont  les  aptitudes,  les  capacités,  le  dévouement 
nécessaires  pour  faire  de  l’enseignement  avec 
honneur  et  profit  pour  la  Faculté,  et  ceux  qui 
ont  plus  désiré  Vétiquette  que  la  fonction. 

Après  ce  stage,  ceux  qui  seront  jugés  dignes 
de  continuer  seront  véritablement  agrégés  et 
pourront  être  pérennisés. 

Adolphe  Pinard. 

Professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris. 


CORRESPONDANCE 

Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 

Permettez  à  un  très  vieil  abonné  de  La  Presse  Médicale, 
quoique  toutjeune  médecin,  de  vous  demander  une  petite 
rectification  au  sujet  d’un  article  extrêmement  intéressant, 
paru  dans  le  n“  27  du  3  Avril  1909,  page  235,  et  intitulé  : 


cholécystite  calculeuse  ou  non  et  l’appendicite  sont  asso¬ 
ciées  sur  le  même  sujet;  —  d’autre  part,  des  cas  dans 
lesquels  les  deux  syndromes  cholécyslique  et  appendicu¬ 
laire  sont  associés,  mais  l’un  des  syndromes  ne  correspon¬ 
dant  pas  aux  lésions  qu'il  semble  représenter.  —  J’ai,  de 
plus,  précisément  rapporté  tout  au  long  les  observations 
de  Keenctde  Kennedy,  signalées  dans  l’article  de  M.  Mériel. 
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NOTES  DE  THERAPEUTIQUE 


L’ impuissance  et  son  traitement. 

Eu  dehors  de  toute  lésion  des  organes  eux- 
mêmes,  la  neurasthénie  exerce  une  influence 
fréquente  sur  la  sphère  génitale.  Un  état  anor¬ 
mal  du  psychisme  des  sujets,  une  timidité 
exagérée,  des  craintes  d’insuccès,  une  première 
désillusion,  un  dé.-^enchanlement,  ayant  pour 
substratum  uii  déficit  constitutionnel  ou  acquis 
dans  la  production  d’énergie  nerveuse,  suffi¬ 
sent  à  déterminer  l'action  inhibitrice  qui  para¬ 
lyse  les  intentions  les  mieux  arrêtées,  qui 
réduit  à  néant  les  désirs  les  plus  fous.  L’impuis¬ 
sance,  qui  détend  l’un  des  ressorts  les  plus  pré¬ 
cieux  de  l’activité  humaine,  entraîne  par  contre¬ 
coup  l’envahissement  de  la  conscience  par  des 
préoccupations  angoissantes,  susceptibles  d'en¬ 
gendrer  la  mélancolie  la  plus  sombre,  et  con¬ 
duit  à  l’occasion  ses  esclaves  sur  le  chemin  du 
suicide. 

Contre  de  tels  états,  la  médication  aphrodi 
siaque,  si  tant  est  qu’elle  existe,  reste  souvent 


inefficace.  Elle  vise  à  créer,  en  elTet,  une  exci¬ 
tation  factice  dans  les  centres  nerveux  locaux 
et  dans  l’innervation  qui  leur  appartient.  Elle 
ne  tient  aucun  compte  de  la  constitution  même 
du  malade  et  par  là  même  fait  plutôt  fausse 
roule. 

L’ibogaïne,  cet  alcaloïde  extrait  de  l’iboga 
du  Congo,  ne  saurait  être  considérée  comme  un 
médicament  aphrodisiaque.  Ses  propriétés  sti¬ 
mulantes,  toni-nutritives,  s’adressent,  en  effet, 
à  l'ensemble  de  l’organisme.  Son  action  dépa.sse 
tel  ou  tel  organe  pris  en  particulier  et  s’exerce 
sur  les  grands  appareils,  le  système  nerveux, 
le  système  musculaire,  la  circulation,  etc.  Celte 
action  éminemment  reconstituante  est  par  là 
même  infiniment  propre  à  ramener  le  fonc¬ 
tionnement  des  centres  supérieurs  sur  des 
bases  normales,  à  élever  le  taux  de  l’influx  ner¬ 
veux  à  ses  limites  minima  régulières.  A  cet 
égard,  elle  doit  être  regardée  comme  l’agent 
spécifique  par  excellence  de  Tiinpuissaiicc  d’ori¬ 
gine  neurasthénique. 

Rappelons  que  la  meilleure  des  préparations 
d’ibogaïne  est  sans  contredit  la  dragée  Nyrdahl, 
dont  la  formule  est  invariable  et  qui  se  prescrit 
à  la  dose  de  4  à  6  dragées  par  jour. 
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lÉirostliÉiilpe,  Tonlp  insciilalre  et  tardlape,  Eicltant  de  la  latiltlea. 

Lk  Flacon  :  5  fr.  franco. 

Produits  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


POUR  FAIRE  LEURS  ORBONNANGES 

Ifis  MÈdeelne  doirat  loajonrs  avoir  b  ai 

fimndeurs^V'.^^  SOr  ^  BB  PORTE-PLDME  \  |lf  A  M 

--  UNE  SEULE  QUALIIÉ  —  BÉSERYOIR  IIIB  M  I  ■ 

PRIX  :  Depuis  15  fr.  Parce  qu’il  est  le  plus 

En  Ven  le  chez  WJKSjSSa  SIMPLE  et  le  MEILLEUR 

TOUS  LES  PAPETIERS  SATISFACTION 

PLÛMES  D'OR  poE  PORTES  LES  RGRITDRES  GARANTIE 

Catalogue  n"  S  franco  par  les  Agents  généraux  : 

BRENTANO’S,  37,  avenue  de  l’Opéra,  Paris 

MABIE  TODD  &  C",  fabricants,  LONDRES  -  BRUXELLES,  10,  rue  Neuve . 


SATISFACTION 
^  GARANTIE 


BISmUTOSE 


Névrosthémzie  Freyssinge 

Goutlesdeghjcérophosphatesalcalins{TàchoL\ïs.,nïsacK,  nialcool),  Xâ  XV  à  chaque  repas 
Neurasthénie,  Surmenage,  Dépressions  nerveuses 
e.rueABEL, PARIS (4nc‘33,f.rfeflenne8)-Le Fl. 3fr. 


SX700C>AÆT7SC::>X7Z.aZZ>rm  -  plasrma  musculaire  extrait  à  froid.  -  iOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  te  10,  rut  dt  l'Orot,  PâRIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  .de  grès,  la  "  SUCCO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 


ASTRINGENT  d  action  certaine  et 
absolument  inoffensif  dans 
Les  MALADIES  DE  L'INTESTIN; 
protection  daus  L’utCERE  DE  L'ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc. 

Croix-de-l&-Bretonnari»,  Paris. 
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Peptonate  de  Fer  ROBIN 


jd^OOUVBRT  I»AR  I^’ATTTBTTR  B3>T  ISSl 

Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MmiSTÈRE  DES  COLONIES 

Quérit  :  ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE  I 


Ne  fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas  les  Dents,  Il  Sous  forme  de  PEPTO-ELIXIR  ou  de  VIN  le  Peptonate  de  Fer  est  à  la  j 
ne  constipe  pas,  il  est  entièrement  assimilable,  il  fois  un  ferrugineux  de  premier  ordre  et  une  liqueur  très  £  -  ’  ■  ■ 

VENTK  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  .  Principales  Pharmacies.  _ 


POUDRE  KUTNOW 

(Kutnow’s  Powder) 

CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES  dues  à  l’Acide  urique. 


Le  Docteur  ERNST  OTT,  médecin  de  Sa 
Majesté  le  Roi  Edouard  VIL  à  Marienbad, 
écrit  : 

«  Depuis  quelque  temps,  je  prescris  la  POUDRE 
KUTNOW  à  nombre  de  mes  malades  comme  traitement 
postérieur  à  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  m’ont 
déclaré  en  avoir  retiré  d’excellents  résultats.  Je  consi¬ 
dère  la  POUDRE  KUTNOW  comme  un  purgatif  des 
plus  efficaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et 
bilieuses,  sans  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni 
autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’inac¬ 
tivité  du  foie,  je  fus  enchanté  de  ses  effets  rapides. 

Je  l’ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie 
grave,  et,  par  conséquent,  je  puis  consciencieusement 
affirmer  que  la  POUDRE  KUTNOW  constitue  l’un  des 
laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  à  prendre.  » 
Marienbad,  le  9  Septembre  1902. 

Ernst  OTT 

Docteur  eu  Médecine. 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des 
Spas  européens  les  plus  célèbres;  elle  possède  les 
mêmes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle 
d’être  agréable  au  goût.  Elle  produit  un  effet  à  la  fois  sti¬ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte 
élimination  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  à 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Ce,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


Nom  : 
Aaresse  : 
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Jldrénalîne  Clin 

(Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies) 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d'AiIrénaline  Clin  mm 

à  l/lOOO» 

Le  Flacon  de  30  o.c . . 

Le  petit  Flacon  de  5  o.c.  {convient  particulièrement  aux  prescriptions  au  public)  1 


Collyre  dAdrénaline  Clind 


Granules d Adrénaline  Clind 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule 
Le  Flacon.... 


Suppositoires  l  Adrénaiine  Clin  (a 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 


Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  l’Adrénaline-Coca.îiie 

0  gr.  002  Adrén.+  0  gr  20  Cocaïne  par  10  o.c.  —  L  Ampoule:  s.aa 
à  l’A.drénaline-E sérine 

0  gr.  002  Adrén.+  0  gr.  05  Esérine  par  10  o.c.  —  L  Ampoule  :  4  tr. 

Tubes  stérilisés 

dAdrénaline  Clin  mmn 


1 1  II  U  b  1 1  II  ctiimiQuement  pure 

en  divisions  de  5  centigr. 


Associations:  Tubes  stérilisés  Clin 

à  l’Adrénaline-Cocadne 

1/4  ramgr.  AJr.+  Smmsr.  Cocaïne  par  c.c.  —  La  BoIte  de  0:  2'50  — de  12:  4 
1/1 0«  mmgr  Adr.-)-0|:r.01  Cocaïne  par  c.c.  —  LaBoIte  de  6  :  2' 25— de  12.  4 
I/IO-  ninigr.Adr.+Osr.02  Cocaïne  par  c.c.  —  La  BoIte  deO:  2'50— de  12:  4 
à  VA-drénaline-Stovaïne 

l/10«inmgr.Adr.j^gr.015Sloyaïneparc.c.-LA  BoIte  deO:  2'25-del2:  4 


.  ■  1  1/4  mmgr  Adr. -l-Olfr.  02Slo»aïnepare.c.— La  Boîtb 

Les  prix  indiqués  sont  les  prix  au  publia, 

C1L.XM  — 


TRAITEMENT  RATIONNEL..HYSIENIQUE.,aCON$TIPATION  HABITUELLE 


LABORATOIRES: 

DURET  &  RABY 

à  MABLY-LE-ROI  (Seine-et-Oise), 


et  BRC 


ÉCHANTILLONS 
et  BROCHURES 
FRANCO  sur  DEMANDE 


lODALOS^  GALBRUN 


IODE  PHYSI01061QUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODB 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zoda  avec  la  Peptone 

Découverte  en  is96  par  E.  galbrun,  docteur  en  pharmacie 

(Communioatton  au  XIII'  Congrès  InternaMonai,  Paris  KM)-. 

Remplace  Iode  et  Zodiues  dans  toutes  leois  applications 

SANS  lODÊSHIE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofüle,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

OoBBB  MOYENNES  :  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


DEMANDER  BROCHURE  SOT  l'aODOTHËRAPie  PHVSIOLOGIQ 


X.ASOB.A.'roXRB^GdA.X.SR'O'Nè  18,  Rue  Oberk»mpf,  PARIS. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  H  Mai  1909,  à  1  heure.  —  M.  Bonneau  : 
L’hérédité  similaire  dans  lu  paralysie  générale  ;  MM. 
Brissaud,  Reclus,  Marcel  Labhé,  Proust.  —  M.  Rousse.vu  : 


Contribution  à  l’étude  du  traitement  des  listules  du  canal 
de  Sténon;  MM.  Brissaud,  Reclus,  Marcel  Labbé,  Proust. 

—  M.  Sakbadin  :  Des  li.Uules  urinaires  consécutives  aux 
prostatectomies  ;  MM.  Reclus,  Brissaud,  Marcel  Labbé, 

Jeudi  13  Mai,  ù  1  heure.  —  M.  Dehli-e  :  L’hypophyse 
et  la  médication  hypophysaire  (étude  expérimentftle  et 
clinique)  ;  MM.  Dieulaioy,  Chantemesse,  Gilbert,  Desgrez. 

—  M.  Lamy  :  Piètre  typhoïde  et  lithiase  biliaire;  MM. 
Chantemesse,  Dieulaioy,  Gilbert,  Desgrez.  —  M.  Akgiion- 
TAKIS  :  La  diminution  du  murmure  vésiculaire  au  sommet 
droit  et  sa  valeur  séméiologique;  MM.  Chantemesse, 
Dieulaioy,  Gilbert,  Desgrez.  —  M.  Vleesciiouvek  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  de  la  pharmacologie  de  la  digitale  ; 
MM.  Gilbert,  Dieulaioy,  Chantemesse,  Desgrez.  —  M. 
DE  Beauréale  :  Kraurosis  vulvæ  post-opératoire  ;  MM. 
Pozzi,  Quénu,  Auvray,  Lenormant.  —  M.  Buizard  :  Du 
traitement  chirurgical  de  la  perloration  intestinale  ty¬ 
phique  ;  MM.  Quénu,  Pozzi,  Auvray,  Lenormant. 


Lundi  10  Mai  1909.  —  5»  (Deuxieme  partie)  (l'P  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Dejerine,  Legry,  Marcel  J,sbbé,  5? 
(Deuxième  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Gaucher, 
André  Jousset,  Loeper.  M.  Hartmann,  censeur;  M.  Ma- 
caigne,  suppléant. 

Mardi  11  Mai  1909.  —  5*,  Chirurgie  (Première  partie). 
Charité  :  MM.  De  Lapersonne,  Marion,  Lenormant.  —  5“, 
Chirurgie  (Deuxième  partie)  (U«  série).  Charité  :  MM.  Gil¬ 
bert  Ballet,  Jeanselme,  Carnot,  —  5®  tDeuiième  partie) 
(2®  sériel,  Charité  ;  MM.  Chauffard,  Balthazard,  Nobé- 
court.  M.  Thoinot,  censeur;  M.  Gouget,  suppléant. 

Mercredi  12  Mai  1909.  —  2®  :  MM.  Gley,  Desgrez,  Mu- 
Ion.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (l®®  série)  :  MM.  Blan¬ 
chard,  Pierre  Marie,  Legry.  —  3®,  Oral  (Deuxième  par¬ 
tie)  (2®  série)  ;  MM.  Gaucher,  Macaigne,  Sicard,  —  3®, 
Oral  (Deuxième  partie)  (3®  série)  :  MM.  Roger,  André 
Jousset,  Loeper.  M.  Gautier,  censeur;  M.  Branca,  sup¬ 
pléant. —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (!■■' série),  Laën¬ 
nec  :  MM.  Delbet,  Mauclaire,  Gosset.  —  5®,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2®  série),  Laënnec  :  MM.  Hartmann, 


Legueu,  Ombrédanne.  M.  Kirmisson,  censeur  ;  M.  Rleffel, 
suppléant. —  5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Baudelocque  ;  MM.  Pinard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Zim- 
mern,  suppléant. 

Jeudi  13  Mai  1909.  —  3“  (Deuxième  partie)  (1®®  série)  : 
MM.  Raymond,  Claude,  Brumpt.  —  3®,  Oral  (Deuxième 
partie)  (2®  série)  ;  MM.  Hutinel,  Fernand  Besançon,  No- 
bécourt.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (3®  série)  :  MM. 
Gilb.  Ballet,  ChauO’ard,  Castaigne.  —  3®,  Oral  (Deuxième 
partie)  (4®  série)  :  MM.  Pierre  Marie,  Rénon,  Gouget.  — 
4®  ;  MM.  Pouchet,  Thoinot,  Richaud.  M.  Prenant,  censeur; 
M.  Maillard,  suppléant. 

Vendredi  li  Mai  1909.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  : 
MM.  Blanchard,  Marcel  Labbé,  Sicard.  —  4®  :  Pouchet, 
Thoinot,  Macaigne.  M'  Gariel,  censeur;  M.  Mulon,  sup¬ 
pléant.  —  6®,  Chirurgie  (Première  partie)  (1®®  série)  :  Nec- 
jçer  :  MM.  Delbet,  Legueu,  Gosset.  —  5®,  (Première  partie), 
(2®  série),  Necker  :  MM.  Hartmann,  Proust,  Ombrédanne. 
M.  Dejerine,  censeur;  M.  Loeper  suppléant.  —  5®,  Obsté¬ 
trique  fPremière  partie).  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pi¬ 
nard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Branca,  suppléant. 

Samedi  15  Mai  1909.  —  5®  (Deuxième  partie)  (1®®  série), 
Beaujon  :  MM.  Raymond,  Rénon,  Claude.  —  5®,  Deuxième 
partie)  (2®  série),  Beaujon  ;  MM.  Alb.  Robin,  Castaigne, 
Nobécourt.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie)  Beaajon  : 
MM.  Ribemont-Dessaignes,  Demelin,  Brindeau.  M.  Hu- 
tinel,  censeur;  M.  Launois,  suppléant. 

Pathologie  interne.  —  Le  cours  d’aujourd’hui  de 
M.  le  professeur  Dejerine  portera  sur  l'Anorexie  mentale. 

Mardi  3  Mai,  leçon  sur  les  (aux  gaslropaihes, 

Arythmies  card  aques  —  M.  Vaquez,  agrégé,  com¬ 
mencera  une  série  de  10  conférences  sur  les  Arythmies 
cardiaques,  le  samedi  l'®Mai,  à  6  heures,  au  grand  am¬ 
phithéâtre,  et  la  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis 
suivants. 

Programme  des  conférences.  —  1“  De  l’aptitude  fonction¬ 
nelle  du  cœur  et  des  renseignements  que  peuvent  nous 
donner  à  ce  sujet  les  modifications  du  rythme  cardiaque. 

2“  Du  rythme  normal  du  cœur  et  du  pouls.  Ses  raisons 
anatomiques  et  physiologiques.  Les  moyens  de  le  con¬ 
naître.  Méthodes  graphiques,  interprétation  des  tracés. 
Traces  auriculaires  recueillis  par  voie  œsophagienne. 
Procédés  électro-diagraphiques. 

3“  Eurythmie  et  arythmie.  Histoire  des  arythmies. 
Tentatives  de  classification. 

Modifications  physiologiques  du  rythme  du  cœur  et  du 
pouls. 

4“  L’extra-systole.  Ses  caractères  cliniques.  Ses  causes 
et  ses  uiadalités  olyectîTos.  Sa  yaleur  Riaguoslique. 


5®  Du  ralentissement  pathologique  du  pouls.  A)  Le 
ralentissement  par  trouble  de  conductibilité  ou  de  cause 
intra-cardiaque  (syndrome  de  Morgugni  Stokes- Adams). 

6“  Du  ralentissement  pathologique  du  pouls.  B)  Le 
ralentissement  de  cause  extra-cardiaque.  Les  bradycar¬ 
dies  interposées.  Rapports  de  la  bradycardie  avec  les 
arythmies  extra-systoliques. 

7®  Les  tachycardies.  Des  formes  cliniques  de  la  tachy¬ 
cardie  (La  tachycardie  passagère  ou  émotive.  La  tachy¬ 
cardie  paroxystique.  La  tachycardie  continue).  Causes 
extra-  et  intra-cardiaques  des  tachycardies. 

8®  Le  pouls  alternant  et  la  question  de  la  bigéminie 
ou  hémosystolie. 

Le  pouls  désordonné  (pulsus  irregularis  perpetuiis).  Le 
signe  de  Mackensie. 

9“  Sensations  subjectives  des  arythmies. 

10®  Voleur  pronostique  et  thérapeutique  tirée  de  la 
connaissance  des  arythmies. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpitgl  Beaujon.  —  Le  Jeudi  6  mai,  à  10  heures  du 
matin,  dans  le  service  de  M.  le  professeur  Robin,  M.  Ca¬ 
lot,  de  Berk,  fera  une  leçon  sur  le  traitement  du  mal  de 
Pott. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Service  de  M.  Lermoyez. 
MM.  Paul  Laurens  et  Hautant,  assistants,  commence¬ 
ront  le  lundi  3  Mai  un  Cours  pratique  de  technique  et  de 
thérapeutique  oto-rhino-laryngologiques  dont  voici  le 
programme  : 

Programme  :  Eclairage.  Technique  du  miroir  frontal. 
Procédés  d’anesthésie  locale  et  d'anesthésie  générale.  — 
Examen  des  fosses  nasales.  Rhinométrie.  Ollactométrie. 

—  Epistaxis.  Hémostase  nasale.  Hématome  de  la  cloison. 

—  Coryzas  aigus.  Coryzas  spasmodiques.  Aérothermo¬ 
thérapie.  — ^  Coryzas  chroniques.  Ozène.  Syphilis  nasale. 
Prothèse  à  la  paralfine.  Rhinite  hypertrophique.  Queues 
de  cornet.  — r  Polypes  muqueux.  Tuberculose  nasale.  Tu¬ 
meurs  malignes.  Corps  étrangers  du  nez.  —  Crêtes  et 
déviations  de  la  cloison.  —  Sinusites  maxillaires.  Lésions 
dentaires  déterminantes.  —  Sinusites  frontales,  ethmoï- 
dales  et  sphénoïdales.  —  Examen  du  pharynx  buccal. 
Pharyngites  aiguës  et  chroniques.  Abcès.  Mycoses.  — 
Hypertrophie  des  amydales.  —  Examen  du  naso-pharynx. 
Rbinoscopie  postérieure.  Releveur  du  voile.  Toucher  naso- 
pharyngien.  —  Catarrhe  nasopharyngien.  Adénoïdites 
aiguës.  —  Végétations  adénoïdes.  —  Laryngoscopie. 
Trachéobronchoscopie.  Œsophagoscopie.  —  Laryngites 
aiguës  et  chroniques.  Paralysies  gloltiques.  ■=  Polypes  du 


ALEXINE 


L’ALEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 
thérapeutique. 

EUe  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique.  Glycé¬ 
rophosphates,  eto. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 


Granulé  d’AGIDE  PHOSPHORIQUE  entièrement  Ubre.  et  intensive  la  Méthode  de  jouiie. 

DOSES  :  Un  à  deux  bouchons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  demi-verre  d’eau.  -  Enfants  :  réduire  de  moitié.  L’ALEXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  ueuro- 

^  ^  arthritique  et  de  ses  conséquences  (iVetirasf/ierete,  ^nemte. 

Laboratoire  CHATELAIIV,  15,  rue  de  Paris,  à  Puteaux  (Seine)  Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  eie.) 


Laboratoire  CHATELAIIV,  15,  : 


3  de  Paris,  à  Puteaux  (Sei 


Usage  Interne  - 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préfjanés  pour 
I  '  U  SAGE  ^médical 
17  Rue  d'Athènes  ras  Paris 


Usage  Externe®  ■ 


COLCHhSALDEMIDY 


OksQua  Capsule  oanlient  :  1/4  milligr  ÇqîobJoine  pure} 


>  ogp.  SaUoylaie.  de  Méthyle-  natarel. 


Soulagemesit  et  Disparition  des  Douleurs 

IVXodif  iaxiL't  comi>lètemënt  la  XSiaLlaèse.  Tii-itj-u.© 

GOUTTE  ET  RHUMATISmES  AIGUS 


Liniment  à  base  do  Salicylafe  de  Méthyle  net.  et  de  Cbloro-Menibol. 

DOULEURS  des  ARTICULATIONS,  NÉVRALCIES,  LUMBACOSetRHUMATISMES 

Rapldernent  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

Flempl^GG  IG  S^liçylate  (Xe  Soude  à  Vintérieur 


sou  RCEtBA  DOIT! 


L’EAU  OE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplufLégèrealEstomac. 


20  Millions  dtBouteillaa 
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Déclarép  d'intérêt  PuiUç 
Uéeret  dit  IS  Aoiit  ip?. 


A  Kh  laccoderme 

ÇARTERET  et  BRISSON,  9, 


niiic  tologigues  de  jour. 
des  Pyramides,  PARIS 
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larynx.  Syphilis.  Cancer.  —  Tuberculose  du  larynx.  Tra¬ 
chéotomie.  —  Examen  du  conduit  auditif  et  du  tympan. 
—  Acoutnétrie.  —  Bouchons  de  cérumen.  Corps  étranjjers 
du  conduit.  Eczéma  de  l’oreille.  Euroncles.  —  Aération 
de  l’oreille  moyenne.  Cathétérisme.  Bo-ugirnjje  de  la 
trompe.  —  Otites  moyennes  ui;yuës  ;  o)  catarrhale; 
b)  exsudative.  —  Otite  moyenne  aiguë  purulente.  Para¬ 
centèse.  Mastoïdite.  Trépanation  delà  mastoïde.  —  Otite 
moyenne  chronique  purulente.  —  Ses  complications. 
Evidement  pétro-mastoidien.  Pansements  d'évidés.  — 
Otites  moyennes  chroniques  :  a)  exsudative;  b)  sèche.  — 
Oreille  interne  :  sa  séméiologie.  Labyrinthisme  et  laby- 
rinthites.  —  Conseils  sur  l'installation  électrique  d’un 


XAfP  Congrès  international  de  médecine  (Buda¬ 
pest,  29  Aoùt-4  Septembre  1909).  —  Le  Comité  hongrois 
vient  de  publier  une  circulaire  détaillée  indiquant,  outre 
les  rapports  et  communications  annoncés,  lu  composition 
des  Comités,  les  réductions  de  frais  de  voyage  accor¬ 
dées  aux  congressistes,  les  dispositions  prises  pour  leur 
logement  ù  Budapest  et  les  excursions  au  delà  de  Buda¬ 
pest,  organisées  par  le  Bureau  des  voyages  du  Congrès. 

Les  personnes  qui  n’auraiant  point  reçu  cette  circulaire, 
peuvent  se  la  procurer  au  siège  du  Comité  français 
13  J  1  ments,  à  la  Sorbonu' 


ant  le  logement,  le  prix  devra  être  versé 
U  Bureau  des  voyages,  en  même  temps  qu’un 
1/2  couronnes  par  personne,  droit  nccordé  par 


le  Comité  hongrois  au  Bureau  des  voyages  pour  ses 
frais,  le  prix  d  aucune  chambre  n’ayant  été  augmenté  | 
pendant  la  durée  du  Congrès. 

Des  démarches  sont  faites  par  le  Comité  français  pour 
que  le  plus  grand  nombre  possible  des  congressistes 
français  soient  groupés  dans  un  ou  deux  mêmes  hôtels, 
si  les  inscriptions  sont  reçues  assez  tôt  et  en  nombre 
suffisant. 

Association  générale  des  médecins  de  France.  — 

Au  cours  de  la  séance  solennelle  tenue  dimanche  dernier 

de  l’Association,  on  a  procédé  aux  élections  eU-éélections 
des  membres  du  bureau  et  du  Conseil  général.  M.  Barras, 
secrétaire  du  Conseil  général,  trésorier  de  la  Société 
centrale,  a  été  élu  trésorier  général  en  remplacement  de 
M.  Blache  décédé.  M.  Ch.  Périer  a  été  réélu  archiviste. 
M.  de  Massary  a  été  élu  secrétaire  du  Conseil  en  rem¬ 
placement  de  M.  Barras  élu  trésorier. 

MM.  CocDRAT,  M  ILLARD  et  Diî  Ranse  (de  Paris), 
M.  Maunouuï  (d’Eure-et-Loir)  et  M.  Louis  Sentez  (des 
Landes)  ont  été  réélus  membres  du  Conseil.  MM.  Henri 
Barbier,  Jules  Magnin,  Eugène  Paul-Bongour  et  Vaje- 
LARP  ont  été  élus  membres  du  Conseil, 

M.  Thibierge  a  lu  son  rapport  sur  les  pensions  via¬ 
gères  à  accorder  en  1909;  12  nouvelles  pensions  de 


bassut,  S  q-  14  =  22;  Sabot,  12  -f  16  =  28; 
14  -f-  19  =  33;  Truvnst,  8  -f-  10  =  18. 

Séance  aujourd’hui,  à  4  heures,  à  l’Hôtel-Dicu. 


RENSEIGNEMENTS 

Clientèle  à  céder  à  Paris.  25,000  touchés.  Peu  de  frais 
A  1/4  d’heure  de  Paris.  Poste  de  35,000  fr.  à  reprendre! 
Nombreux  postes  et  affaires  para-médicales  à  céder. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
Demoiselle  sténo-dactylographe,  brevet  supérieur, 
smur  de  médecin,  demande  emploi  chez  médecin,  dans 
clinique,  maison  de  santé,  etc.  Ecrire  /'.  il/.,  298. 


NFVRAI  filFQ  CÉRÉBRINE  (coca  théine  anal- 
IlLVilHLUIEld  gésique  Pausodun)  est  une  liqueur 
agréable  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  mi- 
graines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose 
1  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures. 
Variétés  principales  :  cérèb.  simple  ;  migraines,  névral¬ 
gies  ;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques  mens¬ 
truelles. 

E.  Fournier  et  Ci®,  21,  rue  Saint-Pétersbourg.  Paris. 


E.  Fournier  et  Ci»,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

CHOLEIIVE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 


validité  de  10  jours  à  chaque  voyage  et  faculté  d’arrêt 
sur  tous  les  points  du  parcours  direct. 

Les  logements  doivent  être  retenus  par  demande 
adressée  au  Bureau  des  voyages  (IV,  Vigado-terl,  Buda¬ 
pest).  Toutes  les  chambres  disponibles  dans  les  hôtels, 
les  maisons  particulières  et  les  établissements  publics 
seront  réparties  par  ses  seuls  soins,  et  les  demandes 
adressées  directement  aux  hôtels  ne  pourront  que  lui 
être  retournées.  Le  prix  varie,  pour  la  durée  totale  et 
invariable  du  séjour,  fixée  à  7  jours  pour  les  hôtels  et  à 
8  jours  pour  les  chambres  meublées,  de  21  à  140  cou¬ 
ronnes  (la  couronne  vaut  1  fr.  05)  pour  un  lit;  de  35  à 
210  couronnes  pour  deux  lits,  dans  les  hôtels,  selon  la 
classe  choisie;  —  de  16  à  20  couronnes  pour  un  lit,  et  de 
30  à  100  couronnes  pour  deux  lits  dans  les  chambres 
meublées. 


des  expertises  médico-légales;  de 
cine  par  des  pharmaciens  munis 
en  médecine  et  exerçant  simultan 


gales;  de  l'exercice  de  la  méde- 
is  munis  du  diplôme  de  dpcleur 
simultanément  les  deux  profes- 


Médecln  des  hôpitaux.  —  (IptiBULTATioN  écrite. 
—  Séance  du  27  Avril,  ee-  Ont  obtenn  :  MM,  Loeper,  20; 
Lortat-Jacob,  18;  Coyon,  17;  Deguy,  17, 

Séance  du  29  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ribierre,  18  ; 
Camus,  19;  Decloux,  19;  Bensaude,  18. 

Séance  mardi  4  Avril,  à  4  h.  1/2,  à  l’Hôtel-Dieu. 
Médecin  de  l’Assistance  médicale.  —  Lecture  des 
COPIES.  —  Séance  du  29  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cha- 


ITjhermoivietres  Cliniques  Inaltérables! 

Ha.ul.e  Pi*éei;Sion  à  demie 


c  v]-PlLLIS(2HER  DE  L0,NDRES 
I  Qéçôt  GENTI  UE  49,RGe  SÎAndré  des-Apïs  PARIS  I 


PYROLÉOL 

LAM»T«m.  Ch.  EOET,  Alxncon  Hesiitu/lc  ai  Inlegram 

OUATAPLASME  Pansement  complet 

PhlogmaBlcs,  Boséma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


IraÂlîÊMÊ^^^IASET^ra^SSÎMSÈ^ORP^RMl 

%GLYCOLÉANE  MAI  GNON-* 


^Littérature  et  Echanti)  Ions  :  s  adresser.  10.  Ru  e  de  la  Pyramide,  LYON  • 


-.1  f l.’J A® 

EUPEPTIQUE.-DIGESTIF.-STIIviuLANT.- VITALISANT 

mode  Rationnel  d’administrer  les  Ferments  de  la  Digestion 
Dragées  radiféres  de  PANCRÉATINE  d  de  KINASE  cm’ohccs  de  gluten  et  de  PEPSINE  litre  élevé. 
Uitérsturesur Demande.  LABORATOIRE  PHARM.  DU  RADIUM,  27,  Rue  do  Miromcsnll.  PARIS 


TONIQUE  REMiNËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
ENFAKTS  j  4  ^  à  dessert  .■ 

LIQUIDEouGRANULÉ 

TROUBLESdeiaCROISSANCE 
LYIÏIPHATISIHE -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS, 


APAINEifii'iinEsim' 


BOURBOULE!^'''"*^®| 

y  RESPIRATOIRES  | 


KEPHIB  SALMON  et  des  TiereDleS^”^^ 

KEPHIR  :  N“  I,  Laxatif;  K"  II,  Alimentaire;  N"  III,  ConstipaRl. 

P  II  I  ET  P  U  I  D  poui'  préparer  soi-iuen,e 

le  Képhir  lait  diaslasé. 

—  Pi’ix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs 

SOCIETE  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (1  éléph.  149-78) 

-  QÜOTIDIE 


ADRIA^N 


L'AMËNORRHÊE,  la  DYRmeNOHRHËE,  la  MeNORRHAQIg 

cèdent  rapidement  si  l’on  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLDâô'î’JORET  &  HOMOLLE 

FË^ULATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  BCENSTRUATXON 
^SAUiACfliQ»  BÉGUIN,  lâ6„BaeBt-Honor6.PariB(Pi«fls  j/ti  rèèüirs  frMot/t) «t  tootM 


TROUETTEPERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  conrru) 

A  liqueur  à' Elixir,  Sirop  on  Vin  de 
■  I  Troustte-Pemt  après  chaque  repas. 
15,  r.  êM  HmniülilH-IiiAgitrlili,  PAJÙS 


U  de  TROUEHE-PERRET 

{Créosote,  Goudron  ib  Tolu) 

Do  remède  le  plu»  puissant  contre  les  j 
Affections  des  TToUs  Kespiratolres 
Qustro  A  six  Cspsulos  par  Jour  aux  repas.  J 
!tTîODSTîI,15.  ' 


B  TROUETTE-PERRET 


8.  TKOSmi,  li,t.  8"'!susi!i51ii-ladaitrtil«,  fOSf 


JORET  &  HOMOLLE 

EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
t-Honorè.  Pari*  IPIsoa  du  TMiira  franasisi  et  teatet  PtiAnsilSiS, 

lll[  lUISAMEUNE 

•  III  je  TROUETTE-PERRET 

,RRET  1^1  contra  Affei-tions  cutanéeo  et 

m  Prurigineuees  et  Névralgies 
pppnare,  Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmae'Mious 

forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Save».  ■ 

riilu,  fmi  ’  8.  msmi,  iS.  r.  du  IraœiAilit-IndiiitriMt, 
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Samedi,  l"  Mai  1909 


COLLARGOL  (Argent  colloïdal)  CRÉOSOTAL  HEYDEUI 

Antiseptique  non  irritant  contre  toutes  les  affections  infec-  •  ,  ,  . 

lieuses  des  yeux,  de  lu  vessie  et  de  l'urèthre,  de  la  gorge.  Action  curative  de  la  Créosote  sans  ses  effets  caustiques  et  toxi- 
du  larynx,  du  nez  et  ses  cavités  accessoires.  Au  point  de  ques.  Remède  le  plus  efficace  dans  la  Pneumonie  ; 
vue  thérapeutique,  le  Collargol  équivaut  au  nitrate  résultat  certain  dans  toutes  les  Affections  aiguës 
d’Ag,  mais  son  usage  est  absolument  inoffensif.  des  voies  respiratoires. 


SAUT  HEYDEN 


TARNISMUT  HEYDEN 


Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  11  apaise  (Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
rapidement  la  douleur,  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont  actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
très  bien  tolérées  par  la  peau.  du  tannin  à  celle  du  bismuth. 

Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  39-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PA.RIS 


Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 

Sirop  et  Dragées 

à  UIODUFtE  de  FER  JJSTJLLTÉR^BIjE 

deF.  GIXeIeE 

Pureté  —  Solubilité  du  Sel  de  Fer. —Dosage  :  Pragées  ;  Ogi.  05  centigt.  par  Dragée;  — -Sirop  ;  Ogr.lOcentigr.  par  cuillerée  à  bouche. 
Entrepôt  :  73,  Rue  Sainte-Anne,  PARIS.  —  Dépôt  dans  toutes  les  Pbarsiacies. 


VAGIN,  UTÉRUS 


à  la  glycérine  solidifiée 


OVUtES  CHAUMEL^J^^^ 


lieHTHYOLI 


mNHPEPTONEÇOTjlWN 


-  L.  MAnETDECx  imprimeur,  1,  rue  Cassètté. 


yv»  36 


Mercredi,  5  Mai  1909. 


PRESSE  fflEDlGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  (  Paris.  ...  lO  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  NUMERO  J  j g  centimes. 


LÀ  PRËSSÈ  MÉDICALÈ,  N»  36 


—  354  — 


Mercredi,  5  Mai  1909 


si  on  la  confronte  avec  la  tendance  actuelle  des 
esprits  en  faveur  du  libre  choix  donné  aux  indi¬ 
gents,  aux  mutualistes,  à  certains  fonction¬ 
naires,  etc.  ;  elle  a,  de  plus,  un  caractère  vexa- 
toire,  puisqu’elle  constitue  une  atteinte  aux  droits 
des  parents  sur  les  enfants  et  un  acte  de  main¬ 
mise  absolue  de  l’Etat  ou  des  communes  sur  les 
écoliers,  ce  qui  est  du  pur  socialisme  en  action. 
Sans  doute,  il  faut,  comme  le  disent  les  partisans 
de  cette  obligation,  s’entourer  de  garanties  pour 
avoir  la  certitude  qu’aucun  petit  écolier  n’échappe 
aux  mesures  utiles  de  prophylaxie  personnelle  et 
sociale  ;  mais  l’obligation  d’être  ausculté  par  le 
médecin-inspecteur  de  l’école  est-elle  nécessaire 
pour  cela  ?  J’estime  qu’on  arriverait  au  même  but, 
tout  en  respectant  la  liberté  des  pères  de  famille, 
en  remplaçant  cet  examen  obligatoire  pour  tous 
par  V obligation  d'opter  entre  deux  systèmes  :  1“  ap¬ 
port  par  l’enfant  d'un  certificat  de  son  médecin 
habituel  ou  d’un  médecin  choisi  par  les  parents  ; 
2“  à  défaut  seulement  de  ce  certificat,  examen  obli¬ 
gatoire  et  gratuit  par  les  médecins  de  l’école.  11 
serait  bien  entendu  que  le  certificat  du  médecin 
choisi  par  les  parents  devrait  être  assez  explicite, 
et  mentionner  l’absence  de  toutes  affections  pul¬ 
monaires,  oculaires,  auriculaires,  etc.,  ou  indi¬ 
quer,  s’il  en  existe,  que  les  soins  sont  donnés  ré¬ 
gulièrement.  De  nombreux  pères  de  famille  use¬ 
raient  certainement  de  cette  faculté  de  produire 
un  certificat  du  médecin  de  leur  choix  et  appré¬ 
cieraient  ce  respect  de  leur  liberté  ;  d’autre  part, 
les  médecins  chargés  de  l’inspection  ayant  moins 
d’enfants  à  examiner  pourraient  consacrer  plus 
de  temps  à  chacun  d’eux,  et  ne  plus  considérer 
les  modestes  honoraires  alloués  par  les  munici¬ 
palités  comme  beaucoup  trop  inférieurs  aux  ser¬ 
vices  effectués.  Tout  le  monde  y  trouverait  donc 
son  compte. 

Autre  point.  Les  résultats  des  examens  sont  con¬ 
signés  sur  des  registres  ou  sur  des  fiches  qui  res¬ 


tent  habituellement  à  l’école  sous  la  garde  des 
instituteurs  ou  maîtres.  Seraient  forcément  con¬ 
signés  de  la  même  manière  les  renseignements 
positifs  ou  négatifs  fournis  par  le  certificat  du 
médecin  de  la  famille  dans  le  système  que  je  pro¬ 
pose.  Les  registres  et  les  fiches  ne  contiennent 
souvent  que  des  renseignements  peu  importants, 
mais  parfois  on  y  trouve  des  documents  très  pré¬ 
cis  sur  les  tares  familiales,  sur  les  hérédités  mor¬ 
bides,  sur  les  prédispositions  des  enfants.  Tous 
les  renseignements  recueillis  sont,  d’habitude, 
connus  des  maîtres  et  laissés  à  leur  discrétion. 
Il  convient  de  leur  retirer  complètement  la  partie 
«  hérédité  et  antécédents  n  et  de  ne  leur  laisser 
que  les  seules  indications  indispensables  pour 
que  le  système  d’inspection  porte  ses  fruits, 
c’est-à-dire  pour  que  le  maître  puisse  être  l’auxi¬ 
liaire  du  médecin  quand  il  y  a  lieu  d’insister  au¬ 
près  des  parents  pour  que  les  soins  nécessaires 
soient  donnés  Ces  indications  peuvent  et  doi¬ 
vent  être  limitées  à  des  mentions  telles  que  celles- 
ci  :  l’enfant  souffre  «  du  poumon  »,  «  de  l’o¬ 
reille»,  etc.,  il  doit  être  soigné  pour  cet  organe. 
Si  vagues  cependant  que  soient  les  termes  usités, 
voilà  encore  les  maîtres  dépositaires  de  secrets  re¬ 
latifs  à  la  santé  des  enfants,  les  voilà  associés  à 
la  connaissance  de  choses  que  le  médecin-ins¬ 
pecteur  a  connues  par  suite  de  son  examen  mé¬ 
dical.  Bref,  si  le  médecin  est  astreint  au  secret  pro¬ 
fessionnel,  l'instituteur  devient  son  confident  et 
comme  tel  doit  Vôtre  aussi.  Or,  cela  n’est  inscrit 
explicitement  dans  aucune  loi,  dans  aucun  règle¬ 
ment.  En  général,  je  le  sais,  les  maîtres  sont  dis¬ 
crets,  mais  on  est  en  droit  de  ne  pas  compter  sur 
la  discrétion  de  tous,  quand  on  voit  la  mentalité 
bizarre  de  certains  instituteurs  ruraux  qui  jouent 
à  l’autocrate  mal  élevé  et  vivent  sur  un  «  pied  de 
guerre  »  perpétuel  à  l’égard  des  pères  de  famille 

1.  A.  Lévy.  —  La  Pretse  Médicale,  22, 17  Mars, 

annexes,  p.  209. 


réputés  «  réactionnaires  »  ou  irrespectueux  de 
l’autorité  du  magister. 

Un  secrétaire  de  mairie,  ayant  connaissance 
de  par  sa  fonction  de  déclarations  faites  au  maire 
par  les  médecins  et  sages-femmes,  est  astreint  au 
secret  et  tombe  sous  le  coup  de  l’article  378. 
Ainsi  en  a  jugé  la  Cour  de  cassation  (arrêt  du 
13  Mars  1897)  cassant  des  jugements  du  tribunal 
de  Gorbeil  et  de  la  Cour  de  Paris,  «  Attendu,  dit 
l’arrêt,  qu’un  secrétaire  de  mairie  est  l’auxiliaire 
du  maire,  qu’il  est  son  confident  nécessaire  et  se 
trouve,  dès  lors,  dépositaire  par  état  ou  profes¬ 
sion,  des  secrets  confiés  au  maire  et  confiés  par 
le  maire  à  lui-même  ;...  attendu  qu’au  surplus  il 
n’appartenait  pas  au  secrétaire  de  la  mairie  d’Ar- 
pajon  d’apprécier  si  la  communication  demandée 
devait  ou  non  être  faite...  » 

Cette  obligation  du  secret  imposée  au  secré¬ 
taire  de  mairie,  auxiliaire  et  confident  nécessaire 
du  maire,  s’applique  logiquement  aussi  à  l’insti¬ 
tuteur,  auxiliaire  et  confident  nécessaire  du  mé¬ 
decin-inspecteur  de  l’école.  Puisque  ce  secret  pro¬ 
fessionnel  imposé  à  t instituteur  relativement  à  l’état 
sanitaire  des  enfants  est  rationnel  et  puisqu’il  est 
dans  l’esprit  de  la  loi,  je  demande  qu’on  le  mette 
dans  le  texte  des  règlements.  Cela  évitera  par 
avance  les  abus  et  les  indiscrétions. 

Maurice  Perrin  (de  Nancy). 

A  travers  le  Monde 


La  vente  de  la  quinine  du  gouvernement  dans 
les  bureaux  de  poste  de  l’Inde  anglaise. 

Une  circulaire  du  «  Department  Revenue  »,  du 
2  Juillet  1906,  a  réglementé  la  vente  de  la  quinine 
dans  les  bureaux  de  poste  delà  Présidence  de  Madras 
et  des  Etats  natifs  de  Cochin,  Hyderabad,  Mysore, 
Travancore,  etc. 


de  La  Tonr-d'Auveigne,  JPariel 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
^  1  wa  ^  douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 

iT^  I  1 1 1 P  que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités: 

^  bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

M.  t  brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 

^  K  K  AT  A  crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al- 

■  WliW  cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons, 

J  :  î  n  I  I A  l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 

U  I  ï  1 1 1  11  U  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 

DOSES  ET  MODES  D’EMPLOI.  —  Adultes  :  *  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crÎBes.  —  ËnfflJitB  :  demi-dose».  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  on  mélangé  au  biberon. 


Q I P  I  P  n  I  Mêmes  effets  que  les 
nlUlüUL  Huiles  elles-mêmes 


MORUICOL 


IIIUlUVLi  Hiiilno  PlIna-mêmRB  IllVliWiVWk 

Huile  de  Ricin  en  Poudre  ClIeS  memeS  puilede  Foiede  Morue  en  Poudre 

j  GOUT  AGRÉABLE  —  DIGESTIBILITÉ  PARFAITE 

prescrits  même  pendant  les  plus  fortes  chaleurs. 

' - - -  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  :  - 

Société  aneaise  des  Huiles  Médicinales  en  Poudre,  6,  Hue  Michel-Dhasles  —  PABIS 


ICALYX'PURPUREftIi 


MilBlfïMill 


TRAITEMENT  DU  DIABETE  par  le  I 


E  DES  CORPS  GRAS, 


%  GLYGQ’LE  A  N  E  M  Al  G  N  ON  ^ 


(Salicyt  arsénl-oxybenzol) 

et  Succédanés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 

Patholysine  II  Cinnamoléine 


(médication  Interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusîne 


Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pilynasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 
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La  quinine  mise  eu  \ente  est  fournie  par  la  Direc¬ 
tion  des  plantations  de  quinquinas  du  Gouvernement 
(plantations  situées  dans  les  Nilgiris),  qui  prépare 
l’alcaloïde  dans  son  usine  de  Nediratlam,  et  le  livre 
en  paquets  contenant  chacun  102  doses  de  7  grains 
de  quinine  (le  grain  anglais  =  0  gr.  0.648  ;  la  dose 
de  7  grains  représente  donc  0  gr.  4  636).  Le  prix  de 
vente  de  la  dose  est  de  3  pies  (2  cent.  1/2  au  cours 
ordinaire  de  la  roupie). 

Les  bureaux  de  poste  ont,  suivant  leur  importance, 
un  fonds  d'approvisionnement  de  quinine  de  714  doses 
ou  de  306  doses  qui  est  considéré  comme  une  avance, 
dont  la  valeur  est  fixée  par  un  tarif  officiel  (le  pa¬ 
quet  de  102  doses  est  tarifé  au  prix  de  2  fr.  50  envi¬ 
ron). 

Les  directeurs  des  bureaux  de  poste  sont  tenus  de 
compléter  au  fur  et  à  mesure  de  la  vente,  leur  appro¬ 
visionnement  de  quinine.  Dans  ce  but,  ils  s’adressent 
au  Directeur  des  plantations  de  quinquinas  du  Gou¬ 
vernement  en  lui  faisant  parvenir  par  mandat-poste 
le  montant  de  leur  demande.  Les  frais  de  mandat- 
poste  sont  déduits  de  la  recette  provenant  de  la  vente 
de  la  quinine.  Une  remise  de  un  anna  6  pies  (envi¬ 
ron  0  tr.  15)  est  accordée  au  directeur  du  bureau 
de  poste  sur  le  prix  de  vente  d’un  paquet  de 
102  doses. 

Quand  un  bureau  de  poste  change  de  titulaire,  au 
moment  de  la  remise  du  service,  le  directeur  sortant 
doit  remettre  au  directeur  entrant,  soit  en  naiure, 
soit  en  argent,  le  fond  d’approvisionnement  de  qui¬ 
nine  attribué  au  bureau  d’après  son  importance  ; 
mention  est  faite  de  cette  opération  sur  le  procès- 
verbal  de  passation  du  service. 

Les  inspecteurs  des  postes  ont  pour  mission  de 
s’assurer  que  les  bureaux  soumis  à  leur  vérification 
sont  régulièrement  approvisionnés  en  quinine,  et  de 
relever  la  statistique  des  quantités  vendues  ;  ils 
doivent  signaler  tous  les  détails  concernant  cette 
partie  du  service.  (Suies  for  lhe  sale  of  Government 
Quinine  at  Post  Officer,  Ootocamund,  July  2,  1906, 
et  Annales  d'hygiène  et  de  médecine  coloniales,  1908, 
Décembre.  P.  D. 

•l-  La  peste  est  une  maladie  récemment  importée 
en  Indo-Chine. 


Dans  une  première  période,  l’introduction  parait 
s'être  faite  par  la  vole  de  terre  :  Long-Tchéou-Lang- 
Son.  Mais  les  cas  de  cette  origine  ont  été  peu  nom¬ 
breux;  les  foyers  se  sont  rapidement  éteints  sous 
l'influence  des  mesures  prophylactiques  énergiques. 

Dans  une  deuxième  période  commençant  en  1906, 
la  diffusion  est  de  beaucoup  plus  rapide.  La  voie  de 
pénétration  de  l’épidémie  a  été  certainement  la  voie 
maritime.  C’est  dans  les  ports  et  leur  voisinage  im¬ 
médiat  que  la  maladie  sévit  dans  les  premiers  mois 
de  chaque  année.  La  poussée  épidémique  ne  reste  pas 
limitée  au  Tonkin  ;  elle  s’étend  à  la  Cochinchiue, 
au  Cambodge  et  à  l'Ânnam  du  Sud. 

La  peste  progresse  donc  régulièrement  et  parait 
vouloir  s’installer  à  demeure.  Le  fait  s’est  déjà  pro¬ 
duit  dans  l’Inde  et  la  Chine,  et  nos  possessions  sont 
exposées  au  même  fléau.  Elle  menace  de  produire 
d’immenses  ravages  dans  les  populations  indigènes; 
l’élément  européen  n’est  pas  non  plus  à  l’abri  de  ses 
atteintes.  En  outre,  elle  peut  jeter  le  plus  grand 
trouble  dans  les  relations  commerciales  avec  1  étran¬ 
ger,  chaque  pays  cherchant  à  se  défendre  contre  les 
importations  provenant  de  ports  contaminés.  (Ortho- 
LAN.  Annales  d  hygiène  et  de  médecine  coloniales, 
1908,  Décembre,  p.  633.)  P.  D. 
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REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n"  8. 

Mémoires  originaux  : 

André  Thomas.  —  Lésions  cylindraxiles  du  nerf 
optique  dans  un  cas  d’atrophie  d’origine  tabétique. 
Examen  par  la  méthode  de  l'argent  réduit  (de  Ramon 
y  Cajal)  [1  figure]. 

Pierre  Merle.  —  Sur  la  neurolisation  du  ramollis¬ 
sement  cérébral  (5  figures). 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Société  de  psychiatrie  de  Paris. 
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Shiirénins  Gréimi 


Acide 

urique 


DIATHÈSE  URIQUE 


STIMULANT  de  l  ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  et  de  LACTIVITÉ  RÉNALE 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES  URINAIRES 


UROTRÛPINE  I 
HELMITOL  1 
PIPÉRAZINE 


BENZOATE 
DE  LITHIHE 
etc. 


eraRBié,  entièrement  soluble  dans  l’et 


Chaque  cuillerée  à  café  contient 
exaotement  p  gr.  60  de  substance  active. 
3  a  6  CUILLERÉES  A  CAVÉ  PftR  JOUB 


3  et 5,  boul.  de  Courcelles.  Paris  (8').  Tél.  533-8S.  I 
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HÉMORRHOIDES 


INTERNES 

QUËR/SON  ASSURÉE 

par  les 


MODE  D’EMPLOI; 


lorrhoïdaire,  oe 

I  POMMADE  LOGEAIS 


Quand  il  existe  un  bourrelet  hôi 
traitement  est  complété  par  l’uppl  ica  tion  de  1 
6  l’HAMAMELIDINE.  dont  l’action  décongestive 


US  nus  HMITES  RÉFERENCES  SCIENTIFIQUES 

I.OGEAIS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 


Dépôt  Génébal  :  Pharhiaoie 


TüBERCDLOSE  PULMONAIRE  ■ 


.  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIOUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALI 
srmettant  le  Tbérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÉNIQUE 


A  GOUTTES  doséesà  2inilligr.  10  à  20  par  jour. 

A  en  deux  fois. 


AMPOULES  —  à  50 
COMPRIMÉS  —  à  25 


ïH-tae  de  la  Per*le.  -  PA-RIS 


Principe  actif  de  la  Levure  de  Bière 

TOLÉRANCE  PARFAITE 


PtLULES  de 


Céroline 

Substance  grasse  de  la  Levure 


ACNÉ,  FURONCULOSE,  SYCOSIS 
INFECTIONS  CUTANÉES  A  STAPHYLOCOQUES 
ENTÉRITES.  CONSTIPATION  CHRONIQUE 
DIABETE,  PNEUMONIE,  etc. 


du  ir  “BOUCARD 


FLRML'IT  lACTIQUL 

Affections 

Intestinales 

et  Cutanées 


^OOIIIâl  PEARSINE  DESTREWONT 

W  Kamp  5»  s®  I  P«r  24  Ifc,  1  à  10  enlll..*4iv»nt  l'Sge. 


COM  POSITION  jjj  rge  üBiiftiiiit,  mmMi 

LloueDr  Pearstm,  Valérianate  do  Caféine  BÛ.mwii/Mfcc 

AOTpa  BéJkdon»,  Benïoéte  du  Benjoin-  ET  TOUTES  PHABSOACIps 
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FER  GIRARD 

(PROTOXALA  TE  DE  FER) 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  dans  son  Jîapport  à 
l'Académie  de  Médecine  que  «  cette  préparation,  presque 
«  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à 
«  12  centigrammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit 
«  la  chloro-anémie,  comme  le  font  les  bonnes  préparations 
«  ferrugineuses  ;  que  ce  qui  distingue  particulièrement  ce 
«  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des  droits  à  entrer  dans 
«  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  » 

PARIS  :  8,  rua  Vivienne  et  toutes  les  Pharmacies 


I  Mie  D’’ Debout  d'Estréési 

IcÔntrÊxevBI 


CONTRE  LA  GOUTTE  ET  LE  RHUMATISME 

Celle  alcoolature,  faite  avec  la  fleur  fraîche  du  Colchique,  est  exempte 
des  principes  drastiques  contenus  dans  le  bulbe  ou  les  semences,  qui  forment, 
généralement,  la  base  de  toutes  les  préparations  analogues. 

DOSE  :  G  Capsules  par  jour  en  cas  d’accès 


D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après 
les  repas  à  la  dose  de  1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  Dosage  :  10  grammes 
de  viande  de  bœuf  digérée  par  la  pepsine,  par  verre  à  Bordeaux. 

LA  PEPTONE  CHAPOTEAÜT,  vu  sa  pureté,  est  employée  par  l’Institut 
Pasteur  depuis  sa  fondation,  et  par  les  laboratoires  de  physiologie  de 
Berlin,  Saint-Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes 
microscopiques.  —  On  nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alTectés 
sans  aucun  autre  aliment.  ' 


Paris  :  8,  Rue  Vivienne  et  toutes  Pharmacies 


CAPSULES  ÛE  CYPRIDOL 

pour  la  mtüicalion  par  la  voie  stomacale 


Spécialement  rccoinmandé 
dans  certaines  alïeclioiis  spé¬ 
cifiques  (syphilis),  fistules, 
pustule  maligne,  goitre, 


CYPRIDOL 


(D'  OUA-FEIjLjES) 


abcès  froids,  et  toutes  les 
affections  diathèsiques  et 


PARIS;  8,  RUE  VIVIENNE  Jt  TOITES  l'HAllUAClES 


Injections  Intramusculaires 


Trailimeni  11  la  TMoaa 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 

Cette  combinaison  de  l’Arsenic  à  l’état  org^anique  avec  le 
Gaiacol  ne  trouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  égalenient 
d'excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boite  de  15  ampoules,  5  fr. 

ParlÉea  le  GaiacaaoilylTpr 

à  0  gr.  02b  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  3  à.  4  perléines  par  jour,  au  moment  des  repas. 

Prix  du  ûaeon  :  4  fr.  50 


Ua  liarga  le  Faia  la  Horaa 

VIGIER 

QUALITE  EXTRA  —  ASSIMILATIOH  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLETE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Aloaloldes;  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  flacon  ;  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12.  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


'  KOLA  FRAICHE  privée  des  Oiydases  par  stérilisation,  renfermant  l( 
principe  “  ROIATIHE  ”  Inaltéré  en  même  temps  que  de  la  Caféine  et  du  Tannin. 
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PRESCRIVEZ  '  "pastilles  hiratom 
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FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu  (profcsscui' 
Dieulafoy).  —  Lpçon  du  samedi  8  Mai.  —  Traitement  de 
la  blennorruj^ie,  des  arthrites  blennorragiques  et  de  la 
septicémie  gonococcique,  par  injections  de  vaccin  gono¬ 
coccique.  —  Méthode  de  Wright  ;  valeur  de  l’indice  opso- 

Pathologie  interne.  —  Le  professeur  Dkjeuinf.  trai¬ 
tera  jeudi  6  Mai,  A  6  heures,  de  «  lu  Rééducation  des 
faux  gastropatlies  .>  et  la  leçon  du  samedi  8  Mai,  portera 
sur  n  les  principes  généraux  de  la  psychothérapie  ». 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  (Cours  de  M.  Paul 
Hallopeau,  prosecteur,)  —  Opérations  d'urgence  cl  de 
pratifiuc  courante. 

Ouverture  le  jeudi  6  Mai  1909,  à  1  h.  1/2. 

1.  Sutures  des  pluies  chirurgicales  et  accidentelles 
Anesthésie  locale  à  la  cocaïne.  .Anesthésie  des  doigts. 
Ongle  incarné  Ablation  des  petites  tumeurs  (kystes  sé¬ 
bacés,  kystes  synoviaux..  ),  des  corps  étrangers.  Greffes 
simples.  —  II.  Plaies  des  artères  et  des  veines  :  ligature 
dans  la  plaie.  Sutures  des  tendons  et  des  nerfs.  Incisions 
des  abcès  des  membres  :  panaris,  phlegmons  des  gaines, 
phlegmons  diffus,  phlegmon  sous-pectoral.  —  III.  Ar- 


dans  la  pluie.  Sutures  des  tendons  et  des  nerfs.  Incisions 
des  abcès  des  membres  :  panaris,  phlegmons  des  gaines, 
phlegmons  diffus,  phlegmon  sous-pectoral.  —  III.  Ar¬ 
throtomies  pour  arthrites  purulentes  :  genou,  tibio-tar- 
sienne,  coude.  Ostéomyélite  ;  trépanation  d'urgence.  Am¬ 
putations  utiles.  .Amputations  atypiques  pour  écrasement 
des  doigts  de  la  main.  Amputation  des  doigts,  de  l’avant- 
bras,  du  bras.  —  IV.  Amputations  atypiques  pour  écra¬ 
sement  du  pied,  de  la  jambe.  Amputation  des  orteils,  du 
pied  au  niveau  du  métatarse  et  du  tarse.  .Amputations 
tibio-tarsiennes  (calcanéum  envahi).  Amputations  de 
jambe,  de  caisse.  —  V.  Fractures  du  crâne  :  intervention 
d'urgence  dans  les  cas  de  compression.  Ponction  lom¬ 
baire.  Mastoïdite  :  trépanation  d’urgence  de  l’apophyse 
mastoïde.  Incisions  des  abcès  du  cou  :  abcès  rétropha- 
ryngieii,  abcès  delà  dent  de  sagesse,  phlegmon  gangré¬ 
neux  du  plancher  de  la  bouche.  —  VI.  Trachéotomie. 
Pleurésie  purulente  :  intervention  d'urg'ence  :  pleuroto¬ 
mie,  résection  de  cûte.  Plaies  de  poitrine.  Pluies  du  cœur. 
—  VII.  Ablation  du  sein  cancéreux.  Appendicite:  inter¬ 
vention  d’urgence,  large  drainage  du  péritoine,  résection 
à  froid  de  l’appendice.  Plaies  de  l'abdamen.  —  VIII. 
Hernie  étranglée.  Cure  radicale  de  la  hernie  inguinale 
et  crurale.  —  IX.  .Anus  temporaire  (occlusion  intestinale) 
et  définitif  (cancer  du  rectum).  Hémorroïdes.  Abcès  de  la 
marge  do  l'anus.  Fistules.  —  X.  Rupture  de  l’urètre.  In¬ 
filtration  d’urine.  Paraphimosis.  Hydrocèle.  Abcès  de  la 
prostate.  j 


Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mémes  les  leçons  sous  la  direction  du  prosecteur.  Le 
droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Laboratoire  d’anatomie  pathologique.  —  Cours 
pratique  d  histologie  pathologique.  —  Les  inflamma¬ 
tions  cl  les  tumeurs.  Diagnostic  histologique  appliqué  ù 
lu  clinique  et  principalement  aux  pièces  opératoires,  par 
M.  Rubens-Duval,  moniteur  nu  laboratoire  d’anatomie 
pathologique. 

Ce  cours  s’ouvrira  le  vendredi  14  Mai  1909,  à  2  heures 
de  l’après-mili,  et  se  continuera  les  lundis  et  mercredis 
suivants  ù  ,8  h.  1/2,  et  les  vendredis  à  2  heuies.  Il  aura 
lieu  ou  laboratoire  d'anatomie  pathologique  (2“  étage, 
porte  ù  droite)  et  comprendra  27  1-çons. 

Programme  du  cours.  —  Pr  emière  partie  :  Technique.  — 
Ir"  leçon.  Technique.  Prélèvement  des  pièces  ;  Irottis, 
fixation;  inclusion.  —  2“  et 3"  leçons.  Technique.  Colora¬ 
tions.  —  4”  leçon.  Eléments  figurés  du  sang.  —  5“  et  (i“  le¬ 
çons.  Eléments  figurés  du  tissu  conjonctif.  Evolution  de 
in  cellule  conjonctive. 

Deuxième  partie:  Processus  inflammatoires.  —  7“  le¬ 
çon.  Processus  général  de  1  inttammation.  La  défense  de 
l’organi-mo.  —  8»  leçon.  Inflammation  aiguë  en  général. 
La  leucocytose.  Les  leucocytoses  infectieuses.  —  9'  leçon. 
Tableau  d'ensemble  de  l’inflammation  aiguë.  Son  évolu¬ 
tion.  Réactions  et  dégénérescences.  — 10“  et  il"  leçons. 
Les  diverses  modalités  des  Inflammations  aiguës.  — 
12"  leçon.  Inflammation  chronique  en  général.  Ses  carac¬ 
téristiques.  —  13“  leçon.  Phénomènes  réactionnels.  Réac¬ 
tion  myéloïde.  Leucémie  myéloïde.  —  14“  leçon.  Phéno¬ 
mènes  dégénératifs.  —  15“,  16”  et  17”  leçons.  Les  divers 
types  d’inflammations  chroniques  (inflammations  chro¬ 
niques  suppuratives  et  non  suppurées;  tuberculose;  sy¬ 
philis;  blastomycose;  o’ïdiomycose ;  sporotrichose  ;  cys- 

Troisième  partie.  —  18“  leçon.  Caractéristiques  des 
processus  néoplasiques.  Opposition  des  processus  néo¬ 
plasiques  et  des  processus  inflammatoires.  —  19“  leçon. 
Relations  entre  les  processus  inflammatoires  et  les  pro¬ 
cessus  néoplasiques.  —  20“,  21"  et  22“  leçons.  Les  néo¬ 
plasies  épithéliales.  — 23”,  2’r“  et  25“  leçons.  Les  néopla¬ 
sies  conjonctives.  Leucémie  lymphoïde.  —  26“  leçon.  Les 
tumeurs  mixtes.  —  27“  leçon.  Modifications  histologiques 
des  tissus  pathologiques  sous  l'influence  du  radium  et  de 
la  radiothérapie. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  aux  mani¬ 
pulations  et  aux  lectures  découpés.  Ils  feront  eux-mêmes 
une  collection  de  préparations  se  rapportant  aux  sujets 
traités  dans  le  cours  et  qui  restera  leur  propriété.  Une 
lecture  de  coupe  détaillée  sera  faite  pour  ehaque  coupe 
distribuée  au  cours. 


Avant  l'heure  du  cours,  les  élèves  pourront  manipuler 
seuls,  ainsi  que  les  mardis,  jeudis,  samedis.  Le  droit  A 
verser  est  de  80  francs. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  Marfan  re¬ 
prendra  ses  conférences  cliniques  le  jeudi  6  Mai,  à 
10  heures  précises,  et  les  continuera  les  jeudis  suivants 
à  la  même  heure  (rez-de-chaussée  de  la  salle  Blache). 

Polyclinique  H.  de  Rothschild.  —  Du  10  Mai  au 
30  Juin  seront  donné-s  ù  la  polyclinique  H.  de  Rothschild, 
199,  rue  Murcadet  (XVI I“),  une  série  de  20  conférences  sur 
les  «  Actualités  médico-chirurgicales  ». 

Les  conférences  du  mois  de  Mai  auront  lieu  â  partir  du 
10  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  5  heures  du  soir. 
Programme  :  prof.  Dieulafoy  :  o  De  la  valeur  des  cultures 
du  sang  dans  le  diiignostic  des  maladies  infectieuses  » 
(10  Mui).  M,  A.  Desjurdins  ;  n  Les  méthodes  opératoires 
actuelles  »  (12  Mai).  M  Dominici  :  «  Le  traitement  des 
maladies  cuncéreuses  »  (14  Mai).  M.  H-nri  de  Rothschild  : 

(1  La  puériculture  »  (17  Mai).  M.  Pierre  Bonnier:»  L  équi¬ 
libre  fonctionnel  et  la  défense  organique  »  (19  Mai). 
Prof.  P  Drlbet  :  n  Le  traitement  chiiurgicul  du  cancer  » 
(21  Mai).  M.  M.  Lelulle  :  »  Les  tuberculoses  curables  » 
(24  Mai).  M.  Maillard  :  «  Les  diverses  formes  de  la  dénu¬ 
trition  azotée  dans  1  état  normal  et  pathologique  »  (26  Mai). 
M.  Léopold-Lévi  :  a  Le  neuro-arthritisme  thyroïdien  et 
son  traitement  »  (28  Mai).  M.  Edmond  Fournier  :  «  Les 
stigmates  de  l’hérédo-syphilis  »  (31  Mai). 

Un  avis  ultérieur  f-ra  connaître  les  sujets  des  10  con¬ 
férences  du  mois  de  Juin,  ainsi  que  les  dates  auxquelles 
elles  auront  lieu. 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’hoxneur 
DES  ÉPIDÉ.MIES.  —  Médaille  d'argent  :  MM.  Durand,  à 
Saint-Nazaire;  Villejean,  médecin  sanitaire  maritime; 
Millioz,  à  Paris. 

Médaille  de  bronze  :  MM.  Pitrat,  médecin  sanitaire 
maritime;  Lesieur,  à  Brunoy  (Seine-ct  Oise);  Jolieu,  à 
Laroques  d’Olmes  (Ariège);  Clairfond,  à  Paris;  Page, 
interne  des  hôpitaux  de  Paris. 

Médaille  d’honneur  pour  services  rendus  a  l’As¬ 
sistance  PUBLIQUE.  —  Médaille  d’argent.  —  MM.  Balzer, 
Danlos,  ft  Paris;  Dubuisson,  à  Toulouse. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Galmels,  à  Paris. 
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LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  36 


Mercredi,  5  Mai  1909 


Muséum  d'histoire  naturelle.  —  M.  Verneau  est 
nommé  professeur  de  la  chaire  d'anthropologie,  en  rem¬ 
placement  de  M.  llamy,  décédé. 

L'ophtalmie  des  nouveau-nés.  -  Le  Journal  officiel 
publie  un  décret  présidentiel  autorisant  les  pharmaciens 
à  délivrer,  sur  prescription  émanant  d’une  sage-lemme 
diplômée,  une  solution  d’azotate  d’argent  au  cinquantième, 
préparée  d’après  la  formule  suivante  :  azotate  d  urgent 
cristallisé,  10  centigrammes;  eau  distillée,  5  grammes. 

Cette  solution  devra  être  conlenue  dans  un  flacon  on 
verre  jaune,  bouchant  à  l'émeri,  sur  lequ*-!,  en  outre  de 
l’étiquette  rouge  réglementaire,  sera  apposée  une  autre 
étiquette  portant  la  suscription  suivante  : 

Pharmacie . 

Solution  l’HÉVENrivE  (A.z.  d’argent  à  1/50)  contre  l’oph¬ 
talmie  des  nouveau-nés.  Une  goutte  dans  chaque  œil, 
aussitôt  après  la  naissance. 


Ecole  de  psychologie,  49,  rue  Saint-André-des- 
Arts  (semestre  d’été,  1909).  — M  Bérillon,  professeur 
à  l’Ecole  de  psychologie,  médecin  inspecteur  des  asiles 
d’aliénés,  commencera  un  cours  de  psychologie  médicale 
le  jeudi  6  Mai,  à  5  heures  (salle  des  conférences  de  l’Ecole 
de  psychologie,  49,  rue  Saint-André-des-Arts)  et  le  conti¬ 
nuera  les  jeudis  suivants,  à  5  heures. 

Sujet  du  cours  :  Les  entants  anormaux.  L’hypnotisme  et 
l’orthopédie  morale.  —  Jeudi  6  Mai  :  L’enfant  normal  ; 
son  évolution  physiologique  et  psychologique.  —  Jeudi 
13  Mai  ;  Les  enfants  anormaux  :  types  cliniques  et  classi¬ 
fication.  —  Jeudi  20  Mai  :  Congé  de  l’Ascension.  —  Jeudi 
27  Mai  :  La  lutte  contre  la  dégénérescence  :  dispensaires 
pédagogiques  et  établissements  médico-pédagogiques.  — 
Jeudi  3  Juin  :  L’éducation  par  le  rythme  et  le  mouvement. 
La  rééducation  sensorielle,  base  de  la  pédagogie  des 
anormaux.  —  Jeudi  10  Juin  :  Les  anormaux  perfectibles. 
Les  faux  anormaux.  —  Jeudi  17  Juin  :  Les  enfants  et  les 
adolescents  indisciplinés.  La  formation  du  caractère.  — 
Jeudi  24  Juin  :  Applications  de  la  suggestion  à  la  pédiatrie 
et  à  la  pédagogie.  Traitement  psychothérapique  de 
Tonychophagie  et  des  habitudes  automatiques.  —  Jeudi 
1er  Juillet  :  Le  traitement  psychologique  des  maladies 
sociales  :  alcoolisme,  kleptomanie,  perversité,  etc. 

Les  soldats  malades  et  leur  famille.  Le  sous- 
secrétaire  d’Etat  à  la  guerre  vient  de  décider  qu’à  l’ave¬ 
nir  il  y  aura  lieu  de  demander  aux  militaires  malades, 
dès  leur  entrée  à  Thôpital  :  1“  s’ils  désirent  qu’une  ou 
plusieurs  personnes  soient  prévenues  de  leur  maladie; 
2»  les  adresses  exactes  de  ces  personnes. 

Dans  les  cas  où  les  malades  se  trouveraient  hors 


d’état  de  pouvoir  exprimer  ufte  volonté  quelconque  à 
cet  égard,  il  doit  être  procédé  à  l’envoi  des  avis  régle¬ 
mentaires  à  la  famille,  par  l’intermédiaire  des  municipa¬ 
lités  intéressées. 

X'VI°  Congrès  International  de  médecine.  —  Le 

Bureau  du  XVI*  Congrès  international  de  médecine,  qui 
aura  lieu  à  Budapest  du  29  Août  au  4  Septembre  pro¬ 
chain,  vient  do  commencer  l’envoi  de  sa  deuxième  circu¬ 
laire.  C’est  une  forte  brochure  qui  contient  le  programme 
détaillé  des  travaux  scientifiques  des  21  sections  du  Con¬ 
grès  et  des  informations  circonstanciées  sur  le  voyage  et 
le  séjour  à  Budapest,  ainsi  que  sur  les  excursions  qui 
auront  lieu  apiès  l’Assemblée  dans  différentes  parties  de 
la  Hongrie  et  des  Balkans. 

Chaque  congressiste  pourra  trouver  sans  difficulté  un 
logement  répondant  à  scs  moyens  et  ù  ses  préférences. 

La  cotisation  est  de  25  couronnes  valeur  austro-hon¬ 
groise  ;  les  femmes  et  filles  de  congressistes  ne  payent 
que  la  demi-cotisation,  soit  couronnes  12,50.  Les  mandats- 
poste  doivent  être  adressés  à  M.  le  professeur  Jules  de 
Elibcher,  trésorier  du  Congrès,  VIH,  Eslcrhiizy-utcza,  7, 
à  Budapest,  Hongrie. 

Le  Bureau  du  Congrès  prie  tous  les  médecins  de  con¬ 
sidérer  le  présent  communiqué  comme  une  invitation  à 
assister  au  Congrès.  Tons  ceux  qui  le  demanderont  rece¬ 
vront  immédiatement  la  circulaire  du  Congrès,  et  tous 
les  renseignements  complémentaires  utiles.  Ecrire  au 
Bureau  XVI"  Congrès  international  de  médecine,  VIH, 
Esterhîizy-utcza  7,  à  Budapest,  Hongrie. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  épreuve  clinique. 
—  Séance  du  30  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Alglave, 
18;  Piquant,  15;  Hallopeau,  17. 

Séance  du  3  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM,  Gauchoix,  18; 
Cernez,  15;  Chifoliau,  17;  Okinczyc,  14. 

Séance  vendredi,  à  4  h.  1/2,  à  l’hôpital  Necker. 
Médecin  de  l'Assistance  médicale.  —  Lecture  des 
copies.  —  Séance  du  l""  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Guil¬ 
laume,  12  -1-  11=  23;  Grünberg,  13  -)-  15  =  28;  Japiot, 
10  -f  11  =21. 


RENSEIGNEMENTS 

Clientèle  à  céder  à  Paris.  25,000  touchés.  Peu  de  frais. 
Al/4  d’heure  de  Paris.  Poste  de  35,000  fr.  à  reprendre. 
Nombreux  postes  et  affaires  para-médicales  à  céder. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


decin.  Ecrire  aux  bureaux  de  La  Presse  Médicale,  n»  291. 

On  demande  médecin  pour  direction  maison  de  régime 
dans  ville  d’eaux,  Mai-Octobre.  Ecr.  P.  M.  299. 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


miURHIIlLO  siquePausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  ù  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  ;  céréb.  simple  ;  migraines,  névralgies  ;  C.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles 
E.  Fournier  et  C'",  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

L’ALEXINE  est  d’une  efficacité  certaine  dans  la  Tuber¬ 
culose  et  les  états  prétuberculeux  ou  cachectiques. 
V Alexine  (granulé  phosphorique)  forme  dans  l'organisme 
des  phosphates  multiples  parfaitement  solubles  et  dialy- 
sables  et  qui  contribuent  puissamment,  par  leur  phos¬ 
phore  et  leurs  bases,  à  la  régénération  des  cellules  démi¬ 
néralisées, 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

Rapportée  l'Académie  de  Uédrcine  (7  août  1S77). 

CROSNIERili^ 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses.  — 
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BROMONE  ROBIN 


Découvert  pour  U  promièra  lois  en  France  par  Manrice  ROBIN  en  1902,  enteur  des  combinaisons  méiailo-pepioniques  en  1881, 
î  faits  à  la  Salpôtrièra,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906  F  M  P. 
Communication  à  l’Acaüémie  de  f/létiecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  BromonOf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  T 

1  goutte  =0gr.01de  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  Ogr  20  de  Brome  correspondant  ô  igr.  de  Bromure  dePotasiUIÜ. 
nosB  I  s  b  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

t  lo  à  50  gouttes  pour  Adultes.  (  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  dans  un  peu  de  Vin 
Buoré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bromono  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  î 
1°  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3°  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4°  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

50  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6°  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7»  Insomnie  des  Vieillards.  ' 


Vente  en  Gbos  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  - 


Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


PANOPEPTON  ’ 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 

PROPRIETES  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  enlièremenl  ji  VALEUR  ALIMENTAIRE  == 

assimilable.  1  Substances  protéiques .  6 

COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  -S-tC  AyîTTb-.**  et  du  .Ttl  |  —  hydrocarbonées  .  .  13% 

I^’^PICATiqiVS  ; — Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  I  Matières  minérales .  i  % 

Anémie,  l’ièvres,  etc.  ||  Total  des  matières  solides  .  20% 

Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  5  f'rs.  respectivement. 

Fabriqué  par—  1  Dépositaires—  |  Agents— 

I  Faipchild  Bros  &  Foster,  Boberts  &  Go,  Pharmaeiens,  Burroughs  Wellcome  &  Go., 

IVew-'Vork.  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  l.oiidres. 


PIPfRAZIN 


20  centigrammes  de  ‘Pipérazine 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  pliis  grand  dissolvariit  de  l’Acide  urique 

GOUTTE  -  GRAVELLE  -  RHUMATISME 


ARTHRITISME 


GRANULÉE  EFFERVESCENTE 


dans  toutes  ses  manifestations. 


LE 

PHOSPHOPINAL-JDIN 

Est  au  Phosphore  hlano  oe  que  le  Oaeo- 

NEURASTHÉNIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 

1  dylate  est  à  l’ Arsénié. 

1  (ELIXIR,  CAPSULES,  AMPOULES) 

LITTÉBATURE,  ÉCHANTILLONS 

60,  Rne  Canmartin  —  PARIS 

WIESBADEN  Établissement  nouveau.  1908 
touteTaïnée.  BaÎRS  AUgUSÎS  Victoria  la"ne 

Reliés  par  ilos  couloir.,  cliaulTOs  avec  l’HOTîX  liAlSI  lillOF 
Élablissomeul  doslino  A  l'application  do  toutes  les  méthodes  thérapeutiques  ;  physiques 
raédicales  ot  chirurgicales.  —  Traitomonts  cliniques  cl  ambulatoires.  —  Sourco  thermah 
particulière.  —  Bains  de  vapeur  et  d'air  chaud.  —  Hydrothérapie.  —  Bains  do  boue.  —  Eloo 
trotbérapio.  —  Inslallatiou  peur  sudation.  —  Institut  Zandor  complet  (original).  —  Salh 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADlUINISTRA.T10r«  - 

MASSON  ET  C'%  ÉDITEURS  | 

120,  bovilevard  Saint-Oermain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . 10  fr.  | 

Union  postale .  15  fr. 

ments  partent  du  cou 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  do  Pathologie  exp. 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  do'cliniquo  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 

à THêtel-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  de  médecine.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
purgien  de  l’hôpital  C< 


Professeur  agrégé, 
-dédocin  do  l’hôp.  Bo"'' 
Membre  de  l’Acad.  do 


F.  JAYLE 

Ex-chef  de  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Brooa, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

sEcnéTAiaB  db  la  nfiDAcnoN 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  do  rédaotlon  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Meroredl,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

A.  Lamrotte.  Technique  et  indications  de  la  prothèse 
perdue  dans  le  traitement  des  fractures. 

Mariano  R.  Castex.  Recherches  cliniques  sur  la  pré¬ 
sence  d’anticorps  spécifiques  dans  les  sérums  des 
malades  atteints  de  streptococcies  diverses. 

P.  Desfosses.  La  scoliose  par  malformation  verté- 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  Méningococcémie  sans  méningite. 

CONGRÈS 

VIII»  Congrès  de  la  Société  allemande  d’orthopédie. 
Berlin,  13  Avril  1909. 

XXXVIII»  Congrès  de  la  Société  allemande  de  chirur¬ 
gie.  Berlin,  14-17  Avril  1909  {siiiie). 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  médecine  de  Paris.  —  Du  lever  précoce  après 
les  laparotomies  et  l’accouchement  [auiie).  —  Présenta¬ 
tion  d’ouvrage.  —  Traitement  de  la  furonculose  par  un 
vaccin  anlistaphylococcique.  —  Trépanation,  curettage 
et  drainage  du  sinus  maxillaire  par  voie  nasale.  — 
Considérations  sur  le  mode  de  transmission  des  gastro- 
entérites  aigues  infantiles.  —  L’exercice  illégal  de  la 
kinésithérapie  par  les  Suédois. 

Association  française  pour  l’étude  du  cancer.  —  Le 
traitement  du  cancer  par  la  fulguration  (suite  de  la  dis¬ 
cussion).  —  L’action  du  radium  sur  l’estomac. 


POU6UES  Toni-Digestive 


JTilTil  .7  TiJ  1 1  ■  I  ’  1 1**®  FERMENT 

ilf  il*1  UJ  «TIW  1 1 IIJ  NSeuHomn^dnFHETCHHlKOFF 

AFFECTIONS  GASIRO-IHTtSTIHALES  n,r.Denfert-Rochereau,nm 


ÛIABÊTE  :  PAIN  FOUGERON 


SMNT-GALMIER  BADOIT 

EAb  DE  TABLE  SANS  HIV  ALE,  déclarée  d'utilité  publique. 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


TABLETTES OXYMENTHOL  PERRAUDIh 


AMPOULES  BOISSY 


A  LTODURE  D’ÉTHYLE 


CARABANA  Purge  Guérit 
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SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  vw.- 
Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  Sur  la 
prostatectomie. —  Implantation  du  tissu  surrénal  dans  le 
rein.  —  Tumeur  tuberculeuse  ganglionnaire  adhérant 
à  la  veine  cave  et  simulant  une  tumeur  gastrique. 

ANALYSES 

MÉDECINE  PRATIQUE 

J.  D.  Traitement  des  anthrax  par  l’extirpation  totale.  — 
J.  D.  Recherche  du  sang  dans  les  matières  et  dans  les 
humeurs  au  moyen  de  papier  à  la  benzidine.  — 
R.  R.  Un  signe  de  l’entéro-colisme. 

TECHNIQUE  CHIRURGICALE  vw». 

J.  D.  Emploi  de  l'anesthésie  régionale  ou  locale  pour  le 
prélèvement  des  greffes  cutanées. 

NQTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE  ■‘’wv, 

F.'  Helme.  a  propos  d’nne  circulaire  administrative  sur 
la  méningite  cérébro-spinale. 

Rochaix.  Les  écoles  de  désinfection  en  Allemagne. 

VARIÉTÉS  _ 

XVI»  Congrès  international  de  médecine. 


NOUVELLES  'ww 


TOUX  GRIPPALE 
COQUELUCHE 


’NlGAIi 


î<  frm  sur  demande  à  M.  CANTIN,  p/iie",  Palaiseau. 


ASPIRINE  GRANULEE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 

RHUMATISMES  -  NÉVRALGIES  -  GRI  PIPE 


A  PROPOS 

D’UNE  CIRCULAIRE  ADMINISTRATIVE 


MENINGITE  CEREBRO-SPINALE 


S’il  est  des  gens  pour  trouver  que  nous  ne 
sommes  pas  assez  gouvernés,  je  soutiens,  moi, 
que  nous  le  sommes  parfois  trop;  témoin  la  cir¬ 
culaire  de  M.  le  président  du  Conseil  sur  le  cho¬ 
léra,  et  celle  du  Préfet  de  police  sur  la  méningite 
cérébro-spinale,  dont  je  vais  m’occuper  un  instant. 

Agitant  à  cette  tribune  des  idées  bonnes  ou 
mauvaises,  mais  sincères  et  sous  ma  propre  res¬ 
ponsabilité,  j’avais  projeté  d’adopter  le  mode 
majeur.  A  la  réflexion,  j’ai  cru  préférable  de  ne 
rien  prendre  au  tragique.  Oh!  loin  de  moi  la  pen¬ 
sée  de  traiter  à  la  légère  de  sérieuses  questions. 
Mais  si  quelqu’un  a  le  droit  d’envisager  avec  calme 
les  éventualités  les  plus  redoutables,  n’est-ce  pas 
le  médecin? 

Tout  homme,  dans  la  vie,  s’avance  guetté  par 


HEMONEUROL  COGNE! 


lODO-MAlSlNE 


ÆTHONE 


Toux  spasmodiiius 

coQuaucHi: 


[Coca-ihèinc  analgésique  Pausodun),  médicament  spécifique  des 

Liqueur  agréable.  —  Dosk  ■.  z  à  3  cnil  Urées  à  soupe  dans  un  feu  d'eau,  far  24  h.  E.  1 


Migraines 
Névralgies  remies 

Cofigues  menstruelles 

ournier  et  C‘*,  21,  r.  de  St-Pétersbourg,  Pari», 


PRESCRIRE 


OCEMim  “Ïiir 


PURGYL; 


HAMAMELIS  LOGEAIS 


BROMHYDRATE  M  OIMÉTHYL.AMINO  DIMÉTHYL.ISOVALÉRYL.OXYACÉTATE  m  PROPYLE 

nODÉRATEURDuSYSTÈME  NERVEUX  ■ 

DOSES  :  OE  1  A  A-  CACH  ETS  ||  ENVOI  D  ’  É  C  H  A  NTI.I.LO  N  J 
OE  O.  Gp.  50  PAR  •  O  O  U  R  U  SUP*  DCNIANTOE  • 


LES  ÉTABT? 
POULENC 
FRÈRES 
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la  maladie,  la  misère  et  la  mort,  noirs  oiseaux 
du  Destin  qui  planent  sur  chaque  tête.  Mais  com¬ 
bien  plus  incertaine  et  plus  périlleuse  encore  la 
route  du  praticien  qu’attendent  peut-être,  au  che¬ 
vet  du  prochain  malade,  les  ennemis  invisibles  ! 
Ses  propres  risques  ne  se  doublent-ils  pas  des  ris¬ 
ques  de  tous  ceux  qu’il  visite?  Comme  l’antique 
Niobé  de  Florence,  il  pourrait,  sentant  sur  lui  la 
main  des  puissances  fatales,  désespérer  et  gémir. 
Mais  nous  sommes  les  fils  de  ceux  qui,  au  souifle 
d’une  idée  généreuse,  marchaient  en  chantant 
vers  la  mort.  11  nous  sera  donc  bien  permis,  en 
attendant  l’heure  grave  du  devoir,  Dî  quod  onicn 
avertant,  d’opposer  aux  événements  un  visage 
français,  vaillant  et  gai. 


Donc,  si  la  méningite  cérébro-spinale,  rançon 
de  notre  surmenage  et  de  notre  excitation  céré¬ 
brale,  frappe  à  nos  portes,  nous  la  combattrons 
de  notre  mieux.  Nous  avons  des  hôpitaux,  des 
cliniques,  des  facultés,  où  les  maîtres  pourront 
nous  indiqueras  médications  à  suivre.  Journaux 
de  médecine  et  revues  abondent  pour  préciser 
les  points  obscurs  de  technique,  discuter  la  valeur 
des  méthodes  et  nous  fixer  enfin  sur  les  mesures 
de  prophylaxie  et  d’hygiène. 

C’est  pourquoi  nous  avons  été  surpris  de  l’in¬ 
cursion  de  notre  excéllent  Préfet  de  police  sur 
un  terrain  jusqu’alors  exclusivement  médical.  J’en¬ 
tends  bien,  M.  Lépine  est  le  plus  populaire  des 
hommes  et  l’on  ne  badine  pas  avec  l'humour  s’il 
s’agit  de  [lui.  Ne  doit-il  pas  son  renom  à  la  plus 
belle  unité  de  vie  qui  fut  peut-être  jamais  ?  Dans 
la  mare  où  gémissent  les  contribuables  reve¬ 
nus  de  leur  optimisme  prématuré  sur  la  sagesse 
des  foules  et  leur  aptitude  à  se  diriger,  son 
bâton  blanc  apparaît  à  beaucoup  comme  le  der¬ 
nier  vestige  de  l’autorité  vigilante  et  bon  enfant. 

Il  me  permettra  toutefois  de  lui  dire  douce¬ 


ment  qu’il  s’est  trompé  d’adresse;  ce  n’est  pas 
une  raison  parce  qu’un  médecin,  notre  confrère 
Clemenceau,  s’est  proclamé  malicieusement  «  le 
premier  des  flics  »  pour  que  le  chef  de  la  Police 
entende  nous  instruire  comme  le  premier  des  thé¬ 
rapeutes.  Les  pompiers,  experts  en  bravoure, 
lui  ont  décerné  un  casque  d’honneur;  jamais  ré¬ 
compense,  renouvelée  des  jours  héroïques,  ne  fut 
mieux  placée.  Pourquoi  voulut-il  y  joindre  notre 
bonnet  carré  ? 

Ce  n’est  pas  contre  lui  que  je  proteste,  mais 
contre  la  médecine  d’Etat  où  nous  glissons.  Le 
praticien  seul  est  juge  de  l’heure,  de  la  nature, 
de  l’opportunité  de  ses  interventions.  Le  jour  où 
pèserait  sur  lui  une  contrainte  étrangère,  notre 
art  aurait  pris  fin. 

En  face  d’une  épidémie  possible,  une  instruc¬ 
tion  s’imposait,  je  ne  fais  pas  difficulté  à  le  recon¬ 
naître.  Pour  une  affiche  adressée  au  public  et 
collée  sur  les  murs,  la  signature  du  Préfet  était 
tout|indiquée.  Iln’envapas  de  même,  —  et  j’engage 
ici  mon  opinion  seule,  je  le  répète,  —  d’une  circu¬ 
laire  adressée  aux  médecins.  En  matière  d’hy¬ 
giène  ce  haut  fonctionnaire  est  l’Exécutif;  aux 
médecins  seuls  le  Législatif. 

Parfaitement  rédigée,  ladite  circulaire  émane, 
objectera-t-on,  de  toute  une  haute  assemblée; 
c’est  comme  membre  de  cette  assemblée  qu’il  nous 
l’adressa.  Mais  c’est  précisément  cela  que  je  lui 
reproche  sans  aigreur,  et  il  a  trop  de  bon  sens 
pour  ne  pas  se  rendre  à  mon  raisonnement.  Il 
nous  dit,  par  exemple,  entre  autres  choses,  qu’en 
cas  d’épidémie  les  médecins  devront  se  pourvoir 
de  sérum  aux  Laboratoires  de  l’Institut  Pasteur. 
Certes,  nul  moins  que  moi  dans  sa  sphère  mo¬ 
deste  n’a  marchandé  à  cette  laborieuse  Maison 
ses  témoignages  de  respect.  Je  peux  bien  rap¬ 
peler  cependant  que  si  elle  a,  comme  d’autres 
Laboratoires,  le  droit  exclusif  de  fabriquer  des 
sérums,  tous  les  pharmaciens  ont  le  devoir  d’en 
tenir  dans  leurs  officines  à  la  disposition  du  pu¬ 


blic.  Gela  fait  partie  de  leurs  prérogatives;  n’est-il 
point  injuste  de  les  en  priver? 

Fn  outre,  M.  Lépine  préconise  le  sérum  de 
M  assermann.  Or,  nous  savons  tous  qu’il  existe 
plusieurs  autres  sérums  parmi  lesquels  celui  de 
Flexner,  préparé  à  l’Institut  Rockfeller,  de  New- 
York,  en  vente  partout  également.  J'ai  idée,  moi, 
que  cette  dernière  préparation  est  supérieure; 
elle  est  plus  limpide,  se  tient  mieux,  ceux  qui 
l’ont  employée  la  disent  plus  active.  Supposez 
que  j’en  préfère  l’usage  dans  tel  cas  donné  et 
que  mon  malade  succombe.  Savez-vous  si  l’en¬ 
tourage,  en  quête  d’une  victime  propitiatoire,  ne 
m’intentera  pas,  armé  delà  circulaire  Lépine,  une 
action  en  dommages  et  intérêts  pour  n’avoir  pas 
■usé  du  sérum  officiel?  Gela  ne  serait  pas  autre¬ 
ment  surprenant  que  l’action  introduite  contre 
un  confrère  qui  n’avait  pas  cru  devoir  faire  une 
injection  préventive  de  sérum  antitétanique  dans 
une  plaie  contuse.  J’ajoute  que  l’irascible  procé¬ 
durier  fut  débouté.  Mais  le  fait  seul  du  procès 
indique  à  quoi  nous  sommes  exposés. 

Supposons,  par  contre,  et  cela  n’est  pas  davan¬ 
tage  invraisemblable,  l’échec  du  sérum  officiel. 
Dans  cette  seconde  hypothèse,  l’entourage  ne  va- 
t-il  pas  se  retourner  contre  le  Préfet  de  police  et 
lui  chercher  noise  pour  avoir  imposé  le  Wasser¬ 
mann,  alors  que,  bien  supérieur,  le  Flexner  eût 
peut-être  sauvé  le  malade  ? 


En  dépit  de  tout  et  de  tous,  avec  sa  loyauté  cou¬ 
tumière,  M.  Lépine  ne  manque  jamais  de  défendre 
ardemment  ses  prérogatives;  il  ne  trouvera  pas 
mauvais  que  je  lutte  en  faveur  des  nôtres.  Et  ici 
je  touche  à  un  point  délicat,  mais  je  m’en  voudrais 
de  l’esquiver.  Ne  vous  semble-t-il  pas,  en  effet, 
que  nos  grands-prêtres  de  l’Hygiène,  dans  le  légi¬ 
time  désir  de  s’assurer  le  concours  de  l’Admi¬ 
nistration,  font  peut-être  trop  de  place  en  leurs 


^hiirgnins  Gremij 


Le  plus  fidèle.  Le  plus  constant,  Le  plus  inoffensif  des  DIURETIQUES 

EST  LA 


PURE 

médicament  régulateur  par  excollon 
3  etUcacité  sans  égale  dans  l’artério-sc 
lia  préscléroso, l'albuminurie,  l'hydropisie. 
DOSES  :  2  à  4 


PHOSPHATEE 

L’adjuvaot  1p  plus  sûr  dos  cures  de  df*chloru- 
ration,  est  pour  le  briKhtiquo  -e  remèdo^Io  plus 


CAFEIIVEE 

La  médicament  de  choix  des  cardiopathies 
fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ron- 
t - ig  systole,  régulr-‘"“ 


UITHIIVEE 

Le  traitement  rationnel  de  rarttritisme  et  de 
diathèsourique.soiubi^o  les  acides  urinaires. 


par  Jour.  -  des  cachets  sont  en  FORME  DE  CCEDK  et  se  présentent  en  boîte  de  24.  —  Prix  :  S  francs. 


PRODUITS  FRANÇAIS  DÉPÔT  GÉNÉRAL:  4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  4  —  PARIS  a>8Si>o-  PRODUIT  FRANÇAIS 
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^3  3t  bA'JLO  S  ds  Ah  X  X  XOZX  à  va  cademio  de  Médecine  en  ISSO;  elles  prouceiU  que  2  à  4  pro  die 

Esrfcî'ait  Titré  n  doiinenttiMaiu.ràsera.piAB,relccent-ritelecœuTaaatttU,dissipenl 
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Conseils  aux  personnalités  étrangères  à  notre  art, 
hommes  politiques  ou  grands  fonctionnaires  de 
l’Etat?  11  faudrait  être  atteint  de  la  folie  des  can¬ 
deurs  pour  imaginer  que  malades  et  médecins 
aient  rien  à  gagner  à  cette  ingérence  des  pou¬ 
voirs  publics  dans  notre  domaine,  témoin  l'ins¬ 
truction  de  M.  Waldeck-Rousseau  sur  le  sérum 
antidiphtérique,  et  la  circulaire  de  M.  Clemen¬ 
ceau,  puis  celle  de  M.  Lépine  qui  ont  tant  ému 
l’opinion  médicale. 

Pour  revenir  à  notre  excellent  Préfet,  souhai¬ 
tons  qu’il  évite  de  verser  dans  la  confusion  des 
pouvoirs,  si  à  la  mode  aujourd’hui,  et  qu’il  laisse 
désormais  à  nos  maîtres  seuls  le  soin  de  nous  ins¬ 
truire.  S’il  veut  faire  de  la  thérapeutique  vraiment 
utile,  qu’il  continue  à  purger  Paris  de  ses  malan¬ 
drins  et  à  assainir  davantage  la  Ville,  hier  la  plus 
belle  du  monde,  où  Suburre  le  dispute  aujour¬ 
d’hui  au  Grand-Cloaque,  Cloaca  maximal 

Fin  résumé,  et  pour  clore  cette  petite  critique 
bien  modeste,  je  dirai,  paraphrasant  le  vieux 
dicton  de  nos  pères  ;  A  chacun  son  métier,  les 
Apaches  seront  bien  gardés. 

F.  Helme. 

LES 

ÉCOLES  DE  DÉSINFECTION  EN  ALLEMAGNE 

Après  la  promulgation  de  la  loi  impériale  alle¬ 
mande  du  30  Juin  1900  sur  la  «  Lutte  contre  les 
maladies  communément  dangereuses  »  et  des 
diverses  lois  des  Etats  particuliers  de  l’Empire 
qui  ont  suivi,  on  s’aperçut  bien  vile,  de  partout, 
du  manque  de  désinlecteurs  initiés  à  leur  métier, 
pour  assurer  l’application  des  mesures  concer¬ 
nant  la  désinfection  devenue  obligatoire. 

Sur  l’initiative  du  professeur  Flügge,  on’créa 
en  Prusse  un  certain  nombre  d’  «  Ecoles  de 


désinfection  »  pour  faire  l’éducation  spéciale  des 
personnes  appelées  à  pratiquer  les  désinfections, 
leur  donner  les  notions  élémentaires  sur  les  dan¬ 
gers  des  maladies  infectieuses,  sur  les  mesures 
prophylactiques  qu’on  doit  leur  opposer  et  aussi 
sur  leurs  devoirs  vis-à-vis  des  médecins  dont  ils 
deviennent  ainsi  des  auxiliaires  précieux. 

Nous  avons  déjà  eu  l’occasion*  de  dire  quel¬ 
ques  mots  de  ces  établissements.  La  Prusse  en 
possède  dix-huit  installés  soit  dans  les  Instituts 
d’Hygiène  comme  à  Gôltingen,  à  Breslau,  à 
Halle,  à  Kiel,  à  Marbourg,  soit  dans  les  labora¬ 
toires  officiels  de  bactériologie  comme  à  Hanovre, 
à  Münster,  à  Potsdam,  à  Cologne  etc.,  soit  enfin 
au  Laboratoire  de  Thérapeutique  expérimentale 
de  Francfort-sur-le-Mein.  Les  cours  ont  en  géné¬ 
ral  une  durée  d’une  dizaine  de  jours  et  sont  faits 
ordinairement  par  le  directeur  de  ces  établisse¬ 
ments  ou  l’un  de  ses  assistants,  de  concert  avec 
le  directeur  de  l’établissement  de  désinfection  de 
la  ville.  Un  examen  sanctionne  la  valeur  des 
études  et  les  élèves  qui  l’ont  subi  avec  succès 
reçoivent  le  diplôme  d’  «  Approbierter  Desin- 
fektor  ». 

La  plupart  des  Etats  ont  suivi  l’exemple  de  la 
Prusse  et,  devant  les  résultats  encourageants 
obtenus,  chaque  année  voit  naître  de  nouvelles 
écoles.  Récemment  encore,  le  1"  Octobre  1908, 
le  grand-duc  d’Anhalt  inaugurait  celle  de  Dessau. 

C’est  aux  municipalités  qu’incombe  le  devoir 
d’organiser  le  service  de  la  désinlection  dans  les 
villes  ou  les  communes  qu’elles  administrent. 
Elles  doivent  par  conséquent  posséder  au  moins 
un  désinfecteur  qui  fait  partie  du  personnel  de 
l’administration  municipale.  Les  municipalités, 
en  Prusse  tout  au  moins,  doivent,  d’après  un 
décret  ministériel,  exiger  de  tous  les  candidats  à 

1.  Rociiaix.  —  Il  La  déclaration  et  la  désinfection 
obligatoires  en  Allemagne  ».  La  Presse  Médicale,  1908 
2  Décembre. 


cette  fonction  le  diplôme  de  désinfecteur  officiel 
et  assurent  ainsi  le  recrutement  des  Ecoles  de 
désinfection. 

La  plupart  d’entre  elles  sont  dans  une  situa¬ 
tion  très  florissante.  Nous  donnerons  quelques 
détails  sur  celles  de  Cologne  et  de  Dresde  qui 
nous  ont  paru  particulièrement  Intéressantes. 

L’Ecole  de  Désinfection  pour  le  «  Regierungs- 
bezirk  »  de  Cologne  fut  établie  par  un  décret 
ministériel  du  11  Mars  1902,  par  conséquent 
déjà  bien  avant  la  promulgation  de  la  loi  prus¬ 
sienne  du  20  Août  1905  sur  la  lutte  contre  les 
maladies  contagieuses  et  la  désinfection  obliga¬ 
toire.  L’ouverture  eut  lieu  le  3  Février  1903  à 
l’établissement  municipal  de  désinfection  de  la 
ville  où  les  locaux  nécessaires  avaient  été  amé¬ 
nagés;  mais  le  siège  oifîciel  de  l’école  reste  au 
laboratoire  de  bactériologie  du  district. 

Les  candidats  adressent  au  président  du  dis¬ 
trict  une  demande  à  laquelle  la  municipalité  qui 
les  envoie  joint  un  dossier  sommaire  sur  leurs 
occupations  antérieures  et  leurs  capacités. 

La  durée  des  études,  au  début  de  huit  jours, 
est  actuellement  de  dix^  et  l’examen  se  passe  dans 
la  matinée  du  dixième.  Les  élèves  peuvent  retour¬ 
ner  dans  l’après-midi  auprès  de  leurs  municipa¬ 
lités  et  entrer  en  fonctions  le  lendemain. 

En  1903,  l’école  de  Cologne  oiganisa  huit 
séries  de  cours  et  forma  38  désinlecteurs. 

En  1904,- 38  désinf.  furent  formés  en  5  sdr.  de  cours 

1905,  50  —  —  7  - 

1906,  65  —  —  7  — 

1907,  32  —  —  3  — 

1908,  25  —  —  3  — 

En  somme,  depuis  1903,  248  «  Approbierte 
Desinfekioren  »  sont  sortis  de  l’école  de  Co¬ 
logne,  sans  compter  110  personnes  qui  étaient 
venues  s’initier  officieusement  à  la  pratique  de  la 
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CULTURE  LIQUIDE 

en  Boîtes  de  10  petits  flacons 
A  PRENDRE  1  par  JOUR 
{Conservation  2  à  3  mois) 


CULTURE  SÈCHE 

en  Flacons  de  60  comprimés 
6  à  8  par  JOUR 
{Conservation  indéfinie) 


FOURNISSUÜRS  BR  L’ASSISTANGR  PÜBLIQÜR 


BIOLACTYU 


Ferment  lactique  Fournier 


Tz'SLitexDQ.erL'b  le  idI-uls  sHi' 


des  AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES 


{ENTÉRITES  glaireuses,  oalouleuses,  muoo-membraneuses 
DIARRHÉES  INFECTIEUSES 

APPENdIGITES 

DERMATOSES 

DYSENTERIES 


Laboratoires  FOURNIER.  Frères,  26,  Boulevard  de  l’Hôpital,  Paris. 
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désinfection,  dès  l’ouverture  de  rElablissement 
municipal  de  désinfection,  en  1889. 

Pendant  ce  court  laps  de  temps  de  dix  jours, 
l’enseignement  est  donné  d’une  façon  intensive 
pendant  toute  la  journée,  les  leçons  théoriques 
alternant  avec  les  démonstrations  pratiques.  De 
nombreux  tableaux  et  appareils  rendent  l’ensei¬ 
gnement  plus  vivant. 

Cet  enseignement  est  fait  par  le  directeur  du 
laboratoire  de  bactériologie,  plus  spécialement 
chargé  de  la  partie  théorique  et  des  données 
générales  sur  la  désinfection,  et  par  l’adminis¬ 
trateur  de  l’établissement  de  désinfection  qui 
apprend  aux  élèves  le  côté  technique  de  leur 
profession.  Ce  sont  ces  deux  professeurs  qui 
constituent  le  jury  d’examen  sous  la  présidence 
d’un  conseiller  du  gouvernement,  actuellement 
le  docteur  Rusak. 

Les  études  sont  entièrement  gratuites;  seul 
l’examen  comporte  un  droit  de  10  marks. 

A  l’instigation  du  professeur  Czapiewski,  di¬ 
recteur  du  laboratoire  de  bactériologie,  la  muni¬ 
cipalité  de  Cologne  exigea  des  infirmiers  de  ses 
hôpitaux  qu’ils  allassent  à  l'Ecole  de  désinfec¬ 
tion  se  mettre  au  courant  des  opérations  les 
plus  fréquemment  effectuées.  C’est  là  une  initia¬ 
tive  excellente,  car  il  est  certain  qu’un  personnel 
hospitalier  bien  éduqué  au  point  de  vue  de  la 
désinfection  constitue  une  arme  efficace  dans  la 
lutte  contre  les  maladies  infectieuses  dans  les 
hôpitaux  et  occasionnellement  au  dehors. 

Cette  initiative  fut  réalisée  en  Octobre  1906,  et 
de  cette  date  au  1“''  Janvier  1909,  l’Ecole  de  Co¬ 
logne  a  formé  34  soeurs  ou  infirmières  à  la  pra¬ 
tique  de  la  désinfection.  Les  cours  pour  cette 
seconde  catégorie  d’élèves  ne  durent  que  quatre 
jours,  le  but  étant  de  leur  apprendre  seulement 
les  opérations  les  plus  courantes. 

Les  résultats  ont  été  excellents  et  M.  Rusak 
à  l’assemblée  de  la  «  ligue  allemande  pour  la 
santé  publique  »  tenue  à  Brême  en  Septembre  1908 


a  montré  quels  services  avait  déjà  rendus  cette 
éducation  spéciale  du  personnel  infirmier,  en 
particulier  pour  juguler  dès  le  début  l’épidémie 
de  fièvre  typhoïde  du  district  de  Sieg. 

Toutes  les  Ecoles  de  désinfection  de  la  Prusse 
n’ont  pas  la  prospérité  de  celle  de  Cologne.  Celle 
de  Kiel,  par  exemple,  établie  pour  le  «  Regie- 
rungsbezirk  »  de  Schleswig,  n’a  fonctionné  que 
2  fois,  du  29  Octobre  au  3  Novembre  1906,  et  du 
25  Février  au  2  Mars  1907.  Le  nombre  des  désin- 
fecteurs  reçus  a  été  de  12  la  première  fois  et  de 
15  la  seconde. 

Mais  un  décret  récent  du  ministre  des  affaires 
médicales  de  Prusse,  en  date  du  27  février  1908, 
va  donner  un  regain  d’activité  à.  ces  Ecoles.  A  la 
suite  de  ce  décret,  les  désinfecteurs  vont  être 
astreints  à  subir  un  examen  tous  les  3  ans,  por¬ 
tant  sur  la  bactériologie,  les  substances  et  les 
appareils  employés  dans  la  désinfection  et  sur  leur 
emploi.  Ils  devront  également,  tous  les  6  ans, 
suivre  un  cours  de  répétition  dans  les  Ecoles. 

Le  second  exemple  que  nous  citerons  est  celui 
de  Dresde.  Le  ministre  de  l’Intérieur  du  royaume 
de  Saxe  avait  rendu  en  1906  un  décret  relatif  à 
la  désinfection  dans  les  cas  de  maladies  trans¬ 
missibles;  mais,  comme  en  Prusse,  le  personnel 
nécessaire  à  son  application  manquait. 

La  munificence  d’un  citoyen  dresdois,  bien 
connu  dans  la  capitale  saxonne  pour  les  contri¬ 
butions  financières  qu’il  apporte  fréquemment 
aux  diverses  œuvres  d'assistance  de  cette  ville,  et 
qui  avait  déjà  fondé  1’  «  Etablissement  central  de 
désinfection  >>  de  Dresde,  Lingner,  vint  combler 
cette  lacune.  Il  créa  et  organisa  après  entente 
avec  le  gouvernement  1’  «  Ecole  de  désinfection 
du  royaume  de  Saxe  »  qui  fut  placée  sous  la  sur¬ 
veillance  officielle  du  directeur  des  services 


sanitaires  du  Royaume  et  ouverte  le  l"  Oc¬ 
tobre  1906. 

Toute  municipalité  qui  a  besoin  de  désinfeo- 
teurs  reçoit  de  la  direction  de  l’Ecole  une  for¬ 
mule  où  elle  consigne  les  renseignements  sur  les 
antécédents,  le  degré  d’instruction  et  l’état  de 
santé  des  candidats.  Ceux-ci  sont  choisis,  dans  la 
plupart  des  cas,  parmi  les  agents  de  police,  les 
infirmiers  ou  les  employés  sulbalternes  de  l'ad¬ 
ministration  municipale.  D’une  façon  générale, 
on  n’admet  pas  a  l’Ecole  des  personnes  à  titre 
privé.  Les  élèves  jugés  capables  de  suivre  l'ensei¬ 
gnement  sont  convoqués  le  12  de  chaque  mois 
pour  des  cours  d’une  durée  de  10  jours. 

Un  restaurant  et  des  chambres  sont  annexés  à 
l’établissement  de  désinfection  où  se  trouve 
l’Ecole,  pour  éviter  aux  élèves  toute  perte  de 
temps,  mesure  rendue  nécessaire  par  le  peu  de 
durée  de  l’enseignement.  Les  communes  n’ont  à 
débourser  que  le  prix  d'entretien  des  élèves 
(3  marks  par  jour),  renseignement  et  l’examen 
étant  gratuits. 

L’enseignement  pratique  revient  tout  naturel¬ 
lement  à  l’inspecteur  de  l’établissement  de  désin¬ 
fection,  que  sa  longue  expérience  désigne  tout 
particulièrement  à  cette  fonction.  Sous  sa  direc¬ 
tion,  les  élèves  voint  dès  le  second  jour  assister 
aux  désinfections  de  locaux  qui  se  pratiquent 
dans  l’intérieur  de  la  ville.  Puis,  peu  à  peu,  on 
leur  fait  exécuter  eux-mêmes,  sous  une  surveil-, 
lance  constante,  les  différentes  désinfections  par 
la  vapeur;  on  leur  fait  faire  les  solutions  de  pro- 
duits  désinfectants  les  plus  courantes,  et  étudier 
à  fond  leur  emploi. 

Progressivement,  en  même  temps  que  ces 
exercices  pratiques,  se  fait  un  enseignement  théo¬ 
rique,  médical  et  chimique.  Dans  ce  but,  on  a 
aménagé  un  amphithéâtre  ainsi  qu’un  «  musée 
de  désinfection  3).  Ce  musée  est  de  la  plus  grande 
utilité  pour  les  élèves  qui  ne  possèdent  qu’une 
instruction  élémentaire,  et  pour  lesquels  il  est 


lETMIX  COLUnUlX  EUnURlUES 


(Fexrxxezxts  xn.é-tstllicx'u.es) 


Les  métauce  eollotdauœ  préparés  par  la  paie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  mateimum 
pureté,  de  pouvoir  catalytique  et  d’activité  physiologique  et  thérapeutique.  _ 

Contrairement  à  certaines  assertions  gui  nient  la  possibilité  d'obtenir  des  colloïdes  électriques,  loagtemps  aiablea  et  aatite, 
sijstémes  colloîdaum  présentés  par  les  Laboratoires  Clin  conseroent,  après  plusieurs  mois,  toute  deur  action  iérnientaire 
{facilement  contrôlable  par  la  mesure  du  poueoir  catalytique'!  et  ^uta  lèop  activité  thérapeutique  démontrée  par  un 
grand  nombre  de  faits  cliniques. 


ELECTRARGOL 

Argent  colloïdsd  électrique  à  petite  grains, 

a- ËLECTR  AUROL 


1°  Ampoules  de  5  et 
10  oentimètres  cubes, 
injections  intrs-museulsires. 

2°  Pour  /'Eleefrargol  seul 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et 
lOOeentimht.  cubes  {ussge  chirurgical). 
CoW^reenampouieseompte-gouttesspàciales. 


Or  colloïdal  électrique  à  petite  graine. 


S  ELECTROPLATINOL 

Hatine  colloïdal  électrique  à  petits  grsUna. 

ELECTROPALLADIOL 


Ptüladinsa  eolloïdsd  électrique  à  petite  gratina. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision). 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  dés  Yeux.  iisc 
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plus  nécessaire  que  jamais  que  l’enseignement 
parle  aux  yeux.  Ce  musée  renferme  de  nombreux 
moulages  et  des  préparations  anatomiques  au 
kayserling  représentant  les  principales  lésions 
des  maladies  infectieuses,  des  représentations 
très  grossies  des  principaux  ag(snts  pathogènes 
et  de  leurs  cultures,  un  stéréoscope  montrant 
l’aspect  des  maladies  éruptives,  des  collections 
de  préparations  colorées  de  microbes  prêtes  à 
être  examinées  au  microscope,  etc.  Les  murs 
sont  ornés  de  quantités  de  tableaux  qui  montrent 
par  d’ingénieuses  scènes  le  mode  de  diffusion 
de  quelques  maladies  comme  la  fièvre  typhoïde 
et  le  choléra.  D’autres  représentent  des  bac¬ 
téries  avec  leur  forme  typique  à  un  grossisse¬ 
ment  de  10.000  diamètres,  leur  localisation  dans 
les  différentes  régions  de  l’organisme.  Des  statis¬ 
tiques,  ordinairement  sous  forme  de  graphiques, 
montrant  le  recul  de  la  morbidité  infectieuse  de¬ 
puis  qu’on  la  combat  systématiquement,  l’in¬ 
fluence  du  sexe,  de  l’âge,  de  lai  profession  sur  sa 
fréquence,  complètent  la  collec;tion. 

La  partie  du  musée  consacrée  à  la  désinfection 
proprement  dite  renferme  les  différents  produits 
chimiques  employés  dans  la  désinfection.  Dans 
des  vitrines  sont  exposés  des  objets  de  peau  et 
de  cuir  endommagés  par  la  désinfection  par  la 
vapeur.  Cette  vue  frappe  l’esprit  des  élèves  qui 
éviteront  plus  sûrement  de  faire  cette  faute  dans 
leur  pratique  ultérieure.  A  côté  d’un  ensemble 
très  complet  des  principaux  produits  et  appareils 
modernes  de  désinfection,  on  a  placé  tout  ce  qui 
servait  aux  désinfecteurs  d’antan ,  génévrier, 
poix,  soufre,  etc.  A  chaque  objet  correspond  une 
notice  simple,  claire,  à  la  portée  de  tout  le 
monde,  permettant  aux  élèves  de  s’expliquer  ce 
qu’ils  voient. 

Gomme  on  le  conçoit,  le  musée  facilite  singu¬ 
lièrement  l’enseignement  théorique. 

Les  élèves  sont  tout  d’abord  initiés  aux  causes 
et  à  l’origine  des  maladies  infectieuses.  Pour 


cela,  quelques  expériences  faciles  à  exécuter, 
comme  la  mise  en  évidence  de  bactéries  dans 
l’air,  sur  des  objets  divers,  sur  les  mains,  leur 
démontrent  la  fréquence  et  l’ubiquité  des  mi¬ 
crobes.  L’expérience  qui  porte  sur  la  recherche 
des  microbes  sur  les  mains  avant  et  après  leur 
lavage  et  leur  désinfection  prouve  aux  élèves 
d’une  façon  plus  particulièrement  concrète  la  va¬ 
leur  et  la  puissance  d’une  désinfection  bien  exé¬ 
cutée.  On  lait  également  sous  leurs  yeux  des 
expériences  de  transmission  des  bactéries  par 
les  mouches  et  la  démonstration  de  l’action  bac¬ 
téricide  des  rayons  solaires.  Grâce  aux  prépara¬ 
tions  anatomo-pathologiques,  les  élèves  appren¬ 
nent  à  connaître  le  siège  de  chaque  maladie 
infectieuse  dans  l’organisme  humain,  si  bien  que 
les  voies  de  pénétration  de  l’agent  infectieux  frap¬ 
pent  plus  facilement  leur  intelligence  et  leur  font 
comprendre  les  désinfectionsqu’ilsdoivent  exécu¬ 
ter  en  cours  de  maladie.  Ils  se  pénètrent  d’autre 
part  beaucoup  mieux  du  sérieux  de  leur  mission. 

Lorsqu’on  leur  a  démontré  d’une  façon  claire 
l’existence  de  l’infection,  commence  l’enseigne¬ 
ment  théorique  de  la  désinfection.  Cet  enseigne¬ 
ment  est  d’ailleurs  résumé  dans  un  petit  guide 
qu’on  leur  distribue  dès  le  début  et  qui  consti¬ 
tuera  plus  tard  leur  vade-mecum  dans  l’exercice 
de  leur  profession. 

L’examen,  qui  a  lieu  le  dixième  jour,  se  passe 
comme  en  Prusse,  et  ceux  qui  l’ont  subi  avec 
succès  reçoivent  le  titre  un  peu  différent  de 
a  Gepriifter  Desinfektor  ». 

Si  elle  le  juge  nécessaire,  l’Ecole  organise  un 
cours  de  répétition  avant  la  délivrance  du  certi¬ 
ficat  définitif. 

Chaque  élève  est  photographié.  On  consigne 
sur  un  registre  les  désinfections  qu’il  a  pratiquées 
personnellement  et  les  notes  qu’il  a  obtenues  sur 
les  questions  théoriques,  si  bien  qu’en  cas  de 
faute,  il  est  facile  de  retrouver  son  dossier  et  de 
le  réprimander. 


De  temps  à  autre  ont  lieu  des  cours  de  plu¬ 
sieurs  semaines  pour  ceux  qui  doivent  appartenir 
à  des  établissements  de  désinfection  des  grandes 
villes. 

Nous  n’avons  pu  nous  procurer  de  statistiques 
concernant  cette  école  remarquablement  installée, 
mais  nous  savons  qu’elle  est  en  pleine  prospé- 


La  Bavière  vient  de  s’engager  dans  la  même 
voie.  Un  décret  du  ministre  de  l’Intérieur  du 
royaume,  rendu  le  16  Juillet  1909,  a  créé  dans 
les  Instituts  d’hygiène  de  Munich,  d’Erlanger  et 
de  Würzbourg  des  écoles  de  désinfection,  desti¬ 
nées  non  seulement  aux  désinfecteurs  officiels, 
mais  également  aux  médecins  officiels  (médecins 
de  district,  de  cercle,  etc.).  Ces  derniers  vont  se 
mettre  au  courant  de  la  technique  de  la  désinfec¬ 
tion,  afin  de  pouvoir  diriger  ce  service  spécial 
avec  toute  la  compétence  désirable.  Leur  séjour 
est  assez  court,  on  n’y  exige  leur  présence  que 
pendant  4  jours,  au  cours  desquels  l’enseignement 
spécial  leur  est  donné  par  le  directeur  de  l’Insti¬ 
tut  et  par  ses  assistants.  Pour  qu’ils  puissent  pro¬ 
fiter  de  leur  séjour,  leur  nombre  est  limité  à  20 
par  session  d’études.  Une  indemnité  journalière 
leur  est  allouée  et  leurs  frais  de  voyage  leur  sont 
remboursés. 

En  ce  qui  concerne  les  élèves-désinfecteurs, 
l’organisation  est  la  même  que  dans  les  écoles 
dont  il  a  été  question  précédemment,  sauf  sur 
quelques  points  secondaires  sans  importance. 


Les  désinfecteurs  ainsi  formés  dans  ces  écoles 
ne  sont  pas  de  simples  travailleurs  manuels,  mais 
connaissent  les  dangers  des  maladies  infectieuses 
et  la  façon  de  s’en  préserver.  Ils  savent  à  quel 
moment  on  doit  effectuer  les  différentes  opéra- 


U  r>' 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  Orfiia  de  6.000  fr.  Prix  Desportes  (1904) 


agit  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digitale 


Laboratoire  Nativellc,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  EXIGER  la  marque  NATIVELLE 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 

ACTION  RAPIDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 
SOMMEIL  NATUREL 
RÉVEIL  NORMAL 


ANTISPASMODIQUE 


ps*»**^ 

FvÉRèNAL^ 
VÉROMAL 

L  SODIQUE  J 


CONTREFAÇONS 

ET  SUBSTITUTIONS, 

TABLETTES  MER^ 

deVÉRONALoudeVÉRONAL  SODIQUE 

au  Cacao,  dosées  à  0.50  et  divisibles  par  moitié 
1/2  à  2  Tablettes  par  jour. 
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tions  de  désinfection  et  deviennent  au  sein  des 
populations  campagnardes  et  ouvrières  de  véri¬ 
tables  «  moniteurs  d’hygiène  »  susceptibles  de 
rendre  de  très  grands  servicf-s. 

Quelques  appréhensions  ont  été  manifestées 
au  début  par  certains  médecins  allemands  qui 
craignaient  de  voir  les  désinfecteurs,  ainsi  ins¬ 
truits  et  pourvus  d’un  titre  officiel,  profiter  de 
leur  situation  pour  pratiquer  l’exercice  illégal  de 
la  médecine  ou  tout  au  moins  gêner  le  médecin 
dans  sa  pratique  journalière.  Mais  d’abord  les 
désinfecteurs  sont  des  personnages  officiels  dont 
il  est  facile  de  surveiller  les  faits  et  gestes,  et  en 
second  lieu  ils  ne  reçoivent  aucun  enseignement 
thérapeutique.  L’expérience  a  d’ailleurs  montré 
qu’ils  savaient  se  renfermer  dans  leur  mission 
spéciale  et  les  médecins  allemands  se  félicitent 
actuellement  du  concours  précieux  que  leur 
apportent  ces  modestes  auxiliaires. 

A  plus  forte  raison  les  médecins  français  n’ont- 
ils  rien  à  redouter  de  la  part  des  désinfecteurs 
que  les  services  départementaux  de  désinfection, 
récemment  créés  à  la  suite  du  règlement  de  1906, 
ont  répandus  sur  tout  le  territoire.  «  Le  rôle  hy¬ 
giénique  du  médecin,  écrivait  il  y  a  quelque 
temps  le  professeur  Courmont',  n’est  nullement 
diminué.  Ceux-ci  sont  simplement  débarrassés 
de  l’exécution  matérielle  de  leurs  conseils  et  ils 
sont  assurés  de  leur  exécution.  »  L’exemple  de 
l’Allemagne  le  démontre  suffisamment. 

Les  écoles  de  désinfection  seraient-elles  pos¬ 
sibles  en  France?  Assurément  leur  installation 
ne  serait  pas  onéreuse  en  adoptant  le  système 
allemand.  Les  Instituts  d’hygiène  ou  les  Instituts 
bactériologiques  possèdent  ou  peuvent  facilement 
acquérir  le  matériel  nécessaire  aux  démonstra-  i 
tions,  et  les  grandes  villes,  sièges  de  ces  Instituts, 
sont  pourvues  d’un  établissement  de  désinfec¬ 


tion,  non  toujours  modèle,  il  faut  bien  l’avouer, 
pour  l’enseignement  purement  technique. 

Mais  il  serait  de  toute  nécessité  pour  assurer 
leur  recrutement  et  leur  vitalité  qu’un  décret  mi¬ 
nistériel  imposât  aux  directeurs  de  bureaux  d’hy¬ 
giène  et  aux  inspecteurs  départementaux  l’obli¬ 
gation  de  ne  proposer  aux  fonctions  de  désinfec¬ 
teurs  que  ceux  qui  sortiraient  de  ces  écoles.  Ce 
serait  le  seul  moyen  de  les  empêcher  de  mourir 
d’inanition  et,  par  suite,  d’avoir  un  corps  de  dé¬ 
sinfecteurs  comparable  à  celui  de  l’Allemagne. 

En  tout  cas  il  est  à  souhaiter  que  beaucoup  de 
chefs  de  service  suivent  l’exemple  de  l’inspec¬ 
teur  du  Rhône,  qui  a  pris  soin  d’éduquer  soi¬ 
gneusement  ses  désinfecteurs,  grâce  à  quelques 
conférences  et  quelques  démonstrations,  simples 
et  pratiques,  avant  de  les  installer  dans  leurs 
fonctions.  On  pourrait  ainsi  remédier  en  partie 
à  l’infériorité  dans  laquelle  nous  sommes  vis-à- 
de  l’Allemagne,  sur  ce  point  comme  sur  tant 
d’autres,  en  ce  qui  concerne  l’hygiène  publique. 

Rochaix. 


Les  wagons  frigorifiques. 

La  question  des  wagons  frigorifiques  est  une  ques¬ 
tion  intéressant  au  plus  haut  point  1  hygiène  de  l’ali¬ 
mentation. 

Combien  d’accidents  causés  par  des  viandes  avariées 
seraient  évités  si  on  pouvait  assurer  leur  transport 
dans  de  bonnes  conditions.  Quelle  utilité  ne  présen¬ 
terait  pas  en  été,  pour  les  enfants,  l'arrivée  du  lait  dans 
les  grandes  villes  hors  des  effets  nocifs  de  tempéra¬ 
tures  élevées.  Les  wagons  frigorifiques  très  usités 
en  Amérique  commencent  à  s'implanter  en  France, 
une  société  a  été  fondée  pour  réaliser  ce  progrès. 

La  Société  des  Magasins  et  Transports  Frigorifiques 
de  France  a  adopté  le  type  de  wagon  employé  d  une 
façon  à  peu  près  générale  en  Amérique  et  en  Allemagne; 


le  wagon  bien  isolé  est  refroidi  au  moyen  de  glace 
placée  dans  des  bacs  non  en  contact  avec  les  denrées. 

Ce  wagon  esta  double  toiture,  à  parois  très  épaisses 
et  garnies  de  matières  isolantes.  Les  bacs  à  glace  au 
nombre  de  quatre  et  d’une  capacité  totale  de  2.000 
kilos  de  glace  sont  placés  au  plafond  et  munis  d’un 
dispositif  assurant  l’évacuation  au  dehors  de  l’eau  de 
condensation  et  de  fusion;  le  remplissage  en  est  fait  de 
l'e.vlériéurau  moyende  trappes  s'ouvrant  surla  toiture. 

11  résulte  d’une  expérience  de  trois  années  d’exploi¬ 
tation  commerciale  que,  pour  les  plus  longs  trajets  de 
France  en  Allemagne,  qui  n’excèdent  pas  cinq  jours,  la 
provision  de  2,000  kilos  de  glace  par  wagon  n’est 
jamais  entièrement  épuisée  en  arrivant  à  destination. 

De  plus,  les  bacs  étant  horizontaux  et  répartis  sur 
toute  la  surface  du  plafond,  la  quantité  de  glace  qui 
reste  h  la  (Indu  trajet  est  toujours  très  sulfisante  en 
raison  de  l’isolation  parfaite  du  wagon  pour  maintenir 
la  même  température  Iroide  du  wagon. 

La  position  des  bacs  au  plafond  a  le  très  '  grand 
avantage  d'empêcher  que  les  parties  supérieures  du 
chargement  atteignent  une  température  plus  élevée 
que  les  parties  intérieures.  Ces  wagons  sont  dotés 
d'un  système  de  renouvellement  d’air  qui,  sans  nuire 
au  refroidissement  des  denrées  ,  leur  assure  une 


se  refroidit  et  retombe  ensuite  par  couches  froides 
sur  les  denrées. 

Les  appareils  d’évacuation  étant  au  centre  de  la 
toiture  et  les  entrées  d’air  aux  deux  extrémités,  il 
s’établit  dans  l’intérieur  du  wagon  un  double  courant 
d’air  froid  sec.  L'état  hygrométrique  a  toujours  été 
reconnu  parfait,  la  condensation  de  l’humidité  se  fait 
constamment  contre  les  parois  froides  des  bacs  et 
l’eau  de  condensation  est  évacuée  au  dehors. 

Ces  wagons  frigorifiques  rendent  déjà  les  plus 
grands  services  en  amenant  à  Paris  ou  en  Allemagne 
et  en  Hollande  les  primeurs  du  Midi,  les  viandes  fraî- 
ches,  les  volailles.  Il  serait  à  souhaiter  que  ces  wagons 
deviennent  en  France  d’un  usage  courant.  P.  D. 
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VIENT  DE  PARAITRE  : 


Les  Agents  Physiques 

Climatothérapie  —  Hydrothérapie  —  Crénothérapie 
Thermothérapie  —  Méthode  de  Bier  —  Kinésithérapie 
Électrothérapie  —  Radiumthéraple. 


A.  MARTINET,  A.  MOUGEOT,  P.  DESFOSSES,  L.  DUREY 
CH.  DUCROCQÜET,  L.  DELHERM,  H.  DOMINICI 


de  Thérapeutique  clinique 

à  l'usage  des  Médecins  praticiens. 


Usuels 


les  indications  de  la  radiun 
une  cure  climalothérapiquc 
Les  auteurs,  s'en  tenant  aux  applications  usuelles  et  plus  spécialement  à  celles  que  le 
praticien  peut  et  doit  pratiquer,  elaux  maladies  courantes  que  tout  médecin  aura  certaine¬ 
ment  à  soigner,  ont  su  faire  tenir,  en  ce  volume  de  moins  de  650  pages  et  richement  illus¬ 
tré,  les  notions  indispensables  de  climatothérapie,  d'hydrothérapie,  de  crénothérapie,  de 
thermothérapie,  de  kinésithérapie,  de  massoihérapie,  d’électrothérapie,  de  radiumthéra- 
pie,  etc.  Ce  nouvel  ouvrage,  ajouté  à  ceux  déjà  publiés  par  le  docteur  Martinet  dans  la 
même  collection  (les  Médicaments  usuels,  les  Alimcnls  usuels),  constitue  une  véritable 
bibliothèque  de  thérapeutique  clinique  qui  sera  bien  utile  aux  médecins  praticiens. 


thérapie,  et  l’on  peut  dire  dès  maintenant  ç 
agents  pliysiques  l’emporte: par  ses  résuKals 
sur  la  thérapeutique  par  les  agents  chimiques 
(pharmacodynamie)  et  va  presque  de  jiair  avec 
la  diététique. 

11  n’est  donc  plus  permis  au  praticien  d'en 
ignorer  les  méthodes  essentielles  dont  cer¬ 
taines  sont,  dès  aujourd’hui,  usuelles,  cou¬ 
rantes,  Journalières.  11  doit  néces.saircnicnl 
savoir  et  pouvoir  traiter ,  correctement  une 
fracture  parle  massage,, corriger  une  insuffi¬ 
sance  respiratoire  jiar  une  gymnastique  ration¬ 
nelle,  diriger  le  traitement  électrique  d’une 
atrophie  musculaire,  formuler  une  hydrothé¬ 
rapie  méthodique  dans  la  lièvre  typho’ide,  poser 
ans  les  néoplasies,  organiser  pour  un  bacillaire 


hérapie  dans  les  néopl 
éfléchie. 

X  applications  usuelles 
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NUCLEATOL 


wmm 


GRANULE 

Composition .  1  cuillerée  â  café 
ou  2  cuillères-mesures  contiennent: 

0  gr.  25  de  Nuoléophosphalo  de  Chaux  et  0  gr.  06  de 
Nucléophosphate  de  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  è  0  gr.  05  d’acide  nuoléinique. 


Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE 
PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  del'ORGANISIVIE,etc. 


NUCLÉATOL  INJECTABLE 

Composition  ;  0  gr.  025  d’Aclde  Nuoléinique  ;  ! 
Ogr.175  de  Nucléophosphate  de  Soude  par  cent.  cube.  | 
INDICATIOXrS  ! 

DERMATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 


VENTE  EN  GROS: 

13,  Bue  de  Poissy,  PARIS 


Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 


COMPRIMÉS  MÉTHYURSINÉS  . 

de  NUCLÉATOL 

'Composition  par  comprimé:  Acide  Nuoléinique 

INDICATIONS  : 

TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfOES 
PALUDISME,  CONVALESCENCE 

longue  et  diilicile,  etc. 

^ . 


\BLE  *  STÉRILISABLE  «  CONST 


STABLE  »  STERILISABLE  »  CONSTANT 

L’ADRÉNALINE  (Takamine)  est  *  Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  lADRÉNALINE  (Taka- 
stériUsable  et  d’une  stabilité  par-  mine),  grâce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu-  S 

faite  si  on  a  soin  de  la  conserver  en  ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des  Ii 

flacons  bien  bouchés  et  à  l’abri  de  la  travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé  S 

lumière.  J  dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre.  T 


PRÉPARATIONS 

Solution  à  1/1000  ;  Tablettes  à  0,001  gr.; 
Inhalant  à  1/1000;  Onguent  à  1/1000  ; 
Suppositoires  à  1  /1 000  ; 

Tablettes  d’Adrénaline-cocaïne. 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  8  C'%  LONDRES 


GRANULE  D’ACIDE  PHOSPHORIttUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique.  Glycérophosphates,  etc. 
L’ALEXINE  p<>rinet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  UÉTIiODE  DE  JOULIE 

DOSES  :  Un  à  doux  bouchons-mesuro  à  chaque  repas  dans  un  demi-verre  d’eau. 
EntanU  ;  réduire  do  moitié. 


Échantillons 
et  Littératnre 


LABORATOIRE!!  GDATELAIN 


IB,  rne  de  Paris 
POTEAUX  (Seine) 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l'Alexine  sout  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et 
curative  par  sa  molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement  l'hypoacidité  des 
milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuber’ulose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  plus 
formelle  des  indications  de  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale 
et  combat  les  troubles  nerveux  qui"  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation 


TRAITEMENT  RATIONNELstHYGIËNIQUEf  aCONSTIPATION  HABITUELLE 


LABORATOIRES: 

DTJRET  &  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  (Seine-et-Oiae). 


ÉCHANTILLONS 
et  BROCHURES 
FRANCO  sur  DEMANDE 
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Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

CtMPOULES  ANALGESIQUES  FRAIS^J 

A  la  Soopolamine  et  au  Olycérophosphate  dei  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1“  1/10°  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2°  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOf.  -  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  efiFet. 


■L . . .  -,  BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs  . 

:£Æa.rius  ïstLarm-eLaierL,  SB,  rue  lEÆozsbrt, 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


rSfiRDMi  HËYROSTHËNIQnE  FRAISSE^ 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  ia  vole  gastrique) 


dosées  à  1/S  milligr.  de  Oaoodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Olyaérophoaphate  de  sonde  par  centimètre  onbe. 


86  gouttes  contiennent  l'S  milligr.  de  Onoodylnte  de 
Btryohnine  et  O  gr.  10  de  G’lyoérophosphnte  de  sonde. 


£Bnl  gntult  d'échintlIloBS  à  MH.  les  Docteurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85.  me  Mozart,  PARIS. 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOL 

Nafine 


Ems  les  Bains 

^ucrit  les  Catarrhes 


des  Voies  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 
des  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voies  urinaires 
et  ia  Goutte,  le  Rhumatisme,  i’Asthme, 

JIIE  d’eaux  et  de  bains.  —  INHALATIONS  :  CAHIHETS  PNEDMATIQDEg,  etC. 

■  Prospectus  envoyés  par  la  KVRKOMMISSION  - 

L’Eai  iiiM  (Kraemiliea),  le  Sel  i'M,  le:  Faetlilee  d’Eie  es  veMeat  partoaL 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOBIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIOOB 

Première  Comhlnalson  directe  et  entièrement  stable  de  l'Xode  avec  la  Peptono 

Découverte  en  1896  par  B.  calbrun,  docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XUl*  Congrès  International,  Paris  MOO), 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SAMS  SODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Serofiile, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

DOBBB  MOYENNBB  :  Cinq  à  vingt  gouttes  ponr  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adnltes. 


raoDOTHÉRAPIE  PHY8I01.0QIC9UE:  PAR 


SaA.SORA'Ü'OIRa'^GAXaSX&XTaWè  18,  Rue  Oborkampl,  PARIS, 
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LIVRES  NOUVEAUX 


au  poinl  de  >uy  do  la  Jé»  allnmis  OKV 

^^  Lacass^agna.  — ^  j,  ^  Sto^lTIQ^  jtH 

^  Î.  L^clLlgnrv'i ent^  de  nolt ‘don^,  à  trois  "L— MlSSnïlîpliia'S^Mii 

ans  de  distance,  une  nouvelle  édition  de  son  ^ SjrBH- Ee^IH 

Précis  de  Médecine  légale.  C’est  un  succès,  un 
succès  qui  s’explique  aussi  bien  par  l'intérêt 

des  questions  traitées  dans  ce  volume  que  par  flHH  ^Hll  ^ 

la  façon  claire  et  précise  dont  ces  questions  y  ,  ^  RlRMliS  ,C.V«ACJÉRlSilObKS  Dlî  L’OREIbLH  DR<)l'l'E  ’  ' 

sont  exposees.  Ecrit  à  rintention  des  étudiants  ■- -, — •t — ■■ 

en  médecine  et  des  praticiens,  il  a  été  non  ,  .  t 

moins  bien  accueilli  par  tous  ceux  qui,  dans  la  “^5Jî^crtJ«nf  lavi  on  larfridur  -  j  i  irimle^  *AdlnWin«  ,  s  prafil 

police  judiciaire  et  dans  la  magistrature,  sont  ■  '-sÊp*' 

les  collaborateurs  du  médecin  légiste,  r.  ■■■■.■>'. :. i.  ..  v . ...'  .,;  -*i^ — .  .  -Tj.Trgr?^. 

Grèce  à  la  collaboration  de  M.  E.  Martin, 
grâce  au  concours  de  MM.  Nimier,  Hugounenq, 

Pinard  et  Couvelaire,  Testut,  M.  Lacassagne 
a  pu  complètement  remanier  la  seconde  édi¬ 
tion  de  son  livre.  Les  chapitres  concernant 
l'identité  et  les  taches  ont  été  écrits  presque  ! 
à  nouveau.  Les  questions  de  responsabilité 
ont  été  développées  davantage  de  façon  à  faci¬ 
liter  la  rédaction  du  rapport  sur  l'état  mental 
de  l’inculpé.  Quelques  particularités  délicates, 
soulevées  par  la  loi  sur  les  accidents  du  tra¬ 
vail,  ont  été  mises  au  point.  Des  indications 
précises  sur  la  réforme  des  hommes  de  troupe 
sont  données  aux  médecins  de  la  réserve  et 
de  la  territoriale.  Les  chapitres  concernant  J 
les  plaies  par  armes  à  feu,  les  empoisonne-  jj,  _  spéoimen  des  figures  du  Précis  de  Médecine  légale 

ments,  la  grossesse  l’accouchement  et  l'avor-  de  M.  Laeassagne. 

tement,  etc.,  ont  été  complétés  et  mis  à  jour. 

Ainsi  revu  et  remanié,  le  Précis  de  Afédeci/te  légaZe  Antoine  Dumas.  —  Bradycardies  et  faisceau  de  sur  1 
de  M.  Lacassagne  remplit  toutes  les  conditions  qu’on  His.  Paris,  1909,  350  pages  (A.  Maloine,  éditeur).  Si 

exige  d’un  livre  classique.  L’auteur  fait  d’abord  un  exposé  critique  des  des-  tiens 

R.  Romme.  criptioRs  d’anatomie  microscopique  qui  ont  été  suc-  lairei 

_  cessivement  données  du  faisceau  de  His.  Il  en  con-  cage 


'  .VABi'ÉTCs  8lNUEOSBS;';dcittB|;8FqNn4N 


2-  FORMJiS  .ORACTÉRISI'IOLKS  DE  L’OREILLE  DROME 


iavi.  in  1'  '  •‘'rfrieor,.;-  .  'ijinmiLete, ,  a  «iihSrc'iii'A! 

,pâ%.n-re  reclil.oL  |  •»»««  U-»vri-s^  sailla»! 


-,  dut  à  la  réalité  d’une  connexion  musculo- 
nerveuse  entre  l’oreillette  et  le  ventricule  chez 
^  les  mammifères,  mais  qu’on  ne  peut  considé¬ 
rer  sous  la  forme  d’un  faisceau  net,  bien  dé- 
^  limité.  Le  faisceau  de  His  serait  donc  une 
■d  expression  physiologique  plutôt  qu’un  tractus 
O.  anatomique  défini.  Cependant,  il  parait  hors 
ri  de  doute  qu’il  y  ait  un  ensemble  de  fibres  diffé- 
f-  renciées  des  autres  fibres  musculaires  (Tawara, 
Keith,  Fahr). 

Les  preuves  physiologiques  de  l’existence 
do  cet  appareil  de  connexion  auriculo-ventri- 
culaire  reposent  sur  la  possibilité  de  la  trans¬ 
mission  de  l’excitation  contractile  de  l’oreil- 
,  lelte  au  ventricule  ;  sur  la  vérification  que  cette 
\  transmission  se  fait  au  niveau  de  la  cloison, 
'  '  aux  points  mêmes  où  les  anatomistes  ont  loca¬ 
lisé  le  faisceau  de  His.  On  peut  à  volonté 
ralentir  ou  intercepter  cette  transmission  par 
la  compression  ou  la  section  du  trajet  supposé 
du  faisceau.  Toutefois,  les  mêmes  phénomènes 
S,  peuvent  suivre  l'excitationdu  pneumogastrique. 
On  ne  sait  donc  s’ils  sont  d’essence  purement 
'  musculaire  (théorie  myogène  d’Engelmann)  ou 
bien  d’essence  nerveuse  (théorie  neurogène). 

En  clinique,  on  peut  schématiser  les  divers 
résultats  que  produit  le  fonctionnement  plus 
ou  moins  régulier  du  faisceau  de  His. 

Quand  la  conductibilité  est  simplement  trou¬ 
blée,  gênée,  on  a  une  allorythmie,  arythmie 
avec  des  faux  pas  réguliers  du  cœur.  Une  con- 
'!  traction  auriculaire  a  lieu  ;  elle  est  suivie  d’une 
contraction  ventriculaire  un  peu  tardive  ;  la 


d’une  systole  ventriculaire  plus  tardive  encore; 
puis  la  troisième  contraction  auriculaire  ne 
sera  plus  suivie  d’aucune  systole  ventriculaire. 
11  y  aura  une  pause  pendant  laquelle  l'éuergie 
contractile  se  régénérera;  et  une  nouvelle  sé¬ 
rie  de  révolutions  cardiaques  se  reproduira 
ir  le  même  rythme. 

Si  la  conductibilité  est  plus  atteinte,  les  contrac- 
sns  auriculaires  seront  suivies  de  systoles  ventricu- 
ires  avortées  plus  fréquentes.  Cela  répond  au  blo- 
ige  incomplet  du  cœur. 


DIIODOFORME  TAINE 


ATâRT  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L’IOOOFORRE  sans  en  avoir 

ANESTHÉSIQUE 


6ASTRICINE  du  or  DUHOURCAU 


Filalesde  Quassine  Frémint 

O  02  de  Quassine  amorphe  titrée  et  Extraits  amers.  1  ou  2  avant  chaque  repas,  contre 
Dyspepsie,  Anorexie,  Calculs,  Constipation  rebelle 

6,rueABEL.PABIS(/liic<83,r.deRenne$)-LeF1.3rr. 


I  TRAITEMENT  DU  DIABÈTE  par  le  RÉGIME  des  CORPS  GRAS 

%GLYCOLÉANE  MAIGNON’» 


I^Littérature  et  Echantillops:  s;adresser.lO,Rue  de  la. Pyramide.  LYON. 


THYROÏDINE  FLOURENS 


O  VA  I R  I  N  E  F  LO  U  R  E  N  S 


SIROPS  lODURES 

J.-P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l’IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr,  d’Iodure, 
complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 

SIROP  LAROZE  A  l’IODURE  DE  SODIUM 

.  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer, 

EMOI  fle  QaeoDS  spacn  à  HM.  les  Oocteurs  qiii  touOtodI  M  nons  en  faire  la  ûeiranile. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

fiOHAIS  et  C‘“,  Pharmacien  de  1”  cl-,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  * 
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Si  la  conductibilité  est  abolie,  il  n’y  aura  plus  de  i 
relations  physiologiques  entre  les  systoles  auricu¬ 
laires  et  ventriculaires.  C’est  le  blocage  complet. 

Les  cas  précédents  sont  opposables  à  ceux  où  la 
conductibilité  existe  encore,  mais  où  c’est  l’excitabi¬ 
lité  cardiaque  qui  défaille.  Alors  le  ralentissement 
du  cœur  est  total  ou  partiel. 

Dans  une  deuxième  partie  de  son  laborieux  mé¬ 
moire,  M.  A.  Dumas  a  rassemblé  nombre  d’observa¬ 
tions  cliniques  des  bradycardies.  De  leur  étude 
comparative,  il  tire  la  classification  suivante  : 

A)  Les  pseudo  -  bradycardies  ,  caractérisées  par 
un  pouls  lent  apparent  avec  ondulations  intermé¬ 
diaires.  Le  nombre  des  pulsations  veineuses  est  nor¬ 
mal  ou  exagéré,  chacune  d'elles  correspond  à  une 
ondulation  artérielle  ébauchée. 

Elles  sont  dues  à  des  troubles  de  la  propagation 
intracardiaque  de  l’excitabilité  contractile.  Elles  se 
traduisent  par  le  pouls  bigémiué,  le  rythme  couplé 
du  cœur,  le  pouls  lent  allorylhmique. 

B)  Les  bradycardies  partielles,  caractérisées  par 
le  vrai  pouls  lent.  Le  nombre  des  pulsations  vei¬ 
neuses  est  normal  ou  exagéré.  Elles  sont  dues  à 
l’inhibition  ventriculaire  par  irritation  du  pneumo¬ 
gastrique  extra  ou  intra-cardiaque. 

C)  Les  bradycardies  vraies,  caractérisées  par  le 
pouls  lent,  à  la  lois  artériel  et  veineux.  Elles  sont 
dues  à  l’inhibition  auriculaire. 

Toutes  ces  variétés  s’accompagnent  de  crises  épi¬ 
leptiformes  ou  syncopales. 

On  ne  peut  faire  une  classification  anatomo-patho¬ 
logique  des  bradycardies,  parce  qu’elles  ne  sont 
commandées  ni  par  le  siège,  ni  par  la  gravité  de  la 
lésion.  M.  A.  Dumas  les  range  au  point  de  vue  des 
causes  sous  deux  chefs. 

I.  Les  bradycardies  d'origine  extracardiaque,  aaa- 
ceptibles  de  disparaître  apres  l'injection  sous-culanée 
de  1  milligramme  d’atropine.  Elles  suivent  : 

1“  Les  intoxications  par  les  agents  infectieux  ou 
les  poisons  (nicotine,  oléandrine,  acide  picrique, 
digitale),  ou  bien  les  intoxications  endogènes  (diabète, 
urémie,  cholémie); 

2°  les  irritations  du  vague,  soit  au  niveau  des 
centres  (hémorragies,  tumeurs,  méningite),  soit  au 
niveau  du  tronc  (tumeurs,  anévrisme,  adénopathie), 
soit  à  la  périphérie  (atJections  gastriques). 


II.  Les  bradycardies  d'origine  intracardiaque,  non 
influencées  par  l’atropine.  Elles  sont  dues  : 

1“  Aux  mêmes  intoxications  citées  plus  haut  ; 

2°  Aux  lésions  du  septum  et  des  fibres  neuro¬ 
musculaires  du  His. 

M.  A.  Dumas  signale  l’utilité  des  médications  spé¬ 
cifiques,  mercure,  bromure  et  iodure  de  potassium. 
Il  donne  la  belladone, l’atropine,  la  strychnine  comme 
efficaces  dans  certains  cas.  La  caféine  est  plus  incons¬ 
tante  dans  son  action.  La  digitale  est  généralement 
nuisible.  A.  Létienke. 

R.  Onfray.  Manuel  pratique  du  strabisme  (pré¬ 
face  de  M.  Rochon-Duvigneaud).  1  vol.  in- 8“  de 
295  pages,  avec  73  figures,  cartonné  toile.  Prix  ;  5  fr. 
(G.  Steinueil,  éditeur).  —  L’auteur  a  fait  un  tout 
des  multiples  travaux  parus  sur  cette  importante 
question.  Son  but  a  été  de  faire  non  une  compi¬ 
lation  bibliographique,  mais  un  livre  pratique.  Il 
développe  surtout  le  chapitre  des  indications  opéra¬ 
toires  et  celui,  si  important,  des  soins  optiques  et 
orthoptiques  post-opératoires;  il  insiste,  en  particu¬ 
lier,  sur  les  résultats  que  peut  donner  le  diploscope 
de  Rémy  dans  des  mains  expérimentées.  Tous  ces 
développements  font  suite  à  un  exposé  concis  de  la 
physiologie  de  la  vision  binoculaire. 

En  somme,  ce  livre  est  un  guide  clair  et  précis 
qu’apprécieront  ceux  qui  s'intéressent  à  la  question 
si  complexe  du  strabisme.  A.  Caktonnet. 

Raymond  Meunier.  —  Le  Hachick.  Essai  sur  la 
psychologie  des  paradis  éphémères.  Paris,  1909, 
1  volume  de  217  pages  (Bloud  et  C‘®,  éditeurs). 

On  lit  avec  un  plaisir  captivant  cette  étude  qui  ré¬ 
sume  à  peu  près  toutes  nos  connaissances  actuelles 
sur  le  hachich  ;  historique,  pharmacologie,  physiolo¬ 
gie.  psychologie,  thérapeutique. 

D  après  l  auteur,  l'action  du  hachich  consisterait  en 
une  exagération  de  la  sugge.stibililé  et  de  l’auto-sug- 
gestibilité,  d’où  les  illusions,  les  hallucinations  et 
l’émotivité  augmentée  de  l’ivresse  hai  hichique. 

Quant  à  sa  valeur  thérapeutique,  elle  resterait  très 
incertaine  :  substance  légèrement  calmante,  hypno¬ 
tique  infidèle,  analgésique  gastrique  peu  utilisé,  le 
chanvre  indien  ne  répond  à  aucune  indication  nette¬ 
ment  déterminée.  P.  Hartenhekg. 
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ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 
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Mémoires  originaux  : 

Grégoire  Jacobson  (de  Bucarest).  —  De  l’alimen¬ 
tation  des  nourrissons  avec  le  babeurre  (2°  mémoire, 
suite  et  fin). 

Clemente  Ferreira  (de  Sâo  Paulo).  —  Les  cris 
incessants  comme  symptôme  de  l’hérédo-syphilis. 
Recueil  de  faits  : 

Taillens  (de  Lausanne).  —  Un  cas  d’hyperthermie 
due  à  la  rougeole. 

Revue  générale  : 

Comby.  —  Héchaufiement  des  débiles  par  un  pro- 
Analyses. 

Theses  et  brochures.  —  Livres. 

Nouvelles. 


(Sallcyl  arsÉni-oxyùenzol) 

et  Succédanés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 

(Médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre, Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

.  Cancer. 


Pyosine  : 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 
Suppurations  chroniques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 
locales,  etc. 


Goutte,  Gravelle 

Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

SELS  de  IITHINE  EFFERVESCENTS  i 

LE  PERDRIEL  ^ 

Carbonate,  Benzoate,SalicylatB,Citrate,GlyoàrophosphatB,  Bromhydrate  Ç 


,  Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par  1 
I  leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même.  I| 

J  L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  1  emcacité  de  ^ 
î  la  Lithiiie. 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  16  centigr.  de  SEL  ACTIF. 

SPÉCIFIEZ  et  EXIGEZ  le  nom  LE  PERDRIEL 

poer  éviter  la  aubstllution  de  «imllalres  inactifs,  impurs  on  mal  d 


Alb.  le  PERDRIEL,11,Ru8  Milton, PARIS,ei  toutes  Pharmacies. 


SX70OC>AÆI7JSOT71L.I]>3r£3  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  - 100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 


le  maximum  et  le  minimum  indiqué  dans  notre  ta¬ 
rif).  ensuite  spécifier  s’il  désire  une  chambre  ù  1,  2  ou 
3  lits,  il  l’hôtel  ou  en  ville.  Il  doit  en  envoyer  en  même 
le  montant  (en  Couronnes  valeur  austro-hon- 
au  Bureau  central  des  Voyages. 

Dans  chaque  classe,  le  montant  minimum  comporte 
en  règle  générale  une  chambre  sur  la  cour  et  le  montant 
um  une  chambre  sur  la  rue.  En  indiquant  un  mon- 


Kolozsvdr,  l’ancienne  capitale  de  Transylvanie,  es 
lum  comporte  toujours  le  centre  social,  politique  et  commercial  de  li 
et  le  montant  région.  Les  nombreuses  administrations  publiques,  TUni 
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Reconstituant  par  excellence 

NEURASTHÉNIE  -  ANEMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE  -  CONVALESCENCE 


DÉPÔT  et  VENTE  EN  GROS  : 

Les  établissements  poulenc  frères,  paris 


itimètrf 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


SOCIÉTÉ  d'ÂNTISEPSIE,  IS,  rue  d'ArgentenU,  PABIS 


DESINFECTANT 

DÉSODORISANT 


E.  LEITZ,  WETZLAR 

Berlin  N.  W.  ;  Francfort-sur-Mein  ;  Saint-Pétersbour  § 
Londres;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MIVI.  E.  COGIT  £  C'e,  36,  bouleoard  Saint-Michel. 


APPAREILS  DE  PROJECTION 

pour  tous  les  genres  dé  projection. 

MICROSCOPES  —  MICROTOMES 
APPAREILS  MtCROPHOTOGRAPHIQÜBS 
ObjectiTs  photographiques  —  Jumelles  A  Prismes. 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  ■oi'alis  et  franco. 


Néol 


Antiseptique 

Analgésiant 

Décongestif 

Cicatrisant 

Non  toxique 

Brûlures -Ulcères -Plaies  rebelles 
Angines- Laryngite  tub. 
Métrites  -  Ulcérations  du  col 
Stomatite  mercurielle 
Anthrax 

EMPLOYÉ  JOURNELLEMENT  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Tin  HT  n  ±  ’j.  Vente  dans  foutes  Pharmacies 

JJ  U  JS  {jTBjuUIu  Littérature  et  Echantillons  gratuits. 

^  LABORATOIRE  DU  NÉOL 
pour  un  flacon  de  NEOL  9.  rue  Oupuytren,  PARIS 
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La  petite  ile  à.'Ada-Kaleh,  au  milieu  du  Danube,  est 
fort  intéressante  à  visiter,  car  elle  a  conservé  sa  popula¬ 
tion  turque. 

UerhulesjurdS,  au  milieu  d'une  région  d’une  sauvage 
beauté,  est  une  station  balnéaire  connue  et  réputée  uni¬ 
versellement. 

Départ  de  Budapest  :  le  4  sept.  Retour  à  Budapest  : 
le  8  sept. 

Voyage  en  chemin  de  fer  jusqu’à  Bâziâs,  puis  en 
bateau  au  Bas-Danube  (gorge  de  Kazan,  Ada-Kaleb], 
visite  d'Herkulcsfdrdo.  Promenades  en  voiture  et  en 
canot,  soirée  musicale  à  HerknlesfUrdo. 

Prix  :  chem.  do  fer  P'  cl.  et  bateau  P»  cl.  :  Cour.  185. 

. »  IP  »  »  .)  P'S  .)  »  155. 

Ce  prix  comprend  :  chemin  de  fer,  hôtels,  repas  (sans 
les  boissons),  voitures,  canots,  pourboires  et  soins  de 
l’agent  du  Bureau  des  Voyages. 

Dernier  délai  d’inscription  :  le  l'r  août  1909. 

En  s’inscrivant,  on  doit  verser  un  acompte  de  Cou¬ 
ronnes  30  au  Bureau  des  Voyages  (Budapest,  IV,  Vigado- 
tér,  1).  Cet  acompte  ne  sera  pas  restitué  aux  personnes 
qui  renonceront  à  faire  l’excursion. 

EXCURSION  N»  V/A 

à  Constantinople. 

Tout  le  monde  sait  que  Constantinople  est  une  des 
capitales  les  plus  belles  et  les  plus  intéressantes  du 
monde.  Bornons-nous  donc  à  dire  que  MM.  les  excursion¬ 
nistes  y  arriveront  par  mer,  en  parcourant  dans  toute  sa 
longueur  le  merveilleux  détroit  du  Bosphore. 

MM.  les  excursionnistes  qui  se  proposent  de  faire  le 
-  de  Constantinople  voudront  bien  se  munir  d’un 


nople,  possède  dans  la  Capitale  ottomane  de  hautes  rela¬ 
tions  qui  ouvrent  toutes  les  portes. 

Prix  :  pe  classe,  Couronnes  475  ;  II™'  classe,'  Cou¬ 
ronnes  375. 

Ce  prix  comprend  :  chemin  de  fer  et  paquebot  ra¬ 
pide  Budapest-Constantinople  et  retour,  repas  en  route  à 
l’aller,  hôtels  et  repas  à  Constantinople  (sans  boissons) 
pendant  cinq  jours  excursions,  voitures,  bateaux,  inter- 
prcies,  entrées  aux  mosquées,  etc.,  pourboires. 

Dernier  délai  d’inscription  :  le  I»r  Août  1909. 

En  s’inscrivant,  on  doit  remettre  un  acompte  de 
Cour.  50  au  Bureau  des  Voyages  (Budapest,  IV,  Vigadô- 
tér,  1).  Cet  acompte  ne  sera  pas  restitué  aux  personnes 
qui  renonceront  à  faire  l’excursion 

EXCURSION  N»  V/B 

de  Constantinople  à  Athènes,  Corfou  et  Trieste. 

MM.  les  excursionnistes,  après  avoir  visité  Constan¬ 
tinople,  pourront  rentrer  par  Trieste,  en  faisant  escale  à 
Athènes  et  à  Corfou. 

Départ  de  Constantinople,  le  11  Septembre.  Traversée 
en  bateau  de  la  mer  de  Marmara  et  de  l’Archipel.  Arrivée 
au  Pirée.  visite  d’Athènes,  chemin  de  fer  jusqu’à  Fatras, 
enfin  bateau  à  vapeur  de  Fatras  à  Corfou,  puis  à  Brindisi 
et  à  Trieste. 

La  traversée  sera  effectuée  sur  les  paquebots  rapides 
du  Lloyd  autrichien  justement  renommés  pour  leur  con¬ 
fort  et  leur  cuisine. 

Prix  :  I"  classe,  Couronnes  425. 

Ce  prix  comprend  :  chemin  de  fer  et  bateau  à  vapeur, 
première  classe,  depuis  Constantinople  jusqu’à  Trieste, 
repas  (sans  les  boissons)  à  bord  et  dans  les  hôtels  de  pre- 


Sarajévo,  la  capitale  de  la  Bosnie  avec  sa  jeune  civi¬ 
lisation  et  le  caractère  essentiellement  oriental  qu’elle  a 
conservé,  enchante  le  visiteur.  Aux  environs  immédiats, 
la  station  balnéaire  d'Ilidjê  est  justement  célèbre.  — 
Mostar,  la  capitale  de  l’Herzégovine,  est  le  centre  de  la 
vie  orientale.  La  route  de  Sarajévo  à  Mostar  traverse  une 
contrée  magnifique.  —  La  Dalmatie,  avec  sa  végétation 
tropicale,  ses  cités  intéressantes  et  ses  côtes  rocheuses  si 
curieuses  sur  l’Adriatique,  est  un  pays  ravissant. —  Raguse 
est  la  ville  principale  de  la  Dalmatie.  Tout  près,  l’île  de 
Lacroma  est  un  vrai  paradis  sur  terre.  —  Fiume,  le 
grand  port  de  la  Hongrie  très  pittoresquement  situé,  est 
le  principal  entrepôt  de  notre  commerce  maritime.  Les 
constructions  du  port  sont  tout  à  fait  remarquables.  — 
Abbazia,  station  balnéaire  et  hivernale  appartenant  à 
l’Autriche,  est  universellement  célèbre  par  son  climat  et 
sa  position  géographique. 

Départ  de  Budapest  le  4  Sept.  Retour  à  Budapest  le 
12  Sept. 

Prix  :  I"  classe.  Couronnes  320  ;  II™'  classe.  Cour.  270. 

Ce  prix  comprend  :  chemin  de  fer,  bateau  à  vapeur 
l'v  classe  pour  tout  le  monde),  hôtels  et  repas  (sans  les 
boissons)  depuis  Budapest  jusqu’à  Fiume,  voitures,  ca¬ 
nots,  excursions,  guides  et  pourboires. 

Dernier  délai  d  inscription  :  1®'’  Août  1909. 

En  s’inscrivant,  on  doit  verser  un  acompte  de  Cou¬ 
ronnes  40  ou  Bureau  des  Voyages  (Budapest.  IV,  Vigadô- 
tér.  1).  Cet  acompte  ne  sera  pas  restitué  aux  personnes 
qui  renonceront  à  faire  l’excursion. 

Le  Bureau  central  des  Voyages, 


Budapest  (Hongrie). 


employé  avec  succès  dans  le 
«  W  I  ■  ■  B  H  ■  traitement  des  Maladies 

H  I  cutanées  et  des  organes 

g  énlto  urlnair  es,  de 
l'Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  ponr  les  Honographles  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  SS,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


Usage  Interne 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exc/usiyement  préparés  pour 
I  '  Usage  médical 
17  Rue  d 'Athènes fss Paris 


ITROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puisssat  Digestif  connu; 

Us  vxrre  à  liqueur  i’BlIxIr,  Sirop  ou  Vin  de 
^ptlno  de  Troutllo-Pornl  »prè»  chique  repu. 


U  de  TROUETTE-PERRET 

f  Créosote,  Goitaron  dh  Tolu) 

Le  remède  le  plui  puissant  contre  les  1 

Affections  des  Voles  Kesplratolres  II 

Quatre  i  tU  Ctpiu/ei  pur  Jour  aux  rrpaa.  ]\ 

i  nnntTTIIS  r  ètitmii  ihlM-IndnttM^  '' 


Usage  Exter.ne 


[  nilDE  rlllSAMEUNE 

L  IIHIIUL  m  de  TROUETTE-PERRET 
B  TROUETTE-PERRET  I  w  comr.  Amenions  eutanéee ai 

^^^Prurigineustss  et  «évralgiei 
lie  à,  prendre.  Il  Setrouvedanstoutes  IcsPharmar'esioni 

ni  saveur  II  forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savoa.  • 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


-  Altitude  1450®.  —  Suisse  française,  Ugne  du  Simplon.  -  OUVERTS  TOUTE  L'ANNÉE  - 


il!liHilliMilililliitiliF:ll<iliHliF;liiI;lliIiIiiiIirii>rii^^^ 


C3-reixLci  X3:ô*tel 

G1i.€i.xxxo  s  s  sl±ic*& 


I  Pension  à  partir  de  ±  fr. 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr.  I 
'  Chambre,  Pension  (3  repas),  fr.  i 

l  ChaufTaüe,  Eclairage  et  æ  m  tr 

I  Soins  médicaux.  il  jL  lU' 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  3^ 


375 


Samedi,  8  Mai  1909 


Samedi  22  Mai,  à  1  heure.  —  M.  Doüry  :  De  la  dissi¬ 
dence  épileptique  chez  les  enfants  et  les  adolescents; 
MM.  Dieulafoy,  Bar,  Chauffard,  Brindeau.  —  M.  Plesse  : 
Contribution  h  l'étude  de  la  dystocie  par  atrésie  cicatri¬ 
cielle  du  col  ;  MM.  Bar,  Dieulafoy,  Chauffard,  Brindeau. 

—  M.  Pateau  :  Conlribulion  à  l'étude  des  crises  hypo- 
thermiques  de  la  fièvre  typhoïde;  MM.  Chauffard,  Dieu¬ 
lafoy,  Bar,  Brindeau. 

EXAMENS  DE  DOCTOEAT 

Lundi  il  Mai  1909.  —  5"  (Première  partie)  (l'c  série), 
Hôtel-Dieu  ;  MM.  Delbet,  Legueu,  Ombrédanne.  —  5" 
(Première  partie)  (2*  série), Hôtel-Dieu  ;  MM.  Hartmann, 
Gosset,  Proust.  M.  Roger,  censeur;  M.  Marcel  Labbé,  sup- 

Mardi  18  Mai  1909.  —  4*  (lr«  série)  :  MM.  Raymond, 
Alb.  Robin,  Richaud.  —  4“  (2"  sériel  :  MM.  Chantemesse, 
Gilb.  Ballet,  Carnot.  ■—  4"  (3o  série)  :  MM.  Gilbert,  Fer¬ 
nand  Bezançon,  Claude.  —  4“  (40  série)  :  MM.  Thoinot, 
Desgrez,  Baltbazard.  M.  Prenant,  censeur;  H.  Niclouz, 
suppléant.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (D®  série), 
Charité  :  MM.  De  Lapersonne,  Faure,  Marion.  —  5",  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2«  série).  Charité  :  MM.  Quénu, 
Auvray,  Morestin.  —  5'  (Deuxième  partie),  Charité  ;  MM. 
Chauffard,  Rénon,  Gouget.  M.  Hutinel,  censeur;  M.  Nobé- 
court,  suppléant. 

Mercredi  19  Mai  1909.  —  2»  :  MM.  Gautier,  Gley, 
Mulon.  —  3“,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Lepage,  Rief- 
fel,  Ombrédanne.  —  4'-  (Ir»  série)  :  MM.  Ponchet,  Gau¬ 
cher.  Macaigne.  —  4"  (2c  série)  :  MM.  Dejerine,  Widal, 
Desgrez.  M.  Gariel  censeur;  M.  Legry,  suppléant.  —  5®, 
(Deuxième  partie)  (l®»  série),  Laënnec  :  MM.  Roger, 
Marcel  Labbé,  André  Jousset.  —  6®  (Deuxième  partie) 
(2®  série),  Laënnec  :  MM.  Pierre  Marie.  Sicard,  Lœper. 
M.  Delbet,  censeur;  M.  Gosset.  suppléant.  —  5®,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie).  Clinique  Baudelocque  :  MM. 
Pinard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Zimmern,  suppléant. 

Vendredi  21  Mai  1909.  —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (P®  série)  :  Necker  :  MM.  Delbet,  Mauclaire,  Gosset. 

—  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Necker  : 
MM.  Hartmann,  Proust,  Ombrédanne.  M.  Pierre  Marie, 
censeur;  M.  Marcel  Labbé,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique 
fPremière  partie),  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard, 
Potocki,  Couvelaire.  M.  Mulon.  suppléant.  ' 

Samedi  22  Mai  1909.  —  4®  (1®®  série)  :  MM.  Chantemesse, 
Gilbert  Ballet,  Richaud.  -  4®  (2®  série)  :  MM.  Gilbert, 
"Widal,  Balthazard.  M.  Prenant,  censeur:  M.  Nicloux, 
suppléant.  —  5®  (Deuxième  partie)  (1®®  série),  Beaujon  : 
MM.  Raymond,  Rénon,  Claude.  —  5®  (Deuxième  partie) 
(2®  série),  Beaujon  :  MM.  Hutinel,  Gouget,  Nobécourt.  — 
6®  (Deuxième  partie)  (3®  série),  Beaujon  ;  MM.  Alb.  Robin, 


Fernand  Bezançon,  Castaigne.  —  5®,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie),  Beaujon  :  MM.  Ribemont- Dessaignes,  De- 
melin,  Jeannin.  M.  Quénu,  censeur;  M.  Launois,  sup¬ 
pléant. 


NOUVELLES 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Simeon 
Snell  (de  Sheffield),  l'ophtalmologiste  bien  connu,  prési¬ 
dent  de  l'Association  médicale  britannique. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance^  du  4  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Clerc,  18  ;  Le- 
mierre,  17;  Morklen,  19;  Kahn,  18. 

Séance  du  6  Mai.  —  Leçon  clinique.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Merklen,  18;  Hallé,  20. 

Médecin  de  l’assistance  médicale.  —  Lecture 
DES  COPIES  —  Séance  du  4  Mai,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mo¬ 
rellet,  14 -f-  17  =  31;  Terrasse,  9  -)-  10  =  19;  Malterre, 
11  -H  13  =  23. 

Séance  du  6  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Jean.  14  -)-  28 
=  32;  Beaujeu,  12+  17  =  29  ;  Cabessa.  10  -)-  11  =  21. 

Séance  aujourd'hui,  à  4  heures,  è  l'Hôtel-Dieu. 

Hôpitaux  de  Besançon.  —  Un  concours  pour  la  no¬ 
mination  à  un  emploi  de  chef  de  clinique  chirurgicale  de 
l’hôpital  Saint-Jacques  sera  ouvert  le  jeudi  27  Mai  1909. 

Les  candidats  devront  :  1®  Se  faire  inscrire  au  Secréta¬ 
riat  de  l'hôpital  Saint-Jacques,  h  Besançon  ;  le  registre 
d'inscription  sera  clos  le  13  Mai,  à  4  heures  du  soir  ; 
2“  Déposer  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs,  délivré 
récemment,  et  justifier  de  la  qualité  de  Français  ;  3®  Jus¬ 
tifier  du  titre  de  docteur  en  médecine  (ou  tout  au  moins 
des  titres  établissant  que  tous  les  examens  que  comporte 
ce  grade  ont  été  subis  avec  succès,  la  tbèse  seule  étant 
exceptée,  mais  devant  être  passée  dans  un  délai  maxi¬ 
mum  de  4  mois);  4®  Justifier  de  dispenses  définitives  du 
service  militaire  ou  n'avoir  à  répondre  qu'aux  appels  de 
la  réserve  ou  de  l'armée  territoriale. 

Ne  pourront  prendre  part  au  concours  les  professeurs 
titulaires  ou  suppléants  de  l'Ecole  de  médecine,  non  plus 
que  le  chef  des  travaux  anatomiques 

Les  chefs  de  clinique  sont  nommés  pour  (J  ans.  Leurs 
attributions  sont  déterminées  par  un  règlement  déposé 
au  Secrétariat  de  l'hôpital  Saint-Jacques.  Leurs  émolu¬ 
ments  sont  fixés  à  600  francs  par  an,  indépendamment 
des  émoluments  alloués  par  l'Ecole  de  médecine. 


RENSEIGNEMENTS 


Clientèle  à  céder  a  Paris.  25,000  touchés.  Peu  de  frais. 
A  1/4  d'heure  de  Paris.  Poste  de  35,000  fr.  à  reprendre. 
Nombreux  postes  et  affaires  para-médicales  h  céder. 
S'adresser  :  Cabinet  Gallet.  47,  boulevard  Saint-Michel. 
A  céder  poste  campagne  {Allier),  rapp.  10.000  fr. 
Seul  médecin,  fait  pharm.  Gond.  mod.  Ecr.  P.  M.,  300. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


nVCMÉMnDDUÉirC  GËRËBRINE  (coca  théine 
U  I  O  m  t  11  U  n  n  n  1 1 0  analgésique  Pausodun)  est  une 

liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables  contre 
migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par 
24  heures.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  :  migraines, 
névralgies;  G.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
mestruelles. 

E.  Fournier  et  G'®,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


THERloivlEfRÈs  Cliniques  Inaltérables 

■  de  Haute  Pi'éeision  à  demie  miiiuie 


CHOLEUVE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

UthlasB,  Insnffisanoe  blllaira,  doutes  mnoo-membranenses. 


BRULURES 

Laboratoiri  Ch.  EOETi  alsnçon  Hfstitutio  ad  Imttçrum 


OUATAPLASIVIE  Pansement  complet 
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plégie  dans  la  scarlatine.  ■ — ■  Sur  un  cas  de  dermatite 
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P.  Desfosses.  Sanatorium  populaire  de  Bligny.  Inaugu¬ 
ration  du  sanatorium  des  femmes. 

NOUVELLES 


P0U6UES  Toni-Digestive 


SANATORIUM  POPULAIRE  DE  BLIGNY 

INAUGURATION 

DU  SANATORIUM  DES  FEMMES 

Dimanche  9Mai,  par  une  journée  radieuse,  a  eu 
lieu  l’inauguration  du  nouveau  sanatorium  que 
vient  de  faire  construire,  pour  les  femmes  tuber¬ 
culeuses,  l’Œuvre  des  Sanatoriums  populaires  de 
Paris. 

On  sait  que  cette  œuvre  avait  ouvert  à  Bligny 
le  8  Août  1903  un  sanatorium  de  124  lits  pour  les 
hommes,  dans  un  parc  de  80  hectares  situé  sur  le 
versant  de  la  vallée  de  Briis-sous-Forges,  au  seuil 
de  la  vallée  délicieuse  de  Chevreuse.  Des  dons 
généreux,  une- souscription  publique  avait  assuré 
dès  la  première  heure  à  cette  œuvre  les  moyens 
de  vivre  et  la  certitude  de  durer.  Grâce  à  de  nou* 
veaux  dons,  on  put  bientôt  se  préoccuper  de  faire 
construire  un  nouveau  sanatorium  où  les  femmes 
tuberculeuses  puissent  recueillir  les  remarquables 
bénéfices  de  santé  procurés  aux  hommes  par  le 
premier  établissement. 

Le  Conseil  d’administration  de  Bligny  avait 
convié  les  bienfaiteurs  et  les  amis  de  l’œuvre  à 
venir,  dimanche  matin,  inaugurer  les  nouveaux 
bâtiments. 
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La  plupart  des  invités  arrivaient  en  automobile 
et,  comme  peu  de  «  chauffeurs  »  parisiens  con¬ 
naissent  parfaitement  le  chemin  de  Bligny,  des 
convalescents  de  bonne  volonté  s’étaient  portés 
aux  croisements  des  routes,  jalonnant  le  chemin  à 
suivre  et  portant  des  pancartes  qui  indiquaient 
aux  automobiles  la  route  de  Bligny. 

Plus  de  cent  invités  avaient  répondu  à  l’invi¬ 
tation,  parmi  lesquels  : 

Prince  Auguste  d’Arenl.erg  ;  comte  d'Haussonville,  de 
l’Académie  Française;  professeur  Chauveau;  Dr  Roux, 
directeur  de  l’Institut  Pasteur;  Léon  Donnât,  de  l’Institut- 
professeur  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  et 
Madame  ;  Paul  Strauss,  sénateur,  et  Madame;  Dr  Hérard, 
de  l’Ai-adémie  de  médecine,  et  Madame;  baronne  James 
de  Rothschild;  M.  et  Mare  Albert  Mirabaud;  baron  et 
baronne  de  Neuflize  ;  baronne  Léonino  ;  Dr  Amodru,  dé- 
ptité;  Dr  A.  Calmette,  de  Lille;  M.  Gaston  Calmettc; 
M.  Morel  d’Arleux;  M.  et  M™»  Henry  Péreire  ;  Maie  Emile 
Péreire;  Maie  Hrouardel  ;  MM.  Poirson  et  Ferdinand 
Dreyfus,  sénateurs  de  Seine-et-Oise ;  Dr  Cazeneuve,  séna¬ 
teur  du  Rhône;  Dr  Maurice  Lelulle,  de  l’Académie  do  mé¬ 
decine;  Dr  Charles  Monod,  de  l’Académie  de  médecine; 
Maie  Adolphe  Brisson;  Mair  Boursy;  Dr  Navarre,  conseil¬ 
ler  municipal  ;  M.  de  Billy;  M.  Bellaigue;  M.  et  Maie  Rq. 
bert  Cottin;  M.  et  M'a»  Boivin;  vicomtesse  de  Verneaui; 
princesse  de  Sagan;  M.  et  Mme  René  Fouret;  M.  et  Maie 
Pierre  Monod;  M.  et  Miae  G.-G.  Roy;  M.  et  Maie  Jacques 
Derbanne;  M.  et  M'ae  André  Lindet;  M.  et  Mai®  Edmond 
Fouret;  Maie  Merklen  ;  M'ae  Kléber;  H.  Sartiaux,  Ingénieur 
en  chef  de  la  Compagnie  du  Nord;  Dr  Louis  Martin, 
directeur  de  l'hôpital  Pasteur;  professeur  de  Lapersonne 
et  Madame;  D”  Barth  et  Legendre,  médecins  des  hôpi¬ 
taux;  Dr  Sersiron;  MM.  les  Dr»  Bazy,  Louis  Rénon;  MM. 
J.  Faure,  Nobécourt,  Troisier,  Bonnaire,  Thibierge, 
Dr  Weill-Mantoux;  Dr  Desfosses  et  Madame;  Dr  André 
Martin;  Dr  Gaston  Jongla;  Dr  Léon  Labbé,  sénateur, 
membre  de  l’Institut;  comtesse  Louis  de  Vogüé  ;  comte 
Walenski  ;  M.  Mesureur,  directeur  de  l’Assistance  pu¬ 
blique;  baronne  La  Caze;  M.  Maurice,  directeur  du 
P.-L.-M.  ;  M.  Paul  Yirot,  délégué  du  Conseil  municipal  de 
Paris;  M.  Silhol,  conseiller  d’Etat;  M.  et  M“‘®  Gastam- 
bide  ;  M.  Barre  ;  MM.  les  Drs  A.-J.  Martin,  Walther, 
Lapointe,  Léon  Bernard. 

Les  grands  journaux  parisiens  s’étaient  tous  fait  re¬ 
présenter. 

Le  programme  delà  journée  comprenait  d’abord 
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la  visite  du  sanatorium  des  hommes.  On  parcou¬ 
rut  successivement  ;  des  longues  galerie  de  cure 
exposées  au  Sud  et  d’où  l’on  jouit  d’une  vue  admi¬ 
rable  par-dessus  les  arbres  du  parc  sur  les  hori¬ 
zons  lointains  d’une  campagne  verdoyante  ;  les 
salles  réservées  aux  examens  cliniques  et  aux 
recherches  de  laboratoires  ;  les  chambres  à  cou¬ 
cher,  la  salle  à  manger,  les  cuisines. 


Après  avoir  examiné  le  bâtiment  des  machines, 
où  se  trouvent  réunis  les  génératrices  de  chauffage 
et  d’éclairage,  le  cortège,  guidé  par  M.  Guinard, 
médecin-directeur  des  sanatoriums  de  Bligny, 
arriva  au  sanatorium  des  femmes,  situé  à  quel¬ 
ques  centaines  de  mètres  du  sanatorium  des 
hommes. 

Les  invités  se  groupèrent  dans  la  salle  de 
Réunion,  où  le  président  de  l’œuvre,  M.  le  prince 
d’Arenberg,  après  avoir  souhaité  la  bienvenue  à 
ses  hôtes,  rappela  le  souvenir  de  ces  hommes  de 
bien,  «  sans  qui  Bligny  n’existerait  point  », 
M.  Paul  Mirabaud  et  le  docteur  Merklen,  raconta 
en  termes  excellents  les  débuts  delà  fondation  du 
anatorium  et  exalta  à  juste  titre  l’œuvre  de 
l’éminent  architecte  M.  Magne,  dont  la  générosité 
égale  talent. 

Le  professeur  L.  Landouzy,  vice- président 
de  l’œuvre,  prit  ensuite  la  parol^,  et  son  dis¬ 
cours  exprime  trop  clairement  ce  qu’est  et  ce 
que  donne  le  sanatorium  de  Bligny  pour  que 
nous  puissions  nous  dispenser  de  le  reproduire 
ici  au  moins  dans  les  principaux  passages. 

n  Ce  serait  mal  reconnaître  l’effort  de  généreuse  curio¬ 
sité  qui  vous  a  portés  jusqu’à  nous,  si,  au  nom  de  tous 
mes  collègues  du  Comité  médical  de  cette  Maison,  je  ne 
vous  exposais  l'idde,  le  but  et  les  résultats  de  l’Œuvre  des 
Sanatoriums  Populaires  de  Paris. 

Cet  exposé  me  paraît  d’autant  plus  nécessaire  que,  en 
dépit  de  tout  ce  qui  s’est  dit  pour  ou  contre  les  sanato¬ 
riums,  la  question  reste  obscure  aux  yeux  du  public  : 


cela  pour  le  plus  grand  dommage  de  tant  de  gens  qui, 
bien  conseillés  et  mieux  dirigés,  se  pourraient  libérer  des 
premières  atteintes  d'une  tuberculose  commençante. 

Il  y  aura  bientôt  10  ans  qu’un  petit  groupe"  de  méde¬ 
cins  (la  plupart  ayant  maîtrise  dans  les  hôpitaux  de 
Paris),  MM.  Amodru,  Barth,  Ernest  Besnier,  Brissaud, 
Hérard,  Landouzy,  Faisans,  Lelulle,  Legendre,  Merklen, 
Thibierge,  Troisier,  Sersiron,  sous  l’égide  des  Brouardel, 
des  Lannelongue,  des  Bouchard,  des  Guyon,  des  Léon 
Labbé,  des  Arioing,  des  Calmeltes,  des  Chauveau,  des 
Koux,  des  Terrier  et  des  Potain,  se  groupaient,  pour,  de 
leurinitiative  privée,  à  fins  thérapeutiques,  ouvrir  une  mai¬ 
son  de  cure  à  certaines  catégories  de  tuberculeux  guéris¬ 
sables  en  vue  de  les  réconforter  et  de  les  éduquer  tous,  en 
vue  d'en  guérir  beaucoup. 

Par  ce  temps  de  division  du  travail  qui  gouverne 
toutes  choses,  nous  rêvions  d’un  organe  antituberculeux 
rationnel,  scientifiquement  agencé;  machine  d’hygiène 
thérapeutique  faite  pour  ouvrager,  si  on  peut  ainsi  dire, 
avec  un  maximum  de  rendement,  certaines  catégories  de 
tuberculeux  expressément  choisis  parmi  les  susceptibles 
de  guérison. 

Pour  coûteux  que  soit,  ainsi  compris,  le  traitement  des 
tuberculeux  [et  nous  vous  démontrerons  que,  quand  on 
sait  le  vouloir,  le  traitement  en  sanatorium  bien  ordonné 
ne  coûte  pas  plus  cher  que  la  journée  du  malade  soigné 
en  médecine  dans  les  hôpitaux  de  Paris],  pour  coûteux, 
dis-je,  que  soit  le  traitement  des  tuberculeux,  philan¬ 
thropes  et  tuberculeux  y  trouvent  leur  compte.  La  remise 
en  valeur  ouvrière  de  beaucoup  de  nos  tuberculeux  devant 
produire  pour  la  communauté  ;  un  bénéfice  moral,  la  gué¬ 
rison  d’un  tuberculeux  ne  devient-elle  pas  l’espérance  de 
tous Un  bénéfice  matériel  certain? 

C’est  à  titre  thérapeutique  que  nous  voulions,  de  notre 
initiative  privée,  faire,  en  un  sanatorium,  application  de 
la  méthode  à  laquelle  a  recours  l’empire  allemand  à  titre 
économique. 

Tandis  que  nos  voisins  d’au  delà  des  Vosges  créaient, 
vous  le  savez,  leurs  sanatoriums,  en  vue  d’alléger  les  lourdes 
charges  qu’impose  aux  compagnies  d’assurances  l’obliga¬ 
tion  de  payer  des  indemnités  d’invalidité  par  tuberculose, 
nous,  en  France,  nous  créions  des  sanatoriums  à  titre 
thérapeutique. 

Ainsi  compris,  à  la  française,  le  sanatorium  trouvait 
sa  place  nettement  définie  parmi  les  multiples  moyens 
d’assistance  qui  s’adressent  à  nos  centaines  de  mille  de 
tuberculeux. 

Cette  place  est  marquée,  originale  et  distincte,  dans 
notre  armement  antituberculeux,  à  côté  des  dispensaires 
du  type  Calmette,  à  côté  du  placement  familial  de  Grnn- 
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IGLYSEnESDERECTANOL  JACOZI 


todo  salicyl  sulfite  de  zinc,  hamaméiis  et  adrénaline  (Formule  du  Jacqz). 

"''BorHÉMORRHOIDES 

Lo  Rectanol  est  une  préparation  stable,  inaltérable,  rigoureusement  aseptique, 
aérilisce  à  13ll°.  11  aj;!!  comme  anliseptiquo  laxatif,  dccoiiçestioiinaiit  et  bémostatique. 

Sou  application  au  moyen  de  la  Clysette  (récipient  muni  d’une  canule  olivaire)  se  fait  sans 
langer,  d’une  manière  très  propre  et  très  facile.  —  L’emploi  du  Rectanol  au  moyen  de  la 
Clysette  constilue  un  traitement  nouoeau  et  unique,  iiermetbaut  de  traiter,  ensemble 
)U  séparéraeul,  les  hcmorrboi’des  internes,  procidentes  et  externes. 

IXri  TOCEIQ’tTE  -  XHI  CAtTSTIQUaE 
i  f.50  la  Boite  de  10  Clysettes,  8  f.50  la  IJoîle  de  20  tllysettes.  Échantillons  sur  demande 
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CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  iO  centigr.  de  Corpa  Thyroïde  trada  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  'T  à  6  capsules  par  jour. 

Ces  Capsulas  ne  se  z>ireunent  'lue  su'r  l’otFÜb’nuauDe  Au  médecin. 
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SIROP  PERIIPE 

1  VIAL 


Antiseptique  de  premier  ordre,  ^ 
combat  les  microbes  ou  germes  de  ma-  1 
ladies  de  poitrine,  réussit  merveilleu-  1 
sement  dans  les  Toux,  Rhumes,  Ca¬ 
tarrhes,  Bronchites,  Grippe,  Enroue¬ 
ments,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  ;  à  bouche  pour  les  grandes  j 
personnes;  à  dessert  pour  les  adultes  ;  k 
à  café  pour  les  enfants.  M 


■■  3  cuillerées  a  café 
représentent 

Le  Suc  de  200  grammes 


Anémie, 
Tuberculose, 
Neurasthénie, 
Conoalescences. 


T  c  MÛRRHUOL  renferme  tous 
1  §1  fl  r  irtVHv  les  principes  actifs  de  l'huile 

I  lin  de  foie  de  Morue,  sauf  la  purfic 

UlnTf  II  —  Il  représente  25  fois 

son  poids  d'huile  et  se  délivre  en 
petites  capsules  rondes  contenant 
20  centigrammes  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  Morue  brune. 

Dose  journalière  :  2  à  3  capsules  pour  les  enfants  ;  3  à  6  pour  les 


IROP 


.  a-K.IM^XJIjT  , 


DE  RAIFORT 


IODE 


adultes  au  moment  des  repas. 


CES  Capsules  contiennent  cliarn- 
ne  quinze  centigrammes  de 
Morrhuol  et  cinq  centigrammes  de 
Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé 
le  créosol  et  les  produits  acides, 
sultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber- 


Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  1 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  Capsules  par  jour  prises 
mencement  des  repas. 

■  PARIS,  8,  Rue  Vloienne  et  dans  toutes  Pharmacies. 


Combinaison  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques. 
Toujours  bien  toléré,  il  est,  pour  les  Médecins,  un  puissant  auxiliaire 
pour  combattre  chez  les  entants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  \e. goitre, 
l’engorgement  des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  de  lait, 
les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage. 

Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche. 


Pour  ANALYSES  du  LAIT,  du  PUS,  des  CRACHATS,  des  URINES,  du  SANG,  etc. 

ÈLES  A  MAIN.  —  A  une  vitesse  (lait,  pus,  urine).  —  A  deux  vitesses,  avec  hématocrite  Daland, 


MODELES  A  MAIN.  —  A  une  vi 
iir  la  numération  des  globules  sanguins. 


CENXRIFUGEUR  HYDRAULIOUE 

Centrifugeurs  électriques  à  courant  continu  et  à  courant  alternatif  (110-120  volts)  avec  hématocrite 
de  Daland.  —  {Notice  spéciale  n°  49  gratis  et  franco.) 


MICROSCOPES- MICROTOMES 


APPAREILS  et  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  et  LONGUES-VUES 

■'  '  '  l’AUlSjX»  air.);  21-23,  rue  Albouy  -  1/ Q  A  I  I  Q  Q 

TOKIO  (34^  TsiiUiji)  -  SAIMT-PÉTEKSBOLIUG  (3,  rue  Gogol).  t .  IA  11  M  U  Oo 


lANIODOLlII 


SOURCE  £BA DOIT 


20  Millions  de  Bouteilles 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- La  plus  Lésère  à  lEsloraac. 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.ii.tisep»t.iq;TJ.e  IDêsocioriseirit 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  coMMüRCiALBaul/loD-.tUne  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant: 


LA  VOITURETTE 

SIZAIRE  &  NAUDIN 


PUISSANCES  (Établies  parrFOUARD,Ch‘°àlTNSTITUT  PASTEUR) 

BACTÉRICIDE  23i40  I  .  Bacille  tvuhiaua  ’ 
ANTISEPTIQUE  52.85  !  “aciue  typhique 

,  Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  ’isû.  ) 


0  fait  en  types  spéciaux  pour  Messieurs  les  Docteurs 

79,  Rue  de  Lourmel,  PARIS 


SI 


AFFECTIONS  HEPATIQUES 


SAVON  BACTERICIDE  a  t’ANIODOL  2°i 


BRIDES 


«iHl’ANIODOL  32,RuBde5MathurIns,PARIS.-SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 


ESTOMAC,  INTESTINS, DIABETE 


eiXTOOOlMCO’SCJ’D'IjIISrES  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  - 100  gramBiM  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CRA«S*tSM,  l(i,  nie  de  fOM,  PÉRIS.  -  Confentie  danÉ  dte  CruclroiiB  db  grès,  la  “  SUCCO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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Si,  à  ces  202  malades  sortis  fin  Décembre  1906,  nous 
ajoutons  les  69  très  bons  résultats  obtenus  de  Janvier 
1907  au  8  Août  1908,  nous  pouvons  dire,  sans  rien  exa¬ 
gérer,  que  le  sanatorium  a  rendu  à  la  santé  et  à  la  vie 
commune  au  moins  ‘211  tuberculeux. 

Le  mouvement  de  malades,  d'Aoùt  1903  au  31  Octobre 
1908,  représente  près  de  200.000  journées  de  soins  donnés 
à  nos  pensionnaires,  cela  pour  le  coût  de  782.568  francs. 


J’ai  dit  en  commençant  que,  en  fondant  Bligny,  nous 
avions  rêvé  faire  une  maison  modèle  :  modèle  au  point  de 
vue  thérapeutique,  modèle  au  point  de  vue  hygiénique, 
modèle  au  point  de  vue  économique;  de  ce  dernier  chef, 
nous  donnons  la  preuve  en  vous  disant  que  le  coût  d'une 
journée  de  malade  (tout  compris  :  frais  généraux,  alimen¬ 
tation),  après  avoir  été  : 

en  1904,  de  4  fr.  66; 


en  1906,  de  4  fr.  ,01  ; 
en  1907,  de  3  fr.  62, 


est  tombé  en  1908, 
ment,  vous  dites  ir 
De  l’alimentatioi 
De  l’installation 


3  fr.  43,  chiffre  que,  apparem- 
isemblable,  vous  qui  pouvez  juger  : 
nnée  ft  nos  malades; 
fortahle  de  leurs  chambres  et  des 


galeries  de  cure; 

De  l’installation  du  service  hydrothérapique,  des  ser¬ 
vices  de  chaull’age  et  d’éclairage; 

De  l’installation  de  la  salle  de  réunion  comme  de  la 
tenue  du  parc. 

Ce  qui  vous  étonnera  davantage  encore,  c’est  la 
moyenne  de  dépense  alimentaire  (par  tête  et  par  jour)  per¬ 
sonnel  compris;  cette  moyenne  est  tombée  à  1  fr.  39  en 


J’aime  à  citer  ces  chiffres,  non  pas  seulement  parce 
qu’ils  font  honneur  h  l’administration  de  M.  Guinard, 
père-curateur  autant  que  père-nourricier  de  nos  pension¬ 
naires,  mais  parce  que  ces  chiffres  sont,  par  eux-mêmes, 
une  leçon  de  choses. 

Notre  collègue,  M.  Guinard,  peut  d’autant  plus  s’enor¬ 
gueillir  de  cette  gestion  économique  que,  par  lui,  le 
sanatorium  de  Bligny  tient  dans  l’Ancien  et  dans  le  Nou¬ 
veau  .Monde,  le  record  du  meilleur  confort  obtenu  au 
moindre  prix;  comme  il  appert  des  renseignements  tour¬ 
nis  par  les  associations  nationales  antituberculeuses  affi¬ 
liées  h  l’Association  internationale  contre  la  tuberculose 
dont  la  réunion  avait  lieu,  cette  année,  à  Philadelphie, 
quelques  jours  avant  le  Congrès  international  de  la  tu¬ 
berculose  de  Washington. 

C’est  15,  .Mesdames, 

C’est  15,  Messieurs,  5  l'Exposition  attenante  au  Congrès, 


I  que  j’ai  eu  l'honneur  de  porter  sous  forme  de  tableaux  et 
de  schémas,  lu  représentation  de  1  Œuvre  de  Bligny  dont 
je  donnais  le  compte  rendu  moral,  scientifique  et  finan¬ 
cier,  depuis  sa  fondation. 

C’est  là  que  fut  décernée  à  Bligny  une  des  plus  hautes 
récompenses  distribuées  par  le  Congrès  de  \Vashington  ; 
en  même  temps  qu’un  diplôme  d’honneur  lui  était  attri¬ 
bué  à  l’Exposition  franco-ang-laise  de  Londres.  Et,  Mes¬ 
dames  et  Messieurs,  ce  qui  a  le  plus  frappé  le  jury,  en 
Amérique,  ce  n’était  pas  simplement  la  réalisation,  par 
l’initiative  privée,  de  ce  préventorium,  de  cette  maison 
d’éducation  et  de  thérapeutique  antituberculeuse  qui  s’est 
édifice  sous  l’égide  des  d’Arenberg,  des  Mirabaud  et  d’un 
Comité  médical  vigilant;  ce  n’est  pas  simplement  cela 
qui  a  séduit  le  jury  de  Washington,  ce  qui  l’a  séduit 
c’est  l’apparition  toute  nouvelle  et  originale  des  Bourses 
de  santé,  de  l'Amicale  de  Bligny. 

Tu.imicale  de  Bligny  a  frappé  non  seulement  l’esprit, 
mais  le  cœur  des  ligueurs  antituberculeux  réunis  au  Con¬ 
grès  des  Etats-Unis  d'Amérique. 

Une  des  raisons  qui  ont  tait  récompenser  notre  Œuvre 
est  cet  organe  tout  à  fait  neuf,  tout  à  tait  original  dont, 
en  France,  on  a  eu  la  conception,  et  dont  nous  avons  doté 
Bligny, 

Par  la  création  des  Bourses  de  santé,  nous  avons  voulu 
taire  qu'un  mari  ou  un  grand  fils  qui,  par  son  salaire, 
fait  vivre  une  famille,  ne  fût  pas  partagé  entre  le  besoin 
de  se  soigner  longuement  chez  nous,  et  le  désir  de  re¬ 
tourner  vite  travailler  pour  aider  à  la  vie  de  la  commu¬ 
nauté.  Nous  avons  voulu,  en  un  ménage  et  une  famille, 

membres.  Vous  savez  comment,  et  par  quels  moyens, 
Bligny  a  voulu,  en  une  certaine  mesure,  combler  le  vide 
que  faisait  dans  la  famille  le  sanatorié. 

Nous  avons  jugé  que,  en  exposant  le  but,  le  mécanisme 
et  les  résultats  de  l'Amicale  de  Bligny,  nous  allions,  une 
fois  de  plus,  servir  les  intérêts  des  tuberculeux.  J'ajoute 
(l’amour-propre,  interdit  aux  individus,  étant  permis  aux 
corporations,  aux  Œuvres)  que  l’organe  nouveau  créé  à 

apporté  à  la  famille,  a  été  la  particularité  la  plus  appré¬ 
ciée  dans  toute  l’Œuvre  des  Sanatoriums  populaires  de 
Paris.  La  preuve  en  est  que  les  Américains,  gens  prati- 

leur  profit  de  l’Amicale  de  Bligny.  Dans  l’Etat  de  Mas¬ 
sachusetts,  qui  dépense  20  millions  pour  lu  lutte  antitu¬ 
berculeuse,  les  philnntropes  ont  été  particulièrement  sé¬ 
duits  par  cette  idée  de  Bourses  de  santé  dont  ils  vont 
doter  leurs  maisons. 

M.  le  Professeur  Landouzy  termine  en  remer¬ 


ciant  tous  les  bienfaiteurs  de  l’œuvre,  qui  ont 
doté  la  population  pauvre  de  Paris  d’une  œuvre 
d’assistance  digne  du  siècle  des  Laënnec  et  des 
Pasteur. 

M.  Landouzy  avait  parlé  de  V Amicale  de 
Bligny,  cette  œuvre  admirable  dont  M.  Guinard 
avait  eu  l’idée. 

M.  Guitton,  ancien  pensionnaire  de  Bligny  et 
président  de  V Amicale,  vient  remercier  en  termes 
émus  les  bienfaiteurs  et  les  administrateurs  de 
l’œuvre,  au  nom  des  350  anciens  malades  qui 
ont  rétabli  leur  santé  dans  le  sanatorium.  Son 
petit  discours,  à  la  fois  très  simple  et  très  litté¬ 
raire  de  forme,  est  chaleureusement  applaudi. 

Il  est  une  heure,  on  gagne  la  salle  à  manger, 
où  un  lunch  a  été  servi.  11  s’achève  au  milieu  des 
applaudissements  qui  accueillent  les  allocutions 
de  M.  Léon  Labbé  et  du  D'  Guinard.  Le  sympa¬ 
thique  directeur  de  Bligny  sait  trouver  un  mot 
de  remerciement  pour  tous  ceux  et  toutes  celles 
dont  la  générosité  inlassable  a  permis  d’édifier 
les  beaux  sanatoriums  que  nous  venions  de  visiter, 
et  pour  tous  les  collaborateurs  dont  le  travail 
incessant  permet  d’obtenir  les  magnifiques  résul¬ 
tats  constatés  chaque  année. 

Le  D“'  Guinard  est  l’àme  même  du  sanatorium, 
et  il  a  su  montrer  aux  Invités  à  quel  point  il  pos¬ 
sédait  l’esprit  d’organisation  et  d’ordre. 

Comme  le  dit  Emile  Berr  dans  le  Figaro,  il  faut 
aller  voir  Bligny.  La  charité  française  a  créé  là 
un  chef-d’œuvre, 

P.  Desfossks, 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  Profeseur 
Dikulafot.  Leçon  du  samedi  15  Mai.  Présentation  des 
cinq  malades  qui,  à  titres  divers  (blcnnorrag;ie,  arthrites 
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blennorragiques,  septicémie  gonococcique),  ont  été  traités 
pur  le  vaccin  gonococcique.  Résumé  de  la  question. 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale. 
—  A  partir  du  15  Mai  inclus,  le  Cours  de  clinique  du  pro¬ 
fesseur  Gilbert  Ballet  aura  lieu  le  samedi,  à  10  heures, 
au  lieu  du  dimanche,  h  l’asile  Sainte-Anne.  Comme  par 
le  passé,  la  leçon  de  démonstration  aura  lieu  le  mer¬ 
credi. 

Pathologie  externe.  —  Les  Conférences  de  patho¬ 
logie  externe,  portant  sur  les  Maladies  des  membres, 
ont  été  reprises  par  M.  Ombrédanne,  agrégé,  le  lundi 
10  Mai  1009,  à  5  heures  (grand  amphithéâtre  de  l’Ecole 
pratique),  et  continueront  les  mercredis,  vendredis  et 
lundis  suivants,  à  la  même  heure. 


NOUVELLES 


Le  matériel  médical  et  pharmaceutique  à  bord. 

—  Sur  un  rapport  du  ministre  de  la  Marine,  le  président 
de  la  République  vient  de  rendre  un  decret  modifiant  le 
détail  du  matériel  médical  et  pharmaceutique  dont  doi¬ 
vent  être  pourvus  les  navires  de  commerce,  de  pêche  ou 
de  plaisance  de  plus  de  25  tonneaux,  suivant  la  durée  de 
leur  navigation  et  le  chiffre  de  leur  personnel. 

Ce  décret  prévoit  encore  un  nouveau  coffre  de  médica¬ 
ments,  d’un  volume  réduit,  destiné  aux  bateaux  ayant  un 
équipage  peu  nombreux,  qui  pratiquent  la  pêche  cêtière 
ou  le  bornage,  et  peuvent  toujours  gagner  rapidement 
un  port  voisin,  lorsqu’un  homme  de  leur  équipage  tombe 
malade  ou  est  victime  do  quelque  accident. 

Ce  cofl’re  sera  appelé  coffre  n“  1  et  les  coffres  déjà  exis¬ 
tants  deviendront  les  coff’res  n"s  2,  3  et  4,  au  lieu  de  1,  2 
et  3. 

Hommage  au  professeur  A.  Giard.  —  Les  amis  et 
les  élèves  du  professeur  A.  Giard,  désireux  do  rendre 
hommage  à  sa  mémoire,  ont  constitué  sous  la  présidence 
de  M.  Malassez  un  Comité  qui  a  entrepris  de  réunir  les 
fonds  nécessaires  à  l'exécution  d’un  médaillon  du  maître. 

Toutes  les  souscriptions  sont  accueillies.  A  partir  de 
20  francs,  elles  donneront  droit  à  un  exemplaire  en  bronze 
de  la  médaille,  réduction  du  médaillon;  h  partir  de  50  fr. 
à  un  exemplaire  en  argent;  à  partir  de  100  francs,  à  une 
reproduction  du  médaillon  dans  la  grandeur  de  l’ori¬ 
ginal. 

Le  médaillon  sera  l’œuvre  de  M.  Paul  Richer. 

Les  souscriptions  doivent  être  adressées  h  M.  Amédée 
Delcourt,  trésorier,  au  laboratoire  d’Evolution  des  Etres 
organisés,  3,  rue  d’Ulm,  Paris  (V»  arr.). 


Bureau  municipal  d’hygiène.  —  La  vacance  de  di¬ 
recteur  du  bureau  municipal  d’hygiène  de  lu  ville  de 
Lorient  (Morbihan)  est  déclarée  ouverte  dans  les  condi¬ 
tions  résultant  de  l’arrêté  du  maire  en  date  du  23  .\vril 
1909.  Le  traitement  alloué  est  fixé  à  3.500  francs. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  expirant  le 
20  Mai  1909,  pour  adresser  nu  ministre  de  l’Intérieur 
leurs  demandes  accompagnées  de  tous  titres,  justifica¬ 
tions  ou  références  permettant  d'apprécier  leurs  connais¬ 
sances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  la  noto¬ 
riété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des 
fonctions  antérieures.  Cette  candidulure  s'applique  exclu- 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplêmes  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d'un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats 
peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  pur  la  com¬ 
mission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  au  23"  régiment  d’infanterie  coloniale  &  Paris, 
en  vue  d’accomplir  un  stage  à  l’Ecole  d'odontologie  de 
M.  Siffre,  MM.  le  médecin-major  de  2“  classe  Bireaud, 
et  le  médecin  aide-major  de  classe  Cunaud.  Au 
5"  régiment  d’infanterie  coloniale  à  Cherbourg,  M.  Nicl, 
médecin  aide  major  de  Ir'  classe. 

Congrès  médical  International  des  accidents  du 
travail  (Rome,  23-27  Mai  1909).  —  Les  membres  du 
Congrès  international  des  accidents  du  travail  qui  doit  se 
tenir  h  Rome,  23-27  Mai  1909,  pour  obtenir  la  réduction 
de  50  pour  100  sur  les  chemins  de  fer  P.-L.-M.,  sont 
priés  d’envoyer  avant  le  jeudi  13  leur  nom  et  la  ligne 
qu'ils  préfèrent  employer  (Paris-Modanc,  Paris-Pontar- 
tier)  h  M.  Desjardixs,  secrétaire  général  pour  la  France, 
205,  boulevard  Saint-Germain  et  de  faire  retirer  leur 
permis  à  cette  adresse  à  partir  du  samedi  15. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Montpellier,  de 
M.  Dujardin-Beaumetz,  médecin  inspecteur  général  de 
l’armée. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  écrite.  — 
Séance  du  7  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bouchet,  19; 
Schwartz,  18,  Mercndé,  17;  Grégoire,  18. 

Séance  du  10  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Isclin,  16; 
Chevassu,  15;  Kendirdjy,  12. 

Séance  aujourd’hui  è  4  h.  1/2  &  l’hêpital  Cochin. 


Médecin  de  l’Assistance  Médicale.  —  Lecture  des 
COPIES.  —  Séance  du.  8  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rouyé, 
11  -)-  11  =  2-2;  Davrinidie,  11  +  14  =25;  Darin  ,  12-1-12 
=  24;  Quinqueton,  12  -(- 16  =  28. 


RENSEIGNEMENTS 


Clinique  de  laryngologie  à  céder  à  Paris.  Recettes  : 

50  000  fr. 

Nord  Ouest.  Grande  ville  agréable.  A  céder  clientèle 
riche.  Recettes  :  30,000  fr.  Présentation  de  6  mois. 
Nombreux  postes  et  affaires  para-médicales  ù  céder. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet.  47,  boulevard  Saint-Michel. 
Radiographie.  Radioscopie  :  Install.  val.  1.300  fr., 
à  solder.  R.  Guénault,  Paris,  233,  rue  Championnet. 

Lamalou-les- Bains.  —  A  vendre  (ou  à  louer)  grande 
maison,  avec  jardin,  occupée  pendant  25  ans  par  un  mé¬ 
decin.  Ecrire  aux  bureaux  de  La  Presse  Médicale,  n«  291. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L'ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  lu  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

h' Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesuré  (cuillerée  d  café),  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  oifîcinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


NEUBOSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


LACT ARIUM  LINAS  vERSAHLEt 

liruD  i  PARIS  :  S""",  rus  Rosa-Bonheur.  -  TtUflioDi  709.99. 

LAIT  NORIIALN.>NQURRISSONSnRÉGIMES 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


«  L'ÆTHONE  rendra  des  f 
O  servîtes  considérables  au  point  de  1 

«  vue  antispasmodique .  j 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  | 
«  propriétés  sédatives  extrêmement 

O  puissantes  de  ce  médicament  qui, 

«  d’après  les  résultats  que  j’ai  pu 
«  observer,  est  infiniment  supérieur 
«  au  bromoforme.  » 

(Extrait  dos  Cptes  rendus  de  la  Soc. 
de  Thérapoutiquo  de  Paris.  (Séance 

lUCOZ  «t  Cle,  il,  ni  Tivin,  luii. 

Bien  supérieur  au  bromoforme.  .  .  .  -  •  -  o  RcpétePcidcsÏÏTu^qu’àsWs^ 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés  a  f  Administrer  IJ/KLUONE  dans  im peu  déaasncrée). 

S  S>6  des  BREVETS  LUMIÈRE 

Echantil.  gralmts  SESTIER,  9,  ComsdB  la  Liberté.  LYOH 


PERSQDINE  LUIYilÈRE 

Szeitant  énergique  de  la  NUTRITION 
Une  dose  par  jour  dans  un  peu  ifeau. 


CBYOGÉNINE  LUMIÈRE 

Antithermique  énergique  non  toxique 
Do>«;gi>20dlt"50m  <  ■  '  ' 


HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 

mseptique.  Antisyphilitique  organo-mètollique 


;  HEMOPLASE  LUMIÈRE 

Plasmothéraple  eanguine  des  cachexlei 


ASPHALENE 


ANIIShPTIflULANALCESIUÜE  HEMOSTATIQUE 
‘  DESODORISANT CÏÏQPLASTIQUE  GÉNÉRAL 
mkmimm-iNmmEmoLiJE 

PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 
IUBniPIBESÆ#^«Z^6REN0BŒ 


Kreuzoach-les-BaiDS 

SAISON  DU  1°’  MAI  AU  30  SEPTEMBRE 


Sources  d’eau  minérale  fortement  radio¬ 
active,  contenant  de  l’iode,  du  brome  et 
du  lithion.  Tous  les  moyens  curatifs  mo¬ 
dernes  et  installations  sanitaires  parfaites. 
Production  du  radium. 

Indications  :  Maladies  des  femmes  et 
dos  enfants,  scrofule,  rachitisme,  maladies 
’  la  peau,  affections  cardiaques,  goutte 


ère  de  Krouznach. 
Prospectus  gratis  et  franco  par  la 
KUBDIREKTION 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGËTAU 


MÉDICATiO:  A  BASE  d’ACIDE  PROTOCETRARKtXTE 

\  contre  les  VOHIiSSEMENTS  en  général  ;  les.  VOMISSEMENTS 

la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  PETAT  NAUSEEUX. 

Do»  !0  è  80  gouitos,  3  on  4  fols  par  jonr. 

Pharmacie  A.  aiGOM,  7.  Rne  Coq-Héron  (Rue  du  Louvre),  PARIS. 


CHEVEUX,  BARBE.  CILS.  SOURCILS 


LOTION 

DEQUÉÂNT 


Ponr  faire  reponsser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  ftemeignmantt  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Kcrireott  j'-adresser  à  L.  DEQUÉÂNT,  Ph", 
38,  Rue  Clignanconrt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


LÀ  PRESSE  MÉDICALE,  N“  38 


-  384  — 


Mercredi,  12  Mai  1909 


et  aux  principaux  médicaments 


BROMONE  ROB  N 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Hanrice  ROBIN  en  1902,  anteur  des  combinaisons  méiallo-pepioniques  en  1881. 

ThèSB  faits  à  la  Salpôtrièrs,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M,  P. 
Communication  à  l'AeadSmle  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  BpomonOf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  r 

1  goutte  =0gr.01âe  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  Ogr  20  de  Brome  correspondant  à  Igr.  de  Bromure  de  PotasiUIQ. 
no  «K'  I  S  a  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  (ois 

I  10  à  50  gouttes  pour  Adultes.  |  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  a  jeûn  ou  dans  un  peu  de  Vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


3  Bromone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  t 
O  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

“  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

O  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

)®  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  ;  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 
i'’  Epilepsie,  Hystérie  ; 
f»  Insomnie  des  Vieillards.  ' 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


'  HÉMORRHOIPES  ' 


SUPPOSITOIRES 
U  POMMADE 


Adréno-StypHques  Nidy 


‘TRAITEMENT  RATIONNEL  des  HEMORRHOIOES” 


!  VASO-CONSTRICTEURS  j 
DÉCONGESTIONNANTS  * 

ANTISEPTiOUES 
CALMANTS  1 

RIGOUREUSEMENT  DOSÉS  ' 


ADRENALINE  1/4. 

ANESTHÉSINE) 

STOVAÏNEr" 


Paris.  —  L.  Makiihux,  imprimeur.  1.  rue 


CasseUe. 
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Samedi,  15  Mai  1909. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  ,  ^  (  Paris.  ...  10  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  NUMERO  ^  Dôp.etÉtr.  IS  centimes. 


—  ADJIinilSTRATlON  — 

MASSON  ET  C‘°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint- Germain. 
PARIS  (VI*) 
ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements . lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANQOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologie  exp. 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 

à  rHôtel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  do  médecine.  Méd.-  do  l’hôp.  de  la  Charité. 

E.  BONNAIRE  NI.  LETULL^  NI.  LERNIOYEZ 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé;  Médecin 

coouchour  do  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l'hêp.  Bodéicaut.  de  l’hêpital  Saint-Antoine. 

■  .  Membre  do  l’Acad.  do  niédécine.  p 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

"  "  ir  agrégé,  Ei-chef  do  clin,  gynécologique  à  l'hèp.  Brooa, 


Chirurgien  di 


Seorètaire  de  la  Direction. 


—  REDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SEOBÉTAlnB  DB  LA  RfiDACTlON 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 
sbcbAtaibbb 


les  Bureaux  de  lèdaotion  sont  ouverts  à  la 
librairie  Maseon  lee  lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  S  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

A.  ViGOUROux.  Ecoulement  du  liquide  céphalo-rachi¬ 
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gienne  avec  prothèse  immédiate. 
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■  l’urine  et  du  sang.  —  Intoxication  par  l’infusion  de 
badiane. 
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Société  do  chirurgie.  —  Sur  les  troubles  psychiques 
consécutifs  aux  traumatismes  crâniens.  —  Cancer  et 
fulguration.  —  Péritonite  aiguë  et  érysipèle.  —  Plaies 
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par  un  épithélioma.  —  Kyste  hydatique  du  rein. 

ANALYSES  ’ww 
PHARMACOLOGIE 

H.  Bottu.  Chlorure  de  calcium  cristallisé. 

MÉDECINE  PRATIQUE  "ww 

Ch.  J.  Traitement  de  la  teigne.  —  Laignel-Lavastine. 
Traitement  chimique  des  trypanosomiases  et  des  spi- 
rilloscs.  —  A.  Cantonnet.  La  névralgie  cornéenne 
traumatique  récidivante. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE 

F.  Jayle.  Rapport  sur  les  institutions  hospitalières 
d’Angleterre  et  d'Ecosse. 

NOUVELLES 


FOUGUES  Toni-Digestive 


RAPPORT 

SUR  LES  INSTITUTIONS  HOSPITALIÈRES 

D’ANGLETERRE  ET  D'ÉCOSSE 

Depuis  quelques  années,  nombre  de  médecins 
français  visitent  les  hôpitaux  anglais,  mais 
jusqu’à  ce  jour  je  ne  sache  pas  qu’un  rapport  ait 
été  fait  par  un  interne  médaille  d’or  sur  les  ins¬ 
tallations  hospitalières  de  nos  voisins.  Aussi 
M.  Louis  Sauvé  doit-il  recevoir  compliments  et 
remerciements  pour  la  très  instructive  narration 
de  son  voyage  qu’il  adresse  au  Directeur  général 
de  l’Assistance  et  que  publie  le  n°  21  du  Bulletin 
du  Comité  de  V Association  des  internes  et  anciens 
internes.  •>'’  ' 

Parmi  les  différents  points  étudiés  par  M.  Louis 
Sauvé,  j’en  retiendrai  trois  :  1°  L’autonomie  des 
hôpitaux;  2“  le  personnel  hospitalier;  3°  l'ins¬ 
truction  professionnelle  des  médecins. 


L’intérêt  et  la  force  des  hôpitaux  anglais 
tiennent  à  leur  autonomie  : 

Chaque  hôpital  anglais  est  rigoureusement  auto¬ 
nome  ;  il  est  fondé  par  des  dotations  qui  lui  sont 


...  lo  fer  végétal  ...du  RUMEX  CRISPUS 

FERROPLASMA 

Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  gastriques. 
Renseign'»,  éch»»»,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS 


BIOUACTyU 

Ferment  Lactique  Fournier 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES 
Tiléph.  SSi-SO  *6>  Boulevard' de  rBSpital,  Barie. 


AfTactlons  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  Infectieuses  (uiibsethf. 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fonrnissears  de  l’Asilstance  pnbliqne. 


PLASMA  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  CARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Pariq 


[Angine  de  poitrine) 


COQUELUCHE 


TOUX  GRIPPALE 

Echvv  et  litl’’  freo  sur  demande  d  M.  CANTIN,  plùw,  Palais 


NIGAN 


CARABANA  Purge  Guérit 

XVII*  Annés.  —  N»  39,  15  Mai  1909. 


COMPRIMÉS 


l,A(IT02THiSB.B. 


LA  BOURBOULE  CHOus^  %:t  Première 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 


PURGYL; 


SEDATIF  do  SYSTEME  HER  VEUX, iiiUspasinoiliqne,AiiU]iéviiI||f{is 

VALÉRIANOSEdeA.  GIGON 

Capsu/ejd’ExtraltdoValér'-no  fratche  8têr‘‘*âBnfe/oppede  Gluten. 
UnpprCBBlon  des  Nausées  et  de  l'Intolérance  gastriqne. 


ATOXYL 


Dérivé  organique  de  l’Arsenic 

Le  plus  Actif  —  le  moins  Toxique 


SYPHILIS,  DERMATOSES 
CANCER,  Maladie  «.SOMMEIL 

*  ES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  Rue  Vieille-du-Temple,PARlS. 
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personnelles,  il  est  entretenu  par  des  souscriptions 
publiques.  Pour  vivre,  il  faut  qu’il  en  ait  autant,  si  ce 
n’est  plus,  que  le  voisin  ;  il  est  obligé  de  faire  quelque 
réclame,  et  l’on  trouve  dans  les  hôtels,  dans  les 
salles  d’attente  des  gares,  des  comptes  rendus  de  la 
situation  financière  de  l’hôpital,  ayant  pour  but  de 
démontrer  le  bon  emploi  de  l’argent  donné  par  les 
souscripteurs.  De  temps  en  temps,  à  Londres  sur¬ 
tout,  l’hôpital  organise  une  kermesse  payante,  très 
payante  même,  dont  le  produit  lui  servira  à  monter 
quelque  nouveau  service. 

Cette  autonomie,  cette  indépendance,  lui  vaut  nn 
conseil  d’administration  spécial,  où  voisinent  les  dé¬ 
légués  des  souscripteurs,  les  médecins  de  l’hôpital 
et  la  matrone  ou  directrice  du  personnel  soignant.  En 
fait,  cette  matrone,  assistée  ou  non  d’un  medical 
superintendant,  est  souvent  la  vraie  directrice  de 
l’hôpital  et  préside  à  ses  services. 

Cette  autonomie  fait  qu’au  point  de  vue  hospitalier 
l’établissement  est  complet,  ce  qui  se  voit  encore 
assez  fréquemment  en  province  française,  mais  rare¬ 
ment  à  Paris.  11  comprend ,  en  effet,  outre  des  ser¬ 
vices  de  médecine  et  de  chirurgie  générales,  des 
services  de  spécialités  et  des  annexes  ;  balnéothé- 
rapie,  radiographie,  électrothérapie,  d’un  luxe  sou¬ 
vent  extraordinaire.  Chaque  hôpital  est  donc  un  tout, 
sous  le  patronage,  mais  non  sous  le  contrôle  réel 
des  pouvoirs  civils. 

A  tout  hôpital  Important  est  annexée  une  école  de 
médecine  dont  les  professeurs  sont  les  médecins  et 
les  chirurgiens  de  l’hôpital.  Ici  donc,  très  peu  de 
sciences  accessoires,  et,  pour  ce  qui  est  de  la  méde¬ 
cine,  de  la  chirurgie  même,  avant  tout  un  enseigne¬ 
ment  pratique  parfait  et  prolongé  pour  la  masse  des 
étudiants.  Ceux  d’entre  eux  qui  voudront  approfondir 
les  sciences  fondamentales  :  l’anatomie,  la  patho¬ 
logie,  la  bactériologie  et  l’anatomie  pathologique,  et 
la  thérapeutique,  le  feront  ultérieurement,  dans  des 
laboratoires  bien  installés,  mais  petits,  étant  en 
général  faits  pour  une  élite. 

Enfin,  il  existe  généralement  une  nursery,  un  sé¬ 
minaire  de  nurses,  admirablement  tenu,  où  les  nurses 
reçoivent,  non  seulement  l’instruction  profession¬ 
nelle,  mais  encore  le  logement,  la  nourriture,  le 
bien-être  qu’exige  leur  situation  sociale. 

L’hôpital,  la  faculté,  la  nursery  sont  donc  auto¬ 


nomes;  la  caractéristique  de  cette  triple  autonomie, 
c’est  que  chaque  hôpital  entre  en  concurrence  avec 
ses  voisins,  pour  son  administration  et  son  installa¬ 
tion,  pour  ses  médecins  et  son  école  de  médecine, 
pour  ses  nurses  et  sa  nursery.  Cet  esprit  de  concur¬ 
rence  est  le  fondement  même  des  établissements  an¬ 
glais,  il  a  pour  cause  le  «  struggle  for  life  »,  il  a 
pour  résultat  d’améliorer  considérablement  les  trois 
ordres  de  choses  énumérés  plus  haut. 

Quant  au  personnel  médical,  il  se  compose  essen¬ 
tiellement  de  chefs  de  service,  d’assistants  et  d’étu¬ 
diants.  Parfois,  il  se  glisse  un  degré  de  plus,  l’in¬ 
terne.  11  es'  ici  docteur;  l’Anglais  se  refuserait  à 
admettre  qu’un  iùdividu,  que  ses  chefs  ou  les  con¬ 
cours  ont  distingué,  soit  dépourvu  du  titre  que  le 
plus  humble  paysan  exige  de  son  médecin.  Mais, 
même  docteur,  l’interne  anglais  est  moins  que  l’in¬ 
terne  français  ;  il  n’a  pas  le  grand  honneur  que  nous 
avons  en  France  d’être  non  seulement  l’élève,  mais 
le  collaborateur  de  notre  chef  de  service. 

De  cette  autonomie  résulte,  entre  les  différents 
hôpitaux  londoniens,  un  remarquable  esprit  de  con¬ 
currence  qui  fait  que  toute  amélioration  entreprise  par 
l’un  d’eux  est  immédiatement  appliquée  par  les  autres. 
Ainsi,  au  triple  point  de  vue  de  l’administration,  des 
installations  et  du  personnel,  chaque  hôpital  tâche 
de  se  montrer  supérieur  au  voisin.  C’est  une  ques¬ 
tion  vitale  pour  lui,  car,  sinon,  il  ne  récolterait  pas 
de  ses  souscripteurs  bénévoles  les  subventions  né¬ 
cessaires;  les  Anglais,  gens  pratiques,  aiment  mieux, 
tant  qu’à  donner  de  l’argent,  qu’il  soit  bien  et  com¬ 
plètement  utilisé  :  ils  donnent  leur  argent  à  la  meil¬ 
leure  administration.  Aussi  chaque  hôpital  de  per¬ 
suader  au  public  qu’il  est  le  meilleur,  et  d’inonder 
tous  les  endroits  publics,  hôtels,  gares,  etc.,  de  bro¬ 
chures  ou  il  détaille  au  grand  jour  tous  ses  comptes. 
Ainsi,  à  Londres,  le  grand  public  est  à  même  de 
juger  et  dé  comparer  l’administration  des  hôpitaux. 
Certes,  semblable  chose  est  inapplicable  à  Paris,  où, 
en  plus  des  souscriptions  et  des  dons,  l’Assistance 
publique  a  l’énorme  avantage  d’être  subventionnée 
par  les  Pouvoirs  publics,  mais  du  moins,  et  ma  jeune 
opinion  est  celle  des  membres  les  plus  compétents 
du  corps  médico-chirurgical  des  hôpitaux,  l'admi- 
nislration-mère  de  l’Assistance  publique  pourrait-elle 
donner  à  chaque  hôpital  plus  d’initiative,  le  doter,  I 


pour  ainsi  dire,  d’un  «  self-goverument  »,  se  borner 
au  contrôle  de  son  administration,  et  faire  entrer  en 
concurrence  réelle  les  comptes  et  l’administration 
des  directeurs  des  différents  hôpitaux. 

Le  second  avantage  de  l’administration  anglaise 
est  que  dans  le  conseil  d’administration  de  l’hôpital 
entrent  le  plus  souvent  des  représentants  de  tous  les 
corps  proiessionnels  de  l’hôpital  et  de  la  ville;  et 
notamment  ont  droit  à  y  être  représentés  les  contri¬ 
buables  de  l’hôpital  et  les  médecins;  double  chose 
logique,  semble-t-il,  que  ceux  qui  payent  puissent 
vérifier  le  bon  emploi  de  leur  argent  et  que  ceux  qui 
auront  à  se  servir  de  cet  admirable  outil  qu’est  \in 
hôpital,  puissent  contrôler  son  bon  fonctionnement. 

Le  troisième  avantage  est  qu’un  hôpital  anglais  est 
un  tout  complet.  Ici,  le  thérapeute  a  tout  sous  la 
main  :  service  d’ophtalmologie,  de  radiographie,  de 
photographie,  d’électrothérapie,  d’oto-rhino-laryn¬ 
gologie;  ils  sont  tous  là,  réunis,  s’entr’aidant,  se 
complétant  réciproquement,  annexes  indispensables 
de  leurs  aînés  les  services  de  médecine  et  de  chirur¬ 
gie  générales. 


Les  nurses  et  la  nursery  font  toujours  l’admi¬ 
ration  des  médecins  français,  et  je  me  souviens, 
pour  ma  part,  du  profond  étonnement  que  j’ai  eu, 
il  y  a  dix  ans,  lorsque,  rare  visiteur  français  à 
cette  époque,  j’ai  été  étudier  les  hôpitaux  london- 
niens.  A  lire  M.  Sauvé,  j’a*  senti  qu’il  avait  été 
frappé  d’une  manière  aussi  intense,  ce  qui  prouve 
que  notre  système  n’a  guère  changé. 

La  véritable  supériorité  de  l’hôpital  anglais 
sur  le  nôtre  tient  aux  nurses  : 

Supériorité  de  quantité,  et  aussi,  il  faut  bien  le 
dire,  de  qualité.  Certes,  je  n’ai  pas  trouvé  que  les 
Burveillanles  de  chirurgie  anglaises  soient  mieux 
dressées  que  les  françaises.  Mais  l’infirmière  an¬ 
glaise,  jeune  fille  de  bonne  famille,  bien  élevée,  ins¬ 
truite,  qui  hier  encore  était  la  fille  d’un  gentleman, 
et  qui  demain  se  mariera  avec  l’un  des  étudiants  de 
cet  hôpital,  cette  infirmière-là  est  incontestablement 
supérieure  à  la  nôtre. 

Elle  lui  est  tout  d’abord  supérieure  en  quantité. 


Nouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  lodiques. 


DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  • 

foutte.  15  à  20  gouttes  2 
abituelle.  —  N’a  aacDH 


-  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  par 
au  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
manvais  goût. 


O.  Q-REMYy  16,  rue  de  L&  Tonr-d’ Auvergne,  .Paris,  Le  Fmcon.  Prw  :  6  fr. —  La  dose  journalière  revient  à  enymn  O  fr.  20  centime». 


EMPLOYÉ  DANS  LES 

EOPlTA’O’ZdeFABZS 

Sanatorla 

Dispensaires  aptilnbercnleni. 

COMMUNICATIONS 

à  rAcadémie  des  Sciences; 

à  la  Société  de  Biologie  et 

do  Thérapeutique. 

THÈSE 

sur  rmSTOGÉNOL  or/sâitU» 


NALINE 


LE  Plus 
PUISSANT 
RECONSTITUANT 
GÉNÉRAL 


TUBERCULOSE.  DÉBILITÉ 

NEURASTHENIE 
ANÈHIIE,  BRONCHITES 
LmPHATISME 
ÉMULSION  -  ELIXIR 


Échantillons  et  Littérature  ■  M.  A.  N 


ALEXINE 

Granulé  d’ACIDE  .PHOSPHORIQUE  entièrement  libre, 

DOSES  :  Un  à  doux  bouchoDs-mesnro  à. chaque  repas  dans  un  demi-verre  d'eau. _  Enfants  :  réduire  do  moitii 

Laboratoire  CHATELAIIV,  15,  rue  de  Paris,,  à  Puteaux  (Seine) 

. l!l!!!!l!!lll'l!iiiM''i|'iiiiiiiii|n||!iinii|||||||ii||||i||iiiiiiiiii^ 


L’ALEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 
thérapeutique. 

Elle  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycé¬ 
rophosphates,  etc. 


L’ALEXINE  est  le  spécifique  de  la  Diatlièse  neuro¬ 
arthritique  et  de  ses  conséquences  [Neurasthénie,  Anémie, 
Tubei'culose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.) 


PEROXYDES  MEDICINAUXI 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  préparés  pour 
I  '  Usage  Médical 
17  Rue  d 'Athènes  rsss  Pa  pis 
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Tandis  qu’une  infirmière  soignante  a,  à  Paris,  au 
moins  une  quinzaine  de  malades  sous  ses  ordres, 
quand  ce  n'est  pas  beaucoup  plus,  quand  arrivent  les 
éventuels  brancards,  jamais  ici  il  n’y  a  plus  de  six 
malades  pour  la  même  infirmière,  et  jamais  il  n’y  a 
de  brancards.  C’est-à-dire  qu’en  marche  normale 
l’infirmière  française  est  deux  à  trois  fois  plus  sur¬ 
menée  que  l'anglaise,  et  en  service  forcé  quatre  à 
cinq  fois  plus. 

Elle  lui  est  en  outre  supérieure  par  la  qualité  ;  je 
laisse  de  côté  les  supériorités  possibles  de  vie  exté¬ 
rieure  et  d’éducation,  pour  ne  m’occuper  que  de  la 
qualité  en  tant  qu’infirmière.  Or,  la  nurse  d’un 
hôpital  anglais  a  un  gros  avantage  :  elle  soigne  tan¬ 
tôt  les  malades  de  ville  et  tantôt  les  malades  d’hôpital. 

Il  en  résulte  que  les  malades  d’hôpital  bénéficient 
grandement  de  cette  manière  de  faire,  car  pour  eux 
les  nurses  ont  les  mêmes  petits  soins  délicats,  les 
mêmes  «  chatteries  »  que  pour  les  malades  de  ville, 
et  l’on  sait  que  cette  délicatesse  et  cette  attention  de 
la  nurse  anglaise  lui  ont  donné  sa  réputation  mon¬ 
diale.  Ce  n’est  pas  que  j’aie  trouvé  en  Angleterre  ces 
infirmières  admirables,  que  j’ai  pu  voir  comme  sur¬ 
veillantes  de  salles  d’opérés  dans  les  différents  ser¬ 
vices  parisiens  où  j’ai  été  interne  ;  je  dirai  même 
plus,  j’ai  vu  en  Angleterre  des  surveillantes  de 
salles  d’opération  commettre  des  fautes  d’asepsie  et 
être  dressées  d’une  manière  qui  nous  semblerait  en 
France  tout  à  fait  insuffisante  pour  la  sécurité  opé¬ 
ratoire.  Mais  nos  surveillantes  modèles  sont  des  sur¬ 
veillantes,  et  la  masse  de  nos  infirmières  est  dans 
l’ensemble  inférieure  à  la  masse  des  nurses. 

Le  traitement  des  nurses  n'est  pourtant  pas  très 
élevé,  il  varie  entre  8  livres  la  première  année 
(200  francs)  et  30  livres  à  la  fin  de  leur  service 
(750  francs).  Mais  elles  ne  peuvent  aller  plus  loin  à 
moins  d’entrer  dans  les  ordres;  pour  être  surveil¬ 
lante,  il  faut  être  «  sister  »  ,  et  d’ailleurs  quand  leur 
dressage  est  terminé,  elles  se  marient  ou  se  font  in¬ 
firmières  privées. 

Par  contre,  si  leur  traitement  n’est  pas  considé¬ 
rable,  leur  logement  et  leur  habillement  sont  bien 
supérieurs  à  ceux  des  infirmières  (rançaises... 

Sorties  de  leur  service,  elles  sont  traitées  comme 
des  femmes  d  un  bon  monde  et  non  pas  comme  les 
pires  des  domestiques. 


Je  sais  que  nous  avons  maintenant  l’Ecole  de  la  : 
Salpêtrière,  excellente  institution  bien  propre  à 
rehausser  encore  le  milieu  de  nos  infirmières  :  il  i 
faudrait  pour  bien  faire  que  toutes  nos  infirmières 
sortent  de  cette  école,  d’une  école  où  on  leur  appren-  ] 
dra  non  seulement  les  soins  hospitaliers,  mais  encore 
la  bonne  tenue  physique  et  morale.  J’aime  mieux 
voir,  en  dehors  de  l’hôpital,  une  infirmière  vêtue  du 
très  simple  et  très  coquet  uniforme  de  la  Salpêtrière 
que  de  toilettes  d'un  goût  exagéré. 

Je  regrette  que,  M.  Sauvé  n’ait  pas  donné  la 
raison  de  cette  supériorité  déjà  bien  indiquée  par 
M"'  Hamilton  et  dont  j’ai  vérifié  l’exactitude.  Les 
infirmières  anglaises  sont  choisies  par  la  Sister, 
directrice  de  l’hôpital,  qui  s’inquiète  de  leur  fa¬ 
mille  et  de  leur  vie.  Elles  sont  surveillées  et  dans 
l’hôpital  et  hors  de  l’hôpital  :  le  costume  est  un 
palladium  et  un  honneur.  Le  conseil  de  l’hôpital 
s’occupe  de  la  réputation  de  son  établissement. 

Nous  pouvons  faire  tout  cela,  très  facilement. 
Qu’on  prenne  d’abord  une  directrice  d’hôpital, 
qu’on  lui  confie  100  jeunes  filles  qu’elle  aura 
choisies  elle-même,  que  ce  personnel  soit  éduqué 
par  ses  soins  à  Paris  et  en  Angleterre  pendant 
deux  ans. 

Qu’ensuite  on  donne  un  hôpital  tout  entier  à  ce 
personnel,  sans  directeur,  sans  représentant  de 
l’administration  centrale,  mais  avec  un  conseil 
autonome,  et  l’on  verra  résolu  le  problème  resté 
insoluble  jusqu’à  ce  jour. 

Je  suis  même  persuadé  que  ce  personnel  serait 
supérieur  aux  nurses  anglaises  parce  que  les 
françaises  sauront  toujours  se  garder  d’une  cer¬ 
taine  raideur  et  d’un  esprit  trop  strict  dans  la 
limitation  des  heures  et  de  l’objet  du  service  qu’on 
peut  reprocher  aux  nurses. 

A  propos  du  coût  du  prix  de  revient  d’une 
journée  de  malade  à  l’hôpital  d’Edinburgh, 
M.  Louis  Sauvé  dit  que  «  les  chiffres  sont  dès 
l’abord  tout  à  fait  comparables  à  ceux  de  nos  hô¬ 
pitaux  parisiens  ». 


Je  pense  qu’il  faut  surtout  dire  qu’ils  ne  sont 
pas  comparables  du  tout,  parce  que  nous  payons 
aussi  cher  pour  avoir  beaucoup  moins,  comme  le 
fait  finalement  remarquer  M.  Sauvé  en  termi- 


Pour  les  900  malades,  il  y  a  un  personnel  de 
250  femmes  ;  de  6  snperintendantes,  33  surveillantes, 
55  nurses  en  chef  et  86  diplômées  ;  c’est-à-dire  une 
surveillants  pour  25  malades,  une  infirmière  pour 
6  ou  7  malades,  — jamais  de  brancards.  —  Enfin  il 
y  a  66  infirmières  de  nuit,  et  ce  chiffre  est  à  noter, 
puisqu’il  correspond  à  une  infirmière  ponr  13  ou  14 
malades.  Que  nous  sommes  loin  des  chiffres  de  Paris, 
où  une  infirmière  de  nuit,  généralement  inexpéri¬ 
mentée,  a  sous  sa  dépendance  des  salles  de  plus  de 
30  malades  ! 


Sans  entrer  dans  des  détails,  M.  Sauvé  porte 
sur  l’iNSTRDCTioN  MEDICALE  l’appréciation  sui¬ 
vante  : 

Que  dirai-je  des  études  médicales  en  Angleterre'!’ 
Elles  diffèrent  des  nôtres  à  trois  points  de  vue.  Les 
examens  se  passent  en  bloc,  pendant  la  dernière 
année,  et  comprennent  des  compositions  écrites; 
l’étudiant  anglais  reçoit  surtout  une  instruction  pror 
fessionnelle  et  pratique;  enfin  l’esprit  de  concurrence 
des  hôpitaux-écoles  fait  que  beaucoup  de  bourses  et 
de  prix  en  espèces  souvent  très  élevés  (3.000,  4.000, 
6.000  francs)  sont  proposés  à  la  compétition  des 
élèves.  Je  m’abstiendrai  de  juger  le  premier  point,  il 
a  ses  bons  et  peut-être  surtout  ses  mauvais  côtés.  Par 
contre,  les  deux  derniers  points  me  semblent  excel¬ 
lents  . 

Sans  doute,  je  crois  l’ensemble  de  la  masse  médi¬ 
cale  anglaise  moins  forte  en  théorie  que  la  masse 
médicale  française.  Mais,  par  contre,  elle  sait  de  la 
pratique.  Et  je  trouve  qu’il  vaut  mieux,  pour  un 
praticien,  ne  pas  savoir  écrire  au  tableau  la  formule 
développée  de  l’antipyrine  ou  le  calcul  des  longueurs 
d’ondes  des  difi’érentes  vibrations  lumineuses,  mais 
savoir  reconnaître  une  diphtérie  au  début  ou  une 
hématocèle  rétro-utérine. 

F.  Jaylb. 


^  NON  TOXIQUE  m  T  > 

Ne( 

)1 

Antiseptique  II 

Déconqestif 

Analgésiant  II 

Cicatrisant 

Brûlures  —  Ulcères  - 

—  Plaies  rebelles 

Angines  —  Laryngite  tuberculeuse 

Anthrax  —  Métrites  — 

Ulcérations  du  col 

Stomatite  mercurielle 

EMPLOYÉ  JOURNELLEMENT  DANS  LES  HOPITAUX  DEPARIS 

\  ante  dans  toutes  Pharmacies.  —  Lit 

térature,  échantillons  gratuits. 

1  Laboratoire  du  AÉOL,  9,  n 

no  Dnpnytren,  PARIS 

(Salicyl  arsé/ii-oxyJiBnzoO 

et  Succédanés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 

Patholysine  II  Cinnamoléine 


(Uédication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 


Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 


PHOSFHOPINAL-JUIN 

Est  an  Phosphore  hlano  oe  que  le  Caco¬ 
dylate  est  à  l’Areento. 
(ELIXIR,  CAPSULES,  AMPOULES) 


NEURASTHÉNIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 


Capsules  Dartois 

Ogr.  05  véritable  créosote  de  hêtre  titrée  en  Gaîacol.  2  à  5  à  chaque  repas,  contre  « 
Toux  rebelles.  Bronchites  chroniques,  Tuberculose 

6,rueABEL,PARIS(>ln«'r£,r.c/efîanao8)*LeFl.r  '  ^ 


TONIQUE  REMINÈRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cüillerces  à  soupe  par  jour, 
EMFANTs  j  4  -  à  dessert  • 

LIQUIDE  OU  GRANULÉ 

TROUBLESdelaCRÜISSANCE 
LYIKIPHATISWIE -ANÉMIE 

MALADIES  OE  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


■  '' 


®'0’OOC>3ÆXJSOXTIjiI2>TES  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid,  - 100  grammes  de  viande  de  bœuf  psir  cuillerée. 
CHATX  *  C'»,  tOi  fOé  d»  fOnté,  PiftlS,  —  doûtenué  dans  dés  Cruchons  de  grès,  la  “  SlTCCO  ”  conserve  indéinïment  ses  propriétés  phjiirqHes  et  tHérapentiquep 
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HUCLËATOL  ROBIIf 


GRANULE 

Composition  .  1  cuillerée  à  café 
ou  2  cuillères-mesures  contiennent: 

0  gr.  25  do  Nucléophosphate  de  Chaux  et  0  gr.  06  de 
Nuoiéophosphate  de  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  a  0  gr.  0»  d’acide  nucléinique. 


Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE 
PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  del'ORGANISIVIE,etc. 


NUCLÉATOL  INJECTABLE 


DERMATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 

etc. 

VENTE  EN  GROS: 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 


COMPRIMËS  METHYLARSINËS 

de  NUCLÉATOL 

Composition  par  comprimé:  Acide  Nucléinique 


TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfDES 
PALUDISME,  CONVALESCENCE 

longue  et  difficile,  etc. 

MODE  D»EMPLOI  :  2  à  3  Comprimés  d^ux  fols  par  jour  au"  ’  " 

- J  jg  Q  g  Ogr.Of  de 


XEROFORME  HEYDEN  INOVARGAM  HEYDEN 


Le  meilleur  succédané  de  Tiodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l’épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 


TAHIlillSMUT  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 


Rend  possible  un  traitement  bactéricide  intensif 
de  la  blennorrhagie  dans  la  phase  aiguë  en  raison 
de  son  absence  d’action  irritante,  même  s’il  est  employé  à 
hautes  concentrations. 


HUILE  AÛOINÉE  HEYDEN 

(Solution  de  la  base  d’Acoïne).  —  Analgésie  immédiate 
et  durable  dans  les  Affections  oculaires  doulou¬ 
reuses  sans  effet  secondaire  sur  l’œil.  Combat  la  Photopho¬ 
bie  et  le  Blépharospasme  chez  les  jeunes  enfants. 


Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS. 


HYPÉRÉMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  chargée.  Maux  de  tête.  Nausées,  Diarrée  bilieuse.  Douleurs  dans  l’abdomen,  Figure  émaciée.  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  im  traitement  régulier  à  la 

POUDRE  KUTNOW 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’être 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


MODE  P’EIYIPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agré 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  ;  Une  cuillerée  à  dessert  ; 

Dose  purgative  ;  Une  cuillerée  à  soupe. 


(Kutnow’s  Powder) 


Le  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  : 

«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d'un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d'eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qm  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
i  d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou- 
i  veut  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  », 


ÉCHANTILLONS 

ENVOYÉS  GRATIS 


FORMULE  OE  DEMANDE 
à  S.  KÜTiVOW  &  Co,  Ltil,  41,  Fapriiigdon  Road,  Londres,  E.  C. 

Veuillez  m’envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KUTNOV 

(Nom)  . 

(Adresse) . 


La  POUDRE  KUTNOW  üJü!!: 


5  toutes  /es  bonnes  pharntactes^  et  chez  MM,  S,  KUTNOW  &  Ce,  Ltdj 
—  4Î,  Farringdon  Road,  LONDRES,  E,  C, - 
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Vin  NOURRY  Iodotané^ 


ï  zoupe  oontlent  j  D/"‘'oân"/^r!''rfe  Tan/n, 


NDiCATioNS  :  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  diUicUe, 
Affections  pulmonaires  torpides, 

DOSE  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  |  ^ 

,  Enfants, uneoudeux  cullleréesà café  i  ““ «s* 


r  SOLUTION  > 

Salicylate  dB  Soude  d»  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

S  gramineB  de  Salicylate  de  Soude  par  ouillerée  à  soupe. 

GO  centigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  oaté. 

^  Le  Menteur  Mode  d’administration  du  Saiicylate  de  Soude,  j 


«S&  C*" 


i^LixiR  DÉBET  bi-iodé 

Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure, 

SYPHILIS  -  IHALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

W  Évite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage. 

DOSE  .  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  867 


r  SOLUTION  > 

(tANTIPYRINE  du  D*"  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  gramme  d' Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons.  j 


Tilules^bD^MOUSSETTÈN  /Dragées  de  Fer  Rabuteaiîv 


I  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient:  ' 

I  Un  cinquième  de  milligramme  d’Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 

\  INDICATIONS  :  Névralgies,  Migraines,  Sciatique,  j 
\  Affections  Rhumatismales.  y 

DOSES  :  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s’il  y 


Uurést  de  l'Institut,  Prix  de  Thérapeutique. 
à  base  de  Protoohlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état  d« 
Chloro-Albuminate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  comme  le 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 

.  Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée.  869 


F.  CO  MAR  &  FILS  &  Ci®,  20,  Eue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS. 


*  SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  des  EAUX,  VALS  fArdéBhB). 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  26  Mai  igOO,  à  1  heure.  —  M.  Lafokt  :  Lu 
méJeeine  mentale  dans  les  œuvres  de  Georges  Courte- 
line;  MM.  Brissaud,  Roger,  Marcel  Labbé,  Sicard.  —  M. 
ÏOUJERAS  :  Indosc  urinaire  à  l’état  normal  et  dans  cer¬ 
tains  états  pathologiques;  MM.  Roger,  Brissaud,  Marcel 
Labbé,  Sicard.  —  M.  Lévy— Frankel  :  De  l'aortite  chro¬ 
nique  et  de  l'athérome  aortique  infantiles  en  particulier 
dans  l’hérédo-syphilis  ;  MM.  Gaucher,  Delbet,  André 
Jousset,  Ombrédanne.  —  M.  Dupont  :  Contribution  à 


Mercredi  26  Mai  1909.  —  4”  (D'  série)  ;  MM.  Pouchet, 
Widul.  Loeper.  —  4®  (2'  série)  :  MM.  Pierre  Marie,  Des- 
grez,  Macaigne,  M.  Gariel,  censeur  ;  M.  Zimmern,  sup¬ 
pléant.  —  5®,  Obstétrique  ^Première  partie),  Clinique 
Baudelocque;  MM.  Pinard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Branca, 
suppléant 

Jeudi  27  Mai  i909.  —  4«  {Uo  série)  ;  MM.  Pouchet, 
Gilb.  Ballet,  Fernand  Besançon.  —  4»  (2®  série)  :  MM. 
Ghantemessc,  Richaud,  Balthazard.  M.  Prenant,  censeur  ; 
M.  Nicloux,  suppléant. 

Vendredi  28  Mai  1909.  —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (1’’®  série)  ;  Necker  :  MM.  Delbet,  Legueu,  Gosset. 
—  5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Necker: 
MM.  Hartmann,  Proust,  Ombrédanne.  M.  Pierre  Marie, 
censeur;  M.  Marcel  Litbbé,  suppléant.  —  5»,  Obstétrique 
(Première  partie).  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard, 


Sont  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  In  quittance  de  versement  de  droit.  MM.  les 
étudiants  devront  produire,  en  outre,  la  carte  d’immatri¬ 
culation. 

On  peut  s’inscrire,  dès  à  présent,  au  Secrétariat  de  la 
Faculté,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures, 
soit  directement,  soit  par  correspondance. 

FACULTÉS  DE  PROVIIMCE 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Rispal, 
agrégé  libre  et  chargé  d’un  cours  complémentaire  de 
bactériologie  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  phar- 
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ne  peut  être  un  agent  de  la  force  publique,  et  ne  doit  Seine  décide  de  présenter  et  d’appuyer  ces  vœux  près  des  Bouse,  Prof.  d'Allemand  de  Dresde,  16,  rue  de  Berlin 
jamais  être  astreint  qu’à  des  actes  ressortissant  slricte-  pouvoirs  compétents,  et  d’en  obtenir  la  réalisation  par  (connu  dans  le  monde  méd.)'  enseigne  à  parler  et  à  fro¬ 
ment  à  la  pratique  médicale,  émet  les  vœux  suivants  :  tous  les  moyens  légaux;  duirc  ouvr.  scient.  Leçons  particulières.  Arrangement 

1°  La  déclaration  des  maladies  contagieuses  ne  sera  9®  Le  Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine  :  Considérant  spécial,  pour  plusieurs  personnes.  Traductions  scient. 
jamais  imposée  aux  médecins,  cette  déclaration  pouvant  que  les  rigueurs  dont  on  use  à  l’égard  de  M.  Thiéry,  de  ^  campagne  {Allier),  rapp.  10.000  fr. 

être  assurée  légalement  par  les  chefs  de  famil  e  ou  par  Samt-M.h.el,  en  le  poursuivant  font  un  étrange  contraste  médecin,  fait  pharm.  Gond.  mod.  Ecr; />.  M.,  300. 

tonte  autre  personne  directement  responsable  devant  les  avec  la  tolérance  dont  ont  bénéncié  jusqu  ici  de  nombreux  ’  ^  ^  ’ 

pouvoirs  publics  ;  experts  et  médecins  légistes,  adresse  à  ce  confrère  AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte- 

2»  La  désinfection,  conséquence  obligatoire  de  la  décla-  l’expression  de  sa  sympathie,  et  attend  avec  confiance  nant  Un  timbre  de  0  fr.  10. 

ration,  faite  jusqu’à  présent  sans  aucun  contrôle  médical,  le  verdict  qui  lui  rendra  justice.  _ 

a  contribué  è  la  plus  flagrante  violation  du  secret  pro.  Pour  copie  conforme,  ,  .  _  .  t  t  iv  u 

fessionnel,  s’est  montrée,  comme  le  disait  récemment  Le  secrétaire  général,  L  ÆtflOne  tne"ctTn^®éXt?ve\imaraulMecr^^^^ 

M.  CO.MBY,  «  odieuse,  vexatoire  et  partaitcinent  inutile  ».  A.  Guillemonat.  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti- 

L’interêt  général  et  le  secret  professionnel,  intimement  Fondation  Pierre  Budin.  —  Lundi  prochain  aura  culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme. 


A.  Guillemot 

Fondation  Pierre  Budin.  —  Lundi  proc 


liés  sur  ce  point,  réclament  d’autres  procédés  ;  ^  3  Falgûière,  sous  la  présidence  de  ^'Æthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas- 


Le  médecin  traitant  avertit  le  chef  de  famille  de  la 
contagiosité  de  la  maladie  ;  il  lui  prescrit  toutes  les  me¬ 
sures  que  réclament  l’hygiène  et  la  prophylaxie;  il  lui 
fait  connaître  la  nécessité  de  la  désinfection; 

4“  Considérant  que  l’utilité  des  fiches  scolaires  est  très 
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Il  est  certes  peu  de  caractères  qui  aient  autant 
mérité  et  aussi  universpllenient  imposé  le  respect 


AIR  chaud: 


RUE  DE  TURIN 

Téléph.  118-91 
>  VI6NAT  et  MULLER 


TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  phagédèniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  [sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques.  Ulcères  variqueux. 

—  LOCATION  D’APPABEILS  POBTATIFS  A  AIR  CHAUD  — 


HAMAMELINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 


CONTREXËVILLE-PAViLLON 

Toux  spasmodlquo 

#k  I  llwRk  COOU^LUCHt 

CEREBRINES^ 
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soit  déroulée  avec  plus  de  profit  pour  la  science, 
pour  ses  progrès,  pour  la  renommée  universelle 
de  la  Médecine  française,  qui  aient  marqué  une 
trace  plus  profonde  dans  l’esprit  de  leurs  contem¬ 
porains;  il  en  est  peu  qui  aient  plus  nettement 
uni  au  respect  des  traditions  médicales  la  concep¬ 
tion  précise  de  la  valeur  et  des  applications  des 
découvertes  modernes,  peu  sans  doute  qui  aient 
mieux  préjugé  du  rôle  et  de  la  direction  de  l’esprit 
scientifique  de  l’avenir. 

Avant  d’être  dermatologiste,  Besnier  avait  été 
un  Médecin  et,  toute  sa  vie,  il  est  resté  un  méde¬ 
cin  aux  larges  idées  générales,  comme  au  sens 
clinique  le  plus  fin. 

Né  à  Honfleur  le  21  Avril  1831,  interne  des 
hôpitaux  en  1853,  il  avait  débuté  dans  la  carrière 
médicale  sous  le  patronage  de  deux  des  maîtres 
de  la  clinique,  Barth  et  H.  Roger.  Sa  thèse  de 
doctorat,  les  travaux  qu’il  fit  paraître  dans  les 
années  qui  suivirent  sa  nomination  aux  hôpitaux 
ont  trait  aux  étranglements  intestinaux,  au  rhu¬ 
matisme,  aux  pleurésies  et  n’indiquaient  aucune 
velléité  de  spécialisâtion.  Secrétaire  annuel,  puis 
secrétaire  général  de  la  Société  médicale  des 
hôpitaux,  il  s’y  révèle  plutôt  hygiéniste  et  épidé¬ 
miologiste  par  la  publication  de  rapports  tri¬ 
mestriels  sur  les  maladies  régnantes,  dont  il 
déduit  d’intéressantes  lois  sur  la  propagation  des 
maladies  épidémiques  dans  le  milieu  parisien. 
Aussi  est-ce  à  titre  d’hygiéniste  que  l’Académie 
de  médecine  lui  ouvrit  ses  portes  en  1881. 

C’est  seulement  en  1872  qu’il  prend  possession 
d’un  service  de  l’hôpital  Saint-Louis,  laissé  vacant 
par  la  retraite  de  Bazin.  Rien,  jusque-là,  n’avait 
trahi  ce  penchant  et,  cependant,  il  était  déjà  parmi 
ses  contemporains  —  il  aimait  à  le  rappeler . —  un 
des  plus  avertis  des  choses  de  la  Dermatologie. 
Dès  lors,  il  s’y  adonna  avec  ardeur  et  méthode  : 
pendant  plusieurs  mois,  il  fréquenta,  en  auditeur 
assidu,  la  visite  de  son  collègue  Lailler,  s’initiant. 


sous  sa  direction,  au  diagnostic  des  dermatoses 
rarel’et  ambiguës,  comme  à  la  minutieuse  tech¬ 
nique  du  traitement  local  des  affections  cutanées 
—  exemple  assurément  rare,  digne  à  la  fois  du 
caractère  de  ces  deux  hommes  d’élite. 

Bientôt,  le  nouveau  médecin  de  l’hôpital  Saint- 
Louis,  en  possession  de  son  sujet,  s’imposait 
comme  Dermatologiste,  et  son  autorité  ne  fit  que 
s’accroître. 

Ce  que  fut  Ernest  Besnier  comme  Derraatolo- 
giste,  ceux-là  le  savent  qui,  de  tous  les  âges  et  de 
toutes  les  nationalités,  se  pressaient  à  ses  leçons. 
Son  enseignement  clair,  précis,  essentiellement 
objectif,  était  captivant  :  mélange  d’observations 
précises,  d’idées  générales,  d’indications  théra¬ 
peutiques  à  la  lois  sobres  et  explicites,  il  a  fait  la 
base  de  l’instruction  dermatologique  d’un  nombre 
énorme  de  médecins. 

L’incomparable  talent  d’enseigneur  de  Besnier 
l’aurait,  en  tout  autre  pays,  mené  au  professorat. 
Comme  il  n’appartenait  pas  au  corps  des  agrégés, 
la  tradition  française  l’a  empêché  d’y  parvenir. 
Et  cependant,  en  1877,  un  arrêté  du  Ministre  de 
l’Instruction  publique  l’avait  nommé  Chargé  d’un 
cours  annexe  de  clinique  des  maladies  de  la 
peau*.  Besnier,  avant  d’accepter  cette  nomina¬ 
tion,  avait  voulu  s’assurer  que  le  Conseil  de  la 
Faculté  y  donnerait  son  assentiment.  Des  protes¬ 
tations  s'étant  élevées  contre  des  désignations 
faites  en  même  temps  que  la  sienne,  il  fut  sursis 
à  l’exécution  de  l’arrêté  au  moment  même  où  son 
enseignement  allait  s’ouvrir.  La  Faculté  y  perdit 
un  de  ceux  qui  l’auraient  le  plus  honoré. 

Tous  les  médecins  ont  eu  entre  les  mains  la 

1.  En  même  temps,  Archambault  était  chargé  d’un 
cours  des  maladies  des  enfants  ;  Panas,  d’un  cours  des 
maladies  des  yeux;  Tillaux,  d’un  cours  des  maladies 
génito-urinaires;  Mauriac,  d’un  cours  des  maladies  sy¬ 
philitiques  et  vénériennes;  M.  Fournier  d’un  cours  des 
maladies  syphilitiques  (formes  secondaires  et  tertiaires). 


traduction  des  Leçons  de  Kaposi,  annotée  par 
Ernest  Besnier  et  A.  Doyon.  C’est  dans  les  deux 
éditions  successives  de  cette  œuvre  que  Besnier 
a  le  plus  complètement  exposé  ses  idées,  publié 
ou  résumé  la  plupart  de  ses  recherches,  insistant 
dans  des  notes,  dont  l’importance  et  l’intérêt 
dépassent  souvent  ceux  du  texte  original,  les 
points  sur  lesquels  il  différait  du  maître  viennois. 
Ce  livre,  international  à  proprement  parler,  a  ipis 
en  présence  deux  doctrines,  en  a  permis  la  com¬ 
paraison;  c’est  peut-être  lui  qui  a  le  plus  puis¬ 
samment  contribué  à  la  diffusion  des  idées  fran¬ 
çaises  à  l’étranger. 

Dans  une  série  de  publications,  plus  connues 
des  dermatologistes  que  du  grand  public  médical, 
dans  de  nombreuses  études  cliniques  et  critiques 
publiées  dans  les  Annales  de  Dermatologie,  Bes¬ 
nier  a  fait  connaître  des  états  morbides  mal  ou 
peu  décrits,  des  méthodes  thérapeutiques  per¬ 
sonnelles,  traité  toutes  les  grandes  questions  de 
pathologie  générale  cutanée. 

Tous  ces  travaux  portent  la  marque  d’une 
observation  patiente,  méticuleuse  souvent,  et 
abondent  en  idées  larges  et  générales,  qui  ont 
rapidement  fait  fortune.  Ils  mettent  en  évidence 
le  talent  de  critique  hors  de  pair  du  Maître. 

L’influence  de  Besnier  sur  la  dermatologie  con¬ 
temporaine  ne  s’est  pas  seulement  exercée  par 
l’enseignement  public  et  par  le  livre.  Elle  s’est  au 
plus  haut  degré  manifestée  sur  ceux  qui  l’entou¬ 
raient,  qu’il  groupait  et  savait  rechercher,  inciter 
au  travail  et  diriger  suivant  leurs  aptitudes. 
C’était  un  chef  d’Ecole. 

Tous  ceux  qui  portent  un  nom  dans  la  Derma¬ 
tologie  française  contemporaine  peuvent  et  doi¬ 
vent  se  dire  ses  élèves  :  tous,  soit  qu’ils  aient  eu 
le  grand  bonheur  d’être  attachés  à  son  service, 
soit  qu’ils  l’aient  fréquenté  pour  se  perfectionner, 
ont  reçu  du  Maître  des  directions,  des  conseils, 
des  encouragements  ou  des  critiques  dont  ils 
conservent  le  souvenir  reconnaissant. 


BANANA 


»»  Farine  de  BANANE 
Sans  ou  avec  Cacao 


BANACACAO 


Spécialement  préparée  pour  V alimmtation  des  ENF ANTS,  MALADES,  VIEILLARDS 

PAS  D’ASTRINGENCE  GOUT  AGRÉABLE 

- —  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉBATURE  :  - - - 

Au  Dépôt  général  de  la  “  BANANA  ”  —  6,  Michel-Chasles  —  PAHIS 
IX  SPÉCIAUX  POUR  MESSIEURS  LES  DOCTEURS 


Néol 


Antiseptique 

Analgésiant 


Déconqestif 

Cicatrisant 


Brûlures  —  Ulcères  —  Plaies  rebelles 
Angines  —  Laryngite  tuberculeuse 
Anthrax  —  Métrites  —  Ulcérations  du  col 
Stomatite  mercurielle 

EMPLOYÉ  journellement  PANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


(Salicyl  arséni-oxybenzol) 

—  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine  Cinnamoléine 

(Médication  interne).  Eczéma  chronique.  Végétations, 

Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre,  Pityriasis, 

Splénomégalie,  Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine  Anarousine 

Cancer.  Métrites,  Affections  des  annexes. 

_  I  _  ^  Suppurations  chroniques.  Phagédénisme,  Tuberculoses 


Pyosîne  ; 


guérie  DEARSINE  DESTREMONT 

B  par  B  p,r  24  h.,  1  4  10  oaill.  Biiivant  l’tge. 


Airops  Bellàdofls.  Beninàte  dii  Benjoin. 


Si.nBHairtaiilUiiinnUUBn 

ET  TOUTES  PHARMACiES _ 
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L’autorité  de  Besnier  était  considérable  parmi 
les  derraatologistes  du  monde  entier.  Elle  s’affir¬ 
mait  dans  les  Congrès,  où  il  était  l’objet  du  res¬ 
pect  universel  et  des  manifestations  les  plus  flat¬ 
teuses  :  nul  n’y  honorait  mieux  son  pays. 

Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de  tracer  un  tableau  des 
progrès  de  la  dermatologie  dans  le  dernier  quart 
du  xix"  siècle.  L’historien  qui  voudra  le  tenter 
constatera  sans  peine  que  Besnier  en  fut  un  des 
principaux  artisans;  par  lui-même  ou  par  son 
influence,  il  a  contribué  à  la  solution  de  nombreux 
problèmes,  enrichi  la  thérapeutique,  et  surtout, 
en  faisant  installer  à  l’hôpital  Saint-Louis  le  pre¬ 
mier  laboratoire  de  recherches  histologiques,  il 
a,  ainsi  que  Vidal,  orienté  la  Dermatologie  fran¬ 
çaise  dans  une  voie  scientifique  singulièrement 
féconde. 

Sous  des  dehors  froids  et  réservés,  Besnier 
était  en  réalité  accueillant  et  savait,  partout, 
découvrir  le  mérite  et  les  qualités. 

Il  est  à  peine  besoin  de  rappeler  que,  dans 
toute  son  existence  professionnelle,  Besnier  fut 
toujours  l’impeccable  modèle  de  la  conscience  et 
de  la  droiture. 

Tous  ceux  qui  l’ont  connu,  ceux  surtout  qui 
ont  eu  le  grand  honneur  de  l’approcher  et  de  par¬ 
ticiper  à  sa  vie  scientifique  conserveront  le  sou¬ 
venir  et  le  culte  de  ce  Maître  incomparable. 

Georges  Tiiibierge. 


A  travers  le  Monde 


IIONCniE 

kj-  Depuis  l’inauguration  du  premier  dispensaire 
antituberculeux  hongrois  construit  à  Szombathely 
en  1907,  de  nombreux  autres  établissements  ana¬ 
logues  ont  été  créés  à  Budapest,  à  Nagyvarad,  à 
Szegad,  à  Hodmezôvasarhely,  .à  Szabadka,  à  Szekes- 
fehervar  et  à  Magyar-Ovar. 


Tous  ces  dispensaires  reçoivent  de  l’Etat  des  sub¬ 
ventions  importantes.  G.  V. 

»î-  Le  premier  Congrès  grec  contre  la  tuberculose 
aura  lieu  ce  mois  ci  sous  le  haut  patronage  du  prince 
royal  de  Grèce. 

Toutes  les  personnes  s’intéressant  à  un  titre  quel¬ 
conque  à  la  lutte  antituberculeuse  sont  conviées  à  y 
prendre  part.  G.  V. 


LIVRES  NOUVEAUX 


?.  Maurel.  —  Traité  de  V alimentation  et  de  la  nu¬ 
trition  à  l’état  normal  et  pathologique,  3=  volume. 
1  vol.  ln-8°  de  700  pages.  Prix  :  14  francs.  (O.  Dom 
ET  FILS,  éditeurs.) 

Poursuivant  la  série  de  ses  très  consciencieuses 
études,  l’auteur  nous  donne  aujourd’hui,  dans  une 
première  partie,  ses  études  relatives  à  la  ration  ali¬ 
mentaire  pendant  la  grossesse,  l’allaitement,  le  tra¬ 
vail,  à  l’influence  de  la  température  ambiante,  des 
vents,  du  travail  intellectuel  sur  les  dépenses  physio¬ 
logiques. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  à  l’étude  des 
modifications  subies  par  les  diverses  catégories 
d’aliments  suivant  les  procédés  de  préparation  culi¬ 
naire  et  de  conservation  auxquels  ils  sont  soumis. 
Elle  nous  renseigne  sur  la  valeur  vraie  des  mets  tels 
que  nous  les  ingérons,  valeur  si  différente  de  celle 
qu’ils  ont  en  «  nature  ». 

Le  volume  se  termine  par  un  exposé  succinct  de 
l’alimentation  des  collectivités  (crèches,  écoles  ma¬ 
ternelles,  pensions,  collèges,  armée  et  marine,  pri¬ 
sons,  restaurant,  famille,  France  en  général). 

Ce  volume  aura  certainement  le  succès  des  précé¬ 
dents.  Sa  riche  et  rigoureuse  documentation  lui 
assure  une  place  à  part  dans  la  bibliothèque  de  tous 
ceux  qui  s’occupent  de  diététique. 

Alfred  Martiket. 


BIBLIOGRAPHIE 


1864.  —  A.  Lacassagne.  —  Précis  de  médecike 
LÉGALE.  Deuxième  édition,  entièrement  revue.  1  vol. 
petit  in-8“  de  xxiv-865  pages  (de  la  Collection  de 
Précis  Médicaux),  avec  112  figures  et  2  planches  hors 
texte  en  couleurs,  cartonné  toile  souple.  Prix  :  10  fr. 
(Masson  et  C>“,  éditeurs.) 

1865.  —  R  Blng.  —  Kompekdium  der  topisohex 
Geiiirn-  und  Ruckenmarksdiagnostio.  1  vol.  gr.  10-8“, 
de  200  pages,  avec  70  figures.  Prix:  6  marks.  (Urban 
et  Sckwqrzenberg,  éditeurs,  à  Vienne.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  D’ORTHOPÉDIE 

Sommaire  du  n“  3. 

Mémoires  originaux  : 

Marcelin  Herrero  Vegas  et  J.-M.  Jorge  (fils).  — 
Fractures  de  l’omoplate  chez  les  enfants  (avec  figures 
dans  le  texte). 

Vlttorio  Putti.  —  Sur  la  malformation  de  Made- 
luhg  (avec  figures  dans  le  texte). 

Q.  Nové-Josserand  et  E.  Perrin.  —  Les  luxations 
vraies  au  cours  de  la  coxalgie  (avec  figures  dans  le 
texte). 

René  Le  Fort.  —  Atrophie  congénitale  du  membre 
inférieur  droit  (avec  figures  dans  le  texte). 

E.  Kirmlsson.  —  Pouces  à  trois  phalanges  (avec 
figures  dans  le  texte)  (planche  II). 

Maurice  Monsaingeon.  —  Fractures  de  l’extrémité 
inférieure  des  os  de  la  jambe  (avec  figures  dans  le 
texte). 

H.  Qaudler.  —  Déformation  rachitique  symétrique 
des  deux  poignets  par  radius  curvns  (avec  figures 
dans  le  texte). 

Recueil  de  faits  : 

Jules  Lemaire.  —  Malformations  congénitales, 
familiales,  héréditaires  des  mains  et  des  pieds  (avec 
figures  dans  le  texte)  (Planches  III  et  IV). 

Analyses.  —  Bibliographie.  —  Nouvelles. 


NoiieaB  TiûtemeDt JeJMUalioD  iealinale 

La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  oà  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d^ailleurs  non  absorbable,  ohemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  mnqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  l'es 
selles.  _  • 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fractioii 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  O  EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr, 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grams  de  Fixine  avec  une  gorgée  d  eau  sans  les  croquer. 


SÉDATION  DE  LA  TOUX 

1  cuillerée  ô  potage  renferme  :  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK 
VI  gouttes  Alcoolat,  rac.  d’aconit  titrée, 

U  gouttes  Bromoforme. 


ET  PS  LA  DOULEUR 


Chaque  Tablette  est  dosée  a  ’ 

osr.02  de  DIONINE-MERCK 


I  Notices  et  Échantillons  :  Pharmacie 
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LlljlJIDE.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


*Lactéot 


dujynOUCARD 


FLIML^IT  [ACTIQUË 

Affections 

Intestinales 

et  Cutanées 


Laboratoire  de  "Biologie.  6.r ue  G mllaume-Tell.  I>ARIS 


LA  CURE  THERMALE' 


miÊÊK^m  CHEZ  SOI  hbmbh  du  D'  MinAMOND  DIS  DAIÏOQVETTE 
Appareil,  breveté  S.G.D.G.  France  et  Etranger,  pour  bains  de  lumière  électrigue, 

+  50  à  150°,  30  à  100  bougies  ;  —  léger,  pratique,  portatif,  —  s'adapte  à  toutes  les  régions 


du  corps,  se  greffe  sur  n’importe  quel  courant  d' 
médecin  ou  aii  lil  du  malade.  Rhumatismes,  Goutte, 
niques,  Traumatismes,  Ilydarthi-oses,  Varices,  U 


d'appartement,  dane  le  cabinet 
B.  AITections  douloureuses  et  cf 


A.  HELMREIGH.Électficieil-CoDstrnctBnr.NANGY  #  ” 
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CAPSULK^^ 


Ces  capsules  renferment  Ogr.  03 

de  Lécithine  pure  à  l’état  solu¬ 
ble,  et  elles  n'ont  pas  la  saveur 
ùei  e  et  désagréable  des  solutions, 
sirops,  etc.,  etc. 

Se  recommandent  contré  la 
TUBERCULOSE,  la  NEURASTHÉNIE, 
le  DIABÈTE,  etc. 


Puissant  stimulant  phosphoré 
et  spécifique  des  ooies  respiratoires, 
par  l’adjonction  du  Gaiacol,  prin¬ 
cipe  actif  de  la  créosoio  de  gou¬ 
dron  de  bois,  antiseptique  de 
premier  ordre.  Capsules  do  Ogr.  06. 
RACHITISME 

ANÉÎillE,  LYlilPHATISIVlE,  CACHEXIE 
Maladies  des  Voies  respirateires 


' — '^^upsule  par 
les 


TOILETTE  &  HYGIÈNE 


]ÉîtenciTJL  ci'Ea,-u. 

LE  “CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines 
de  toute  nature.  II  guérit  rapidement  les 
BLANCHES,  les  MÊTRITES  et  en  général  toutes 

les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  il  est 

spécialement  recommanûé  pour  la  Toilette 
intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAFENARD 
35,  rue  des  Dames  et  toutes  Pharmacies, 


■  CONTRE  LA 

BLENHOBIAEIE  H 

(Capsules 

de  Santal  Midy^ 

à  l’Essence  pure  de  Santal  de  Mysore 


■  DOSE: 

;  A  12  CAPSULES 

■  PAR  JOUR 


Suppression  de  la  douleur. 
Disparition  des  Écoulements, 
Maladies  des  Voies  urinaires  : 
Cystite,  Catarrhe  de  la  Vessie,  etc- 
I  PARIS,  8,  Rue  Vivienne. 


GLYCOGENE 

O  U  -  D-4  J.  D  E  -  N I  T  T I S 


Sous  l’influence  de  la  mêdicafion  .  glycogénique  les  malades  éprouvent 
un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  ui  augmentent  r<apidemenl  de  poids. 

ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHENIE,  TUBERCULOSE, 
MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES. 

Hue  Vivienne,  PARIS,  et  principales  Pharmacies. 


I  TRAITEMENT  bu  DIABÈTE  par  le  RÉGIME  des  CORPS  ,GRAS  | 

%  GLYCOLÉANE  MAI  GNON-» 

I  Littérature  et  EçHantillon8:  s;adrosser, 10, Rue  de  la  Pvramide.LYON  .  1 


Dosageexpérimentéàla PhtaléineetGIucosidesassociés  Agit  SUflS  COlÎQUBS 

GROS  et  DÉTAIL  :  à  la  PHARMACIE  NORMALE,  10,  rue  Ge  Provence,  PARIS 


LE  PLUS  PUISSANT 

AritisepticiTJie  IDésodoriseint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

ir’ATTAQirx:  pas  iss  KAXirS,  WI  KES  XNSTRVniEHTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  1/100*  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


I  BACTÉRICIDE  23.40  I  sur  le  Bacille  typhique 
®  I  ANTISEPTIQUE  52.85  i  (Êtalilies  paplVI.F0ÜARD,Ch‘®â  l’INSTITÜT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20.  ’’ 


SAVON  BACTERICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l'OPtRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  D  AWIOOOL- 

Eehanf‘'<>»tRense!gnf‘  St«del’ANIODOL.32,RnedeiHathnrins,PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  Laënnec.  —  Vendredi  21,  ù 
10  heures,  le  professeur  Lundouzy  fera  l’histoire  d'une 
malade  {n»  20,  salle  Rostan)  aCfeotée  de  Sporolrichose 
hypodermique. 

Avis.  —  MM.  les  étudiants  sont  pries  de  vouloir  bien, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  venir  retirer  au  scorétariat  de  la 
Faculté,  de  midi  à  3  heures,  les  differentes  correspon¬ 
dances  qui  leur  sont  destinées  :  convocations  pour 
examen,  travaux  pratiques,  etc. 

Chirurgien  dentiste.  —  Une  session  d’examens  pour 
le  diplôme  de  chirurgien-dentiste  s’ouvrira  à  la  Faculté 
de  médecine  de  l’Université  de  Paris  le  B  Juillet  1901). 

I.  Pièces  à  produire.  —  Les  candidats  produiront  les 
pièces  suivantes  :  Un  extrait  authentique  de  leur  acte  de 
naissance,  et,  s’il  y  a  lieu,  une  traduction  également  au¬ 
thentique  de  cette  pièce  ;  un  extrait  de  leur  casier  judi- 
eiaire;  soit  un  diplôme  de  bachelier,  soit  le  certificat 
d’études  prévu  par  le  décret  du  30  Juillet  1886,  modifie 


accompli,  dans  des  Ecoles  dentaires  des  études  complèles 
et  régulières.  A  ce  certificat  sera  joint  un  extrait  des 
registres  de  l’Ecole  indiquant  les  dates  d’entrée,  d'ins¬ 
criptions,  etc.  ;  un  certificat  individuel,  délivré  par  M.  le 
directeur  des  travaux  scientifiques  de  l’amphithéâtre 
d'anatomie  des  hôpitaux,  certificat  justifiant  du  travail  de 
l’élève  et  de  son  assiduité  aux  travaux  pratiques  de  dis- 

II.  Consignations.  —  Les  consignations  seront  reçues 


phlébite  du  sinus  latéral.  —  II.  Topographie  cranio- 
encéphalique.  Trépanation.  Craniectomie.  Exploration  de 
l'encéphale.  Traitement  des  enfoncements  de  la  voûte. 
Traitement  des  plaies  pénétrantes  par  coups  de  feu. 
Traitement  des  épanchements  intra-cruniens,  des  abcès 
et  des  tumeurs.  —  III.  Trépanation  du  sinus  frontal.  Tré¬ 
panation  du  sinus  maxillaire.  Enucléation  du  globe  ocu¬ 
laire.  Voles  d’accès  vers  les  polypes  naso-pharyngiens, 
vers  l'hypophyse.  —  IV.  Traitement  du  cancer  de  la 
langue.  Ablation  des  ganglions  du  cou.  Chirurgie  des 
glandes  salivaires.  —  V.  Laryngotomie.  Laryngectomie. 
Tubage.  Trachéotomie.  Abcès  du  sein.  Traitement  des 
tumeurs  bénignes  du  sein.  — VI.  Traitement  des  cancers 
du  sein.  Résections  de  côtes.  Thoracoplasties.  —  VII.  Trai¬ 
tement  radical  des  otites  moyennes.  Evidement  pétro- 
mastoïdien.  Chirurgie  du  trijumeau.  Ablation  du  ganglion 
de  Casser.  —  VIII.  Chirurgie  du  corps  thyroïde.  Enu¬ 
cléation  intra-glandulaire.  Thyroïdectomie.  Sympathec¬ 
tomie.  Anastomose  spino-faciale.  —  IX.  Chirurgie  du 
pharynx.  Abcès  rétro-pharyngiens.  Végétations  adé¬ 
noïdes.  Traitement  des  tumeurs  du  pharynx.  Résection 
du  maxillaire  inférieur.  Œsophagotomie  externe.  — 
Volets  thoraciques.  Pneumotomie.  Ponction  du  péricarde. 
Chirurgie  du  cœur. 

Le  Cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéte- 
teront  eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du 
prosecteur. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-DieU  (service  du 
professeur  Dieulafoï).  —  M.  René  Gaultier,  chef  de 
clinique,  fera  à  partir  du  3  Juin  1909,  à  5  heures  du  soir, 
une  série  de  conférences  sur  les  nouvelles  méthodes  cli¬ 
niques  utilisées  dans  la  séméiologie  du  tube  digestif. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux  (Cours  et 
exercices  de  médecine  opératoire  spéciaie).  —  Opé¬ 
rations  ster  les  organes péniiaux  de  la  femme,  par  MM.  Jean- 
Louis  Faure  et  Roiiert  Proust,  professeurs  agrégés, 
chirurgiens  des  hôpitaux. 

Ce  cours  commencera  le  mardi  25  Mai.  Il  aura  lieu 
à  2  h.  1/2  les  mardis,  jeudis  et  samedis.  I.  Anatomie  chi¬ 
rurgicale  de  l’appareil  génital  de  la  femme.  Technique 
générale.  Instrumentation.  —  II.  Hystéropexic.  Raccour¬ 
cissement  des  ligaments  ronds.  (Déviations  utérines.)  — 

III.  Opérations  sur  la  vulve  et  le  périnée.  (Prolapsus 
génitaux.  Déchirures  du  périnée.)  —  IV.  Fistules  vésico- 
vaginnles  et  reeto-vaginales.  —  "V.  Colpotomie.  Amputa¬ 
tion  du  col.  (Suppurations  pelviennes.  Mélrites.)  — 
VI.  Curettage.  Opérations  plastiques  sur  le  col.  (Rétention 
placentaire.  Dysménorrhée.  Stérilité.)  —  VU  Salpingec¬ 
tomie  unilatérale.  (Inflammations  et  tumeurs  des  annexes. 
Grossesse  tubaire.)  Hystérectomie  subtolale;  procédés 
divers.  Décollation.  Procédé  américain.  Procédé  de  Ter¬ 
rier.  Ilémisection.  —  VIII.  Hystérectomie  totale.  Hysté¬ 
rectomie  pour  cancer  (opération  de  Wertheim  et  opération 
par  voie  combinée).  —  IX.  Hystérectomie  vaginale.  Col¬ 
pohystérectomie.  —  X.  Indications  et  choix  des  procédés. 
(Fibromes.  Myomectomie.  Annexites.  Tumeurs  ovariennes. 
Prolapsus  génitaux.  Cancers.) 

Le  nombre  des  élèves  est  limité.  Le  droit  à  verser  est 
de  80  francs  pour  les  docteurs  en  médecine  et  de  50  francs 


VAU  GIRARD 


Représente  une 

TRIADE  THÉRÂPEDTIQÜE 


1«  UnTANNIN  hj/peractif 
asséchant  des  bronches, 
cicatrisant  du  poumon; 

2°  Vn  GL.UCOSIDE 

agissant  comme  tonique 
et  eupeptique; 

3*  Une  ESSENCE 

puissamment  antiseptique 
S'éliminantptr  le  poumon. 


DOSES  ;  2  à  6  cuillerées  par  jour  avant  les  repas. 

Dêi^ô-t  Oénêral  :  B.  I-OCS-BA.IS,  37,® Avenue  Marceau,  PARIS. 
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.'ons  les  vendredis,  présentation  de  malades.  Tous  les  j 
nardis,  conférences  sur  les  Maladies  de  l’appareil  respi- 
atoire,  à  10  heures,  salh-s  Louis  et  Nélalon.  —  M.  Sek- 
:ent,  hôpital  Necker  (service  de  la  consultation  de  méde- 
dne.  Le  matin,  à  10  heures,  exercices  de  médecine  pra- 
ique  (interrogatoire  et  examen  d’un  malade,  discussion 
lu  diagnostic  et  des  indications  thérapeutiques,  manière 
ie  formuler  et  de  rédiger  une  ordonnance). 

Maladies  du  système  nerveux  :  M.  Babinski,  hôpital  de 
La  Pitié.  Pendant  les  mois  de  Mai,  Juin  et  Juillet,  tous 
tes  samedis,  A  10  h.  1/4  du  matin,  conférences  cliniques 
sur  les  .Vlaladirs  du  système  nerveux,  dans  le  grand  am¬ 
phithéâtre  de  1  hôpital. 

Psychiatrie  M.  Roubinovitcii,  hospice  de  Bicètre. 
Consultation  externe  pour  Maladies  mentales  des  adultes 
et  des  enfants,  et  policlinique  hebdomadaire,  tous  les 
jeudis,  à  9  heures  du  matin. 

Médecine  infantile  :  M.  Triboulet,  hôpital  Trousseau, 
le  mercredi  matin,  A  10  heures.  Etudes  pratiques  et  cli¬ 
niques  des  fonctions  digestives  de  l’enfant.  —  M.  Vakiot, 
hôpital  des  Enfants-Assistés,  tous  les  lundis,  A  10  h.  1/2, 
salle  de  la  Grande  crèche,  conférences  publiques  d’hy¬ 
giène  et  de  clinique  infantiles. 

Chirurgie  infantile  ;  M.  Villemin,  hôpital  Bretonneau 
(2,  rue  Carpeaux).  Tous  les  jeudis,  A  9  h.  1/2  du  matin. 
Chirurgie  infantile  et  orthopédie,  alternativement. 

Chirurgie  générale  :  M.  Arrou,  hôpital  do  La  Pitié. 
Tous  les  vendredis,  A  10  h.  1/2.  Leçon  clinique.  Tous  les 
jeudis,  A  9  heures.  Séance  opératoire. 

Ophtalmologie  :  M.  Terrien,  hôpital  des  Enfants- 
Malades.  Le  mardi,  A  9  h.  1/2.  Présentation  de  malades; 
le  jeudi  A  10  heures.  Opérations;  le  samedi  à  10  h.  1/2. 
Leçons  d'ophtalmo-neurologie,  avec  présentation  de  ma¬ 
lades,  par  M.  Bourdier,  interne  du  service. 

Accouchements  :  M.  Boissard,  hôpital  Saint-Louis. 
Trois  conférences,  les  3,  5  et  8  Juin,  A  11  heures  du 
matin,  A  la  maternité  de  l’hôpital  sur  le  choix  des  nour¬ 
rices,  l’hygiène  alimentaire  des  nourrissons  et  la  théra¬ 
peutique  et  les  médicaments  chez  les  nourrissons.  — 
M.  Diî.iielin,  hôpital  Tenon  :  A  la  maternité  de  l’hôpital, 
tous  les  matins,  jusqu’au  30  Juin,  A  9  heures.  Leçons  pra¬ 
tiques  sur  les  accouchements. 


NOUVELLES 


LTnscription  dans  les  Facultés  et  Ecoles  de 
l’Etat.  —  Le  Journal  officiel  vient  de  publier  le  décret 
suivant  ; 


Article  premier.  —  Tout  étudiant  qui  poursuit  l’obten¬ 
tion  d’un  des  grades  ou  titres  établis  par  l’Etat  ne  peut 
s’inscrire  A  cet  effet  dans  les  dill’érentes  Facultés  ou 
Ecoles  d’enseignement  supérieur  que  s’il  justifie  du 
diplôme,  brevet  ou  certificat  sons  lequel,  d"après  les 
règlements,  nul  n’est  admis  A  postuler  le  grade  ou  titre 
auquel  il  aspire;  aucune  dispense  ne  peut  être  accordée. 

Art.  2.  —  Les  étudiants  de  nationalité  étrangère  qui 
veulent  entreprendre  des  études  en  vue  de  la  licence  ou 
du  doctorat  en  droit,  ou  de  la  licence  ès  sciences  ou  de  la 
licence  ès  lettres,  ne  sont  autorisés  A  s’inscrire  dans  les 
Facultés  ou  Ecoles  que  sur  la  production  en  original  des 
diplômes,  brevets  ou  certificats  A  eux  délivrés  par  les 
Universités  ou  établissements  étrangers  où  ils  ont 
accompli  leurs  études  et  subi  les  examens.  Ces  docu¬ 
ments,  accompagnés  de  la  traduction  qui  en  sera  faite 
par  un  traducteur  juré,  seront  visés  et  certifiés  véritables 
par  le  consul  général  de  France  pour  le  pays  dont  Us 
proviennent. 

Le  Comité  consultatif  de  l’enseignement  public  (pre¬ 
mière  section)  jugera  si  ces  diplômes,  brevets  ou  certifi¬ 
cats  peuvent  être  acceptés  comme  équivalents  au  bacca¬ 
lauréat  de  l’enseignement  secondaire  ou  au  diplôme  de 
licencié  en  droit  après  avis  motivé  de  la  Faculté  ou  Ecole 
où  l’étudiant  demande  A  s’inscrire. 

Art.  3.  —  Il  n’est  point  dérogé  aux  conventions  inter¬ 
nationales  relatives  aux  étudiants  français  résidant  A 
l’étranger  et  aux  étudiants  originaires  de  Roumanie. 

Ne  sont  point  modifiées  les  règles  suivies  jusqu’ici  A 
l’égard  des  étudiants  originaires  de  l’ile  Maurice,  A  l’égard 
des  étudiants  inscrits  à  l’Ecole  française  de  droit  du 
Caire  et  A  la  Faculté  française  libre  de  médecine  de  Bey¬ 
routh. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  prochain  concours  de  médecin  des  hô¬ 
pitaux  :  MM.  Brocq,  Enriquez,  Guinon,  Klippel,  Claude, 
Al.  Renault,  Béclère,  Barth,  Pozzi. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
—  Séance  du  li  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Kendidjy,  16; 
Alglave,  15;  Hallopeau,  16;  Gernez,  19;  Chevassu,  19. 

Séance  aujourd’hui  A  4  h.  1/2  A  la  Charité. 

Médecins  de  l’assistance  médicale.  —  Lecture  des 
COPIES.  —  Séance  du  15  Mai.  —  A  obtenu  :  M.  Geslaud, 
10-t-ll  =21. 

Séance  le  1''’  Juin,  A  4  heures,  A  l’Ilôtel-Dieu,  pour  la 
l‘’“  épreuve  clinique. 


RENSEIGNEMENTS 

Clinique  de  laryngologie  A  céder  A  Paris.  Recettes 
50,000  fr. 

Nord-Ouest.  Grande  ville  agréable.  A  céder  clientèle 
riche.  Recettes  :  30,000  fr.  Présentation  de  6  mois. 

Nombreux  postes  et  affaires  para-médicales  A  céder. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Lamalou-les  Bains.  —  A  vendre  (ou  A  louer)  grande 
maison,  avec  jardin,  occupée  pendant  2B  ans  par  un  mé¬ 
decin,  Ecrire  aux  bureaux  de  La  Presse  Médicale,  n»  291. 

A  vendre  après  décès  :  Voiture  à  un  cheval,  Lnndaulet, 
très  conlortable,  neuf,  s’ouvrant  ou  se  fermant  A  volonté. 
Prix  :  3.250  fr.  Ecrire  P.  ilf.,  302. 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L’ALEXINE  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques 
et  pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure 
phosphorique. 

Les  effets  de  l'Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  no 
doit  pas  perdre  de  vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médi¬ 
cation  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa  molé¬ 
cule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’A  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement 
l'hypoucidité  des  milieux. 


LAÇTARIUIVI  LINAS  nmain 

Irai  tPAJUS  :  a>*,ru* Rosa-Bonheor.  -  T^kau  TOI. H. 

LilT  HORMALmoNOURRISSONSaRÉGIMES 


Rapport  de  l'Académie  de  Médecine  (7  août  1877). 

CROSNIER-'-?- 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 


CHOLEINECAMUStiie 


Le  Gérant  ;  Pierre  Augeb. 


Paris.  —  L.  Marethbux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 
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H.  CARRION  &  C» 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paria 

TÊI-tPHONE  -136.04 


PANCRÊATO-KINASE 

DIGESTIF  PUISSANT 


S>S  fles  BREVETS  LUMIERE 

Ecbantil.  gralniU-  SESTIER,  9.  Conta  do  la  Libetli.  LYON 


HEIVIOPLASE  LUMIÈRE 


’Cachexies  do  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  10«“»  par  semaine. 
l]uorpUoBTapiilseiiiidorere..Ai!tiOBgroinpt««t  titra 


WiESBADEN  Ëtablissemeiit  nouveau,  1908 


Reliés  par  dos  couloirs  chauffés  avec  l’HOTEL  KAISERHOF 
Élablissomont  destiné  à  l’application  do  toutes  les  méthodes  thérapeutiques  ;  physiques, 
medicales  et  chirurgicales.  —  Traitomonta  cliniques  et  ambulatoires.  —  Source  thermale 
particulière.  —  Bains  do  vapeur  et  d’air  chaud.  —  Hydrothérapie.  —  Bains  do  boue.  —  Eleo- 
trolhérapio.  —  Installation  pour  sudation.  —  Institut  Zander  complet  (original).  —  Salle 
d’inhalations.  —  Salle  pnoumatiquo.—  Service  de  radiologie.  —  Salle  d'opérations,  etc. 
Médecins  :  San.-Rat  Dr  0.  MATER  —  Dr  Albert  STEIN,  directeur  dos  services  de  chirurgie  et 
d’orthopédie,  ancien  élève  dos  Cliniques  Von  Borgmann  et  Hofla. 

LE  PROSPECTUS  DÉTAILLÉ  EST  ENVOYÉ  PAR  LA  DIRECTION  ..I 


'ANJISEPTIPE  ÂNALGEsioE  HEMOSTÀtId  U  Ël  ^ 


DESODORISANT  CÏÏOPLASTIOUE  GÉNE'RAu 

mmMmW'immmBsom 

PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 

mmmmmû  y/Àmmm  eiusph'» 


^CONSTIPATION 


AppeQ(licite,MiiraiDe,HÉinDrroïiles 

sont  guéries  par  l'emploi  de  la  délloieuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTIBH.IEUSE 


ONGUENT 
A  LA  CASÉINE 

CABTERET  et  BRISSON,  9,  rue  d 


LACCODERME 


Pansements  derma- 
tologiqaes  de  jour. 
Pyramides,  PARIS 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


je  _ 

■  Contre  les  VOMiSSEHIENTS  en  général;  les  VOMISSEMENTS  | 
R  de  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l’ÉTAT  NAUSÉEUX»  | 


PEROXYDES  MEOICINAUXI 

,  CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préfjarés  pour 

I  '  Usage  Mépioal. 

17  Rue  d 'Athènes rss: Paris 


"  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  - 100  grammiui  de  tlande  de  bœof  par  cuillerée. 
GHAIX  AC*,  10,  rue  de  TOrne,  PARIS.  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  le  ”  SüCCO  ”  copserve  indéfimment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 


lîllilCl-ÊATOL  ROBIM^^ss 

GRANULÉ 

Composition .  1  cuillerée  à  café 
ou  2  cuillères-mesures  contiennent: 

0  gr.  25  (le  Nucléophosphato  de  Chaux  et  0  gr.  06  de 
Nuoléophosphate  de  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  ft  0  gr.  05  d’acide  nuciéinique. 

INDICATIONS 

Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE  , 

PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  de  rORGANISIVIE,etc. 

DOSE:^  C  cidH^’os-me^ures  chez  VAdulte  par  24  heures 

NUCLËATOL  INJECTABLE 

Composition  ;  0  gr.  025  d’Acide  Nuciéinique  ; 
Ogr.175  de  Nucléophosphato  de  Soude  par  cent,  cube. 

INDICATIONS  : 

DERMATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 

etc. 

VENTE  EN  GROS: 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 

COMPRIMÉS  METHYLARSINÉS 

de  NUCLËATOL 

Composition  par  comprimé:  Acide  Nuciéinique 
Nuoléophosphate  do  Chaux,  0  gr.  125; 
Méthylarsinate  de  Soude,  0  gr.  01. 

INDICATIONS  : 

TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfDES 
PALUDISME,  CONVALESCENCE 

longue  et  difficile,  etc. 

MODE  D'EMPLOI  :  2  &  3  Comprimés  deux  fois  par  jour  aux  deux 
princioaux  repas,  ce  qui  fait  de  0  sr.  04  h  Ogr.Oc  de  Mélhylarainate 
sodique  par  jour.  Ces  comprimés  s’avalent  facilement  avec  un  peu  i 
d'eau  comme  des  pilules  ou  granulés.  J 

n-,  ---  -  -IV . 

feOUHilPIAlSON  ORGANIQUE  de  BROME  et  d  ALBUMINE) 

Toutes  les  Indications  des  Bromures 
Sans  e0^et  de  Bromisme 

Vingt  gouttes  de  notre  compte-gouttes  spécial 
équivalent,  comme  activité  thérapeutique, 
à  0,50  centigr.  de  K  B  R  crist. 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  : 

A.  BROCHARD  &  C‘%  33,  Fine  A.inelot,  PA.RIS. 


Contre 

Capsules  , a  BLENNORRHAGIE  : 


aONOSAN 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kawa-Kaœa  (Piper  Methïsticum). 

Supprime  .^DOULEUR 
six  à  huit  Diminue  les  SÉCRÉTIONS 

oaMoùr^  Rs^OGOUr^it  ia  DURÉE  da  la  MALADIE 

iriie  les  COMPLICATIONS. 


:e3  WT  J®  m  JET  JSî 


PEPTONE  IODEE 

titrant  5  o/o 

en  poids  d'IODE 


Se  différenciant  des  similaires 
titrage  rigoureux. 


ARTÉRiO-SCLÉROSE 
RFFECTiONS  GLANDULAIRES  •  ANQIflE  de  POITRINE  •  ASTHHE 
LYnPRATISriE  .  RHUHATISHES  •  SYPtllLIS  TERTIAIRE 

^  LABORATOIRE  CENTRAL  de  L'OUEST 

13.  15. 17,1».  RUE  SAINT-LÉONARD  «  AM  ItS» 


'  farineux  spéciaux  pour  I 
».de  l’ArcBde.  Psrls  -  (Gaialogt»  fran 


»  L.  MamiwTiix,  imprimeur.  1, 
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Paris  et  Départements . 40  fr. 
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Les  abonnements  partent  du  oommenoement 
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—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine, 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale, 
à THôtel-Dieu.  Membre  de  l’Aoad.  do  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LËTULLE 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé. 

Accoucheur  de  l’hôp.  I,ariboisière.  Médecin  de  l'hôp.  Boucicaut. 

j  L  FAURE  M®”*”'®  'l®  l’Acad.  do  médecine. 
Professeur  agrégé,  Ex-chef  de  clin. 

Chirurgien  de  l'hôpital  Cochin.  Seorét 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  oxp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpital  SaintrAntoine. 

F.  JAYLE 

gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 
taire  de  la  Direction. 


—  BEDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECnÉTAmE  DE  LA  EÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECEÉTAIBES  . 

Les  Bureaux  de  rédaotion  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 
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ARTICLES  ORIGINAUX 

Jacques.  L’extirpation  simplifiée  de  l’épilhélioma  de 
l’isthme  pharyngien. 

Dr  H.  CiiAPUT.  A  propos  de  la  prothèse  perdue  dans 
le  traitement  des  fractures. 

Maurice  Champeaux.  La  doctrine  moderne  du  traite¬ 
ment  des  blessures  abdominales  en  chirurgie  de 
guerre. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Homme.  L’hémostase  chez  les  hémophiles  opérés. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 
Sarcome  de  lu  prostate.  —  Les  températures  subfé¬ 
briles  dans  le  diagnostic  cl  le  traitement  de  lu  tuber¬ 
culose  pulmonaire. 

Société  d'Obstétrique  d’Edimbourg.  —  La  physiologie 
de  l’ntérus  et  des  ovaires  dons  ses  rapports  avec  la 
chirurgie  conservatrice  de  ces  organes. 
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1.1  VRE  DE  PHYSIOTHÉRAPIE* 

Je  ne  peux  penser  à  notre  profession  sans  me 
la  représenter  comme  une  divinité  ailée  et  très 
noble,  mais  que  des  semelles  de  plomb  rivent  à 
la  terre.  En  même  temps  qu’il  est  contraint  de 
tirer  de  son  art  les  ressources  propres  à  son 
existence,  le  médecin  a  le  devoir  impérieux  de 
détruire  le  mal.  Par  suite  de  cet  antagonisme, 
plus  ses  victoires  sont  nombreuses  dans  le  do¬ 
maine  de  la  thérapeutique,  de  l’hygiène  prophy¬ 
lactique,  plus  se  rétrécit  son  champ  d’action, 
plus  clairsemée  se  fait  sa  clientèle. 

A  cet  état  constitutionnel  est-il  un  remède 
efficace  et  hS'faorable  à  la  fois?  Oui,  certes;  et 
c’est  le  travail  sans  relâche.  Jeune  gens  qui  sortez 
de  l’Ecole,  instruisez-vous  mieux  que  nous  ne 
l’avons  fait,  élargissez  votre  vision,  soyez  derma- 
tologistes,  électriciens,  laryngologistes,  imitant 
en  cela  nos  confrères  de  l’étranger.  La  plaque 


1.  MM.  A.  Martinet,  A.  Mougeot,  P.  Desfosses,  L.  Du- 
REï,  Ch.  Ducroqüet,  L.  Delhekm  et  H.  Dominici.  — 
O  Les  agents  physiques  usuels  ».  In  Bibliolhique  de  Ihê- 
rapculique  clinique.  Masson,  édit.  Prix  ;  8  francs. 
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sensible  de  votre  cerveau,  ayant  subi  fortement 
l’empreinte  de  certaines  données,  classiques  au 
moment  des  études,  doit  néanmoins  demeurer  tou¬ 
jours  apte  à  recevoir  des  impressions  nouvelles. 
A  ce  prix  seulement  vous  augmenterez  légitime¬ 
ment  vos  profits.  Je  n’en  veux  pour  preuve  que 
ce  qui  se  passe  pour  la  physiothérapie.  Elle 
n’était  rien  hier,  et,  suivant  un  mot  célèbre,  la 
voilà  en  passe  de  devenir  tout  aujourd’hui. 

C’est  pourquoi,  en  dehors  des  liens  de  sympa¬ 
thie  qui  m’attachent  à  quelques-uns  des  auteurs 
des  Agents  physiques  usuels,  il  m’a  paru  bon  de 
dessiner  quelques  arabesques  en  marge  de  cet 
excellent  livre,  afin  de  vous  inciter  à  le  lire 
comme  moi,  la  plume  à  la  main. 

Il  y  a  deux  sortes  de  critique  bibliographique  : 
L’une  purement  objective  suit  pas  à  pas  l’ou¬ 
vrage  et  le  résume.  Relativement  aisée,  elle  con¬ 
vient  surtout  aux  communications,  aux  mémoires 
originaux.  Je  préfère  pour  un  Traité  me  canton¬ 
ner  dans  la  critique  subjective.  Et  ici  le  nom  de 
Sainte-Beuve  viendrait  sous  ma  modeste  plume  si 
je  ne  redoutais  l’outrecuidance  de  ce  prétentieux 
rapprochement. 

Donc,  les  jeunes  auteurs  des  Agents  physiques 
usuels  ont  fait  œuvre  pie  en  nous  fournissant 
l’occasion  d’augmenter  notre  bagage  profession¬ 
nel.  Dans  un  champ  très  vaste,  ils  ont  su  choisir 
ce  qui  était  strictement  technique, bon  à  connaître, 
meilleur  à  mettre  en  pratique  :  Glimatothérapie, 
hydrothérapie,  crénothérapie ,  thermothérapie, 
méthode  de  Bier,  kinésithérapie,  électrothé- 
rapie,  radiumlhérapie,  toute  la  physiothérapie, 
en  un  mot,  est  condensée  dans  cet  in-octavo 
de  600  pages.  Mais  si  mes  confrères  n’ont  pu  faire 
un  peu  l’école  buissonnière,  est-ce  une  raison 
pour  que,  suivant  la  pente  de  mon  esprit,  je  ne 
tente  pas,  moi,  de  m’égarer  dans  les  sentiers 
de  ma  fantaisie?  Non,  pourvu  que  ma  glose 
ait  une  portée  générale  et  que  mes  impressions 


ne  s’éloignent  pas  trop  des  sujets  traités  par  mes 
auteurs. 

Ainsi,  pour  la  climatothérapie,  je  voudrais 
noter  tout  d’abord  qu’elle  est,  en  dépit  d’adirraa- 
tions  contraires,  essentiellement  moderne.  Et 
c’est  ce  que  me  semble  avoir  très  bien  senti 
M.  Martinet.  Sans  doute,  dans  son  chapitre  fa¬ 
meux  sur  Les  airs,  les  eaux  et  les  lieux,  notre 
père  Hippocrate  s’occupe  bien  de  climatologie. 
11  a  vu  parfaitement,  et  de  même  Aristote,  la 
réaction  de  la  terre  sur  l’homme.  11  est  à  ce  titre 
un  des  précurseurs  de  l’anthropogéographie,  que 
Ton  a  bien  tort  de  croire  née  d’hier;  mais,  en 
réalité,  il  n’a  presque  pas  parlé  des  climats 
dans  la  thérapeutique  des  maladies.  Oribase  et 
Celse  ont  seuls  fait  une  incursion  dans  ce  domaine, 
ce  dernier  surtout  lorsqu’il  préconise  le  climat 
d’Alexandrie,  —  on  vante  Le  Caire  aujourd’hui, 
—  et  les  séjours  prolongés  à  bord  des  navires. 

Ce  qu’Hippocrate  et  les  Anciens  avaient,  par 
contre,  justement  pressenti,  c’est  le  rôle  de  l’at¬ 
mosphère  dans  la  production  des  épidémies. 
M.  Trillat,  de  l’Institut  Pasteur,  ne  vient-il  pas  de 
montrer,  au  Congrès  de  Physiothérapie  d'Alger, 
en  Avril  dernier,  que  la  virulence  des  microbes 
dépendait  de  la  composition  des  gaz  de  l’air?  La 
médecine  antique  n’avait  donc  pas  erré  en  par¬ 
lant  des  miasmes  humains,  telluriques,  etc.  Rem¬ 
plaçons  nos  mots  de  gaz  et  de  microbes  par  celui 
de  miasme,  qui  les  résumait  tous,  et  nous  reve¬ 
nons  à  2.500  ans  en  arrière  :  Nil  novi  sub  sole.  Ce 
n’est  qu’au  début  du  xix”  siècle  ‘,  quand  les  com¬ 
munications  se  font  plus  faciles,  que  se  codifient 
et  se  précisent  les  règles  de  la  climatothérapie. 


1.  Je  n’ai  point  parlé  de  Montesquieu,  encore  que  l’^s- 
prit  des  Lois  ait  pour  base  l’influence  des  climats  sur 
l’homme;  on  le  lui  a  assez  reproché  pour  que  je  ne  l'en 
loue  pas.  Jean-Jucques  seul  l’approuva  dans  son  livre  l"'' 
du  Contrat  social,  en  un  paragraphe  curieux  (chap.  VIII) 
et  qui  semble  écrit  pour  l'époque  actuelle. 


Sur  cette  voie  comme  sur  tant  d’autres,  nous 
fûmes  les  premiers  à  nous  lancer,  et  si  Foissac, 
dans  son  Traité  des  Climats,  s’occupait  surtout 
des  dangers  qu’ils  pouvaient  présenter,  en  re¬ 
vanche  Carrière  jetait  les  fondements  solides  de 
la  climatologie  médicale.  Il  est  bien  naturel,  au 
surplus,  que  cette  science  soit  nôtre;  n’habitons- 
nous  pas  «  le  plus  beau  royaume  sous  le  ciel  », 
comme  l’a  si  bien  nommé  M.  Onésime  Reclus? 

Avec  notre  besoin  de  classification  habituel, 
nous  avons  divisé  la  France  en  sept  climats  :  le 
vosgien,  caractérisé  par  ses  variations  brusques, 
le  séquanien  par  sa  douceur,  le  breton  par  sa 
stabilité,  le  rhodanien  par  la  pureté  de  son  air 
sans  cesse  en  mouvement,  l’auvergnat  par  sa  toni¬ 
cité,  si  je  peux  dire,  le  girondin  et  le  méditerra¬ 
néen  par  la  joie  de  leur  soleil,  sourire  du  bon 
Dieu. 

En  réalité,  entre  Dunkerque  et  Marseille, 
ce  n’est  pas,  comme  on  l’a  dit  avant  moi,  une 
question  de  vêtements,  mais  tout  au  plus  de  par¬ 
dessus.  Notre  terre  est  si  petite,  sa  situation  par 
rapport  à  l’Equateur  est  telle  qu’on  n’y  connaît 
point  les  grands  contrastes.  Aucune  de  nos  villes 
n’a  une  température  moyenne,  annuelle,  inférieure 
à  9°.  Pas  de  région  chez  nous  qui  reçoive  par  an 
moins  de  400  millimètres  de  pluie.  Les  terres 
arrosées  par  2  à  400  millimètres  d’eau  ne  sont 
que  des  steppes;  au-dessous  de  200,  c’est  le  désert. 
Passé  400  millimètres,  on  a  la  terre  bénie,  fertile 
en  moissons.  Cette  quantité,  nous  la  recevons, 
et  au  delà;  et,  cependant,  le  pays  n’est  pas 
partout  humide,  car  d’autres  facteurs  intervien¬ 
nent.  Il  y  a  d’abord  l’altitude,  au  moins  aussi 
importante  que  la  latitude;  il  y  a  surtout  l’in¬ 
fluence  du  sol  même.  Si,  avec  l’argile,  nous  avons 
la  terre  froide,  abondante  en  étangs  ou  en  marais, 
en  revanche  le  calcaire  et  la  craie  nous  donneront 
les  terres  chaudes  où  la  vigne,  cette  pauvre 
bossue,  mère  joyeuse,  tord  ses  pieds  entre  les 
cailloux.  Les  terres  de  sable  reçoivent  la  chaleur 


IVouveau  compose  iodé  org’anique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en^iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
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et  la  renvoient  difTéreinraent;  or,  chez  nous,  tous  de  l’éducation  inexistante,  —  donnée  à  nos  enfants  sait  chez  nous  des  voiles  et  des  toges  qui  non¬ 
ces  sols  alternent  pour  former  un  ensemble,  dans  les  petites  écoles.  J’y  ai  envoyé  mon  fils,  et  currençaient  les  plus  riches  étoffes  d’Egypte, 

j’allais  dire  une  harmonie  incomparable.  j’ai  connu  là  des  maîtres  patriotes,  honnêtes,  bons  Le  sol,  sous  l’effort  du  centurion  mué  en  agri- 

II  y  a  encore  l’inQuence  de  la  mer,  et  nul  pays  serviteurs  du  pays;  mais  quelle  logomachie,  mon  culleur,  donnait  autant  de  blé,  et  meilleur,  que 

plus  que  le  nôtre  n’est  caressé  par  la  vague  mu-  Dieu!  quelle  logomachie  inutile!  Je  ne  demande  les  plaines  de  Carthage.  Alors,  la  Rome  qui  allait 

gissante;  elle  est  au  Nord,  à  l’Ouest,  au  Sud;  pas  de  voir  enseigner  à  nos  petits  la  climatologie,  s’enliser  dans  la  morbide  langueur  du  ciel  oriental, 

c’est  elle  qui  fait  la  loi  dans  notre  ciel.  En  ce  mais  pourquoi  ne  pas  développer  leur  initiative  —  on  l’avait  bien  vu  au  cours  de  l’intrigue  de  ce 

pays  sans  égal,  où  chante  toute  la  gamme  des  cli-  en  leur  faisant  l’histoire  de  leur  vieille  patrie?  Il  sous-officier  d’Antoine  avec  Cléopâtre,  —  Rome 

mats,  vous  n’aurez  aucune  peine,  les  Agents  phy-  n’en  est  pas  de  plus  tragique,  ainsi  que  l’a  dit  donna  un  coup  de  barre,  remonta  vers  l’est,  et, 

signes  usuels  en  mains,  à  diriger  vos  malades.  M.  Reclus,  parce  qu’aucune  ne  reçut  au  même  d’orientale,  sa  politique  se  fit  occidentale.  Mais, 

Pour  les  neurasthéniques  non  rhumatisants,  vous  degré  le  don  funeste  de  la  beauté.  comme  les  Barbares  de  Germanie,  rapaces  oiseaux 

avez  la  haute  montagne,  Alpes  ou  Pyrénées.  La  Du  toit  pyrénéen,  la  France  descend  en  pente  toujours  prêts  à  fondre  sur  les  belles  proies, 
Bretagne,  avec  sa  stabilité  climatique, conviendra  douce.  Sa  frontière  débouche  sur  les  plaines  menaçaient  de  prendre  leur  vol  vers  la  conquête 

aux  cardiaques;  de  même  Pau,  et  les  petites  alti-  d’Europe  limitées  à  l’extrême-est  par  le  bassin  nouvelle,  Auguste  et  ses  successeurs  immédiats 

tudes.  Les  tuberculeux  ont  l’Auvergne,  les  rivages  de  la  Volga.  Tous  les  pèlerins  armés  l’ont  suc-  reconstituèrent  l’armée,  réveillèrent  les  enthou- 

de  la  Méditerranée  ou  de  l’Océan.  Et  que  dire  cessivement  visitée,  attirés  par  sa  richesse  et  son  siasmes  assoupis.  Pendant  300  ans,  toutes  les 

aussi  de  ces  environs  de  Paris,  de  la  région  de  climat;  ils  allaient  jusqu’à  l’Océan,  barrière  énergies  de  l’Empire  furent  dépensées  à  monter  la 

Fontainebleau  surtout,  qui  devraient  être  l’au-  infranchissable,  et  là  il  fallait,  ou  s’établir,  ou  garde  sur  le  Rhin.  Supprimez  la  Gaule,  et  c’est 

berge  de  l’Europe  fatiguée  et  malade!  En  Suisse,  revenir  sur  ses  pas,  et,  dans  les  deux  cas,  com-  la  décadence  de  Rome  avancée  de  3  siècles... 

en  Allemagne,  ils  auraient,  avec  des  ressources  battre  à  outrance,  d’où  l’instinct  guerrier  de  notre  C’est  qu’elle  valait  la  peine  d’être  défendue,  la 

pareilles,  des  centaines  de  caravansérails;  com-  nation.  Jamais  pays  ne  fut  plus  que  le  nôtre  foulé,  bonne  terre  que  nous  ne  savons  plus  aimer,  à 

bien  en  compte-t-on  chez  nous?  meurtri,  ravagé.  Comme  dans  les  sociétés  bar-  force  de  vouloir  aimer  toute  la  terre  ! 

Autant  la  Terre  maternelle  fait  pour  nous,  au-  bares  les  hommes  dominent,  les  femmes  échap-  ^ 

tant  nous  faisons  peu  poqr  elle.  Et  ici  je  touche  paient  aux  massacres,  et  ce  sont  elles  précisé- 

le  revers  de  la  belle  médaille.  Au  cours  de  son  ment  qui  ont  assuré  une  constance  relative  à  la  M.  Desfosses,  lui,  dans  son  chapitre  des  exer- 

chapitre,  M.  Martinet,  dont  le  talent  simple  et  race.  Deux  invasions  seulement  sont  venues  du  cices  physiques,  vante  l’effort,  indique  comment 

vigoureux  me  rappelle  celui  de  mon  bon  maître  Sud,  la  Sarrasine,  dont  notre  sol  garde  encore  on  le  réalise  et  à  quoi  il  remédie.  Ohl  les  bonnes 

Le  Gendre,  a  été  obligé  de  parler  avec  détails  des  empreintes  disséminées,  et  celle  des  Ro-  pages  françaises,  et  combien  utiles  à  une  époque 

des  climats  de  la  Suisse.  Pourquoi  ?  Mon  Dieu,  mains,  si  grosse  de  conséquences  pour  les  desti-  où  les  volontés  s’endorment,  où  les  corps  sans 

tout  simplement  parce  que  si  nous  avons  la  ri-  nées  de  l’Empire.  beauté  se  traînent  sans  joie  en  de  lugubres  vête- 

chesse  climatique,  nous  n’avons  point  su,  comme  César  était  venu  en  Gaule  moissonner  des  lau-  ments.  A  ce  point  de  vue  encore,  ce  pays  méritait 

nos  sages  voisins,  la  mettre  en  valeur.  Pas  un  riers,  qu’il  croyait  faciles  :  la  guerre  dura  mieux;  il  s’est  souvent  trompé,  il  a  fait  beaucoup 

flanc  de  montagne,  pas  un  pic  chez  eux  qui  n’ait  10  ans,  comme  celle  de  Troie.  La  conquête  réa-  de  fautes,  comme  dit  aussi  M.  Reclus,  il  lui  arrive 

des  hôtels  pour  toutes  les  bourses.  Ici  l’industrie  Usée,  il  se  trouva  que  les  vaincus,  ingénieux  et  toujours  de  faire  les  grandes  expériences  pour  le 

hôtélière  bégaye  encore.  La  faute  en  est,  croyez-  habiles,  étaient  des  ouvriers  moins  coûteux,  reste  de  l’Humanité.  Il  est  si  fou  qu’on  le  croirait 

moi,  à  l’instruction  ridicule,  —  je  ne  parle  pas  mais  plus  artistes  que  ceux  d’Orient.  On  tis-  toujours  jeune.  Comment  lui  redonner,  avec  la 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES  URINAIRES 

URASEPTINE 


(Salicyl  arséni-oxybenzol) 

'■  Sudcédünés  —  Dissolvants  des  Tissus  pathologiques 


UROTROPINE 

EENZOATE 

HELMITOL 

DE  LITHINE 

PIPÉRAZINE 

etc. 

Patholysine  II  Cinnamoléine 


(Médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Gcître, 
Splénomégalie, 

Taies  dé  la  cornée,  etc. 


Diachusine 

Cancer. 


Pyosine 


interne).  Eczéma  chronique,  Végétations, 

P,  Lèpre,  Gcître,  Pityriasis, 

'galje.  Vernies  plates  séborrhéiques,  etc. 

ornée,  etc. 

isine  Anarousine 

T.  Métrités,  Affections  des  annexes. 

Suppurations  chroniques.  Phagédénisme,  Tuberculoses 
locales,  etc. 


TONIQUE  REIWINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL. 

ADBLTBs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
BKFAWTs  4  -  à  dessert  • 


ADIITÀN 


LIQUIDE  OU  GRANULÉ 


TROUBLESdeiaCROISSANCE 
LYmPHATlSIÏIE -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ua  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


STTOOOAÆrrso’oxL.zria’ss  -  plasma  musculaire  extrait  à  froid.  -  100  gratnanns  de  viande  de  bœuf  paï  cuillerée. 

GHAIX  Jk  G‘*)  10,  rim  d§  rOrne,  PâRIS.  —  Oontenne  dans:  des  Crachons  ,de  grès,  la^  “  SUCCO  ”  conserve'  indétlmment  ses  propriétés  phytiqoes  et  tbércpeut’qnes 
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GRANULÉ 

Composition .  1  cuillerée  ù  café 
ou  2  cuillôres-mesures  contiennent: 

0  gr.  25  de  Nucléophosphate  de  Chaux  et  0  gr.  06  de 
Nucléophosphate  de  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  ù  0  gr.  05  d’acide  nucléinique. 


Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE 
PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  de  l'ORGANISME.etc. 


NUCLÉATOL  INJECTABLE 


DERIVIATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 

etc. 

VENTE  EN  GROS: 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 


COMPRIMES  MÉTHYLARSINÉS 


Composition  par  comprimé:  Ac 
0  gr.  025;  Nucléophosphate  de  Ci 
Môthylarsinate  de  Soude,  0  gr.  01. 


TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfDES 
PALUDISIVIE,  CONVALESCENCE 

longue  et  difficile,  etc. 

MODE  D’EMPLOI  :  2  6  3  Compi  imés  deux  fois  par  jour  aux  deux 
— ce  qui  f«lt  de  0  cr.  04  à  0cr»‘.06  de  Méthylarsinate 


•ÇJFt.gQ'CJE 


Traités  par  la 


r»OXJlDE=«.E:  KXJTIX'O'W 


C'est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l'économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l'orga¬ 
nisme  est  déjà  a-Ifaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  adaiblir  davantage. 

11  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 


d’une  façon  efficace  le 
et  en  même  temps  qui 


poisons,  cause  de  la  maladie 
it  une  action  vivifiante  sur  l’or 


La  Poudre  Kulnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d' Edimbourg,  dit  ; 

«  La  Poudre  Kulnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazelle  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  îS’otre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES . PHARMACIES 


ÉGHANTILLcONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COEPOM 

et  r adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd. 

■  41,  Parringdon  Road,  Londres,  E.C. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Seïls  propriélaires  ;  S.  KUTNOW  &  C"  lid,  41,  Parringilon  Hoaii.  Londres,  E.  G.  -  Dépositaires-Propriétaires  aux  Etats-Unis  :  KOTHOW  BEOTUEBS,  853,  Broaiwaj,  Hew-Yorli  Citj. 
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TRAITEMENT  RATIONNELetHYGI£NIQUE»CONSTIPATION  HABITUELLE 


PAILLETTES  —  CACHETS  —  GRANULÉ 
r>R01>TJIT  E2CCLXTSIVEnÆElNrT  VÉGÉTAL 


RÉGULATEUR 


LABORATOIRES: 
DURET  &  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  (Seine-et-Oise). 


PRÉPARATIONS  COLLOÏDALES 

EL 

Mercure  colloïdal  électrloue,  isoîonique,  stérile  et  Injectable. 

Titré  à  1  gr.  25  de  mercure  colloïdal  par  1000  c.  c. 


L’ELECTR=Hg  possède  sur  .toutes  les  préparations  mercurielles  connues  les  avantages  suivants  : 

/“  Indolence  absolue  des  injections,  absence  de  nodosités. 

2^  Toiérance  parfaite.  Pas  d’hydrargyrisme  aux  doses  thérapeutiques. 

3°  Actiüité  thérapeutique  du  mercure  portée  à  un  très  haut  degré  :  une  très  faibie 
quantité  de  Hg ,  souvent  un  centigramme  à  peine,  amenant  ia  disparition  de 
manifestations  syphiiitiques  graves. _ _ _ 

MODE  D’EMPLOI  s  Injections  intra-musculaires,  selon  la  technique  spéciale  réservée  aux  mercuriels.  Injections  intra-veineuses. 
DOSE  MOYENNE  :  3  centimètres  cubes  par  jour.  —  Peix  de  la  Boîte  de  10  ampoules  de  3  c.c.  :  4'50.  woo 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IODALOSB  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODB 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  calbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communieatton  au  XIII‘  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  Xodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  tODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

DOBBB  uoYBNNBa  :  Cinq  il  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


SAINT-JEANl 


PPgP/Pf/Cr  Calculs,  Bile, 
r nCUICUOC  Diabète,  Goutte. 

MA  pic  Eau  de  Table, 

Iwl f\niC  légère,  limpide  et  gazeuse. 
'’SÙCieTÈ  etlïÊRALE  des  EAÏÎX,  Wls  î'Araaühe'). 


LÀ  PRESSE  MÉDICALE,  N»  41 


Samedi,  22  Mai  i 


beauté  des  formes,  le  sain  équilibre  qui  semble 
rompu  chez  la  plupart  ?  En  reprenant  les  tradi¬ 
tions  de  nos  pères,  et  en  lui  refaisant  des  mus¬ 
cles  tout  uniment. 

On  a  cru  que  nos  ancêtres  n’oiîraient  pas  de 
beaux  modèles  parce  que  les  imagiers  mystiques 
du  moyen  âge  ne  peignaient  que  des  corps  mal 
venus,  avec  des  têtes  admirables  et  des  mains 
divines,  il  est  vrai.  Mais  on  oublie  trop  qu’il  ne 
s’agit  là  que  de  symboles,  que  la  guenille  était 
volontairement  sacrifiée  à  la  tête,  palais  de  la 
Pensée,  et  aux  mains  qui  se  joignent  pour  l’ac¬ 
tion  de  grâces  ou  la  supplication. 

En  réalité,  je  l’ai  déjà  dit  ici,  aucun  peuple, 
sauf  les  Grecs,  ne  cultiva  les  sports  autant  que 
les  vieux  Français.  11  y  eut  même  des  abus.  Après 
les  grandes  défaites,  Grécy,  Azincouri,  les  rois, 
voulant  avoir  des  archers  égaux  à  ceux  des 
Anglais,  durent  interdire,  pour  les  remplacer  par 
le  jeu  de  l’arc  et  du  papegeai,  la  soûle,  qui  est  le 
foot-ball  moderne,  la  crosse,  qui  répond  au  golf 
des  Anglais,  et  le  mail  qu’on  jouait  dans  tous  les 
villages,  comme  en  témoigne  le  nom  de  nos 
vieilles  promenades. 

Donc  nos  anciens  furent  sportifs;  nous  le  rede¬ 
venons.  M.  Desfosses,  le  premier  peut-être,  dans 
un  Traité  pratique  écrit  pour  les  praticiens, 
a  vanté  la  boxe.  S’il  n’y  en  a  qu’un  à  l’approuver, 
je  serai  celui-là,  l’ayant  longtemps  pratiquée  pour 
mon  compte.  Pédiatres  qui  avez  à  traiter  des 
enfants  chétifs,  faites-les  boxer,  à  petites  doses, 
s’entend;  il  n’est  pas  de  meilleure  école  de 
volonté,  d’adresse,  de  décision  rapide;  et  vous 
verrez  comme  vos  petits  malades  ou  vos  malingres 
s’intéresseront  à  ce  jeu. 

M’étant  trop  attardé  sur  une  partie  du  livre, 
voici  que  je  n’ai  plus  de  place  pour  l’Hydrothé¬ 
rapie  de  M.  Mougeot,  l’Electricité  de  M.  Del- 
nerm,  à  propos  de  quoi  je  me  promettais  de  vous 
dire  mille  choses;  de  même  pour  la  Thermothé¬ 


rapie  de  MM.  Mougeot  et  Durey,  et  la  Radium- 
thérapie  de  M.  Dominici,  chapitres  nouveaux 
entre  tous.  Mais  j'y  reviendrai  ailleurs. 

Avant  de  fermer  les  Agents  physiques  usuels,  ce 
bon  et  beau  livre,  je  veux,  en  remerciant  mes 
auteurs,  faire  le  souhait  que  dans  la  prochaine 
édition  une  place  soit  réservée  à  la  Rééducation 
des  mouvements,  moyennant  quoi  aura  été  réa¬ 
lisée  en  peu  de  pages  une  oeuvre  élégante,  solide, 
complète,  comme  ils  n’en  ont  certainement  pas 
à  l’étranger. 

F.  Helme. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  2  Juin  1909,  à  1  heure.  —  M.  Joubnne  :  En* 
quête  sur  l’étiologie,  lu  pathologie  et  le  traitement  de  la 
fièvre  bilieuse  hémoglobinurique  ;  MM.  Gaucher,  Reclus, 
Scgond,  M.ircel  Labbé.  —  M.  Velakde  :  Contribution  è 
l’étude  de  l’infection  aiguë  des  voies  biliaires  par  le  ba¬ 
cille  d’Eberth;  MM.  Reclus,  Gaucher,  Segond,  Marcel 
Labbé.  —  M.  Gesun;  Tuberculose  sténosante  du  cæcum. 
Trois  cas  chez  l’enfant;  MM.  Segond,  Gaucher,  Reclus, 
Marcel  Labbé.  —  M.  Petiteau  ;  Contribution  à  l’étude 
des  fractures  de  l’astragale  avec  déplacement  des  frag¬ 
ments  ;  MM.  Segond,  Gaucher,  Reclus,  Marcel  Labbé. 

Jeudi  3  Juin  à  1  heure.  —  M.  de  Saint-Génois  de 
Grand  Breucq  :  Tabes  et  chirurgie  abdominale  ;  MM. 
Debove,  Prenant,  Retterer,  Castaigne.  —  M.  Bornait- 
Lecueüle  :  Contribution  à  l'élude  des  modifications  his¬ 
tologiques  du  cancer  du  sein  traité  par  les  rayons  X  ; 
MM.  Prenant,  Debove,  Retterer,  Castaigne. 


Mardi  Juin  1909.  —  Oral;  MM.  Prenant,  Ret¬ 
terer,  Morestin.  —  2o  :  MM.  Gley,  Launois,  André  Broca. 
—  4“  :  MM.  Ghantemesse,  Richaud,  Balthazard.  M. 
Gilbert,  censeur;  M.  Maillard,  suppléant.  —  5*,  Chirurgie 
(Première  partie)  (l'»  série).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Faure, 
Marion.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série). 
Charité  :  MM.  De  Lapersonne,  Auvray,  Lenormant.  —  5« 
(Deuxième  partie).  Charité  :  MM.  Chauffard,  Jeanselme, 


Castaigne.  M.  Alb.  Robin,  censeur;  M.  Carnot,  sup¬ 
pléant. 

Mercredi  2  Juin  1909.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Lejars,  Gosset,  Rieffel.  —  3»  (Deuxième  partie).  La¬ 
boratoire  des  Travaux  pratiques  d’anatomie  pathologi¬ 
que  ;  MM.  Blanchard,  Desgrez,  Legry.  Epreuves  prati¬ 
ques.  —  2®  :  MM.  Gariel,  Gley,  Mulon.  —  3®,  Oral  (Pre¬ 
mière  partie):  MM.  Kirmisson,  Branca,  Couvelaire.  M. 
Pouchet,  censeur;  M.  André  Jousset,  suppléant.  —  5®, 
Chirurgie  (Première  partie)  (Iv®  série),  Laënnec  :  MM. 
Delbet,  Legueu,  Proust.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2®  série),  Laënnec  ;  MM.  "Walther,  Mauclairc, 
Ombrédanne.  —  5®  (Deuxième  partie),  Laënnec;  MM.  Ro¬ 
ger,  Widal,  Loeper.  MM.  Pierre  Marie,  censeur;  M.  Sl- 
card,  suppléant.  —  5«,  Obstétrique  f Première  partie). 
Clinique  Baudelocque:  MM.  Pinard,  Lepage,  Potocki.  M. 

^  Jeudi  3  Juin  1909.  —  Médecine  opératoire.  Ecole  prati¬ 
que  :  MM.  Pozzi,  Auvray,  Morestin.  —  3®,  Laboratoire  des 
’l’ravaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Pierre 


Marie,  Maillard.  Brumpt.  1 
Oral  :  MM.  Faure,  Launois 
mière  partie)  :  MM.  De  Lape 
Lenormant.  M.  Dieulafoy, 
suppléant. 

Vendredi  4  Juin  1909.  — 


uvcs  pratiques.  —  l®®, 
arion.  —  3®,  Oral  (Pre- 
ne,  Ribemont-Dessaignes, 


Médecine  opératoire.  Ecole 


pratique  :  MM.  Kirmisson.  Lejars,  Rieffel.  —  3®, 
(Deuxième  partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Blanchard,  Desgrez,  Le¬ 
gry.  Epreuves  pratiques.  — 1®®,  Oral  :  MM.  Retterer,  Mau- 
claire,  Branca.  —  2®  :  MM.  Gariel,  Gley,  Mulon.  —  3®, 
Oral  (Deuxième  partie);  MM.  Pierre  Marie,  Marcel  Labbé, 
Sicard.  —  4®  :  MM.  Pouchet,  Thoinot,  Macaigne.  M. 
Gaucher,  censeur;  M.  André  Jousset,  suppléant.  —  5®, 
Chirurgie  (Première  partie)  (1®®  série),  Necker  ;  MM.  Del¬ 
bet,  Legueii,  Gosset.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie) 
(2®  série),  Necker  :  MH.  ''è’alther,  Proust,  Ombrédanne.  M. 
Dejerine,  censeur;  M.  Loeper  suppléant.  —  5®,  Obstétrique 
Première  partie),  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard, 
Potocki,  Couvelaire.  M.  Zimmern,  suppléant. 

Samedi  5  Juin  1909.  —  Dissection,  Ecole  pratique:  MM. 
De  Lapersonne,  Morestin,  Lenormant.  —  3®  (Deuxième 
partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  :  .MM.  Ghantemesse,  Maillard,  Brumpt. 
Epreuves  pratiques.  —  1®®,  Oral  :  MM.  Prenant,  Retterer, 
Marion.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  ;  MM.  Bar,  Faure, 
Launois.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Chauffard, 
Jeanselme,  Fernand  Bezançon.  M.  Gilb.  Ballet,  censeur; 
M.  André  Broca,  suppléant.  —  5®  (Deuxième  partie) 
(1®®  série),  Beaujon  :  MM.  Raymond,  Rénon,  Claude.  — 
5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Beaujon;  MM.  Hutinel, 


à  base  d’Ibogaïne 
(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l’Iboga  du  Congo) 

MALADIES  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

Neurasthénie  —  Surmenage 
Impuissance  —  Convalescences. 

Le  Flacon  :  ï>  fr.  franco.  . . 

Vente  en  ffros  S  I=*liarmacie  3Vf.OH.IH>E3 
ao.  Bue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


Il  N’EXISTE  qu”un  SEUL  PRODUIT 

ayant  droit  aU  nom 


d’ELIXIR  de  VIRGINIE* 


Varices,  Hémorroïdes,  Phlébites,  Retour  d’âge 

Il  porte  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL* 


**  Marques  de  fabrique  déposées  au  Tribunal  de  Commerce 


Échantillons:  PRODUITS  NYRDAHL 

30,  Rue  de  La  Rochefoucauld,  Paris. 
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Antiseptique 

Analgésiant 


Déconqestif 

Cicatrisant 


Angines  —  Laryngite  tuberculeuse 


Anthrax  —  Métrites  —  Ulcérations  du  col 


Stomatite  mercurielle 

EWIPLOYÉ  JOURNELLEMENT  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
t  ente  dans  tontes  Pharmacies.  —  Littérature,  échantillons  gratuits. 


ÆÊMhmÊÊtBSBBHBÊÊÊ  Contre 

f  Capsules  , a  BLENNORRHAGIE  ; 


à  vEssence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  /lésines  de  Kawa-Kau  a  (Piper  methysticum). 

Supprime  ja  DOULEUR 
six  à  huit  Diminue  Jes  SÉCRÉTIONS 

narîoùr^  Baccour./lÉ la  DUR ÉEdê la  IVI ALADIE 

’  .Évite  ies  COMPLICATIONS. 


DIGITAUNEdHOMOLLEtOUEVENNE  I 


LÀ  ^RÈSSÉ  MEDICALE,  N»  4i 


Samedi,  22  Mai  1909 


Castaigne,  Nobécourt.  —  5»,  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie),  Beaujon:MM.  Ribcmont- Dessaignes,  Demelin,  Jcan- 
nin.  M.  Alb.  Robin,  censeur;  M.  Gougel,  suppléant. 

Clinique  médicale  Laënnec  (professeur  M.  L.  Lak- 
douzt).  —  Etude,  dans  les  salles  et  au  laboratoire,  des 
malades  afl'ectés  de  maladies  infeclieuses  et  toxiques  (al¬ 
coolisme,  fièvre  rhumatismale,  bacillo-tuberculose,  ean- 
cer,  diabète,  diphtérie,  fièvre  typhoïde,  gonococcie, 
goutte,  méningite  cérébro-spinale,  paludisme,  pneumo- 
coccie,  sporotrichose,  syphilis). 

Sémiotique,  pronostic,  indications  thérapeutiques  gé- 


Le  cours  commencera  le  lundi  matin  9  Août  1909,  et 
comportera  24  leçons,  par  MM.  L.  Landouzy,  professeur; 
Marcel  Laiibé,  agrégé  ;  Léon  Bf.unahd,  Ualbron,  Lai- 
gnel-Lavastine,  Loktat-Jacoii,  Salomon  et  Yitky,  chefs 
de  clinique  médicale  de  la  Faculté. 

Les  leçons  seront  faites  (le  matin,  à  9  h.  1/2  précises; 
l’après-midi,  à  2  h.  1/2  précises)  dans  les  salles,  ft  l’am- 
phithéâtre  et  au  laboratoire  de  la  clinique  médicale 
Laënnec. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs  pour  le  cours. 

Sont  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  de  versement  de  droit.  MM.  les 
étudiants  devront  produire,  en  outre,  la  carte  d’immatri¬ 
culation. 

On  peut  s'inscrire,  dès  A  présent,  au  Secrétariat  de  la 
Faculté,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures, 
soit  directement,  soit  par  cori'espondance. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière  (service  Civiale).  —  M.  Ma¬ 
rion,  professeur  agrégé,  chef  de  service,  reprendra,  le 
mardi  25  Mai,  ses  Conférences  sur  les  Maladies  des  voies 

Mardis,  samedis,  à  9  h.  1/4,  amphithéâtre  Civiale  ; 
Conférences  de  Séméiologie  et  de  Pathologie. 

Jeudis,  â9  h.  1/4,  amphithéâtre  Civiale  :  Conférences 
de  Thérapeutique  et  de  Technique  opératoire. 

Opérations  les  mardis,  jeudis,  samedis,  après  la  Confé¬ 
rence  (amphithéâtre  Civiale). 

Visites  dans  les  salles  (salles  Civiale  et  Lallier),  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  9  heures. 


Hôtel  Dieu.  —  Cours  pratique  pour  les  maladies  des 
oreilles,  nez.  larynx.  —  M.  .Cuisez,  ancien  interne  des 
hôpitaux,  recommencera  le  mardi  25  Mai  son  Cours  pra¬ 
tique  pour  les  maladies  des  oreilles,  nez,  larynx,  h  5  b., 
et  le  continuera  les  mardis  et  samedis  îi  lu  môme  heure 
(examen  de  malades,  diagnostic,  thérapeutique). 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur. 
—  OITicicr  :  MM.  Moser,  médecin  principal  de  Ke  classe; 
Stoupy,  médecin  principal  de  2'  classe. 

XVI"  Congrès  International  de  médecine.  — 
(Budapest,  28  Aoiit-4  Septembre  1909.  —  Le  comité  fran¬ 
çais  d’organisation  a  obtenu  du  comité  hongrois  et  du 
bureau  des  voyages  concessionnaire  des  logements  des 
congressistes  qu'une  partie  d’un  des  preniiers  hôtels  de 
Budapest  (Hôtel  Royal)  serait  réservé  aux  adhérents 
français.  S’adresser  nu  secrétaire  général  (M.  Raoul 
Blondel,  103,  boulevard  Haussmann,  Paris),  pour  les 
inscriptions,  lesquelles  ne  pourront  être  reçues  que  jus¬ 
qu’au  10  Juin.  Passé  cette  date,  le  bureau  des  voyages 
disposera  des  chambres. 

Rappelons  que  les  plans  et  prix  de  voyages  sont  à  la 
disposition  des  adhérents  au  bureau  des  renseignements 
de  l’Université  de  Paris  à  la  Sorbonne  (47,  rue  des 
Ecoles),  où  sont  également  reçues  les  incriplions  et  les 
cotisations. 

Herborisation.  —  M.  Henri  Leco.mte,  professeur  de 
botanique  au  muséum  d’histoire  naturelle,  fera  sa  pro¬ 
chaine  herborisation  le  dimanche  28  Mai,  h  Nesles-la- 
Vallée.  Départ  de  Paris,  gare  du  Nord,  à  8  heures. 

Hommage  au  professeur  Podroyssotzxy.  —  Le 
l"!  Juin  prochain,  les  professeurs  et  les  élèves  de  l’Ins¬ 
titut  impérial  de  médecine  expérimentale  de  Saint- 
Pétersbourg  célébreront  le  jubilé  scientifique  du  professeur 
Vladimir  Podroyssotzxy. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  à  Paris,  de  MM. 
Journeault  et  Baraduc;  à  Lille,  de  M.  Derville  ;à  Lyon, 
de  M.  P.  Cavaillon. 


Clinique  de  laryngologie  à  céder  à  Paris.  Recettes  : 

50,000  fr. 

Nord-Ouest.  Gronde  ville  agréable.  A  céder  clientèle 
riche.  Recettes  ;  30,000  fr.  Présentation  de  6  mois. 
Nombreux  postes  et  affaires  para-médicales  &  céder. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Miehel. 
M.  Bouse,  Prof.  d'Allemand  de  Dresde,  16,  r.  de  Berlin 
(connu  dans  le  monde  méd.)  enseigne  a  parler  et  a  tra¬ 
duire  ouvr.  scient.  Leçons  particulières.  Arrangement 
spécial,  pour  plusieurs  personnes.  Traductions  scient. 

AVIS.. —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


NÉVRALGIES  ; 


agréable  dont  les  effets  sont 
graines,  névralgies  rebelles  et 
1  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  i 
Variétés  principales  :  Céréb,  s 
gies  ;  C.  bromée  :  migraines, 
truelles. 

E.  Fouknier  et  Cic,  21,  ru< 


remarquables  contre  mi» 
coliques  menstruelles.  Dose 
n  peu  d’eau  par  24  heures, 
mple  :  migraines,  névral- 

Saint-Pétersbourg,  Paris. 
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Phlegmasies,  Eozéma,  Appendloites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûloras. 


ITROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Vu  rmo  i  liqueur  i’ElIxIr,  Sirop  ou  Vin  de  I 

:.^pklnedt  frouefto-Perref  après  chaque  repas.  / 
'raWSÎTîrILr.  4»!  twmaaWsa-ftflfflilfblii,  ?ASIS 
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a  de  TROüETTE-PiRRET 

(Créosote,  Goudron  éb  Talw)  | 

Le  remède  le  plus  puissant  contre  les  j 

Affections  des  Voies  Kesplratoires  I 

Quatre  II  tlx  Gapsales  par  Jour  aux  repas.  J 

LWOBKTT*,!?,.  T.dsjRr.ir’Tilai-MMtrusf,  resps;  ' 


3  TROUETTE-PERRET 


*.TRQBSîïE,î|.?,  «"'fSESBlilsi-Indaitrlals,  ?A1ÎS 


Nisameline 

de  TROUÊTTE-PERRET 

contre  AffOrtioitS  eütdnééil  at 
Prurigineuses  et  Névralgies 
Se  trouve  dans  toutes  les  Fharmae'as  loui 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Pondre,  Savos.  ’ 

H  TlMÎTTf,  ir.  «»«  ïüii5«n!iUJ-lEaE»tel1î(,l>lsgK 
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HÉTRAUNE  HEYDEN 

Pat-  son  tlégagemenl  de  formaldéhyde  dans  les  voies  urinaire, 
l’Hétraline  désinfecte  l'arine  et  la  vessie.  Aucun  autre  produit 
i>’a  atteint  une  aussi  grande  action  acidifiante  sur  les 
urines. 

COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Le  traitement  collargolique  suivi  conséquemment  (lavements, 
injections)  et  à  doses  siiflisantes,  guérira  la  plupart  des 
cas  d’infection  générale. 

SAUT  HEYDEN 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  11  apaise 
rapidement  la  douleur  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 

ONGUENT  HEYDEN 

(A  43  0/0  de  calomel  colloïdal  et  2  0/0  d’Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  discret  de  la  Syphilis.  Ne  tache  ni  la  peau,  ni  le  linge. 
Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  0/0  d’Hg. 

Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Pbilippe-de-Girard,  Paids.  || 

Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 

Sirop  et  Dragées 

à  UIOJDUFiE  de  FEFt  USTA^ILTÉ FLAMBEE 

DE  Fb  g  I  ^  Sa  E 

Pureté  —  Solubilité  du  Sel  de  Fer.  —  Dosage  :  Dragées  :  Ogi.  05  centigr.  par  Dragée;  —  Sù'op  :  Ogr.  10  cenligr.  par  cuillerée  à  bouche. 
Entrepôt  Gai  ;  73^  j^uq  Sainte-Anne,  PARIS.  —  Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies. 


Tolépance  et  Asaimllafion  des  Matières  grasses 

ppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades  avec  le  lait  additionné 


Ferment  physiologique  pur  et  titré  de  la  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  Uf  Léon  Met 
(Académie  de  Médecine,  14  janvier  1905) 

TITRAGE.  —  Le  Lab-Uacto-Ferment  IVIIALH&  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  produi 
contient  la  mesure  qui  accompagne  chaque  flacon  soit  sulusante  pour  assurer  une  bonne  caséillcation  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  assimilation  d’un 
de  lait  d’environ  un  sixième  de  litre.  —  Une  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

MODE  D'EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lab  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après  dissolution  remplir  le  verre  avec  du  l?,it. 
Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Lab-Uacto-Fepment  qui  ne  modifie  ni  le  goût  ni  l’aspect  du  lait,  la  caséillcation  ne  se  fa 
(JEa  dans  l’estomac. 

.  _  Frlac.  gau.  FlfxcoJJ.  =  4  Fi-cxxicis _ 

Pharmacie  T%/rT  A  T  .-ftttïj,  DF»3EîTIT  ©t  AT  ■Tt=tf>TTT,.  8,  rue  Favart,  Paris 
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Remplaçant  les  Bromures  alcalins. 
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PRESSE  HEDIGiLE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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Paris.  ...  lO  contimes. 
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—  ADHlNISTHATlOiV  — 
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180,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI») 
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Paris  et  Départements . 10  fr. 
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Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DiaECTlON  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine, 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale, 
à  THôtol-Dieu.  Membre  de  J’ Acad,  de  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  oxp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  de  l'hôp.  do  la  Charité. 


Professeur  agrégé. 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  t 
Mei 

J.-L.  FAURE 

Chirurgien  de  l’hô^itaf  Cochin. 


I.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

ifesseur  agrégé.  Médecin 

in  do  l'hôp.  Bouoicaut.  do  l’hôpital  1 
le  l’Acad.  do  médecine.  ^  JAYLE 
■  ,  .  JEi-chof  do  clin,  gynécologique  à  l'hôp. 

Secrétaire  de  la  Direction. 


—  HÉDAGTION  — 

P.  DESFOSSES 

SEGRÉTAIRB  DE  LA  KÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

EBCKÉTAInBS 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Tendredl, 
de  S  heures  à  6  heures. 


somniAiRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

G.  Roque  et  J.  Chai.iek.  De  l’oblitération  des  artères 
iliaques  primitive  et  externe  sans  gangrène  du 
membre  inférieur  correspondant. 

Guibé.  L’antisepsie  de  la  peau  par  la  teinture  d’iode. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 
Sur  la  sérothérapie  de  la  méningite  cérébro-spinale. 

Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  Sur  la 
cbolédocolomie.  —  Goitre  intratrachéal. 

Société  belge  de  chirurgie.  —  Deux  cas  de  cancer  de  la 
langue.  —  Un  cas  de  goitre  présternal.  —  Cancer  aber¬ 
rant  du  rein.  —  Pyosalpingile  purulente  avec  périto¬ 
nite  puerpérale.  —  Huit  cas  de  traumatismes  sous- 
cutanés  du  rein. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  ■ww 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  L’insuffisance  surré¬ 
nale  aiguë  dans  les  maladies  infectieuses.  —  La  ménin¬ 
gite  cérébro-spinale  à  Rennes  pendant  l’hiver  1908-1909. 
Traitements  usuels  et  traitement  par  le  sérum  de 
Dopler.  —  23  rus  de  méningite  cérébro-spinale  traités 
par  le  sérum  antiméningococcique.  —  Méningite  céré¬ 
bro-spinale  chez  un  enfant  de  11  mois,  traitée  et  guérie 
par  le  sérum.  Accidents  sériques.  —  Méningite  céré¬ 
bro-spinale:  sérothérapie.  —  Nouvelles  recherches  sur 
le  II  précipito-diagnostic  »  de  la  méningite  cérébro- 
spinale.  —  Sur  l’emploi  thérapeutique  de  l’adrénaline. 
—  Ostéite  primitive  hypertrophiante  sporotrichosique 
du  tibia.  —  Deux  eus  d’infection  éberthienne  biliaire 
aiguë  :  ungiocholilhc  et  cholécystite  aiguës  au  cours 


ide  la  S“  LE  FERMENT 

Seulfouin'duP^HETCHNlKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,  r.J)enferl-Itooliereau,nm 


LACTOBACILLINE 


CEREBRINE 


MIGRAINES 

Névralgies  rebelles. 
Coliques  menstruelles. 


lODO-MAlSINE 


taelettesQXYMENTHOLperraudin 


OXYOtMl  FUR  miHAMT 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 


pour  régime. 
Gongeation. Constipation. 

HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 

XVII»  Année.  —  N»  4».  26  Mai  1909. 


de  la  fièvre  typhoïde.  —  Sténoses  cicatricielles  de 
l’œsophage  consécutives  à  l'ulcère  rond.  Nouveaux  cas 
de  cardio-spasme  à  forme  grave.  Diagnostic  et  théra¬ 
peutique  œsophagoscopiqnes. 

Société  de  biologie.  —  Injections  de  blanc  d’œuf  dons 
l’estomac  et  le  rectum  des  lapins.  —  Passage  de  l’hé¬ 
moglobine  musculaire  i\  travers  le  rein.  —  Les  glandes 
surrénales  dans  les  maladies  ehroniques  compliquées 
d’affection  rénale.  —  A  propos  de  la  réaction  de  préci¬ 
pitation  de  Vincent  :  précipitation  spontanée  après 
séjour  ù  l’étuve  du  liquide  céphalo-rachidien  de  ménin¬ 
gite  cérébro-spinale  à  méningocoques.  —  Comparaison 
de  la  voie  gastrique  avec  la  voie  sous.cutanée  au  point 
do  vue  des  doses  minima  mortelles.  —  Le  syndrome 
oculaire  de  l’instabilité  thyroïdienne.  —  Topographie 
du  tissu  parathyroïdien  du  chat.  —  A  propos  de  la 
technique  de  fixation  du  complément  au  point  de  vue 
surtout  du  séro-diagnostic  de  l’échinococcose.  —  Sur  le 
précipito-diagnostic  de  la  méningite  cérébro-spinale. 

Société  de  radiologie.  —  Badiographies  simples  et  sté¬ 
réoscopiques  montrant  une  consolidation  vicieuse  d’une 
rracture-MuS'trbchantériennevbbliqiiie  et  d^né  fructurè';;: 
de  la  rotule.  —  Tumeur  de  la  trachée  guérie  par  la 
radiothérapie.  —  Apparition  d’une  plaque  péludique  au 
cours  d’un  traitement  radiothérapique.  —  Corps  étran¬ 
ger  de  la  bronche  gauche.  —  Radiogramme  d’un  cancer 
pylorique.  —  Calcul  du  poumon  révélé  par  la  radio¬ 
graphie. 

Société  asatomique. 

Académie  de  médecine. 
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G.  Weiss.  L’épreuve  de  litres  du  Concours  d’agrégation. 
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Succédané  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sons  toutes  ses  formas. 


HAMAMELIS  LOGEAIS 


L’ÉPREUVE  DE  TITRES 
DU  CONCOURS  D’AGRÉGATION 

Un  nouveau  règlement  du  concours  d’agréga¬ 
tion  vient  de  paraître;  l’ancienne  épreuve  de 
litres  y  prend  une  importance  capitale.  Désormais, 

1  infortuné  candidat  disposera  d’une  heure  entière 
pour  faire  valoir  ses  mérites  en  séance  publique. 

On  espère  ainsi  hâter  les  progrès  de  la  science, 
former  des  jeunes  travailleurs  et  les  préparer 
aux  découvertes  futures. 

Je  n’hésite  pas  à  déclarer  qu’à  mon  avis,  on 
fait  complètement  fausse  route,  et  que  l’adoption 
de  cette  épreuve  de  titres  durant  une  heure  est  la 
qui  ait  jamais  été  prisé, 
au  cours  de  toutes  les  réformes  et  transformations 
de  programmes  auxquelles  j’ai  déjà  assisté. 

D’abord  on  ne  fait  pas  de  découvertes  sur  com¬ 
mande,  toute  l’histoire  de  la  science  est  là  pour 
prouver  le  contraire.  La  seule  mesure  utile  que 
l’on  puisse  prendre  est  de  ne  pas  entraver  la 
liberté  des  travailleurs,  de  ne  pas  les  pousser  à 
une  production  prématurée,  et  de  ne  pas  leur 
fausser  le  jugement. 

Or,  quelle  va  être  la  conséquence  fatale,  iné¬ 
luctable,  de  l’exposé  de  titres  d’une  heure  que 
dès  aujourd’hui  l’on  déclare  devoir  être  l’épreuve 
majeure  du  concours  F 

À  partir  du  moment  où  les  futurs  candidats  se 
seront  décidés  à  affronter  l’agrégation,  il  leur 
faudra  envisager  la  possibilité  de  satisfaire  aux 
exigences  du  programme.  Une  seule  chose  se 
présentera  à  leur  esprit,  d’une  façon  obsédante  ; 
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faire  des  travaux  originaux  en  quantité  suffisante 
pour  pouvoir  en  parler  pendant  une  heure.  La 
Société  de  biologie  et  les  autres  réunions  scien¬ 
tifiques  seront  de  plus  en  plus  inondées  de  notes, 
trop  souvent,  hélas  !  de  médiocre  valeur. 

Comment  en  efiet  entreprendre  un  travail  de 
longue  haleine,  qui,  isolé,  risquera  de  faire 
maigre  figure  ? 

On  m’a  objecté  qu’une  découverte  saillante, 
fût-elle  unique,  primera  toujours  le  nombre.  Qui 
donc  est  assez  présomptueux  pour,  à  25  ans, 
prétendre  faire  un  travail  important  dans  les 
quelques  années  qui  suivront? 

Ne  sait-on  pas  que  lorsqu’on  entreprend  une 
recherche  nouvelle,  on  ignore  quelle  sera  la 
valeur  du  résultat?  Je  dis  mieux,  la  plupart  du 
temps.,  c’est  l’imprévu  qui  est  le  plus  intéres- 

Pour  faire  œuvre  utile  en  matière  de  science, 
il  est  indispensable  de  s’attacher  obstinément  à 
une  question  déterminée,  et  de  ne  pas  errer  de 
ci  de  là,  pour  faire  des  notes. 

Tous  les  beaux  travaux  ont  résulté  de  profondes 
méditations  et  de  longues  recherches.  Il  faut  du 
temps  pour  se  pénétrer  des  problèmes  que  l’on 
étudie,  une  bonne  technique  ne  s’acquiert  pas  du 
jour  au  lendemain.  Malheur  à  celui  qui  ne  fait 
qu’effleurer  les  sujets  pour  explorer  un  champ 
plus  vaste,  et  qui  se  satisfait  de  vagues  approxi¬ 
mations,  aujourd’hui  surtout,  où  la  valeur  des  ré¬ 
sultats  dépend  essentiellement  de  la  perfection 
des  méthodes  mises  en  œuvre. 

Mais  comment  exiger  un  apprentissage,  en 
apparence  improductif,  de  celui  qui  est  harcelé 
par  la  nécessité  d’apporter  ses  découvertes  à  bref 
délai,  qui  a  l’esprit  hanté  par  l’obligation  de 
publier  périodiquement  ses  notes,  dont  la  qualité 
devient  forcément  secondaire  puisqu’il  faut  le 
nombre  ? 

Cette  influence  prépondérante  du  nombre  au 
détriment  de  la  qualité  se  fait  de  plus  en  plus 


sentir  depuis  l’importance  croissante  attribuée  à 
l’épreuve  de  titres  dans  ces  dernières  années. 

Il  suffit  pour  s’en  convaincre  de  consulter  les 
Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie.  C’est  à 
cette  société  qu’arrivent  pour  ainsi  dire  tous  les 
travaux  exécutés  en  France  dans  les  laboratoires 
de  sciences  naturelles  ou  médicales.  Que  Ton 
compare  les  volumes  anciens  et  les  volumes 
actuels,  et  Ton  verra  si  la  génération  qui  nous  a 
précédés  était,  comme  on  Ta  dit,  stérilisée  par  la 
préparation  des  concours,  si  son  apport  scienti¬ 
fique  a  été  inférieur  au  nôtre.  Aujourd’hui  la  note 
a  tué  le  mémoire,  elle  constitue  la  plaie  de  la 
Biologie  française. 

Voilà  le  premier  résultat  de  cette  chimère 
d’arriver  à  créer  des  jeunes  savants  pliant  à  trente 
ans  sous  le  faix  des  découvertes. 

Et  le  second,  encore  plus  lamentable,  est  d’avoir 
accoutumé  ces  malheureux  à  une  manière  de  tra¬ 
vailler  désastreuse,  dont  ils  auront  la  plus  grande 
peine  à  se  défaire  dans  la  suite. 

Il  est  un  concours,  qui  tout  en  incitant  les  can¬ 
didats  aux  recherches  scientifiques,  échappe,  il 
me  semble,  à  la  critique  que  je  viens  de  formuler. 
C’est  le  concours  de  la  médaille  d’or  des  hôpitaux 
de  Paris. 

Là  aussi,  il  y  a  une  sorte  d’épreuve  de  titres, 
mais  combien  différente  de  celle  que  Ton  inflige 
aux  concurrents  à  Tagréation  ! 

Cette  épreuve  que  je  considère  comme  devant 
servir  de  modèle,  est  le  mémoire.  Ici,  il  ne  s’agit 
plus  d’apporter  de  nombreuses  notes,  il  faut  un 
seul  travail,  mais  un  bon  travail,  c’est  la  prime  à 
la  qualité. 

Ce  travail,  le  candidat  Ta  choisi,  il  a  le  temps 
de  le  faire  à  loisir,  de  s’y  absorber,  et,  se  rensei¬ 
gnant  au  besoin  auprès  des  spécialistes,  de  se 
mettre  avant  tout  au  courant  de  la  technique  dont 
il  fera  usage. 

Une  argumentation  entre  concurrents  oblige¬ 
rait  les  auteurs  à  se  critiquer  tout  d’abord  eux- 


mêmes  au  cours  de  leurs  recherches,  à  retourner 
le  problème  sous  toutes  ses  faces,  à  écouter  et 
même  à  solliciter  les  objections  pour  chercher  à 
les  lever  contme  doit  le  faire  un  véritable  homme 
de  science. 

En  procédant  ainsi,  au  lieu  d’un  ramassis  de 
notes,  pour  la  plupart  de  valeur  douteuse,  et 
dont  la  somme  fait  encore  ressortir  l’indigence, 
enverrait  paraître  tous  les  3  ans  une  centaine 
de  mémoires  bien  étudiés,  dus  à  l’élite  des  jeunes 
gens  les  plus  instruits,  qui  auraient  eu  le  temps 
d’y  consacrer  tous  leurs  efi’orts,  condition  sans 
laquelle  il  n’est  pas  de  bonne  besogne. 

Et  si,  dans  ces  mémoires,  comme  cela  est  fort 
possible  et  même  probable,  il  ne  se  trouvait  pas 
de  découverte  importante,  tout  au  moins  leurs 
auteurs  se  seraient  formés  aux  bonnes  méthodes, 
ils  auraient  appris  comment  se  font  les  travaux 
de  valeur  et  seraient  armés  pour  la  production 
ultérieure. 


VA  fil  ÉTÉ  S 


La  médecine  et  l’hygiène  aux  Conseils 
généraux. 

La  session  des  Conseils  généraux  qui  vient  de  se 
clore  a  été  peu  fertile  en  discussions  présentant  un 
intérêt  médical  quelconque. 

Dans  le  département  du  Nord,  le  Conseil  général 
a  longuement  discuté  un  rapport  de  M.  Vancauwen- 
berghe  sur  l’assistance  médicale  gratuite. 

Ce  rapport  portait  essentiellement  sur  les  trois 
points  suivants  :  1"  la  question  du  libre  choix  du 
médecin  ;  2“  les  honoraires  des  médecins  ;  3“  les  frais 
pharmaceutiques . 

Sur  le  premier  point,  l’assemblée  départementale 
s’étant  au  mois  d’Août  dernier  déjà  prononcée  contre 
le  libre  choix,  le  rapporteur  au  nom  de  la  Commis- 
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Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire , 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsufûsanoe  ovarienne. 

Sous  l’Influence  de  l’OCRÉIXE  on  observe: 

LI  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS,  . 

PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION.  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 
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(médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 


Cinnamolêine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Vennies  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 


Du/m»! n  A  Suppurations  chroniques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 
ryubine  .  locales,  etc. 
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sion  proposait  cette  fois  de  laisser  aux  indigents  la 
faculté  d’opter  entre  deux  médecins  nommés  par  le 
préfet.  À  cet  effet,  le  chef  de  famille  assisté  derrait 
indiquer  le  médecin  choisi  par  lui  et  ce  choix  ne 
pourrait  être  modifié  avant  un  délai  de  quatre  an- 

Cette  proposition  de  la  Commission,  augmentée 
d’une  adjonction  portant  que  l’on  nommerait  au  moins 
deux  médecins  nouveaux  par  circonscription,  a  été 
adoptée. 

En  ce  qui  concerne  les  honoraires  des  médecins, 
la  Commission  a  reconnu  que  la  moyenne  qui  ieur  est 
présentement  allouée  est  iusulfisante.  En  conséquence, 
la  Commission  a  proposé  de  relever  les  honoraires 
actuels,  qui  sont  de  1  fr.  22,  à  1  fr.  80  au  minimum  et 
jusqu'à  2  fr.  50  suivant  l’éloignement  et  les  circons¬ 
tances.  De  plus,  la  Commission  s  est  engagée  à  dépo¬ 
ser  en  Août  prochain  un  projet  de  remaniement  des 
circonscriptions  d’assistance. 

Le  Conseil  a  sanctionné  sans  opposition  sérieuse 
ces  dernières  propositions. 

Quant  aux  tarifs  pharmaceutiques  qui  sont  présen¬ 
tement  très  élevés,  la  Commission  préconisait  l’éta¬ 
blissement  de  mémoires ,  ainsi  que  cela  se  pratique 
dans  divers  départements. 

Dans  le  cas  où  des  médecins  s’opposeraient  à 
l’établissement  de  ces  mémoires,  ajoutait  le  rapport, 
ils  pourraient  se  voir  retirer  leurs  mandats.  Après 
une  discussion  prolongée,  encore  que  tout  le  monde 
fût  d’accord  à  déclarer  que  les  dépenses  de  phar¬ 
macie  prenaient  un  développement  inquiétant,  le 
conseil  a  adopté  les  conclusions  de  la  Commission 
tendant  à  réviser  le  tarif  pour  en  exclure  tout  ce  qui 
n’est  pas  d’indispensable  nécessité  et  à  nommer  une 
Commission  de  révision  des  mémoires  pharmaceu¬ 
tiques. 

Signalons  enfin  le  vote  par  l’assemblée  départe¬ 
mentale  du  Nord  d’un  vœu  émis  par  M.  Dansette,  dé¬ 
puté,  contre  le  privilège  des  bouilleurs  de  cru. 

Dans  deux  départements,  ceux  de  la  Seine-Infé- 
rîenre  et  des  Côtes-du-Nord ,  les  Conseils  généraux 
ont  émis  des  vœux  réclamant  contre  la  libre  fabrica¬ 
tion  et  la  vente  de  l’absinthe. 

Dans  le  département  de  l’Ailier,  le  Conseil  géné¬ 
ral  a  émis  le  vœu  qu'il  fût  créé  un  emploi  d’inspec¬ 
teur  et  de  médecin  contrôleur,  en  vue  de  mettre  fin 


aux  abus  résultant  de  l’application  de  la  loi  sur  l’as¬ 
sistance  des  vieiilards  infirmes  et  incurables. 

Bien  de  plus  justifié  que  ce  vœii,  an  moins,  pour 
ce  département.  En  e0et,  du  rapport  prétenté  sur  la 
question  par  M.  Durand,  ii  ressort  que  pour  une 
population  globale  de  418.000  habitants,  16.500  se¬ 
raient  appelés  dans  un  avenir  prochain  à  bénéficier 
de  l’assistance,  ce  qui  entraînerait  une  dépense  an¬ 
nuelle  de  3  millions  environ.  Il  y  a  là  sans  aucun 
doute  un  abus  contre  lequel  il  y  a  lieu  de  réagir. 

A  signaler  enfin  la  motion  votée  à  i’unanimité  par 
le  Conseil  général  de  l’Yonne  et  dont  l’objet  est  d’ap¬ 
puyer  auprès  du  ministre  de  l’Intérieur  une  de¬ 
mande  de  la  commune  de  Teil-sur-Vanne,  réclamant 
les  mesures  de  préservation  contre  la  fièvre  typhoïde. 

Ce  n’est  pas  sans  raison,  en  effet,  que  la  municipa¬ 
lité  de  'l’heil  adresse  ses  réclamations. 

A  la  suite  de  travaux  d’assainissement  effectués 
aux  abords  des  captations  de  la  Yanne  par  les  ingé¬ 
nieurs  de  la  Ville  de  Paris,  la  situation  sanitaire  de 
la  commune  de  Theil  serait  menacée,  du  fait  de  la 
stagnation  d'un  certain  ruisseau,  dit  ru  de  la  Bâcule, 
qui  reçoit  les  eaux  usées  de  plusieurs  villages  des 
environs. 

Ce  ruisseau,  qui  passe  à  100  mètres  des  maisons 
de  Theil,  répand  des  odeurs  pestilentielles,  et,  d’a¬ 
près  les  habitants  de'-'cette  localité,  son  existence 
dans  les  conditions  actuelies  menace  non  seulement 
de  contaminer  le  pays  environnant,  mais  les  capta¬ 
tions  mêmes  de  la  Vanne.  Cette  dernière  circons¬ 
tance  est  particulièrement  grave  en  raison  du  rôle 
que  les  eaux  de  la  Vanne  jouent  dans  l’alimentation 
parisienne.  Georges  Vitoux. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Georges  Luys.  —  Exploration  de  l'appareil  uri¬ 
naire,  2®  édition,  revue  et  augmentée,  1  vol.  in-S®  de 
610  pages,  avec  226  figures  dans  le  texte  et  6  planches 
en  couleurs,  cartonné  toile  anglaise.  Prix  :  20  francs. 
(Masson  et  C®,  éditeurs,  Paris.) 

L’exploration  de  l’appareil  urinaire  a  fait,  dans  ces 
dernières  années,  des  progrès  importants  qui  per¬ 
mettent  des  diagnostics  plus  précis  et  des  traitements 


plus  efficaces  qu’il  y  a  seulement  une  dizaine  d’an¬ 
nées.  M.  Luys  a  contribué  largement  pour  sa  part 
à  répandre  en  France  et  aussi  à  l’étranger  les 
nouveaux  modes  d’exploration  dont  un  en  particulier, 
la  séparation  endovésicale  des  urines,  a  été  l’objet  de 
ses  études  favorites.  La  compétence  qu’il  s'est  acquise 
dans  la  spécialité  des  voies  urinaires,  d’une  part,  et 
la  curiosité  médicale  éveillée,  d’autre  part,  par  les 
propagandistes  des  nouveaux  procédés  d’exploration 
de  l’urètre,  de  la  vessie  et  de  l’uretère,  ont  eu  pour 
résultat  le  succès  complet  de  la  première  édition  du 
livre  de  Luys  qui  a  été  épuisé  en  moins  d’un  an. 

La  deuxième  édition  qui  vient  de  paraître  est  divi¬ 
sée  en  quatre  parties  qui  traitent  successivement  de 
l’exploration  de  l’uretère,  du  bassinet  et  du  rein. 
Elle  comprend  100  pages  de  plus  que  la  première 
édition.  L’illustration  a  été  l’objet  d’une  attention 
toute  particulière;  226  figures  dont  61  nouvelles 
ornent  le  texte,  et  6  planches  en  couleurs  dont  deux 
inédites  rehaussent  très  heureusement  l’ouvrage  et 
permettent  de  mieux  comprendre  l’aspect  de  certaines 
lésions  qui  échappent  véritablement  à  la  simple  des- 

dité  avec  le  goût  dont  est  coutumière  la  maison 
Masson  et  C‘®,  ce  livre  se  recommande  à  l’attention 
de  tous  ceux,  spécialisés  ou  non,  qui  veulent  connaître 
des  maladies  des  voies  urinaires.  Je  ne  saurais  trop 
en  recommander  la  lecture  tant  aux  praticiens  qu’aux 
étudiants  curieux  de  savoir.  F.  Jaïle. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DES  MALADIES  DE  L’OREILLE, 

DD  LARYNX,  DD  NEZ  ET  DD  PHARYNX 

Sommaire  du  n®  4. 

Mémoires  originaux  : 

M.  Lermoyez.  —  Le  diagnostic  de  la  méningite 
aiguë  otogène. 

L.  Vacher.  —  Réponse  au  D®  Fein. 

Nouvelles. 

Ouvrages  envoyés  aux  «  Annales  ». 


I  COgUELUCHt 


«  propriéti 


Sédatif  puissant  —  non  toxique 

Bien  supérieur  au  bromoforme^  ^  .  i  •  •  ' 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés 


f  ^  Adultes  :  30  â  50  gouttes 

S  -Enfa^  {“ 

O  Répéter  ces  doses  jusqu’à  5  fois  et  plus  parZ4  heures 
“  r  jdmimstrer  L'ÆTUONE  dans  un  peu  ’  ’ 


d’après  les  résultats  que  l’ai  pu 
observer,  est  infiniment  supérieur 
«  au  bromoforme.  » 

(Extrait  de»  Cpte»  rendus  de  la  Soc. 
de  Tliérapeutique  de  Farts.  (Séance 

du  25  avril  1907.) 

lUCOZ  «t  CI®,  U,  IM  Tnin,  tirii. 


I  F.A.BK.IQXJE 

FONDÉE 

en  ISSO^ 


* 

^  Téléphone  289-01, 

^67,  Rue  Montorgueil, paris] 


1  XaE 

NEURASTHÉNIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

Est  au  Phosphore  blanc  ce  que  le  Oaoo- 

RACHITISME 

(ELIXIR,  CAPSULES,  AMPOULES) 

LITldRATORB,  ÉCHANTILLONS 

60,  Rue  Canmarttn  —  PARIS 

ANIODOL 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.n.tisep'tiqia.e  IDêsocioriseiix-t 

Sans  llercnre,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  ~  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  GOMMERClALBaal/lao>.(Une  grands  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (Établies  par rFOüARD.Ch^’ à  l’INSTITüT  PASTEUR) 
BACTÉRICIDE  23»40  /  t,rrvlvirTsxs» 

ANTISEPTiaUE  52.85  i  '  ®  typhiqu© 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  iStt. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2°/o 


EohsnV"  S»ii»  l’ANIODOL.32,  Rue  des  Mathurlns.PARIS.-  SE  MÉFIER  des  OONTREPAÇONS. 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISÈPtlQUES  URINAIRES 

URASEPTINE 


ROGIER 


DIATHESE  URIQUE  | 

STIMULANT  de  l  ACTIVItThÉPATIQUE  e 


_  ARTHRITISME 

DE  lactivité  Rénale 


UROTROPINEI  BENZOATE 
HELIKIITOL  DE  LITHINE 
PIPÉRAZINE  1  etc. 

Granulé,  entièrement  soluble  dans  l’eau 


Chaque  cuillerée  à  café  contieni 
iactemont  0  gr.  60  do  substance  ai 
A  6  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  j 


Pharmacie  Hei 
et  5,  bout,  de  CourceUes,  Paris  (8').  Tél.  533-8S'. 
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RHUME  ET  ASTHME  DES  FOINS 


(HAY  FEVER) 


Instiller  une  ou  deux  fois  par  jour 
dans  chaque  œil  et  dans  les  narines 
une  ampoule  du 


0® 


PRIX  de  la  boîte  de  10  ampoules  ;  10  fr. 


Préparé  par 

L.  MALTET 


LABORATOIRE  DE  PHYSIOLOGIE  DU  PUITS  D’ANGLE 

Par  LE  CHESNAY  (Seine-et-Oise). 


[ÇHATJi  ÇüyON  n  IRATOIfl 

fScoNTRE  LA  C0«STIPAT10rr>v 

I  Ht  RE  Source’ThâkIduyori  Hiraton" 


TRAITEMENT  SYPHILIS 

par  les  Injections  IViercurielles 


Intra-Musculaires  de  VICIER 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHR0W6ÜES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 


préparation  et  vente  en  Gros  :  assian-  e 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

LE  MEII^LÊUK  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  U  prévient  les  accidents 
Luccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  L.A  BOIXE  PORCELAINE  t  3  FR. 
Rharmacie  VIGIE»,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N" 


L  APIOLINE  exerce  son  action  sur  ie  sys 
circulatoire,  eu  déterminant  des  phéno- 
uicnes  de  congestion  vasculaire  et  ^ 
d’excitation,  en  luêine  temps  que 
sur  la  contractibilité  de  la  ^  'w 

fibre  musculaire  lisse  de 
la  matrice. 

L’APIOLINE 

est  renier-  ""on 

tenant  chacune  20 
k  centigrammes.  Adniinis- 

trée  2  à  3  jours  avant  l’appa- 
rition  des  règles,  à  la  dose  de  2  à 
3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas, 
l’Apioline  rappelle  et  régularise  le  flux 
mensuel.  Paris,  8,  rue  Vioienne  et  toutes  Pharmacies 


CAPSULES  DE  10  CENTIGRAMMES 


"  DE^ 

quinine 


r  Sulfate, 

Bi-Sulfaw,  ^ 
Bromhydrate, 
Chlorhydrate, 
Lactate  —  Salicylate, 
Chlorhydrosulfate, 
Valérianate,  etc. 


COS^TRE  LA 


VlN^gn^l^lROP 

^Îdüs^t 


Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dù  à  M.  DUSAllT;  le  corps 
médical  a  constaté  l’elïicacité  de  cette  combinaison  dans  tous  les  cas  où 
la  nutrition  est  en  soull'rance.  Ces  préparations  sont  donc  indiquées 
dans  la  phtisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le  rachi¬ 
tisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  convalescences. 


MEDICATION  SPÉCIFIQUE  de  u  DIATHESE  LYMPHATIQUE 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 


De  toutes  les  formes  de  la  médi¬ 
cation  iodée,  ElODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus  / 
constante  le  cycle  métabolique  L 
de  l’élément  actif  et  qui  en  U 
respecte  mieux  l’état  naissant,  f  J 


Lymphatisme  et  Scrofule  ; 
Affections  chroniques  ; 

1»  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoldisn 


Granulé 

lodotannique. 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
nas  à  l'iode  physiologique. 

iD'  HOÉ,  La  Médication  lodiqoe,  2-  édition,  1908) 

\  Ge  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
Sîl  la  stabilité  constante, 
g  I  la  tolérance  parfaite, 

tS I  correspond  a  O  gr.  06  d’iode  par 


STJOOOAÆTJSOTTZ^XIN'SS  -  PLASMA  MUSCULAIRE  tulTait  à.  froid.  -  iOO  gramnes  de  viande  de  bœuf  par  hnillerée. 
CÎÎAÎÏ  fr  C'’,  10,  rv»  rfr  rffrnt,  PiCIS.  •-  Contcnne  dans  des  Ci’ucîion.s 'de  grès,  la"  “  SUCCO  ”  sonierve' îadcflnniient  ses  proprîè'Ês  pbvTîqnes  et  iliérspenrquea 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Médecine  opératoire  spéciale .  —  Cours  de  M.  Albert 
Cauohoix,  proseoteur.  Chirurgie  des  os  et  des  articula¬ 
tions.  Ouverture  du  cours  le  jeudi  3  Juin  1909,  à  1  h.  1/2. 
I.  Technique  des  trépanations  :  Trépanution  du  tibia,  tré¬ 
panation  du  orilnc,  craniectomies.  Technique  des  arthro¬ 
tomies  :  Arthrotomie  de  l’épaule,  du  coude,  du  poignet, 
du  genou.  —  II.  Technique  des  sutures  osseuses  :  Suture 
et  cerclage  do  la  rotule,  traitement  des  pseudurtbroses 
de  la  diuphyse  humérale,  traitement  sanglant  des  frac¬ 
tures  de  jambe  (suture,  agrafage).  Technique  des  résec¬ 
tions  :  Résection  de  l'épaule.  —  III.  Technique  des  ostéo¬ 
tomies  :  Ostéotomie  du  fémur,  ostéotomie  transtrochanté- 
rienne.  Technique  des  arthrodèses  :  Arthrodèse  tibio-tur- 
sienne.  —  IV.  Technique  des  amputations  ostéoplastiques  : 
Amputation  ostcoplastiquc  fémoro-tibiale.  Résection  de  la 
hanche.  —  V.  Résection  totale  de  la  mâchoire  supérieure. 
Trépanation  de  la  mnstoïde.  —  VI.  Technique  des  résec¬ 
tions  avec  interposition  musculaire  :  Résection  du  coude, 
résection  du  poignet.  —  VII.  Désarticulation  inter-sca- 
pulo-thoracique.  Résection  des  côtes.  Laminectomie.  — 
VIII.  Technique  du  traitement  opératoire  des  pieds  bots. 
Tarsectomie.  Traitement  de  l’hallux  valgus  et  de  l’orteil 
en  marteau.  Astragalectomie.  —  IX.  Résection  du  genou. 
Symphyséotomie.  —  X.  Résections  partielles  et  tempo¬ 
raires  du  massif  facial  supérieur  (voies  d’accès  sur  le 
naso-pharynx).  Résection  de  la  mâchoire  inférieure. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  prosecteur. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Cours  de  vacances.  —  Clinique  médicale  Laënnec 
(professeur  M.  L.  Landouzy).  —  Etude,  dans  les  salles 
et  nu  laboratoire,  des  malades  affectés  de  maladies  infee- 


phithéâtre  et  au  laboratoire  de  la  clinique  médicale 
Laënnec. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs  pour  le  cours. 

Sont  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  In  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  de  versement  de  droit.  MM.  les 
étudiants  devront  produire,  en  outre,  la  carte  d’immatri¬ 
culation. 

On  peut  s’inscrire,  dès  à  présent,  au  Secrétariat  de  la 
Faculté,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  è  3  heures, 
soit  directement,  soit  par  correspondance. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Trousseau.  —  M.  Savariaud  commencera  le 
mardi  le  Juin,  è  10  h.  1/2,  des  Conférences  de  Chirurgie 
infantile  et  d'orthopédie,  qu’il  continuera  les  mardis  et 
samedis  suivants  à  la  meme  heure,  pendant  les  mois  de 
Juin  et  Juillet. 

Sujet  des  conférences  :  Coxalgie.  Mal  de  Pott.  Pied  bot 
congénilal.  Bec-de-lièvre  et  fentes  palatines.  Hernies  chez 
l’enfant.  Rachitisme.  Scoliose.  Luxation  congénitale  de  la 
hanche. 

Asile  national  de  convalescence.  —  M.  Berthou- 
meau  vient  d’être  nommé  médecin  adjoint  de  l’asile  na¬ 
tional  de  convalescence. 


NOUVELLES 


La  Fondation  Pierre  Budln.  —  L’inauguration  des 
bâtiments  de  la  Fondation  Pierre  Budin  a  eu  lieu  lundi 
après-midi,  sous  la  présidence  de  M.  Emile  Loubet. 
L'établissement  est  situé  91  bis,  rue  Falguière;  il  est 


MM.  Léon  Labbé,  Maygnier,  Henri  de  Rothschild,  Lan- 
douzy  ont  successivement  retracé  la  vie  et  les  travaux 
du  professeur  Budin  et  ont  préconisé  les  bienfaits  de 
l’enseignement  actuel  de  la  puériculture  et  sa  mise  en 
pratique. 

M.  Lionel  Laroze  a  lu  une  ode  de  Jean  Richepin  h  la 
mémoire  de  Pierre  Budin,  que  le  poète  un  peu  souffrant 
n’u  pu  venir  dire  lui-même. 

M.  Emile  Loubet  a  clos  la  série  des  discours  en  félici¬ 
tant  les  fondateurs  de  cette  oeuvre  si  éminemment  utile 
et  en  faisant  appel  au  concours  de  tous  pour  sauver  la 
vie  des  tout  petits. 

La  visite  des  locaux  a  eu  lieu  ensuite,  sous  la  conduite 
du  docteur  Berlioz,  secrétaire  général. 

La  Presse  Médicale  donnera  dans  son  prochain  numéro 
le  compte-rendu  détaillé  de  la  cérémonie. 

Commission  des  stations  thermales  ou  bal¬ 
néaires.  —  Le  ministre  de  l’Intérieur  vient  de  décider 
que  la  Commission  instituée  en  vue  de  donner  son  avis 
sur  les  stations  thermales  ou  balnéaires  comprendra,  en 
sus  des  22  membres  qui  la  composent  actuellement,  un 
membre  du  syndicat  des  médecins  des  stations  balnéaires 
et  climatiques  de  France. 

Par  arrêté  est  nommé  à  ce  poste  le  professeur  A.  Robin, 
président  du  syndicat  des  médecins  des  stations  bal¬ 
néaires  et  climatiques  Je  France. 

D’autre  part,  est  nommé  membre  de  lu  même  Commis¬ 
sion,  en  remplacement  de  M.  Gornil,  décédé,  M.  le  pro¬ 
fesseur  Debove. 

Les  amis  de  l’Université  de  Paris.  —  Une  somme 
de  2.000  francs  va  être  accordée  par  celte  Société  au  labo¬ 
ratoire  de  Physique  de  la  Faculté  de  Médecine  pour  le 
remplacement  de  la  bobine  d’induction, 

La  reconstruction  de  la  Morgue.  —  La  Commission 
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deciu  aide-major  de  2°  clasee,  et  pourvus  de  l’emploi  de 
médecin  aide-major  de  2'  classe  élève  à  l'Ecole  d’appli¬ 
cation  du  service  de  santé  militaire  :  MM.  Abel,  Allenet, 
Avril,  Basse,  Baur,  Beaufort,  Belbèze,  Bornecque,  Bressot, 
de  Brisson  de  Laroche,  Brizon,  Chanoine,  Cherceby,  Clôt, 
Gollignon,  Delorme,  Demerliac,  Doniol,  Druard,  Duband, 
Fidon,  Galès,  Godar,  Grenot,  Hauvuy,  tlirtzmann,  Julian, 
de  Labonnefon,  Lafforgue,  de  Lagoanère,  Legrand,  Le 
Mançois-Duprey,  Maisonncti,  Mulgut,  Merlat,  Minguet, 
Odinot,  Pcilet,  Pellissier,  Peltier,  Péré,  Pernod,  Poulhès, 
Pradourat,  Rivay,  Rollin,  Roudouly,  Roux,  Salinier, 
Schangel,  Surin,  Turtavez,  Théobalt,  Tricolet,  Vendeuvre, 
Wateau,  Xambeu,  Xémar. 

—  M.  le  médecin  inspectenr  Trifaud  est  nommé  direc¬ 
teur  du  service  de  santé  du  15“  corps  d’armée  à  Marseille, 
en  remplacement  de  M.  le  médecin  inspectenr  Calmette, 
Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
1““  classe  Defressine,  du  port  de  Lorient,  est  appelé  à  conti¬ 
nuer  ses  services  au  port  de  Cherbourg,  où  il  sera  chargé 
du  laboratoire  de  bactériologie. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain 
concours  pour  les  places  vacantes  de  médecin  des  hôpi¬ 
taux  est  définitivement  composé  de  MM.  Lion,  Enriquez, 
Guinon,  Klippel,  Claude,  Al.  Renault,  Béclère,  Barth  et 
Guinard. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
—  Séance  du  19  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Tselin,  15; 
Cauchoix,  19;  Grégoire,  18;  Mercndé,  15. 

Epreuve  opératoire.  —  Séance  du  24  Mai.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Cauchoix,  26;  Schwartz,  27;  Chifolian,  27; 
Hallopeau,  28;  Chevassu,  29;  Gernez,  24;  Alglave,  23; 
Grégoire,  23. 

Aujourd’hui  è  4  heures,  à  la  Charité,  séance  d’oral. 

Gllnlcat.  —  Un  concours  pour  les  emplois  vacants 
de  chefs  de  clinique  s’ouvrira,  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  le  lundi  21  Juin  1909,  è  9  heures  du  matin. 

Il  sera  pourvu  :  1“  Pour  le  Clinicat  médical,  à  la  nomi¬ 
nation  de  trois  chefs  de  clinique  titulaires  et  de  deux 
chefs  de  clinique  adjoints;  2“  pour  le  Clinicat  chirurgical, 
à  la  nomination  de  trois  chefs  de  clinique  titulaires; 
3»  pour  le  Clinicat  des  maladies  infantiles,  à  la  nomina¬ 
tion  d’un  chef  de  clinique  titulaire  et  d’un  chef  de  cli¬ 
nique  adjoint;  4"  pour  le  Clinicat  des  maladies  mentales, 
à  la  nomination  de  deux  chefs  de  clinique  adjoints; 
5“  pour  le  Clinicat  des  maladies  du  système  nerveux,  à  la 
nomination  d’un  chef  de  clinique  titulaire  et  d’un  chef  de 


clinique  adjoint;  6“  pour  le  Clinicat  des  maladies  cutanées 
et  syphilitiques,  i  la  nomination  d’un  chef  de  clinique 
titulaire  et  d’un  chef  de  clinique  adjoint;  7“  pour  le  Cli¬ 
nicat  obstétrical, ‘k  la  nomination  de  deux  chefs  de  cli¬ 
nique  titulaires  et  de  deux  chefs  de  clinique  adjoints; 
8“  pour  le  Clinicat  thérapeutique,  à  la  nomination  d’un 
chef  do  clinique  titulaire  et  d’un  chef  de  clinique  adjoint; 
9“  pour  le  Clinicat  chirurgical  infantile,  à  la  nomination 
d’un  chef  de  clinique  titulaire  et  d’un  chef  de  clinique 
adjoint. 

Conditions  du  concours  :  Les  candidats  devront  se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté,  jusqu’au  mercredi 
16  Juin,  inclusivement.  (Le  registre  d’inseription  sera 
ouvert  tous  les  jours,  de  midi  à  3  heures,)  Ils  auront  à 
produire  leur  acte  de  naissance  et  leur  diplôme  de  doc- 

Sont  admis  à  concourir  :  Tous  les  docteurs  en  médecine 
français.  11  n’y  a  pas  de  limite  d’âge.  Les  fonctions  de 
chef  de  clinique  sont  incompatibles  avec  celles  d’agrégé 
en  exercice,  de  médecin,  chirurgien  ou  accoucheur  des 
hôpitaux,  de  prosecteur  ou  d’aide  d’anatomie.  Pour  tous 
autres  renseignements,  s’adresser  au  secrétariat  de  la 
Faculté. 

Internat  de  Nanterre.  —  Sont  nommés  après  con¬ 
cours  :  internes  titulaires,  MM.  Lafon,  Le  Roy,  Le  Roux, 
Fenard,  Vautier. 

Internes  provisoires  :  MM.  Crépin,  Cardot,  Humbert. 

Internat  en  pharmacie.  —  Le  concours  annuel  pour 
les  prix  èi  décerner  à  MM.  les  élèves  internes  en  phar¬ 
macie  des  hôpitaux  et  hospices  sera  ouvert  le  vendredi 
11  Juin,  à  midi  précis,  dans  la  salle  des  concours  de 
l’Administration,  rue  des  Saints-Pères,  n»  47. 

MM.  les  internes  en  pharmacie  sont  prévenus  qu’en 
exécution  des  dispositions  du  règlement  général  sur  le 
service  de  santé,  tous  les  internes  en  pharmacie  des  hô¬ 
pitaux  et  hospices  sont  tenus  de  prendre  part  à  ce  con¬ 
cours,  sous  peine  d’être  considérés  comme  démission¬ 
naires,  et,  comme  tels,  d’être  privés  du  droit  de  conti¬ 
nuer  leur  service  dans  les  hôpitaux. 

Ils  doivent,  en  conséquence,  se  faire  inscrire  à  l’Admi¬ 
nistration  centrale  (service  du  personnel),  de  11  heures 
ù  3  heures,  jusqu’au  samedi  29  mai  inclusivement. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Est  nommé  après  con¬ 
cours,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Bordeaux,  M.  Pery. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Le  4  Sep¬ 
tembre  prochain,  un  concours  sera  ouvert  pour  deux 
places  d’aide  d’anatomie.  Les  inseriptions  seront  reçues 
jusqu’au  23  Août. 


RENSEIGNEMENTS 

Clinique  de  laryngologle  à  céder  à  Paris.  Recettes  : 

50,000  fr. 

Nord-Ouest.  Grande  ville  agréable.  A  céder  clientèle 
riche.  Recettes  :  30,000  fr.  Présentation  de  6  mois. 
Nombreux  postes  et  affaires  para-médicales  à  céder. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
Lamalou-les- Bains.  —  A  vendre  (ou  à  louer)  grande 
maison,  avec  jardin,  occupée  pendant  26  ans  par  un  mé¬ 
decin.  Ecrire  aux  bureaux  de  La  Presse  Médicale,  n»  291. 

/’jFfhnnP  earberinigue  (a’H“o*),  possède 

un,e  notion  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
l'Æthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  25  avril  1907.) 
Dose  :  Adoltes  30  i  SO  gîtes  ;  Eifuls  10130  gîtes  dais  eu  siiife.  Ofptter  jisq.  5  tels  ei  34  b. 

L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  lu  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

léAlexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  â  café),  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

CHOLEÏNE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

UthlasB,  InsafBsanae  bUlalre,  Colites  mnao-membraneuses. 

LACTARIUM  LINASmiikluci 

Ruuo  1  PARIS  :  SIX*,  rue  HoBa-BonHear.  -  TiUfbou  708.». 

K£FIR  LINAS.  au  Lait  Normal. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 
Paris.  —  L.  Harethbux,  lmp.,  1,  rue  Cassette. 
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PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclus! léement  préfiarés  pour 
I ' Usage  fVIÉm CAL 
17  Rue  d 'Athènes »»=» Paris 


lASPHADÊNE 


EU  KINASE 

I  CUPEPTiaUE  INTESTINAL 


H.  CARRION  & 

54,  Fauhr  Saint-Honoré,  Paria 


::  Salles  BREVETS  LUMIERE  . 

Echanlil.  gtalmls  SESTIER.  9,  Coursdela  Liberté.  LÏON 


PERSaOINE  LUMIÈRE 

Bzeitant  énergique  de  la  NUTRITION 
Ünt  doftpar  jour  dan^  uti  peu  ftau. 

CRYOUÈNINE  LUMIÈRE 

Antitbertnique  énergique  non  toxique 
_ Dosa  !  Op20  à  1p50  «  amprimh. _ 

HERMOPHÈNYt  LUMIÈRE 

Antiseptique,  Antisyphilitique  organo-métallique 

,  HEMOPLASE  LUMIÈRE 

Plasmothérepie  eangulne  des  cachexies 


PANCRÉÀTO-KINASEl 

DIGESTIF  PUISSANT 


I  DENTIFRICE  VIMrI 


IISOU  RC^B  ADOÏtI 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- La plui Légère àl'Estamac. 


•VEmOE! 

20  Millions  deBouteUles 

PAU  AS 


'RHUMATISMES 

.Sciatique,  Lumbago,  Goutte  PArL ULain AROL. 

iUHIMEIIT  SAWS  ODEUR  INC0MM0DAHTE.°Le  Fucom  :  3'SO,  Ph“‘°  du  D'  GI60N,  7,  Rue  Coq-Héron, Parle,  et  toutes  P/iarm'-. 
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BROMONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  promière  fois  en  France  par  Manrice  ROBIN  en  1902,  anteur  des  combinaisons  méiallo-peptoniques  en  1881. 

ThèSd  faits  à  la  Salpêtrière,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M,  P. 
Communication  à  l' Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bromon00  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COiaPOSXTIOXf  r 

1  goutte  =:0gr.01de  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  Ogr.  20  de  Brome  correspondant  ô  1  gr.  de  Bromure  de  Potasium. 
DOSE  i  5  b  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

i  10  à  50  gouttes  pour  Adultes.  |  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  a  jeûn  ou  dans  un  peu  de  Vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bfomone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  ! 
l»  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3°  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4o  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5°  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  .  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6o  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7°  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


ÉCHANTILLONS  SUU  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  U’ANTISEPSIR.  f-i,  rue  d'ArgenleuÜ.  PARIS 


DESINFECTANT 

DÉSODORISANT 


EmfClpfl 

guérit  les  Catarrhes 


des  Voles  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 
des  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voies  urinaire 
et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 


L'Eau  minérale,  le  Sel  il'Ei!,  iea  PastlUea  d'Eie  se  lendeat  partoit. 


ANTIEMETIQUE  VEGETAL 


MÉDZCATIO.  a  BASE  d’ ACIDE  PROTOCETEAMI&ZrE 
Contr»  les  VOMISSEMENTS  en  général;  le.s  VOMISSEMENTS 
de  la  GROSSESSE  e:  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX. 


AFFECTIONS  HEPATIQUES 


BRIDES 


l'VUJiMJM 


VAGIN,  UTÉRUS 


à  la  glycérine  solidifiée 


et  aux  principaux  médicaments. 


OVUIÉS  .CHAUMEIM^^J^'^ 

lICHTHYOLf 


Décongestifs  les  plus  puissants. 
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PRESSE  HEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


WIASSON  ET  C‘",  Editeurs 

120,  boulevard  Saint- Germain. 
PARIS  (VI») 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médocino,  P 

de  clinique  cphtalmologiqno  Professeur  do  clinique  médicale, 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Robert  Debré.  Les  principaux  caractères  cliniques 
de  la  méningite  cérébro-spinale. 

Grtsez.  La  sérothérapie  antiméningococcique. 

P.  Desfosses.  Technique  de  la  ponction  lombaire. 

L.  Lagane.  Technique  essentielle  de  la  recherche  et 
de  l’identification  du  méningocoque  de  Weichsel- 

A.  Cantonnet.  La  sérothérapie  locale  dans  les  infec- 


CONGRÈS 

Congrès  de  la  Société  française  d'ophtalmologie.  Paris, 
3-6  Mai  1909  [fin). 

SOCIÉTÉS  DE  L’étranger  ■‘’vw 

Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  Divcrti- 
culite  du  gros  intestin.  —  Elimination  spontanée  d’un 
segment  d’intestin  gangrené  à  travers  un  anus  artifi¬ 
ciel  ;  guérison.  —  Invagination  intestinale  par  diverti¬ 
cule  de  Meckel.  —  Diverticule  de  Meckcl.  —  Etrangle¬ 
ment  intestinal  par  diverticule  de  Meckel. 


SOCIÉTÉS  DE  PARIS 
Société  de  chirurgie. 

Société  des  chirurgiens  de  Paris. 

Académie  des  sciences. 

Société  de  thérapeutique. 

Société  clinique  de  médecine  mentale. 
ANALYSES 

MÉDECINE  PRATIQUE 

R.  R.  La  rougeole  et  la  désinfection. 

TECHNIQUE  DE  LABORATOIRE 

S.  1.  De  .1.  Une  nouvelle  méthode  pour  la  mis 


du  complément. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE.'^ 
CHRONIQUE 

M.  Aïtoff.  a  propos  de  l’épidémie  de  choléra  de  Saint- 
Pétersbourg. 

Nicole  Gibabd-Manoin.  Le  troisième  rapport  sur  les 
recherches  de  «  L’Impérial  cancer  research  fund  ». 

Cii.  MATGRiEn.  Inauguration  de  la  fondation  P.  Budin. 

VARIÉTÉS 
LIVRES  NOUVEAUX 
BIBLIOQRAPHIE 
SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


LE  FERMENT  , 

lu  MH  i  I  i  iJ  jsenl  tGnrn^diiP^METCHUIlcnFF  LYCETOL  EFFERVESCENT  VICARIO 

AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,  r.Deufert-flocAereuu, PARIS  Le  plus  puissant  dissolvant  de  l’acide  urique. 

Vingt  fois  plus  actif  que  les  Sels  de  Lithine. 

Gravelle,  Coliques  néphrétiques.  Goutte,  Hhumatismes,  etc. 

OIABÈTE  :  PAIR  FOUGERON  _ _ 

A  BASE  D'AMANDES  f 

43,  r.  du  Rocher,  Paris. 


SAINT-GALMIER  BADOIT  RTôLflrTVL 

EAb  DE  TABLE  SAMS  RIVALE,  (Iéciitr6t!d-vtllité.puiilique.  i  T  ^ 

HAMAMELINE  ROTA  :  Totiigue  vascttloire.  FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 
I  lionni  UC  DftlRRV  A  L’IODURE  D’ÉTHYLE  Lab*"®*  FOURNIER  Frères 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 

HAMAMELIS  L-OGEAIS 


L’EPIDEMIE  DE  CHOLERA 


L’épidémie  de  choléra  de  Saint-Pétersbourg 
était,  en  mars,  en  pleine  décroissance;  alors  qu’à 
son  acmé  (le  9/25  Septembre  1908)  on  enregis¬ 
trait  444  cas  nouveaux  par  jour,  on  n’en  comptait 
plus,  à  ce  moment,  que  1  ou  2.  En  tout,  depuis  le 
début  de  l’épidémie  jusqu’au  1/14  Mars  1909,  il  y 
a  eu  10.122  cas  de  choléra  avec  4.216  morts.  Cet 
abondant  matériel  a  été  très  complètement  étudié, 
et,  de  cette  étude,  ressortent  un  certain  nombre 
de  faits  intéressants  communiqués  à  la  dernière 
séance  de  la  Société  de  microbiologie. 


Le  premier  cas  de  choléra  a  été  officiellement 
constaté  le  25  Août  (9  Septembre  1908).  Il  s’agis¬ 
sait  d’un  individu  venu  de  Saratoff,  où  régnait 
alors  le  choléra,  et  présentant  déjà,  pendant  son 
voyage,  des  troubles  gastro-intestinaux  marqués. 

Ce  malade,  arrivé  en  mauvais  état  à  Péters- 
bourg,  avait  succombé  deux  jours  après.  Le  len- 


HEMONEUROL  COGNE! 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexiespaindéennes. 

lOPO-miAlSlNE 

La  meilleure  forme  pour  l'usage  du  COMPRIMÉS 

f:rTr!Wl  V 1  i  II  ADRIAN 


PYRAMIDON 


médication  Saiicyiée  locale,  inodore.^ 

BAUME  da  Dr  André  GIGON  à  l'ULIVIARENE  > 

(UumareTne)  en  Tube 
Pour  le  Trsitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  43 


—  418  — 


Samedi,  29  Mai  1909 


demain  se  di^clarait  un  autre  cas  de  choléra.  Il 
s’agissait  d’un  cocher  de  fiacre  qu’une  enquête 
minutieuse  a  montré  n’avoir  eu  aucune  e.spèce  de 
contact  avec  le  malade  précédent  ;  puis  de  nou¬ 
veaux  cas,  de  plus  en  plus  nombreux,  se  sont  dé¬ 
clarés  à  la  fois  dans  les  quartiers  les  plus  diffé¬ 
rents  de  la  ville.  Ces  données  ont  fait  penser  que 
le  choléra  devait  exister  à  Saint-Pétersbourg 
déjà  avant  l’apparition  du  premier  cas  signalé 
plus  haut,  celui-ci  manifestement  importé. 

Et,  en  effet,  dans  son  rapport,  M.  Jakovleff 
constate  une  augmentation  des  décès  par  affec¬ 
tions  gastro-intestinales  pour  les  mois  de  Juin 
(346)  et  Juillet  (518)  de  l’année  1908,  par  compa¬ 
raison  avec  les  mois  de  Juin  (330)  et  Juillet  (402) 
1907.  Des  faits  analogues  ont  été  constatés  au 
début  de  toutes  les  épidémies  de  choléra.  Mais, 
fait  intéressant,  à  cette  époque,  dans  différents 
hôpitaux,  on  avait  observé  des  gastro-entérites 
aiguës  terminées  presque  toutes  par  la  guérison, 
mais  d’une  allure  clinique  un  peu  spéciale  qui 
avait  attiré  l’attention  des  médecins. 

Et,  dans  un  cas  môme,  en  Juin,  on  avait  cons¬ 
taté,  dans  les  selles  d’un  malade  guéri  en  quelques 
jours,  des  vibrions  dont  les  caractères  morpholo¬ 
giques  rappelaient  singulièrement  ceux  du  vibrion 
cholérique.  De  plus,  en  automne  1907,  un  vibrion 
analogue  avait  été  trouvé  dans  les  selles  d’un  ma¬ 
lade  atteint  de  gastro-entérite  aiguë,  et  d’ailleurs 
rapidement  guéri. 

Malheureusement,  dans  ces  2  cas,  on  n’avait 
pas  cherché  à  identifier  complètement  le  vibrion. 
Pourtant  M.  Jakovleff  n’hésite  pas  à  penser  qu’il 
s’agissait  de  vibrions  cholériques  vrais,  et  il  re¬ 
porte  le  début  de  l’épidémie  actuelle  à  l’automne 
1907.  A  cette  époque,  le  choléra  régnait  égale¬ 
ment  dans  la  région  du  Volga,  et  il  faudrait 
admettre  que  le  germe  apporté  alors  à  Péters- 
bourg  aurait  conservé  une  virulence  atténuée, 
pour  s’exalter  en  Août  1908  sous  l’influence  de 
causes  mal  connues. 


Cette  hypothèse  peut  être  confirmée  par  le  fait 
suivant  :  l’épidémie  de  choléra  de  Pétersbourg 
de  1895-1896  a  duré  du  30  Octobre  1895  au 
11  Février  1896.  Huit  mois  après,  alors  qu’il  n’y 
avait  pas  un  seul  cas  de  choléra  en  Russie,  à 
Pétersbourg  un  homme  en  est  atteint  et  meurt. 
Où  et  comment,  durant  ce  long  espace  de  temps, 
s’est  conservé  le  vibrion  cholérique  ?  Aucune  ré¬ 
ponse  satisfaisante  ne  peut  encore  être  donnée  à 
cette  question. 

Quoi  qu’il  en  soit,  actuellement,  le  vibrion  se 
trouve  partout.  Des  recherches  très  étendues  ont 
été  faites,  à  ce  point  de  vue,  par  le  privat-docent 
Zlatogoroff. 

Durant  3  mois  (du  20  Novembre  1908  au 
1“''  Mars  1909),  ces  recherches  ont  porté  sur  l’eau 
de  la  Néva  (prises  faites  au  milieu  du  courant), 
sur  l’eau  des  réservoirs  centraux  qui  desservent 
la  ville,  sur  l’eau  des  logements  où  avaient  été 
signalés  des  cas  de  choléra,  sur  l’eau  des  con¬ 
duites  d’écoulement,  enfin  sur  des  échantillons 
de  glace.  Il  faut  dire  que  Saint-Pétersbourg  est 
alimenté  par  l’eau  de  la  \éva,  et  les  prises,  au 
nombre  de  3,  se  font  en  pleine  traversée  de  la 
ville;  une  seule  de  ces  prises  est  munie  de  filtres 
de  sable,  d’ailleurs  insuffisants;  les  deux  autres 
sont  dépourvues  de  toute  espèce  d'appareil  de 
purification.  Aux  prises  dépourvues  de  filtres, 
sur  194  échantillons  d’eau  analysés,  le  vibrion  cho¬ 
lérique  a  été  retrouvé  38  fois  (19  pour  100);  à  la 
prise  munie  de  filtres,  sur  684  échantillons,  le 
vibrion  a  été  trouvé  92  fois  (13  p.  100)  Sur 
503  échantillons  d’eau  recueillis  dans  les  loge¬ 
ments,  le  vibrion  a  été  rais  en  évidence  87  fois 
(18  p.  100).  Dans  l’eau  d’écoulement  (170  échan¬ 
tillons)  31  fois  (18  p.  100).  Dans  l’eau  de  la  Néva, 
sur  59  échantillons  prélevés  au  milieu  du  courant, 
2  fois  (3,4  p.  100).  Enfin,  sur  130  échantillons  de 
glace,  8  fois  (6,1  p.  100).  Au  total,  sur  1.740  exa¬ 
mens,  le  vibrion  cholérique  a  été  retrouvé 
258  fois. 


Enfin,  425  fois  on  a  trouvé  des  vibrions  «  para- 
cholériques  »  dont  quelques-uns  (31  fois  sur 
191  essais)  ont  pris  tous  les  caractères  du  vibrion 
cholérique  vrai,  après  l’emploi  de  procédés  appro¬ 
priés.  Pendantles  mois  de  Janvier  et  de  Février, 
malgré  la  persistance  de  l’épidémie,  les  vibrions 
cholériques  ont  été  retrouvés  relativement  moins 
souvent.  Il  est  intéressant  de  remarquer  que  pen¬ 
dant  3  mois  consécutifs,  le  vibrion  a  été  retrouvé 
à  maintes  reprises  dans  les  conduites  d’eau  de 
certaines  maisons  très  peuplées,  alors  que  dans 
ces  maisons  les  cas  de  choléra  étaient  peu  nom¬ 
breux,  et  l’eau  employée  le  plus  souvent  non 
bouillie.  Ces  chiffres  et  ces  faits  peuvent  faire 
penser  que  si,  dans  l’épidémiologie  du  choléra, 
l’eau  de  boisson  joue  un  rôle  important,  la  pro¬ 
pagation  de  la  maladie  se  fait  encore  d’une  autre 
façon.  C’est  ce  qu’ont  bien  mis  en  évidence  les 
recherches  consignées  dans  le  rapport  de  M.  Kou- 
lecha:  le  choléra  est  propagé  pour  une  part  im¬ 
portante  par  les  «  porteurs  de  vibrions  ». 

Tout  d’abord,  les  convalescents  de  choléra.  On 
pensait  que  le  vibrion  disparaît  des  matières 
quand  les  selles  redeviennent  moulées.  Mais  les 
recherches  faites  au  cours  de  l’épidémie  actuelle 
ont  montré  que,  dans  36  pour  100  des  cas,  le 
vibrion  persiste  de  2  à  17  jours  après  que  tous 
les  symptômes  cliniques  ont  disparu  complète¬ 
ment  et  que  les  matières  sont  absolument  formées 
et  normales  d’aspect.  Dans  un  cas  de  choléra 
compliqué  d'ictère,  le  vibrion  a  persisté  pendant 
57  jours.  C’est’ pourquoi,  actuellement,  les  ma¬ 
lades  ne  reçoivent  leur  «  exeat  »  qu'après  deux 
examens  des  matières,  pratiqués  à  quelques 
jours  d’intervalle  et  restés  négatifs. 

Mais  les  convalescents  ne  sont  pas  les  seuls 
«  Choleratrager  ».  Dans  l’espace  de  3  mois  (du 
21  Décembre  1908  au  21  Février  1909),  on  a 
examiné  systématiquement  les  matières  de 
2.440  personnes  de  l’entourage  immédiat  de 
600  cholériques.  Sur  ces  2.440  cas,  le  vibrion  a 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brnsqaement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  tes  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons, 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  ga.strique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


G.  GREMK,  16,  rue  de  La  Tonr-d* Auvergne,  Parie. 


DOSES  ET  MODES  D’EMPLOI - Adultes  :  t  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 

dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
ouill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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GRANULE  D’ACIDE  PH08PH0RIQUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 
L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’nue  façon  intégrale 
et  Intensive  la  HËTHODE  DE  JOULIE 

s-mesuro  à  chaque  repas  dans  un  demi-verre  d’eau. 
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INDICATIONS  :  L’AIexIne  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l'Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et 
curative  par  sa  molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  litre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidité  des 
milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  plus 
formelle  des  indications  de  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale 
et  combat  les  troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation 
et  la  déminéralisation. 


SULFUREUX  POUILLET 


APPROUVÉ  PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  —  Pour  la  nrêoaratîon  économique  e 
I  ENROUEMENT  RHUMES,'  CATARRHES,  MALADIES  de  la  PEAU.  So  prescrit  on  BollSon,  1 1 
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été  retrouvé  dans  les  selles  125  fois,  c’est-à-dire 
dans  près  de  5  pour  100  des  cas  examinés.  Si 
l’on  rapproche  ce  chiffre  du  nombre  de  cholé¬ 
riques  à  propos  desquels  ces  examens  ont  été 
faits  (600),  on  voit  que,  pour  100  malades  isolés 
et  mis  dans  l’impossibilité  de  répandre  le  germe, 
il  y  a  20  personnes  dont  la  grande  majorité  peut 
infecter  librement  locaux  et  gens.  Ces  125  por¬ 
teurs  de  vibrions  peuvent  être  divisés  en3  groupes. 
1“  25  étaient  en  incubation  de  choléra  :  légère 
diarrhée,  selles  déjà  liquides,  mais  rien  de  par¬ 
ticulier  dans  l’état  général.  Les  symptômes  sont 
apparus  de  1  à  3  jours  après  l’examen  des  ma¬ 
tières;  2“  40,  à  part  des  selles  un  peu  liquides,  ne 
présentaient  et  n’ont  présenté  dans  la  suite  abso¬ 
lument  rien  de  spécial;  3“  60  avaient  des  matières 
formées  avec  un  état  général  excellent.  Notons 
que,  dans  ces  2  derniers  groupes,  la  présence  des 
vibrions  dans  les  selles  n’a  pas  été  constatée  pen¬ 
dant  plus  de  10  jours. 

Pourtant,  pendant  ces  10  jours  les  porteurs  de 
vibrions  peuvent  faire  suffisamment  de  mal. 
M.  Koulecha  rapporte,  à  ce  sujet,  quelques 
exemples  démonstratifs.  Une  vieille  dame  a  une 
peur  horrible  du  choléra  ;  elle  ne  sort  pas,  ne  re¬ 
çoit  personne,  prend  toutes  les  précautions  ima¬ 
ginables  ;  elle  fait  laver  sa  vaisselle  à  l’eau  bouil¬ 
lie,  se  lave  à  l’eau  bouillie,  prend  des  bains  à 
l’eau  bouillie,  en  un  mot  se  met  dans  des  condi¬ 
tions  où  il  semble  impossible  d’attraper  le  cho¬ 
léra.  Et,  pourtant,  elle  en  est  atteinte,  et  en 
meurt.  Une  enquête  montre  que  la  seule  personne 
que  cette  dame  recevait  chez  elle  était  sa  domes¬ 
tique;  celle-ci  habitait  une  maison  voisine  où  il  y 
avait  eu  des  cholériques  et  elle  s’était  trouvée  en 
contact  avec  un  de  ces  malades.  Quoique  tout  à 
fait  bien  portante  elle-même,  ses  matières  conte¬ 
naient  en  abondance  le  vibrion  cholérique.  Mais 
les  porteurs  de  vibrions  ne  sont  pas  seulement  la 
cause  de  cas  isolés.  Au  cours  de  l’épidémie 
actuelle,  on  a  observé  des  cas  d’infection  en  masse 


dans  certaines  agglomérations,  par  exemple  dans 
la  communauté  de  Saint-Georges  (47  cas),  et  à  la 
maison  de  retraite  des  veuves  (plus  de  30  cas). 

Ces  deux  faits  sont,  pour  ainsi  dire,  calqués 
l’un  sur  l’autre.  Dans  un  cas,  c’est  une  fille  de 
cuisine,  dans  l’autre  c’est  une  cuisinière  «  por¬ 
teuses  de  vibrions  »  qui  contaminent  presque  tous 
ceux  qui  ont  goûté  au  plat  préparé  par  elle.  Les  . 
premiers  cas  se  déclarent  dans  la  nuit,  puis  le 
lendemain  et  le  surlendemain,  et  les  auteurs  res¬ 
ponsables,  mis  en  observation,  ne  sont  atteints  à 
leur  tour  qu’après  les  autres.  Il  faut  ajouter  que, 
dans  ces  deux  épidémies  «  intérieures  »,  une  cir¬ 
constance  favorisante  à  la  dissémination  du 
vibrion  a  été,  sans  doute,  la  nature  même  du  plat 
préparé.  Il  s’agissait  dans  les  deux  cas  de  mets 
préparés  à  froid  dans  la  composition  desquels 
entrait  de  la  gélatine  en  abondance. 


On  voit,  par  ces  quelques  exemples,  le  rôle 
que  peuvent  jouer,  dans  l’expansion  d’une  épidé¬ 
mie  de  choléra,  les  porteurs  de  vibrions.  Il  fau¬ 
drait  exiger  l’isolement  rigoureux  de  toute  per¬ 
sonne  ayant  été  au  contact  d’un  cholérique  et  pra¬ 
tiquer  systématiquement  l’examen  des  matières 
de  ces  personnes.  C’est  bien  évidemment  là  une 
mesure  dont  l’application  s’accompagne  de  gran¬ 
des  difficultés  pratiques  :  il  n’est  pas  très  com¬ 
mode  d’enlever  à  leurs  occupations  habituelles, 
meme  pour  quelques  jours,  des  individus  qui  ne 
se  sentent  nullement  malades.  Au  seul  point  de 
vue  financier,  la  question  est  bien  délicate  ;  il  faut 
des  locaux,  des  laboratoires  bien  montés,  un  per¬ 
sonnel  médical  nombreux  au  courant  des  pro¬ 
cédés  techniques  qui  permettent  d’isoler  et  d’iden¬ 
tifier  le  vibrion  cholérique.  A  ce  point  de  vue 
pourtant, la  municipalité  de  Saint-Pétersbourg  est 
prête  à  faire  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  arri¬ 
ver  à  l’extinction  de  l’épidémie  qui  se  prolonge 
encore  et  dont  M.  Jakovleff  annonce  la  recrudes¬ 


cence  en  été,  en  se  basant  sur  l’histoire  des  épi¬ 
démies  antérieures.  Ceci  est  bien.  Mais  que  faire 
contre  les  causes  générales  qui  entretiennent 
l’épidémie  :  l’absence  d’eau  potable  convenable,  la 
canalisation  défectueuse,  les  locaux  sordides,  l’ali¬ 
mentation  déplorable  cl  insuffisante? 

M.  Aïtoff, 

Mccleoin  de  l’hûpilal  français 
de  Saint-Pétersbourg. 


LE  TROISIÈME  RAPPORT 

SUR  LES  RECHEnCHES 

DE  “  L’IMPERIAL  CANCER  RESEARCH  FUND  ” 


Un  premier  rapport  fait  en  1904,  et  un  deuxième 
paru  l’année  suivante,  ont  déjà  fait  connaître  les  im¬ 
portantes  recherches  de  la  Société  qui,  depuis  3  ans, 
a  multiplié  ses  efforts  pour  nous  donner  aujourd’hui 
les  résultats  de  son  exercice  et  publier  sous  la 
direction  de  M.  Bashford,  directeur  des  laboratoires 
de  Victoria  Embankment,  une  série  de  recherches 
intéressantes.  La  partie  expérimentale  est  détaillée 
avec  tant  de  soin  que  tous  les  chercheurs  tireront 
le  plus  grand  profit  de  sa  lecture;  les  hypothèses 
actuelles  elles  statistiques  trouvent  leur  place  parmi 
les  recherches  de  laboratoire  ,  chaque  auteur  con8er-< 
vaut  toute  la  responsabilité  de  son  article. 

MM.  Bashford  et  Seligmann,  étudiant  la  distribu¬ 
tion  ethnologique  des  néoplasmes,  même  à  la  Nou¬ 
velle-Guinée,  où  les  habitants  en  sont  «  encore  à 
l’âge  de  la  pierre  taillée  »,  tendent  à  conclure  que 
foutes  les  races  sont,  à  peu  de  choses  près,  égale¬ 
ment  atteintes. 

Leurs  études  mettent  en  valeur  l’importance  con¬ 
sidérable  des  lésions  irritatives  dans  la  genèse  du 
cancer;  ainsi  le  cancer  de  la  langue,  si  exceptionnel 
chez  les  Européennes,  est  chose  fréquente  dans  l'Inde 
et  à  Geylan  chez  les  femmes  qui  mâchent  le  bétel, 
son  point  de  départ  étant  souvent  celui  où  la  chique 
de  bétel  séjourne  durant  le  sommeil.  Le  cancer  de 
la  paroi  abdominale  à  peu  près  inconnu  chez  nous 
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Sédatif  puissant  — non  toxique 
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'  ^  Adultes  :  30  à  50  gouttes 

Enfants 

O  Rêpèfer  ces  doses  jusqu’à  5  fois  et  plus  pé24  heures 
^  f  Administrer  L ÆTIIONE  dans  un  peu  d'eaa  sucrée). 
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La  Vente  des  Produits  Midy  assure  aux 
un  bénéfice  normal  et  obligatc 
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est  fréquent  clie/.  les  porteurs  de  Kangris  du  Kash- 
mir,  qui  gardent  à  leurs  ceintures  des  chaulferettes 
leur  occasionuaut  souvent  des  brûlures;  le  cancer 
des  organes  génitaux,  eu  Egypte,  semble  bien  lié  à  la 
présence  de  la  ililharzia,  etc. 

D'après  M.  Murray,  les  espèces  ne  sont  pas  plus 
épargnées  que  les  races  et,  dans  toute  la  série  des 
vertébrés,  il  cite  des  exemples  de  néoplasmes;  il 
rap(>orte,  entre  autres  cas  exceptionnels,  ceux  d'un 
python  et  d’un  lézard  porteurs  de  tumeurs. 

Pour  toutes  les  recherches  de  laboratoire  les  ani¬ 
maux  mis  en  expérience  ont  été  des  souris,  à  cause  de 
la  brièveté  de  leur  existence,  de  leur  fécondité  consi¬ 
dérable,  de  leur  maniement  commode,  et  de  l’analogie 
parfaite,  mise  soigneusement  en  valeur  par  M.  Mur¬ 
ray,  de  leurs  tumeurs  avec  les  tumeurs  humaines; 
même  histologie  des  néoplasmes  spontanés  ;  mêmes 
prolongations  d’existence  après  des  extirpations 
faites  en  temps  voulu,  memes  récidives  fréquentes. 

Parmi  les  études  moins  générales,  les  conditions 
de  développement  spontané,  de  structure  et  d’inocu¬ 
lation  de  tumeurs  spéciales  retiennent  l’attention. 

M.  Gierke  a  pu  reproduire  des  carcinomes  mam¬ 
maires  hémorragiques,  qu’Ehrlich  ne  considérait  pas 
comme  inoculables,  et  étudier  la  tumeur  de  Jansen 
d’assez  près  pour  démontrer  qu’il  s’agit  d’un  véri¬ 
table  carcinome  malin  se  comportant  comme  tel. 

M.  Haaland  a  pu  reproduire  par  des  passages  suc¬ 
cessifs  du  sarcome  expérimental,  en  prenant  comme 
point  de  départ  une  grell’e  d’adéno-earcinome  fibreux 
de  la  mamelle;  une  série  de  coupes  faites  sur  les 
différentes  grell’es,  une  vingtaine  environ,  nous  mon¬ 
trent  les  foyers  sarcomateux  augmentant  de  nombre 
au  point  d’étoulfer  les  foyers  épithéliaux. 

Les  recherches  histologiques  dans  ces  différents 
rapports  sont  faites  avec  grand  soin  et,  à  leur  propos, 
je  relève  ces  conclusions  intéressantes  de  M.  Murray, 
qui  ne  trouve  aucune  dilférence  entre  les  mitoses  des 
cellules  cancéreuses  et  celles  des  cellules  normales, 
et  toute  une  étude  de  M.  Russel  qui,  sur  un  millier 
de  coupes  d’inoculations,  suit  le  processus  de  résorp¬ 
tion  chez  les  animaux  réfractaires. 

La  clinique  peut  tirer  grand  profit  des  recherches 
de  MM.  Bowen  et  Murray,  qui  vantent  les  résultats 
excellents  de  l’extirpation  chirurgicale  faite  en  temps 


opportun,  et  sans  danger  de  précipiter  la  croissance  i 
du  néoplasme  en  évolution;  M.  Bowen  n’a  pu,  en  étu-  I 
diaut  les  résultats  de  la  suppression  de  la  circulation 
dans  les  tumeurs,  voir  là  autre  chose  qu’un  processus 
de  nécrose. 

La  tumeur  et  son  hôte  ont  été  étudiés,  par  nombre 
de  ces  chercheurs,  dans  leurs  relations  prolondes;  et 
MM.  Copeman  et  Wilson  Hake  notent  la  diminution 
de  l’acide  chlorhydrique  du  suc  gastrique  chez  les 
animaux  et  les  hommes  porteurs  de  tumeurs  retentis¬ 
sant  ainsi  sur  l’appareil  digestif;  Haaland  et  Cramer 
dosent  le  glycogène  et  la  graisse  apparaissant  au 
moment  de  la  croissance  du  néoplasme  en  même 
temps  qu’augmentent  les  échanges  respiratoires,  du 
moins  à  cette  période.  M.  Cramer  pense  que  la  tu¬ 
meur  agit  sur  l’organisme  comme  un  tœtus  sur 
l’individu  en  gestation. 

11  faudrait  pouvoir  rapporter  toutes  les  intéres¬ 
santes  expériences  lelatives  aux  altérations  cellu¬ 
laires  des  néoplasmes  ;  à  la  vie  intense  ou  ralentie 
de  leurs  cellules;  à  leur  inoculation  dans  d’autres 
organismes  sains  ou  malades  ;  les  conditions  de  ces 
inoculations  faites  au  trocart  et  en  minimes  quan¬ 
tités;  les  réactions  de  ces  organismes  favorables  ou 
réfractaires  aux  néolormations  ;  ces  différentes  études 
nous  amenant  aux  attirantes  expériences  sur  l’immu¬ 
nité  dont  les  auteurs  ont  trouvé  l’idée  première  dans 
les  savants  anglais  de  la  fin  du  xviii"  siècle  et  du 
début  du  xix“  siècle. 

Les  propriétés  des  cellules  seraient  tout  a  fait 
variables,  non  seulement  pour  des  cellules  diffé¬ 
rentes,  mais  pour  la  même  cellule  à  des  époques 
différentes  de  son  existence.  N’a-t-on  pas  vu  des 
tumeurs  malignes  se  flétrir  et  rétrocéder  dans  l’es¬ 
pèce  humaine  11  en  est  ainsi  des  tumeurs  expéri¬ 
mentales  et  spontanées  des  souris,  la  cellule  cancé¬ 
reuse  variant  infiniment  dans  sa  vitalité. 

Les  greffes  ne  se  font  que  par  implantation  de 
cellules  bien  vivantes  et  restent  possibles  seulement 
pour  des  animaux  de  meme  espèce  dans  les  mêmes 
conditions  d’existence  ;  l'ûge  des  sujets  a  une  grande 
importance,  les  sujets  jeunes  étant  beaucoup  plus 
susceptibles  que  les  autres  de  recevoir  favorablement 
les  greffes  ;  les  auteurs  concluent  que  les  néoplasies 
n’ont  aucuns  points  communs  avec  les  formes  connues 
de  maladies  infectieuses. 


En  dehors  de  ces  conditions  d’âge,  de  poiids,  de 
race,  de  milieu,  n’y  a-t-il  aucun  rôle  à  donner  à 
l’hérédité  ? 

D’après  les  statistiques,  la  fréquence  du  cancer 
est  si  grande  que  peu  de  familles  y  échappent,  et  son 
étude  est  rendue  difûcile  en  raison  de  la  longévité 
égale  des, sujets  et  de  l’observateur,  du  peu  d«  fécon¬ 
dité,  et  des  généalogies  compliquées  ;  pour  obvier  à 
ces  inconvénients,  Bashford  a  observé  les  souris;  et 
des  observations  minutieuses  et  prolongées  n’ont  pas 
vérifié  les  opinions  émises  par  d’autres  auteurs  sur 
la  fréquence  plus  grande  des  néoplasies  spontanées 
dans  certaines  espèces  ou  dans  certaines  cages. 

L’ablation  précoce  de  tumeurs  mammaires  permit 
de  conserver  des  souris  cancéreuses  assez  long¬ 
temps  pour  obtenir  des  croisements  entre  elles,  ou 
avec  des  animaux  affectés  de  tumeurs  spontanées,  ou 
avec  les  descendants;  les  auteurs,  ayant  obtenu  plus 
de  mille  souris  de  parents  cancéreux,  aboutirent  à 
des  lignées  ou  l’hérédité  cancéreuse  était  de  1/2, 
des  3/4,  des  15/16  même;  les  résultats  ne  furent 
jamais  probants. 

Les  expériences  de  MM.  Bashford,  Murray  et  Haa- 
land  sur  l’immunité  furent  plus  favorables;  ayant 
éliminé  toutes  les  questions  de  race,  de  poids,  de 
milieu,  d’hérédité  même,  les  expérimentateurs  ten¬ 
tèrent  des  immunisations,  obtenues  parfois  par  ré¬ 
sorption  spontanée  de  tumeurs  malignes;  ils  procé¬ 
dèrent  par  inoculations  de  produits  cancéreux,  de 
sang  défibriné,  même  de  tissus  normaux,  entre  autres 
de  la  peau  d’embryon  ;  ils  purent  ainsi  obtenir,  non 
pas  un  sérum  curatif  ou  prophylactique;  mais  des 
sujets  réfractaires  pendant  un  temps  très  court. 

Ces  différents  rapports  présentent,  outre  l’intérêt 
des  recherches,  une  grande  exactitude  du  détail,  une 
observance  rigoureuse  des  précautions  expérimen¬ 
tales,  beaucoup  d’impartialité  et  de  prudence  dans 
l’interprétation  des  faits. 

Le  nombre  des  expériences,  les  courbes  et  les 
tableaux  qui  les  résument,  l’abondance  des  figures 
feront  de  ce  volume  un  livre  de  tout  premier  ordre 
pour  tous  les  chercheurs  occupés  de  la  question  du 

Nicole  GiRAan-MANOiN. 
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BIBLIOTHÈQUE  E>E  THÉRAPEUTIQUE  CLINIQUE 
à  l’usage  des  Médecins  praticiens. 

POUR  PARAITRE  LE  2  JUIN  :  - 

Pau  i.iis  üocïiiLiis 

^  ^  ^  J  «  2  Cliàlel-fiuyon  1  ; 
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-l  1  volume  111-8°,  de  X-636  pages  .  .  Tf  francs. 

Voici  un  ouvrage  (|iii  comble  une  lacune.  Depuis  de  longues  années,  il  n’avait 
pas  èlè  publié  île  Iravail  d’ensemble  sui'  la  thérapeutique  hydro-minérale  qui 
a  pris  une  si  grande  imporfance  aujourd’hui.  Préciser  et  éclaii’er  les  inilications 
cliniques  de  cette  thérapeutique  spéciale,  tel  est  le  but  do  ce  livre. 

La  Clinique  hydroiogique  comprend  une  première  partie  consacrée  aux 
gènéralilés  ph.vsico-chimiqnes  cl  cliniques.  Dans  la  seconde  partie,  de  beaucoup 
la’, plus  iniiiortanle,  les  aulciirs  liassent  en  revue  les  diverses  allecfions  tribu¬ 
taires  do  la  médicalion  bydrialique,  et,  parlant  du  timiade  et  non  pas  de  la 
slalion,  s’appliquent  à  dégager,  pour  chaque  type  morbide,  l'indication  hydro- 
mincralc  que  niotivenl  la  lare  diathésiiiue  et  le  trouble  fouctionuel  du  sujet  eu 
cause.  C'est  là  siirloiit  ce  qui  fait  l’originalité  de  ce  livre. 

Il  se  recommande  encore,  au  point  de  vue  pratiiiue,  pai'  les  reuseiguements 
précis  qu’il  fournit  sur  les  propriétés  des  eaux  minérales  françaises.  Ün  trouvera 

CCS  rcnseigneiiicnts  condensés  dans  des  laldcaiix  gradués  de  thermalilés,  de 
radio-aclivifé,  d’altiludes,  etc.  ;  ainsi  que  dans  l'index  do  toutes  les  stations  ther¬ 
males  qui  termine  le  volume. 

Médecins  exerçant  dans  des  villes  d’eaux  dill'érentes,  les  auteurs  se  sont  réunis 
en  nombre  sullisant  pour  que  toutes  les  grandes  médications  hydro-minérales 

fussent  reiircsontecs  par  leur  groupcnieut.  Cràce  à  cette  collaboralion  collec- 
hvc.  ds  ont  ]iu  parler,  d  apres  leur  propre  expérience,  de  ces  diverses  uiédica- 
lious.  dont  1  ensemble  ne  saui’ait  cire  embrassé  par  un  seul  ;  et,  d’aiilre  part,  ifs 
se  sont  mis  en  garde  par  un  contrôle  réciproque,  contre  la  tendance  que  chacun 
aurait  pu  avoir,  en  restant  isole,  d  etendre  indûment  le  domaine  thérapeutique 
d  une  slation  aux  dépens  dune  autre. 

(.  esl  dams  cet  es[irit.  qii  évitant  les  considérations  it’ordre  trop  doctrinal  ou 
scienliliipie,  ils  ont  entrepris  1  inventaire  des  ressources  que,  sans  sortir  de 
notre  pays,  la,  prahqiie  hvdrialique  iiiel  a  la  porlée  du  médecin, 

.\  celiii-ci,  ils  se  sont  ellorces  d  épargner,  en  limitanl  judicieuseiiieiil  les  indi- 
ealions  chiiiqiii.’s,  1  embarras  du  choix  ou  le  met  la  prétention  qu’ont  Irop  soii- 
\eiil  maintes  slations  de  soigner  avec,  succès  toutes  tes  maladies.  Contre  cetle 
erreur,  mere  du  scepticisme,  ils  ont  pense  i|u'on  ne  saurait  Irop  réagir,  dans  l’in¬ 
teret  tant  des  nialades  que  des  sta  tions. 

Lxpression  rellec.liie  dune  pensee  coiiiiiiuiie,  leur  livre  s’applique  donc  à 
tracer  impartialeiiieiit  les  grandes  routes  ipii  pcrmeltront  au  praticien  de  ne  pas 
.1  egarer  dans  ie  domaine  si  accidenté  et  si  vaste  de  la  therapciiliqiie  hydro- 
minérale. 

Les  /Vlédicaments  usuels,  par  le  d^  Alfred  martinet. 

Troisième  édition,  revue  et  augmentée.  Conforme  à  la  nouvelle  édition  du 
Codex  (19üii).  —  1  volume  in-8»  de  xvi-51G  pages,  avec  figures.  ...  5  l'r. 

Les  Aliments  usuels,  composition,  Préparation,  Indications 
dans  les  régimes,  par  le  Dr  Alfred  MARTINET.  —  1  volume  in-S»  de  vm- 
328  pages  avec  figures . . 4  fr. 

Les  Ag:ents  physiques  usuels,  (cumaioihérapie, 

Ilgdrothérapie,  Crénolhérapie,  T/iermolhérapie,  Méthode  de  Hier,  Kinési¬ 
thérapie,  Ëlectro thérapie,  Uadiumthcrapie),  par  les  D''»  A.  MARTINET, 

A.  MOUGEOT,  P.  DESFOSSES,  L.  DUREY,  CH.  DUCROCQDET,  L.  DELHERM, 

H.  DOMINICI.  —  1  volume  in-8“  de  xvi-633  pages,  avec  HO  ligures  et 

3  planches  hors  texte . 8  fr- 
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INAUGURATION 

DE  LA  FONDATION  P.  BUDIN 


On  se  souvient  que  les  élèves,  les  admirateurs 
et  les  amis  de  Budin  avaient  résolu  d’édifier  pour 
perpétuer  son  souvenir  non  pas  un  monument 
quelconque,  mais  une  œuvre  de  bienfaisance,  et 
c’est  ainsi  que  fut  décidée  la  création  d’une  Con¬ 
sultation  de  nourrissons  modèle,  véritable  Ecole 
de  puériculture  qui  porterait  son  nom.  Grâce  à  de 
généreuses  souscriptions  et  à  une  subvention  de 
la  Ville  de  Paris,  la  fondation  P.  Budin  a  pu  voir 
rapidement  le  jour.  Elle  est  sise  dans  un  arron¬ 
dissement  populeux,  rue  Falguière,  au  voisinage 
de  l’Institut  Pasteur. 

Elle  est  admirablement  aménagée  pour  le  but 
que  se  sont  proposé  ses  organisateurs,  et 
lundi,  jour  de  son  inauguration,  c’était  une 
fête  pour  les  yeux  de  voir  cette  petite  maison 
ensoleillée,  dont  la  grande  salle  était  décorée 
d’arbustes  et  de  fleurs  avec,  faisant  face  au 
public,  un  admirable  portrait  de  Budin,  le  repré¬ 
sentant  assis  dans  une  pose  qui  lui  était  familière, 
semblant  assister  en  personne  à  son  apothéose. 
Car  ce  fut  une  véritable  apothéose  que  cette  inau¬ 
guration.  Un  public  nombreux  se  pressait  dans 
les  locaux  trop  étroits  pour  le  contenir.  Au  bu¬ 
reau  siégeaient,  aux  côtés  de  M.  Loubet,  M.  Paul 
Strauss,  le  fidèle  ami  de  Budin,  fondateur  avec 
lui  de  la  Ligue  contre  la  mortalité  infantile,  pré¬ 
sident  du  Conseil  d’administration  de  la  fonda¬ 
tion,  M.  Landouzy,  l’éminent  doyen  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine,  M.  Labbé,  président  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine,  M.  Roux,  directeur  de 
l’Institut  Pasteur,  M.  Mesureur,  directeur  général 
de  l’Assistance  publique,  M.  Mirman,  directeur 
de  l’Assistance  publique  et  de  l’Hygiène  au  mi¬ 
nistère  de  l’Intérieur,  etc. 

Dans  l’auditoire,  beaucoup  de  médecins,  d’ac¬ 


coucheurs,  de  pédiatres,  de  chirurgiens,  etc.,  et 
un  grand  nombre  de  dames. 

M.  Paul  Strauss,  dans  une  éloquente  et  émou¬ 
vante  allocution,  après  avoir  rappelé  les  liens  si 
chers  qui  l’unissaient  à  Budin,  a  fait  l’historique 
de  la  Fondation,  sa  genèse  et  a  remercié  toutes 
les  personnes  qui  avaient  participé  à  sa  création. 

M.  Labbé  rendit  ensuite  un  hommage  ému  à 
son  ancien  élève,  rappelant  qu’il  était  actuelle¬ 
ment  le  seul  survivant  des  maîtres  de  Budin. 

A  nous  personnellement  était  échu  le  rôle  de 
montrer  le  fonctionnement  de  la  Fondation,  qui 
doit  être  à  la  fois  une  consultation  de  nourrissons 
analogue  en  tous  points  à  celles  qu’a  créées  Budin, 
et  un  centre  de  puériculture  où  des  cours  seront 
professés  sur  l’hygiène  et  l’alimentation  des  nour¬ 
rissons;  des  éléments  d’étude  sur  ce  sujet  seront 
mis  à  la  disposition  des  travailleurs. 

M.  Henri  de  Rothschild  a  ensuite  apporté  à  son 
maître  l’hommage  reconnaissant  et  ému  d’un 
élève  dévoué,  heureux  de  voir  glorifier  son  œuvre. 

Puis  ce  fut  le  tour  de  M.  Lionel  Laroze,  ami  d’en¬ 
fance  de  Budin,  qui  vint  aux  lieu  et  place  de  leur 
camarade  commun  Rlchepin,  retenu  à  la  chambre 
par  une  indisposition,  lire  un  très  beau  sonnet  de 
ce  dernier  dédié  à  l’illustre  fondateur  des  consul¬ 
tations  de  nourrissons,  au  grand  bienfaiteur  des 
petits  enfants. 

La  parole  est  donnée  au  Professeur  Landouzy, 
doyen  de  la  Faculté  de  Médecine. 

Messieurs, 

La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris  se 
doit  à  elle-même,  autant  qu’à  la  mémoire  de  Pierre 
Budin,  de  porter  la  parole  en  cette  inauguration. 

Cette  journée  demeurera  la  plus  noble  des  commé¬ 
morations  que  tous,  amis,  collaborateurs  et  disciples, 
nous  puissions  rêver  pour  l’homme  de  cœur  géné¬ 
reux,  de  foi  scientifique  sincère,  agissante,  d'indomp¬ 
table  volonté  et  d’exquise  sensibilité  que  fut  notre 
collègue. 


La  Faculté  de  Médecine  prend  sa  part  de  fierté 
reconnaissante  dans  la  Fondation  Pierre  Budin. 

Ces  murs,  enseignant  les  générations  futures,  ne 
leur  rediront  jamais  trop  l'humaine  bonté,  la  patrio¬ 
tique  pensée  de  l’iulassable  lutteur  qui,  avec  son  ami 
Paul  Strauss,  engageait  le  combat  contre  la  Mortalité 
infantile.  Les  deux  ligueurs  se  juraient  d’arrêter  la 
France  dépeuplée  sur  la  pente  qu’Elle  descend  avec 
une  rapidité  que  ne  connaît,  pareillement  désastreuse, 
aucun  autre  pays! 

Pierre  Budin  se  révélait  le  meilleur  parmi  ceux 
d’entre  nous  qui,  détenant,  si  faible  soit-elle,  une 
part  de  vérité  scientifique,  veulent  en  faire  bénéficier 
les  déshérités,  quelque  forme  ou  quelque  nom  que 
prennent  leurs  misères! 

Si  Pierre  Budin  eut  si  grande  foi  dans  la  science, 
s’il  crut  à  la  plus  haute  conscience  médicale,  c’est 
qu’il  pratiquait  et  professait  tous  les  devoirs  du 
Médecin;  c’est  que  jamais  il  ne  se  reconnut  le  droit 
de  ne  pas  conquérir,  chaque  jour,  par  plus  de  science, 
plus  de  pouvoir  contre  le  mal  et  la  mort! 

11  en  aurait  voulu  à  son  labeur  et  à  son  savoir  si 
ceux-ci  n’avaient  pas  dû  lui  procurer,  avec  les  pures 
satisfactions  de  l’esprit,  d’abord  les  pleines  joies  du 

Pierre  Budin  fut  le  bel  ouvrier  de  la  pensée  qui 
médite  et  conçoit  pour  agir  :  l’action  étant  le  propre 
de  ceux  qui  envisagent  la  Médecine  comme  la  plus 
belle  et  la  plus  fécondante  de  toutes  les  branches  de 
la  Sociologie.  La  Médecine  ne  travaille-t-elle  pas  au 
mieu.x-être  physique  et  moral  de  la  frêle  humanité? 
Ne  travaille-t-elle  pas  à  mettre  avec  plus  de  justice, 
dans  la  santé  des  grands  enfants  que  sont  les  hommes, 
meilleure  répartition  dans  la  vigueur  des  tout  petits 
que  sont  les  bébés? 

N’est-ce  pas  vraiment  fécondante  que,  avec  Pierre 
Budin,  apparaît  la  Médecine  s’attaquant  à  la  Morta¬ 
lité  infantile,  alors  que  dans  l’ignorance  et  l’impé¬ 
ritie  des  Mères  il  en  trouve  la  cause,  et  dans  leur 
éducation  en  dégage  le  remède?  Rêvant,  imaginant  et 
créant  les  consultations  nn  nourrissons,  il  forge  de 
toutes  pièces  un  merveilleux  instrument  de  Puéricul¬ 
ture,  conçu  sur  les  idées  les  plus  justes  et  les  plus 

Examen  persévérant  des  bébés  ;  pesées  hebdoma- 


lODALOSE 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L'IODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRËE  DU  PEPTONIODE 

CremMre  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlode  avec  ta  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  pharmacie 

(Communicatton  au  XIll'  Congrès  InternaUorwiX,  Paris  1900)-. 

Remplace  Zode  et  Zodxires  dans  toutes  leurs  applications 

.  SANS  SODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,  _ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

DoBBS  liOYENNBS  :  Cinq  ft  Vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  â  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes^ 


SAINT-JEANl 


M  A  D  JC  Eaïi  de  Table, 

ÊrÊ /\n  ! L,  légère,  limpide  et  gazeuse. 

*  SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  des  EAUX,  VALS  fArdéche). 


Principe  actif  de  la  Levure  de  Bière 

TOLÉRANCE  PARFAITE 


PtLÜLES  de 


Céroline 

Substance  grasse  de  la  Levure 


ACNÉ,  l'URONCUL.OSE,  SYCOSIS 
INFECTIONS  CUTANÉES  A  STAPHYLOCOQUES 
ENTÉRITES.  CONSTIPATION  CHRONIQUE 
DIABETE,  PNEUMONIE,  etc. 


3  une  légère  action  lasative. 

PILULES  de  CÉROLINE  :  un  flacon. 
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Distribution  de  lait  de  bonne  qualité  et  stérilisé  ; 

Education  des  Mères,  dont  le  Maître,  en  de  topi¬ 
ques  leçons  de  choses,  fait  autant  de  collaboratrices. 

11  y  a  10  ans,  que,  au  compte  de  la  Faculté  de 
Médecine,  dans  sa  consultation  de  la  Clinique  d’ac¬ 
couchement  de  la  rue  d’Assas,  Budiu  amenait  à  per¬ 
fection  sa  méthode,  que  son  merveilleux  enseigne¬ 
ment,  ses  livres,  ses  conférences,  la  pratique  de  ses 
élèves,  propageaient  si  bien  dans  les  deux  hémis¬ 
phères  que  j’ai  vu  les  Consullalwns  de  nourrissons 
en  honneur  aux  pays  du  Nord  de  l'Europe,  aussi  bien 
qu'aux  rives  du  Saint-Laurent,  au  Canada. 

Je  tiens  à  redire  aux  généreux  architectes  de  la 
Fondation  Pierre  Budin  la  reconnaissance  de  la 
Faculté  de  Médecine  pour  avoir  élevé  à  l’un  des 
nôtres  le  plus  beau  monument  qu’un  homme  de  cœur 
et  d’action  ait  jamais  pu  rêver  pour  la  gloire  de  ses 

Se  survivre,  au  travers  du  temps  et  de  l’espace, 
dans  la  double  et  immense  paternité  que  lui  devront, 
et  les  élèves  rompus  à  sa  Méthode,  et  les  enfants 
disputés  à  la  mort  ;  cela,  en  cette  forteresse  dressée 
contre  la  dépopulation,  n’esl-ce  pas  le  suprême  hom¬ 
mage  rendu  au  b.on  Maître,  qui  enseignait  que 
parmi  plus  des  13.000  morts  annuelles,  entre  1  jour 
et  2  ans,  qui,  il  y  a  20  ans,  décimaient  la  gent  infan¬ 
tile  parisienne,  le  plus  grand  nombre  était  évitable  ! 

N’est-ce  pas  alors  l’idéale  réalisation  du  rêve  de 
toute  la  vie  de  Budin,  que  de  voir,  au  cœur  de  ce 
Paris,  insouciant  et  généreux,  s’ouvrir  cette  Ecole 
pratique  de  Puériculture ,  où  les  mères  sauront,  de¬ 
main,  au  compte  de  leur  progéniture,  ce  qu’on  n’en¬ 
seigne  encore  qu’aux  filles  de  ferme  pour  l’élevage 
des  poulets  et  des  veaux  de  lait! 

La  femme  n’était-elle  pas,  aujourd’huiéneore,  même 
dans  les  pays  civilisés,  la  plus  mal  éduquée  sur  ce 
qui  devrait  lui  importer  le  plus,  la  manière  de  nour¬ 
rir  et  d’élever  son  petit? 

Parmi  tous  les  gaspillages  dénoncés  au  xx'  siècle 
par  les  Economistes,  le  plus  extraordinaire,  comme 
le  plus  onéreux,  u’est-il  pas  celui  qui  se  fait  des  pre¬ 
mières  années  de  la  vie  humaine? 

Aussi,  Messieurs,  était-elle,  entre  toutes,  néces¬ 
saire,  la  glorification  que  votre  Fondation  fait  de 
l’Œuvre  de  Pierre  Budin. 

Cent  fois  plus  splendide  et  plus  durable  que  le 


superbe  monument  que  vous  auriez  pu  bâtir  de 
marbres  rares,  d'or  ou  d’airain,  cette  Maison  devient 
l'Ecole  des  Vertus  maternelles  et  patriotiques,  où, 
en  de  quotidiennes  leçons  de  choses,  s’apprendra  la 
manière  d’enrichir  notre  pays,  en  économisant  sur  les 
larmes  des  mères,  sur  la  débilité  de  leurs  enfants. 

En  cette  Consultation,  —  Ecole  des  mèi-es,  — les 
continuateurs  de  Pierre  Budiu  robustifieront  les 
générations  futures.  Ce  faisant,  ils  sauront  conquérir 
le  Public  à  cette  pensée,  qui,  chaque  matin,  me  hante 
alors  que,  à  1  hôpital,  je  Iranchis  le  seuil  de  ma 
Crèche  ;  la  vraie  manière,  pour  un  pays,  d’avoir  une 
population  non  décroissante,  est  moins  de  faire  beau¬ 
coup  d’enfants,  que  de  les  vouloir  beaux,  est  moins 
de  faire  beaucoup  d’enfants,  que  de  savoir  conserver 


M.  le  président  Loubet  a  clos  la  série  des 
discours  dans  une  de  ces  allocutions  simples 
et  émues,  pleine  de  la  bonhomie  souriante  dont 
il  a  le  secret,  magnifiant  la  conception  si  féconde 
de  Budin,  montrant  que  le  xx"  siècle  est  avant 
tout  le  siècle  de  la  bonté ,  adressant  enfin  a 
Mme  Budin  un  hommage  ému  et  la  félicitant  de 
porter  le  nom  d’un  homme  qui  a  si  bien  servi  son 
pays,  en  organisant  le  plus  efficace  de  tous  les 
éléments  de  lutte  contre  la  dépopulation  par  mor¬ 
talité  infantile. 

Ch.  Maygrier. 


On  s’occupe  beaucoup,  en  ce  moment  à  Londres, 
de  la  question  de  la  mortalité  infantile  dans  les  hos¬ 
pices  de  l’Angleterre  et  du  Pays  de  Galles.  La  Com¬ 
mission  d’enquête  sur  l’Assistance  publique  vient  en 
effet  de  faire  connaître  par  l’intermédiaire  de  l’un 
de  ses  membres,  M.  Sydney  ■VVebb,les  résultats  des 
travaux  qu’elle  a  poursui>is  en  ces  derniers  temps 
sur  cette  question  si  importante. 

Or,  il  ressort  des  chiffres  publiés  par  M.  ■VV''ebb 


qu’au  contraire  des  assertions  optimistes  du  ministre 
compétent,  M.  John  Burns,  la  mortalité  infantile  dans 
les  hospices  est  presque  double  de  celle  qui  atteint 
l’ensemble  de  la  population. 

Cette  énorme  léthalité  a  ses  raisons  que  la  Com¬ 
mission  met  en  lumière. 

Dans  certains  hospices,  dit-elle,  les  jeunes  nour¬ 
rissons  sont  relégués  à  l’étage  supérieur  et  ne  res¬ 
pirent  jamais  le  grand  air  depuis  leur  naissance 
jusqu’à  leur  mort,  ou,  du  moins,  jusqu’à  l’âge  où  ils 
quittent  l’hospice,  c’est-à-dire  vers  3,  4  ou  5  ans. 

.  Au  lieu  de  confier  ces  jeunes  enfants  à  des  nurses 
exercées,  on  les  laisse  entre  les  mains  de  pauvresses 
dont  beaucoup  sont  faibles  d’esprit  et  parfois  même 
idiotes.  Enfin,  on  ne  soumet  pas  les  nouveaux  arri¬ 
vants  à  une  sélection  sérieuse  et  l’on  ouvre  les  portes 
toutes  grandes  à  la  rougeole  et  à  la  coqueluche  qui 
déciment  les  petits  pauvres. 

Ces  révélations  causent  en  Angleterre  présentement 
une  vive  émotion  ;  elles  font  suite  à  la  publication  du 
rapport  sur  le  poor  law  qui  démontre,  dit-on,  la 
nécessité  de  refondre  entièrement  le  système  de 
l’Assistance  publique  anglaise.  G.  V. 


Danger  d'incendie  dans  la  désinfection 
par  la  formaldéhyde. 

Un  des  procédés  de  la  désinfection  des  apparte 
ments  consiste  à  abandonner  à  lui-même  un  mélange 
composé  de  1  partie  de  permanganate  de  potasse 
et  de  2  parties  de  formaline.  Il  arrive  quelquefois  que 
les  gaz  qui  se  dégagent  s’enflamment  spontanément, 
de  telle  sorte  que  ce  procédé  est  assez  dangereux. 

D’après  les  expériences  de  l’auteur,  il  est  préfé¬ 
rable  de  n’employer  que  de  petites  quantités  de. per¬ 
manganate  (de  100  à  250  grammes)  à  la  fois,  et  de 
disposer  les  appareils  à  dégagement  dans  des  vases 
remplis  d’eau  et  loin  de  toute  matière  susceptible  de 
prendre  feu  à  la  flamme  produite.  [Journal  de  Phar¬ 
macie  et  de  Chimie,  1909,  l”''  Février.) 

P.  D. 


MIGRAINES 

NÉVRALGIES  rebelles 

COLIQUES  MENSTRUELLES 


AFFECTIONS  DU  CŒUR 

EMPHYSEME,  Asthme.  Bronchite  chronique.  Dilatation  des  Bi 
et  AFICECTIONS  dji  CCETTH  consécutives.  Troubles  de  la  Cira 
ARTERIO-SCDEROSE,  Palpitations,  Intermittences,  Ang 


|GRANULES!ANTIIViaNlAUX-.JD‘'PAPfLLAUD 


ONGUENT  I  Ar>f^nncDMir  Pansements  derma- 

.  A  LA  CASÉINE  LAUUUULnllIki  iologiques  de  jour. 

OARTEKET  et  BRISSON,  9,  rue  des  Pyramides,  PARIS 


llnHilill 


it  BU  Phosphore  blanc  oe  que  le  Oaoo- 
dylate  est  à  l’Art  ente. 

(ELIXIR,  CAPSULES,  AMPOULES) 


NEURASTHÉNIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 


GRANULE 

Composition  :  1  cuillerée  a  café 
ou  2  cuillères-mesures  contiennent: 

0  gr.  25  de  Nuoléophosphate  de  Chaux  et  0  gr.  06  de 
Nucléophosphate  de  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  ù  0  gr.  OS  d’acide  nucléinique. 


Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE 
PHOSPHATURIE,  NEVRALGIES 
DÉBILITÉ  de  l'ORGANISME.etG. 


NUCLÉATOL  INJECTABLE 


DERMATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 


VENTE.  EN  GROS: 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

Détail:  PRINCIPALES  PHARMACIES 


COMPRIMÉS  METHYLARSINÉS  . 

de  NUCLÉATOL 

Composition  par  comprimé:  Acide  Nucléinique 
0  gr.  025;  Nuoléophosphate  de  Chaux,  0  gr.  125; 
Methylarsinate  de  Soude,  o  gr.  01. 

INDICATIONS  ; 

TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfDES 
PALUDISME,  CONVALESCENCE 

longue  et  diiiicile,  etc. 

MODE  D’EMPLOI  :  2  il  3  Compi  îmds  drux  fois  par  jour  aux  deux 
principaux  repas,  ce  qui  tait  de  0  pr.  M  li  Opi-.Oé  deMéthylarainate 
sodique  par  jour.  Ces  comprimés  s’avalent  facilement  avec  un  peu  j 
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SOUS  SKS  QUATRE  FORMES 

PURE  I  PHOSPHATEE  i  CAFÉIIVÉE  |  EITHIAEE 


^  ^  ^  ^  ^  .US> 


ENESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsemoo-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’ËNtSOL: 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  p)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arsenic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°  L’ËMÉS6>L  D’est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et  j 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  rËNÉSOL.  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


LiABOFtA-TOIRlSS  CLIN’ 

F.  COMAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaciens  de  Ire  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 


I  lENESOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc. 
(0  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  c/’ÉNÉSOL  qui,  intenüonnellemeni,  ne  rappelle 
pas  la  composiiion  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ig;norer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


Le  plus  fidèle.  Le  plus  constant, 


is;^i700c>3iÆX7jS0X7x..j:r<a'S3  -  plasma  musculaire  extrait  à  froid.  -  100  {çran'mus  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  A  a>«,  10,  rum  <h  rOnie,  PifilS.  —  Coaienue  dans,  des  Ornchous.de  grès,  U  SUCCO  ”  eonierve  indéfinmieiit  sec  propriétés  phyiignet  et  thérapeutiques 
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LIVRES  NOUVEAUX 


A.-E.  Wright.  —  Studies  of  immunisation  and 
thcir  application  to  thc  diagnosis  and  treatrncnt  of 
hacterial  infections  (Etudes  sur  l'immunisation  et 
applications  au  diagnostic  et  au  traitement  des  infec¬ 
tions  bactériennes).  1  vol.  in-S”,  de  xvi-490  pages, 
avec  1  planche.  Prix  :  16  sh.  (Arcii.  Constable  et  C‘“, 
éditeurs,  à  Londres.) 

L’illustre  savant  anglais  a  réuni  dans  cet  important 
volume  la  plupart  de  ses  travaux  parus  dans  diffé¬ 
rents  périodiques. 

L’ouvrage  comprend  deux  parties.  Dans  la  première 
se  trouvent  les  articles  consacrés  par  AVright  à 
l’étude  des  anticorps.  On  y  trouve  notamment  des 
travaux  sur  les  opsonines,  universellement  connus. 
Mais  nous  croyons  que  l’auteur  a  une  préférence  per¬ 
sonnelle  pour  la  seconde  partie  de  son  œuvre,  c’est- 
à-dire  les  travaux  concernant  l’immunisation.  Comme 
épigraphe  au  volume,  on  trouve  cette  phrase,  répétée 
encore  en  différents  points  :  «  Le  médecin  de  l’avenir 
sera  un  immuniseur.  »  On  sait  l’importance  des 
travaux  de  Wright  concernant  la  prophylaxie  de  la 
fièvre  typho'ide  par  les  injections  de  cultures  mortes, 
et  l’application  pratique  qui  en  a  été  faite  au  cours 
de  la  guerre  du  Transvaal. 

Dans  ses  différents  articles,  il  montre  comment 
toutes  les  sérothérapies  rentrent  dans  sa  conception 
de  l’immunisation  thérapeutique  ;  il  insiste  notam¬ 
ment  sur  la  conception  de  la  phase  négative  qui  suit 
l’inoculation  des  vaccins  bactériens,  phase  pendant 
laquelle  le  vacciné  doit  être  mis  à  l’abri  de  toute 
contamination,  car  il  est  hypersensible.  D’ailleurs, 
2  des  articles  reproduits  (Synopsis  of  the  principles 
of  vaccine  therapy,  p.  31,  et  On  some  points  in  con¬ 
nexion  witli  vaccine  therapy,  p.  434)  résument  ses 
idées  et  ses  travaux  de  la  façon  la  plus  remarquable. 
Nous  devons  encore  noter  que  tous  ces  articles  ont 
été  revus  par  Wright  entièrement,  qu’il  a  répondu 
par  des  notes  aux  critiques  qui  leur  ont  été  adressées 
après  leur  publication,  que  la  lecture  en  est  claire  et 
facile,  Wright  usant  largement  des  divisions  en  para¬ 
graphes,  des  résumés,  des  conclusions.  Nous  devons 
noter  aussi  que  dans  la  liste  complète  de  ses  travaux 


nous  trouvons  avec  plaisir  l’annonce  de  la  publication 
prochaine  d’un  volume  semblable  concernant  ses 
recherches  sur  la  coagulation  du  sang  et  l’utilisation 
thérapeutique  du  calcium. 

S.  1.  BE  JoNG. 

W.  Bechterew,  professeur  de  psychiatrie  à  l’Uni¬ 
versité  de  Saint-Pétersbourg.  —  Les  fonctions  ner¬ 
veuses  bulbo-médullaires.  1  vol.  in-18  de  372  pages 
avec  14  figures,  cartonné  toile.  Prix  :  5  francs  (O. 
Doi.x  et  Fils,  éditeurs). 

Ce  volume  est  le  premier  tome  d’un  important 
ouvrage,  que  le  professeur  Bechterew  consacre  aux 
fonctions  nerveuses.  Dans  un  esprit  éminemment 
physiologique,  il  avait  d’abord  songé  à  distribuer  les 
matières  d’après  chaque  fonction  isolée,  mais  ce  pro¬ 
jet,  excellent  en  théorie,  apparut  irréalisable  en 
pratique.  Aussi  le  plan  de  l’ouvrage  reste-t-il  classi¬ 
que,  comprenant  successivement  l’étude  de  la  moelle, 
du  bulbe,  du  cervelet,  du  cerveau  moyen,  du  cerveau 
intermédiaire  et  des  hémisphères  cérébraux.  Mais  il 
présente  une  grande  richesse  de  documents  en  ce  qui 
concerne  la  littérature  scientifique  russe  et  surtout 
les  travaux  poursuivis  depuis  de  longues  années 
dans  le  laboratoire  du  professeur  Bechterew,  sous 
sa  direction. 

Ainsi,  dans  ce  premier  volume,  où  sont  examinées 
et  exposées  les  notions  générales  concernant  les  fonc¬ 
tions  des  centres  nerveux  comme  les  conditions  de 
l’activité  des  centres,  le  rôle  de  l’inhibition  et  Tin- 
lluence  respective  des  centres  les  uns  sur  les  autres 
et  les  fonctions  particulières  des  racines  médullaires, 
de  la  moelle  et  du  bulbe,  comme  le  tonus  musculaire, 
les  réflexes  tendineux  et  cutanés,  les  centres  sensitifs 
et  moteurs  et  leurs  relations  réciproques  les  uns  vis- 
à-vis  des  autres,  la  richesse  de  la  bibliographie 
russe  et  allemande  doit  être  signalée  aux  travailleurs 
qui  y  trouveront  résumées  beaucoup  de  recherches 
originales  de  l’école  de  Pétersbourg  jusqu’à  présent 

^  Laignel-Lavastine. 

Pierre  Janet.  —  /.e.s  Aévroses.  Paris,  1909,1  vol.  in-16 
de  397  pages.  Prix  :  3  fr.  50.  (Flammarion,  éditeur.) 

M.  Pierre  Janet  excelle  dans  l’art  de  présenter  des 
analyses  psychologiques  d’une  subtililé  et  d’une  pro¬ 


fondeur  surprenantes.  C’est  là  le  charme  de  ses  tra¬ 
vaux  et  aussi  leur  danger.  Car,  séduit  par  son  talent, 
le  lecteur  est  tenté  de  suivre  l’écrivain  jusqu'au  bout 
de  ses  déductions.  Or,  les  conclusions  que  tire  M.  Janet 
de  l’ensemble  de  ses  observations  cliniques  sont  toutes 
personnelles  et  n’expriment  qu’une  originale  façon  de 

Sous  ce  titre  de  névroses,  M.  Janet  n’étudie  que 
l’hystérie  et  la  psychasthénie,  auxquelles  seules  il 
accorde  la  légitimité  de  ce  nom.  Or,  précisément,  à 
l’heure  actuelle,  la  majorité  des  neurologistes  estime 
que  l’hystérie  n’est  pas  une  entité  morbide,  n’est  pas 
une  maladie  Quant  à  la  psychasthénie,  je  pense  éga¬ 
lement,  et  beaucoup  d’auteurs  partagent  mon  opinion, 
qu’on  ne  saurait  la  considérer  comme  une  affection  au¬ 
tonome.  On  voit  combien  sont  exclusives  les  concep¬ 
tions  de  M.  Janet. 

En  revanche,  les  matériaux  avec  lesquels  il  tente  de 
construire  ces  édifices  fragiles  sont  excellents.  Et  c’est 
là  le  point  essentiel.  En  médecine  surtout  les  théories 
passent  vite.  Mais  les  faits  d’observation  exacte  de¬ 
meurent,  parce  que  le  sujet  même,  l’organisme  humain 
ne  varie  guère.  Ce  sera  le  mérite  de  M.  Janet  de  nous 
en  avoir  décrit  quelques-uns. 

P.  Hartenberg. 

G.  Lemoine  et  E.  Girard.  —  Formulaire  et  consulta 
tiens  médicales  et  chirurgicales  avec  la  collaboration 
de  J.  Vanverts,  4“  édition.  1  vol.  in-18  de  916  pages, 
cart.  peau.  Prix  :  7  fr.  ("Vigot  frères,  éditeurs.) 

Comme  le  titre  l’indique  suffisamment,  ce  petit 
volume  renferme  un  formulaire  conforme  au  Codex 
1908  et  des  consultations  médicales  succinctes  répon¬ 
dant  aux  cas  de  la  pratique  médicale  courante.  Les 
différentes  affections  y  ont  été  rangées  par  ordre 
alphabétique. 

Par  une  heureuse  innovation,  cette  édition  s’est 
enrichie  de  consultations  chirurgicales  rédigées  dans 
le  même  esprit  que  les  consultations  médicales  et 
dues  à  la  plume  autorisée  de  M.  Vanverts,  chirurgien 
des  hôpitaux  de  Lille.  Alfred  Martinet. 

t  C.  Parhon  et  M.  Golstein.  —  Les  sécrétions 
intcrnes^i(Pathologie  et  Physiologie).  1  vol.  petit 
in-8  de  viii-807  pages.  (A.  Maloike,  éditeur.) 

Je  suis  heureux  de  présenter  au  public  français 


NÉOL, 


Antiseptique  Cicatrisant 
Décongestif  Analgésiant 


"Brûlures,  Ulcères,  Plaies  rebelles 

Angines,  Stomatites,  Laryngites 

Métrites,  Ulc.  du  Col,  Anthrax 


L  BON  GRATUIT  pooruo  Flacon  de  Uéol 
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cet  abondant  volume  qui,  mieux  que  mon  rapport  de 
l’an  dernier  sur  les  troubles  psycliiques  par  pertur¬ 
bations  des  sécrétions  internes,  qui,  par  définition,  ne 
pouvait  qu'indiquer  le  sujet  sans  le  traiter  à  fond, 
met  au  point  nos  connaissances  actuelles  sur  les  rap¬ 
ports  certains,  ou  probables,  de  multiples  syndromes 
cliniques,  myxœdème,  infantilisme,  crétinisme,  goi¬ 
tre  exophtalmique,  ostéomalacie,  rachitisme,  adipose 
douloureuse,  obésité,  pelade,  psoriasis,  scléroder¬ 
mie,  trophœdème  chronique,  urticaire,  prurit,  eczéma, 
rhumatisme  chronique,  migraine,  asthme,  goutte, 
arthritisme;  tétanie,  paralysie  agitante,  éclampsie, 
myasthénie  grave,  chorée;  féminisme,  virilisme, 
achondroplasie;  acromégalie,  gigantisme;  syndrome 
d’Addison,  œdème  aigu  du  poumon,  athérome  arté¬ 
riel,  artériosclérose  ;  diabète  sucré,  diabète  insipide  ; 
neurasthénie;  myopathie,  dystrophie  congénitale 
multiple  du  tissu  élastique,  dysostose  cléido-cra- 
nienne  héréditaire,  dysplasie  périostale,  sénilité, 
involution  sénile,  etc.,  avec  les  troubles  fonctionnels 
ou  les  lésions  anatomiques  des  glandes  à  sécrétion 
interne  :  thyro'ide  et  parathyroïdes,  ovaires  et  testi¬ 
cules,  hypophyse,  surrénales,  thymus  et  pancréas. 

Et  les  auteurs  ne  se  sont  pas  contentés  de  résumer 
les  faits  cliniques.  Dans  la  seconde  partie  de  leur 
travail,  ils  se  sont  occupés  des  faits  expérimen¬ 
taux.  Ils  ont  Indiqué  les  résultats  obtenus  pour  cha¬ 
cune  des  glandes  par  les  différents  chercheurs,  et  ils 
y  ont  ajouté  leurs  propres  recherches  personnelles. 
Le  plan  général  de  leurs  expériences  est  simple.  11 
peut  se  résumer  ainsi  ; 

1“  Etablir  pour  chacune  des  glandes  à  sécrétion 
interne  le  syndrome  d'insuffisance  —  par  l’extirpa¬ 
tion  de  l'organe  —  et  quand  cela  sera  possible  et 
semblera  utile  —  par  un  sérum  cytotoxique; 

2“  Etablir  pour  chaque  glande,  quand  il  sera  pos¬ 
sible,  le  syndrome  d’hy'perfonction.  Il  va  sans  dire 
que  ce  plan  présentera  encore  quelque  temps  des 
lacunes,  car  chaque  organe,  chaque  tissu,  chaque 
cellule  possède  une  sécrétion  interne,  mais  les  au¬ 
teurs,  en  poursuivant  leur  tâche  dans  la  direction 
qu’ils  indiquent,  ne  sauraient  mieux  exercer  leur 
activité. 

Laignkl-Lavxstine. 


L.  Desguin.  —  La  septicémie  à  pneiimococ/iies 
(l’neumoc.occose).  1  vol.  de  216  pages.  (Uavez,  impri¬ 
meur  à  Bruxelles.) 

Ce  volume  reproduit  un  mémoire  présenté  il  y  a 
un  an  à  l’Académie  royale  de  médecine  de  Belgique, 
et  publié  dans  les  bulletins  de  l'Académie. 

L’auteur  y  défend  avec  observations  personnelles 
à  l’appui  l'idée  fort  juste  que  beaucoup  d’affections 
dites  grippales  sont  des  pneumococcémies.  Il  cherche 
donc  à  prouver  que  le  pneumocoque  se  trouve  dans 
le  sang  dans  beaucoup  de  ces  infections  saisonnières 
d’hiver,  que  celte  infection  sanguine  précède  la  pneu¬ 
monie,  simple  localisation  secondaire  de  la  pneumo¬ 
coccémie,  et  essaye  de  fixer  les  caractères  sympto¬ 
matiques  de  la  pneumococcémie.  Il  distingue  donc 
une  septicémie  pneumococcique  avec  localisation  et 
une  septicémie  pneumococcique  sans  localisation,  à 
laquelle  se  rattachent  les  prétendues  influenzas.  Une 
intéressante  élude  diagnostique,  de  nombreuses  et 
consciencieuses  observations  avec  courbes  de  tempé¬ 
rature  complètent  ce  travail  qui  se  termine  par  une 
bonne  étude  des  essais  sérothérapiques,  et  ceci 
montre  que,  dans  tous  les  pays,  la  question  de  la 
grippe  et  de  sa  spécificité,  tant  bactériologique  que 
clinique,  est  un  problème  à  l’ordre  du  jour. 

S.  1.  De  Jong. 

Hesnard  (A.).  —  Les  troubles  de  la  personnalité 
dans  les  étals  d' asthénie  psychuiue.  Etude  de  psy¬ 
chologie  clinique.  Préface  du  professeur  Régis,  1  vol. 
in-8“  de  292  pages.  (Félix  Alcan,  éditeur.) 

A  côté  des  grands  syndromes  mentaux,  qui  consti¬ 
tuent  «  la  folie  »  des  anciens,  on  fait  aujourd’hui  en 
clinique  une  place  de  plus  en  plus  grande  aux  types 
morbides,  qui  se  caractérisent  par  des  nuances  de 
l’état  psychique,  qui  évoluent  le  plus  souvent  sans 
qu’on  ail  recours  à  l’internement. 

Or,  ces  malades,  par  leur  faculté  d’introspection 
et  la  délicatesse  même  de  leurs  perturbations  psy¬ 
chiques,  constituent  un  terrain  de  choix  pour  l’ob¬ 
servation  des  psychologues.  Aussi  ne  saurait-on  trop 
recommander  la  voie  suivie  par  l’auteur,  qui,  eu  cli¬ 
nicien  et  en  psychologue,  avec  une  méthode,  une 
clarté  et  une  documentation  rares,  a  étudié  chez  les 


astliéniques  psychiques,  quelle  que  soit  l’entité  mor¬ 
bide  à  laquelle  ils  répondent,  les  troubles  de  la  per¬ 
sonnalité,  c’est-à-dire  les  faits  multiples  de  déper- 
sounalisationou  d’insuffisance  dé  la  personnalisation, 
tels  que  les  suivants  :  un  sujet  ne  reconnaît  pas,  ne 
rapporte  pas  à  sa  personne  les  sensations  qui  lui 
viennent  du  monde  extérieur  ;  les  objets,  les  gens, 
les  choses  lui  paraissent  inconnus,  étranges,  nou¬ 
veaux.  Un  autre  a  des  sensations  internes  qui  ne  lui 
sont  plus  appropriées  ;  ses  actes,  sa  voix,  ses  vis¬ 
cères  lui  paraissent  étrangers,  inconnus,  nouveaux. 
Un  troisième  a  conscience  enfin  de  synthèses  existant 
dans  son  esprit,  parfaitement  perçues  par  lui,  mais 
qu’il  ne  reconnaît  pas  comme  siennes. 

A  celle  énumération,  on  pense  au  délicieux  opium 
qu’est  le  journal  d'Amiel;  «  Je  suis  comme  n’étant 
pas.  La  vie  me  paraît  si  volontiers  un  songe...  »  ré¬ 
pétait  l’intimiste  de  Genève.  Ainsi  l’art  atteint  d'un 
coup  d’aile  ce  dont  la  science  ne  fait  que  péniblement 
apjuocher. 

Laignel-Lavastine. 

A.  Manquai.  Principes  de  thérapeutique  raisonnée 
et  pratique.  1  vol.  in-S”  de  iv-368  pages.  (A.  Ma- 
LOiNE,  éditeur.) 

«  Beaucoup  de  gens  s'imaginent,  écrit  l’auteur 
dans  sa  préface,  que  la  thérapeutique  est  une  science 
très  imparfaite  et  peu  avancée.  II  serait  plus  exact 
de  dire  que  c’est  une  science  encombrée,  qu’on  l’étudie 
fort  peu  et  qu’on  s’en  sert  sans  une  méthode  suffi¬ 
samment  rigoureuse.  Il  en  résulte  que  souvent  livrée 
à  la  fantaisie,  elle  est  parsemée  de  beaucoup  d’er¬ 
reurs.  »  On  ne  saurait  mieux  dire.  Aussi  s’est-il 
efforcé  dans  ce  volume  d’  «  exposer  les  principes 
capables  de  guider  au  milieu  de  cet  ensemble  touffu, 
dans  lequel  le  mauvais  côtoie  le  bon  et  le  médiocre  ». 

Ce  volume  constitue  donc,  à  proprement  parler,  un 
précis  de  Thérapeutique  générale,  un  exposé  «  à  fins 
pratiques  »  de  la  méthode  en  thérapeutique. 

Alieed  Martinet. 
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(Sa/icy/  arséni-oxybenzol) 

et  Succédanés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 


h,  I  OBESITE  -  GJITflE  -  MYXŒDÉ  ’.tE  -  INFANTILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBROMES 


Patholysine 

(Médication  interne). 

Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 

Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer. 

Q  •  _  Suppurations  chroniques.  Phagédénisme,  Tuberculoses  1 

■  yOSine  Ï  localer  ' 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 
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OVAIRINE  FLOURENS 


lAMENORHHÉE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROURLES  POST-OVARIOTOM/QUES 

PILULES  DOSEES  à  to  centigrammes  :  S  h  lO  par  jour. 

ISont  égaloment  préparées  à  la  Phie FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilnlos  do 
CAPSULE  SURRENALE  —  ENCEPH ALINE  -  HEPATI NE  -  MEDULLOSSINE 
MYOCARDINE  —  NEPHROSINE  —  ORKITINE  —  PNEUMONINE  -  PROSTATINE 
SEMINALINE  —  SPLENINil  —  TUMOSINE _ 


GROS  :  SOCIETE  FRANÇAISE,  9,  . 


;  de  Ja  Ferle,  PARIS. 
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«AHT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'jODOFORIIE  sam  en  avoir  Codeur  désagréable. 
AWESTMÉSBQUË  '  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

ose,  toutes  tes  P, .r.. des:  ANTISCROFULEU^ 

Bien  Spéoifler  :  DUODOFORMT!  TAINE  A|;cnt  CICATRISANT  <1°  prenuer  otnre, 

Préparation  et  Tente  en  Ihoa  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  3.  Itue  de  la  Perte,  Paris. 


I  employé  avec  succès  aaus  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 

_ !  génito-urinaires,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

«'«dresser  pour  les  Monographies  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antlseptiqnes,  SB,  me  des  Francs-Bonrgeois.  Parts. 

Hévrosthénine  Treyssinge 

{  Gouftesdeglycêrophosphatesalcalins  (ni  chaux,  nPsucre,  nialcool),  XâXVàchaquerepas  J 

Neurasthénie,  Surmenage,  Dépressions  nerveuses 

I  e,  rue  ABEL,  PARIS  (â  nc>  «3,  r  .de  Bennes)  -  Le  Fl-  3  fr.  j 
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troubles  du  goût. 
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Klippel  et  Pierre  Weil.  —  A  propos  d’un  cas 
d’ostéite  déformante.  La  pathogénie  de  la  maladie 
osseuse  de  Paget  (4  plauchcs). 

A.  Léri  et  G.  Legros.  —  Etude  radiographique 
comparative  de  quelques  alfections  dystropliiautes 
des  os  (4  planches). 

Paul  Gauthier.  —  Fracture  spontanée  de  la  rotule 
chez  une  tabétique  (1  planche). 

Parhon  et  Jlano.  —  Goitre  et  scoliose  de  l’ado¬ 
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LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 

Sommaire  du  u<>  du  15  Mai  1909. 

Articles  originaux  : 

E.  Régis.  —  Les  classes  d’anormaux  à  Bordeaux. 
M"*  Extrait.  —  Projet  d’organisation  de  l’adminis¬ 
tration  des  aveugles. 

H  .  —  Loi  du  19  Avril  1898  (application  des  arti¬ 
cles  4  et  5). 

D''  Gaillard.  —  Les  pupilles  anormaux  de  l'Assis¬ 
tance  publique  [suite]. 

Ilcvue  d'assistance  : 

Note  du  Secrétariat  général.  —  Travaux  des  Assem¬ 


blées  générales  :  Séance  du  mercredi  28  Avril  1909. 
■  La  nouvelle  législation  de  l’enfance  en  Angleterre. 
—  Visites  de  la  Société  internationale  ;  Hospice  ua- 
tional  des  Quinze-Vingts  ;  Œuvre  des  bains-douches 
à  bon  marché  (Apolline  de  Gourlet). 

Variétés  : 

Iribunaux  pour  enfants  et  liberté  surveillée. 
Chronique  étrangère  : 

Angleterre  :  Projet  de  loi  sur  les  logements  à  bon 
marché;  les  pensions  pour  la  vieillesse  ;  les  retraites 

lievue  des  publications  étrangères. 

Informations. 

Echos. 

Ilulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 


REVUE  D  HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE. 

Sommaire  du  numéro  de  Mai  1909. 

Mémoires  ; 

Kelsch.  —  Le  choléra,  examen  critique  de  son  épi¬ 
démiologie  et  de  sa  pathogénie. 

Revue  générale  : 

Dufestel.  —  Inspection  médicale  des  écoles. 

Revue  des  Congrès. 

René  Martial.  —  IV“  Congrès  de  l’Association 
ouvrière  pour  l’hygiène  des  travailleurs  et  des  ate¬ 
liers  à  Paris,  du  8  au  10  Avril  1909. 

Revue  des  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 
—  1.  Assemblée  générale  du  28  Avril  1909  ;  Révision 
des  statuts.  —  II.  Séance  du  28  Avril  1909. 

Chronique  du  génie  sanitaire. 

Informations. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 


Mercredi  9  Juin  19Ü9,  à  1  heure.  —  M.  Gadreau  :  Es¬ 
sais  sur  la  ration  alimentaire  du  nouveau-né  au  sein  ma¬ 
ternel  pendant  les  dix  premiers  jours  ;  MM. Pinard.  Gau¬ 
cher.  Macaigne,  Couvelaire.  —  M.  Delente  :  De  l’allnite- 
ment  mixte  étudié  au  point  de  vue  de  la  fréquence  et  des 
causes  qui  le  rendent  nécessaire  ;  MM.  Pinard,  Gaucher, 
Macaigne,  Couvelaire.  —  M.  Roucier  ;  Syphilis  tertiaire 
de  l’urètre;  MM.  Gaucher,  Pinard,  Macaigne,  Couvelaire. 
—  M.  Trocmé  ;  De  la  thérapeutique  palliative  dans  les 
tumeurs  de  l’encéphale.  Méthodes  déconipressives.  Ponc¬ 
tion  lombaire  et  trépanation  palliative;  MM.  Reclus,  Bris- 
saud,  Marcel  Lahbé,  Sicard.  —  M.  Velarde  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  de  l’infection  aigue  des  voies  biliaires  par 
le  bacille  d’Eberth  ;  MM.  Reclus,  Brissaud,  Marcel  Labbé 
Sicard.  ’ 

Jeudi  IS  Juin  i  1  heure.  —  M.  Bertrand  :  De  l’épi¬ 
lepsie  procursive  et  fugues  épileptiques;  JIM.  Raymond, 
Alb.  Robin,  Gilb.  Ballet,  Carnot.  —  M.  Latour  -  Contri¬ 
bution  ù  l’étude  du  traitement  de  lu  coxalgie  par  les  injec¬ 
tions  intra-articulaires  précoces;  MM.  Alb.  Robin,  Ray¬ 
mond,  Gilb.  Ballet,  Carnot.  —  M.  Kahn  ;  La  cyclothymie. 
De  la  constitution  cyclothymique  et  de  ses  manifestâtions 
(mélancolie  et  excitation  intermittentes);  MM.  Gilb.  Ballet 
Raymond,  Alb.  Robin,  Carnot.  —  M.  Auguste  :  Le  ser¬ 
vice  médical  des  mutualités  ;  MM.  Gilb.  Ballet,  Raymond, 
Alb.  Robin,  Carnot.  —  M.  Dalmas  ;  Troubles  psychiques 
dans  le  goitre  exophtalmique;  MM.  Gilb.  Ballet,  Raymond. 
Alb.  Robin,  Carnot.  —  Mü»  Margonlis  :  Contribution  à 
l’étude  do  la  tuberculose  pulmonaire  chez  le  nourrisson  ; 
MM.  IluLinel,  Bar,  Uibcmont-Dcssaignes,  Nobécourt.  — 
M.  Bourdeau  de  Fontenat  ;  Considérations  sur  le  con¬ 
trôle  de  l’élevage  des  nourrissons;  MM.  Ilutinel,  Bar, 
Ribemont-Dessaignes,  Nobécourt.  —  M.  Aillet  ;  Contri¬ 
bution  ù  l’étude  des  abcès  du  sein  pendant  lu  grossesse; 

MM.  Bar,  Ilutinel,  Ribemont-Dessaignes,  Nobécourt.  _ 

M.  Duquet  :  De  l'opération  césarienne  dans  les  cas  d’hé¬ 
matomes  rétro-placentaires  graves;  MM.  Ribemont-Des- 
suignes,  Ilutinel,  Bar,  Nobécourt. 


Lundi  1  Juin  1909.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Iro  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  Legueu,  Om- 
hrédaniie.  —  5%  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série), 


Hôtel-Dieu:  MM.  Delbet,  Mauclaire,  Gossel.  —  M.  Deje- 
rine,  censeur;  M.  Marcel  Labbé,  suppléant. 

Mardi  8  Juin  1909.  —  5”,  Chirurgie  (Première  partie) 
(1«  série).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Marion,  Morestin.  —  5% 
Chirurgie  (Première  partie)  (2=  série),  Charité  ;  MM.  De 
Lapersonne,  Auvray,  Lenormant.  —  5“  (Deuxième  paitie), 
Chanté  ;  M.M.  Gilbert,  Gouget,  Carnot.  M.  Thoinot,  censeur  ; 
M.  Jeunselme,  suppléant.  —  5»,  Obstétrique  (Première 
partie),  Clinique  Tarnier  :  MM.  Bar,  Brindeau,  Jeannin. 
M.  Nicloux,  suppléant. 

Mercredi  9  Juin  1909.  —  2=  ;  MM.  Gautier,  Gley, 
Brancn.  M.  Gariel,  censeur;  M.  Mulon,  suppléant.  —  5», 
Chirurgie  (Première  partie)  (D’o  série),  Laënnec  :  MM. 
Kirmisson,  Mauclaire,  Gosset.  —  5»,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2»  série),  Laënnec  :  MM.  Delbet,  Legueu,  Om- 
brédanne.  —  5"  (Deuxième  partie)  (l'“  série),  Laënnec: 
MM.  Roger,  Legry,  André  Jousset.  —  5»  (Deuxième  par¬ 
tie)  (2“  série),  Laënnec  :  MM.  Pierre  Marie,  Widal,  Lœ- 
per.  M.  Dejerine,  censeur  ;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Jeudi  10  Juin  1909.  —  3e,  Oral  (Première  partie)  :  MM. 
De  Lapersonne,  Demelin,  Morestin.  M.  Dieulafoy,  censeur; 
M.  André  Brocu,  suppléant. 

Vendredi  II  Juin  1909,  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(l™  série),  Nccker  :  MM.  Reclus,  Legueu,  Ombrédanne.— 
5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (2c  série),  Necker  :  MM. 
Hartmann,  Mauclaire,  Gosset.  M.  Delbet,  censeur;  M.  Mar¬ 
cel  Labbé.  suppléant.  —  5»,  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Couvelaire. 
M.  Langlois,  suppléant. 

Samedi  12  Juin  1909.  —  3“,  Oral  (Première  partie)  : 
MM.  Bar,  Thiéry,  Lenormant.  —  4»  :  MM.  Chantemesse 
Carnot,  Bulthazard.  M.  Quénu,  censeur:  M.  Nicloux,  sup¬ 
pléant.  —  5»  (Deuxième  partie)  (Do  série),  Beaujon  :  MM. 
Baymond.  Gouget,  Claude.  ~  5»  (Deuxième  partie)  (2»  sé¬ 
rie),  Beaujon  :  MM.  Hutinel,  Rénon,  Nobécourt.  —  5» 
(Deuxième  partie)  (3=  série),  Beaujon  :  MM.  Alb.  Robin, 
Fernand  Bezançon,  Castaigne.  —  5»,  Obslètriqnc  (Pre¬ 
mière  partie),  Beaujon  :  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Deme- 
liii,  Jeannin.  M.  Gilbert,  censeur;  M.  Laundis,  suppléant. 

Cours  de  vacances.  —  Clinique  médicale  Laënnec 
(professeur  M.  L.  Landouzy).  —  Etude,  dans  les  salles 
et  au  laboratoire,  des  malades  affectés  de  maladies  infec¬ 
tieuses  et  toxiques  (alcoolisme,  fièvre  rhumatismale,  ba- 
cillo-tuberculose,  cancer,  diabète,  diphtérie,  fièvre  ty¬ 
phoïde,  gonococcic,  goutte,  méningite  cérébro-spinale, 
paludisme,  pncumo-coccie,  sporolricbose,  syphilis). 

Sémiotique,  pronostic,  indications  thérapeutiques  gé¬ 
nérales  des  localisations  de  ces  maladies  sur  les  appa¬ 
reils  respiratoire,  cardio-vasculaire,  nerveux,  digestif, 
génito-urinaire,  tégumen taire. 


Le  cours  commencera  le  lundi  matin  9  Août  1909,  et 
comportera  24  leçons,  par  MM,  L.  Landouz-v,  professeur; 
Marcel  Labué,  agrégé  ;  Léon  Bernard,  Halbron,  Lai- 
CNEL-LAVAsriNE,  Lohtat-Jacob,  Salomon  et  Vitrt,  chefs 
de  clinique  médicale  de  la  Faculté. 

Les  leçons  seront  fuites  (le  mutin,  à  9  h.  1/2  précises  ; 
rupres-midi,  à  2  h.  1/2  précises)  dans  les  salles,  à  l’am¬ 
phithéâtre  et  au  laboratoire  de  la  clinique  médicale 
Laënnec. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs  pour  le  cours. 

Sont  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  de  versement  de  droit.  MM.  les 
étudiants  devront  produire,  en  outre,  la  carte  d’immatri¬ 
culation. 

On  peut  s’inscrire,  dès  à  présent,  au  Secrétariat  de  la 
Faculté,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures, 
soit  directement,  soit  par  correspondance. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Chavan- 
ntu,  agrégé  libre  de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Bordeaux,  est  nommé  professeur  de  cli¬ 
nique  gynécologique  à  ladite  Faculté. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Confé¬ 
rences  d'anatomie  pathologique  pratique.  M.  L.-M.  Pau- 
TRiER  commencera  le  mercredi  2  Juin  à  2  h.  1/2,  une  série 
de  12  Conférences  d'anatomie  pathologique  générale  pra¬ 
tique  et  les  continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis 
suivants  à  la  même  heure. 

I.  Prélèvement  des  pièces.  Technique  et  indications  de 
la  biopsie.  —  II.  Méthodes  générales  de  fixation,  d'inclu¬ 
sion  et  de  coloration.  —  III.  Notions  d’hématologie  pra¬ 
tique.  Numération  des  globules  rouges  et  des  globules 
blancs.  Recherche  de  l'équilibre  leucocytaire.  —  IV.  Le 
sang  i\  l’étal  pathologique.  Réactions  sanguines  dans  les 
infections  des  leucémies.  —  V.  Le  cyto-diagnoslic.  — 
Yl.  L’inllammution  aiguë.  Les  inflammations  nodulaires 
chroniques.  Anatomie  puthologiquc  générale  de  la  tuber¬ 
culose.  —  Vil.  Anatomie  pathologique  générale  de  lu 
syphilis.  —  VIII.  Généralités  sur  les  tumeurs.  Tumeurs  ii 
type  conjonctif.  —  IX.  Les  sarcomes.  —  et  XI.  Les  épi- 
tiiéliomas.  —  Xll.  Autres  types  de  tumeurs.  Papillomes, 
kystes,  adénomes,  tératomes. 
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Samedi,  29  Mai  1909 


Les  élèves  seront  individuellement  exercés  &  la  tech¬ 
nique  et  è  la  lecture  des  coupes  et  pourront  se  faire  une 
collection  personnelle. 

L'inscription  est  gratuite  pour  les  internes  des  hôpi- 

Un  droit  d’inscription  de  üO  francs  est  exige  des  autres 
auditeurs. 

Se  faire  inscrire,  17,  rue  du  h'er-à  Moiilin. 

—  Conlércncea  de  bactériologie.  —  Mil.  Macaigne  et 
Claude  commenceront  le  1®‘'  Juin  une  série  de  18  leçons 
de  bactériologie  appliquées  à  la  médecine  et  ft  la  clinique, 
et  les  continueront  les  mardis,  jeudis  et  samedis  ù  2  li. 

I.  Généralités.  Procédés  de  stérilisation. —  II.  Examen 
des  microbes  dans  les  cultures  :  les  produits  pathologi¬ 
ques  et  les  coupes.  —  III.  Préparation  des  milieux  de  cul¬ 
tures.  Ensemencements.  —  lY.  Charbon.  —  Y.  Pyogènes 
aérobies  :  staphylocoque,  streptocoque  pyocyanique. 
Inoculations  aux  animaux.  —  YI.  Bacille  d’Eberlb.  Para- 
typhiques.  Séro-diagnostic  et  hémoculture.  —  YII.  Coli¬ 
bacille  et  microbes  voisins.  Entérocoque.  Matières  fécales. 
Flore  gastro-intestinale.  —  YIII.  Gonocoque.  Bacille  du 
chancre  mou.  Tréponème.  Flore  génito-urinaire.  — 
IX.  Isolements.  Filtrations.  Produits  microbiens.  (Toxines). 
Réaction  de  l’organisme.  (Réaction  de  lixation.  Opso¬ 
nines.)  —  X.  Pneumocoque.  Friedlânder.  Tétragène.  Cra¬ 
chats  en  général.  —  XI.  Bacille  de  Pfeiller.  Micrococcus 
Cutarrhalis.  Méningocoques.  Streptocoque  de  Bonome.  Les 
méningites.  Les  fosses  nasales.  Conjonctivites.  Sapro¬ 
phytes.  (Protéus,  Mesentericus,  Sarcines,  etc.).  —  XII.  Diph¬ 
térie.  Bacille  fusiforme.  Flore  buccale.  Diagnostic  des 
angines.  Yaccination  et  sérothérapie.  —  XIII.  Choléra.  Ba¬ 
cilles  virgules.  Les  eaux.  Les  dysenteries.  —  XIV.  Tuber¬ 
culose.  Bacilles  acido-résistants.  Lèpre.  —  XV.  Pseudo- 
tuberculoses.  Actinomycose.  Aspergillose.  Morve.  — 
.XVI.  Anaérobies.  (Tétanos.  Vibrion  septique,  etc.).  — 
XVII.  Muqueuse.  Sporotrlchose.  Peau  et  cuir  chevelu.  — 
XVIII.  Maladies  tropicales.  Hématozoaires.  Trypanoso¬ 
mes.  Peste. 

L’inscription  est  gratuite  pour  les  internes  deshépitaux. 
Un  droit  d’inscription  de  .'iO  francs  est  exigé  des  autres 
auditeurs.  Se  faire  inscrire  17,  rue  du  Fer-h-MouIln. 


Association  française  pour  l’avancement  des 
sciences.  —  Les  questions  suivantes  sont  mises  h  l’ordre 
du  jour  de  la  section  d’électricité  médicale. 

1»  Les  erreurs  d'interprétation,  de  la  radiographie.  Rap¬ 
porteurs  :  MM.  Lucas-Ciiamiuo.xnièkk,  Mouciikt,  chirur¬ 


gien  des  hôpitaux;  I.mbert,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier;  Akcelin,  de  Lyon  et  Rapin,  de 
Lyon. 

2°  La  radiographie  rapide.  Rapporteurs  :  MM.  Rieder, 
professeur  è  l’Université  de  Munich;  Spéder  (de  Bor¬ 
deaux). 

3»  Le  lavement  éleetrUiue  et  ses  indications.  Rapporteur  : 
M.  Lejaus,  professeur  agrégé  .è  lu  Faculté  de  médecine 
de  Paris. 

4»  Le  traitement  des  névralgies  faciales.  Rapporteurs  : 
MM.  Berconié,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux;  Verger,  professeur  agrégé  ù  la  Faculté  de 
médecine  de  Bordeaux. 

5“  [.es  résultats  de  ta  fulguration.  Rapporteur  ;  M.  Des- 
P1.ATS  (de  Lille). 

Le  4  Août,  û  8  h.  1/2,  conférenec.  M.  Et.  Henrard,  de 
Bruxelles.  De  la  recherche  radiographique  et  radiosco¬ 
pique  des  corps  étrangers.  Procédés.  Instrumentation.  Ité- 
sultats. 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux 
de  Paris.  —  Conférences  à  l'Hôtel  des  Sociétés  Savantes, 
28,  rue  Serpente,  du  14  nu  22  Juin  1009. 

Lundi  14  Juin.  —  M.  Mosnt,  û  4  heures  :  Tuberculose 
et  traumatisme  ;  les  faits  cliniques  et  les  données  expé¬ 
rimentales;  leur  interprétation  pathogénique. 

M.  Le  Noir,  à  5  heures  :  Application  de  la  radioscopie 
au  diagnostic  des  maladies  du  tube  digestif. 

Mardi  1.5  Juin.  —  M.  Sergent,  &  4  heures  :  Diagnostic 
et  traitement  de  l’insuffisance  surrénale. 

M.  Triboulet,  à  5  heures  :  Etude  pratique  des  fonc¬ 
tions  intestinale,  biliaire  et  pancréatique  chez  les  jeunes 

Mercredi  Ifi  Juin.  —  M.  Mosny,  il  4  heures  :  La  tuber¬ 
culose  traumatique,  accident  du  travail  ;  législation  et 
jurisprudence. 

M.  Lesage,  à  5  heures  ;  La  méningite  cérébro-spinale 


Lnndi  21  Juin.  —  M.  Lucas-Ciiampionnière,  è  4  heures  : 
Sur  l'application  des  bandages  herniaires. 

M.  Le  Noir,  ,4  5  heures  :  Des  dyspepsies  nerveuses. 
Mardi  22  Juin.  —  M.  Terrien,  ù  4  heures  ;  Valeur  de 
l’œil  blessé  après  les  accidents  du  travail. 

M.  Rourinovitgii,  à  5  heures  :  La  prophylaxie  des 
maladies  mentales  et  nerveuses. 


Association  corporative  des  étudiants  en  méde¬ 
cine  de  Paris.  —  Cours  pratique  de  manœuvres  obsté¬ 
tricales  par  M.  Labouré,  répétiteur  a  la  clinique  Bau- 
delocque. 

Cè  Cours,  spécialement  réservé  aux  membres  de  l’As¬ 
sociation,  commencera  le  mardi  lrr,1uin  1908,  è  2  heures, 
et  se  continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  sui¬ 
vants  è  la  môme  heure. 

Prix  d’inscription  :  10  francs. 

Enseignement  médical  complémentaire.  —  Une 
série  de  nouveaux  cours  pratiques  à  l’intention  des  étu¬ 
diants  et  des  médecins  praticiens  commencera  le  l'r  Juin  ; 
Méthodes  d’examen  clinique  médical.  Maladies  du  sys¬ 
tème  nerveux.  Chirurgie  pratique.  Maladies  des  voies 
urinaires.  Gynécologie,  Pratique  obstétricale.  Pédiatrie. 
Dermatologie.  Ophtalmologie.  Oto-rhino-laryngologie. 
Electrolhérapie.  Radiothérapie.  Déontologie,  etc. 

Tous  ces  cours  se  feront  avec  présentation  de  malades 
et  participation  directe  de  l’élève  au  diagnostic  et  au  trai- 

Droit  d’inscription  ;  20  francs  pour  deux  cours; 

40  francs  pour  l’ensemble  des  cours. 

Pour  tous  renseignements  s’adressera  M.  Rondeau,  18, 
rue  du  Luxembourg,  Paris,  VI“. 

Enseignement  médico-mutuel  international.  — 
Le  voyage  d’Etudes  Médicales  E.  M.  I.  aura  lieu  du 
28  Juillet  nu  16  Août  à  travers  l’Angleterre,  l’Ecosse  et 
l’Irlande. 

Itinéraire  ;  Londres,  Oxford,  Cambridge,  Sheffield, 
Manchester,  Edimburg,  Trossachs  (excursion  aux  lacs 
Ecossais),  Glascow,  Belfast,  Dublin,  Liverpool,  Bristol, 
Londres. 

Concentration  à  Paris.  Dislocation  à  Londres,  d’où  l’on 
pourra  revenir  û  son  gré  avec  des  coupons  de  retour 
facultatifs. 

S’adresser  pour  tous  renseignements  nu  siège  de 
l’Œuvre,  12,  rue  François-Millet,  Paris,  XVI“,  le  mercredi 
et  le  samedi  matin  de  10  à  II  heures  (ou  sur  rendez-vous). 

Relèvement  du  tarif  des  honoraires.  —  Le  secré¬ 
taire  général  du  syndicat  des  médecins  do  la  Seine 
adresse  la  lettre  suivante  ; 

Mon  cher  confrère. 

J’ai  l’honneur  de  porter  à  votre  connaissance  l’ordre 
du  jour  suivant  adopté  dans  la  séance  du  28  Avril  der- 

«  Considérant  ; 

«  1“  Que  depuis  20  ans  la  vie  a  beaucoup  renchéri  ;  que 
tout  a  augmenté  de  prix  :  alimentation,  chauffage,  loco- 


6,  Rue  Guyot,  6 

PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82 
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LE  MEILLEUR  ET  LE  PLUS  INOFFENSiF  DES  ANTISEPTIQUES  GÉNÉRAUX 

Chirurgie, Pansements, Soins  hygiéniques  des  Muqueuses, Bains  Radioactifs  Antiseptiques. 
OXYGÈNE  NAISSANT  RADIOACTIF 

_..  .  ■  Mlromesnll,  PARIS 


Prose  et  Echantillons  grataits  à  MM.  les  Médecias 
qui  en  feront  la  demande 

L’HYGIÈNE  GÉNÉRALE  ET  INOOSTRIELLE 

Capitad  1  million 

7,  Rue  Grande-AUée  LILLE  (Nord)  France 
et  242,  Rue  Nationale. 
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plus  de  dix  centimes  par  heure  de  travail,  les  domes¬ 
tiques  leur  gagea  de  plus  du  quart,  les  employés  leurs 
appointements,  les  fonctionnaires  leur  traitement,  et  les 
députés  ayant  même  porté  leur  indemnité  de  9.000  à 
1.Ô.000  francs; 

Il  30  Que  des  soins  médicaux  gratuits  sont  partout 
libéralement  assurés  ; 

Il  La  SociéU’  médicale  du  17°  arrondissement  décide  à 
runanimilé  : 

Il  1“  Qu’il  est  de  toute  équité  et  de  toute  nécessité,  que 
les  honoraires  des  médecins  soient  aussi  augmentés; 

11  2“  Que  le  taux  des  visites  doit  être  élevé  d'au  moins 
un  tiers  sur  les  prix  actuels.  » 

Recevez,  je  vous  prie,  mon  cher  confrère,  l’assurance 
de  mes  sentiments  fraternels. 

Paris,  le  l'r  Mai  1909. 

Le  secrétaire  général, 

M.  A.  Lecœur. 

Un  hommage  à  Michel  Servet.  —  Sous  la  prési¬ 
dence  d’honneur  du  regretté  savant  Marcelin  Bcrthelot 
et  de  M.  Antonin  Dubost,  président  du  Sénat  ;  sous  le  haut 
patronage  de  MM.  les  doyens  des  7  l'acultés  de  médecine 
de  France  et  de  MM.  les  professeurs  César  Lombroso,  de 
Turin;  W.  Osler,  d’Oxford;  A.  Kossel,  d’Heidelberg; 
Hemmeter,  de  Baltimore;  Brouardel  (ancien  doyen), 
Brissaud,  Dejerine,  Charles  Richet,  de  Paris,  un  Comité 
s’est  constitué  en  1906,  h  Vienne  (Isère),  dans  le  but 
d’élever  un  moment  A  la  mémoire  d’un  savant  qui  a 
honoré  la  science  médicale  et  que  celle-ci,  en  la  personne 
de  ses  représentants,  a  le  devoir  d'honorer  &  son  tour. 

L’hommage  tardif,  mais  mérité,  que  va  rendre  la  ville 
de  Vienne  ù  Michel  Servet,  s’adresse  au  précurseur  du 
grand  Harvey,  au  médecin  célèbre  qui,  pendant  12  an¬ 
nées  consécutives,  prodigua  ses  soins  aux  Viennois  du 
XVI”  siècle,  en  même  temps  qu’il  rendait,  par  ses  remar¬ 
quables  travaux,  de  précieux  services  à  l’humanité  tout 

Sans  s’arrêter  aux  polémiques  religieuses  auxquelles 
le  douloureux  supplice  de  Michel  Servet  a  donné  lieu,  le 
corps  medical,  se  plaçant  en  dehors  et  au-dessus  de  toute 
préoccupation  confessionnelle  ou  politique,  se  fera  un 
devoir  de  s’associer  à  l'œuvre  de  justice  entreprise  parle 
Comité  de  Vienne. 

L’appel  de  ce  Comité  s’adresse  à  tous  les  hommes  de 
bonne  volonté,  sans  aucune  distinction,  à  tous  ceux  qui 
veulent  honorer  la  Science  et  le  Dévouement,  glorifier  la 
Tolérance,  cette  vertu  des  temps  modernes,  et  manifester 
en  faveur  de  la  Liberté  de  conscience  que  les  siècles 

L’inauguration  du  monument  est  fixée  au  samedi 
14  Août  1909. 
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Le  siège  du  Comité  du  monument  Michel  Servet  est  à 
l’Hôtel  de  Ville  de  Vienne  (Isère).  Prière  d’adresser  adhé¬ 
sions  et  souscriptions  à  M.  le  Trésorier. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  l‘'e  classe  Rideau,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour 
embarquer,  sur  le  Calédonien  (bâtiment  école  des  ap¬ 
prentis  gabiers  et  timoniers  à  Brest). 

M.  le  médecin  de  2"  classe  Allhabcgoity,  du  port  de 
Lorient,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Duguay- 
Trouin  (école  d’application  des  aspirants). 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Penaud,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  servir  à  l’hôpital  de  Sidi-Abdallah. 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  A  la  suite  du  con¬ 
cours  qui  vient  de  se  terminer  hier,  ont  été  nommés  chi¬ 
rurgiens  des  hôpitaux  :  MM.  Chevassu  et  Schwartz. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Un  con¬ 
cours  pour  une  place  .de  chef  de  clinique  médicale  sera 
ouvert  le  lundi  28  Juin  1909. 

Les  inscriptions  seront  reçues  nu  Secrétariat  de  la  Fa¬ 
culté,  jusqu’au  vendredi  25  Juin,  ù  4  heures  du  soir. 

En  se  faisant  inscrire  les  candidats  déposeront  : 

1°  Leur  diplôme  de  docteur; 

La  durée  de  ces  fonctions  est  de  3  ans. 

,  Le  titulaire  entrera  en  fonctions  le  1®''  Novembre  1909 
et  recevra  un  traitement  annuel  de  1.200  francs. 

Hôpitaux  de  Boulogne-sur-Mer.  —  Le  lundi 
28  Juin  1909,  îi  8  heures  du  matin,  il  sera  ouvert  à  Lille, 
à  la  Faculté,  un  concours  public  pour  l’emploi  de  médecin- 
chirurgien-adjoinl  à  l’Hôpital  de  Boulogne-sur-Mer. 

Pour  se  présenter  au  concours,  les  candidats  devront 
réunir  les  conditions  suivantes  ;  l»  être  Français  et  pos¬ 
séder  le  diplôme  de  docteur  en  médecine  conféré  par  une 
Faculté  française;  2°  être  âgé  de  26  ans  au  moins; 
3"  avoir  exercé,  en  France,  nu  moins  pendant  4  ans. 
Chaque  année  d’internat  dans  un  service  de  chirurgie  ou 
de  médecine  des  hôpitaux  attachés  aux  Facultés  de  l’Etat 
comptera  pour  une  année  de  pratique. 

Les  candidats  devront  déposer  nu  secrétariat  de  l’Ad¬ 
ministration  des  hospices,  rue  Saint-Louis,  à  Boulogne- 
sur-Mer  :  1°  leur  acte  de  naissance;  2“  leur  diplôme  de 
docteur;  3»  l’indication  de  leur  résidence;  4“  un  certi¬ 
ficat  de  bonne  vie  et  mœurs  récemment  délivré  par  le 
maire  de  la  commune  où  ils  exercent;  5°  l’engagement 
de  résider  dans  la  ville  et  de  se  conformer  aux  règle- 
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ments  des  hôpitaux  faits  ou  ù  faire;  6»  une  notice  sur 
leurs  services  antérieurs  ou  sur  les  travaux  qu’ils  auraient 
publiés. 

Le  tout  devra  être  remis  au  secrétariat  avant  le  18  Juin; 
passé  ce  délai,  aucune  inscription  ne  sera  admise. 

^  Le  titulaire,  qui  recevra  un  traitement  annuel  de  600 

sa  nomination.  11  sera  chargé  spécialement  du  serw.e 
des  accouchements.  11  devra  assister  le  chirurgien  en 
chef  et  le  suppléer  en  cas  d’indisponibilité  ou  d’absence. 
En  outre,  il  aura  la  charge  du  service  des  maladies  de 
la  peau  et  des  vénériens. 

Pour  toutes  les  autres  conditions,  s’adresser  au  secré¬ 
tariat  de  l’Hôpital  Saint-Louis, 


RENSEIGNEMENTS 


Clinique  de  laryngologle  à  céder  à  Paris.  Recettes  : 
50  000  fr. 

Nord-Ouest.  Grande  ville  agréable.  A  céder  clientèle 
riche.  Recettes  :  30.000  fr.  Présentation  de  G  mois. 
Nombreux  postes  et  aO’aires  para-médicales  à  céder. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


THEBiyioMETRES  Cliniques INALTERABLES 

IJaula-Pi'eeision  îj- do.inie  iTiiiuitpj'  v'  , 


CHOLEÏNE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Uthlase,  InsnfBsanoe  bUlalre,  Colites  mnoo-membranenses. 


PYROLÉOL 

Ch.  EDET,  «lshcom  HtsHtutl,  m»  ImUernrn 


OUATAPLASME  Pansement  complet 

Phlegmasles,  Eozéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclus/ i/ement  préf/arés  pou/' 

I  '  Usage  Médical 

17  Rue  d'Athènes  rsa  Paris 


Usage;  Éxf  e  r  ne 


irANNAT£DÔREXINEI 


Le  MEILLEUR  STIMULANT  de  l’APPÉTIT,  absolument  insipide.  agiss.inl  rapidement  chez  les 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  —  Très  oflicaco  dans  les  cas  do  'VOMISSEMENTS  do  la 
GROSSESSE,  à  la  dose  de  0  gr.  50,  2  fois  par  jour,  ou  2  tablollos  d’Oroxino  cliocolaléos. 

TABLETTES  et  COMPRIMÉS  d'OBEXINE  tVViltmkClZ  NORMALE, 17,  r.  Drouot,  Paris 
Littérature,  M.  REIIVICKE,  39,  r.  Sie-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


UAPIOLdSc?”JORET  &  HOMOLLE 


Ko]  a  GJycérophosphatée 


ppicaiiou^namocjéne 

I 

^"i 

|iw'3,-u;  ■  '  DEPOSEE .  I  I  |l  V  Æ 

’^^Cauo^ÿ^^'-Jlcù.-e/vjrrjm'P-i''  1% 

ra^lbAnSm-  ^^“'Tosos,  Ac\Tal?ic'>  ^ 

l|!!n'iciia2L“î’l)P“comlric,\oitgcs,ij  ^ 

i|l  “S'.Escès^c.olc,  ’  l'I  ,  âii 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  Ton  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


Paris.  —  L. 
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tion  des  reins. 
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syphilitiques.  —  Cancer  de  rœsophnge  propagé  à  la 
colonne  et  déterniinunt  une  paraplégie  brusque.  — 
Pancréatites  hémonugiques  (2  cas).  —  Vomissemenis 
incoercibles  avec  ondes  nntipéristaltiqiies  guéris  par 
la  laparotomie.  —  Radiographie  de  calculs  rénaux.  — 
De  la  désinfection  ofScielle. 

Société  médicale  des  hôpitaux  de  Lyon.  —  Pierres 
du  poumon.  —  Sténose  hypertrophique  du  pylore  avec 
épaississement  des  parois  gastriques  généralisé  à  la 
totalité  de  l’organe  chez  un  nourrisson.  —  Crises 
d'éU  rnucment  provoquées  par  des  poils  de  platune.  — 
Ganrer  du  rectum  avec  fistule  sigmoïdo-sigmoïdicnnc 
et  péritonite  par  perforation.  —  Drainage  de  l’espace 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Bacille  d’Achalme  et 
rhumatisme  articulaire  aigu.  —  Hcmihypcrlrophic 
droite.  Nævus  variqueux  osléo-hypertrophiquo  à  forme 


a  de  la  S“  LE  FERMENT 
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AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,r.Senrerl-eoc/iereau,fim 


LACTOBftClLLINI 


CEREBRINE 


MIGRAINES 

Névralgies  rebelles. 
Coliques  menstruelles. 


TOU®IPPALEi“‘NlCAII 

ÆcA""  et  lill"  /-r»  *,„•  demande  d  M.  CANTIN,  pW»»,  Palais 


S^- LÉGER  Toni-Alcaline 


COMPRIMÉS  d’  DYSPEPSIE,  insuffisance 

AMYLOGENASE  PANCRÉATIQUE 

(Ferment  amylogène  végétal)  INTESTINALE 
DIGESTION  RAPIDE  DES  AMYLACÉS  ET  FÉCULENTS 

—  LITTKBATUHB  SUR  DEMANDB  — 

CNE  VHETIN-LEMA  TTE,  U,  rue  CasimarUn.  Paris.  —  Tél.  S4S-S6 


mLADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide,  Desséclié,  Pureté  absolue,  Dosage  facile. 
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disséminée.  —  Sporotrichose  cachectisante  mortelle.  — 
Insuffisance  surrénale  par  tuberculose  primitive.  —  Sur 
la  toxicité  de  l’adrénaline  en  instillations  nasales.  — 
Recherches  expérimentales  sur  le  mode  d'action  des 
cures  d'altitude.  —  Un  cas  de  typhus  exanthématique 
importé  d’Algérie.  —  Les  ferments  des  leucocytes  dans 
les  exsudais  des  séreuses  ;  le  zymodiagnostic.  —  Adé¬ 
nopathie  trachéo-bronchique  tuberculeuse  avec  indura¬ 
tion  bacillaire  du  sommet.  Traitement  par  l’exercice 
physiologique  de  respiration. 

Société  de  biologie. 

Société  anatomique.  —  Coxalgie  grelTée  sur  une  luxation 
congénitale.  —  Epilhélioma  primitif  de  la  trompe.  — 
Sarcome  primitif  do  l'estomac.  —  Sarcome  sphacélé  de 
l’utérus.  —  Myome  malin  ou  fibro-sarcome  de  l’utérus? 

—  Absenre  congénitale  de  rein  et  d’uretère  du  côté 
droit.  —  Stéatonéerose  pancréatique  et  stéatose  du 
foie.  —  Fibrome  de  Tulérus  à  pédicule  tordu.  —  Elec- 

Sooiété  de  médecine  militaire  française.  —  Hygroma 
du  genou  chez  les  écuyers.  —  Sur  l'étiologie  de  la  fièvre 
typhoïde  (suite  de  la  discussion). 

Société  d’obstétrique  de  Paris. 

Académie  de  médecine. 

Société  do  médecine  do  Paris 

Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris. 

CHRONIOl'P  ■vwi 

M.  Carnegie  (Le  Roi  de  l’acier),  donateur  dos  «  Bourses 
Curie  »,  reçu  à  lu  Sorbonne. 

NOUVELLES 

M.  CARNEGIE 

(Le  Roi  de  l’acier) 

DONATEUR  DES  «  BOURSES  CURIE  » 

REÇU  A  LA  SOUltONNE 

Mercredi,  à  midi,  le  Conseil  de  l’Université  de 
Paris  a  tenu,  à  la  Sorbonne,  sous  la  présidence 
de  M.  Liahd,  vice-recleur,  une  séance  spéciale 
pour  recevoir  M.  A.  Carnegie,  de  passage  à 
Paris.  M.  H.  White,  ambas.sadftir  des  Etats- 
Unis,  et  M.  d’Estouhnelles  de  Constant,  ami 
personnel  de  M.  Cahnegie,  y  assistaient. 

S’adressant  à  M.  A.  Caunegie,  M.  Liabd,  pré¬ 
sident  du  Conseil  de  l’Université,  a  prononcé 
l’allocution  suivante  : 

«  Monsieur, 

a  L’Université  de  Paris  est  votre  obligée. 

(1  Au  mois  de  Novembre  1906,  vous  faisiez 
déposer,  à  son  nom,  dans  une  banque  de  New- 
York,  une  obligation  de  50.000  dollars  de  la 
Compagnie  des  Aciers  des  Etats-Unis,  produisant, 
chaque  année,  un  revenu  minimum  de  12.000  fr. 
Ce  revenu  était  destiné  par  vous  à  créer,  dans  un 

DRAGEES. FER  COGNET 

Protoxalate  de  Fer  et  Quasslne  crleSaUlsée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUQINEUX 

LA  ROCHE-POSAY  1 

ARTHRITISME  —  MALADIES  de  la  PEAU  =» 

HL  1  nUPille'’~f ’COQUELUCHEuxAtfA'â'^.»,. 

Laboratoire  VA  DAM  /Kll 

20,  rue  «ogatlor.  —  Fél.  2011-34  SERUMS 

EXÉCUTE  TOUTES  ANALYSES  MÉDICALES 

BIOUACTVU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Lab«»  FOURNIER  Frèrei 

26,  RJ  de  l’Hôpital  —  Paris. 

lODO-MAlSlNE 

HAMAMELIS  LOGEAIS 

HAMAMELINK  ROTA  !  Tonique  vasculaire. 

CONTREXEVI LLE-PAVILLON 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  C*e,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqncuse.s. 

Fasiiiii.Stoi/cime  BilloD 

Affectmns  àe  la  BOUCHE,  de  la  GORGE  et  du  LARYNX 

Dépôt  BT  Vente  en  Gros  :  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  Rue  Vieille-du-TemBle,  PARIS. 
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de  nos  laboratoires,  sans  distinction  de  nationa¬ 
lité,  des  bourses  en  faveur  de  jeunes  savants  dé¬ 
sireux  de  poursuivre  des  études  sur  les  sub¬ 
stances  radioactives.  Par  le  plus  délicat  des  senti¬ 
ments,  qui  décèle  un  des  traits  de  votre  carac¬ 
tère,  vous  avez  voulu  que  cette  fondation  portât, 
non  votre  nom,  mais  celui  du  ménage  de  génie 
auquel  la  science  doit  la  découverte  du  radium. 
Vos  bourses  s’appellent  «  les  Bourses  des  Curie  ». 
Nous  venant  d’Amérique,  ce  concours  nous  a  été 
particulièrement  précieux. 

«  Ce  n’est  pas  le  seul  service  que  nous  vous 
devions.  Il  en  est  un  autre,  indirect,  il  est  vrai, 
réel  cependant,  que  vous  ignorez  certainement, 
et  dont  la  mention  ne  pourra  que  toucher  votre 
cceur  d’Ecossais,  fidèle  au  berceau.  Depuis  plu¬ 
sieurs  années,  nous  avons  pour  «  lecteurs  »  d’an¬ 
glais,  à  l’Université  de  Paris,  de  jeunes  «  maîtres 
ès  arts  »  des  Universités  d’Edimbourg  et  de  Glas¬ 
gow.  C’est  grâce  aux  bourses  fondées  par  vous 
dans  ces  Universités,  qu’ils  peuvent  nous  apporter 
leurs  services  en  se  contentant  du  modeste  trai¬ 
tement  que  nous  leur  allouons. 

«  Outre  ces  raisons  personnelles  de  vous  re¬ 
mercier,  nous  avions  d’autres  raisons,  plus  géné¬ 
rales,  de  vous  saluer. 

a  Ce  n’est  pas  parce  que  vous  avez  été  un 
créateur  prodigieux  de  richesse,  que  nous  vous 
offrons  ce  salut,  nous  qui  nous  trouvons  être,  en 
ce  moment,  les  représentants  d’une  des  plus 
vieilles  puissances  intellectuelles  et  morales  de 
l’ancien  monde.  C’est  parce  que  vous  avez  pro¬ 
fessé  et  pratiqué,  sur  l’emploi  de  la  richesse,  une 
doctrine  sans  précédent. 

«  Un  recueil  de  vos  écrits  et  de  vos  discours  a 
été  traduit  en  français  sous  ce  titre  :  «  L’Empire 
des  affaires.  »  Il  est  lu  dans  nombre  de  nos  mai¬ 
sons.  On  m’a  même  cité  un  père  de  famille  qui  en 
a  mis  un  exemplaire  dans  chaque  pièce  de  son 
appartement,  pour  que  ses  fils  l’aient  toujours 
sous  la  main  et  sous  les  yeux. 


«  Vous  y  donnez  les  recettes  de  votre  expé¬ 
rience  pour  réussir  dans  les  grandes  afiaires.  Ces 
recettes  ne  sont  pas  pour  nous  qui  ne  sommes 
pas  gens  d’affaires,  et  qui  sommes  trop  vieux 
pour  le  devenir.  Mais,  avec  ces  recettes  (et  cela 
nous  intéresse  au  plus  haut  point),  vous  nous 
avez  livré  le  secret  de  votre  intelligence  et  le  se¬ 
cret  de  votre  conscience. 

«  Au  fond,  sous  votre  sens  pratique,  très  réa¬ 
liste,  vous  êtes  un  idéaliste,  un  poète,  —  poète 
ne  veut-il  pas  dire  créateur?  «  Les  affaires,  avez- 
vous  dit,  ne  sont  pas  la  vie  prosaïque  qu’on  ima¬ 
gine,  et  plus  le  commerce  est  prospère  et  utile, 
plus  il  comporte  de  romanesque.  Les  plus  grands 
triomphes  commerciaux  naissent  du  sentiment  et 
de  l’imagination,  surtout  quand  on  a  le  monde 
pour  marché.  » 

«  Et  de  fait,  vos  grandes  entreprises  ont  été 
conçues  et  conduites  comme  des  épopées. 

«  A  cette  philosophie  du  gain,  vous  avez  ajouté, 
—  et  là  est  votre  plus  grande  originalité,  —  une 
philosophie  de  la  dépense. 

«  La  richesse  en  soi  ne  vaut  pas  la  peine 
d’être  recherchée.  Son  acquisition,  en  tant  que 
but,  «  est  ignoble  à  l’extrême  »  ;  le  mot  est  de 
vous.  Elle  ne  doit  être  aux  mains  de  celui  qui  l’a 
créée,  une  fois  mise  à  part  la  portion  nécessaire 
à  ses  besoins  et  à  ceux  de  sa  famille,  qu'un  moyen 
d’être  utile  à  ses  contemporains.  Ce  que  vous 
souhaitez  dans  les  berceaux,  ce  n’est  pas  la  for¬ 
tune  transmise,  c’est  la  force  des  cerveaux  et  des 
volontés,  avec  les  excitants  de  la  pauvreté.  Et 
quand,  dans  les  mêlées  économiques,  parmi  bien 
des  vaincus,  la  richesse  a  couronné  l’efi’ort  de 
quelques  vainqueurs,  à  ces  vainqueurs,  vous 
imposez,  comme  loi,  d’appliquer  immédiatement, 
de  leur  vivant,  la  plus  grande  part  de  leur  con¬ 
quête  «  au  bien  général  de  la  communauté  ». 

«  Celte  règle,  vous  avez  commencé  par  vous 
l’appliquer  à  vous-même,  vous  rendant  digne 
ainsi  de  tout  respect,  de  toute  confiance.  De  là. 


ces  centaines  de  millions  consacrés  par  vous,  en 
Amérique  et  en  d’autres  pays,  à  des  œuvres  de 
science  et  d’instruction  populaire.  Vous  vous  ôtes 
constitué  de  la  sorte  une  royauté  d’un  genre  tout 
nouveau,  royauté  sans  frontière,  sans  charte, 
sans,  conseil  de  gouvernement,  sans  parlement, 
sans  dynastie;  royauté  bienfaisante  qui  est  vue 
sans  ombrage,  et  par  les  antiques  monarchies,  et 
parles  jeunes  républiques. 

«  Vous  êtes.  Monsieur,  un  rare  foyer  d’éner¬ 
gie.  Vous  aimez  les  énergies  :  vous  favorisez  ce 
qui  peut  les  susciter  et  les  entretenir.  L’ancien 
monde,  à  coup  sur,  n’offre  pas  à  notre  énergie 
des  champs  d’action  aussi  vastes  et  aussi  féconds 
que  le  nouveau,  où  tant  d’énergies  naturelles 
dormaient  depuis  l’origine  des  choses,  attendant 
que  la  main  de  l’homme,  armée  par  la  science, 
vînt  les  sortir  de  la  torpeur  et  les  mettre  en 

«  J’ai  dit  :  «  la  main  de  l’homme  armée  par  la 
science  ».  En  effet,  l’industrie  moderne,  avec  tout 
ce  qu’elle  enfante,  a  pour  germes  les  découvertes 
des  savants.  Sur  ce  terrain,  les  énergies  de  l’an¬ 
cien  monde  ne  sont  pas  épuisées.  Vous  êtes  ici  à 
une  de  leurs  sources. 

C’est  dans  la  maison  voisine,  de  l’autre  côté 
de  cette  rue,  qu’Ampère  a  fait  les  découvertes 
sans  lesquelles  :  ni  la  télégraphie,  avec  ou  sans 
fils;  ni  le  téléphone,  ni  les  merveilles  de  l’élec¬ 
tricité  industrielle  n’existeraient  pas.  C’est  un 
Maître  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
Laënnec,  qui  a  découvert  l’Auscultation,  méthode 
que  les  professeurs  des  Universités  étrangères, 
et,  tout  des  premiers,  les  médecins  américains 
vinrent  étudier  à  Paris,  pour  la  répandre  comme 
un  bienfait,  dans  leurs  pays. 

«  C’est  dans  une  des  maisons  actuelles  de 
l’Université  de  Paris,  que  Pasteur  a  inauguré 
celte  révolution  profonde  et  décisive  des  sciences 
biologiques  qui  l’a  fait  sacrer,  dans  l’Univers 
entier,  bienfaiteur  de  l’Humanité.  C’est  dans 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l'estomac,  solnble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  duilleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 


d’alumine  lactique.  Avaler  les  grams  de  Piiine  a 


le  gorgée  d*eau  sans  les  croquer^ 
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l’Ecole  de  Pharmacie  de  l’Université  de  Paris, 
que  Berthelet  a  réalisé,  chose  qui  semblait  impos¬ 
sible,  la  synthèse  artilicielle  des  éléments  orga¬ 
niques,  et  créé  toute  la  Chimie  moderne.  C’est  ici 
même,  à  la  Sorbonne,  qu’un  de  ceux  que  voici 
devant  vous,  a  inventé  la  photographie  des  cou¬ 
leurs.  C’est  dans  un  ses  laboratoires  que  s’est 
embrasé,  pour  la  première  fois,  le  four  électrique 
de  Moissan.  C’est  encore  dans  un  de  ses  labora¬ 
toires,  qu’aux  mains  de  Curie  et  de  M™”  Curie,  a 
scintillé,  pour  la  première  fois,  la  molécule  du 
radium,  ce  réservoir  infiniment  petit  d’une  infi¬ 
niment  grande  énergie. 

«  Mais  je  m’éloigne  de  mon  propos,  qui  est  de 
vous  remercier.  Le  nom  des  Curie  m’y  ramène, 
puisque  c’est  leur  laboratoire  qui  a  profité  de 
votre  libéralité.  L’Université  de  Paris  vous  salue 
et  vous  remercie  comme  un  bienfaiteur.  Et  avec 
ce  remerciement  verbal,  dont  Elle  a  tenu  à  consi¬ 
gner  l’expression  aux  procès-verbaux  de  son 
Conseil,  Elle  vous  prie  d’agréer,  en  souvenir  de 
cette  séance,  un  e.xemplaire  de  sa  médaille.  » 


M.  A.  Carnegie  répond  dans  les  termes  sui¬ 
vants  : 

«  Il  me  semble  être  entré,  ce  matin,  dans  une 
nouvelle  sphère  d’existence.  Souvent  il  m’est 
arrivé,  avant  ce  jour,  de  me  trouver  devant  des 
corporations  et  des  assemblées  pour  y  recevoir 
quelque  marque  de  sympathie.  Mais  cette  journée 
a  une  saveur  spéciale.  J’ai  l’impression,  après 
avoir  gravi  laborieusement  pics  après  pics,  de 
me  tenir  enfin  sur  le  sommet  suprême. 

«  On  m’avait  conseillé  de  préparer  un  discours 
pour  la  circonstance,  mais  je  me  suis  dit  que 
toute  parole  étudiée  serait  au-dessous  de  ce  que 
je  devrais  exprimer,  et  je  me  suis  décidé  à  vous 
parler  simplement,  suivant  l’inspiration  de  mes 
sentiments.  Je  donnerais  bien  quelques  millions 
aujourd’hui,  pour  avoir  la  maîtrise  instantanée  de 


la  langue  française,  mais  les  millions  n’y  feraient 
rien.  Je  vous  prie  de  m’excuser,  si  je  fais  usage 
de  ma  langue  à  défaut  de  la  vôtre. 

«  Après  ce  que  j’ai  entendu  et  ressenti  ce  ma¬ 
tin,  je  me  demande  quel  témoignage  je  puis  bien 
espérer  à  l’avenir  qui  ait  une  égale  valeur  pour 
moi.  Je  ne  puis  plus  rien  imaginer.  La  Sorbonne 
m’a  fait  une  allocution  qui  va  bien  au  delà  de  mes 
pensées  les  plus  ambitieuses  et  de  mes  mérites 
réels.  En  cela  elle  a  donné  une  preuve  de  plus  de 
l’imagination  nationale.  Le  portrait  qu’elle  a  fait 
de  moi  ne  ressemble  guère  à  l’original.  Ma  vie  et 
mes  actions  ont  été  placées  sous  un  jour  bien 
trop  grandiose.  Mais,  malgré  cela,  j’ai  senti  tout 
le  temps  que  mes  intentions  étaient  bien  mieux 
comprises  ici  qu’elles  ne  le  sont  ailleurs. 

«  Je  ne  m’en  étonne  pas.  Mes  sympathies  pour 
vos  grands  hommes  sont  anciennes  et  comme 
instinctives.  Votre  Pasteur  est  un  de  nos  héros. 
Aussi  ai-je  été  contributeur  anonyme  au  fonds 
Pasteur. 

«  J’ai  été  heureux  de  voir  que,  quand  certains 
de  vos  journaux  firent  voter  sur  la  question  de 
savoir  quels  étaient  vos  di.x  concitoyens  les  plus 
illustres.  Pasteur  fut,  par  2.300.000  voix  (je 
crois],  proclamé  le  premier  homme  de  France. 
Hugo  venait  en  second.  Quant  à  Napoléon,  il 
était  le  dernier  de  la  liste. 

«  En  vérité,  pourquoi  Napoléon  mérite-t-il 
qu’on  glorifie  son  nom  ?  Assurément  pas  pour  ses 
œuvres  guerrières.  11  a  pourtant  un  titre  à  la 
reconnaissance  :  c’est  d’avoir  réorganisé  la  F  rance 
après  la  Révolution,  et,  parmi  ses  mesures  de 
réorganisation,  une  des  plus  dignes  de  gratitude 
est  la  fondation  de  l’Université  de  France. 

«  C’est,  en  effet,  dans  les  Universités  qu’il  faut 
chercher  la  source  du  vrai  progrès.  Je  connais, 
pour  ma  part,  les  présidents  de  presque  toutes 
nos  Universités  d’Amérique.  Un  jour  que  j’avais 
l’honneur  d’en  réunir  vingt-cinq  chez  moi,  je 
leur  ai  dit  :  «  J’ai,  aujourd'hui,  l’honneur  de 


«  toute  ma  patrie  sous  inon  toit.  »  Est-ce  que  les 
maîtres  des  Universités  ne  sont  pas  les  guides 
tout  désignés  de  leurs  concitoyens?  Aujourd’hui, 
les  professeurs  des  Universités  américaines,  par 
leurs  mérites,  atteignent  enfin  la  place  qui  leur 
est  due;  ils  sont  en  train  de  devenir  les  maîtres 
de  l’opinion  publique. 

«  Ils  sont  aussi  à  la  tête  du  progrès  scientifique, 
et  sur  ce  progrès  reposent  tous  les  autres.  Dans 
un  discours  qu’il  faisait  à  Londres,  il  y  a  quelques 
jours,  M.  Balfourdisait,  avec  raison,  qu’il  n’y  avait 
pas  de  fonds  aussi  bien  employés  que  les  fonds 
destinés  aux  recherches  scientifiques.  En  Amé¬ 
rique,  nous  donnons  beaucoup  pour  les  re¬ 
cherches. 

«  Qu’on  pense  à  la  construction  de  vaisseaux 
de  guerre  destinés  à  détruire  d’autres  vaisseaux, 
et  que  l’on  compare  l’emploi  des  sommes  immensé¬ 
ment  nécessaires  pour  les  construire,  à  la  richesse 
qui  sera  produite  par  les  caisses  de  recherches 
scientifiques  1 

«  Quel  contraste  entre  ces  inventions  meur¬ 
trières  et  votre  Sorbonne  où  sont  élaborées  tant 
de  découvertes,  qui  ont  la  paix  pour  objet  et  pour 
résultat,  qui  visent  au  progrès  pacifique  du 
monde  1 

«  Je  pense  en  ce  moment  à  notre  écrivain  écos¬ 
sais,  George  Buchanan,  qui  est  venu  étudier  en 
Sorbonne  jadis.  De  retour  en  Ecosse,  il  se  mon¬ 
tra,  en  plein  xvi"  siècle,  partisan  d’une  réforme 
parlementaire.  Il  fît  un  livre  sur  ce  sujet,  qu’il 
adressa  au  jeune  roi  Jacques  avec  ces  mots  :  «  Je 
«  vous  envoie  ce  livre  pour  que  vous  y  appreniez 
a  vos  devoirs.  »  Et  il  ajoutait  que  les  rois  ne 
sont  à  honorer  que  s’ils  font  du  bien  à  leur  peuple, 
qu’ils  ne  sont  rois  que  pour  faire  le  bonheur  de 
leur  peuple. 

«  Ayant  sur  ce  sujet  les  mêmes  sentiments, 
l’Amérique  et  la  France  sont  sûres  de  se  retrouver 
du  même  côté  comme  jadis,  quoi  qu’il  arrive  dans 
le  monde.  De  même  l’Ecosse  et  la  France  ont 
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Patholysine 

(Hédication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Gkÿtre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer. 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique,  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 


Pyosine  : 


ncer.  Il  Métrites,  Affections  des  annexes. 

,  Suppurations  chroniques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 
■  locales,  etc- 
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FER  GIRARD 

(PROTOXALA  TE  DE  FER) 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  dans  son  Rapport  à 
l'Académie  de  Médecine  que  «  cette  préparation,  presque 
«  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à 
«  12  centigrammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit 
«  la  chloro-anémie-,  comme  le  font  les  bonnes  préparations 
«  ferrugineuses  ;  que  ce  qui  distingue  particulièrement  ce 
«  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des  droits  à  entrer  dans 
«  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas .  » 

PARIS  :  8,  rue  Vivienne  et  toutes  les  Pharmacies 
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VlNjEiPEPTOMÉ 


D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après 
les  repas  à  la  dose  de  1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  Dosage  :  10  grammes 
de  viande  de  bœuf  digérée  par  la  pepsine,  par  verre  à  Bordeaux. 

LA  PEPTONE  CHAPOTEAÜT,  vu  sa  pureté,  est  employée  par  l’Institut 
Pasteur  depuis  sa  fondation,  et  par  les  laboratoires  de  physiologie  de 
Berlin,  Saint-Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes 
microscopiques.  —  On  nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés 
sans  aucun  autre  aliment. 


Be  chapoteauT i 


Paris  ;  8,  Rue  Vivienne  et  toutes  Pharmacies 


Produits  oraaniaues 

de  F.  VIGIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VIGIER 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrbagie.  --  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  O. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la^jCastration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  d'Addlson,  Diabète  insipide 
Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.). 
Rachitisme. 


CAPSULES  GALACTOGENES  î 


)  gr.  30  cent,  de  placenta. 


0  gr.  30  c.  de  substance  intestinale.  |  à  0  gr.  30  centigr.  de  rein. 
Contre  Aiiections  de  l'intestin.  |  Albuminurie,  Néphrites. 

Pour  toutes  ces  sjortes  de  capsules  la  dose  est  de  S  à  S  par  jour. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


CAPSULES  DE  GYPRIDOL 

pour  la  médication  par  la  voie  stomacale 


Spécialement  recommandé 
dans  certaines  affections  spé¬ 
cifiques  (syphilis),  fistules, 
pustule  maligne,  goitre, 
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KOLA  FRAICHE  privés  des  Oiydases  par  stérilisation,  renfermant  le 
principe  “  ROltTINE  ”  Inaltéré  en  même  temps  que  de  la  Caféine  et  du  Tannin. 
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été  amies  pendant  tous  les  âges  de  leur  histoire. 

«  Quant  à  moi,  qui  ai  pour  terre  natale  l’Ecosse, 
pour  pays  d’adoption  l’Amérique,  j’ose  dire  que 
je  suis  d’instinct  l’ami  de  la  France  et  me  sens 
presque  Français.  » 


A  la  fin  de  la  séance,  M.  H.  White  et  M.  A. 
Gaiinkgie  ont  déjeuné,  avec  le  Conseil  de  l’Uni¬ 
versité  au  grand  complet,  dans  un  des  salons  de 
la  Sorbonne.  Avaient  été  invités  à  ce  déjeuner  : 
M““  CuiuE;  M.  Bayet,  directeur  de  l’Enseigne¬ 
ment  supérieur;  M.  Albeut  Kahn,  bienfaiteur  de 
l’Université;  M.  d’Estouiinelles  de  Constant; 
M.  Nénot,  architecte  de  la  Sorbonne;  M.  Lan- 
GEViN,  membre  de  la  Commission  des  Bourses 
des  Curie;  M.  Legouis,  professeur  de  littérature 
anglaise  à  la  Faculté  des  Lettres;  les  titulaires 
des  bourses  fondées  par  M.  Carnegie,  MM.  Duane 
et  Kolowrat;  m.  Bernaud,  secrétaire-adjoint 
du  Conseil  de  l’Université. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Necker.  —  M.  Hiutz  ouvrira  scs  Conférences 
le  jeudi  10  Juin,  é  10  heures,  à  l’amphithéâtre  Laënnec. 

Institut  orthopédique  de  Berck.  —  Un  cours  de 
vacance  sous  la  direction  de  M.  Calot  aura  lieu  du  2  au 
8  Août. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  à  M.  Privât,  â 
Berck-plage. 

NOUVELLES 

XIX“  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neuro-  j 
logistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française 

(Nantes,  2-8  Août  1909).  —  Programme  des  travaux  et 
cxcureions.  —  Lundi  2  Août.  Matin  :  Séance  solennelle 
d’inauguration  à  l’Hôtel  de  Ville.  Visite  des  musées  et 
de  la  ville  de  Nantes.  —  Après-midi  :  Séance  à  2  heures  ’ 
à  l’Ecole  de  médecine,  l'"'  Rapport  :  Psychiatrie.  M.  Pa-  | 
RANT,  fils  (de  Toulouse)  :  Les  fugues  en  psychiatrie.  — 
Soir  :  à  9  heures.  Réception  offerte  par  la  municipalité  à 
i’Hôtel  de  Ville.  i 


Mardi  3  Août.  —  Matin  :  Suite  de  la  discussion  du 
Ier  rapport.  —  Après-midi  ;  2®  Rapport.  Neurologie. 
M.  Sainton  (de  Paris)  :  Les  chorées  chroniques.  —  Soir  : 
Après  la  séance,  réunion  du  Comité  permanent. 

Mercredi  4  Août.  —  Matin  :  Visite  de  l’asile  d’aliénés 
de  Nantes.  . —  .Après-midi  :  à  2  heures,  séance  dans  le 
manoir  Jean-V.  3“  Rapport  :  Médecine  légale,  M.  Granjux 
(de  Paris)  et  Ratneau  (d’Orléans)  ;  Les  aliénés  dans 
l’armée  au  point  de  vue  médico-légal.  Après  la  séance, 
réunion  du  Congrès  en  assemblée  générale.  —  Soir  : 
A  9  h.  1/2,  réception  offerte  par  le  président  et  les  mem¬ 
bres  du  Congrès. 

Jeudi  5  Août.  —  Matin  :  Excursion  surl’Erdre;  départ 
vers  8  heures  du  matin.  Déjeuner  à  Sucé.  —  Après-midi  : 
Séance  à  la  mairie  de  Sucé.  Communications  diverses. 
Retour  à  Nantes  pour  dîner. 

Vendredi  6  Août.  —  Matin  :  Excursion  à  Clisson  et  ù 
La  Roche-sur-Yon.  Départ  de  Nantes  à  8  heures  par  train 
spécial;  arrivée  à  Clisson  ù  8  h.  1/2.  Visite  du  château. 
A  11  h.  1/2,  déjeuner  à  Clisson.  —  Après-midi  :  A  1  h.  40, 
départ  pour  La  Roche-sur-Yon.  Visite  de  l'asile  de  la 
Grémaudière.  Dîner  è  La  Roche-sur-Yon.  A  7  h.  20,  départ 
pour  Nantes,  arrivée  à  9  h.  46. 

Samedi  7  Août.  —  Excursion  à  Saint-Nazaire,  La 
Baule,  Le  Croisic.  Visite  de  l’hôpital  marin  de  Pen-Bron. 
Dislocation. 

Excursion  en  Bretagne.  —  Après  la  dislocation,  les 
congressistes  auront  toute  facilité  pour  excursionner  en 
Bretagne.  Des  billets  d’excursion,  établis  par  les  Compa¬ 
gnies  de  chemins  de  fer  de  l’Orléans  et  de  l’Ouest-Etat, 
permettent  de  visiter  les  plages  sud  de  la  Bretagne  :  le 
golfe  du  Morbihan  avec  ses  souvenirs  druidiques;  Belle- 
Isle  et  ses  rochers  célèbres;  la  côte  de  Penmarch;  la 
pointe  du  Raz  et  la  baie  des  Trépassés;  la  baie  de  Douar- 
nenez  et  la  rade  de  Brest.  Sur  la  côte  Nord  ;  N.-D.  du 
Folgoët;  Roscoff  et  Saint-Pol  de  Léon;  les  étranges 
rochers  de  Ploumanach;  Tréguier  et  Paimpol;  Dinard, 
Saint-Malo  et  la  rivière  de  la  Rance;  les  montagnes  de 
Bretagne  avec  les  sites  admirables  du  Faouët,  de  Gué- 
méné-sur-Scorff,  du  Huelgoat,  méritent  également  de 
retenir  le  touriste. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  Médecin  principal  de  Iv®  classe,  M.  Barois 
est  nommé  directeur  du  service  de  santé  du  9®  corps 
d’armée. 

Médecins-majors  de  1®®  classe.  M.  Pelletier  est  affecté 
à  l’hôpital  militaire  de  Saint-Martin,  è  Paria.  M.  Cultin 
passe  au  102®  rég,  d’infanterie.  M.  Beaujean  passe  au 
loi"  rég.  d’infanterie. 

Médecins-majors  de  2®  classe.  M.  Monéger  passe  aux 


hôpitaux  de  la  division  d’Alger.  M.  Dumas  passe  nu 
163®  rég.  d’infanterie.  M.  Laime  passe  aux  hôpitaux  de  la 
division  d’occupation  de  Tunisie.  M.  Maître  passe  au 
16®  rég.  de  chasseurs  à  cheval. 

Médecins  aides-majors  de  1®®  classe.  M.  Coissard  passe 
ù  l’état-major  du  gouvernement  et  place  de  Paris. 
M.  Dargein  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Oran. 
M.  Lancelot  passe  au  3“  rég.  de  dragons. 

Médecin  aide-major  de  2®  classe,  M.  Buffé  passe  au 
76®  rég.  d’infanterie.  M.  Colleye  passe  au  10®  rég.  d’ar- 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  dans  le  per¬ 
sonnel  du  cadre  auxiliaire  du  corps  de  santé  ;  Médecin 
principal  de  1®“  classe  de  réserve.  M.  Millet  passe  au  gou¬ 
vernement  militaire  de  Paris. 

Médecin-major  de  2"  classe  de  l’armée  territoriale. 
M.  Jourdin  passe  à  la  8"  région. 

Médecins  aides-majors  de  1®"  classe  de  réserve.  M.  Choious 
passe  h  la  9"  région.  M.  Weber  passe  è  la  19"  région. 

Médecins  aides-majors  de  l®"c/as5e  de  l'armée  territoriale. 
M.  Decoopman  passe  à  la  1®'  région.  M.  Gapin  passe  au 
gouvernement  militaire  de  Paris.  M.  Larroussinie  passe 
au  gouvernement  militaire  do  Paris.  M.  Michel  passe  aux 
troupes  coloniales.  M.  Miquet  passe  ù  la  4"  région.  M.  Ollier 
de  Vergèze  passe  &  la  division  d’occupation  de  Tunisie. 
M.  Sérégé  passe  à  la  18®  région.  M.  Villanova  passe  à 
la  11’  région. 

Médecins  aides-majors  de  2’  classe  de  réserve,  M.  Ber¬ 
trand  passe  à  la  15’  région.  M.  Blanchet  passe  à  la  9’  ré¬ 
gion.  M.  Dupond  passe  à  la  20®  région.  M.  Ferrer  passe 
à  la  19’  région.  M.  FoUz  passe  è  la  15’  région.  M.  Gigon 
passe  au  gouvernement  militaire  de  Paris.  M.  Granat 
passe  à  la  15’  région.  M.  Jacquet  passe  à  la  4®  région. 
M.  Henry  passe  è  la  10’  région.  M.  Hubert  passe  h  la 
10’  région.  M.  Kowlor  passe  à  la  15’  région.  M.  Léothnud 
passe  à  la  15’,^région.  M.  Letourneulx  passe  à  la  9’  région, 
M.  Mathieu  passe  à  la  15’  région.  M.  Meynier  passe  ù  la 
20®  région.  M.  Mougenc  de  Snint-Avid  passe  nu  gouver¬ 
nement  militaire  de  Paris.  M.  Prince  passe  à  la  7®  région. 
M.  Puyoubert  passe  à  la  5’  région.  M.  Rousseau  passe  à 
la  14’  région.  M.  Serfaty  passe  à  la  5®  région.  M.  Bouchon 
passe  à  la  13’  région.  SI.  Testut,  passe  h  la  18®  région. 
M.  Verrier  passe  à  la  13®  région. 

Médecins  aides-majors  de  2’  classe  de  l'armée  territoriale. 
SL  Dupouy  passe  à  la  3®  région.  M.  Jarlel  passe  à  lu 
1®®  région.  M.  Lochelongue  passe  à  la  8®  région.  M.  Mar¬ 
tial  passe  h  la  1®®  région. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  Au  Tonldn,  SL  le  médecin-mnjor  de  2®  classe 
Le  Dantec  ;  MM.  les  médecins  aides-majors  de  2“  classe 
Mazurié,  Baujenn  et  Heymann. 


GeofiTe 


L’HOTEL  BEAU-SÉJOUR 


P  II  R  Mil  n  r  I  Entouré  d’un  grand  parc.  Air  fortifiant  et  posi- 

tiriAlfir  LL  élevée.  Traitement  par  tous  les  moyens 

connus  de  la  science  moderne  des  maladies  ner¬ 
veuses  (Neurasténie  et  Débilité  nerveuse  provenant  de  surmenage  ou  d'épui¬ 
sement  physique).  Insomnie,  Dépression  nerveuse.  Hystérie.  —  Médecins: 
D®  A.  W.  ROEHRIGH.  D®  M.  E6QER.  —  Prospectus  et  renseignements  sur 
demande  adressée  au  Directeur.  —  Ouvert  toute  l'année. 


ONGUENT  I 

A  LA  CASÉINE  LAUbUl 

CARTERET  et  BRISSON,  9, 


LACCODERHIE 


nmc.  iologiqaes  de  jour. 
des  Pyramides,  PARIS 


LE  PLUS  PUISSANT 

A-ritiseptictue  JI>éso<^ox’isant 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

K’ ATTAQUE  PAS  X-ES  IHAUTS,  Kl  KSS  IKSTRUlttEKTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  1/100*  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LlîRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


23.40  j  sur  le  Bacille  typhique 
f  ANTISEPTIQUE  52.85  l  (établies parlŸI.F0ÜARD,Ch‘®â  i’INSTITÜT  PASTEUR 
Celles  (îu  Phénol  étant  :  1.85  et  (iu  Sublimé  :  20.  ^ 


SAVON  BACTERICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l'OPtRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE 

Eohant^oetRensmenf*  de l’ANIODOL.32,Rnedfli MaÜmrins.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇOMS 


■  vn|Bni‘V3k  pâtes  alimentaires  et  paru 

.Æ.  JESj  BIGNON-PARIANI.  5.  rue  de  l’Ai 


IVI M  n  !  L.  légère,  limpide  et  gazeuse. 

’’  SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  des  EAUX,  VAIS  (Ardèche). 


S«  des  BREVETS  LUMIÈRE 

Ectunlil.  gratüils  SESTIER,  9.  Conra  de  la  Liberté.  LYON 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
•convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  ;  3  ampoules  de  lOems  par  semaine. 
Aïsorptioi  rapide  et  jndolere.  .Actios  prenpte  et  sfln. 


PÂTES  ALIMENTAIRES  ET  FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RÉGIMES 

BIGNOni-PARlAlVl,  5,  rae  de  l’Aroade,  Paris  -  (CuMogum  franco.) 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  44 


Mercredi,  2  Juin  1909 


En  Afrique  occidentale,  M.  le  médecin  nide-mnjor  de 
2”  classe  Pinnnd. 

A  Madagascar,  M.  le  médecin-mojor  de  1''"  classe  Car¬ 
rière;  M.  le  médecin-mujor  de  2”  classe  Bruas  ;  M.  le  mé¬ 
decin  aide-major  de  U»  classe  Challier;  MM.  les  méde¬ 
cins  aides-majors  de  2“  classe  Bonnel,  Le  Boucher  et 
Bondil. 

A  la  Eoui’cUe-Caledonie,  M.  le  médecin-major  de 
2”  classe  Chartres. 

En  France  :  M.M.  Dutigny,  Bussicre,  médecins-majors 
de  1>'«  classe;  Damian,  Lowitz,  Peltier,  Germain,  médecins- 
majors  de  2“  classe  :  l'islié,  Cachin,  Luisi,  Gaillard, 
Bouillie/.,  Espinasse,  Gaubil,  Cbegnel,  Dufougéré,  méde- 


Bouillie/,  Espinasse,  Gaul 
cins  aides-majors  de  l‘‘”  cl 
—  M.  le  médecin-major 
à  la  disposition  du  minis 
l’inspection  générale  du  s 


c  2”  classe  Abbatucci  est  mis 
e  des  Colonies  pour  servir  i\ 
vice  de  santé  des  colonies, 
ajor  de  l”  classe  Villeneuve 
ictivité,  hors  cadres,  en  Indo- 


—  M.  le  médecin  aide-major  de  Irt 
désigné  pour  servir  en  Cochinchine. 
M.  le  médecin  aide-major  de  2"  cl 


désigné  pour  servir  à  Madagascar. 

M.  le  médecin  nide-major  de  Ico  classe  Garrot  e 
désigné  pour  servir  au  21“  rég.  à  Paris. 

Nécrologie.  — On  annonce  la  mort  à  Paris  de  M.  Bor 
nevillo,  médecin  de  l’hospice  de  Bicétre. 


Hôpital  Saint-Joseph  de  Lyon.  —  Le  lundi  28  .luin 
1909  aura  lieu,  à  l’Lôpilnl  Saint-Joseph  de  Lyon,  rue  Par¬ 
mentier,  7,  devant  le  Conseil  d’administration,  assisté 
d’un  jury  médical,  un  concours  public  pour  la  nomina¬ 
tion  de  .l  élèves  internes  nécessaires  au  service  de  l’hô¬ 
pital.  Ils  seront  nommés  pour  2  ans. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  l’hôpital  jusqu’au  2ü  Juin  inclus. 

Un  concours  public  pour  la  nomination  d’élèves 
externes  nécessaires  nu  service  de  l’hôpital  et  dont  le 
nombre  pourra  varier  de  .‘i  à  (i,  aura  lieu  le  jeudi  l“'  Jiiillet 
1909.  Les  inscriptions  seront  reçues,  7,  rue  Parmentier, 
jusqu’au  29  Juin  inclus. 

Ecole  dapplication  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales.  —  Un  avis  du  ministre  de  la  Guerre 
fait  connaître  qu’un  concours  s’ouvrira  i\  Marseille,  le 
Décembre  1909,  parmi  les  docteurs  en  médecine  et  les 


pharmaciens  de  D'  classe  civile,  en  vue  de  la  nomination 
de  4  médecins  aides-majors  et  de  2  pharmaciens  aides- 
majors  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  Les 
conditions  du  concours  ont  été  publiées  au  Journal  offi¬ 
ciel  du  24  Avrii. 

Prix  de  médecine  navale.  —  Le  prix  de  médecine 
navale  pour  l'année  1908  a  été  décerné  à  M.  le  médecin 
principal  Chastang  (mémoire  sur  l’oreille  et  la  détona¬ 
tion,  étude  clinique  et  thérapeutique). 

D’autre  part,  il  a  été  accordé  à  cette  occasion  ;  1“  une 
mention  très  honorable  avec  témoignage  de  satisfaction 
a  M.  le  médecin  de  1'“  classe  Oudart  {rapport  d’inspec¬ 
tion  générale  1908,  croiseur  Alger)  -,  2“  un  témoignage 
officiel  de  satisfaction  par  ordre  alphabétique  ù  M.  Bar¬ 
thélemy,  médecin  principal  (rapport  d’inspection  géné¬ 
rale  1908,  cuirassé  Bouvet).  M.  Etourneau,  médecin  do 
D'  classe  (rapport  d’inspection  générale  1908,  division 
navale  de  Tunisie).  M.  Geoffroy,  médecin  de  2“  classe 
(rapport  d’inspection  générale  1908,  Acrsainf).  M.  Gorron, 
médecin  en  chef  de  2“  classe  (rapport  d  inspection  géné¬ 
rale  en  1908,  Marseillaise).  M.  Guégen,  pharmacien  prin¬ 
cipal  de  la  marine  (étude  sur  le  yoghourd,  son  emploi  a 
bord  et  dans  les  hôpitaux  de  la  marine).  M.  Nollet,  mé¬ 
decin  principal  de  la  marine  (rapport  d’inspection  géné¬ 
rale  en  1908,  cuirassé  République).  M.  Quéré,  médecin  de 
2“  classe  (rapport  d’inspection  générale  en  1908,  Zélée). 
MM.  Saint-Cernin,  pharmacien  de  1““  classe  et  Gocré, 
médecin  de  2“  classe  (considérations  d’hygiène  sur  le 
séjour  en  Cochinchine  du  personnel  de  la  marine). 

Société  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Ln  Société 
de  médecine  et  de  chirurgie  de  Bordeaux  décernera, 
en  1910,  au  concours,  les  prix  suivants  : 

Prix  Barthe,  de  Saint-Emilion  :  Ce  prix,  d’une  valeur 


Limoges. 

Prix  Fauré  :  Ce  prix,  d’une  valeur  de  300  francs,  de¬ 
vant  être  décerné  nu  meilleur  mémoire  sur  un  sujet  inté¬ 
ressant  l’hygiène  de  la  population  peu  aisée,  la  Société 
met  au  concours  la  question  suivante  :  Logements  ouvriers 
insalubres  et  tuberculose,  à  Bordeau.r. 

Les  mémoires  devront  être  adressés  à  M.  Frèche, 
secrétaire  général,  42,  cours  de  Tourny,  à  Bordeaux,  jus¬ 
qu’au  ,80  Avril  1910. 

Pour  les  renseignements  et  conditions,  s’adresser  éga¬ 
lement  au  secrétaire  général. 


REHSEIGNEMENTS 

Clinique  de  laryngologie  è  céder  à  Paris.  Recettes  : 
50  000  fr. 

Nord-Ouest.  Grande  ville  agréable.  A  céder  clientèle 
riche.  Recettes  :  30.000  fr.  Présentation  de  6  mois. 
Nombreux  postes  et  affaires  para-médicales  è  céder. 
S'adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
Docteur  ferait  stage  pendant  un  mois  (Juin  ou  Juillet) 
dans  asile  d’aliénés  public  ou  privé,  ou  maison  de  santé, 
Paris  ou  province.  Ecrire  P.  M.,  303. 

Docteur  étranger  ayant  pratique  chirurgicale  de¬ 
mande  place  dans  clinique  chirurgicale.  Ecr.  P.  M.,  304. 

L’ALEXINE  est  d’une  efficacité  certaine  dans  la  Tuber¬ 
culose  et  les  états  prétuberculeux  ou  cachectiques. 
V Alexine  (granulé  phosphorique)  forme  dans  l’organisme 
des  phosphates  multiples  parfaitement  soluhles  et  dialy- 
sables  et  qui  contribuent  puissamment,  par  leur  phos¬ 
phore  et  leurs  bases,  ù  la  régénération  des  cellules  démi¬ 
néralisées. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

Rapport  de  t' Académie  de  Médecine  (7  août  1877). 
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GHAIX  A  G‘*,  10,  de  rOm»,  PARIS.  —  Contenue  dans:  des  Cruchons '.de  grès,  la  “  SUCCO  ”  oonierve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapentiqnes 
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BROMONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  antenr  des  combinaisons  métallo-peptoniques  en  1881. 
ThèSS  füitB  à  la  Salpôtrlèrs,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  D'"  Mathieu,  en  1 
Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bpomone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  r 

1  goutte  =0gr.01de  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  Ogr  20  de  Brome  correspondant  a  Igr.  de  Bromure  dePotasium. 
rtoSM  I  B  é  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 
"  I  10  a  60  gouttes  pour  Adultes.  |  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  a  jefln  ou  dans  on  peu  de  Tin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


:  Bromone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  ! 

O  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

l»  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

I®  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

i®  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  .  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

)®  Epilepsie,  Hystérie  ; 
r®  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


PANOPEPTON’ 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIETES  :  —  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 
assimilable. 

COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  l-gC  >«TTT  et  du  l-tT 
IjXDICATIOiVS  : — Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 

^  Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  b  frs 


VALEUR  ALIMENTAIRE  == 

Substances  protéiques .  6  96 

—  hydrocarbonées  .  .  i.3% 

Matières  minérales .  1  % 

Total  des  matières  solides  .  20  % 


Fabriqué  par  — 

Eairchild  Bros  &  Foster, 


Dépositaires— 

Boberts  &  Go,  Pharmaciens, 


Agents— 

Burroughs  Wellcome  &  Go., 

Londres. 


GRANULÉE  EFFERVESCENTE 

20  centigrammes  de  ‘Pipérazine  Dans  les  crises  aiguës  :  3  à  6  mesures  par  Jour, 

par  mesure  jointe  au  flacon.  Comme  préventif  :  1  à  3  mesures  ±0  Jours  par  mois. 

Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  urique 

GOUTTE  -  GRAVELLE  -  RHUMATISME 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 
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PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exdusiyement  préparés  pour 
I ' Usage  Médical 
17  Rue  d'Athènes  «SS Paris 
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SUR  LA  PRIVATION 

DU 

DROIT  D’EXERCER  LA  MÉDECINE 

A  PROPOS  D’UN  JUGEMENT  RÉCENT 


.le  ne  sais  si  vous  êtes  comme  moi,  mais  je  me 
figure  que  le  personnage  placé  à  notre  volant  de 
direction  est  à  la  fois  un  aimable  espiègle  et  un 
profond  philosophe.  Nul,  en  tout  cas,  de  plus 
habile  à  mettre  en  relief,  par  les  contrastes,  les 
événements  et  les  hommes.  Et  c’est  pourquoi  les 
spectacles  qu’il  nous  donne,  si  tristes  soient-ils 
trop  souvent,  sont  si  piquants  et  imprévus. 

Voilà,  par  exemple,  un  homme  public  dont 
l’exislence  s’est  passée  à  cultiver  la  rouge  églan- 
liue.  A  peine  est-il  au  pouvoir,  les  faits  le  con¬ 
traignent  à  devenir  le  plus  ferme  champion  de 
l’ordre.  Ce  sont  encore  des  fonctionnaires  enra¬ 
gés  à  ne  pas  travailler  lorsqu’on  les  en  priait  et 
qui  sollicitent  humblement  leur  place  derrière  le 
guichet  dès  qu’on  ne  veut  plus  d’eux.  Et  il  y  en 
aurait  ainsi  jusqu’à  demain.  En  vérité,  je  vous  le 
dis,  rien  de  plus  farce  que  mon  personnage.  Sa 
dernière  fantaisie  ne  l’a-t-elle  pas  conduit  à  faire 


coi'ncider  l’acquittement  d’un  guérisseur  célèbre 
avec  l’interdicilon,  pour  un  médecin,  d’exercer 
son  art  durant  une  année. 

Oh!  soyez  tranquilles,  je  ne  donne  pas  dans  le 
travers  particulier  à  ce  pays;  vous  n’ignorez  pas, 
en  effet,  que  les  pauvres  gens  qui  peinent  et  tra¬ 
vaillent  obscurément  retiennent  peu  l’attention; 
en  revanche  100  avocats,  1.000.  vengeurs  du 
faible  se  dressent  s’il  s’agit  de  secourir  le  rebelle 
qui  s’est  insurgé  contre  le  pacte  social. 

Donc,  un  médecin  fut  condamné  pour  avoir  ré¬ 
digé  des  certificats  de  complaisance.  Quand  je  dis 
médecin,  c’est  une  façon  de  parler,  car  les  prati¬ 
ciens  n’ont  rien  de  commun.  Dieu  merci!  avec 
ceux  qui  trahissent  leur  devoir  et  manquent  à 
leur  mission.  Je  l’ai  répété  souvent  :  celui  cjui, 
chez  nous,  se  fait  le  complice  de  l’ouvrier,  est 
cent  fois  plus  coupable  que  les  politiciens  qui  le 
bernent  et  les  capitalistes  qui  l’exploitent.  Quand 
on  en  pince  un  la  main  dans  le  sac,  c’est,  comme 
on  dit,  pain  bénit,  et  nous  n’avons  qu’à  approuver. 

En  l’espèce,  le  médecin  aux  certificats  avait, 
paraît-il,  été  averti  à  plusieurs  reprises  de  ce  qui 
risquait  de  lui  arriver.  Il  eût  dû  rentrer  dans  le 
devoir  et  le  jugement  qui  le  condamna  et  dont  je 
donne  l’extrait  est  un  bon  jugement.  Il  est  même 
d’autant  meilleur  que  nous  voyons,  pour  la  pre- 
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mière  fois  peut-être,  des  considérants  vanter  notre 
profession  et  ceux  qui  l’exercent. 

<(  Attendu,  disent  les  juges,  que  dans  l’application  de 
la  loi  sur  les  accidents  du  travail,  le  médecin  s’est 
vu  attribuer  un  rôle  particulièrement  important;  que, 
pour  permettre  aux  tribunaux  de  déterminer  la 
nature  et  la  durée  des  incapacités  de  travail,  le  légis¬ 
lateur  a  cru  pouvoir,  h  juste  titre,  s'en  rapporter  à 
la  conscience  maintes  fois  éprouvée  du  corps  médi¬ 
cal-,  mais  que,  pour  répondre  à  la  confiance  qui  leur 
est  ainsi  témoignée,  les  médecins  doivent,  dans 
l’exercice  de  cette  mission  délicate,  s’entourer  de 
précautions  d’autant  plus  sévères; 

«  Attendu  que  si,  malgré  sa  prudence, le  médecin  se 
laisse  tromper  ou  se  trompe  involontairement,  son 
erreur  peut  être  excusable;  mais  qu’il  ne  saurait  en 
être  de  même  quand  les  attestations  qu’il  formule 
sont  contredites  par  des  faits  matériels  qui  excluent 
toute  possibilité  d’erreur;  que  de  pareilles  constata¬ 
tions  ne  peuvent  s’expliquer  que  par  la  fraude  et 
qu’il  en  est  ainsi  spécialement  quand,  malgré  la  ré¬ 
sistance  du  médecin  du  chef  de  l’entreprise,  le  mé¬ 
decin  de  l’ouvrier  persiste  à  attester,  par  des  certi¬ 
ficats  nombreux  et  répétés,  conçus  toujours  dans  les 
mêmes  termes,  intentionnellement  vagues  ou  impré¬ 
cis,  l’invalidité  d’un  homme  qui,  en  fait,  travaille 
sans  interruption  depuis  30  jours  et  qui,  en  raison 
de  la  nature  même  du  traumatisme  dont  il  a  été 
atteint,  ne  pourrait  se  livrer  à  un  travail  régulier  s’il 
n’était  guéri...  » 

Je  ne  serais  pas  étonné  que  l’auteur  de  ce  juge¬ 
ment  fût  allié  à  des  médecins;  on  ne  peut  nous 
connaître  sans  nous  aimer.  Son  texte  même  nous 
est  garant  de  ses  bons  sentiments.  S’il  eût  pu  être 
plus  indulgent, il  n’y  eût  probablement  pas  manqué. 
Mais,  ceci  admis,  n’êtes-vous  pas  frappé  comme 
moi  du  pouvoir  redoutable,  inouï,  dont  sont 
armés  les  juges  à  notre  endroit  ?  Le  condamné 
d’hier  ne  pourra  plus  exercer  la  médecine  pen¬ 
dant  un  an  ;  il  suffît  donc  de  l’arrêt  d’un  tribunal 
pour  nous  enlever  notre  gagne-pain. 

Je  me  demande,  en  vérité,  comment  pareille 
jurisprudence  a  pu  s’établir  sans  provoquer 


le  toile  unanime  du  corps  médical.  Nos  jeunes 
gens,  qui  chérissent  la  nouveauté  et  abominent 
les  abus,  avaient  là  belle  occasion  de  dépenser 
leur  tension  motrice  ;  pourquoi  n’y  ont-ils  pas 
songé  i’  C’eût  été  plus  opportun  peut-être  que  de 
lutter  contre  des  formes  de  concours  dont  l’inté¬ 
rêt,  à  tout  prendre,  est  plutôt  distant  et  restreint. 

En  France,  chacun  est  jugé  par  ses  pairs  :  c’est 
le  tribunal  de  commerce,  par  exemple,  qui  pro¬ 
nonce  la  faillite  d’un  commerçant;  à  l’Ordre  des 
avocats  incombe  le  soin  de  blâmer,  de  suspendre 
ou  d’interdire.  Supposez  que  tel  écrivain,  dont 
l’ardeur  belliqueuse  s’exerce  contre  notre  mère  à 
tous,  la  Patrie,  ait  vu  se  dresser  contre  lui  un 
article  du  Gode  le  condamnant  à  ne  plus  écrire, 
quel  tumulte  dans  la  presse,  Seigneur  Dieu  1 
Comme  on  eût  invoqué  les  droits  imprescriptibles 
de  l’individu  et  agité  cette  bonne  vieille  ferblan¬ 
terie  de  89  !  Les  publicistes  antipatriotes  font 
ce'pendant  plus  de  mal  à  la  collectivité,  ils  sont 
autrement  dangereux  que  le  quarteron  de  méde¬ 
cins  véreux  qui,  de  temps  à  autre,  ont  des  rap¬ 
ports  extramédicaux  avec  les  juges  de  leur  pays. 

Mais,  peu  nous  chaut,  me  direz-vous,  que  cer¬ 
tains  médecins  marrons  soient  privés  à  temps  ou 
à  vie  de  l’exercice  de  leur  art.  Nous  ne  serons 
jamais  dans  leur  cas,  alors  que  voulez-vous  que 
ça  nous  fasse?  Hélas!  vous  oubliez  combien  les 
événements  se  précipitent  depuis  quelque  temps. 
Qui  oserait  nier  que  nous  marchons  vers  la  plus 
odieuse  des  tyrannies,  celle  du  nombre  ?  Est-il  si 
abracadabrant  de  supposer  prochaine  la  supré¬ 
matie  de  Démos?  Que  demain  il  soit  au  pouvoir, 
il  manœuvrera  la  trique,  la  machine  à  bosseler 
—  il  ne  s’en  est  point  caché  d’ailleurs  —  et  épu¬ 
rera  la  magistrature.  Or,  vous  savez  ce  que  cela 
veut  dire.  Comme  il  y  aura  des  médecins  pour 
blâmer  cet  état  de  choses,  les  juges  nouveau  jeu 
pourront,  à  propos  de  tout  et  de  rien,  frapper 
d’interdit  les  meilleurs  d’entre  nous.  Je  vais  à 
l’extrême,  évidemment,  mais  n’est-ce  pas  déjà  trop 


que  je  puisse  invoquer  cette  hypothèse,  et  n’y 
voyez-vous  pas  la  condamnation  de  la  jurispru¬ 
dence  dont  je  me  plains  ? 

Si  encore,  par  une  juste  compensation,  notre 
diplôme  était  bien  défendu,  si  ceux  qui  exercent 
honnêtement  l'eurprofession  étaient  au  moins  sûrs 
d’être  protégés  contre  les  charlatans  de  tous  poils 
qui  exploitent  la  crédulité  publique  I  Mais  point  ; 
l’exercice  illégal  s’étale  à  chaque  coin  de  rue.  Si 
d’aventure  nos  syndicats  intentent  des  poursuites, 
on  juge  que  le  guérisseur  fameux  n’exerçait  point, 
en  droit,  la  médecine  ;  —  alors  je  me  demande 
en  équité  ce  qu’il  pouvait  bien  exercer  ! 

La  situation  que  nous  créent  ces  deux  juge¬ 
ments  opposés  l’un  à  l’autre  est  telle  qu’on  pour¬ 
rait  presque  dire  sans  paradoxe  que  tout  le 
monde  a  le  droit  d’exercer  notre  profession, 
sauf  les  mauvais  médecins,  dûment  pourvus  de 
diplômes,  mais  ayant  titulus  sine  re,  suivant  l’ex¬ 
pression  juridique. 

Et  le  remède  ?  continuez-vous.  J’en  vois  deux  : 
D’abord,  le  médecin  étant  condamné  pour  fausse 
et  déloyale  expertise,  pourquoi,  au  lieu  d’être  si 
radical,  ne  pas  le  frapper  simplement  de  mort 
médicale  civile  ?  Je  compte  sur  un  de  mes  amis  et 
confrères  pour  demander  à  la  Chambre  la  modifi¬ 
cation  suivante  de  la  loi  :  Tout  médecin  qui  aurait 
été  convaincu  de  faux  certificats  et  de  manœuvres 
préjudiciables  aux  Compagnies  ou  aux  ouvriers 
se  verra  interdire  le  droit  de  délivrer  des  certifi¬ 
cats,  d’agir  comme  expert,  de  témoigner  comme 
tel  en  justice,  etc.,  etc.  Certes,  je  ne  peux  avoir 
l’outrecuidance  d’accommoder  mon  texte  à  la 
vraie  sauce  juridique,  mais  l’idée  y  est,  et  notre 
homme  sera  puni  par  où  il  a  péché,  sans  aucune 
atteinte  à  la  liberté  individuelle.  Que  font  donc 
les  Ligues  créées  pour  la  protéger,  voyons  ! 

Le  second  moyen,  je  le  verrais  dans  l’institu¬ 
tion  d’un  Ordre  des  médecins,  composé  par  moi¬ 
tié  des  maîtres  représentant  l’Etat  et  des  prési¬ 
dents  de  nos  grandes  associations.  J’entends 


Manque 


TH  A  O  L  AX I N  E   LAXAT/F-f1£a/M£ 


manque 

Déposée 


de  la.  Constipation  liée  à.  rinsuffisance  biliaire 
6  à  8  Omïdes  DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE  LaMoires  DÜRET  &  RÂBY 

par  J our.  à  marly-le-roi  (s.-&-o.) 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préparés  pour 
I  '  U  SAGE  ^médical 
17  Rue  d'Athènes»^ Paris 


G.  QREMY,  16,  me  de  La  Tom^d'Auver^neyjParia. 


IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  proloplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en„iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  11  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  indiques. 

DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  -  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  par 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
Eabituelle.  —  N’a  aneon  manvals  goût. 

Le  Flacon.  Prix  ;  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimeo. 
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bien  que  l’échelle  des  valeurs,  pour  parler  le  lan¬ 
gage  de  Niestche,  ne  serait  pas  commode  à  trou¬ 
ver;  et  puis,  qui  jugerait  les  juges?  Quis  judica- 
bit  Judices  ?  11  n’importe.  J’ai  idée  que  demain 
nous  aurons  peut-être  tout  à  gagner  à  être  con¬ 
trôlés  par  nos  pairs  plutôt  que  par  des  étrangers. 
Et  c’est  pourquoi  je  vous  l’ai  dit  tout  bonnement, 
dans  le  simple  but  do  soulever  une  question  autre¬ 
ment  importante,  à  mon  sens,  que  toutes  celles 
qui,  ces  derniers  temps,  bouleversèrent  notre 
paisible  profession. 

F.  Helme. 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Gaucher.  —  Maladies  de  la  peau.  In  Nouveau 
traité  de  médecine  et  de  thérapeutique,  fasc.  14, 
7  B.  Paris,  1909.  (Bailliske  et  fils,  éditeurs.) 

Bien  que  l’enseignement  libre  de  quelques  maîtres 
passe  en  éclat  l’enseignement  officiel  de  la  dermato¬ 
logie,  l’ouvrage  de  M.  le  professeur  Gaucher,  reflet 
de  ce  deruier  enseignement,  ofl’re,  par  cela  même,  un 
intérêt  tout  particulier. 

Or,  ce  qui  dès  l'abord  frappe  en  cet  ouvrage,  c'est 
le  ton  de  certitude  et  de  dogmatisme  :  un  lecteur 
novice  fermerait  ce  livre,  convaincu  que  la  dermato¬ 
logie  est  une  science  à  peu  près  faite. 

Et  sa  seconde  impression  serait  que  cette  science  a 
été,  ou  peu  s’en  faut,  édifiée  par  l’auteur  et  ses  élèves. 
Si  la  mode  était  encore  aux  épigraphes,  M.  le  profes¬ 
seur  Gaucher  l’eût  volontiers  empruntée  à  l’Armande 
des  Femmes  savantes  : 

Nul  n’aura  de  l’esprit,  hors  nous  et  nos  amis. 

Les  travaux  étrangers  ou  français,  en  effet,  sont 
cités  avec  une  discrétion  excessive;  certains  auteurs 
ou  livres  notoires  sont  frappés  d'ostracisme  ;  pas  une 
référence,  par  exemple,  à  la. Pratique  dermatologique, 
énorme  somme  documentaire,  dont  un  maître  étran¬ 
ger  a  pu  dire  qu’elle  constitue  «  le  plus_beau  monu¬ 
ment  dermatologique  de  tous  les  temps  ». 

Et  c’est  là,  semble-t-il,  un  penchant  naturel  à 
M.  Gaucher  ;  lors  de  sa  leçon  inaugurale  à  l’hôpital 


Saint-Louis,  esquissant  l’histoire  de  la  dermatologie 
française,  il  crut  pouvoir  passer  sous  silence  des 
hommes  tels  que  Lailler,  E.  Vidal,  et  le  grand  et 
vénérable  disparu  d'hier,  Ernest  Besnier.  Je  dus, 
ici  même,  en  faire  doucement  la  remarque. 

La  situation  officielle  de  l'auteur  lui  fait  pourtant 
de  objectivité  un  devoir  particulièrement  strict,  en 
la  rendant  d’ailleurs  facile  ;  et  son  exclusivisme  est 
d'autant  plus  choquant  que  ses  travaux  et  ceux  de  ses 
élèves  sont  tous,  je  l'ai  dit,  soigneusement  rappelés. 

Tous  ?  Non  :  quelques  exceptions,  dont  une  bien 
savoureuse.  Je  la  mentionnerai  tout  à  l’heure. 

Les  lacunes  de  l’ouvrage  sont  donc  nombreuses  et 

Et  puis,  je  relève  dans  ce  «  Précis  de  dermatologie 
pratique  »  des  fautes  de  proportion  regrettables. 
Ainsi,  à  côté  des  longs  et  bons  articles  consacrés  par 
M.  Rubens-Duval  aux  Blastomycoses,  par  M.  Mo- 
nier-Vinard  à  la  Sporotrichose,  voici  une  page,  de 
M.  Gaucher,  pour  l’a/o/iécie,  la  plus  commune  peut- 
être  des  dermatoses.  Et  quant  au  traitement  :  deux 
lignes,  demandant  le  sacrifice  des  chevelures  (pré¬ 
cepte  qui  exposera  le  praticien  à  de  sérieux  mé¬ 
comptes  dans  la  clientèle  féminine!)  et  préconisant 
les  lotions  excitantes  anti-peladiques  :  conseil  dange¬ 
reux  qui  causera  quelques  dermites. 

Mais  je  ne  puis  entrer  dans  le  détail.  Un  mot  du 
moins  sur  le  fond  doctrinal  de  l’ouvrage. 

L’essentiel,  à  cet  égard,  est  la  théorie  professée 
sur  la  diathèse,  les  dermatoses  diathésiques  et  leurs 
métastases.  L’auteur,  en  somme,  a  repris,  en  la  déve¬ 
loppant,  la  théorie  de  Gigot-Suard,  sur  raM<o-/oa;é/«(e 
par  insuffisance  rénale,  et  élimination  cutanée  de 
certains  principes  excrémenlitiels  :  acide  urique, 
créatinc,  xanlhine,  etc... 

Comme  Gigot-Suard  aussi,  M.  Gaucher  admet  que 
la  métastase  est  due  à  la  migration  de  ces  poisons 
vers  d’autres  organes.  D’où  viennent  ces  poisons  ? 

M.  Gaucher  soude  ici  à  la  théorie  de  Gigot-Suard 
la  doctrine  de  la  nutrition  ralentie,  et  invoque  comme 
caractéristique  de  l’arthritisme  et  des  maladies  ar¬ 
thritiques  «  l'oxydation  incomplète  des  matières 
azotées  de  l’organisme  ». 

Or,  ceux  qui  ont  seulement  parcouru  dans  le  traité 
de  M.  Bouchard  le  lucide  exposé  de  Lambling  et 
l’article  sur  les  «  Troubles  préalables  de  la  nutri¬ 


tion  »  savent  à  quel  point  cette  formule  est  incom¬ 
plète,  et  comment  M.  Bouchard,  après  un  admirable 
effort  d’analyse  et  de  synthèse,  aboutit  à  la  conclusion 
que,  sauf  pour  l’obésité  et  surtout  le  diabète,  la 
pathogénie  des  maladies  arthritiques  est  conjectu¬ 
rale.  Et  le  plus  grave  tort  de  M.  le  professeur  Gau¬ 
cher,  à  mon  sens,  est  de  juger  simples  et  connues 
des  choses  complexes  et  obscures. 

Une  autre  querelle  encore  ;  l'auteur  professe  en 
matière  de  pelade  un  éclectisme  vague,  qu’il  serait 
amusant  de  critiquer,  si  ce  n’était  aujourd'hui  inutile. 

Il  tait,  dédaigneusement,  le  long  labeur  par  où 
je  me  suis  efforcé  de  donner  une  base  à  la  doctrine 
tropho-neurotique.  Dans  un  ouvrage  qui  est  un  véri¬ 
table  Index  bibliographique  de  ses  travaux  eide  ceux 
de  ses  élèves,  il  n’oublie  guère  qu’un  de  ces  travaux, 
et  c’est  justement  une  communication  de  M.  Milian, 
sur  un  fait  de  pelade  dentaire.  Il  ignore,  enfin,  que 
sur  un  rapport  décisif  de  Duguel,  au  Conseil  su¬ 
périeur  d’hygiène,  l’école  a  été  officiellement  rou¬ 
verte  aux  peladiques. 

M.  Gaucher  pense-t-il  donc  que  l’on  raye  du 
monde  sensible  les  choses  qu’on  se  refuse  à  y  voir? 

Mais  il  y  a  plus  et  mieux  encore. 

M.  le  professeur  Gaucher*  admet  des  faits  indu¬ 
bitables  de  contagion  peladique.  11  en  cite  un  seule¬ 
ment,  le  plus  «  indubitable  »  sans  doute  :  et  c’est 
précisément  sa  petite  épidémie  des  sergents  de  ville 
où,  après  enquête,  il  fut  obligé  de  reconnaître 
avec  ses  collègues  de  la  Commis.sion  que  :  «  les 
conditions  intimes  de  contact  qui  avaient  semblé  éta¬ 
blir  la  contagion  n’étaient  pas  réelles  *  ». 

Avant  que  je  connusse  l’ouvrage  de  M.  Gaucher  on 
m’avait  affirmé  cette  surprenante  chose  :  je  n’y  crus 
point.  Je  viens,  avant  d’écrire  ces  lignes,  de  la  con¬ 
stater  cfe  mes  yeux-,  mais  je  n’y  mois  pas  encore. 
Car,  u’esl-ce  pas?  ce  n’est  guère  croyable. 

Luciex  Jacquet. 


1.  Gaucher  et  Lacafèhe.  —  Petite  épidémie  peladique. 
Bull,  de  la  Soc.  de  dermat.  cl  de  syph.,  ô  Mai  1904,  p.  103. 

2.  L.  Jacquet.  —  Rapport  sur  la  «  Petite  épidémie 
peladique,  etc.  »,  au  nom  d’une  Commission  formée  de 
MM.  Uallopeau,  Gaucher,  Sabouraud,  Jacquet.  Bull,  de 
la  Soc.  de  dennat.  et  de  syph.,  1903,  p.  340. 
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ALEXINE 


Granulé  d’ ACIDE  PHOSPHORIQUE  entièrement  libre.  ^  a  .  .v-x 

DOSES  :  Un  à  deux  bouchons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  demi-verre  d’eau.  -  Enfants  :  réduire  do  moitié.  L’ALEXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  neuro- 

-  ^  arthritique  et  de  ses  conséquences  (A'cttrasf/ienie,d«e?me, 

Laboratoire  CHATELAIN,  15,  rue  de  Paris,  à  Puteaux  (Seiue)  Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.) 


L’ALEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 
thérapeutique. 

Elle  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique.  Glycé¬ 
rophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  Méthode  de  Joulie. 


■SOURCE  BADOIT 


l’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapluïLéoBreàrEstoiiiac. 

AFFECTIONS  HEPATIQUES 


BRIDES 


Naflm 


EeHisssde  SEL  de  BRIDES 


ESTOMAC,  INTESTINS. DIABETE _ _ _ 

S-C700O]MCXTS0T7X^XZSrS5  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  - 100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée 

CHAIX  A  Qi*.  10,  rum  d*  FOrtie,  PiOIS,  —  Conienae  dans!  des  Cruclions!de  erès.  la  “  SUCCO  ”  eonienre  indéfiniment  ses  nromiétéa  -♦  «-a - - 
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DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  EHUPIATISME 

Traités  par  la 

KZXJTIVO'W 

Ccslu»  tait  bien  connn  «ne  le  Rh,™.li.™e  .1  la  1  QUELQUES  ATTESTATIONS 


C’esl  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

11  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  ; 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeuti'que,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Noire  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COCPOIV 

et  l’adresser. à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Seuls  (reprlÊlalfus  ;  S.  1IIT19  é  tU,  41,  FarrligdoD  Boad,  Loodrea,  E.  G.  —  BÉpositairea-Fropridtalrea  aax  Etata-Dais  :  KUIBOW  BBOTHEBS,  053,  Broadway,  lew-lorli  City. 
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Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 

SOLUROL 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 


Le  SOLUROL  (Aclüd  thymlnlquB)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l'acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritlBiue. 

Dans  la  Goulue  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SoluROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l'acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O*'*  25. 

MOYENNE  :  0*75  de  SOLUROL  par  Jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  tnoonTénlont  parter  oatte 
doae  a  1  gr.  25  et  mdma  1  gr.  60,  suivant  l’Intensité  de  la  orlae. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l'estomac. 

(Demancier  la.  I-iittératur®  aux  Latooratolres  OIjIIT) 

Xji.ék.BOR.A.'X'OXRES^  ClaSBT,  3E".  SD  C*',  P./LBXS. 


AFFECTIflHS  de  L’ESTOMAC  ET  TROUBLES  dORIGINE  GASTRO-INTESTINALE 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IODALOSE  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  ou  PEPTONIODE 

Fremttre  Combinaison  dlieote  et  entièrement  stèble  dé  VZûde  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  B.  calbrun.  Docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  Zodiires  dans  toutes  leurs  applications 

.  SANS  iODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

DoBBS  MOYENNES  i  Cinq  0  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  &  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


SAIHT-JEANI 


iM  A  P  IP  Taile, 

/w/l/l/C  légère,  limpide  et  gaaeuse. 

•’  sdlïrÉtÊ  (JÈrUÈhALE  des  EAID^^^LS  fArdéche). 
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Faculté,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures, 
soit  directement,  soit  par  correspondance. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hospice  de  la  Salpêtrière.  — M.Deny  commencera 
le  dimanche  6  Juin  ù  10  h.  1/4,  une  nouvelle  série  de 
conférences  cliniques  sur  les  maladies  mentales  et  les 
continuera  les  dimanches  suivants  à  la  même  heure  (di¬ 
vision  Rambuteau). 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  M.  Lucien  Jacquet, 
médecin  de  l'hôpital  Saint-Antoine,  fera,  à  la  demande  de 
M.  André  Mesureur,  h  l’Ecole  des  infirmières  de  la  Salpê¬ 
trière,  le  mardi  8  Juin  à  5  h.  1/2,  une  leçon  publique  sur 
la  méthode  Kinési-diélétique  et  le  massage  plastique  dans 
les  dermatoses  de  la  face. 

Hôpital  maritime  de  Berck-sur-Mer.  —  Douze  le¬ 
çons  sur  la  tuberculose  des  os  et  des  articulations,  par 
M.  Ménard,  chirurgien  en  chef  et  MM.  Calvé  et  Andhieu, 
chirurgiens  assistants. 

Ces  leçons  auront  lieu  du  2  au  13  Août  1909.  Elles  se¬ 
ront  accompagnées  de  présentations  de  malades  et  de 
démonstrations  pratiques  (appareils  plûtrés,  traitement 
des  abcès).  Eludes  de  pièces  anatomiques  et  de  radio¬ 
graphies. 

Prix  do  cours,  50  francs. 

Se  faire  inscrire  par  lettre  adressée  à  M.  Andhieu  ou 
h  M.  Calvé,  hôpital  maritime  de  Berck-sur-Mer. 


NOUVELLES 


Cours  de  thérapeutique  oculaire.  —  M.  A.  Terson 
a  commencé  le  jeudi  3  Juin,  h  2  h.  1/2,  à  la  Clinique, 
52,  rue  Jacob,  un  cours  pratique  de  révision  du  Traite¬ 
ment  des  maladies  des  yeux  et  le  continuera  les  mardis 
ei  jeudis  suivants,  à  la  même  heure. 

Présentation  de  malades  et  exercices  opératoires  pour 

Le  cours  durera  6  semaines. 

S’inscrire,  pour  renseignements,  à  la  Clinique,  52,  rue 
Jacob,  tous  les  jours  (samedi  excepté),  à  2  heures,  ou 
par  lettre,  avant  le  2  Juin. 

Polyclinique  H.  de  Rothschild  (199,  rue  Marcadet, 
XYIIl®).  —  Les  conférences  sur  les  «  Actualités  médico- 
chirurgicales  H,  organisées  à  la  polyclinique  H.  de 
Rothschild,  continueront  d’avoir  lieu,  en  Juin,  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis,  à  5  heures  du  soir. 


Programme  :  M.  A.  Péchin  :  «  Causes  et  préventions 
de  la  cécité.  Hygiène  de  la  vision  »  (7  Juin);  professeur 
F.  Raymond  :  «  Les  fugues  hystériques  u  (9  Juin)  ; 
M.  Maillart  :  «  Les  diverses  formes  de  la  dénutrition 
azotée  à  l’état  normal  et  pathologique  »  (11  Juin); 
M.  C.  Dugroqueï  :  «  L’orthopédie  moderne»  (14  Juin); 
M.  Borrel  :  «  Le  problème  du  cancer  »  (16  Juin); 
professeur  P.  Second  ;  «  L'appendicite  »  (18  Juin); 
M.  11.  lIucHARD  :  <1  L’artério-sclérose.  Comment  on  peut 
l’éviter  et  la  guérir  »  (21  Juin);  professeur  S.  Pozzi  : 
IC  Hôpitaux  et  chirurgiens  aux  Etats-Unis  »  (23  Juin); 
professeur  Tiioinot  :  »  Le  secret  professionnel  »  (25  Juin)  ; 
professeur  A.  Robin  :  n  Le  traitement  médical  de  l’ulcère 
de  l’estomac  »  (28  Juin). 


CONCOURS 


RENSEIGNEMENTS 

ville  d’eaux.  —  Import,  établisscm.  therm.  h  cédep. 

Paris.  —  Clinique  (voies  digestives)  il  céder. 

Station  thermale.  —  Bonne  clientèle  à  reprendre. 

Remplacements.  —  Service  gratuit  toujours  assuré. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Près  l’Institut  Pasteur;  /lens.  de /hm.  particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dulot.  Direct.  M™»  .\rmand. 

Belle  occasion  :  à  vendre  belle  bibliothèque,  bois  noir, 
3  corps,  4  portes,  glaces  biseautées.  Largeur  2”‘50;  hau¬ 
teur  2»>65;  profondeur  ü“95.  Ecrire  P.  M.,  305. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Médecin  de  l’assistance  médicale.  —  Epreuve 
CLINIQUE.  —  Séance  du  !•»  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Rouyé,  6  -j-  6  =  12;  Morellet,  15  -[-  5  =  20  ;  Sabot, 
16  -|-  4  =  20. —  Absent  :  M.  Guilhaume. 

Séance  du  3  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Milhit, 
20  -1-  9  =  29  ;  Descolà,  lO-j- 4  =  14  ;  Beaujeu,  16 -f  5=21. 
—  Absents  :  MM.  Darin,  Geslaud,  Pruvost,  Davrinche. 

Séance  aujourd’hui  à  4  heures,  ù  l’Ilôtel-Dicu. 

Société  d’hygiène  de  l’enfance.  —  La  Société  d’hy¬ 
giène  de  l’enfance  met  au  concours  la  question  suivante 
pour  1909  :  Les  punitions  chez  les  enfants 

Les  manuscrits  seront  reçus  jusqu’au  31  Décembre  1909. 
Passé  celle  date,  aucun  mémoire  ne  sera  admis. 

Ils  devront  être  inédits  et  écrits  en  français,  allemand, 
anglais,  italien  ou  espagnol. 

Ils  ne  seront  pas  signés,  mais  porteront  en  tête  une 
devise  ou  épigraphe  reproduite  sur  enveloppe  cachetée, 
contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 

Tout  auteur  qui  se  fera  connaître  sera  exclu  du  con- 

Les  mémoires  ne  sont  pas  rendus;  même  non  primés, 
ils  deviennent  la  propriété  de  la  Société  et  ne  peuvent 
être  publiés  par  leurs  auteurs.  La  Société  se  réserve  de 
tirer  des  meilleurs  travaux  la  matière  d’une  brochure  de 
propagande  et  d’enseignement. 

Les  prix  seront  décernés  en  1910,  dans  la  séance 
publique  annuelle.  Ils  consistent  en  médailles  d’or,  de 
vermeil,  d’argent,  de  bronze  et  en  mentions  honorables. 

Adresser  les  mémoires  avant  le  31  Décembre  1909,  au 
président  de  la  Société  d’hygiène  de  l’enfance,  10,  rue 
Saint-Antoine,  Paris,  IV®. 


lïiiGRiiNEs 

ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  :  céréb.  simple  ;  migraines,  névralgies  ;  C.  bromée  ; 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 

B.  Fournier  et  C'“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


THERMoiyiETREs  Cliniques  iNAitERÀBLES 

’ii^ie  llaiitçi  Pi-émsioiT  à  'demiB  iiviriulif  - 


PYROLÉOL 

»|IT«I»  Ch.  EOET,  âlxnçon  neslitulle  *i  Integrum 


fin  AT  ADI  AfiAAC  Du  D"  langlebert 
UUA  I  Ar  EaAdlYICi  Pansement  complet 


Le  Gérant  :  Pierre  Augek. 


Paris.  —  L.  Mareiheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


(Salicyl  arséni-oxyùenzol) 

et  Succédanés  —  Dissolvants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 

(médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer. 


Clnnamoléine 

Eczéma  chronique,  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 


de  «JABOIN 


AFFECTIONS  de  la  VESSIE  et  de  L.«URËTHRE 

Capsules  glutinisées  d’EJssence  de  Santal  r>-u.i-e 

Titrée  à  95  %  de  SANTALOL  RADIFÈRE 
rsturs  sur  Dsmsnds.  LABORATOIRE  PHARH.  DU  RADIUM.  27.  Rue  de  MIromesnII.  PARIS 


ABONNEMENT  : 
Paris,  20  fr.  ;  Xlépart.,  25  fr 
Etranger,  26  fr. 


AS PH ALE NE 


ANTISEPÎIjJUEANALGESliE  HEM05TAT1DUE 
DÉSODORISANT  CYTOPLASTIQUE  GÉNÉRAL 
KERAT0PLASTIDUE-/M»*Z7ZZ'/, 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 
mmmmfmæ  («/zffi^GRENOBLE  etts^ 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  conrM) 

vm  T»rre  A  liqueur  i' Elixir,  Sirop  ou  Vin  de 
'.,^pâfne  de  Trouette-Perret  après  chaque repa». 
wMOÏTTK-  iS.  r.  iss  ImnienMn-IoduxtrWii.  IPA8IS 


GmimiSfDi 

de  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,  Ooîiaron  Ab  Tolu)  H 
Le  remède  le  plui  puissant  contre  les  bI  j. 
Affectiona  des  Voies  Xesplratolres 
Quatre  i.  six  Oapsuiss  pur  Jour  aux  repas. 

II.TUOnEITÏ.15;  r.  dMhoii'TiliIiif.IiiilliiitiiHa.  aaqis  ' 


[  ifillSAMELINE 

L  ||  riP  TRniIFTTF.PFBirFT 


de  TROUETTE-PERRET 

>.  prendra, 
l'■'*^Mn«'^W^l-l[lIllIlltîl•Is. 


de  TROUETTE-PERRET 

_  contre  AJfes-tions  cutanéee  et 
y  Prurigineuses  et  Névralgies 

Se  trouve  dans  toutes  les  Phannar'asioni 
I  forme  de  Sitep,  Pilules,  Poudre,  Savon.  ' 

■  S.  fSOnRTTt,  ts.  r.  dn  ImiénUlss-IndMlrUla  PAB.ET 


KEPHIR  SALfflON 

KÉPHIR  :  N”  I,  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  N"  III,  Constipant. 

PULVO-KÉPHIR  pour  préparer  soi- 


Alimentation  des  ityspeptipes  I 
et  des  Tntmrcnlenx 


le  Hépbir  laU  diaslasé. 

.  ,  Prix  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCiETE  D'AUMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Téléph.  149-78) 

LIVltAISOIVS  QUOTIDIEMVES 


FOURNISSEUR  DES  HOi*n 


B 

G 

ENEI 

4ffnS£PT/gUE  ùtSinFECTAHl 


LYSOL 


il 


ANNATEdÛRËXINE 


TABLETTES  et  COUPeiMÉS  dOREXINE  .mAmkCl^  KÜRMALE,17,  r.  Drouot,  Paris 
Littérature,  M.  RElMCKE,39,r.  Ste-Groix-de-lA-Bretonaerie,  Paris. 


AFFECTIONS  DU  CŒUR 

EMPHYSEME,  Asthme.  Bronchite  chronique.  Dilatation  des  Br — 

et  AFFECTIONS  dp  CŒUR  consécutives,  Troubles  de  la  Circulât - , 

ARTERIOj-SCLEROSE,  Palpitations,  Intermittences,  Angine  de\ 


Poitrine,  Affections  névrosiq 


GRANULES.ANTIIV10NIAUX-.uO'’PAPILLAUD 


'co‘MPLÉSrENTÂlRlsdêT’ÂRskNlc‘ètdri7rNÏÏM0iNi!-Zfi7prosràT4^^^^^^ 
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NUCLÉATOL  ROBIN 


GRANULE 

Composition .  i  cuillerée  ù  café 
ou  2  cuillères-mesures  contiennent: 

0  gr.  25  de  Nucléophosphate  de  Chaux  et  0  gr.  06  de 
Nuoléophosphate  de  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  ù  0  gr.  03  d’acide  nucléinique. 
INDICA-TIONS  : 

Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE 
PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  de  l'ORGANISIVIE, etc. 


NUCLÉATOL  INJECTABLE 

Composition  ;  0  gr.  025  d’Acide  Nucléinique  ; 
0gr.l75de  Nucléophosphate  de  Soude  percent  cube 
INDICATIONS  : 

DERMATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 

etc. 

VENTE  EN  GROS: 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 


COMPRIMÉS  METHYLARSINÉS 

de  NUCLÉATOL 

Composition  par  comprimé:  Acide  Nucléinique 

Sllthy?frJin*'a'Je“1^«,''o‘®gr"§l.‘'"““"’  “  ""  ''' ' 

INDICATIONS  ■ 

TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfOES 
PALUDISME,  CONVALESCENCE 

longue  et  difficile,  etc. 

MODE^D’EMPLOI  :  2  6  3  Comiji  imés  djux^fois^|)ai- journaux  deux 


Maladies  du  Cer'veau 
EPILEPSIE  —  HYSTÉRIE  —  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

A “  1'’°'”"'’®  ‘^®  Potassium,  i'é-  Polybromuré  (potassinm,  sodiam,  ammoninm). 

2  Jiu  Bromure  de  Sodium.  |4»  Au  Bromure  de  Strontium  (eiempt  de  iaryte). 

des  éléments  susceptibles  deTaTis'fXe  B 

P  P  préparations  permettent  de  comparer  K 

-g  JSUN  TOXIQUE 

Brûlures 

Ulcères,  Angines 
Laryngites,  Anthrax 

laboratoIre  du  néol  I  Métrites 


TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYIÏIPHATISiyiE-flNÉmiE 

miALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


I  TRAITEMENT  DU  DIABÈTE  par  le  RECSME  dés  CORPS  GRAS  | 

%GLYCOLÉANE  MAIGNÔN^» 

I^Li.ttérature  el  f  chanj;jllqns:^s'adresser,lO,Rue  de  la  Pyramide.LYO  N  ^  | 


XEROFORME  HEYDEN  WNOVARGAN  HEYDEN 


Le  meilleur  succédané  de  Tiodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l'Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l'épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  elle  prurit.  Aucune  irritation. 


TANNISMUT  HEYDEN 

(Tannale  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  launin  à  celle  du  bismuth. 


Rend  possible  un  traitement  bactéricide  intensif 
de  la  blennorrhagie  dans  la  phase  aiguë  en  raison 
de  son  absence  d’action  irritante,  même  s’il  est  employé  à 
hautes  concentrations. 


HUILE  ACOINEE  HEYDEN 

(Solution  de  la  base  d’Aco'ine).  —  Analgésie  immédiate 
et  durable  dans  les  Affections  oculaires  doulou¬ 
reuses  sans  effet  secondaire  sur  l’œil.  Combat  la  Photopho¬ 
bie  et  le  Blépharospasme  chez  les  jeunes  enfants. 


Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS. 


MPTONE  CATILLON 


iVINiaPEPTONE 


TMTRôïde 


Paris.  —  L.  MAHEtnsvx  imprimeur,  1,  rue  Cassette, 
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TLmA. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADUINISTBATION  — 

MASSON  ET  C‘°,  Éditeurs 

ISO,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI«) 
ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . 10  fr. 

Dnion  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  conuneneement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SClENTIFiaUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  U.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  do  Pathologie  oxp. 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicaie,  à  la  Faculté  de  Paris, 

àl'Hôtol-Diou.  Membre  do  l’Aoad.  do  médecine.  Méd.  do  l’hép.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE 


J.-L.  FAURE 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l'hôp.  Boucicaut. 
Membre  do  l’Acad.  do  médecin 


Chirurgien  do  'l’hô*pitif  Cochin. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  SaintrAntoine. 

F.  JAYLE 

clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 
ieorétalra  de  la  DlreotlOtt. 


—  RÉDACTION  - 


A  BÉBAOnOM 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureanz  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Llhralrle  Masson  les  Lundi,  Meroredi,  Vendredi, 
de  E  heures  &  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  Pozzi.  Nouvelles  expériences  de  sutures 
des  vaisseaux  de  transplantation  des  organes  et  de 
grefifes  des  membres  du  Alexis  Carrel. 

Fernand  Lévy.  Diagnostic  des  névralgies  faciales. 

CONGRÈS  -WW 

Congrès  français  d'oto-rhino-laryngologie  [amie). 
SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  suisse  de  Neurologie.  —  Résultat  éloigné  de 
l’ablation  d'une  tumeur  cérébrale.  —  Sur  l'amyotrophie 
myélopalhique  post-traumatique.  —  Sur  la  méningite 
cérébro-spinale  épidémique. 

Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 
Hémorragie  incoercible  chez  un  hémophile  arrêtée  par 
les  injections  de  sérum  de  cheval.  —  Lichen  sci-opliulo- 
sorum  papulo-pustulosum  suraigu.  —  Sur  l’accroisse- 
meut  de  la  taille  à  lu  suite  du  traitement  thyroïdien 
dans  le  crétinisme  endémique. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Des  hématomes  intra¬ 
musculaires  dans  la  leucémie  myéloïde.  —  Ostéomyélite 
gommeuse  sporotrichosique  primitive.  Abcès  intra- 
osseux  du  tibia.  Les  dermopathics  rhumatismales  : 
chéloïdes  pré-sternales,  livedo  annularis,  pseudo-lipome 


ide  la  S“  LE  FERMENT 

Seulfouin'duP^KETCHNIKOFF 

AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,r.Denfe,-t-ltochereau,nm 


LACTOBACIILINE 


PLASMA  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  GARRION  &  Qie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


BORICINE  MEISSONNIER 

Aiitiisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 


CARABANA  Pargation  pour  régime. 


I  Congestion.  Constipation. 


TABLETTES OAYMENTHOL  PERRAUOIN 


HAMAMELINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 


■  Ulmarène” 


La  Nature 


Revue  illustrée  des  Sciences  et  de 


l'Industrie,  fondée  e.. 
Gaston  TISSANDIER.  Revue  hebdomadaire  ri 
ment  illuçtrée.  —  Paris,  20  fr.  ;  Départ.,  25 
Union  postale,  26  fr.' 

XVII*'  Année.  —  N”  46,  0  Juin  1909. 


sus-clnviculaire,  camptodactylie,  etc.  ;  rhumatisme  tu¬ 
berculeux  et  induration  tuberculeuse  du  sommet.  — 
Symphyse  cardiaque  chez  l’enfant  avec  hyperplasie 
surrénale.  —  Trois  cas  de  pleurésie  séro-fibrineuse 
traités  par  injections  sous-cutanées  de  liquide  pleural. 
Résorption  de  l’épanchement.  —  Traitement  de  lu 
syphilis  par  un  nouveau  dérivé  arsenical.  —  Guérison 
rapide  d’un  pouls  lent  permanent  par  le  traitement 
antisyphilitique.  —  Du  traitement  des  salpingo-ova- 
rites  et  des  exsudais  péri-annexiels  par  le  rayonne¬ 
ment  ultra-pénétrant  du  radium.  —  Un  cas  de  myotonie 
congénitale  avec  autopsie.  —  Etude  d’un  cas  de  para¬ 
lysie  ascendante  aiguë  de  Landry.  —  Sur  l’effet  théra¬ 
peutique  des  injections  intra-musculaires  de  strophan- 
tine. 

Société  de  biologie. 

Académie  de  médecine.  — Nouvelles  expériences  de  su¬ 
tures  des  vaisseaux  de  transplantation  des  organes  et 
de  greffes  des  membres  du  Dr  Alexis  Carrel.  —  Etude 
critique  de  l’emploi  de  la  tuberculine  dans  la  phtisie- 
thérapie. 

Société  de  médecine  militaire  française. 

Académie  des  sciences. 

CHRONIQUE 

P.  Desfosses.  Le  favoritisme  et  les  étudiants. 

CORRESPONDANCE  "ww 
VARIÉTÉS  "‘’vw 

G.  Y.  Le  cancer  à  Nancy. 

SOMMAIRES  DES  REVUES  'wvl 
NOUVELLES 


FOUGUES  Toni-Digestive 


LA  ROCHE-POSAY 

ARTHRITISME  —  MALADIES  de  la  PEAU 


lODO-MAlSlNE 


KEFIRCARRION 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


54,  Faolioiirg 
SaiQt-HoQorâ 


SÉRUM 


NEURO-TONIQUE 


EAU  DE  MER. 


Cacod.  de  soude.  0,0S 
Glycér.de  soude.  0,20 
Suif,  strychnine.  0,001 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin 
Tél.  245-56  PARIS 


LE  FAVORITISME  &  LES  ÉTUDIAKTSj 


Le  favoritisme  est  un  fléau  de  tous  les  temps  et 
de  tous  les  gouvernements  ;  mais  il  a  pris  de  nos 
jours  une  étendue  -véritablement  excessive. 

Certains  règlements  imposent  aux  jeunes  gens, 
pour  l’admission  dans  les  Facultés  de  médecine, 
des  règles,  des  conditions,  entre  autres  la  présen¬ 
tation  du  diplôme  de  bachelier;  mais  la  politique 
intervient  et  ceux  qui  ont  fixé  ces  règles  ou  dont 
la  mission  est  de  les  imposer  n’ont  à  cœur  que 
de  les  violer  au  profit  de  leurs  amis  ou  des 
électeurs  influents. 

Za  Presse  Médicale  ne  peut  se  dispenser  de 
signaler  à  ses  lecteurs  l’étendue  du  mal.  Voici 
quelques  documents. 


Dans  le  dernier  Congrès  national  des  pTOiteS- 
seuTs  de  Lycées  a  été  voté  l’ordre  dü  jour  suivant: 

«  Considérant  que  les  professeurs  et  les  étudiants 
des  diverses  Facultés  se  plaignent  avec  raison  du. 
nombre  croissant  et  véritablement  scandaleux  des 
dispenses  de  baccalauréat  accordées  à  des  jeunes 
gens  qui  veulent  se  préparer  aux  grades  de  l’ensei^ 
gnement  supérieur; 

«  Considérant  qu’à  la  dernière  session  du  Conseil 
académique  de  Paris,  sur  la  plainte  des  doyens  des 
Facultés  de  droit  et  de  médecine,  MM.  Lyon-Caeü 


Médication  Salicytée  locale,  inodore. 

BÂUIIIE  du  Dr  ÂndTé  GIGON  à  l’ULIVIARENE 

<ui.mareTne:)  en  Tube 
Pour  le  Traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 


CEREBRINE 


miGRAINEâ 

Névralgies  rebelles. 
Coliques  menstruelles. 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

FOURNIER  Frèroi 

26,  Bd  de  l’Hôpital  -  Paris. 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 


S 


TOVAÏNBife 

Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Méilieur»  . 

Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX.  Paris 
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et  Landouzy,  le  vice-recteur  de  l'Académie,  M.  Liard, 
a  dit  reconnaître  que  près  du  quart  des  étudiants,  à 
la  Faculté  de  droit,  avaient  été  dispensés  du  bacca¬ 
lauréat; 

«  Considérant  qu'au  Conseil  supérieur  le  rappor¬ 
teur  du  projet  de  réforme  des  études  médicales  a 
exprimé,  au  nom  de  ses  collègues,  le  voeu  qu'on  mît 
un  terme  à  cet  abus; 

«  Considérant  que,  dans  les  Vacuités  des  sciences 
de  Bordeaux  et  de  Toulouse,  notamment,  le  nombre 
des  dispensés  du  baccalauréat  serait  très  considé¬ 
rable; 

li  Considérant  qu’à  la  Faculté  des  sciences  de 
Paris,  on  peut  voir  des  candidats  non  bacheliers 
suivre  les  cours  du  P.  C.  N.,  puis  dispensés  du  bac¬ 
calauréat  après  y  avoir  échoué; 

«  Considérant  que  le  même  fait  vient  de  se  pro¬ 
duire  en  faveur  d'un  étudiant  de  Monaco  qui,  après 
avoir  échoué  au  baccalauréat  devant  la  Faculté  d'Aix, 
a  été  admis  b.  suivre  les  cours  de  licence  de  droit  à  la 
Faculté  de  Montpellier; 

«  Considérant  que  des  dispenses  analogues  permet¬ 
tent  à  des  étudiants  étrangers,  qui  se  font  ensuite 
naturaliser,  de  faire  concurrence  a  peu  do  frais  aux 
diplômes  français; 

«  Considérant  que  le  versement  d'une  somme  d’ar¬ 
gent  ne  saurait  dispenser  personne  de  la  garantie 
légale  que  représente  le  baccalauréat; 

«  Considérant  enfin  que  ce  système  de  favoritisme 
éhonté  désorganise  l'enseignement  secondaire,  avilit 
l’enseignement  supérieur  et  risque  de  faire  perdre 
aux  diplômés  français  le  prestige  dont  ils  jouissent  à 
l'étranger; 

«  Emet  le  vœu  que  les  dispenses  du  baccalauréat 
soient  radicalement  supprimées] 

«  Et,  partant  de  ce  fait,  demande  que  V Adminis¬ 
tration  respecte  et  fasse  respecter,  dans  leur  esprit 
aussi  bien  que  dans  leur  lettre,  les  lois,  décrets, 
règlements,  tant  que  des  mesures  légales  ne  les  ont 
pas  abrogés.  » 


La  jeunesse  des  Ecoles,  toujours  éprise  de  jus¬ 
tice  et  amoureuse  d’égalité,  proteste  également  à 
bon  droit  contre  ce  favoritisme  éhonté. 


Le  jeudi  13  Mai,  l'Association  corporative  des 
étudiants  en  médecine  réunissait  ses  adhérents  en 
un  meeting  de  protestation  contre  le  favoritisme. 

Le  Dr  Noir,  secrétaire  de  l’Union  des  Syndicats 
médicaux,  présidait,  assisté  de  MM.  Smester,  Le- 
redde,  secrétaire  du  Comité  de  Vigilance  des  prati¬ 
ciens,  Tilloy,  Poulliot. 

Le  Dr  Noir,  en  ouvrant  la  séance,  exposa  le  but  de 
la  réunion  ;  se  grouper  pour  contraindre  les  légis¬ 
lateurs  au  respect  des  lois  ;  il  rappela  quelle  était  à 
ce  point  de  vue  l’opinion  des  praticiens. 

M.  Lafontaine  prit  ensuite  la  parole  pour  raconter 
brièvement  quelques  faits  bien  typiques;  relatons 
quelques-uns  des  plus  curieux. 

L’Algérien  S...,  fils  d’un  haut  fonctionnaire, 
désire  faire  sa  médecine;  comme  il  est  ignorant  et 
qu’il  ne  possède  aucun  diplôme  oit  l’inscrit  d’ofiice  à 
l’Ecole  de  Médecine  d’Alger. 

Les  étudiants  protestent;  onleé' évince  ; — s’agitent, 
réclament,  font  démarche  sur  démarche; on  les  leurre 
de  promesses;  —  ils  menacent  dê  déserter  en  masse 
l’Ecole  d’Alger,  on  les  écoute  :  l’Algérien  S...,  dis¬ 
paraît  d’Alger.  L’Association  c’drporative  des  étu¬ 
diants  d’Alger,  curieuse  de  savoir  ce  qu’est  devenu 
l’éphèbe  chéri  des  dieux,  fait  des  démarches  auprès 
des  diverses  associations  corporatives  des  étudiants 
en  médecine,  et  finit  par  apprendre  que  S...  con¬ 
tinue  tranquillement  ses  études  à  Montpellier,  qu’il 
a  pris  2  inscriptions  cumulatives;  et  que,  à  titre  de 
fiche  de  consolation  sans  doute;  il  a  obtenu  une 
bourse  d’études. 

Un  instituteur  (d’aucuns  disent  Normand),  las, 
sans  doute,  d’enseigner  la  table  de  Pythagore,  prit 
envie  de  coiffer  le  bonnet  d’Hippocrate. 

Pour  lui,  on  cuisine  en  baut  lieu  un  mode  tout 
nouveau  d’études  médicales  ;  dispense  de  baccalau¬ 
réat,  dispense  d’assister  aux  cours,  dispense  de  tra¬ 
vaux  pratiques  ;  le  pédagogue  devient  médecin  sans 
quitter  ses  fonctions.  Etudiants  et  médecins  s’agitent, 
que  fait-on?  On  crée  à  1  hôpital  de  B...  un  poste 
d’interne,  poste  rétribué,  qui  est,  bien  entendu,  ac¬ 
cordé  à  l’instituteur,  et  qui  dispense  ledit  pédagogue 
de  faire  son  stage  hospitalier. 

M.  Lafontaine  cite  beaucoup  d’autres  de  ces 
grands  favoris  du  parlementarisme  :  tel  pharmacien 


fait  ses  études  de  médecine  derrière  ses  bocaux  ;  il 
est  inscrit  à  l’école  de  Rouen,  à  80  kilomètres  de  son 
officine,  et  passe  ses  examens  à  Toulouse. 

Tel  autre  apothicaire  qui  exerce  la  pharmacie  à 
Toulon  est  inscrit  à  Marseille  et  continue  toutes  ses 
études  sans  quitter  ses  pilules. 

Un  vétérinaire,  pensant  au  goût  du  jour,  désireux 
de  faire  sa  médecine,  est  dispensé  du  P.  C.  N.  et  des 
deux  premières  années  d’études  ;  il  est  nommé,  par 
surcroît,  directeur  du  bureau  d’hygiène  d’un  de  nos 
plus  grands  ports. 

M.  Lafontaine  a  cité  ainsi  toute  une  série  de  faits 
contrôlés  et  plus  scandaleux  les  uns  que  les  autres  ; 
aussi  est-ce  à  bon  droit  que  Leredde  s’est  levé  pour 
protester  contre  le  sabotage  administratif  et  parle¬ 
mentaire  de  l’enseignement  et  que  l’assemblée,  à 
l'unanimité,  vote  l'ordre  du  jour  suivant  : 

Les  étudiants  en  médecine  et  les  médecins  réunis  le 
13  Mai  1909,  après  avoir  entendu  l’énumération  des 
faits  scandaleux  de  favoritisme  dont  profilent,  au 
mépris  de  la  justice,  de  la  loi  et  de  l’intérêt  public, 
les  créatures  de  politiciens  et  de  hauts  fonction- 

Considérant  que  les  autorités  constituées  ont  'sys¬ 
tématiquement  négligé  les  réclamations  maintes  fois 
renouvelées  du  corps  médical  {Union  des  syndicats 
médicaux.  Comité  de  vigilance.  Associations  corpo-, 
ratives  d’Alger,  de  Paris),  rejettent  sur  les  pouvoirs 
publics  qui  sont  les  agents  conscients  et  actifs  du 
favoritisme  toute  la  responsabilité  de  ces  faits  ; 

Se  déclarent  résolus  à  se  défendre  énergiquement 
eux-mêmes  et  donnent  mandat  au  Comité  de  l’Asso¬ 
ciation  corporative,  qu’ils  approuvent  entièrement,  de 
poursuivre  la  campagne  pour  la  suppression  des 
passe-droits,  d'accord  avec  les  groupements  profes¬ 
sionnels  médicaux  de  France,  et  par  tous  les  moyens 
légitimes  susceptibles  d'appuyer  leurs  revendications. 

-A 

Ces  jours-ci  a  été  apposée  dans  le  quartier 
latin  l’affiche  suivante  : 

«  Votre  campagne  contre  le  favoritisme  a  obtenu 
un  premier  succès  :  M.  Doumergue  vient  de  prendre 
un  arrêté  pour  interdire  au  ministre  de  l'Instruction 
publique  de  violer  la  loi! 


IDI-A-C3-rWOS'TIG 

Facile  et  Sûr 

l’OXJS  XjEJS 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  inlensilé,  leur  fréquence,  les  troubles  menslruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  Ihyro'id'ienne. 

Le  cliagnoslic  entre  Vune  et  l’autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  /'abondance  el  de  la  durée  de  l  écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  Vadniinistrat'ion  opportune  de  /’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Id. 

Id. 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Id. 

R-ô^'los  fréc{UGDtes . 

Insuflisance  thyroïdienne. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Règles  tibondantes . 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 

Hp  Inn^üP  rliirpp . 

Id. 

vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Id. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
rèfiries  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 

Kccoinmencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée  .  . . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilülès:  d'Ûcrélne  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(J  :.  Nous  né  couiiu-cnons  sous  celle  (léiion.ination  que  les  trovibles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
le.s  cas  oü  une  tumeur  ou  une  infe<  tiou  en  sont  la  cause  première.  _ _ _ _ _ _ 
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«  Noiis  proRons  acte  de  ces  dispositions,  mais  nous 
demandons  des  réalités... 

«  C'est  de  vous,  de  votre  effort  persévérant,  de 
votre  action  continue  et  directe,  que  dépend  l'applicd- 
fion  des  décrets  et  des  lois  qui  vous  protègent. 

«  C'est  vous  qui.  avertis,  pouvez  seuls,  efficacement, 
défendre  vos  intérêts,  qui,  ne  l  oubliez  pas,  se  confon¬ 
dent  avec  l’intérêt  public... 

«  Chaque  jour  nous  apporte  des  faits  nouveaux 
contre  lesquels  il  nous  faut  réagir;  chaque  jour,  ^otre 
terrain  de  lutte  s'élargit  [question  des  étrangers, 
médecins  de  Beyrouth,  etc.). 

Il  Le  Comité  de  l'Association  corporative  compte 
sur  vous,  qui  êtes  solidement  groupés  et  constituez 
une  force  agissante  et  énergique,  pour  obtenir  des 
satisfactions  de  fait  et  non  de  mots. 

«  Le  Comité  de  l’A.  C.  » 


Les  étudiants  ont  parfaitement  raison  de  s’éle¬ 
ver  contre  d’aussi  scandaleux  dénis  de  justice.  Ils 
ont  pour  eux  l’opinion  de  tous  les  médecins  et  la 
sympathie  certaine  de  leurs  professeurs,  dont  on 
affecte  en  haut  lieu  de  mépriser  les  avis  apres  les 
avoir  sollicités.  S’ils  savent  persévérer  dans  leur 
campagne  de  salubrité  et  éliminer  de  leurs  as¬ 
sociations  corporatives  les  honteux  voleurs  de 
diplôme,  ils  rendront  à  la  médecine  française  et  au 
public  le  service  le  plus  signalé. 

P.  Desfosses. 

CORRESPONDANCE 


Monsieur  le  Directeur, 

J’ai  l’honneur  de  vous  prier,  conformément  à  mon 
droit,  d  insérer  dans  votre  plus  prochain  numéro  et 
en  même  place  la  réponse  suivante  à  un  article  qui 
me  concerne  et  qui  a  paru  dans  votre  derniernuméro  ; 

La  Presse  Médicale  du  5  Juin  a  publié,  sous  forme 
d’analyse  de  mon  livre,  un  article  qui,  au  lieu  de 
critique  scientifique,  ne  renferme  que  des  allusions 
personnelles. 


J’ai,  d’ailleurs,  été  heureux  d’apprendre  que  le 
Comité  de  rédaction  de  La  Presse  Médicale,  dans 
lequel  je  ne  compte  que  des  amis,  n'était  jamais 
consulté  sur  les  analyses  et  qu’il  était  complètement 
étranger  à  cette  publication. 

11  ne  me  convient  pas  de  répondre  à  des  attaques 
dont  je  n’ai  cure  et  qui  seront  appréciées  par  les 
lecteurs  de  La  Presse  Médicale  à  leur  juste  valeur. 
Je  ne  veux  pas  entamer  de  polémique  et  je  déclare 
une  fois  pour  toutes  que  je  ne  répondrai  plus. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Directeur,  l’assurance 
de  ma  considération  distinguée, 

E.  Gauchek. 


M.  L.  Jacquet,  à  qui  nous  avons,  selon  l'usage,  commu¬ 
niqué  la  réponse  de  M.  le  prof.  Gaucher,  nous  prie  à  Son 
tour  d’insérer  la  note  suivante  : 

11  n’y  a,  dans  mou  article,  pas  trace  d’allusions 
«  personnelles  »  :  je  juge,  comme  c’est  mon  droit 
d’écrivain,  le  livre  de  M.  Gaucher  et  la  façon  dont  il 
y  comprend  l'objectivjté  et  la  sérénité  scientifiques. 
Je  n’ai  rien  à  retrancher  ;  j'aurais  beaucoup  à  ajouter. 

Les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  ap'précieront, 
dit  M.  Gaucher  ;  j’y  compte  bien.  «  Je  déclare  une 
fois  pour  toutes  que  je  ne  répondrai  plus  »,  poursuit 
M.  Gaucher  : 

Mettons  donc  que  M.  Gaucher  ait  «  répondu  »  et 
déclarons  clos  l’incident.  L.  J. 


Le  cancer  à  Nancy. 

Le  cancer,  comme  Ion  sait,  est  à  peu  près  partout 
en  voie  de  progression  constante. 

A  Nancy,  ville  qui  'eut  jadis  et  fort  justement  une 
mauvaise  réputation  sanitaire,  il  semble,  si  Ion  s’en 
rapporte  à  une  enquête  récente  de  M.  Henry  Sognès, 
médecin  directeur  du  Dispensaire  antituberculeux, 
que  la  situation  soit  beaucoup  plus  favorable,  au 
moins  depuis  quelques  années. 

Les  constatations  relevées  par  M.  Sognès  établis¬ 
sent,  en  eBet,  que  dans  la  grande  cité  lorraine,  loin 
d’augmenter,  la  mortalité  cancéreuse,  jadis  fort 
élevée,  reste  aujourd’hui  stationnaire  ou  même  tend 


Voici,  du  reste,  les  résultats  de  l’enquête  pour¬ 
suivie  par  notre  confrère,  et  dont  il  a  consigné  les 
détails  dans  un  article  de  la  Revue  médicale  de  l'Est. 

1“  Les  affections  cancéreuses  sont  à  peu  près  sta¬ 
tionnaires  à  Nancy,  tandis  que  dans  les  autres  villes 
de  France  et  d’Europe  même,  elles  augmentent  d’une 
façon  continue  et  rapide. 

2“  Le  cancer  devient  plus  fréquent  avec  l’âge,  avec 
maximum  entre  60  et  80. 

Le  sexe  féminin  paye  un  plus  lourd  tribut  à  la  ma¬ 
ladie. 

3°  L’estomac  et  le  foie,  dans  les  deux  sexes,  les 
organes  génitaux  chez  la  femme,  sont  les  organes  le 
plus  souvent  atteints. 

4°  11  existe  des  maisons  à  cancer  comme  il  eu 
existe  pour  la  tuberculose  ;  presque  toujours  les 
maisons  à  cancer  ou  à  tuberculose  sont  les  mêmes. 

Les  exemples  cliniques  de  contagion  deviennent 
plus  nombreux. 

5“  La  cancérose  et  la  tuberculose  ont  une  action 
réciproque  l’une  sur  l’autre,  la  première  agissant 
surtout  sur  la  seconde.  G.  V. 
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de  La  Tonr-d* Auvergne,  Parie''. 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
A  douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités: 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
I  PTP  crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al- 
^  cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

#»|  I  i  n  I  I  A  l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 

UIIIIIIIUw  et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 

DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  ;  é  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  on  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cniil.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


(Salicyl  arsÉni-oxyùenzol) 

et  SuüGéOanés  —  ûissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 

(Hédicatlon  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc, 

Anarousine 

,  Métrites,  Affections  des  annexes. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIfiUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


de  GAIACOL  lODOFORMÉ 


-jï  [soul.age  la  douleur 

<|^ntî1T0n0l  -  enfgénéral  - 

J@l  STIMULA  HT  -  AHTIP  YRÉTIQUE  -ANAL  GÉSIQUE 

Régulateur  dn  Ccenr.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d'intolérance  gastrique 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif 

- -  DOSES  :  De  deux  ù  six  comprimés  par  jour.  - 

Litteratim  et  Eeimiiloiii  :  SOGIETB  GBUBDE  DE  l'ÂMMDEOL.  33.  m  Saliit-Jseinies.  FiBIE 


Gra.nules  de  Catillon  à  VA  caclen  ’iie  de  Médecine  en  1SS9;  elles  prouoent  que  2  à  ipro  die^  IlSrannles  de  Catilloh 
è  0,001  Extrait  Titré  de  "  donn.'/iîu«ediureseraplde,refèce/ltvlteiecœuraffaltiU,dissipc7if  „■  . . 

J  «Tü  B  ü  WT^L’Il'l  f  flSYSTOLIE.sDYSPNFE,  OPPRESSION,  ŒDEMES  ào.oool  j  ;{l]  U  !  Til  i  fa  il  I 

il  ^  L  I  B  I  tvV  hlfections  mitrales,  CaraiopathiesdesEnfantsetVieillards, etc.  Tnuiniie  nntian  rvnnieune 

ll^JUULI^iilAX^LkJLBLLB^  inconvénient,  ni  aoeumnlatinn.  ni  vaBoennstHction.  TONIQUE  DO  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 

Nombre  de  Strophantas  sont  inBrtasja'BOires  toxiifUns,  ia$  teintures  sont  infidôjps,  extgtr  la  ^tpmlazi  CATlLLON.  ^rfxde  /'^csiftiBfe  de  non  diurétique  -  tolérance  indefiniii 
MtSntBS Jtl  HjléiUlllfi'  d'gt  tUtirns,  mhi  Dt’gfSfe'mi  sf  uassasoBBWwaaHdrt 
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Le  plus  puissant  des  ANTmPTIQUUS 


I.  lURASEPTINE 


par  sa  composition  : 


(transformation  des  bcnzoates  en  acide  hippurique) 
crée  le  milieu  acide  indispensable  au  dédoublement 


de  r  Urotropine  (hexaméthylènetétramine) 

.tdeiHelmitol  (citrate  d’hexaméthylônetétramine) 

qui  produisent  de  ce  fait  leur  maximum  de  ForiTIOl. 


URINAIRES 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

Granulé  entièrement  soluble  dans  l’eau  ;  0,60j  centigrammes  de  matière  active  par  cuiiierée  à  cale. 
DOSE  :  3  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


II.  lURASEPTINE 

dissout  et  chasse  l'acide  urique. 

(Piperazine) 

(Benzoates) 


BIATEÈSP  UMIQUB 

ARTERITISME 


OBSERVATION 

ptîâe  àüt  un  àujet  attlizîtiqiie  aptèâ  Quin&e  Joiitâ  de 
tzaitement  paz 

M.  X...é,  docteur  eu  médecine  à  V...-  (Allier),  55  ans, 
arlhriliquo  héréditaire  et  aetpiis  (gron  mangeur  cl  goiUlcu^J. 


ANALYSES  DES  URINES: 


1“  30  Janvier  avant  le  Iraite- 
inent  par  l’Uraseptine. 


Volume  par  34.  H 


2.000  CC 

1.014 

2Agr. 


deâllaLiis  d’l5râseptine. 


Volume 
Densité 
Urée 
Aeide  i 
Acidité 


ï  par  24  H 

trique 


1.500  ce 
1.018  — 


1  -  -  --  - .  . .  -  Analyse  du  30  Janvier.  190$ 

2  . Analyse  du  17  Février.  1909 


Echantillons  et  Littérature  :  Honry  T=l.OC3rlJüJrt,  Pharmacien,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

3  et  5,  boulevard  de  Courceiles,  PAIllS 


,QROS 


SIMON  et  MERVEAU,  21,  rue  Michel-Le  Comte,  PARIS  (HP)  —  GROS 
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L’APIOLINE  exerce  son  action  sur  le  système 
circulatoire,  en  déterminant  dos  phêno- 
mènes  de  congestion  vasculaire  et 
d’excitation,  en  même  temps  que 
sur  la  contractibilité  de  la 
fibre  musculaire  lisse  de 
la  matrice. 

L’APIOLINE  Petites 

est  renier-  capsules  con- 

^  tenant  chacune  20 

-Jjk  centigrammes.  Adminis- 

trée  2  à  3  jours  avant  l’appa- 
rition  des  règles,  à  la  dose  de  2  à 
3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas, 
l’Apioline  rappelle  et  régularise  le  flux 
mensuel,  paris,  8,  rue  Vioienne  et  toutes  Pharmacies. 


GLYSETTESdeREGTANOLiIACQZ 


todo  salieyl  suinte  de  zinc,  hamamélis  et  adrénaline  (Formate  du  D’ Jdcqz).  . 

TSirHÉMORRHOIDES 

L(î  Rectanol  est  une  préparation  stable,  inaltérable,  rigoureusement  aseptique 
itérilisée  à  130».  11  agit  comme  antiseptique  laxatif,  liécongestioimant  et  hémostatique. 

Son  application  au  moyen  de  la  Clysette  (récipient  muni  d’une  canule  olivaire)  se  fait  san 
’  nger,  d'une  manière  très  propre  et  très  facile.  —  L'emploi  du  Rectanol  ait  moyen  de  1; 
lysette  constitue  un  traitement  nouueau  et  unique,  permettant  do  traiter,  ensembl 


DÉPÔT;  Pharmacie  REDON,  24,  Rue  Foue-Méricourt,  PARIS 


lijiiifii’JiiiiüiiiiiBinil 


NEURASTHENIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 


CONTRE  LA 


M I D'^ 


VIN -SOLUTION -SIROP 


AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 


déDUSART 


Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART;  le  corps 
médical  a  constaté  l’ellicacité  de  cette  combinaison  dans  tous  les  cas  où 
la  nutrition  est  en  soullVance.  Ces  préparations  sont  donc  indiquées 
dans  la  phtisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le  rachi¬ 
tisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  convalescences. 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

sous  toutes  ses  formes  et  tout  particulièrement  de  la  syphilis 
secondaire  et  tertiaire  avec  gommes  ou  ulcères  par  un  nouveau 
-  DÉRIVÉ  ARSENICAL  - 

WECTflili 


IaniodolI 


LE  PLUS  PUISSANT 

A-ixtisep  tique!  IDésociorisaut 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/Ioo*.(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (établies pai'rFOUARD.Ch^^âriNSTITUT  PASTEUR)  | 

BACTÉRICIDE  23.40  j  tvuhiaua  “ 

ANTISEPTIQUE  52.85  î  "  typhique  _ 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  s  aü.  ’  L‘ 


SAVON  BACTERICIDE  A  l  ANIODOL  2°/, 

ROUDRE  D’l  jyilODOL',i£^.^.^.?»So>;^» 


)  [Benzosulfone-para-amînophenylarsinaie  de  soude). 

LE  WOINS  TOXIQUE  -  LE  NIIEUX  TOLÉRÉ 
NE  PROVOQUE  PAS  D’ACCIDENTS  OCCULAIRES  -  LE  PLUS  ACTIF  DES  DÉRIVÉS 
ARSENICAUX  ANTISYPHILITIQUES 

Foiimks  et  Doses.  —  i»  Ampoules  (i)  dosées  à  0  gr.  iO  centigr.  d'IIectlne 
par  ampoule.  (Pour  une  euro,  injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  ou 

2»  Ampoules  (2)  dosées  à  0  gr.  20  centigr.  il’Hectlne  par  ampoule.  (Mêmes 
doses  que  précédemment  —  Injections  indolores  —  Tolérance  parfaite. 

3“  Gouttes.  —  20  gouttes  équivalent  a  0  gr.  05  centigr.  d’IIecUiie  de  20  à 
80  gouttes  par  jour  pendant  10  ou  15  jours. 


(Marque  déposée) 

(Combinaison  d'Hectine  et  de  Mercure) 

PERMETTANT  LE  TRAITEMENT  INTENSIF  DE  LA  SYPHILIS  PAR  L’ACTION  SIMULTANÉE 
ET  SYNERGIQUE  DE  DEUX  SPÉCIFIQUES,  L’HECTINE  ET  LE  MERCURE 

Foumes  et  Doses.  —  1“  Ampoules  (i).  Chaque  ampoule  renferme  ;  llecline, 
0  gr.  10  centigr.  ;  Mercure,  0  gr.  005  milligr.  (Pour  une  cure,  injecter  une 
ampoule  par  jour  pendant  10  ou  15  jours.) 

2“  Ampoules  (2).  —  Chaque  ampoule  renferme  :  licctiiie,  0  gr.  13  centigr.  ; 
Mercure,  0  gr.  01  centigr.  (Mêmes  doses  que  pour  ampoules  (i)  —  Injections 
indolores  —  Tolérance  parfaite.) 

3»  GouUts.  —  20  gouttes  équivalent  à  ;  Hécline,  0  gr.  03  centigr.  ; 
Mercure,  0  gr.  005  mjlligr.  (De  20  à  80  gouttes  par  jour.) 


ISXTOOOAÆlDrSO'O'XLairiQ’SS  -  PLASMA  MU8GUIJMRE  sxtrait  à  froid.  - 100  grammes  de  viande  de  boeuf  par  cuillerée. 
GHAIX*C»,  10,  rum  dt  rone,  PARIS.  —  Gontenne  dans,  des  Graolioiis  .de  erès.  8UCCO ’’  eonierve  indéfiniment  ses  propriétés  pliysivies  et  tbérapentiqnes 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Hôpital  des  Enfants-IHalades.  —  M.  E.-C.  Aviua- 
CNET,  médenin  des  hôpitaux,  chargé  d’un  cours  d«  cli¬ 
nique  annexe,  commencera  le  samedi  12  Juin  1909,  ù 
9  heures  du  malin  (HOpital  des  Entanls-Mulndes,  pavillon 
de  la  diphtérie],  un  enseignement  pratique  du  diagnostic 
et  du  traitement  de  la  diphtérie  (bactériologie,  sérothé¬ 
rapie,  tubage  et  trachéotomie]. 

Seront  admis  é  suivre  cet  enseignement,  MM.  les  Etu¬ 
diants  pourvus  de  10  inscriptions  et  MM.  les  docteurs  en 
médecine. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat  de  la  Fa¬ 
culté  (guichet  n°  2],  tous  les  jours,  de  midi  à  3  heures. 

Les  élèves  seront  classés  par  série  de  quinze  et  pour 
une  période  d’un  mois  (MM.  les  docteurs  en  médecine 
devront  justifier  de  leur  grade,  soit  en  produisant  le  di¬ 
plôme  de  docteur,  soit  toute  autre  pièce  énonçant  leur 
identité]. 

M.  B.  Weill-Hallé,  chef  de  laboratoire,  et  M.  Piebke- 
Louis  Mauie,  interne  du  service,  dirigeront  les  travaux 
pratiques. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  (Cours  de  M.  Paul 
Hallopeau,  prose  leur].  Oiirraiions  gynécologiques.  Oa- 
verlure  du  Cours,  le  mercredi  16  Juin  1909,  è  1  h.  1/2. 

Programme  sommaire  du  Cours  :  I.  Traitement  des 
infections  utérines.  Dilatations.  Injections  intra-utérines. 
Curettage.  Biopsie  du  col.  Curettage  explorateur.  Ampu¬ 
tation  du  col.  —  11.  Traitement  du  prolapsus  génital. 
Colporraphie  antérieure.  Colpo-périnéorraphie.  Salure 
des  releveurs  de  l’anus.  —  III.  Opérations  sur  les  liga¬ 
ments  ronds.  Techniques  des  laparotomies.  Hystéropexie 
abdominale.  —  IV.  Traitement  des  fibro-muqueuses  uté¬ 
rins.  Traitement  des  salpingites.  Hystérectomies  abdomi¬ 
nales.  —  V.  Traitement  du  cancer  de  la  vulve.  Opération 
sur  la  glande  de  Bartholin.  Traitement  des  sténoses  du 
col.  —  VI.  Dilatation  de  l’urètre.  Urétrotomie  externe. 
Taille  vaginale.  Traitement  des  fistules  vésico-vaginales 
cl  reclo-vnginalcs.  —  Vil.  Traitement  des  grossesses 
extra-utérines  et  de  leurs  accidents,  'fraitement  des 
kystes  de  l’ovaire.  Opérations  conservatrices  sur  les 
annexes.  Ablation  unilatérale  des  annexes.  —  VIH.  Trai¬ 
tement  des  fistules  ureléro-vaginales.  Traitement  des 
polypes  utérins.  Hystérectomie  vaginale.  —  IX.  Stérili¬ 
sation  de  la  cavité  utérine  par  l’air  chaud.  Colpotomies 
antérieure  et  postérieure.  Symphyséotomie.  —  X.  Traite¬ 
ment  des  cancers  de  l'utérus  et  du  vagin.  Colpo-hysté- 
rcclomie. 

Le  Cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 


eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  prosec- 
Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Caen.  —  M.  Guillet,  profes¬ 
seur  de  clinique  obstétricale,  est  nommé  professeur  de 
clinique  chirui'gicale. 

M.  Xoury,  professeur  de  pathologie  externe  et  de  méde¬ 
cine  opératoire,  est  nommé  professeur  de  clinique  obsté- 

M.  Osmont,  suppléant  des  chaires  de  chirurgie,  est 
nommé  professeur  de  pathologie  externe  et  de  médecine 

Ecole  de  médecine  d’Amiens.  —  H.  Sauné,  chef  des 
travaux  de  physique  et  de  chimie,  est  prorogé  pour  trois 
ans  dans  ladite  fonction. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint- Antoine.  —  M.  P.  Le  Nom,  assisté  de 
MM.  Jean  Camus  et  A  Couacoux,  commencera  le  lundi 
7  Juin  une  série  de  15  conférences  sur  le  Diagnostic  et  le 
traitement  des  maladies  de  l’estomac. 

Ces  conférences  auront  lieu  tous  les  jours,  salle  Axen- 
feld,  à  10  heures. 

Le  cours  est  gratuit. 

Le  mercredi,  &  9  heures  :  consultation  des  maladies  du 
tube  digestif. 

Hôpitaux  de  Bourges.  —  M.  Escbbacli,  ancien  in¬ 
terne  des  hôpitaux  de  Paris,  est  nommé  médecin  en  chef 
de  l'hôtel-Dieu  de  Bourges. 


NOUVELLES 


VI°  Congrès  national  périodique  de  gynécologie, 
d'obstétrique  et  de  pédiatrie  (Toulouse,  Septembre 
1910).  —  Le  Comité  d’organisation  a  choisi  les  questions 
suivanles,  qui  feront  l’objet  d’un  rapport  nu  Congrès  de 
Toulouse  : 

Formes  aiguës  curables  de  la  tuberculose  pulmonaire 
chez  [enfant.  Rapporteur  :  M.  Aviragnet. 

Eczema  des  nourrissons.  Rapporteur  :  M.  RncAz. 

Ostéomyélite  vertébrale.  Rapporteur  :  M.  Grisel. 


Sténose  pylorique  des  nourrissons.  Rapporteurs  : 
MM.  Fricdet  et  Guillemot. 

Mégacâlon.  Rapporteur  :  M.  Patel. 

Tumeurs  solides  de  l'ovaire.  Rapporteur  ;  M.  Mékiel. 

Rapports  de  la  lithiase  biliaire  avec  la  grossesse  et  l'ac¬ 
couchement.  Rapporteur  :  M.  Audkbeht. 

Pathogénie  et  traitement  des  vomissements  graves  de  la 
grossesse.  Rapporteur  :  M.  Fieux. 

La  reconstruction  de  la  Morgue.  —  La  sous-com¬ 
mission  municipale  de  réorganisation  de  la  Morgue  vient 
de  tenir  séance  pour  étudier  l’installation  des  services 
de  médecine  légale,  des  laboratoires,  de  l’amphi¬ 
théâtre,  etc.,  dans  la  construction  future.  Abordant  la 
question  de  l’emplacement  de  la  nouvelle  Morgue,  la 
sous  commission  a  désigné  en  première  ligne  la  place 
Mazda  et  en  seconde  ligne  le  quai  de  l’Archevêché. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Berbolain,  du  port  de  Cherbourg,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  le  croiseur  cuirassé  Vietor-Hugo, 
dans  l’escadre  de  la  Méditerranée. 

Sont  promus  :  au  grade  de  médecin  principal,  MM. 
Briend, Courtier,  Masurel,  médecins  de  Iro classe;  nu  grade 
de  médecin  de  Ir®  classe,  MM.  Legal,  Bertaux  du  Cbazaud, 
Primislas-Lallemenl,  médecins  de  classe. 

—  M.  le  médecin  de  Ire  classe  Merleau-Ponty,  du  port 
de  Rochefort,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
secrétaire-archiviste  du  conseil  de  santé  de  ce  port. 

—  M  le  médecin  de  1”  classe  Barreau,  du  port  de 
Lorient,  est  désigné  pour  embarquer  le  1er  Janvier  1909, 
sur  le  Magellan. 

—  M.  le  médecin  de  2"  classe  Quéré,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désig-né  pour  embarquer  sur  le  Forbin,  détaché 
dans  la  force  navale  du  Maroc. 

—  Sont  nommés  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine, 
au  grade  de  médecin  de  3°  classe,  MM.  Goett,  Laurent, 
Cambriels.  élèves  du  service  de  santé  de  la  marine,  reçus 
docteurs  en  médecine. 

—  Sont  promus  dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer  : 
au  grade  de  médecin  de  Ire  classe,  MM.  les  médecins  de 
2°  classe  de  réserve  :  Forterre,  Degroote,  Petit,  Allain. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  au  Tonhin,  MM.  les  médecins  aides-majors  de 
2”  classe  Allary,  Gouin. 

En  Chine,  M.  le  médecin  aide-major  de  Ire  classe  Faure. 

En  Afrique  occidentale,  M.  le  médecin-major  de  P'e  classe 
Emily;  M.  le  médecin  aide-major  de  Ire  dusse  François; 
MM.  les  médecins  aides-majors  de  2e  classe  Frontgous  et 
Bonnefous. 

.1  Madagascar,  M.  le  médecin-major  de  Ire  classe 
Brauzon-Bourgogne  ;  M.  le  msdecin-major  de  2®  classe 


PEROXYDES  MEDICINAUXI 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclus! iFement  préfiarée  pour 

I  '  Usage  médical 
17  Rue  d 'Athènes*^ Paris 


LACCODERBIE 


Pansements  derma- 


A  LA  CASÉINE 

CARTERET  et  BRISSON, 


to/ogiçues  de  jour. 
des  Pyramides,  PARIS 


LA  VOITUKETTE 

SI2AIRE  a  NAUDIN 

se  fait  en  types  spéciaux  pour  Messieurs  les  Docteurs 

79,  Rue  de  Lourmel,  PARIS 


TRAITEMENT  du  DIABETE  par  le  RÉGIME  des  CORPS  GRAS 

Littérature  el  EchantiHonsT  S.-adressep'lO  Rué  de  là  Pyramide,  LYON  . 


-ÎTABLISSEMENT  DE 


T3 


OURCEî  BADOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapluiLégèreàl'Estoinac. 


20  Millions  de  BouteiUas 

PA.U  AS 
Déclarée  d'intarêt  Pablie 


NBO 


\‘Brûîures 

Ulcères,  Angines 
Laryngites,  Anthrax 


UBORATOIRE  DU  NÉOL  | 


Métrites 


médicaments  injectables. 


»  PXCODTTX'rS  s 


Sérums,  Produits  stérilisés,  |  RADIUIMaeüABOIN 

Radium  en  suspension,  |  Docteur  en  Pharmacie  de  VUnioersité  de  Paris, 

-  LABOBATOIBB  FHÂRM.  d-*  «AOIDM,  37,  Rue  de  BUromesnlI.  Parla,  mm 


Radlo-Spiriline,  Radio-  1 
Santal,  Radio-Quinine,  etc.  I 
littérature  sur  demande.^ 


5ULF4JREUX  POUILLET 


Arseuic  naturel  assimilable 


Sources  CH0ÜSSY&  PERRIÈRE 
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Rousseau  ;  M.  le  médecin  aide-major  de  2“  classe  Sauvé. 

A  la  Guyane,  M.  le  médecin-mojor  de  2»  classe  Rapin. 

En  France,  MM.  Conan,  Vassal,  Espuer,  Delhève,  méde¬ 
cins-majors  de  1^“  classe;  Lacroix,  Chapeyrou,  médecins- 
majors  de  2«  classe;  Bodiou,  Hælewym,  Bongrnnd,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  1'®  classe. 

—  M.  le  médecin  aide-mojor  de  l''«  classe  Rolon,  est 
désigné  pour  servir  au  rég.  de  tirailleurs  sénégalais  du 
Maroc. 

Sont  affectés  :  En  Cochinchine,  M.  le  médecin  aide- 
major  de  l”  classe  Castuiel. 

A  la  Côte  d'iaoire,  M.  le  médecia-major  de  classe 
Sévère. 

.<<1  Madagascar,  MM.  les  médecins-majors  de  2'  classe 
Delalande,  llusnot,  Basque  et  Mazières. 

En  France,  MM.  liouillon,  Foutrein,  médecins-majors 
de  l"’"  classe;  Pinet,  Delabande,  Couderc,  médecins-ma¬ 
jors  de  2“  classe;  Moitron,  Martin,  Lailhengue,  Pochoy, 
médecins  aides-majors  de  1*'“  classe. 

—  Sont  nommés  dans  le  corps  de  santé  des  troupes 
coloniales,  au  grade  de  médecin  aide-major  de  2”  classe, 
MM.  Jouanne,  Deneufbourg. 

—  M.  le  médecin-major  de  2e  classe  Bourret  est  désigné 
pour  être  adjoint  à  la  mission  scientifique  dano-frangalse 
dirigée  par  le  professeur  Ehlers. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  êckite. 
—  Séance  du  4  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Froin,  18; 
Merklen,  17  ;  Clerc,  19. 

Médecin  de  l’assistance  médicale.  —  Euheuve 
CLINIQUE.  —  Séance  du  5  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Chabassut,  5  -f  0  =  5;  Magnin,  14  -f  5  =  19,  Maltcrrc, 
11  -+-  7  =  K. —Absents  :  MM.  Hutinel,  Journée,  Cabessa, 
Nogier,  Terrasse. 

Prix  Fillloux.  —  En  conformité  du  legs  fait  à 
l’administration  générale  de  l’Assistance  publique  par 
M.  Fillioux,  un  Concours  doit  être  ouvert,  chaque  année, 
pour  l'attribution  de  deux  prix  de  même  valeur,  ù  décer¬ 
ner  :  l’un  à  l'interne,  l’autre  à  l’externe  des  hôpitaux  qui 
auront  fait  le  meilleur  mémoire  et  le  meilleur  concours 
sur  les  Maladies  de  l'oreille.  Le  montant  de  chacun  de  ces 
prix  est  fixé  chaque  année  à  la  fin  du  Concours. 

Pour  l’année  1909,  le  Concours  sera  ouvert  le  jeudi 
2  Décembre. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis 
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à  se  faire  inscrire  à  l’administration  centrale  (service  de 
santé),  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de 
11  heures  5  3  heures,  du  l'r  au  9  Octobre  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  Concours  devra 
être  déposé  avant  le  samedi  0  Octobre,  dernier  délai.  Ce 
mémoire  devra  être  manuscrit  et  inédit. 

Programme  du  concours.  —  1»  Un  mémoire,  manuscrit 
et  inédit,  sur  les  Maladies  de  l'oreille,  le  sujet  de  ce 
mémoire  étant  laissé  au  choix  des  candidats  qui  devront 
nécessairement  comprendre  dans  leur  étude  l’élément 
anatomo-pathologique  ; 

2“  Une  épreuve  clinique  spéciale  sur  un  malade  atteint 
d’une  affection  de  l’oreille.  Il  est  accordé  au  candidat 
vingt  minutes  pour  examiner  le  malade,  et  dix  minutes 
pour  faire  sa  leçon,  après  dix  minutes  de  réflexion. 

Médaille  d’or  (Internat  en  pharmacie).  —  Le  jury 
du  prochain  concours  pour  le  prix  de  l’Internat  en  phar¬ 
macie  est  composé  de  MM.  André,  Hérissey,  Grimbcrt, 
Carette. 

Société  Internationale  de  la  tuberculose.  —  En 
Mai  1910  cette  Société,  présidée  par  M.  le  professeur  Lan- 
CEREAUx,  distribuera  aux  auteurs  qui  fourniront  les 
meilleurs  travaux  concernant  la  tuberculose  les  prix  sui¬ 
vants  ;  1“  Un  prix  de  300  francs  ;  2“  un  prix  de  100  francs  ; 
3»  deux  prix  de  50  francs  chaque;  4“  deux  médailles  d’or 
avec  diplôme  d’honneur;  5»  trois  médailles  d’argent  avec 
diplôme  d’honneur. 

Les  auteurs  français  ou  étrangers  qui  désirent  parti¬ 
ciper  ù  ce  concours,  doivent  adresser  avant  le  !'■’  Janvier 
1910,  leur  mémoire  sous  pli  cacheté,  à  M.  Georges  Petit, 
secrétaire  général  de  la  Société  internationale  de  la 
tuberculose,  51,  rue  du  Roi  her,  Paris. 

Prix  mis  au  concours  par  l'Académie  nationale  de 
Mexico.  —  L’.Académie  nationale  de  Mexico  décernera, 
au  concours,  en  1911,  les  prix  suivants  : 

1“  Un  prix  de  20  000  pesos  (le  peso  vaut  environ  5  fr.), 
ù  celui  qui  découvrira  l’agent  spécifique  du  typhus  exan¬ 
thématique.  Ce  prix  peut  être  partagé  ; 

2“  Un  prix  de  20.000  pesos  ù  celui  ou  à  ceux  qui  décou¬ 
vriront  le  sérum  curatif  du  typhus  exanthématique,  ou 
le  mode  de  transmission  de  cette  maladie  ; 

3»  Un  prix  de  10.000  pesos  sera  partagé  entre  ceux  qui 
auront  le  plus  efficacement  aidé  les  auteurs  des  décou¬ 
vertes  ci-dessus  dans  leurs  travaux. 

Les  travaux  devront  être  remis  ù  l’Académie  nationale 
de  médecine  avant  Mars  1911. 

Ce  concours  est  ouvert  ù  tous  les  savants  sans  distinc¬ 
tion  de  nationalité. 


Mercredi,  9  Juin  1909 


RENSEIGNEMENTS 


Ville  d’eaux.  —  Import.  établisscm.  therm.  a  céder. 

Paris.  —  Clinique  (voies  digestives)  h  céder. 

Station  thermale.  —  Bonne  clientèle  ù  reprendre. 

Remplacements.  —  Service  gratuit  toujours  assuré. 

S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

A  vendre  microscope  occasion,  état  de  neuf;  mon¬ 
ture  ù  éclairage  Abbé,  ù  revolver,  oculaires  Huygens, 
n“s  1  et  2;  objectifs  achromatiques  nv  2,  11,  8;  objectif  h 
immersion  ù  huile  1/10.  Prix  ;  250  francs.  S’adresser  Mai¬ 
son  Bruncau,  4,  place  de  l’Odéon,  Paris. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


#  ’/Pffynna  ^Iher  carberinlque  (c’ii‘*o*),  possède 
^  Fi-lllUllc  une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆlhone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  25  avril  1907.) 
Dose  ;  Adeltei  30  à  50  gîtes  ;  hraels  iS  à  30  gttes  daos  eaa  saerde;  Répiler  jisg.  5  fois  ea  il  b. 


L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

L'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  û  café),  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
mangnnèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

lactarTûivi  linas  ranViua 

Rtnii  I  PARIS  I  St"*,  rue  Rosa-Bonheur.  -  TOIORlien  7611.99. 

KEFIR  LINAS.  au  Lait  Normal. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretbbux,  imp.,  1;  rue  Cassette. 
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OVULES  CHAUMEL 


OVULES  CHAUMEL 


àla  glycérine  solidifiée 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  anleur  des  combinaisons  mélallo-peploniques  en  1881. 
ThèSË  füitB  à  la  SalpêtrièrB,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1 
Communication  à  l’AcadémiB  do  MBdoeinB  do  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  BpomonOf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  : 

1  goutte  =0gr.01de  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  Ogr.  20  de  Brome  correspondant  a  1  gr.  de  Bromure  de  Potasium. 
dose  I  ®  A  20  gouttes  pour  Enfants.  1  2  fois 

I  lo  a  50  gouttes  pour  Adultes.  |  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  a  jeûn  ou  dans  un  peu  do  Vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  BpomonB  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  % 

1»  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2®  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3®  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4®  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentlellOB: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5®  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  ;  Céphalée  de9 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7®  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


MEDICATION  SPÉCIFIQUE  de  u  DIATHESE  LYMPHATIQUE 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 


De  toutes  les  formes  de  la  médi¬ 
cation  iodée,  flODAllA  est  celte 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus  > 
constante  le  cycle  métabolique  / 
de  l’élément  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant.  IS 

INDICATIONS  ESSENTIELLES  :  |  g. 

Lymphatisme  et  Scrofule  ;  lo 
Affections  chroniques  : 

I»  Ganglionnaires  {Adénopathies,  Adénoïdisme,  1  çj 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  fiode  physiologique. 

V  (D-  NOÉ,  ta  Nédlcftlon  lodique,  2-  édition,  1908) , 

A  Oe  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
5îl  la  staùilité  constante, 
g  I  la  tolérance  parfaite, 

ê?  /  correspond  à  O  gr.  06  d’Iodo  par 
j  cuiller  il  café 

g'/  Une  cuiller  à  café  équivaut  a 


Sirop  et  Dragées 

à,  UIODURE  de  FEFt  IJSrA.L.TÉFijA.BL.E 

ouF.  GllalaE 

Pureté  —  Solubilité  du  Sel  de  Fer.  —  Dosage  -.  Dragées  :  Ogi.OoCsntigt.  par  Dragée;  —  Sirop  :  0 gt.  10 centigr.  par  cuillerée  à  bouche. 
'   Entrepôt  Gai  ;  73^  Rue  Sainte-Anne,  PARIS.  —  Dépôt  dans  todtés  les  Pharmacies. 


Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 


Paris.  —  L.  Mai 


Cassette. 
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Samedi,  12  Juin  1909. 


PRESSE  lEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  AOUUNISTRATION  — 

MASSON  ET  C'°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain, 
PARIS  (VP) 
ABONNEMENTS 

’aris  et  Départements .  10  fr. 

Mon  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  co 
de  chaque  mois. 


—  DiaECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANOOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  .de  médecine,  Professeur  do  Pathologie  oxp. 

do  olinic^u^  ophUimologiquo  Professeur  do  »  i»  Un—ua  a.  r>„-;. 


iTHôtel-Diou.  Membre  do  l’Aoad.  de  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé. 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l'hèp.  Boucicaut. 

_ _  Membre  de  l’Acad.  de  médecine. 

J.-L.  FAURE 

Profossour  agrégé. 

Chirurgien  de  l'hôpital  Cochin. 


_  Faculté  di _ , 

Méd.  do  l'hôp.  de  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Ex-ohef  de  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SEORÉTAIKB  DE  LA  KÉDAOTION 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 
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essentielles  superRcielles  des  membres  inférieurs. 

I.  Milhit  et  E.  Chabrol.  La  dothiénentérie  expéri¬ 
mentale. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

1.  Rommb.  Télangieotasie  héréditaire  hémorragique  et 
angiomatose  miliaire. 
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lociété  anatomique  (suite).  —  Plaie  par  arme  à  feu  de 
la  colonne  vertébrale  au  niveau  de  la  cinquième  ver¬ 
tèbre  dorsale,  avec  section  de  la  moelle.  —  Épilhélioma 
de  l'utérus  diagnostiqué  par  opération.  —  Corps  étranger 
de  l'appendice.  —  Chéloïde  volumineuse  de  la  région 
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radio-bronchique.  —  Arrêt  de  développement  d'un 
rein.  —  Hémorragie  mortelle  par  ulcération  de  l'artère 
iliaque  externe.  —  Léio-myome  malin,  d'origine  uté¬ 
rine  probable.  —  Cancer  de  l'intestin  fulguré. 

icadémie  des  sciences.  —  Une  nouvelle  écorce  médici¬ 
nale  de  la  Côte  d’ivoire.  —  La  catalase  du  sang.  — 
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Action  hypotensive  et  myotlque  de  l’urine  humaine  nor- 
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6.  Trêooat.  Contribntion  à  l’étude  clinique  du  salioylar- 
sinato  de  mercure  (enésol). 
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NOUVELLES 


PHVSIONOMIE  DE  LA  MAIN 


ASPIRINE  GRANULÉE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 

RHUMATISMES -NÉVRALGIES -  GRIPPE 


THAOLAXINE  '■reg^ime^ 


lODO-MAÏSlNE 


...le  fer  végétal  ...  dn  RVMEX  CRISPUS 

FERROPLASMA 

Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  gastriques. 
Renseignw,  éohoR»,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  128,  PARIS 


h  II  n’y  a  pas 
deux  feuilles  sem¬ 
blables  parmi  tou¬ 
tes  les  feuilles  de 
la  forêt  :  encore 
moins  trouverait- 
on,  parmi  toutes 
les  mains  humai¬ 
nes,  deux  mains 
identiques.  Il  y  a 
des  mains  auda¬ 
cieuses  et  des 
mains  timides,  des 
mains  sensuelles 
et  des  mains  rays- 
Main  chiromancienne.  tiques,  des  mains 

d’action  et  des 
mains  de  rêve.  Il  n’est  pas  douteux  que  la  forme 
de  la  pensée  n’exerce  son  influence  sur  la  forme 
du  corps.  L’àrae  se  reflète  dans  la  structure  de  notre 
être,  dans  la  physionomie,  les  traits  du  visage  et 
la  configuration  des  mains.  Ce  n’est  pas  un  pré¬ 
jugé  que  d’attacher  quelque  importance,  pour 
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juger  le  caractère,  à  l’aspect  extérieur  de  l’être. 
Pour  moi,  au  risque  d’être  accusé  de  puérilité,  je 
me  sentirais  incapable  d’accorder  ma  confiance  à 
un  homme  dont  les  mains  seraient  tortueuses, 
dysharmoniques  et  grossières.  » 

Les  lignes  qu’on  vient  de  lire  sont  extraites 
d’une  préface  écrite  par  le  professeur  Ch.  Ri¬ 
chet  et  destinée  à  présenter  au  public  le  livre 
posthume  de  N.  Vaschide  sur  la  Psychologie 
de  la  niain^.  C’est  une  étude  des  plus  attrayan¬ 
tes,  vraiment  de  grande  allure,  où  l’on  trouve, 
peut-être  pour  la  première  fois,  un  essai  de 
chirognomonie  scientifique.  Celte  tentative  d’un 
psychologue  professionnel,  rompu  aux  prati¬ 
ques  de  laboratoire,  peut  paraître  étrange.  On 
en  saisit  cependant  la  logique  quand  on  par- 
l'ourt  les  chapitres  que  Vaschide  a  consacrés 
à  l’anatomie,  à  la  physiologie,  à  la  pathologie 
et  à  l’anthropologie  de  la  main,  à  son  canon 
artistique,  aux  empreintes  digitales,  au  geste, 
au  sens  musculaire,  à  l’image  motrice.  A  cette 
simple  énumération,  dans  laquelle  il  faut 
encore  faire  entrer  plusieurs  chapitres  sur 
la  chiromancie  et  les  sciences  devinatoires, 
on  entrevoit  les  matériaux  dont  s’est  servi 
Vaschide  pour  édifier  son  essai  de  chiroman¬ 
cie  scientifique. 


L’idée  directrice,  l’idée  très  générale  de  cet 
essai  est  fort  simple  :  tout  mouvement,  tout 
geste  est  l’extériorisation  d’une  pensée  cons¬ 
ciente  ou  inconsciente.  C’est  précisément  en 
vertu  de  ce  fait  qu’à  regarder  la  figure  d’un 
homme,  nous  devinons  les  sentiments  qu’il 
éprouve,  joie  ou  tristesse,  peur,  jalousie,  rage. 
Lorsque  tel  ou  tel  sentiment  devient  et  de¬ 
meure  la  dominante  du  caractère,  nous  recon- 


1.  Vaschide.  —  n  Essai  sur  la  psychologie  de  la 
main  ».  Paris,  1909.  Marcel  Rivière,  éditeur. 


naissons,  au  «  pli  »  que  prennent  les  muscles 
du  visage,  le  triste  et  le  joyeux,  le  craintif  et 
l’entreprenant,  le  timide  et  le  hardi.  Et  s’il  en  est 


Le  Chiromancien, 

ainsi,  pourquoi  refuser  ce  langage  aux  muscles 
de  la  main  ? 

Dira-t-on  qu’ils  sont  moins  mobiles,  moins 
expressifs?  Mais  les  mains  qui  implorent,  les 


mains  qui  se  tordent  dans  la  douleur,  les  mains 
qui  repoussent  sont  tout  aussi  éloquentes  que  les 
meilleurs  jeux  de  physionomie  et  que  les  dis¬ 
cours  les  mieux  ordonnés.  «  Combien  de  fois 
par  jour,  écrit  Vaschide,  les  pauvres  doigts 
humains  ne  se  tournent-ils  pas  inutilement? 
Combien  de  fois  ne  s’agitent-ils  pas  pour 
mieux  dévider  ou  cristalliser  les  pensées  même 
les  plus  confuses,  les  images  à  peine  ébau¬ 
chées  ?  Sans  fin  la  main  se  contorsionne  et 
change  de  physionomie;  sans  fin  les  muscles 
de  la  main  ou  ceux  dont  les  tendons  prennent 
insertion  sur  la  main  se  contractent  ensemble 
ou  isolément,  et,  avec  eux,  tous  les  tissus  sous- 
jacents  :  aponévrotiques,  tendineux,  séreux. 
Un  caractère  fort,  une  nature  grave  ne  réa¬ 
gissent  pas  de  la  même  façon  qu’un  être  fati¬ 
gué,  neurasthénique.  Le  cadre  musculaire 
de  la  main  n’est  pas  le  même,  et  ses  articula¬ 
tions  n’ont  pas,  chez  tous  les  individus,  une 
égale  souplesse,  la  même  agilité  ni  la  même 
fermeté.  Il  y  a  toujours  un  rapport  entre  l’éner¬ 
gie  d’innervation,  entre  le  tonus  central,  cé¬ 
rébral,  donc  psychique,  et  la  vitalité  de  tous 
ces  mécanismes.  Et  les  tissus  gardent  les 
empreintes  psycho-biologiques...  » 

Dans  une  foule  de  maladies,  surtout  lorsejue 
le  système  nerveux  est  enjeu,  la  main  change 
de  forme  et  prend  un  aspect  caractéristique.  Il 
n’est  point  nécessaire  de  rappeler  ici  la  séméio¬ 
logie  clinique  de  la  main,  la  main  dans  l’hémi¬ 
plégie,  dans  la  syringomyélie,  dans  la  maladie 
de  Parkinson,  dans  l’acromégalie,  dans  l’amyo¬ 
trophie.  Mais  où  finit  la  physiologie  et  où  com¬ 
mence  la  pathologie?  Les  transitions  entre  la 
physiologie  normale  et  la  psychologie  morbide 
sont  donc  tellement  tranchées  pour  que,  à  la 
limite  des  deux,  et  même  dans  l’une  comme  dans 
l’autre,  on  ne  trouve  une  main  «  séméiologique  », 
dirais-je  volontiers  ?  Vaschide  fait  fort  judicieu¬ 
sement  observer  que  l’avare  et  l’individu  lâche 
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Facile  et  Sûr 

TOTJS  LES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nalurc,  leur  iiUeusilé,  leur  fréquence,  les  /roubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  rinsuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  Ihtjroidienne. 

Le  diagnoslic  entre  l'une  el  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  Z’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /'Ocréine  ou  de  la  Tliyrénine. 


TROUBLES  Mlî.NSTRUELS 

•  CAUSL 

TBAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  aboiidaiiles . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  boulVées  de 
chaleur,  irrilabililé  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuflisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

kl. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  h  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuflisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

I.o  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu'à  la  fin  de  la  période  mensuelle 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuflisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

el  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  (lénoraiiintion  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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ou  craintif  ne  doivent  pas  user  de  leurs  exten-  |  pu.  Pour  l’âge,  les  erreurs  étaient  fréquentes  chez  j  même 
seurs  autant  que  les  individus  mâles,  volontaires,  |  les  enfants  de  8  à  10  ans,  puis  chez  les  vieillards,  |  femme 
orgueilleux,  dont  la  pensée  doit  se  traduire 


par  des  mouvements  énergiques  et  des  con¬ 
tractions  violentes  des  muscles  de  la  main. 
Il  est  dès  lors  évident  que  certaines  articu¬ 
lations  deviendront  plus  souples  chez  les 
uns  et  contracteront  de  la  raideur  chez 
d’autres.  De  là,  des  plis,  des  lignes,  des 
replis  ayant  une  physionomie  bien  distincte, 
bien  dilférente  dans  les  deux  cas. 


Les  empreintes  psycho-biologiques  des 
tissus  de  la  main  constituent  donc  son  lan¬ 
gage.  Ce  langage  est-il  réellement  compris, 
déchiffré  par  les  chiromanciennes  ?  Yaschidc 
s’est  posé  cette  question  et  a  essayé  de  la 
résoudre  par  voie  expérimentale.  Voici 
comment  il  a  procédé  : 

Une  main  dont  le  poignet  était  entouré 
de  dentelles  sortait  d’un  guichet,  et  sans 
voir  la  personne  à  laquelle  cette  main  ap¬ 
partenait,  la  chiromancienne  profes.sion- 
nelle  devait  déterminer  l’âge,  le  sexe  et  le 
caractère  de  l’individu  en  expérience.  Les 
réponses  —  une  quarantaine  de  chiroman¬ 
ciennes  ont  participé  à  ces  expériences  — 
étaient  enregistrées;  elles  figurent  du  reste 
dans  le  tableau  qu’on  trouvera  dans  le  livre 
de  Vaschide. 

D’une  façon  générale,  le  sexe  était  cor¬ 
rectement  déterminé  au  seul  aspect  de  la 
main,  et  la  proportion  des  erreurs  ne  dé¬ 
passait  guère  10  pour  100.  Elles  portaient 
surtout  sur  des  mains  de  paysans,  ou  plu¬ 
tôt  sur  des  mains  qui  travaillent,  le  travail 
effaçant  en  grande  partie  les  différences 


sexuelles,  et  aussi  sur  des  mains  de  gar-  Une  des  plus  belles  mains  de  femme  que  Vaschide  ait  rencontrées. 


çonnets  et  de  fillettes  avant  la  puberté. 


physionomie  chez  l’homme  et  chez  la 
î.  Quant  au  caractère  de  la  personne  dont 
la  chiromancienne  ne  voyait  que  la  main, 
sa  détermination  était  des  plus  fantaisistes. 

Ces  erreurs  disparaissaient  en  très  grande 
partie  quand  la  chiromancienne  pouvait 
voir  l’individu  en  expérience.  Un  tableau 
nous  donne  même  des  chiffres  indiquant 
dans  quelle  mesure  la  physionomie  du  sujet 
aidait  les  chiromanciennes  à  déterminer 
son  âge,  son  caractère,  son  tempérament, 
ses  préoccupations  mentales,  la  synthèse 
de  sa  personnalité.  En  cette  matière,  quel¬ 
ques-unes  très  fines,  très  avisées,  mon¬ 
traient  une  véritable  maîtrise,  surtout  quand 
elles  pouvaient  causer  avec  lapersonne  dont 
elles  voyaient  la  main. 


Reste  la  question  des  présages,  la  par¬ 
tie  qui  est,  pour  ainsi  dire,  la  fonction 
mêmedelachiromancienne.  Or,  sur  500  pré¬ 
sages  de  mort  plus  ou  moins  prochaine, 
réunis  et  contrôlés  par  Vaschide ,  trois 
seulement  se  sont  réalisés  dans  les  délais 
indiqués.  Il  y  a  eu  une  quatrième  prédic¬ 
tion  qui  devait,  malheureusement,  se  réali¬ 
ser  :  c’était  la  mort  de  Vaschide. 

Voici,  en  effet,  ce  que  nous  apprend  une 
note  insérée  au  bas  d’une  p  ge  : 

«  Je  citerai,  comme  simple  coïncidence, 
écrit  Vaschide,  le  fait  que  M™  Fraya 
avait  P  rédit  à  mon  mari,  pendant  l’hiver  1904, 
qu’il  mourrait  à  33  ans  d’une  pneumonie. 

la  comtesse  de  Noailles,  qui  assistait 
à  cet  entretien,  M"”=  Fraya  et  mon  mari 
lui-raôme  m’ont  confirmé  cette  prédiction, 
qui,  malheureusement,  s’est  trouvée  réa¬ 
lisée  le  13  Octobre  1907,  de  point  en  point. 
Un  an  avant  sa  mort,  en  1906,  une  bohé- 


avant  que  le  parallélisme  biologique  ne  soit  rom-  |  la  main  prenant,  à  un  âge  avancé,  presque  la  [  mienne  de  Roumanie  lui  avait  renouvelé  le  pré- 
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Diagnostic  facile  et  sûr  de  tous  les  troubles 
menstruels. 

S0.M.MAIBE. 

Classificalion  symplomatolouiqiw  des  troubles  mens¬ 
truels. 

Quelle  est  leur  cause:' 

litiidc  de  lu  mcnslrualion.  Elle  est  detenninée  par 
l'apparition  du  corps  jaune  dans  l'ovaire.  C'est  la 
secrétion  interne  du  corps  jaune  qui  provoque  et  qui 
règle  la  menstruation. 

Le  corps  jaune  sécrète  une  '  hormone  qui  détermine 
l'hypertrophie  temporaire  du  corps  thyroïde  et  aug¬ 
mente  sa  sécrétion.  Preuves  expérimentales,  physio¬ 
logiques  et  cliniques. 

Le  corps  jaune  et  le  corps  thyroïde  sont  deux  glandes 
fi  sécrétion  interne  antagonistes. 

L'harmonie  fonctionnelle  de  l'organisme  n'existe  plus 
si  l'équilibre  est  rompu  entre  la  thyroïde  et  l'ovaire. 

Diagnoslic  de  la  cause  des  troubles  menstruels. 

Tous  les  troubles  menstruels  sont  causés  par  une  insuf¬ 
fisance  ovarienne  ou  une  insuffisance  thyroïdienne. 

Si  les  règles  sont  rares,  pieu  abondantes,  douloureuses, 
c'est  parce  que  la  secrétion  du  corps  jaune  est  insuf¬ 
fisante. 

Si  les  règles  sont  fréquentes,  trop  abondantes  et  de  trop 
longue  durée,  c'est  parce  que  la  sécrétion  thyroïdienne 
est  insuffisante;  l'équilibre  est  rompu  en  faveur  de 


Les  troubles  généraux  qui  peuvent  apparaître  au  cours 
de  la  période  cataméniale  sont,  eux  aussi,  causés  par 
l'insuffisance  Ovarienne  ou  l’insuffisance  thyroïdienne. 

Traitement  par  l'opothérapie  ovarienne  et  thyroïdienne. 
Comment  faut-il  l’appliquer? 

Tableau  résumant  les  différents  troubles  menstruels, 
leur  cause  et  leur  traitement. 


1.  —  Les  troubles  menstrtiels.  Classification 
symptomatologique. 

.Vvanl  d’étudier  les  causes  et  le  traitement  des 
troubles  menstruels,  il  nous  semble  nécessaire  de 
rappeler  qu’il  ne  faut  comprendre  sous  cette  déno¬ 
mination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale 
eu  dehors  de  tout  état  franchement  pathologique, 
c’est-à-dire  en  exceptant  tous  les  cas  où  une  tumeur 
ou  une  infection  en  sont  la  cause- première. 

Cette  restriction  faite,  les  troubles  menstruels 
peuvent  être  classés  en  cinq  groupes  si  l’on  s’appuie 
sur  la  symptomatologie  pour  les  diviser  :  fréquence 
des  régies,  régularité  des  règles,  quantité  de  sang 
évacué,  douleurs  abdominales,  symptômes  généraux; 
telles  sont  les  grandes  divisions  symptomatolo¬ 
giques  dans  lesquelles  se  peuvent  ranger  les  diverses 
manifestations  des  altérations  fonctionnelles  qui 
font  de.  la  plupart  des  femmes  des  malades  pério¬ 
diques. 

Quel  est  ce  trouble  initial  et  quels  traitements 
peuvent  lui  être  opposés?  C’est  à  cette  double  ques¬ 
tion  que  nous  voulons  répondre. 

Les  nombreux  faits  dont  se  sont  enrichies  dans 
CCS  dernières  années  la  thérapeutique,  la  clinique 
et  la  physiologie,  nous  permettent  de  rejeter  au¬ 
jourd'hui  la  médecine  symptomatique  à  laquelle 
nous  étions  réduits  en  face  des  troubles  de  la 
menstruation,  et  c’est  en  s’appuyant  sur  les  travaux 
de  liés  nombreux  auteurs  que  nous  pouvons 
affirmer  : 


[Corps  jaune  et  corps  thyroïde) .  —  1 

Le  traitement  causal  des  troubles  de  la  menstruation 
est  devenu  possible  parce  que  l'on  connaît  leur  cause  et 
parce  que  Ton  possède  les  médications  spécifiques  sus¬ 
ceptibles  d'amener  leur  disparition. 

L’élude  des  troubles  de  la  menstruation  doit  être 
logiquement  précédée  de  l’étude  physiologique  de  la 
menstruation  elle-même.  Il  est,  en  effet,  nécessaire 
d’en  connaître  la  cause  avant  d’en  étudier  la  patho¬ 
logie. 

2.  —  La  mcnslrualion  normale; 
sa  cause. 

On  sait  d’une  façon  précise,  depuis  qu'on  a  fait 
des  ovariotomies  chez  la  femme,  que  la  menstrua¬ 
tion  est  sous  la  dépendance  de  l’ovaire,  mais  il  y  a 
beaucoup  plus  longtemps  que  la  démonstration 
indirecte  en  avait  été  fournie.  On  pensait  que  la 
menstruation  était  due  à  un  rt'dlexe  parti  de  l’ovaire 
et  déterminé  par  l’e.xci talion  due  aux  compressions 
nerveuses  exercées,  par  le  follicule  en  voie  de  déve¬ 
loppement.  Mag.n'us,  Con.N  et  Fiiaf.nki-x  ont,  les 
premiers,  montré  que  celte  manière  de  voir  était 
erronée  et  que  la  menstruation  était  déterminée  par 
la  sécrétion  iiiterne  du  corps  jaune. 

Les  preuves  qui  en  ont  été  fournies  sont  de  diffé¬ 
rents  ordres. 

FnAE.NïiEL,  IvnEis,  Vii,LE.vi.N,  elc.,  ont  montré  ([ue  la 
rupture  du  follicule  de  de  Gkaae  a  lieu  dix  à  qua¬ 
torze  jours  avant  les  règles;  le  corps  jaune  se  forme 
aux  dépens  du  follicule  rompu,  et  il  atteint  son  plein 
développement  au  bout  d’une  dizaine  de  jours.  A  ce 
moment,  les  vaisseaux  utérins  ont  atteint  leur 
maximum  de  réplétion,  ils  se  rompent,  les  couches 
superficielles  de  la  muqueuse  utérine  se  détachent, 
la  menstruation  apparaît.  Elle  cesse,  au  moment  où 
le  corps  jaune  commence  à  régresser,  c’est-à-dire 
trois  ou  quiitre  jours  plus  lard. 

La  preuve  qu’il  n’y  a  pas  une  simple  coïncidence 
entre  les  deux  faits  ;  menstruation  d’une  pari  et 
développement  du  corps  jaune  d’autre  part,  a  été 
fournie  par  FnAENKEL. 

Au  cours  de  laparotomies  faites  chez  la  femme  et 
dans  drs  cas  où  les  organes  génitaux  étaient  sains. 
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sage,  en  lui  annonçant  sa  mort  pour  l’année  qui 
suivrait . » 


Age,  sexe,  caractère,  tempérament,  synthèse 
de  la  personnalité,  présages,  —  en  cette  matière 
la  chiromancie  actuelle  donne,  comme  on  vient 
de  le  voir,  des  ré¬ 
sultats  tout  à  fait 
médiocres.  Mais  il 
est  parfaitement 
évident  que  cet  état 
de  choses  tient  à 
l’ignorance  des 
chiromanciennes 
et  à  l’orientation 
de  la  chiromancie 
vers  un  but  irréa¬ 
lisable  :  la  prédic¬ 
tion  de  l’avenir;  et 
l’on  a  vu  que  c’est 
tout  autre  chose 
que  Vaschide  lui 
demandait.  La  gra¬ 
phologie  a  connu 
cette  phase,  et  ce¬ 
pendant,  aujour¬ 
d’hui,  on  ne  compte 
Main  chiromancienne.  les  publica¬ 

tions  de  psycholo¬ 
gie  et  même  de  médecine  sur  les  caractères  de 
l'écriture  dans  divers  états.  Qui  nous  dit  que  la 
chiromancie  ne  subira  pas  la  môme  évolution  ? 
Et  si  tel  était  le  cas,  l’honneur  en  reviendrait 
à  Vaschide  qui  n’a  pu  qu’éhaucher  cette  œuvre. 

R.  Romme. 


(Corps  jaune  et  corps  thyroïde).  —  2 

Fbaknrel  détruisit  au  tliermo-cautère  le  follicule 
mûr  prêt  à  sè  rompre  ou  les  corps  jaunes  en  voie 
d’évolution.  Si  le  corps  jaune  est  bien  la  cause  des 
règles,  sa  destruction  doit  empêcher  la  menstruation 
suivante  d’apparaitre  :  c’est  en  effet  ce  que  l’auteur 
a  constaté  dans  8  cas  sur  9. 

Linderth.\l,  de  son  côté,  a  non  pas  détruit,  mais 
l'Upturé  artificiellement  des  follicules  plusieurs  jours 
avant  le  moment  où  ils  auraient  dû  normalement  se 
rompre  et  il  a  vu  que,  dans  ce  cas,  la  menstruation 
suivante  était  avancée  de  plusieurs  jours. 

Le  corps  jaune  doit  donc  être  considéré  comme 
une  glande  à  sécrétion  interne  qui  détermine  la 
menstruation.  Les  principes  toxiques  et  vaso-dilata¬ 
teurs  sécrétés  par  cette  glande  amènent  une  hyper¬ 
émie  utérine  qui  s'accentue  au  fur  et  à  mesure 
que  le  corps  jaune  se  développe.  Quand  cette  réac¬ 
tion  a  atteint  son  maximum,  la  vaso-dilatation  est 
telle  que  les  capillaires  utérins  se  rompent  et  que 
l’écoulement  sanguin  menstruel  se  produit. 


3.  --  Synoyic  tkyrovarienne. 

La  sécrétion  interne  du  corps  jaune,  qui  fait  si 
puissamment  retentir  ses  elîels  sur  l’utérus,  pos¬ 
sède  également  une  action  sur  tout  l’organisme. 
Comme  toutes  les  sécrétions  internes,  elle  agit  sur 
les  autres  glandes  endocrines  et  tout  particulière¬ 
ment  sur  la  glande  thyroïde.  On  sait  depuis  long¬ 
temps  qu’il  existe  des  relations  fonctionnelles 
étroites  entre  l’ovaire  et  la  glande  thyroïde.  Mais 
c’est  seulement  depuis  les  recherches  récentes  que 
ces  relations  ont  été  nettement  démontrées  et  pré¬ 
cisées.  Des  faits  expérimentaux,  cliniques  et  théra¬ 
peutiques,  ont  fait  la  preuve  que  ces  rapports  sont 
de  nature  antagoniste. 

Depuis  les  travaux  d’un  certain  nombre  d’auteurs 
(L.ambert,  Liton  fils,  etc.),  on  sait  que  le  corps  jaune 
sécrète  un  principe  très  actif,  une  «  hormone  » 
suivant  l’expression  de  Starling  qui  possède,  entre 
autres  propriétés,  une.aètion  vaso-dilatatrice  éner¬ 
gique.  L’extrait  de  corps  jaune,  injectéù  un  animal, 
détermine  une  vaso-dilatation  du  corps  thyroïde. 


LES  CAUSES 

ET 

LKS  REMÈDES  DE  LA  DÉPOPULATION 


Tout  le  monde,  ou  peu  s’en  faut,  est  d’accord 
en  France  pour  reconnaître  que  la  diminution  du 
nombre  des  naissances,  chaque  année  plus  sensi¬ 
ble,  constitue  le  plus  redoutable  danger  qui  me¬ 
nace  l’avenir  de  notre  pays. 

L’importance  de  ce  phénomène  est  encore  aug¬ 
mentée  du  fait  que  les  nations  voisines  de  la 
nôtre  voient  chaque  année  s’accroître  régulière¬ 
ment  leur  population  et,  grâce  à  cela,  leur  ri¬ 
chesse  et  leur  puissance. 

Un  certain  nombre  de  théoriciens  ont  cepen¬ 
dant  émis  cette  opinion  que  l’état  de  choses  dont 
nous  souffrons  est  inévitable,  car  notre  état  de 
civilisation  avancée  en  est  seul  cause.  Nous  n’y 
pouvons  donc  rien;  les  peuples  étrangers  au  sur¬ 
plus  s’engageront,  à  tour  de  rôle,  sur  la  même 
pente  que  nous  descendons  aujourd’hui  les  pre¬ 
miers. 

-A 

Avancer  que  la  France  est  plus  civilisée  que  la 
Belgique,  l’Angleterre,  les  Etats  Scandinaves  ou 
l’Allemagne,  pour  ne  parler  que  de  ces  divers 
peuples,  paraît  a  priori  fort  hasardeux,  d’autant 
que  certaines  régions  de  la  France  elle-même, 
dont  quelques-unes  comptent  parmi  les  plus  ri¬ 
ches  et  les  plus  laborieuses,  la  Flandre  par  exem¬ 
ple,  sont  justement  celles  où  la  natalité  moyenne 
conserve  le  taux  le  plus  élevé  de  tout  notre  pays. 
Si  l’on  admet  que  le  ralentissement  de  la  natalité 
française  constitue  pour  nous  une  véritable  mala¬ 
die,  on  doit  également  convenir  que  la  perpétua¬ 
tion  de  cette  maladie  provoquerait  bientôt  notre 
ruine  définitive. 

Mais  quelles  sont  les  causes  du  ralentissement 


progressif  de  la  natalité  française  ?  11  n’est  pas 
difficile  de  les  découvrir  quoiqu’elles  soient  nom¬ 
breuses  et  d’ordres  divers. 

Certaines  sont  pathologiques,  la  blenorragîe, 
la  syphilis  par  exemple,  qui  rendent  stériles  un 
certain  nombre  de  ménages,  ou  l’alcoolisme  qui, 
non  seulement,  décime  les  générations  présentes, 
mais  encore  atteint  les  générations  futui'es  dans 
la  personne  de  leurs  parents. 

D’autres  sont  d’ordre  social,  et  d’autres  enfin 
relèvent  surtout  de  la  psychologie.  La  volonté  de 
nombreux  intéressés  de  ne  pas  procréer  ou  d’avoir 
peu  d’enfants,  afin  de  ne  pas  diminuer  leur  bien- 
être  actuel,  ou  bien  pour  assurer  aux  héritiers 
qu’ils  se  sont  accordés  en  nombre  aussi  restreint 
que  possible  une  fortune  plus  considérable, 
telles  sont  les  principales  de  ces  dernières  causes 
dont  l’importance  est  sans  doute  primordiale  au 
point  de  vue  qui  nous  occupe  ici. 

Un  amour  paternel  aveugle,  le  plus  souvent 
doublé  d’un  amour-propre  hypertrophié,  mais 
surtout  un  égoïsme  profond  ou  bien  une  crainte 
exagérée  des  responsabilités  de  la  vie,  sont  pro¬ 
bablement  en  effet  les  principales  raisons  pour 
lesquelles  les  Français  n’ont  plus  assez  d’enfants. 

Les  statistiques  de  189G,  et,  depuis,  le  mal  n’a 
fait  qu’empirer,  indiquaient  l’existence  chez 
nous  de  1.341.740  célibataires  masculins  de  plus 
de  30  ans,  celle  de  1.808.389  couples  sans  en¬ 
fants  et  de  2.638.752  ménages  avec  un  seul  en¬ 
fant,  soit  plus  de  40  pour  100  de  la  population 
totale  qui  présentaient  une  tendance  très  nette  à 
décroître. 

Certaines  provinces  sont  surtout  atteintes  ;  ce 
sont  la  Normandie,  la  Bourgogne,  le  bassin  de  la 
Garonne  et  celui  du  Rhône,  toutes  régions  sou¬ 
vent  fort  riches  et  presque  uniquement  occupées 
d’agriculture. 

Cette  dernière  constatation  remet  en  mémoire 
un  article  qui  parut,  voici  plusieurs  années,  dans 
la  Revue  de  Paris,  et  d’après  lequel  les  popula- 


coinme  de  tous  les  autres  orfîanes;  il  provoque  en 
outre  une  véritable  hypertrophie  de  cette  glande, 
ainsi  que  l’ont  montré  Hallion,  Parhon  et  6old- 
sTEiiN.  L’apparition  dans  le  sang  du  principe  actif 
du  corps  jaune  a  donc  pour  résullat  de  déterminer 
une  réaction  de  la  glande  thyroïde  et  d’augmenter 
sa  sécrétion. 

Des  phénomènes  de  même  ordre  peuvent  être 
observés  en  clinique.  Les  jeunes  filles  impubères 
possèdent  un  corps  thyroïde  relativement  peu  déve¬ 
loppé,  celui-ci  s’hypertrophie  rapidement  à  la  pu¬ 
berté,  c’est-à-dire  quand  s'installent  les  fonctions 
ovariennes  et  au  moment  où  le  corps  jaune  apparaît 
pour  la  première  fois  (.Siiaxta,  Peter  Muller). 

L’hypertrophie  de  la  thyroïde  pendant  la  mens¬ 
truation  est  communément  admise.  Comme  le  rap¬ 
pellent  LÉvi  et  DE  Rothschild,  en  s’appuyant  sur  les 
travaux  de  Welles  et  de  Caho,  «  la  réaction  thyroï¬ 
dienne  pendant  la  menstruation  est  classique  ». 
Bien  plus,  Heidenreich,  Freiureich,  Liégeois,  ont 
signalé  des  goitres  ayant  pris  naissance  au  moment 
de  la  menstruation,  et  IJALciiÉcile  une  malade  de  qua¬ 
rante  ans,  opérée  sept  ans  auparavant  d’un  goitre, 
qui  éprouvait  à  chaque  période  menstruelle  un  gon- 
llement  du  lobe  restant.  Dans  l'intervalle,  le  cou 
redevenait  normal.  On  observe  de  même  une  hyper¬ 
trophie  du  corps  thyroïde  pendant  la  gestation, 
c’est-à-dire  quand  le  corps  jaune  présente  son 
maximum  d’activité  et  de  durée,  et  cette  hyper¬ 
trophie  peut  même,  dans  certains  cas,  donner  nais¬ 
sance  à  un  basedow  fruste  (Abo,  Bandi.er,  Jokfroy, 
Bertoye,  Pastriau,  etc.). 

On  voit  donc  que  la  sécrétion  interné  du  corps 
jaune  provoque  normalement  des  phénomènes  réac¬ 
tionnels  dans  la  glande  thyro'ide  dont  le  volume  est 
augmenté  et  la  sécrétion  exagérée.  11  existe  donc 
une  synergie  thyrovarienne,  suivant  l’expression  de 
Rexo.n  et  Delille. 

Cette  exagération  dans  la  sécrétion  thyroïdienne 
a  pour  résullat  de  maintenir  l’harmonie  fonction¬ 
nelle  du  système  thyrovarien.  Quand  cette  harmonie 
est  détruite,  les  troubles  apparaissent  et  ils  diffèrent 
suivant  que  l’équilibre  est  rompu  en  faveur  de  l’une 
ou  de  Tautre  des  deux  glandes.  Ainsi,  par  exemple. 


la  ménopause  naturelle  ou  opératoire  s’accompagne 
de  signes  d’hypei  thyroïdie  «  bouffées  de  chaleur, 
palpitations,  oppressions,  etc.  »  et  l’apparition  du 
corps  jaune  chez  une  hypothyroïdienne  détermine 
une  exagération  des  signes  d’hypothyroïdie. 


4.  —  Troubles  menstruels.  Leur  cause. 

La  physiologie  nous  enseigne  donc  que  la  mens¬ 
truation  est  sous  la  dépendance  du  corps  jaune  de 
l'ovaire  et  que  l’état  d’équilibre  parfait  de  l’orga¬ 
nisme,  au  moment  de  la  période  cataméniale,  est 
dû  au  bon  fonctionnement  de  l’ovaire  et  de  la 
glande  thyroïde.  Il  est  dès  lors  facile  de  prévoir 
que  les  troubles  menstruels  doivent  être  liés  à  un 
mauvais  fonctionnement  de  l’un  ou  de  l’autre  de 
ces  deux  organes;  c’est  en  effet  ce  que  la  clinique 
et  l’anatomie  pathologique  ont  mis  en  évidence, 
c’est  ce  que  la  thérapeutique  vient  de  démontrer. 
Insuffisance  ovarienne  et  insuffisance  thyroïdienne, 
telles  sont  les  doux  causes  qui  régissent  tous  les 
troubles  de  la  période  cataméniale.  Insuffisance 
thyroïdienne  ou  insuffisance  ovarienne?  Telle  est  la 
seule  question  qui  doit  se  poser  à  l’esprit  du  mé¬ 
decin  en  face  d’un  trouble  menstruel,  quelles  que 
soient  sa  nature,  son  intensité,  sa  fréquence.  Insuf¬ 
fisance  ovarienne  ou  insuffisance  thyroïdienne? 
Telle  est  la  seule  question  qui  puisse  mener  à  une 
thérapeutique  raisonnée  et  sûre,  quand  la  réponse 
aura  été  fournie  par  l’élude  symptomatologique. 

Voyons  donc  comment  il  convient  de  ranger  les 
troubles  menstruels  au  point  de  vue  causal,  quels 
sont  ceux  qui  relèvent  de  l’insuffisance  ovarienne 
et  quels  sont  ceux  qui  trahissent  l’insuffisance  thy¬ 
roïdienne. 

Diag.xostic. 

a).  —  Insuffisance  ovarienne.  —  L'insuffisance  ova¬ 
rienne  se  traduit  par  des  règles  l'arrs,  peu  abon¬ 
dantes  et  douloureuses. 

Les  règles  sont  rares  parce  que  les  follicules  de 
de  Graaf  présentent  üne  évolution  plus  lente,  mû- 
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lions  industrielles  ont  plus  de  tendance  à  multi¬ 
plier  que  les  populations  exclusivement  agricoles. 
L’auteur  expliquait  un  tel  état  de  choses  de  la 
manière  suivante.  L’apprenti,  par  les  salaires 
qu’il  touche  de  bonne  heure,  apporte  à  sa  fan.ille 
un  surcroît  de  ressources  que  le  petit  paysan  ne 
peut  donner  à  la  sienne. 

Cela  peut  être  vrai  ;  il  faut  ajouter  que  les  rai¬ 
sons  psychiques,  précédemment  indiquées,  in¬ 
fluent  beaucoup  moins  sur  l’esprit  des  ouvriers, 
généralement  sans  ressources,  que  sur  celui  des 
paysans,  possesseurs  à  l’ordinaire  de  quelque 
parcelle  de  biens. 

Or,  il  est  probable  que  ces  raisons  psychiques 
sont  les  plüs  importantes  ;  il  est  certain  qu’elles 
sont  les  plus  dilQciles  à  détruire,  car  il  est  malaisé 
de  lutter  contre  les  idées  ou  les  mœurs  de  tout  un 
peuple. 

Travailler  à  transformer  sur  ces  matières  la 
manière  de  voir  d’un  si  grand  nombre  de  nos 
compatriotes  présenterait  des  difficultés  insur¬ 
montables  ou  tout  au  moins  exigerait  de  longues 
années  d’efforts. 

En  vue  d’obtenir  des  résultats  qui  seraient  les 
plus  précieux,  il  vaudrait  mieux  frapper  à  la 
bourse  ceux  pour  qui  l’intérêt  personnel  prime 
l’intérêt  général.  Mais  il  convient,  en  le  faisant, 
de  ne  pas  trop  espérer  qu’on  transformera  leur 
manière  de  penser. 

Le  général  Toutée,  alors  lieutenant-colonel, 
proposait,  en  1902,  de  décider  que  toutes  les  suc¬ 
cessions  donnent  lieu  à  partage,  soit  entre  les 
enfants  d’après  le  nombre  de  leur  propre  progé¬ 
niture,  soit  entre  l’enfant  unique  et  ceux  qui 
prendraient  rang  à  son  défaut. 

Si  son  article  «  744  bis  »  avait  été  introduit 
dans  notre  Gode,  il  peut  se  faire  qu’un  certain 
nombre  de  familles  riches,  qui  s’en  tiennent  soi¬ 
gneusement  à  l’enfant  unique,  aient  augmenté 
leur  progéniture  d’une  autre  unité,  mais  au  total 
le  résultat  acquis  eût  été  minime. 


rissent  moins  facilement,  se  rompent  plus  rarement 
et  donnent  par  suite  naissance  à  des  corps  jaunes 
moins  fréquemment  qu’à  l’état  normal. 

Les  règles  sont  peu  abondantes,  parce  que  les 
corps  jaunes  de  cet  ovaire  à  nutrition  ralentie  n’at- 
teigneiil  pas  leur  développement  normal  et  don¬ 
nent  nais.sauce  à  une  sécrétion  interne  Insuffl- 

Les  règles  sont  douloureuses  parce  que  l’iiyper- 
émie  utérine  s’installe  plus  lentement,  parce  que 
la  congestion  est  insufiisanle  pour  amener  brus¬ 
quement  la  rupture  des  capillaires  superficiels,  et 
parce  que  la  stase  sanguine  exagérée  provoque  la 
compression  des  terminaisons  nerveuses  et  s’ac¬ 
compagne  souvent  de  contractions  du  muscle 
utérin. 

Ces  signes  locaux  d’insuffisance  ovarienne  s’ac¬ 
compagnent  lialiiluellement  de  symptômes  géné¬ 
raux.  Ceux-ci  sont,  d'ordinaire  :  les  bouffées  de 
cbaleur,  avec  ou  sans  transpiration,  les  accès  d’op¬ 
pression,  les  palpitations,  les  insomnies,  les  cau¬ 
chemars,  l’irritabilité  nerveuse,  le  nervosisme,  les 
crises  de  nerfs,  etc.  Remarquons  que  ces  symptômes 
sont  ceux  de  l’hyperthyro'idie.  Leur  apparition  ne 
saurait  étonner  lorsqu’on  connaît  les  relations 
fonctionnelles  qui  unisscnl  la  thyroïde  à  l’ovaire. 
L’insuffisance  ovarienne  ayant  rendu  impossible 
l’équilibre  qui  doit  exister  entre  ces  deux  oreanes, 
la  sécrétion  tbyro'idienne  prend  le  dessus  et  des 
symptômes  d’hypertrophie  se  manifestent. 


b).  Insuffisance  thyroïdienne.  —  Les  troubles  mens¬ 
truels  déterminés  par  l'insuffisance  thyroïdienne  se 
traduisent  par  des  rùgh’s  fréquentes,  abondantes  et 
de  trop  longue  durée. 

Le.s  règles  sont  fréquentes,  parce  que  le  corps 
thyroïde  n’exerce  pas  sur  l’ovaire  son  action  régu¬ 
latrice  normale.  Les  follicules  de  de  Graaf  évoluent 
et  mûrissent  rapidement,  ils  se  rompent  à  intervalles 
trop  rapprochés,  et  des  corps  jaunes  se  forment  trop 
souvent. 

Les  règles  sont  trop  abondantes  et  durent  trop 


Quoique  ce  projet  n’ait  pas  retenu  l’attention 
publique  autant  qu’il  méritait  de  le  faire,  on  peut 
donc  admettre  son  insuffisance.  Il  en  est  de  même 
de  la  proposition  Peret  d’après  laquelle  des  suc¬ 
cessions  auraient  été  frappées  de  droits  propor¬ 
tionnels  au  nombre  des  héritiers  directs.  Ce  ne 
sont  là  que  des  palliatifs  et  non  pas  des  anti¬ 
dotes. 

Mieux  vaudrait  assurément,  suivant  le  conseil 
de  J. -B.  Piolet,  revenir  à  notre  vieux  droit  d’aî¬ 
nesse  supprimé  chez  nous  depuis  la  Révolution, 
mais  toujours  conservé  pour  leur  plus  grand  pro¬ 
fit  chez  la  plupart  de  nos  voisins. 

Un  autre  palliatif  pourrait  également  être  in¬ 
troduit  dans  la  législation  en  même  .temps  que 
l’impôt  sur  le  revenu  dont  on  parle  tant  aujour¬ 
d’hui,  qui  peut-être  n’est  pas  désirable,  et  que 
l’on  appliquera  probablement  quand  même. 

Les  termes  de  l’article  47  de  la  loi  nouvelle  in¬ 
diquent  qu’il  sera  fait  déduction  sur  le  revenu  de 
chaque  contribuable  d’une  somme  de  1.500  fr. 
s’il  a  son  domicile  réel  dans  une  commune  de 
moins  de  10.000  âmes,  de  2.000  francs  dans  une 
commune  dont  la  population  serait  supérieure  à 
ce  chiffre,  et  de  3.000  dans  le  département  de  la 
Seine.  L’imposable  a  de  plus  droit,  grâce  au 
même  article,  aux  réductions  suivantes:  les  5/6 
sur  la  fraction  de  son  revenu  ne  dépassant  pas 
3.000  francs,  les  4/6  sur  la  fraction  ne  dépassant 
pas  3.500  et  ainsi  de  suite  jusqu’à  5.000  francs. 

Ce  ne  serait  pas  une  énorme  complication  que 
d’établir  une  échelle  ascendante  et  descendante 
d’impôts  pour  tout  contribuable,  selon  sa  situa¬ 
tion  de  famille. 

L’impôt  sur  le  revenu  pourrait  être  doublé 
pour  toute  personne  âgée  d’au  moins  30  ans  et 
n’ayant  pas  d’enfants  à  sa  charge.  Les  parents  de 
3  enfants  auraient  en  échange  droit  à  une  dimi¬ 
nution  d’un  tiers  de  l’impôt  frappant  leur  revenu 
quel  qu’il  soit. 

La  diminution  s’élèverait  à  la  moitié  ou  aux 


longtemps,  parce  que  le  corps  thyro'ide  n’exerce  plus 
son  action  frénatrice  normale  sur  le  corps  jaune, 
son  action  sur  l’utérus  est  exagérée. 

Ces  troubles  menstruels  d’origine  hypolhyroï- 
dienne  s’accompagnent  habituellement  de  symp- 
tô.mes  généraux.  Les  plus  communs  seront  les  mi¬ 
graines,  les  œdèmes  transitoires,  surlout  de  la  face, 
des  troubles  cutanés  divers,  de  la  constipation,  de  la 
frilosité,  une  tendance  à  la  mélancolie,  des  douleurs 
rhumato'ides  (HEmoGiiE,  Léopold-LÉvi  et  de  Roth¬ 
schild,  etc.).  Ces  symptômes  sont  ceux  qui  ont  été 
rangés  par  Léopold-LÉvi  et  de  ItoTiisciiiLD  sous  le 
nom  de  petits  signes  de  l’hypothyroïdie.  Quand  ils 
existent  en  dehors  des  périodes  menstruelles,  on 
les  voit  s’exagérer  au  cours  de  ces  périodes.  Ce  fait 
s’explique  par  les  relations  fonctionnelles  entre 
l’ovaire  et  le  corps  thyro'ide  dont  nous  avons  précé¬ 
demment  parlé.  L’équilibre  étant  rompu  en  faveur 
de  l’ovaire,  on  comprend  pourquoi  certains  de  ces 
signes  ont  été  con.-idérés  par  plusieurs  auteurs 
comme  des  symptômes  d’hyperovarie. 


c).  —  Insuffisance  associée. 

Le  rapide  coup  d’œil  d’ensemble  que  nous  venons 
de  jeter  sur  les  causes  des  troubles  menstruels 
montre  qu’à  la  base  de  ce  trouble  se  trouve  toujours 
une  insuffisance  ovarienne  ou  une  insuffi.sance 
thyroïdienne.  Mais  les  cas  cliniques  ne  sont  pas 
toujours  simples  et  il  est  à  peine  besoin  de  dire  que 
nous  n’avons  pas  la  pensée  de  les  ranger  tous  dans 
deux  catégories  aussi  nettement  tranchées.  Il  en  est, 
en  effet,  qui  relèvent  des  deux  insuffisances  associé!  s, 
un  exemple  en  est  fourni  par  les  myxœdémateuses 
aménorrhéiques.  Chez  ces  femmes,  l’insuffisance 
thyroïdienne  a  amené  un  trouble  si  profond  dans 
l’organisme  qu’aucun  organe  ne  peut  fonctionner 
normalement,  ils  sont  tous  en  état  de  nutrition 
ralentie  et  l’ovaire  n’arrive  pas  à  rupturer  ses  fol¬ 
licules  et  à  donner  naissance  à  des  corps  jaunes 
capables  de  déterminer  les  règles. 

L’insuffisance  thyroïdienne  détermine  dans  ce 
cas  une  insuffisance  ovarienne. 


trois  quarts  pour  4  enfants.  L’exonération  serait 
totale  pour  les  pères  de  5  enfants  et  plus. 

Si  l’on  prend  l’exemple  (cité  dans  La  Presse 
Médicale  du  16  Décembre  1908)  d’un  médecin 
faisant  20,000  francs  de  bénéfice  par  an  et  payant 
de  ce  fait  809  francs  d’impôts  sur  son  revenu, 
on  voit  qu’une  diminution  d’impôts  d’environ 
270  francs  lui  serait  consentie  s’il  avait  3  enfants, 
de  405  francs  s’il  en  avait  4,  tandis  qu’il  paierait 
1.618  francs  au  cas  où  il  n’aurait  pas  de  progéni¬ 
ture.  Mais  il  semble  qu’une  constatation  doive 
être  tirée  tout  d’abord  de  l’examen  de  ces  chiffres. 
Le  célibataire  aux  20.000  francs  de  recettes  ou 
de  rentes  préférera  sans  doute  payer  pour  sa 
liberté  la  prime  de  800  francs,  tandis  qu’au  con¬ 
traire  le  père  de  4  enfants  trouvera  bien  faible 
l’allègement  d’impôts  qui  lui  sera  consenti. 

La  majorité  des  célibataires  sera,  de  plus, 
exonérée  de  toute  surcharge,  puisqu’elle  ne 
paiera  pas,  et  pour  cause,  l’impôt  lui-même  sur  le 
revenu. 

Une  taxe  spéciale  sur  les  célibataires  aurait 
non  seulement  l’avantage  de  toucher  un  plus  grand 
nombre  d’intéressés,  mais  aussi  celui,  peut-être 
plus  considérable  qu’il  ne  semblerait  à  première 
vue,  d’attirer  l’attenlion  du  grand  public  sur  la 
question  de  la  dépopulation.  11  présenterait, 
comme  le  précédent,  l’inconvénient  de  peser 
moins  lourd  qu’une  famille  nombreuse  sur  les 
épaules  du  célibataire.  Aussi  convient-il  de  con¬ 
sidérer  dans  l’impôt,  quel  qu’il  soit,  sur  les  céli¬ 
bataires,  moins  un  but  qu’un  moyen,  celui  de 
procurer  à  l’État  des  fonds  spéciaux,  en  vue  de 
lutter  sur  un  autre  terrain,  celui  de  l’hygiène, 
pour  la  cause  de  la  repopulation. 


Certains  auteurs  ont  récemment  fait  ressortir 
les  différences  de  mortalité  qui  existent  entre  les 
populations  de  France,  celles  de  Suède,  de  Nor¬ 
vège,  ou  même  celle  du  Japon. 
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L’association  des  deux  insuffisances  thyroïdienne 
et  ovarienne  peut  se  présenter  cliniquement  de 
diverses  façons.  Au  lieu  de  l’aménorrhée,  on  peut 
voir  chez  les  insuffisantes  thyrovariennes,  des  règles 
fréquentes,  mais  s’accompagnant  de  douleurs,  de 
bouffées  de  chaleur,  de  palpitations,  d'insomnie,  etc. 
La  fréquence  des  règles  démontre  dans  ce  cas  l’in¬ 
suffisance  thyroïdienne,  les  autres  signes  indiquent 
une  insuffisance  ovarienne. 

On  peut  dire  que  les  femmes  présentant  ces 
symptômes  sont  hypothyroïdiennes  entre  leurs 
règles  et  b3'povaricnnes  pendant  la  période  cata¬ 
méniale. 

Le  corps  thyroïde,  qui  réagit  mal  d’habitude  à 
la  sécrétion  du  corps  jaune  chez  les  hypothyroï¬ 
diennes,  réagit  au  coutralre  avec  une  intensité 
exceptionnelle  chez  quelques-unes,  c’est  ce  qui 
explique  un  trouble  d’insuffisance  ovarienne,  c’est- 
à-dire  d’hypothyroïdie,  dans  les  jours  qui  pré¬ 
cèdent  et  pendant  la  période  cataméniale. 

L’existence  de  ces  insuffisances  associées  et  des 
modalités  diverses  de  ces  associations  complique 
un  peu  le  problème,  mais  quel  que  soit  le  cas  cli¬ 
nique  envisagé,  le  diagnostic  causal  du  trouble 
menstruel  reste  facile  à  faire,  parce  que  le  médecin 
possède  un  moyen  infaillible  pour  dépister  l’insuffi¬ 
sance  ovarienne  ou  l'insuffisance  thyroïdienne,  il 
lui  suffit  de  porter  son  attention  sur  la  fréquence, 
l'abondance  et  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
C’est  là  qu'est  la  solution  du  problème.  Les  palpita¬ 
tions,  les  bouffées  de  chaleur  et  les  troubles  ner¬ 
veux  divers  l’aideront  à  asseoir  son  diagnostic. 


O.  —  Traitement. 

Celui-ci  étant  fait,  le  traitement  s’impose  :  on  ne 
peut  lutter  contre  l’insuffisance  ovarienne  ou  thyroï¬ 
dienne  que  par  la  médication  ovarienne  ou  thyroï¬ 
dienne. 

L’organisme  a  besoin,  pour  rétablir  l’harmonie 
fonctionnelle  de  ses  divers  organes,  des  principes 
sécrétés  par  l’un  d’eux  en  quantité  insuffisante;  le 
seul  traitement  rationnel,  le  seul  moyen  de  réta- 
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Quelques-uns  de  nos  départements  présentent 
une  mortalité  annuelle  qui  oscille  entre  2,38  et 
2,20  pour  100,  tandis  que  pour  toute  la  France, 
le  pourcentage  de  la  natalité  dépasse  à  peine  ac¬ 
tuellement  2  pour  100  (2,07  en  1906). 

La  mortalité  suédoise  n’atteint  que  1,43  pour 
100  et  la  mortalité  norvégienne  s’abaisse  même 
à  1,35.  Gomme  l’écrivait  récemment  le  profes¬ 
seur  Courmont  en  citant  ces  chiffres,  le  seul  fait 
pour  nous  d’abaisser  notre  mortalité  à  de  tels 
taux,  inférieurs  de  moitié  au  nôtre,  permettrait 
de  réaliser  tous  les  ans  un  gainde  300.000  âmes. 

Mais  comment  réaliser  ces  bénéfices. 

Tout  d’abord  en  luttant  contre  la  propagation 
des  maladies  contagieuses  par  l’application  des 
méthodes  modernes  de  désinfection,  en  cherchant 
avec  franchise  et  vigueur  à  extirper  de  notre 
pays  le  fléau  de  l’alcoolisme.  On  atteindrait  ce  der¬ 
nier  but  grâce  surtout  à  la  limitation  du  nombre 
des  cabarets,  mesure  qui  léserait  seulement  les 
intérêts  d’un  nombre  peu  élevé  de  distillateurs, 
et  à  l’interdiction  de  la  vente  des  boissons  nocives, 
telles  que  l’absinthe. 

La  guerre  aux  logements  insalubres,  amorcée 
par  la  loi  du  15  Février  1902,  devrait  être  égale¬ 
ment  poursuivie.  L’alcool  et  les  habitations  sans 
air  ni  lumière  ne  sont-elles  pas,  en  France  comme 
partout  ailleurs,  les  grands  pourvoyeurs  de  la 
tuberculose  ? 

Au  moment  même  où  l’on  parle  tant  du  dépeu¬ 
plement  de  notre  pays,  la  situation  des  familles 
chargées  d’enfants  devient  chaque  jour  plus  pé¬ 
nible  chez  nous.  Les  propriétaires  de  Paris  refu¬ 
sent  de  louer  leurs  maisons  aux  pères  de  trop 
nombreux  enfants.  Si  ces  derniers  sont  pauvres, 
personne,  ou  peu  s’en  faut,  ne  vient  à  leur  aide. 
La  misère  des  nombreuses  familles  devient 
atroce  si  le  père  disparaît,  mais  les  secours  n’aug¬ 
mentent  pas. 

Bertillon  assure  que  15.170  veuves  ayant  plus 
de  3  enfants  existaient  en  1906  à  Paris  ;  7  pour  100 
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blir  l’équilibre  momentanéinent  troublé  consiste 
donc  à  donner  ces  principes  à  la  malade. 

L’opothérapie  estseule  efficace  contre  les  troubles 
menstruels,  et  l’on  conçoit  bien  qu’il  n’en  puisse 
être  autrement. 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  donner  de  l’ovaire  aux 
insuffisantes  ovariennes  et  du  corps  thyroïde  aux 
insuffisantes  thyroïdiennes  pour  les  guérir,  et  c’est 
justement  parce  que  cela  ne  suffit  pas,  qu’on  voit 
bien  des  médecins  abandonner  l’opothérapie  qui 
ne  leur  a  pas  donné  les  résultats  qu'ils  en  atten¬ 
daient.  La  méthode  est  déclarée  mauvaise,  alors 
que  seule  l’application  est  défectueuse. 

Voyons  donc  quelles  sont  les  conditions  indispen¬ 
sables  pour  que  l’opothérapie  donne  tous  ses  effets, 
’riiéoriquement,  on  emploie  celte  méthode  pour  in¬ 
troduire  dans  l’organisme  les  principes  actifs  d’une 
glande  insuffisante  chez  la  malade  traitée.  La  pre¬ 
mière  condition  pour  réussir  à  coup  sûr  si  le  dia¬ 
gnostic  est  bien  posé,  consiste  à  employer  un  pro¬ 
duit  qui  renferme  bien  ces  principes  actifs. 

La  deuxième  condition  est  de  savoir  îi  quelle 
époque  il  faut  traiter  les  malades,  et  c’est  là  un  point 
fort  important  en  ce  qui  concerne  les  troubles 
menstruels. 

11  ne  faut,  en  troisième  lieu,  employer  que  des 
produits  rigoureusement  dosés,  car  il  est  néces¬ 
saire  de  p.iuvoir  faire  varier  l’intensité  du  traite¬ 
ment  dans  des  limites  nettement  tracées.  Inutile  de 
dire,  qu'à  cause  du  mode  de  pr-  paralinii  employé, 
la  chose  est  impes-ihle  avec  la  plupart  des  produits 
opolhéi'apiqiies  acluelleinenl  connus.  Lnfin,  il  est 
indispensalile  de  ne  pas  utiliser  d>  s  produits  qui  ren¬ 
ferment,  avec  des  principes  actifs,  d’autres  prin¬ 
cipes  susceptibles  de  provoquer  des  troubles  orga¬ 
niques. 

L’opothérapie  est,  en  somme,  une  des  méthodes 
thérapeutiques  les  plus  rationnelles  et  les  plus  etfî- 
caees  qui  aient  jamais  été  employées,  elle  a  donné, 
entre  les  mains  d’un  certaiu  nombre  de  médecins, 
des  résultats  tels  qu’aucun  autre  mode  de  traitement 
n’en  a  de  semblaides  à  son  actif;  cependant,  son 
application  ne  s’e-t  pas  nieore  généralisée  parce 
qu’elle  a  eu  contre  ell-  deux  facteurs  a’une  inipor- 


d’entre  elles  sont  seules  à  recevoir  de  maigres 
secours  sur  les  10.000  qui  n’ont  que  leur  travail 
pour  se  nourrir. 

Les  5  départements  de  Normandie  se  sont 
appauvris  d’environ  300.000  habitants  depuis 
1861;  aussi  le  Conseil  général  du  Calvados  a-t-il 
émis  le  voeu  qu’il  soit  accordé  de  droit  un  secours 
de  10  francs  par  an  aux  pères  nécessiteux  d’au 
moins  7  enfants. 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  d’Orléans,  plus 
généreuse,  octroie  à  ses  employés,  dont  le  traite¬ 
ment  n’excède  pas  1.500  francs,  un  suplément 
de  60  francs  par  an  s’ils  ont  3  enfants  à  leur 
charge,  de  180  francs  s’ils  en  ont  4  et  de  300  francs 
s’ils  en  ont  5. 

Et  vraiment,  les  10  francs  que  propose  d’offrir 
le  Calvados  semblent  plutôt  une  dérision  qu’un 
secours,  non  seulement  si  on  les  compare  aux 
besoins  à  satisfaire,  mais  encore  si  on  les  met  en 
parallèle  avec  ce  que  donne  cette  compagnie 
privée. 

Si  les  ressources  provenant  d’impôts  spéciaux 
sur  les  célibataires  permettaient  de  généraliser 
à  tous  les  pères  de  famille  les  avantages  consentis 
par  celte  compagnie  à  ses  agents,  se  trouverait-il 
quelqu’un  en  France  pour  condamner  celte  charge 
nouvelle  pesant  sur  les  plus  forts  et  les  plus 
égoïstes  ? 

Venir  en  aide  à  ceux  qui  travaillent  le  mieux  à 
la  perpétuer  n’est  pas  seulement  le  premier  devoir 
de  la  société,  c’est  encore  un  bon  moyen  d’ac¬ 
croître  le  nombre  des  naissances. 

Toutefois,  la  meilleure  façon  de  lutter  chez 
nous  contre  le  dépeuplement  est  encore  de  com¬ 
battre  la  polymorlalité  des  enfants  nouveau-nés. 

22  pour  100  des  enfants  qui  naissent  à  Lille 
meurent  avant  la  fin  de  leur  première  année  et  le 
chiffre  total  des  perles  de  nouveau-nés  pour  la 
France  n’est  guère  inférieur  à  20  pour  100, 
c’est-à-dire  au  1/5,  tandis  qu’il  n’atteint  que 
8,32  pour  100  en  Suède  et  6,94  en  Norvège. 


tance  capitale  :  tout  d’abord  les  symptômes  des  in- 
sufüances  des  grandes  à  sécrétion  interne  étaient 
mal  connus  et  par  conséquent  les  erreurs  d’applica" 
lion  fréquentes,  les  échecs  nombreux,  et  ensuite  les 
produits  employés  n’avaient  pas  les  qualités  indis¬ 
pensables  dont  nous  venons  de  parler. 

Aujourd’hui,  on  peut  traiter  de  manière  ration¬ 
nelle  tous  les  troubles  menstruels  parce  qu’on  sait 
à  quelle  insuffisance  glandulaire  ils  ressortissent. 
Pour  assurer  au  traitement  une  efficacité  certaine, 
nous  nous  sommes,  d’autre  part,  attachés  à  réaliser 
une  préparation  ovarienne  et  une  préparation  thy¬ 
roïdienne  qui  permettent  au  médecin  de  conduire 
aussi  sûrement  le  traitement  opothérapique  que 
n’importe  quelle  autre  méthode  thérapeutique. 


6.  —  Doses  et  mode  d’emploi  de  VOcréine  et  de 
la  Thyrénine. 

Le  traitement  des  troubles  menstruels  se  résume 
donc  dans  le  traitement  de  l’insuffisance  ovarienne 
ou  de  l'insuffisance  Ihyroïdienue  qui,  comme  nous 
l’avons  montré,  en  sont  les  deux  causes  pre¬ 
mières. 

Contre  l’insuffisance  ovarienne  on  emploiera 
VOcréine  de  la  façon  suivante  : 

La  malade  prendra  de  2  à  o  pilules  d’ocréine  tous 
les  jours  pendant  les  8  jours  qui  précèdent  les 
règles  et  pendant  le  temps  que  dure  l’écoulement 
sanguin. 

Commencer  par  deux  pilub  s  et  en  prendre  cinq 
dans  les  jours  qui  précèdent  immédiatement  les 
règles  pour  revenir  à  deux  pilules  après  leur  instal¬ 
lation.  S’il  survient  seulement  une  amélioration  et 
non  un  retour  à  l’état  normal  après  l’emploi  assez 
prolongé  de  ces  doses,  on  pourra  les  augmenter  sans 
danger. 

Contre  l’insuffisance  thyroïdienne,  on  emploiera 
la  thyrénine  de  la  faç'in  suivante  ; 

La  malade  prendra  I  ou  2  pilules  de  thyrénine  par 
jour,  le  Irnilemeiil  comiiit-ncera  8  jours  après  la  fin 
d- s  drinièies  règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin 
de  la  période  menstiuelle  suivante,  puis  on  le  recom- 


Les  causes  de  la  polymorlalité  des  enfants 
nouveau-nés  sont  bien  connues  ;  celles  qui  empê¬ 
chent  trop  souvent  les  femmes  enceintes  de  mener 
à  bien  leurs  grossesses  le  sont  aussi. 

Le  travail  des  mères  cessé  trop  tard,  repris 
trop  tôt,  mais  surtout  l’ignorance  de  la  plupart 
des  femmes  en  ce  qui  concerne  la  nourriture  de 
leurs  nouveau-nés,  contribue  beaucoup  au  phé¬ 
nomène  grâce  auquel  notre  pays  se  dépeuple. 

Une  fois  de  plus,  un  peu  d’argent  bien  employé 
et  beaucoup  de  bon  vouloir  suffiraient  pour  ap¬ 
porter  des  remèdes  suffisants  à  ce  triste  état  de 
choses. 

Certains  patrons  paient  à  leurs  ouvrières  en¬ 
ceintes,  pour  qu’elles  puissent  se  reposer,  un  cer¬ 
tain  nombre  de  journées,  avant  et  après  leur 
délivrance.  Voilà  encore  un  exemple  à  suivre, 
une  générosité  privée  à  imiter  en  l’amplifiant. 

L’ouverture  de  «  gouttes  de  lait  »,  de  «  consul¬ 
tations  de  nourrissons  »  dans  certaines  villes, 
Paris,  Lille,  Fécamp,  a  suffi  pour  abaisser  la 
mortalité  infantile  dans  ces  villes. 

Les  femmes  qui  peuvent  se  reposer  avant  et 
après  leur  accouchement  procréent  des  enfants 
plus  vigoureux  et  se  portent  mieux  elles-mêmes. 
Les  institutions  qui  donnent  du  lait  stérilisé  pour 
les  enfants,  surtout  des  conseils  et  des  leçons  aux 
mères  qui  veulent  remplir  leur  devoir  primordial, 
celui  de  nourrir  elles-mêmes  leurs  nouveau-nés, 
ces  institutions  font  un  bien  immense. 

Si  l’on  parvenait  à  éclairer  toutes  les  intéres¬ 
sées  des  devoirs  de  la  maternité,  si  les  produits 
d’impôts  spéciaux  permettaient  d’aider  celles 
d’entre  elles  qui  ne  pourraient  se  suffire,  si  les 
soutiens  de  familles  nombreuses  avaient  la  certi¬ 
tude  d’être  soutenus  quand  leur  fardeau  pèserait 
trop  lourd  à  leurs  épaules,  il  n’y  aurait  sans 
doute  pas  beaucoup  plus  de  naissances  chez  nous, 
mais  on  y  compterait  certainement  moins  de 
morts,  et  le  résultat  tant  cherché  serait  atteint. 

C'est  à  ce  prix  seulement  que  la  France  verra 


mencera  8  jours  après,  et  ainsi  de  suite  jusqu’à 
cessation  complète  des  lioubles. 

Contre  l’insuffisance  thyroïdienne  et  ovarienne 
associées  on  donnera  1  à  4 .  pilules,  d’ocréine  et 
1  ou  2  de  thyrénine  pendant  20  jours  par  mois. 

Chez  les  femmes  qui  présentent  de  rinsuffisance 
thyroïdienne  pendant  la  période  intermenstruelle  et 
de  l’insuffisance  ovarienne  pendant  la  période  mens¬ 
truelle,  on  donnera  1  ou  2  pilules  de  thyrénine 
tous  les  jours  pendant  20  jours  par  mois,  en  com¬ 
mençant  le  traitement  8  jours  aprèsTa  fin  des  der¬ 
nières  règles,  et  1  à  4  pilules  d’ocréine  tous  les  jours, 
en  commençant  8  jours  avant  les  règles  et  en  pro¬ 
longeant  le  traitement  jusqu’à  la  fin  de  la  période 
cataméniale. 


Les  TiiouBLEs  menstruels  chez  la  ïemme. 

Leur  cause.  —  Leur  traitement. 

Tableau  résumé. 

Règles  rares,  règles  peu  abondantes,  règles  dou- 
loureusHS,  accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées 
de  chaleur,  irritabilités  neiveuses,  insomnie,  etc.; 
causes  :  iusllffi^ance  ovaiienne;  Irailement  :  ocréine . 

Itègles  fréquentes,  réglés  anoudaules,  règles  de 
trop  longue  durée,  migniiiies,  oedèiues  transitoires, 
constipation,  douleurs  rhumaioïdes,  etc.;  causes  : 
insuffisance  th.>roïdienue  ;  traitement  :  thyrénine. 

Aménorrhée;  cause  :  Insuffisances  ovarienne  et 
thyroïdienne  associées;  traitement  :  thyrénine  et 
ocréine  associées. 
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sa  population  augmenter,  non  pas  certes  dans  les 
proportions  que  connaissent  d’autres  peuples, 
mais  au  moins  de  façon  telle  que  le  problème  de 
notre  existence  nationale  ne  se  posera  plus  de¬ 
vant  nous. 

L.  d’Anfreville. 


XVr  CONGRES  INTERNATIONAL  DE  MEDECINE 

Buda-Festh,  29  Août-4  Septembre. 


La  Presse  Médicale  adresse  aux  médecins  qui 
doivent  prendre  part  aux  travaux  du  Congrès  la 
lettre  suivante  ; 

Paris,  le  30  Mai  1909. 

Monsieur  et  très  honoré  Confrère, 

La  Presse  Médicale,  soucieuse  de  tenir  ses  lecteurs 
au  courant  des  travaux  du  XVI“  Congrès  Internatio¬ 
nal  de  Médecine  qui  se  tiendra  à  Buda-Pesth  du 
29  Août  au  4  Septembre,  vous  prie  de  bien  vouloir 
lui  adresser  un  court  résumé  du  travail  que  vous  pré¬ 
sentez  au  Congrès. 

En  raison  du  grand  nombre  des  communications, 
nous  vous  serions  reconnaissants  de  bien  vouloir 
faire  cet  envoi  le  plus  tôt  qu’il  vous  sera  possible. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  et  très  honoré  Confrère, 
l’assurance  de  mes  sentiments  les  meilleurs. 

P.  Desfosses. 

Secrétaire  de  la  Presse  Médicale 
120,  Boulevard  Saint-Germain,  Paris. 


Les  Méfaits  de  la  lumière  uitra-vioiette. 

Rappelons  ce  que  l’on  entend  par  la  lumière  ultra¬ 
violette.  On  sait  que  toute  lumière  visible  comporte 
une  iniinité  de  rayons,  de  colorations  et  par  suite  de 
longueur  d’onde  différentes,  allant  de  0,8  p.  pour  les 
rayons  rouges  à  0,4  p  pour  les  rayons  violets  (on 


désigne  par  p  le  millième  de  millimètre,  ou  micron). 
Mais  les  sources  lumineuses  peuvent  émettre  des 
rayons  de  longueur  d’onde  moindre  encore;  ce  sont 
les  rayons  ultra-violets;  ils  n’impressionnent  pas  la 
rétine,  mais  ils  agissent  très  vivement  sur  une  plaque 
photographique,  et  c’est  là  un  moyen  de  révéler  leur 
existence. 

Si  cette  lumière  invisible  ne  provoque  aucune  sen¬ 
sation,  il  n’en  résulte  pas  qu’elle  soit  sans  action 
physiologique,  et  l’on  peut  se  demander  si  elle  n’a 
pas  sur  l’oeil  un  effet  nuisible.  On  en  a  l’appréhen¬ 
sion  instinctive  lorsqu’on  songe  aux  lampes  à  vapeur 
de  mercure,  sources  particulièrement  abondantes  de 
rayons  ultra-violets;  on  a  peine  à  admettre  que  leur 
éclairage,  si  antinaturel,  soit  conforme  aux  règles 
d’une  saine  hygiène.  D’autre  part,  il  a  été  démontré 
que  dans  les  cas  d’aveuglement  produits  par  la  ré¬ 
flexion  de  la  lumière  solaire  sur  la  neige  des  som¬ 
mets  montagneux,  les  coupables  étaient  les  rayons 
ultra-violets. 

Dans  ces  conditions,  n’esl-il  pas  à  craindre  que 
l’action  continue  des  rayons  ultra-violets  émis  par 
nos  sources  de  lumière  usuelles  ne  présente  de  sé¬ 
rieux  dangers?  MM.  Fritz  Schanz  et  Cari  Stockhau- 
sen  ont  cherché  à  élucider  la  question  :  ils  ont  étudié 
les  lampes  électriques  à  arc  et  à  incandescence.  Les 
premières  émettent  abondamment  la  lumière  ultra¬ 
violette;  les  deux  physiciens  attribuent  à  ce  fait  la 
cause  des  ophtalmies  bien  connues  que  provoquent 
souvent  les  lampes  à  arc.  Bien  plus,  après  avoir 
montré  que  les  rayons  ultra-violets  rendent  fluores¬ 
cent  le  cristallin,  ils  estiment  que  ce  phénomène  peut, 
à  la  longue,  rendre  le  cristallin  opaque  et  provoquer 
ainsi  la  cataracte.  Les  lampes  à  incandescence  à  fila¬ 
ments  métalliques  sont  aussi  des  sources  de  lumière 
ultra- violette,  moins  riches,  il  est  vrai.  Elles  pré¬ 
sentent  donc  aussi  des  dangers,  au  point  de  vue  de 
l’hygiène  de  l’œil. 

11  est  juste  de  dire  que  le  verre  des  globes  ou  des 
ampoules  absorbe  une  notable  partie  de  la  lumière 
ultra-violette. 

Mais,  dira-t-on,  la  lumière  solaire,  l’idéal  de  tous 
les  éclairages  artificiels,  n’est  pas  dépourvue  de 
rayonsTiltra-violets.  Un  physicien  allemand,  M.  Vœge, 
vient  même  de  démontrer  qu’elle  était  beaucoup  plus 
riche  en  rayons  de  ce  genre  que  les  lampes  à  arc  ou 


à  incandescence.  Devons-nous  en  conclure  que  les 
dangers  signalés  par  MM.  Schanz  et  Stockhausen  sont 
imaginaires  et  leurs  précautions  puériles?  Nullement. 
La  lumière  solaire  est  riche  en  rayons  ultra-violets  ; 
mais  aussi,  il  est  périlleux  de  la  recevoir  directe¬ 
ment.  Nul  œil  humain  n’est  capable  de  regarder 
fixement  le  globe  solaire  ;  il  est  logique  d’attribuer 
aux  radiations  ultra-violettes  une  partie  des  effets 
désastreux  qui  en  résulteraient.  La  lumière  qui 
atteint  notre  rétine  a  été  réfléchie  et  diffusée  au 
préalable  de  mille  manières.  Elle  ne  contient  plus 
qu’une  faible  proportion  d’éléments  dangereux.  Au 
contraire,  avec  les  sources  de  lumière  artificielles, 
très  souvent  nous  recevons  directement  les  rayons 
émis,  et  leur  action  continue  peut  être  néfaste. 
La  conclusion  de  ces  études  est  la  suivante  ;  il 
importe  de  disposer  nos  lampes  électriques  de  façon 
qu’il  soit  impossible  de  fixer  le  regard  sur  l’arc  ou 
le  filament  brillant;  et  dans  nos  installations  inté¬ 
rieures,  il  faut  recourir  le  plus  possible  à  l’éclairage 
indirect,  par  réflexion  et  diffusion  de  la  lumière  sur 
de  larges  surfaces.  A.  ïboller.  {La  Nature.) 


CORRESPONDANCE 

Nous  recevons  avec  prière  d’insérer  la  lettre  sui- 


M.  Lévy,  dans  un  intéressant  artiele  {La  Presse  Médi¬ 
cale,  9  Juin  1909)  n’ayant  pas  eu  connaissance  de  l’erratum 
publié  dans  La  Presse  Médicale  du  28  Avril  1909  (p.  298), 
erratum  nécessité  par  des  erreurs  typographiques,  me 
fait  considérer  les  injections  huileuses  gaïacolo-créosotées 
comme  supérieures  aux  injections  alcooliques  dans  le 
traitement  de  la  névralgie  faciale. 

En  réalité,  c’est  la  solution  suivante  nouvelle  à  laquelle 
je  m’adresse,  et  que  je  préconise  comme  susceptible  de 
réaliser  le  maximum  d’accalmie  complète  (un  à  deux 

(  Alcool  à  80» .  60  cent,  cubes. 

)  Menthol . 0,.ô0  cgr.  à  1  gr. 

{  Novococaïne  . . 0,50  oentigr. 


/ETHDNEeS«r| 

,  Sédatif  puissant -non  toxique  « 

Bien  supérieur  au  bromoForme;  ,  .  j  •  •  '  0  Répèfën  ces doæs jusqu^sferet 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés  0  r Administrer  EMTUONE  dans  ua peu  d'emt  sacrée). 

Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  OrfUa  de  6.000  fr.  Prix  Desportes  (1904) 


Granules 


Solution 


Ampoules 


Laboratoire  Nativellc,  24,  Place  des  Vosges,  Paris 


EXIGER  la  marque  NATIVELLE 
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NUCLEATOL  ROBIN 


GRANULE 

Composition .  1  ouillerée  à  café 
ou  2  ouillôres-mesures  contiennent: 

0  gr.  25  do  Nuoléophosphate  de  Chaux  et  0  gr.  06  de 
Nucléophosphate  de  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  â  0  gr.  OS  d’acide  nucléinique. 
INDICATIONS  : 

Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE 
PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  de  l'ORGANISIVIE.etc. 


NUCLEATOL  INJECTABLE 

COMPRIMES  METHYLARSINES 

Composition  ;  0  gr.  025  d’Aoide  Nucléinique  ; 

de  NUCUËATOL 

Ogr.175  de  Nucléophosphate  de  Soude  par  cent,  cube. 

Composition  par  comprimé:  Acidn  Niinlrtinirrnft 

INDICATIONS  : 

0  gr.  025;  Nucléophosphate  de  Chaux,  0  gr.  125: 
Mé^thylarsinate  de  Soude,  o  gr.  01. 

DERMATOSES  DIVERSES 

INDICATIONS  ; 

DIABÈTE 

TUBERCULOSE 

etc. 

VÉGÉTATIONS  ADÉNOfOES 

VENTE  EN  GROS: 

PALUDISME,  CONVALESCENCE 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

longue  et  difficile,  etc. 

MODE  D’EMPLOI  :  2  à  3  Comprimés  deux  fois  par  jour  aux  deux 

Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 

prlnciDauxrepas.cequirLÛtSe0gr.04ii0gi’.06deMé  r  na  i 

sodique  par  Jour.  Ces  comprim.;s  s’avalent  facilement  avec  un  peu  , 
d’eau  comme  dès  pilules  ou  granulés.  ^ 

soiîstwi 

STABLE  »  STÉRILISABLE  ^  CONSTANT 


) 


L’ADRÉNALINE  (Takatnine)  est 
stérilisable  et  d’une  stabilité  par¬ 
faite  si  on  a  soin  de  la  conserver  en 
flacons  bien  bouehi's  et  à  l’abri  de  la 


Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  l’ADRÉNALINE  (Taka- 
mine),  grüce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu¬ 
ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des 
travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé 
dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre. 


PRÉPARATIONS 

Solution  à i/iOOO  ;  Tablettes  à 0,001  gr.; 
Inhalant  à  1/1000;  Onguent  à  1/1000  ; 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARME,  DAVIS  3  C'%  LONDRES 


GRANULE  D’ACIDE  PHDSPHORIQUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 
L’ALEXINE  p<>rnict  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 


)  la  MÉTHODE  DE  .lOULIE 


Échantillons 
et  Littérature 


LABORATOIIS  GHATELAIR 


15,  rne  de  Paris 
PUTEAUX  (Seine) 


INDICATIONS  :  L’AIexlue  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  sout  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et 
curative  par  sa  molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoaoidité  des 
milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuber'ulose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  plus 
fonnelle  des  indications  de  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale 
et  combat  les  troublfs  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation 
et  la  déminéralisation. 


Le  plus  fidèle,  Le  plus  constant,  Le  plus  inoffensif  des  DIURÉTIQUES 
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Reconstituant  par  excellence 

NEURASTHÉNIE  -  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE -CONVALESCENCE 


Dragées  à  O  gr.  06,  s 
Granttlé  à  O  gr.  lO  pi 
Ampoulea  à  O  gr.  05  pi 


DÉPÔT  et  VENTE  EN  GROS  : 

Les  établissements  poulenc  frères,  paris 


i[|| 

fil 

m 

Ü:l 


tOLLO-IODE 


COMPOSE  COLLOÏDAL  IODE 
20  Gouttes  =  Igr.  1^1 
Indications  de  llode  et  des  lodures 


DUBOIS 

7  Hue  ÜADIN®  PARIS  | 


COMPOSE  colloïdal  lOD 

20  GouÉes  >  Ign  Kl 
Indicanons  de  l'Iede  et  des  lodures 


M  -.HJ.S E  Interne'^ 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusiu'ement  préparés  pour 

I  '  Usage  Médical 
17  Rue  d'Athènes  «sa  Paris 


DUBOIS 


wm-m 

I  ■' 

U  SÀg^E  tlEx  j- E  N  g  ^  ' 


BTROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  conrMj 

sr»  Terre  i  liqueur  i’ElIxIr,  Sirop  ou  Vin  do 
^pâlnt  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas.  > 


Gmumiiîms 

de  TROÜETTE-PERRET 

(Créosote,  Goxidron  «fc  Tolu) 
Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 

Affections  des  Voles  Respiratoires 


ISâüËLlNE 

de  TROUETTE-PERRET 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  mSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMOOALOSB  est  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Prexoière  Combinaison  dlreote  et  entièrement  stable  de  l’Zode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  B.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  Xlir  Congrès  International,  Parts  1900). 

Eemplace  lods  et  lodtues  dans  toutes  leuis  applications 

.  SANS  tODÊSPHE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofüle, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  h  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


DEMANDER  BROCHURE  sur  nODOXHÊRAPIE  PHVSIOLOGIOUE  PAR  UB  PEPTONIODE. 

T>ABOxeÀ¥OZZ2a  G.AXaSXBTTPr*  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS. 
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A  travers  le  Monde 


Histologie  des  momies  égyptiennes. 

M.  Ruffei;  (d’Alexandrie)  a  eu  l’occasion  d’exami¬ 
ner  histologiquement  des  fragments  de  momies  de 
la  XXI"  dynastie,  datant  de  1050  à  1000  avant  J.  C. 
L’état  de  dureté  des  tissus  rendant  impossible  l’usage 
du  microtome,  il  fallut,  tout  d’abord,  trouver  un 
moyeu  de  ramollir  les  fragments  à  examiner.  Après 
bien  des  tâtonnements,  Rufler  s’arrêta  à  un  liquide 
ainsi  composé  : 

Alcool . 100  parties. 


Sol.  de  carb.  de  soude  à  5  p.  100.  60  — 

Après  un  temps,  variable  selon  le  volume  du  frag¬ 
ment  considéré,  ce  dernier  est  transféré  dans  de 
l’alcool  à  30",  puis  dans  de  l'alcool  absolu.  Il  est 
ensuite  monté  h  la  paraffine,  suivant  les  règles  clas¬ 
siques.  La  coloration  se  fait  par  les  procédés  habi¬ 
tuels.  Les  fibres  musculaires  ressortent  très  claire¬ 
ment  après  macération  dans  une  solution  de  potasse 
caustique  à  1  pour  10.000. 

Ruffer  a  pu  reconnaître  avec  certitude  des  prépa 
rations  de  muscles  striés  et  lisses,  de  vaisseaux,  de 
peau,  d’intestin,  d’estomac,  de  foie,  de  rein,  de  tes¬ 
ticule,  de  glande  mammaire,  d’os.  Dans  certains  cas, 
il  lui  a  été  possible  de  saisir  le  détail  des  glandes 
intestinales,  des  tubes  contournés,  des  tubes  droits 
et  des  glomérules  du  rein.  Il  n’est  pas  douteux 
qu’on  puisse  de  même  identifier  des  lésions  suffi¬ 
samment  grossières  :  cirrhose,  cancer,  tuberculose, 
permettant  ainsi  de  faire  des  diagnostics  rétrospec¬ 
tifs  à  3.000  ans  de  distance.  [British  med.  Journ., 
1909,  24  Avril,  p.  1005.)  C.  J. 


le  but  d’etre  exemptés  du  service  militaire,  il  en  est 
qui  II. entrent  d’une  façon  curieuse  comment  les  simu¬ 
lateurs  ont  mis  à  profit  certaines  acquisitions  récentes 
de  la  science  médicale.  C’est  ainsi  que  dans  ces  der¬ 
nières  années  on  a  vu  apparaître  un  nouveau  pro¬ 
cédé  :  les  injections  de  paraffine  selon  la  méthode  du 
professeur  Gersung  ont  été  utilisées  pour  simuler 
oit  des  tumeurs  de  la  face,  soit  surtout  l’adénite 
tuberculeuse  sous-maxillaire  ou  cervicale  et  l'épidi¬ 
dymite  tuberculeuse. 

Déjà  en  1906,  Goldenberg*  a  eu  l’occasion  de  faire, 
chez  un  jeune  Russe,  l’ablation  d’une  volumineuse 
tumeur  paraffinique  de  la  région  sons -maxillaire 

V.  Pleteneff,  dans  un  travail  récent",  cite  plusieurs 
cas  qu’il  a  observés  à  l’hôpital  militaire  de  Varsovie. 

L'un  des  sujets  portait  sur  la  joue  gauche,  en 
avant  du  masséter,  une  volumineuse  tumeur  ayant 
4  centimètres  dans  son  plus  grand  diamètre,  bien 
limitée,  ayant  une  dureté  cartilagineuse,  adhérente  à 
la  peau,  mais  mobile  sur  l’os  maxillaire  inférieur. 
Derrière  la  tumeur,  auprès  de  l’angle  de  la  mâchoire, 
on  pouvait  voir  la  trace  d  une  piqûre  faite  par  une 
grosse  aiguille,  et,  partant  de  ce  point,  on  sentait  un 
trajet  sous  forme  de  cordon  dur,  se  dirigeant  vers  la 
tumeur.  Les  dents  étaient  saines  du  côté  correspon- 

Dans  un  second  cas,  une  tumeur  analogue  à  la  pré¬ 
cédente  siégeait  au  niveau  de  l’anghe  de  la  mâchoire 
et  une  seconde  dans  la  région  sous-maxillaire.  Dans 
un  troisième  cas  il  y  avait  une  tumeur  au  niveau  de 
la  joue  droite  et  une  autre  sur  le  cou.  Dans  un  qua¬ 
trième  cas  il  y  avait  deux  tumeurs  sur  la  face  laté¬ 
rale  du  cou.  Les  caractères  de  ces  tumeurs  étaient 
toujours  les  mêmes  :  une  dureté  particulière,  une 
adhérence  à  la  peau  qui  gardait  sa  coloration  nor¬ 
male,  une  mobilité  sur  les  plans  sous-jacents  ;  et 
parfois  on  pouvait  trouver  la  trace  de  la  piqûre  d’ai¬ 
guille  et  le  trajet  induré  qui  partait  de  ce  point  et 
arrivait  jusqu’à  la  tumeur  paraffinique. 

1.  Goldenberg.  —  Deutsche  med.  Wochenschrift,  1906, 


Chez  six  sujets,  tous  originaires  de  la  même  ville 
Pleteneff  a  observé  la  pseudo-épididymite  tubercu¬ 
leuse,  simulée  également  au  moyen  d’injections  de 
paraffine.  Ces  cas  offraient  de  très  grandes  ressem¬ 
blances  entre  eux  et  ne  différaient  guère  que  par  la 
quantité  de  paraffine  injectée  et  par  conséquent  par 
le  volume  de  la  tumeur  qui  variait  de  celui  d’une 
noix  à  celui  d’un  oeuf  de  poule,  et  par  la  température 
de  fusion  de  la  paraffine.  Ce  dernier  point  paraît 
être  apprécié  selon  le  degré  de  ramollissement  de  la 
tumeur  que  l’on  obtenait  après  un  bain  chaud.  On 
pouvait  alors,  par  la  pression  des  doigts,  faire 
prendre  à  la  tumeur  une  forme  déterminée  qui  per¬ 
sistait  après  refroidissement.  On  avait  ainsi  un 
signe  utile  pour  le  diagnostic. 

Dans  tous  les  cas  la  tumeur  se  trouvait  derrière  le 
testicule  et  était  adhérente  à  la  peau.  Un  sillon  plus 
ou  moins  bien  marqué  se  trouvait  entre  la  tumeur  et 
le  testicule  ;  on  pouvait  par  la  palpation  déterminer 
la  place  de  ce  dernier  et  de  l’épidldyme.  Quelquefois 
la  trace  de  la  piqûre  était  encore  visible.  Tous  les 
sujets  refusèrent  l’opération  et  même  une  ponction 
exploratrice. 

Un  autre  sujet  s’était  fait  injecter,  dans  le  tissu 
cellulaire  du  scrotum,  de  la  peinture  à  l’huile.  Il  en 
résulta  trois  tumeurs  du  volume  d'une  noisette,  très 
dures,  à  surface  irrégulièrement  mamelonnée.  Ou 
pratiqua  l’ablation  de  ces  corps  étrangers  qui  étaient 
bien  encapsulés  et  l’examen  chimique  montra  qu’il 
s’agissait  de  «  blanc  de  zinc  ». 

La  mutilation  volontaire  qui  semble  être  la  plus 
fréquente  chez  les  conscrits  en  Russie  est  la  produc¬ 
tion  d’ulcères  par  l’application  de  différentes  subs¬ 
tances  chimiques  au  niveau  de  la  face  antéro- 
interne  du  tibia,  sur  le  tiers  moyen  de  la  jambe. 
Pleteneff  a  eu  l’occasion  d’observer  3  cas  qui  furent 
admis  à  l'hôpital  en  même  temps.  Les  parties  molles 
étaient  détruites  jusqu’à  l’os.  Les  bords  de  l’ulcéra¬ 
tion  étaient  bien  limités  et  l’on  pouvait  voir  autour 
des  traces  de  coloration  de  la  peau  produite  par  les 
caustiques. 

Après  guérison,  la  cicatrice  reste  adhérente  à  l’os 
et  l'ulcération  se  reproduit  avec  la  plus  grande  faci¬ 
lité  lorsque  le  sujet  met  les  bottes  d’uniforme.  Mais 
libéré  du  service  militaire,  et  portant  des  souliers 
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bas,  le  sujet  u’en  sent  plus  aucune  gêne  appré-  quelques  années,  cet  élève  de  B.  Friinkel  pour  pré-  Précédé  d’une  judicieuse  et  spirituelle  préface  du 
ciable.  parer  la  quatrième  édition  de  son  traité.  Une  pareille  professeur  Segond,  le  livre  de  M.  O.  Lenoir  contient 

Une  mutilation  volontaire  dont  la  production  est  coliaboration  ne  pouvait  être  que  féconde.  Car,  si  une  série  de  conférences  sur  les  accidents  du  travail, 

plus  difficile  à  expliquer  est  une  impotence  partielle  elle  entraînait  le  sacrifice  de  certaines  idées  person-  L’auteur  a  choisi  des  sujets  sur  lesquels  ont  porté 

du  bras  droit,  due  à  une  limitation  dans  les  mouve-  nelles  de  l’auteur,  la  valeur  didactique  de  l’ouvrage  certaines  controverses  ;  ce  sont  les  hernies,  l’appen- 
ments  du  coude.  Pieteneff  l'a  observée  dans  4  cas  qui  devait  nécessairement  y  gagner.  Aussi  bien,  Meyer  dicite,  le  lumbago,  le  torticolis,  le  coup  de  fouet,  le 

semblaient  être  calqués  l’un  sur  l’autre.  La  flexion  ne  s’est-il  pas  contenté  d’une  simple  mise  à  jour.  Lui-  durillon  forcé,  l’hygroma  et  l’orchite.  11  étudie  leurs 

soit  passive,  soit  active  de  l’avant-bras  à  droite  était  même  d’ailleurs  s’écarte  de  la  manière  de  voir  do  rapports  avec  le  traumatisme  et  avec  l’effort.  Une 

normale,  mais  l’extension  ne  dépassait  pas  l’angle  Schmidt  en  bien  des  points  :  il  est  loin,  notamment,  conférence  est  eonsacrée  à  la  question  de  l’état  anté- 

droit.  Au  niveau  du  pli  du  coude,  il  y  avait  chez  de  partager  sou  optimisme  thérapeutique.  rieur  des  accidentés,  M.  O.  Lenoir  en  demande  la 

chacun  des  sujets  une  cicatrice  superficielle  de  L’ouvrage  a  conservé  le  plan  général  qu’on  avait  reconnaissance  dans  le  règlement  des  incapacités 
12  centimètres  de  longueur  sur  1  à  5  millimètres  de  accoutumé  d’y  trouver.  Certaines  questions,  rendues  causées  par  l’accident. 

largeur  et  qui  semblait  être  produite  par  un  caus-  actuelles  par  les  recherches  de  ces  dernières  années.  Sur  ces  divers  points,  les  conclusions  sont  celles 

ont  cependant  paru  mériter  une  discussion  spéciale.  qu’a  apportées  l’expérience  journalière  h  un  médecin 

C’est  ainsi  qu’un  chapitre  entier  est  maintenant  con-  sincère,  documenté,  ne  faisant  point  fi  des  opinions 

sacré  aux  affections  des  cavités  annexes  des  fosses  autorisées,  mais  assez  sûr  de  son  observation  pour 

nasales.  A  propos  des  maladies  des  voies  supérieures,  leur  opposer  les  siennes,  et  très  souvent  avec  succès, 

veux  ne  montra  rien  d’anormal.  consécutives  à  des  infections  aigues  ou  chroniques.  Ce  livre  donne  une  impression  de  la  réalité  que  ne 

Dans  un  de  ces  cas  il  y  avait  une  contracture  bien  on  a  tenu  compte  des  connaissances  récemment  peut  guère  avoir  un  traité  didactique.  11  montre 

marquée  du  biceps  et  du  brachial  interne.  Après  cinq  acquises  sur  la  fièvre  aphteuse,  le  charbon,  la  mé-  comment  des  difficultés  pratiques  peuvent  et  doivent 

séances  de  mobilisation  passive  un  progrès  notable  a  ningite  cérébro-spinale,  le  béribéri  et  la  blennor-  être  résolues  quand,  avec  la  conviction  de  la  parfaite 

été  obtenu  dans  l’étendue  de  l’extension.  ragie.  Conformément  aux  données  nouvelles  de  la  équité  d’une  loi,  on  s’efforce  loyalement  à  une  indul- 

Ces  malades  présentés  à  l’assemblée  des  méde-  science,  certains  chapitres  ont  été  complètement  re-  gente  compréhension  de  ses  imperfections.  M.  O. 

cins  de  l’hôpital  militaire  de  Varsovie  ont  été  l’occa-  fondus;  la  milanotrichie  linguale  n’est  plus  étudiée  Lenoir  écrit  dans  un  style  clair,  rapide,  conçoit  avec 

sion  d’une  discussion  animée  au  sujet  du  procédé  avec  les  mj'coses,  mais  avec  la  stomatite  catarrhale  bon  sens,  s’applique  avec  conscience  et  professe  un 

employé  pour  obtenir  la  contracture.  11  est  probable  chronique.  Des  additions  importantes,  justifiées  par  heureux  dédain  des  arguties.  C’est  ce  qui  fait  le 


tique  chimique,  probablement  par  une  corde  trem¬ 
pée  dans  un  acide.  Il  n’y  avait  pas  d’atrophie  du 
bras.  La  radiographie  ne  révéla  aucune  lésion  dans 
l’articulation  du  coude  et  l’examen  du  système  ner- 


que  cette  dernière  est  due  à  une  myosite  traumatiqus 
des  muscles  fléchisseurs  de  l’avant-bras  consécutive¬ 
ment  à  une  ligature  serrée  au  moyeu  d’une  corde. 

Michel  de  Kervily. 


LIVRES  NOUVEAUX 

Moritz  Schmidt.  —  T>ie  Krankheitcn  der  ohcrcn 
Lufhvege',  aus  der  Praxis  für  die  Praxis.  4“  édition, 
revue  et  refondue  par  le  professeur  Iîdmoxd  Meyer 
(de  Berlin).  Un  volume  in-8“  de  706  pages,  avec 
180  figures  dans  le  texte,  1  héliogravure  et  bplanches 
en  couleurs.  Relié  toile.  Prix  ;  22  marcks.  (Julius 
Springer,  éditeur,  Berlin,  1909.) 

Les  maladies  des  premières  voies  de  Moriiz 
Schmidt  viennent  de  paraître  sous  la  signature 
d’E.  Meyer.  Schmidt  avait  lui-même  désigné,  ii  y  a 


les  progrès  réalisés  dans  les  procédés  diagnostiques 
et  thérapeutiques,  concernent  le  diagnostic  des  sinu¬ 
sites,  le  sérodiagnostic  de  la  syphilis,  les  médica¬ 
tions  nouvelles  (atoxyl) ,  l’ophlalmo-réaction,  les 
lésions  des  voies  aériennes  dans  la  leucémie  et  la 
goutte,  le  chondrome  du  larynx.  Il  a  d’ailleurs  fallu 
tenir  compte  de  l’évolution  actuelle  de  la  rhiuo- 
laryngologie  qui  tend  de  plus  en  plus  à  se  détacher 
de  la  médecine  pour  se  rapprocher  de  la  chirurgie. 
Aussi  les  procédés  opératoires  ont-ils  été  soumis  à 
une  révision  attentive. 

Ainsi  rajeuni,  l’ouvrage  de  Moritz  Schmidt  est 
appelé  à  rendre  de  nouveaux  et  nombreux  services 
aux  praticiens. 

Francis  Muncii. 

Olivier  Lenoir.  —  Conférences  sur  les  accidents 
du  travail  et  les  affections  traumatiques.  1  vol.  petit 
in-S"  de  xii-236  pages.  Prix  :  3  fr.  50.  (Yigot  frères, 
éditeurs.) 


charme  de  son  livre,  son  utilité  et  son  originalité. 

A.  Létienne. 

V.  Hutinel.  —  Les  maladies  des  enfants,  avec  la  col¬ 
laboration  de  MM.  Babonneix,  Bigart,  Darré,  Jean- 
selme,  Pierre  Lereboullet,  Lesné,  6.  Leven,  Louis 
Martin,  P.  Merklen,  Nobécourt,  Paisseau,  L.  Tixier, 
Vitry,  Roger  Voisin.  Tome  I.  Généralités,  ffijgiène 
infantile  Maladies  infectieuses.  1  vol.  in-8“,  de  800  p. 
Prix  :  20  fr.  (Asselin  et  Houzeau,  éditeurs.) 

Depuis  1904,  aucun  ouvrage  d’ensemble  et  de 
longue  haleine  n’avait  paru  en  France  sur  la  ma¬ 
ladie  infantile.  Bien  qu’un  court  espace  nous  sépare 
de  la  seconde  édition  du  traité  publiéparGrancher  et 
Comby,  la  pédiatrie  progresse  et  se  transforme 
avec  une  rapidité  si  incroyable  qu’un  ouvrage,  vieux 
seulement  de  ’quelques  années,  ne  peut  plus  suffire 
aux  médecins.  C'est  ce  qui  explique  le  traité  que  le 
savant  professeur  représentant  la  clinique  officielle 
à  1  hôpital  des  enfants  entreprend  avec  plusieurs  de 


Médication  arrhénique 

CACODYLATE  . SOUDE  CLIN  I  METHARSINATE  CLIN 


(■  Dimêibylarsiaaie  monosodique ) 

GOUTTES  :  1  ogr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

1°  Solution  titrée  h  5  centigr.  par  o.  c. 

2"  Solution  titrée  à  10  centigr.  par  c.  o. 

MARSYLE  CLIN 

Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’Aside 
cacodylique  combinés  dans  des  proportions  thérapeutiques. 

Une  dose  moyenne  de  0  gr.  10  par  jour  correspond  à  : 

0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Aoide  cacodylique. 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  Cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pourinjectionshypodermiques  • 
Solution  titrée  à  5  ogr.  par  o.  c. 

CACCDYLATES  DIVERS 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 

CACODTLATE  de  GAÏ&COL  (Formule  du  D’  Barbary) 
titré  à  0  gr.  05  par  o.  o. 
CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  ù  0  gr.  10  par  o.  o. 

—  —  titré  ù  0  gr.  20  par  o.  c. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  à  0  gr.  001  par  C.  C. 
CACODYLATE  de  SESOtHOXYDE  de  FER,  titré  ù  0  gr.  05  par  O.  c. 


(Monométbylarsinate  disodique,  arrbénal) 

GOUTTES  :  1  ogr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  ogr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  ô  5  cgr.  par  c.  c. 

MËTHARSINATE.FER  CLIN 

( Métbylarsinate  ferrique) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  ogr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  à  5  cgr.  par  o.  c. 

NEOQUININE  ARSINÉE  (mm) 

bXétbylarsino- Glycérophosphate  de  Quinine,  renfermant  70  %  de 
Quinine  et  12,5  %  de  Mélhylarsinate. 

Permet  ô  la  fois  le  Traitement  arrhénique  et  quinique  (Paludisme, 
Grippe,  Néoplasmés). 

CACHETS  dosés  â  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  &  0  gr.  10. 

TUBES  STÉRILISÉS  pourinjectionshypodermiques: 

Solution  titrée  à  0  gr.  50  par  o.  o. 


SUrOOOAÆXJSO  tJ  X..AX]NnB3  >  PLASMA  MUSGUI.AIRE  .extrait  à  froid.  - 100  granunes  de  viande  de  boeuf  par  cuillerée. 
GHAIX  *  G»,  10,  rut  (f«  l'One,  PiRIS.  —  Contenue  dangj  des  Cmchons  (de  grès.  la.  "  8UCC0  "  conserve'' indéfloimeni  ses  propriités  physiques  et  thérapeutiques 
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ses  élèves,  dont  plusieurs  sont  des  maîtres.  L’ou¬ 
vrage  comprendra  cinq  volumes  qui  paraîtront  à  de 
très  courts  intervalli  s  et  où  l’unilé  de  vues  sera 
ab^olue,  chacun  des  articles  ayant  été  conçu  et  revu 
par  le  Maître. 

Le  premier  tome  comprend  les  généralités  sur  l'en¬ 
fance  et  les  maladies  infectieuses.  Certains  cha¬ 
pitres  sont  presque  des  nouveautés  dans  un  livre  de 
pédiatrie.  A  signaler  ceux  qui  traitent  de  l’hérédité, 
des  maltormations,  de  la  dépopulation. 

Les  questions  d'hygiène  individuelle  et  collective 
sont  longuement  exposées  ainsi  que  tout  ce  qui 
touche  il  la  nutrition.  J.  IIalliL 

E.  H.  Starling.  —  Les  liquides  de  l'organisme, 
1  vol.  in  8,  de  186  pages,  avec  ligures.  Prix,  cartonné  : 
6  schil.  (Arcii.  Coastabi.f,  and  C“,  éditeurs  à  Londres.) 

Ce  volume  est  le  résumé  d’une  série  de  «  lectures  » 
faites  au  Collège  de  l’Université  de  Londres  et  à 
rhôpilal  Bellevue  de  Nt  w-Vork. 

Les  sujets  traités  sont  d'ordre  essentiellement  phy¬ 
siologique.  Tels  sont  l’exposé  des  propriétés  phy¬ 
siques  du  protoplasme  ;  le  Uiécanisme  de  l’absorp¬ 
tion  des  liquides,  et  ses  relations  avec  le  système 
nerveux  central  ;  la  régulation  aqueuse  par  la  soit,  le 
rôle  de  l’osmose,  1  influence  de  la  composition  saline 
des  liquides  ingérés,  etc.,  etc. 

Les  échanges  interstitiels  ,  la  production  de  la 
lymphe,  le  mécanisme  de  l’élimination  des  liquides 
conduisant  à  l’établissement  de  la  «  balance  li¬ 
quide  >1  de  l’organisme,  sont  longuement  étudiés. 

L’intérêt  des  médecins  se  portera  sur  l’étude  gé¬ 
nérale  des  causes  de  «  l'hydropisie  ».  On  doit,  d’après 
l’auteur,  entendre  par  ce  mot  l’accroissement  exa¬ 
géré  de  la  proportion  de  liquide  dans  les  tissus  de 
l’organisme,  qu’il  s’agisse  d’anasarque,  d’oeaème, 
d’ascite,  etc.  L’explication  des  causes  de  la  rétention 
liquide  est  étroitement  liée  à  l'étude  des  principes 
physiologiques  généraux  que  nous  avons  énoncés  ci- 
dessus.  Ces  vues  d’ensemble  permettent  d’apprécier 
combien  le  contrôle  médical  des  processus  morbides 
est  subordonné  à  la  connaissance  physiologique  des 
réactions  intimes  de  l’organisme.  H.  L. 
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Mémoires  originaux  : 

Von  Bokay.  —  Contribution  à  la  pathogénie  du 
stridor  iu-piratoire  congénital. 

E.  Welli  et  M.  Péhu.  —  La  péritonite  tubercu¬ 
leuse  du  nourrisson. 

Allarla  et  Rovere.  —  Nouvelles  rerherches  clini¬ 
ques  et  hrinalolngiques  sur  la  péritonite  tubercu¬ 
leuse  traitée  par  les  rayons  Rœntgen. 

H.  Dauchez.  —  La  prostitution  chez  les  filles  mi¬ 
neures,  ses  causes,  ses  remèdes. 
lieeue  générale  ; 

J.  Comby.  —  La  morphine  chez  les  enfants. 

Société  de  pédiatrie. 

Nouvelles. 
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ANNALES  DES  MALADIES  DE  L’OREILLE. 

DD  LARYNX,  DD  NEZ  ET  DD  PHARYNX 

S0.M.MAIRE  du  n”  5. 

Mémoires  originaux  : 

’W.-E.  Casselberry.  —  La  paralysie  récurrente  et 
abdiictrice  du  larynx.  Diagnostic  et  traitement. 

Bourguet.  —  Double  abcès  cérébral  d’origine  auri¬ 
culaire  iiiagnostiqiié.  Opération  et  guérison. 

Lafite  Dupont  et  Moulinier.  —  Réaction  diagnos¬ 
tique  de  la  luberculiiie  sur  la  muqueuse  nasale.  La 
rhino-réaotion. 

J.  Fournié.  —  Pathogénie  des  masto'idiles  aiguës 
dillusées.  Discussion  sur  le  rôle  de  la  paracentèse. 

P.  Brunei.  —  De  l’ossilt  ctomie  dans  la  cure  radi¬ 
cale  de  l’otorrhée. 

Revues  générales  et  actualités  : 

P.  Gauthier.  — ■  Curabilité  des  méningites  aigues 
et  spécialement  de  la  méningite  otogène. 

Sociétés  savantes.  —  Bibliographie.  —  Analyses. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  33  Juin  1900,  à  1  heure.  —  M.  Guténot  : 
Les  fonctions  de  la  vessie  natatoire  des  poissons  té- 
Icostécns  ;  MM.  Ch.  Richet,  Réélus,  Gley,  Marcsl  Lnbbé. 

—  M.  Ciievassu-Pékignt  :  De  lu  fréquence  de  l’appendi¬ 
cite  chronique  ;  M.M.  Reclus,  Cb.  Richet,  Gley,  Marcel 
Lnbbé.  —  M.  Cléiuît  ;  De  l’autoplaslie  par  grand  décolle¬ 
ment  spécialement  dans  l’amputation  du  sein  (Méthode 
de  M.  Morestin.  —  M.  Hautefort  :  Vésicule  biliaire  et 
lithiase.  Choix  d’un  procédé  opératoire  dans  la  lithiase 
vésiculaire  ;  MM.  Hartmann,  Segond,  Branca,  Ziramern. 

Jeudi  24  Juin  à  1  heure.  —  M.  Rocca-Serra  :  Con¬ 
tribution  &  l’étude  de  In  valeur  thérapeutique  du  tannate 
de  quinine  ;  MM.  Debove,  Ghnufl’ard,  Fernand  Bezancon, 
Castnigne.  —  M.  Kor.ii  :  Etudes  bactériologiques  sur  le 
méningocoque  ;  MM.  Chnutlard,  Debove,  Fernand  Bezan- 
çon,  Castaigne.  —  M"'  Ghablevsky  :  Les  complications 
mortelles  de  la  chorée  ;  MM.  Hutiiiel,  Gilb.  Ballet,  Claude 
Nobécourt.  —  M.  Petit  :  Le  cerveau  et  l’appareil  surré¬ 
nal  ;  MM.  Gilb.  Ballet,  Uutinel,  Claude,  Nobécourt. 

examens  de  doctorat 

Lundi  31  Juin  1909.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(1«  série),  Hétel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  Hartmann,  Lejars. 

—  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Reclus,  Legucu,  Gosscl.  M.  Gaucher,  ceascur;  M. 
Macaigne,  suppléant.  —  5*,  Chirurgie  (Première  partie) 

(ire  série).  Charité  :  MM.  Segond,  Wnlther,  Mauclaire. 

—  5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (2'  série).  Charité  : 
MM.  Delbet,  Monod,  Ombrédanne.  —  5'  (Deuxième  pai- 
tie).  Charité:  MM.  Dejevine,  .Marcel  Labbé,  André  Jousset. 
M.  Rrissaud,  censeur;  .M.  Sicnrd,  suppléant.  —  5»,  Obs¬ 
tétrique  fPremière  partie).  Clinique  Bandelocque,  à 
9  heures  du  matin  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Couvelnire.  M. 
Mulon.  suppléant. 

Mardi  33  Juin  1909.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie) 
(Re  série).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Faure,  Marion.  —  5», 
Chirurgie  (Première  partie)  (2»  série).  Charité  :  MM.  De 
Lapersonne,  Auvray,  Lenormant.  —  5»  (Deuxième  par¬ 
tie),  Charité  :  MM.  Gilb.  Gallet,  Jeanselme,  Carnot.  M. 
Thoinot,  censeur;  M.  Gouget,  suppléant.  —  5»,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie).  Clinique  Tarnier  :  MM.  Bar, 
Brindeau,  Jeannin.  M.  Niclouz,  suppléant. 

Mercredi  33  Juin  1909.  —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (l"  série),  Laënneo  ;  MM,  Kirmisson,  IValther,  Le- 


gueu.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Laën¬ 
nec  ;  MM.  Delbet,  Gosset,  Ombrédanne.  —  5®,  Chirurgie 
(Première  partie)  (3®  série),  Laënnec  ;  MM.  Monod,  Le¬ 
jars,  Mauclaire.  —  5®  (Deuxième  partie)  (U®  série), 
Laënnec  :  MM.  Brissaud,  Legry,  Sicard.  —  5®  (Deuxième 
partie)  (2®  sériel,  Laënnec  ;  MM.  Roger,  Macaigne,  André 
Jousset.  M.  Dejerine,  censeur;  M.  Loeper,  suppléant.  — 
5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Baudelocque, 
è  9  heures  du  malin  ;  .M.M.  Pinard,  Potocki,  Couvelaire. 
M.  Mulon,  suppléant. 

Vendredi  35  Juin  1909. —  5',  Chirurgie  (Première  partie) 
(D®  série),  Necker;  M.M.  Delbet,  Legueu,  Gosset.  —  .h®. 
Chirurgie  (Première  partie)  ['!’  série),  Necker  :  MM.  Hart¬ 
mann,  Mauclaire,  Ombrédanne.  M.  Thoinot,  censeur; 
M.  André  Jousset,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie),  Clinique  Baudelocque,  à  9  heures  du  matin  : 
MM.  Pinard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Langlois,  suppléant. 

Samedi  36  Juin  1909.  —  5e  (Deuxième  partie)  (R®  série), 
Beaujon  ;  M.M.  Raymond,  Rénon,  Fernand  Bezançon.  — 
5®  (Deuxième  partie)  (2  série),  Beaujon;  MM.Alb.  Robin, 
Castaigne,  Nobécourt  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie),  Beaujon  :  M.M.  Ribemont-Dessaignes,  Demelin 
Jeannin.  M.  Chantemesse,  censeur;  M.  Launois,  sup- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Internes  en  pharmacie.  —  MM.  les  élèves  internes 
en  pharmacie  actuellement  en  fonctions,  et  ceux  qui 
seront  nommés  à  la  suite  du  dernier  Concours,  sont  pré¬ 
venus  qu’il  sera  procédé  aux  jour  et  heure  fixes  ci-après, 
dans  la  salle  des  Concours  de  1  Administration,  r-ue  des 
Saints-Pères,  n»  49,  è  leur  répartition  dans  les  divers 
établissements  hospitaliers,  pour  l’année  1909-1910.  Le 
vendredi  25  Juin,  à  2  heures. 

M.M.  les  Elèves  devront  se  présenter  eux-mêmes  pour 
retirer  leur  carte  de  placement,  sans  laquelle  ils  ne  se¬ 
raient  pas  admis  dans  les  établissements.  Ils  seront 
appelés  dons  l’ordre  de  leur  réception  au  Concours. 


HOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
DES  ÉPIDÉMIES.  — Médaille  d'argent.  —  M;  Decouvelaere, 
à  Hazebrouck. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Genevrier,  à  Paris  ;  Lenor- 
mand,  è  Saint-Denis  (Seine  Allard,  Le  Nicl,  internes 


des  hôpitaux  de  Paris;  Doucet,  Foisy,  Escallier,  Girard, 
Petit,  externes  des  hôpitaux  de  Paris;  Martin,  élève  en 
médecine;  Goldmith, interne  è  l’hôpital  Payen,  à  Orléans 
(Loiret). 

Association  française  pour  l’avancement  des 
sciences.  —  La  session  de  1909  de  l'Association  fran¬ 
çaise  pour  l’avancement  des  sciences  aura  liea  à  Lille, 
du  2  au  7  Août,  sous  la  présidence  de  .M,  le  professeur 
Laiidouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Lu  section  de  médecine  du  Congrès  sera  présidée  par 
M.  le  professeur  H.  Roger. 

Trois  questions  ont  été  mises  à  l’ordre  du  jour  et  seront 
l'objet  de  rapports  spéciaux  ; 

1“  Les  nouvelles  méthodes  de  diagnostic  et  de  traite¬ 
ment  de  la  tuberculose; 

2®  La  méningite  cérébro-spinale; 

3»  Physiologie  pathologique  et  pathologie  du  tube 
digestif. 

En  dehors  de  ces  rapporls,  la  section  examinera  les 
communications  présentées  par  scs  membres. 

Ceu.x-ci  sont  priés  d’adresser  leurs  lettres  è  M.  le  pro¬ 
fesseur  Roger,  9,  rue  de  Villersexel,  Paris  (VU®).  Ils  sont 
aussi  instamment  priés  d’adresser  un  court  résumé  de 
leurs  communications  au  secrétariat  de  l’Associalion,  28, 
rue  Serpente,  Paris  (VI®),  avant  le  l®r  Juillet.  C'est  à  cette 
condition  seulement  qu’il  sera  possible,  contormément  au 
désir  du  Conseil,  de  distribuer  des  exemplaires  de  ce 
résumé  aux  séances  des  sections,  et  de  le  faire  paraître 
dans  le  fascicule  publié  è  la  suite  du  Congrès. 

Société  de  1  Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  — 

La  Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris,  réunie  en 
séance  d’intérêts  professionnels,  le  mercredi  9  Juin  1909, 
s’est  spécialement  occupée  de  la  question  de  l’Agréga- 

1“  Qu'une  audience  soit  demandée  h  M.  le  Président  du 
Conseil  pour  les  représentants  des  groupements  médi¬ 
caux  qui  lui  rappelleront  que,  à  son  invitation,  un  mé¬ 
moire  élaboré  par  les  délégués  des  groupements  médi¬ 
caux,  d‘ accord  avec  tes  candidats,  a  été  remis  à  M.  le  mi¬ 
nistre  de  1  Instruction  publique;  que  la  conclusion  en 
élait  la  demande  de  la  nomination  d’une  Commission 
mixte,  composée  de  membres  du  corps  enseignant  et  de 
praliciens;  et  qui  solliciteront  qu’aucune  dérision  ne  soit 
prise  avant  que  celte  Commission  ait  été  nommée  et 

2°  Qu’un  referendum  soit  fait  entre  tous  les  membres 
de  la  Société  de  l’Internat  (qui  recevront  incessamment 
un  rapport  sur  la  question),  referendum  qui  portera  sur 
les  vœux  suivants,  élaborés  par  la  Commission  et  votés 
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IROPS  IOOURESdè  J  PltROZE 


I  SEROP  LâROZE  a  l  IODURE  de  POTASSEUEM 

^  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d'iodure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 
#  - - 

I  SIROP  LÂROZE  AL  IODURE  DE  SODIUM 

-0.  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  d'IOdure  ChimiQ uement  pur. 

%  SIROP  LAROZE  AL  IODURE  DE  STROI\ITIUM 

^  Une  cuillerée  â  potage  contient  /  gr.  d’iodure  ChimiQ  uement  pur  complètement  exempt  de  Baryte. 


I  SIROP  LAROZE  AU  PROTO-IODORE  de  FER 

^  Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

4  - - 

♦♦♦  ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

%  MAISON  LAROZE,  2,  me  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 

V  KOI-IAXS  et  C'“,  Phtii-Miacieii  de  1  ^  classe,  ex-iaterne  des  Hôpitaux  de  3?avis. 


Antiseptique  Cicatrisant 
Décongestif  "^Analgésiant 


"Brûlures,  Ulcères,  Plaies  rebelles 

Angines,  Stomatites,  Laryngites 

Métrites,  Ulc.  du  Col,  Anthrax 

f^BATIiST  "PI  «  il  1  VENXE  DANS  TOUTES  les  PHARMACIES— LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  GRATUIT! 

Isia»  I  Ils  I  POUl' un  f  XaCOU  u6  dM  @01  LABORATOIRE  DU  NÉOL,  9,  Hue  Dupuytren  -  PAFtIS. 


HUNŸAPI  JÀNOSi^ 


LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  Laxative  un  verre  —  Dose  Purgative  deux  verres,  le  matin  à  jeùn 
Exiger  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  l'étiquette  et  le  bouchon 


rnl'iSÏÏ';  Proprî'eTàirVmréctrloe'VM"' veuve  TARTIVEL  Dj-droHêrapie.  EltciNlWrapie, 

Coatilescenccs.  Pas  d aluit».  io.ooO“ -  8,  Avenue  Mélanie  -  Téléi-h.  62  «I»  '>'• 


AFFECTIONS  HEPATIQUES 


(Salicyl  drséni-oxyhenzol) 

et  Saocédtinés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysîne 

(Médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer. 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousîne 

Métrites,  Affections  des  annexes. 


Ions  de  SEL  lie  BRIDES 


ESTOMAC,  INTESTINS. DIABÈTE 


1%  P_1  y  I  1  I  i>  4STRINGENT  d’action  certaine  et 

'I  I  )  I  V  H  H  ^  absolument  iuoffensif  dans 

-"  ^-*  *  *  *^  I PNi  ^^-1i71l‘""  MALADIES  DE  L’INTESTIN; 
calme  1  imtaiion  et  sert  de  protocuon  daus  L  ULCtKt  DE  L'ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc. 
(Btocbtni)  —  M.  UEïîVICKE.  39,  r.  Ste-Croix-dB-Ia-BretonnaTia,  Paria. 
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leurs  en  médecine  ;  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
2“  classe  de  l’armée  territoriale,  MM.  Poulain,  Guilloire, 
Meuvret,  Canet,  docteurs  en  médecine. 


Médecin  de  l'Assistance  médicale.  —  A  la  suite  des 
concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  ont  été  nommés  médecins 
do  l’Assistance  médicale  MM.  Milhel.  Jean,  Quiriqueton, 
Morellet,  Beaujeu,  Sabot. 

Médecin  aide-major  des  troupes  coloniales.  — 
Un  concours  s’ouvrira,  le  1»''  Décembre  1909,  ù  l’Ecole 
d’application  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales 
à  Marseille,  pour  l’admission  de  quatre  docteurs  en  mé¬ 
decine  ù  des  emplois  de  médecins  aides -majors  de 
2”  classe  des  troupes  coloniales. 


3»  avoir  satisfait  aux  obligations  de  la  loi  du  recrute¬ 
ment  et  avoir  été  reconnus  aptes  à  servir  activement 
dans  l’armée,  en  France  et  aux  colonies.  Celte  aptitude 
sera  constatée  par  un  certiCcal  d’un  médecin  militaire 
du  grade  de  médecin-major  de  2“  classe  au  moins; 

4»  souscrire  l'engagement  de  servir  pendant  6  ans  au 
moins  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  coloniales  à 
partir  de  leur  nomination  au  grade  d’aide-major  de 

Les  épreuves  ît  subir  sont  les  suivantes  :  1"  Composi¬ 
tion  écrite  sur  un  sujet  de  pathologie  générale;  2“  exa-  | 
men  clinique  de  deux  malades  atteints,  l’un  d’une  aCfec-  I 
lion  médicale,  l’autre  d'une  affection  chirurgicale;  i 
3“  épreuve  de  médecine  opératoire  précédée  de  la  des-  ! 
cription  de  la  région  sur  laquelle  elle  doit  porter; 

4“  interrogation  sur  l'hygiène. 

L'appréciation  do  chacune  des  épreuves  (écrites  ou 
urnles)  est  estimée  par  un  chiffre  compris  entre  0  et  20. 

Une  majoration  de  100  points  est  accordée  ;  1»  Aux  an¬ 
ciens  internes  reçus  au  concours  dans  les  hôpitaux  des 
villes  ayant  une  Faculté  de  médecine  ou  sièges  d’une 
Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie: 

2“  aux  licenciés  ès  sciences  dont  le  diplôme  mentionne 
l’obtention  de  certificats  d’études  supérieures  de  sciences 
physiques,  chimiques  ou  naturelles. 

Et  une  majoration  de  50  points  aux  lauréats  dos  Facul¬ 
tés  de  médecine,  c’est-h-dire  aux  candidats  qui  ont  ob¬ 
tenu  un  premier  prix  au  concours  établi  annuellement 
pour  chacune  des  années  d’études  dans  ces  établisse¬ 
ments. 

Les  majorations  ne  peuvent  être  cumulées. 


Les  demandes  d’admission  au  concours  devront  être 
adressées,  avec  les  pièces  à  l’appui  au  ministre  de  la 
Guerre  (direction  des  troupes  coloniales,  3®  bureau)  avant 
le  15  Novembre  1909. 

Ces  pièces  sont  ; 

I.  Acant  le  concours.  —  1»  Acte  de  naissance  établi 
dans  les  formes  prescrites  par  la  loi;  2“  diplôme  ou,  à 
défaut,  certificat  de  réception  au  grade  de  docteur  en 
médecine  (celle  pièce  devra  être  produite  an  plus  lard  le 
jour  de  l’ouverture  dee  éprouves);  3»  s’il  y  a  lieu,  certifi¬ 
cats  dûment  légalisés,  permettant  de  constater  les  titres 
qui  donnent  droit  à  des  majorations  de  points;  4“  certi¬ 
ficat  du  commandant  de  recrutement  établi  l’année  du 
cours,  constatant,  dans  'les  mêmes  conditions  ([ue  pour 
l’engagement  volontaire,  l’aptitude  réelle  au  service  mi¬ 
litaire;  6»  certificat  délivré  parle  commandant  du  bu¬ 
reau  de  recrutement,  indiquant  la  situation  du  candidat 
au  point  de  vue  du  service  militaire,  ou  état  signalélique 
et  des  services;  6“ indication  du  domicile  où  sera  adressée, 
en  cas  d’admission,  la  lettre  de  service. 

Toutes  les  conditions  qui  précèdent  sont  de  rigueur  et 
aucune  dérogation  ne  pourra  être  autorisée. 

Les  dossiers  des  candidats  non  reçus  seront  renvoyés 
par  l’intermédiaire  des  maires  des  communes  indiquées 
dans  la  pièce  n“  6. 

II.  Après  l'admission.  —  Engagement  de  servir  pendant 
6  ans  au  moins  au  litre  de  l’activité  dans  le  corps  de 
santé  des  troupes  coloniales,  ù  partir  de  la  nomination 
nu  grade  d'alde-major  de  2®  classe. 

Les  docteurs  en  médecine  admis  ù  la  suite  du  concours 
sont  nommés  aides-majors  de  2®  classe  pour  compter  du 


du  service  de  santé  des  troupes  coloniales';  ils  portant 
l’uniforme  des  aidc.'-majors  de  2®  classe  du  service  do 
santé  de  ces  troupes  et  perçoivent  une  solde  mensuelle 
de  217  fr.  50;  il  leur  est  en  outre  alloué  une  première 
mise  d’équipement  de  575  francs  réversible  au  Tiésor 
dans  le  cas  où  ils  n’accompliraient  pas  les  6  années  effec¬ 
tives  de  service  ù  partir  de  leur  nomination,  à  moins 
qu’ils  n’aient  été  réformés  pour  infirmités. 

Ils  concourent  à  la  fin  de  l’année  d’études  avec  les 
aides-majors  de  leur  promotion  provenant  des  écoles 
militaires  du  service  de  santé  et  prennent  rang  avec  eux, 
sur  la  liste  d’ancienneté  dans  le  grade  de  médecin  aide- 
major,  dans  l’ordre  de  classement  de  sortie. 

Pour  ceux  qui  n’obtiendraient  pas  ù  ce  concours  le 
minimum  de  points  déterminé  par  le  règlement  intérieur 
de  l’jÉcole,  il  sera  fait  application  de  l’article  2fi  du  décret 
du  7  Mal  1908. 


REHSEIGNEMENTS 

Ville  d’eaux.  —  Imporl.  élablissem.  lherm.  à  céder. 

Paria.  —  Clinique  (voies  digestivas)  ù  céder. 

Station  thermale.  —  Bonne  clientèle  à  reprendre. 

Remplacements.  —  Service  grêlait  toujours  assuré. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Jeune  docteur  désire  remplacements  Juin  ou  Juillet, 
Paris  ou  banlieue,  proche.  Ecrire  P.  M,,  308. 

Paris,  VIII',  à  céder  clicnièle,  rapport  louché  varie  de 
3.5  à  50.000  fr.  Visites  et  consultations  10  fr.  Longue  pré¬ 
sentation.  Convient  ù  ancien  interne.  Prix  :  35.000  fr. 
.S’adresser  ù  M.  Brcitel,  1,  rue  Dante,  Paris,  V'. 

Poste  vacant.  Un  poste  de  médecin  est  ù  prendre  ù 
Arleuf  (Nièvre),  3.000  habitants.  Le  titulaire  de  ce  poste 
pourrait  être  chargé  du  service  des  Enfants-Assistés  de 
la  Seine.  S’adresser  h  M.  P.  Heuzey,  h  Arleuf. 

Etudiant  fin  études,  de  préférence  externe  ou’  interne 
des  hôpitaux  de  Paris,  est  demandé  pour  2  remplacements, 
début  Juillet  et  fin  Septembre  (10  jours  et  1  mois).  Don¬ 
ner  détails.  Ecrire  P.  J/.,  310. 


UlOmLIlUnnnttO  annlgésiquePausodun)estune 
liqueur  agréable  dont  les  efi’ets  sont  remarquables  contre 
migraines,  nceralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par 
24  heures.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  :  migraines, 
névralgies;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
mestruclles. 

E.  Fournier  et  C'“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


FOUGUES 


Fhleamasles,  Eozéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


Paris.  —  L.  Marstheuz,  imp.,  1,  i 


LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PRÉPARATION 
Coni^n»nt  I  POTASSE,  CHAUX,  FER,  MANOANiSE, 
wnwna/jf  |  quinine,  STHÏCHmé  et  PHOSPHORE, 
(b  l'Etat  d'Hy,  iphosphltes) 

(1  mllllgr.  de  Strychnine  par  Cuillerée  i  Café ) 

SO/V  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET ÉNERQIQUE 


Capsules  Dartois 

Ogr,  OSvêritable  créosote  de  hêtre  titrée  en  Gaîacol,  2  à  5  à  chaque  repas,  contrs  i 
Toux  rebelles»  Bronchites  chroniques,  Tuberculose 
■  rueABEL,P'ARIS(/ln«‘«,r.(fe/îenfles)-LeF1.3fr.  | 


lASPH ALENE 


iDENTrFRICËVÏGiËM 


Laxatif;  N®  II,  Alimentaire;  N®  III,  Constipant. 

D  III  !■  D  U  I  0  pour  préparer  soi-iiiéiiic 

rwl-Wwl\trnin  le  Képhir  lait  diastasé 

,  ,  Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIETE  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trérise  (Téléph.  149-78) 


L*EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.-  La  plu*  Lépèra  à  l’Estomac. 


•VEtPffTB 

20  millions  di  SouteUles 

PAU  AN 

Déclarée  d'Intorêt  Puhllo 


A-ppUcation 
de  .la  Méthode  ■  ' 


beAMËNORRHËE,  la  DV3M ËNORRREE.  la  MENORRH AQgg 

cedent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLdSot-JORET  &  HOMOLLf 

EXCELLENCE  DE  Lis,  BCENSTROATION 

mamuG.  BEGUIN.  165.Bneat-Honort.Parl»tPf«ee  ÿ(i  mün  PmnotliiHtinaulflimjMSS, 


D€  na  (5ROIX  D€  <â€R€V€ 

lodo-Tannique  Phosphaté 


tSnpcrTit^tiitlniHcL.-.  A  /  iîl 


EST  ORDONNÉ  par  plus  de  30.000  MEDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 

REMPLACE  l’huile  de  foie  de  morue, 

EST  exactement  dosé,  agréable  au  goût, 

EVPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

FACILITE  la  résolution  des  tubercules  et  leur 

transformation  crétacée, 

CALME  la  toux  et  l’oppression, 

COM  RAT  la  misère  physiologique, 

EST  considéré  par  beaucoup  comme  le 

spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

EN  RÉSÜAIÉ,  c’est  la  meilleure  façon  de  faire 

absorber  l’iode  aux  FElMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS. 


SIROP  GIRARD 


MEME  COMPOSITION 


S’ordonne  plus  spécialement  en  Médecine  Infantile 


Paris.  —  L.  Mabst^^  injpïimeur,  1^  rue  CassétTé. 


yv»  4è 


Mercredi,  16  Juin  1909. 


PBESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  10  centimes. 
Dép.  etËtr.  15  centimes. 


—  ADailNISTBATlON  — 

mASSON  ET  C‘%  ÉDITEURS 

ISO,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI‘) 
ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements. . 10  fr. 

Union  postale  .  . 15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Profos 

de  oliniqüe  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale,  à  1 

à  THôtol-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  de  médecine.  Méd. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé. 
Accoucheur  de  l'hép.  Xariboîs 


M.  LETULLE 

^  Professeur  agrégé, 
Membre  do  l'Acad?  do  mi 


ThôTttfd. 


M.  LERMÇYEZ 

do  l’hôpilal  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Ex-chef  do  ciin.  gynécologique  à  i'hôp.  Broca, 
Secrétaire  do  la  Direction. 


—  bEdactiojv  — 

P.  DESFOSSES 

SEGRÉTainn  db  la  nisAcrnoN 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 
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AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,  r.flen/'erf-fiocAereau, PARIS 


TABLETTESOXYMENTHOL  PERRAUDI^ 
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LA  ROCHE-POSAY 

ARTHRITISME  —  MALADIES  de  la  PEAU 


lODO-MAlSlNE 


S^- LÉGER  Toni-Alcaline 


COMPRIMÉS  d‘  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 
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CHE  VnBTm-LEMA  TTE,  24,  rue  Caumartin,  Paris.  —  TéL  245-66 


■  Ulmarène” 

Succédané  INODOBE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  da  Rhumâtiame  sons  tontes  ses  formes. 

XVIl»  Année.  —  N»  48,  16  Juin  1909. 
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R.  Romhb.  Bourneville,  1840-1909. 

Georges  Vitoux.  Lamarck. 

NOUVELLE» 


BOURNEVILLE 

—  1840-1909  — 


Je  n’ai  pas  connu  Bourneville  et  je  n’ai  jamais 
eu  l’honneur  de  l’approcher.  Mais,  en  lisant  les 
notices  nécrologiques  qui  lui  ont  été  consacrées 
ces  jours-ci  dans  les  journaux,  j’ai  eu  l’impres¬ 
sion  qu’il  était  un  de  ces  hommes  dont  on  dit 
qu’ils  ont  eu  une  vie  bien  remplie.  D’une  acti¬ 
vité  dévorante,  menant  de  front  mille  occupa¬ 
tions,  toujours  occupé  à  polémiquer  et  à  batailler 
contre  quelqu'un  ou  contre  quelque  chose,  il  n’a 
pas  dû  connaître  le  désenchantement  qui  est  le 
mal  moderne  —  et  aussi  l’excuse  —  de  certains 
esprits  inquiets,  analystes  subtils,  qui  «  pensent 
trop  ».  Agir,  encore ‘agir,  toujours  agir,  telle  a 
été  sa  règle .  Médecin,  écrivain,  journaliste,  savant, 
précurseur  en  certaines  conceptions,  novateur 
dans  d’autres,  homme  politique,  administrateur, 
il  a  su  attacher  sa  petite  barque  au  majestueux 
vaisseau  qui,  toujours,  sous  une  forme  ou  une 
autre,  est  la  Res  publica.  Et  l’on  se  demande 
avec  stupeur  comment  il  a  pu  résister,  comment 
il  ne  s’est  pas  usé  plus  tôt  à  un  tel  débordement 
d’activité  1 


CARABANA  Purge  Guérit 

BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 


AIR  CHAUD 


9,  RUE  DE  TURIN 

Téléph.  118-91 
D”  VIGNAT  et  MULLER 


TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  phagédéniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  [sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueux. 

—  LOCATION  D’APPABEILS  PORTATIFS  A  AIR  CHAUD  — 


Lab>^»  FOURNIER  Prèrei 

26,  RI  de  l’Hôpital  —  Paris. 


TKAOLAXIIME 


LAXATIF 

REGIME 


CEREBRINE 


RHIPDAlUrC  Névralgies  rebelles, 
llllÜnAlIlLu  Coliq;ues  menstruelles. 


HAMAMELIS  l-OGEAIS 


HAMAMEIiINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 


CONTREXËVILLE-PAVILLON 

boricine:  meissonnier 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqneuses. 


PLASMA  de  QTJINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

K.  CARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


Piii!fioeii..Stovaï]ie  Billon 

Affections  àe  la  BOUCHE,  de  la  GORGE  et  du  LARYNX 

Dépôt  et  Vente  en  Gros  :  LES  ÉTABLISmffiim  VmENC  FRÈRES  i  92,  Rue  Vieiire-du-Tem]gle,  PARIS. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  48 


Mercredi,  l6  Juin  1909 


A  vingt  ans,  en  1860,  Bourneville  arrive  à 
Paris  pour  faire  sa  médecine,  et  se  rend  chez  son 
compatriote  Delasiauve,  qu’il  devait  remplacer 
plus  tard.  Sur  ses  conseils,  il  prend  pension,  à 
Bicâtre  même,  chez  un  M.  Vallée  qui  dirigeait  un 
établissement  privé  de  jeunes  «  défectueux  ».  De 
cette  façon,  il  peut  suivre  le  service  de  Dela¬ 
siauve,  recueillir  des  observations,  prendre  note 
des  traitements,  faire  des  autopsies.  L’après-midi 
il  va,  pour  ses  études,  à  Paris,  à  la  Sorbonne,  à 
la  Faculté,  au  Jardin  des  Plantes.  Il  menait  cette 
vie  depuis  quelques  mois,  quand  Delasiauve 
fonde  un  journal,  le  Journal  de  médecine  mentale, 
et  l’y  fait  entrer.  Que  peut  bien  faire,  dans  un 
journal  de  pathologie  mentale,  un  étudiant  en 
médecine  qui  a  tout  juste  trois  inscriptions  ? 
«  Il  se  plaisait  à  lire  les  journaux  étrangers, 
écrit  de  lui  Delasiauve,  dans  un  rapport  sur 
sa  candidature  à  la  Société  médico- psycholo¬ 
gique.  S’emparant  aussi  des  variétés,  loin  de  se 
borner  à  de  sèches  indications,  il  sut  les  fécon¬ 
der  par  de  sobres  commentaires  ou  de  judicieuses 
critiques  en  rapport  avec  le  cadre  et  l’esprit  du 
journal.  »  Pour  un  étudiant  de  première  année, 
ce  n’est  vraiment  pas  trop  mal  1 

Pris  par  lejournalisme,  Bourneville  ne  le  quit¬ 
tera  plus  de  toute  sa  vie.  Externe,  il  collabore  à 
la  Médecine  contemporaine,  puis  fonde,  en  1864, 
avecM.  Pascal,  \e  Mouvement  médical .  Ce  travail 
ne  l’empêche  pas  de  préparer  son  internat.  Reçu 
en  1865,  attaché  tour  à  tour  aux  services  de  Dela¬ 
siauve,  de  Charcot,  de  Giraldès,  services  très 
actifs  et  très  absorbants  pour  un  interne,  il 
n'en  continue  pas  moins  sa  collaboration  aux 
Journaux  de  médecine  et  trouve  le  temps  de  pu¬ 
blier  une  série  de  mémoires  sur  le  Choléra  à  l'hô¬ 
pital  Cochin,  sur  V Emploi  de  la  fève  de  Calabar 
dans  le  tétanos,  sur  d’autres  sujets  encore.  Puis 
il  fait  paraître,  sous  forme  d’un  recueil  resté,  pen¬ 
dant  longtemps,  livre  classique,  les  leçons  que 
Giraldès  a  professées  en  1867.  C’est  l’année  de 


l’Exposition,  et  il  donne  une  série  d’articles  dans 
le  Panthéon  de  l’Industrie  et  des  Arts. 

En  1870,  il  passe  sa  thèse  de  doctorat  et,  à  la 
guerre,  il  fait  son  devoir,  comme  ses  camarades, 
comme  tout  le  monde.  La  paix  signée,  il  reprend 
sa  plume  de  journaliste.  Est-il  utile  de  continuer, 
une  à  une,  l’énumération  de  ses  publications  ? 
En  1872,  il  rédige  des  Leçons  de  C/iarcot;  l’année 
suivante,  il  fonde  le  Progrès  médical,  puis,  suc- 
1  cessivement,  V Iconographie  photographique  de  la 
Salpétrière,  les  Archives  neurologiques,  la  Biblio¬ 
thèque  diabolique.  Nommé,  en  18'79,  médecin  de 
Bicêtre,  il  entreprend  la  publication  des  Comptes 
rendus  de  Bicêtre,  qu’il  continuera  jusqu’à  sa  mort , 
durant  trente  ans.  Elu  conseiller  municipal  en 
1876,  député  en  1883,  il  entreprend  une  campagne 
en  faveur  de  la  laïcisation  des  hôpitaux.  Pour  for¬ 
mer  le  personnel  qui  manque,  il  fonde  une  école 
d’infirmières  laïques,  et,  pour  faire  leur  éducation 
professionnelle,  il  écrit,  à  leur  intention,  une 
vingtaine  de  manuels,  toute  une  bibliothèque. 
Entre  temps,  il  collabore  au  Réveil,  fondé  par 
Delescluze,  sous  l’Empire;  entre  temps, il  trouve 
des  loisirs  pour  faire  une  étude  sur  le  Démon  de 
Socrate,  pour  discuter  la  responsabilité  de  l’auteur 
d’un  crime  sensationnel  commis  en  Angle- 

Dans  cette  énumération  bibliographique,  j’ai 
été  forcément  incomplet  :  les  travaux  que  j’ai 
cités  n’en  composeraient  pas  moins  une  biblio¬ 
thèque.  Gomment  Bourneville  faisait-il  pour  suf¬ 
fire  à  une  telle  besogne?  M.  Bonnaire,  qui  a  été 
son  interne,  affirme  qu’il  venait  tous  les  jours 
dans  son  service  à  l’heure  strictement  réglemen¬ 
taire.  Là,  jusqu’au  milieu  de  la  journée,  il  parta¬ 
geait  son  temps  entre  l’examen  de  ses  malades, 
l’application  de  ses  méthodes  d’orthopédie  phy¬ 
sique  et  psychique  et  ses  recherches  d’anatomie 
pathologique. 

Je  pense  que  ces  heures  de  travail  étaient,  pour 


lui,  des  heures  de  repos.  N’oublions  pas  que  c’est 
au  milieu  de  ce  labeur  de  publiciste  et  de  journa¬ 
liste  qu’il  avait  à  préparer  son  concours  de  mé¬ 
decin  des  hôpitaux,  et  l’on  ne  sait  que  trop  bien 
ce  que  c’est  que  la  préparation  d’un  concours. 
Et  puis,  il  avait  à  songer  à  ses  campagnes  électo¬ 
rales,  pour  entrer  d’abord  au  Conseil  municipal, 
ensuite  à  la  Chambre.  Une  fois  conseiller,  une 
fois  député,  se  repose-t-il  sur  ses  lauriers?  Loin 
de  là!  C’est  maintenant  qu’il  va  entreprendre  et 
réaliser,  envers  et  contre  tous,  l’œuvre  de  la  laï¬ 
cisation  des  hôpitaux.  Chemin  faisant,  ayant  pris 
I  contact  avec  l’Assistance  publique,  il  va  en  amé¬ 
liorer  les  rouages,  car  il  avait  toujours  quelque 
chose  à  réformer.  Il  obtient,  après  quelles  résis¬ 
tances!  la  création  des  accoucheurs  des  hôpitaux 
et  l’organisation  des  services  spéciaux  d’accou¬ 
chements.  L’amélioration  du  régime  des  malades, 
l’organisation  des  bains  externes  et  de  l’hydro¬ 
thérapie  dans  les  hôpitaux,  la  suppression  du  Bu¬ 
reau  central  est  son  œuvre.  On  lui  doit  Indivision 
de  Paris  en  circonscriptions  hospitalières,  l’isole¬ 
ment  des  contagieux,  les  revaccinations  dans  les 
hôpitaux,  le  pavage  en  bois  des  rues  avoisinant 
les  hôpitaux,  etc.,  etc.  C’est  encore  lui  qui,  au 
moment  de  son  passage  au  Conseil  municipal,  a 
eu  l’idée  d’une  Ecole  municipale  de  médecine, 
idée  qu’il  aurait  certainement  réalisée  s’il  eût  été 
mieux  secondé. 

Par  ce  temps  de  veulerie  générale  et  d’affaisse¬ 
ment  moral,  la  figure  de  Bourneville  prend  un 
relief  particulièrement  net.  Il  a  été  ce  qu’on 
appelle  une  force,  un  professeur  d’énergie,  pour 
employer  une  expression  à  la  mode.  Il  a  agi  et 
fait  agir.  Quelle  a  été  l’idée  maîtresse,  la  domi¬ 
nante,  de  cette  vie  si  active?  Je  ne  saurais  ré¬ 
pondre  à  cette  question,  n’ayant  pas  eu  l’honneur 
de  connaître  Bourneville.  Mais,  en  1880,  dans 
le  rapport  que  j’ai  cité  plus  haut,  Delasiauve, 
qui  le  connaissait  bien,  disait  de  lui  «  qu’un  pro¬ 
fond  amour  de  l’étude,  des  sentiments  honnêtes 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  VinsuMsance  ovarienne. 

Sous  l’infinenoe  de  l’OCREUlVE!  on.  observe  : 

L»  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


TRAITEMENT  DU  DIABÈTE  PAR  LE  R^tME  DES  COKES  GRAS 

.%GLYCOLËANE  MAIGNON« 

...r  ■H!rH!HTI.W-l!lummjaUiLm»  « 

Littérature,  et- Echantillons;  s’adresser, lO.Rue  deda  P_yramide,  LYON  . 


(Salicyl  arsénl-oxybenzol) 

et  SuDcédtinés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysîne 

(Uédication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Vernies  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 


Pyosîne 


Cancer.  Il  Métrites,  Affections  des  annexes. 

B,  Suppurations  chroniques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 
■  locales,  etc. 
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et  élevés,  le  vif  désir  de  contribuer  au  perfection¬ 
nement  des  institutions  et  au  bien-être  de  ses 
semblables,  étaient  les  mobiles  dont  Bourneville 
s’est  toujours  inspiré  ». 

Tel  il  a  été  à  quarante  ans,  tel  il  est  resté  toute 
sa  vie  :  serviteur  passionné  de  son  pays,  fervent 
de  la  Res  publica.  R.  Romme. 


LAMARCK 


Dimanche  dernier,  au  Muséum  d'histoire  naturelle, 
a  été  inaugurée,  en  présence  de  M.  Fallières,  la  statue 
élevée  à  Lamarck,  le  plus  grand  peut-être  des  natu¬ 
ralistes  français  ayant  vécu  jusqu’à  ce  jour. 

Jamais  un  hommage  public  ne  fut  plus  justifié. 

C’est,  en  effet,  que  Lamarck,  le  véritable  fonda¬ 
teur,  comme  chacun  sait,  des  doctrines  évolution¬ 
nistes,  a  exercé  sur  le  développement  de  l’esprit 
humain  une  influence  décisive. 

Fils  d’un  gentilhomme  béarnais  retiré  en  Picardie, 
Lamarck  naquit  près  de  Bapaume  le  10  Août  1744. 
Cadet  de  dix  autres  enfants,  de  bonne  heure  il  avait 
été  destiné  aux  ordres  et  déjà  il  avait  revêtu  le  petit 
collet  de  l’abbé  quand  la  mort  de  son  père  vint  lui 
rendre  sa  liberté.  Lamarck,  qui  manquait  de  voca¬ 
tion,  en  profita  bien  vite  pour  se  rendre  à  l’armée 
d’Allemagne.  11  y  arriva  à  la  veille  d’une  bataille,  et, 
le  lendemain  même,  il  se  signalait  par  une  action 
d’éclat  qui,  à  17  ans,  lui  valait  un  brevet  d’officier. 
Tout  semblait  lui  présager  une  brillante  carrière 
militaire.  Un  accident  en  décida  autrement.  Lamarck, 
pour  se  soigner,  dut  quitter  son  régiment  et  venir  à 
Paris.  Presque  sans  ressources,  n’ayant  d’autre  for¬ 
tune  qu’une  rente  de  400  livres,  il  résolut  de  s’adon¬ 
ner  aux  sciences  naturelles  pour  lesquelles,  du  reste, 
il  avait  toujours  montré  un  goût  très  vif.  La  bota¬ 
nique,  en  particulier,  l’attirait;  il  suivit  assidûment 
les  herborisations  de  de  Jussieu  et  ne  tarda  pas  à 
constater  que  les  méthodes  suivies  jusqu’alors  pour 
arriver  à  la  reconnaissance  rapide  des  plantes  étaient 
fort  imparfaites.  Aux  procédés  descriptifs  en  usage 
parmi  les  naturalistes  de  son  temps,  Lamarck  pro¬ 
posa  de  substituer  le  système  dichotomique,  dont  il 
fît  une  première  application  dans  sa  Flore  française. 


Cet  ouvrage  remarquable,  patronné  par  Buffon  qui 
en  avait  obtenu  l'exécution  à  l’imprimerie  royale, 
consacra  la  réputation  du  jeune  savant,  pour  lequel 
on  créait  bientôt  le  poste  de  «  garde  de  l'herbier  du 
jardin  du  Roi  »,  et  qui  voyait  s’ouvrir  pour  lui,  à 
l’dge  de  35  ans,  les  portes  de  l'Académie  des  sciences. 

Durant  15  ans,  Lamarck  se  consacra  uniquement  à 
des  travaux  botaniques  qu’il  semblait  ne  jamais  de¬ 
voir  délaisser.  La  réorganisation,  en  1793,  par  la 
Convention,  de  l’ancien  jardin  du  roi,  sous  le  nom  de 
Muséum  d’histoire  naturelle,  fut  l’occasion  d’une 
nouvelle  orientation  de  sa  vie. 

Nommé  titulaire  de  la  chaire  des  «  Animaux  sans 
vertèbres  »,  la  seule  demeurée  vacante,  Lamarck,  qui 
avait  alors  50  ans,  accepta  cette  nouvelle  tâche.  De 
botaniste,  il  entreprit  de  devenir  zoologue,  et  cette 
orientation  nouvelle  apportée  à  ses  études  devait 
exercer  une  influence  particulièrement  féconde. 

Après  Buffon,  qui  avait  déjà  constaté  que  les  ani¬ 
maux  sont  susceptibles,  sous  l’influence  de  causes 
diverses,  de  subir  des  modifications  dans  leur  struc¬ 
ture,  Lamarck  constata  à  son  tour,  à  l’encontre  de 
ses  anciennes  croyances,  que  l’espèce  n’est  point 
immuable,  mais  est,  au  contraire,  sujette  à  des 
variations  sous  l’influence  de  causes  diverses. 

Cette  conception  nouvelle  de  la  formation  des  êtres 
constituait  une  véritable  révolution.  Jusqu’alors,  tous 
les  naturalistes  s’accordaient  à  considérer  l’espèce 
comme  une  chose  absolument  fixe  et  immuable,  et, 
conformément  à  l’enseignement  de  la  genèse,  tout  le 
monde  admettait  que  le  Créateur,  à  l’origine  des 
choses,  avait  dû  fabriquer  de  toutes  pièces  des  repré¬ 
sentants  de  tous  les  êtres,  animaux  ou  végétaux, 
vivant  à  la  surface  du  globe. 

L’observation  attentive  des  animaux  inférieurs  ne 
tarda  pas  ,à  déterminer  chez  Lamarck  la  conviction 
absolue  que  l’espèce,  bien  loin  d’être  fixe,  est  en  réa¬ 
lité  essentiellement  plastique,  et  que  toutes  celies 
existantes  dérivent  d’un  petit  nombre  de  types  issus, 
semble-t-ii,  par  génération  directe. 

J’ai  longtemps  pensé,  dit-il,  qu’il  y  avait  des  espèces 
constantes  dans  la  nature  et  qu’elles  étaient  constituées 
par  des  individus  qui  appartiennent  à  chacune  d’elles. 
Maintenant,  je  suis  convaincu  que  j’étais  dans  l’erreur  à 
cet  égard  et  qu’il  n’y  a  réellement  dans  la  nature  que 
des  individus. 


Quant  aux  causes  qui  motivent  ces  variations, 
Lamarck  les  condense  dans  les  lignes  suivantes, 
empruntées  à  son  cours  d’ouverture  de  1806  : 

Ceux  qui  ont  beaucoup  observé  et  qui  ont  consulté  les 
grandes  collections  ont  pu  se  convaincre  qu’à  mesure 
que  les  circonstances  d’habitation,  d’exposition,  de  cli¬ 
mat,  de  nourriture,  d’habitude  de  vivre  viennent  à  chan¬ 
ger,  les  caractères  do  taille,  de  forme,  de  proportion 
entre  les  parties,  de  couleur,  de  consistance,  de  durée, 
d’agilité  et  l’industrie  pour  les  animaux  changent  pro¬ 
portionnellement. 

Ils  ont  pu  voir  que,  pour  les  animaux,  l’emploi  plus 
fréquent  et  plus  soutenu  d’un  organe  quelconque  fortifie 
peu  à  peu  cet  organe,  le  développe,  l’agrandit,  et  lui 
donne  une  puissance  proportionnée  à  la  durée  de  cet 
emploi;  tandis  que  le  défaut  constant  d’usage  de  tel  or¬ 
gane  l’affaiblit  insensiblement,  le  détériore,  diminue  pro¬ 
gressivement  ses  facultés,  tend  à  l’anéantir. 

Enfin,  ils  ont  pu  remarquer  que  tout  ce  que  la  nature 
fait  acquérir  ou  perdre  aux  individus  par  l’influence  sou¬ 
tenue  des  circonstances  où  leur  race  se  trouve  depuis 
longtemps,  elle  le  conserve  par  la  génération  aux  nou^ 
veaux  individus  qui  en  proviennent. 

De  semblables  assertions  étaient  trop  en  opposî* 
tion  avec  les  idées  courantes  pour  être  acceptées 
aisément.  Des  critiques  passionnées  furent  faites  à 
l’œuvre  du  savant,  dont  on  affecta  de  ridiculiser  les 
découvertes  géniales.  Lamarck  demeura  inébranlable 
dans  ses  convictions  et  poursuivit  ses  recherches 
jusqu’au  jour  où,  devenu  complètement  aveugle,  il 
dut  renoncer  à  tout  travail. 

La  théorie  de  l’évolution,  qui,  pour  la  première 
fois,  avait  été  posée  sur  des  bases  solides,  malgré  les 
attaques  passionnées  dont  elle  fut  l’objet,  devait 
définitivement  triompher  un  demi-siècle  plus  tard 
avec  Darwin.  Cette  fois  encore,  du  reste,  les  adver-» 
saires  des  idées  transformistes  ne  désarmèrent  point, 
mais  leur  opposition  ne  pouvait  tenir  devant  l’évi* 
dence  des  faits,  et,  peu  à  peu,  tons  les  naturalistes 
sans  exception  ont  dû  accepter  les  idées  transfor- 

L’hommage  suprême  qui  vient  d’être  rendu  à 
l’immortel  auteur  de  la  Philosophie  zoologique  sanc¬ 
tionne,  en  effet,  définitivement  le  triomphe  de  la 
théorie  de  l’évolution  dont  il  fut  le  premier  à  pro¬ 
clamer  la  vérité.  Georges  Vitoux. 


LA  CURE  THERMALE^-»- RADIATEUR  PHDTOTHERMl&OE 

chez  soi  du  D’  MIRAMOND  DR  LAUOQUETTE 

Appareil,  breveté  S.G.D.G.  France  et  Elranger,  pour  bains  de  lumière  électrique, 
-fo0àlb0'>,30àl00  bougies  ;  —  léger,  pratique,  portatif,  —  s’adapte  à  toutes  les  régions 
du  corps,  se  greffe  sur  n’imnorle  quel  courant  d’appariement,  dans  le  cabinet  du 
médecin  ou  au  lit  du  malade.  Rhumatismes,  Goutte,  Affections  douloureuses  et  chro¬ 
niques,  Traumatismes,  Hydafthroses,  Varices,  Ulcères,  Gangrènes,  Dermatoses. 
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NOTICE  sur  demande 
<x  Envoi  à  l'essai  x» 


Acide 

urique 


DIATHÈSE  URIQUE 


STlIViüLANT  DErACTIVITÉ  HÉPATIQUE  et  pe  INACTIVITÉ  RÉNALE 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ’ÂNTISÉPTjQUES  URINAIRES' 


ROGIER 


SÉDATION  DE  LA  TOUX 

1  cuillerée  à  potage  renferme  ;  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK 
VI  gouttes  Alcoolat,  rao.  d’aconit  titrée, 

U  gouttes  Bromoforme. 


ET  DE  LA  DOULEUR 


Chaque  Tablette  est  dosée  â  * 

og..o2  de  DIONINE-MERCK 


UROTROPINEI  BENZOATE 
HELMITOL  DE  LITHiNE 
PIPÉRAZINE  1  etc. 

Branulé,  entièrement  soluble  dans  l’eau. 


Pharmacie  Henry  BOGITSH 

Ancien  interne  de»  Hapltnnx  de  Pnrli. 

3  et  5,  boul.  de  Courcellea,  Paris  (8').  Tél.  533-85. 


COnUEL UCHF'  DEâRSINE  DESTREWIOItT 

k  WWIlEt  par  r  p«r31b.,làl0omU.smTantr«ge. 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine. 
Atropâ  Beiladona,  Benxoate  du  Benjoin. 


!i2,ri8Mult,&iii]Brvler!, 

ET  TOUTES  PHARMItCiES  J 
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?roduY\  ivadwd  comip\e\ 

Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 


(ÊaÆ^^  ne  produisant  ni  coliques,  ; 

ni  nausées,  ni  diarrhée.  \ 

Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

même  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 


Pharmacie  llfllOY,  140,  Faubourg  Saint-Honoré,  PABIS. 


du  Jy  BOUCARD 


FERMETIT  lACTÎQUl 

Affections 

Intestinales 

et  Cutanées 


Laboratoire  de  Biologie.  '  g.ruc  Guittaumc-Tell, 


Les  Microscopes  Krauss 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIÛOE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


dlORlA^ 


X  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  joor. 

X  en  deux  fois. 

4  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

A  COMPRIMÉS  —  à  25  —  là3  — 

I  GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  — 


3,  Ft-ue  de  la  Perle.  -  F^A-RIS 
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L’APIOLINE  exerce  son  action  sur  le  système 
circulatoire,  en  déterminant  des  phéno¬ 
mènes  de  congestion  vasculaire  et 
d’excitation,  en  même  temps  que 
sur  la  contractibilité  de  la 
fibre  musculaire  lisse  de 
la  matrice. 


L’APIOLINE 

est  renfer¬ 
mée 


dans 
de  petites 
capsules  con¬ 
tenant  chacune  20 
centigrammes.  Adminis¬ 
trée  2  à  3  jours  avant  l’appa¬ 
rition  des  règles,  à  la  dose  de  2  à 
3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas, 
l’Apioline  rappelle  et  régularise  le  flux 
mensuel,  paris,  8,  rue  Vioienne  et  toutes  Pharmacies. 


BLEHNORMGIE 


Capsules 
de  Santal  Midy 

à  l’Essence  pure  de  Santed  de  Mysore 


DOSE: 


6  A  12  CAPSULES 


,  Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  diï  à  M.  DUSAHT;  le  corps 
médical  a  constaté  l’el'licacité  de  cette  combinaison  dans  tous  les  cas  où 
la  nutrition  est  en  soull'rance.  Ces  préparations  sont  donc  indiquées 
dans  la  phtisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le  rachi¬ 
tisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  convalescences. 


6  cuillerées  à  bouche  par  jour  aoant  les  repas 


au  THIOCOL 


administraüon  duGAÎACOL  à  IiauteS  DoseS 

sans  aucun  inconvénient 

AFFECTIONS  PULMONAIRES 
TUBERCULOSE 


Echantillon  et  Littérature 

F.Hoffmann- LA  Roche  &.C'i 
7,  Rue  Saint  Claude  PARIS 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  MM.  Dautry  et 
Lavigno  sont  délégués  dans  les  fonctions  de  préparateur 
do  physiologie,  M.  Moreaux  dans  celles  de  préparateur 
d'histologie. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Jennnel  est  nommé,  pour  une  période  de  trois  ans, 
doyen  de  ladite  Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Thèses  sou¬ 
tenues  durant  le  premier  semestre  de  l’année  scolaire 
1908-1909. 

Cambricla.  De  l’enfance  anormale.  Recensement  des 
entants  anormaux  des  écoles  publiques  de  la  ville  de  Nar¬ 
bonne.  —  Chauvet.  Relations  pnlhogéniqucs  entre  les 
fosses  nasales  et  la  poitrine.  —  Spdder.  Etude  expérimen¬ 
tale  et  critique  de  lu  radiographie  rapide.  —  Lapeyronic. 
Du  traitement  chirurgical  des  prolapsus  génitaux.  Pro¬ 
cédé  de  colpopérinéorraphic  do  M.  le  professeur  Lanne- 
longue.  —  Toucct.  De  la  toxicité  urinaire  par  le  procédé 
de  Lesieur.  —  Jonet,  De  la  guérison  spontanée  de  la 
tuberculose  rénale. 

P.  Crouzel.  Méthode  anthropographométrique.  —  Calai. 
La  thiosinumine  dans  le  traitement  de  la  surdité.  — Pou- 
vreau.  Contribution  à  l’étude  de  lu  camptodactylle.  —  Dou- 
meng.  De  l’ostéosynthèse  dans  les  fractures  des  os  longs. 
Etat  de  la  question  on  France.  —  Bonneau.  Statistique  de 
la  mortalité  au  pavillon  de  la  diphtérie  de  l'hôpital  des 
Enfants  de  Bordeaux  (1888  à  1908).  —  Roux.  De  la  para¬ 
lysie  des  muscles  de  la  paroi  antérieure  de  l’abdomen  au 
cours  de  la  poliomyélite  antérieure  aiguë.  —  Leseyeux. 
De  lu  voie  para-orbitaire  pour  atteindre  le  trijumeau 
intra-crânien. 

Mabille.  L’alcoolisme  en  Charente-Inférieure.  —  Char¬ 
ron.  De  l’intoxication  saturnine  par  les  papiers  de  ten¬ 
ture.  —  Breillat.  La  ponction  lombaire  dans  les  formes 
méningées  de  la  fièvre  typhoïde  chez  l’enfant.  —  Mathieu. 
Diagnostic  du  cancer  de  l’estomac  par  l’épreuve  de  Salo¬ 
mon.  —  Arrès.  Des  scolioses  liées  ù  l'existence  de  la  para¬ 
lysie  infantile. 

Dussillol.  Du  coryza  diphtérique  dans  la  rougeole.  — 
Peyre.  La  position  de  Trendelenburg  directe  et  renversée 
dans  le  diagnostic  des  petits  épanchements  ascitiques.  — 
Dclmas-Marsalet.  De  le  subluxation  de  la  hanche  par  mal¬ 
formations  congénitales.  —  Bourguignon.  Do  l’emploi 
chez  l’enfant  des  injections  hypodermiques  de  morphine 
dans  le  croup.  —  Clejat.  Sur  la  méthode  de  Southey  et 
les  oedèmes.  —  Dussac.  Réduction  des  fractures  à  l'aide 


des  injections  de  cocaïne.  —  Auroire.  Du  traitement  de 
la  névralgie  faciale  rebelle  par  la  section  de  la  racine 
sensitive  protubérantielle  du  trijumeau. 

Ecole  de  médecine  d'Alger.  —  M.  Gillot  est  institué, 
pour  une  période  de  neuf  ans,  suppléant  des  chaires  de 
pathologie  et  de  clinique  médicales. 

Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  M.  Marcland  est 
institué,  pour  une  période  de  neuf  ans,  suppléant  des 
chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médicales. 

M.  Filhoulaud  est  institué,  pour  une  même  période,  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  chirurgi¬ 
cales,  et  clinique  obstétricale. 


Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris.  —  M.  Hé- 

rissey  est  institué  agrégé  (section  d’histoire  naturelle  et 
de  pharmacie  —  Pharmacie)  près  l’école  supérieure  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Paris. 

Le  biberon  à  tube.  —  Le  Sénat,  après  des  observa¬ 
tions  de  M.  Cazeneuve,  vient  d’adopter  en  première  déli¬ 
bération  le  projet  relatif  ù  l’interdiction  de  la  vente  et  de 
l'importation  du  biberon  à  tube. 

XXII°  Congrès  de  l’Association  française  de  chi¬ 
rurgie.  —  Le  XXll'  Congrès  de  l’Association  française 
de  chirurgie  s’ouvrira  à  Paris,  à  la  Faculté  do  médecine, 
le  lundi  4  Octobre  1909,  sous  la  présidence  de  M.  G.  Ri- 
chelot,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  professeur 
agrégé  h  la  Faculté  de  médecine,  chirurgien  honoraire 
des  hôpitaux  de  Paris, 

Les  questions  suivantes  ont  été  mises  à  l’ordre  du  jour 
du  Congres  :  l"  Chirurgie  des  artères.  Rapporteurs  : 
MM.  Monod  (de  Paris)  et  Vanverts  (de  Lille);  2»  Soins 
ante  et  post-opératoires  en  chirurgie  abdominale.  Rappor¬ 
teurs  ;  MM.  Tuffier  (de  Paris)  et  Ch.  Girard  (de  Genève)  ; 
3"  Intervention  chirurgicale  dans  les  traumatismes  du  ra¬ 
chis  et  de  la  moelle.  Rapporteurs  :  MM.  Auvray  (de 
Paris)  et  Sencert  (de  Naney). 

MM.  les  membres  de  l’Association  sont  priés  d'envoyer, 
avant  le  30  Juillet,  le  titre  et  les  conclusions  do  leurs 
communications,  h  M.  Walther,  secrétaire  général,  68,  rue 
de  Bellechasse,  à  Paris  (VU®). 

Pendant  la  durée  du  Congrès,  une  exposition  d’instru¬ 
ments  de  chirurgie,  d’électricité  médicale,  d’objets  de 
pansements,  etc.,  sera  installée  dans  le  grand  vestibule 
de  la  Faculté  de  médecine. 

Pour  tous  renseignements  coneernant  le  Congrès, 
s’adresser  au  secrétaire  général. 


Hommage  à  M.  le  professeur  Albarran.  —  Jeudi 
ir,  au  palais  d’Orsay,  les  maîtres,  les  amis,  les  élèves 
1  professeur  Albarran  et  aussi  des  opérés  reconnais- 
nts  se  sont  réunis  autour  de  lui.  Un  peu  pour  fêter  sa 
cenle  promotion  dans  la  Légion  d'honneur,  et  beaucoup 
pour  se  réjouir  de  voir  qu’un  court  repos  avait  suffi  à  le 
rétablir  complètement  des  fatigues  provoquées  pur  un 
labeur  excessif  et  un  surmenage  incessant. 

A  défaut  du  vieux  maître  Guyon,  dont  on  a  acclamé  une 
lettre  touchante  et  fraternelle,  le  professeur  Le  Dcnlu 
présidait.  Il  a  dit  merveilleusement  ce  qu'il  fallait  dire. 
Des  amis,  des  élèves  ont  dit  aussi  ce  qu’ils  pensaient  de 


leur  ami  et  de  leur  maître.  Albarran  a  répondu  è  tous  en 
des  termes  qui  étaient  ù  la  fois  d’une  simplicité  char¬ 
mante  et  d’une  élévation  peu  commune.  Et  ce  fut  une  fête 
touchante  et  pleine  d’une  joie  sincère. 

Bureaux  d’byglène.  —  La  vacance  de  directeur  du 
bureau  municipal  d’hygiène  est  déclarée  ouverte  pour  les 
villes  ci  après  dans  les  conditions  déterminées  par  les 
arrêtés  municipaux  :  Albi  (Tarn),  arrêté  municipal  du 
l“r  Mai  1909;  Bourges  (Cher),  arrêté  municipal  du  l'"’  Fé¬ 
vrier  1907. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  expirant  le 
3  Juillet  1909,  pour  adresser  au  ministre  de  l’Intérieur 
leurs  demandes  accompagnées  de  tous  titres,  justifica¬ 
tions  ou  références  permettant  d’apprécier  leurs  connais¬ 
sances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  la  noto¬ 
riété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des 
fonctions  antérieures.  Cette  candidature  s’applique  exclu¬ 
sivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit  être- 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exemplaire 
des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats  peuvent, 
en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la  Commission 
du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mu¬ 
tations  suivantes  : 

Médecin  principal  de  2®  classe,  M.  Boucher,  passe  à 
l’hôpital  de  Marseille. 

Médecins-majors  de  If®  classe,  M.  Launois  passe  à  l’hô- 
pllal  du  camp  de  Chêlons.  M.  Fournial  passe  à  l’hôpital 
de  Marseille. 

Médecins-majors  de  2*  classe,  M.  Droulneau  passe  au 
3“  régiment  de  zouaves.  M.  David  passe  nu  39“  régiment 
d’infanterie.  M.  Ghanal  passe  au  35“  régiment  d’artillerie. 
M.  Lajoanio  est  chargé  du  service  médical  des  places  de 
Collioure  et  Port-’Vendres.  M.  Marland  passe  aux  troupes 
de  l'armée  de  terre  détachées  en  Indo- Chine.  M.  Rit  passe 
au  58“  régiment  d’infanterie. 


, U'4age.  Interne  -  , 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  prégarés  pour 
I  '  Usage  Médical 
17  Rue  d 'Athènes rss=  Paris 


UsAGE'ExTE  R-N  E 


^  LE  PLUS  PUISSANT 

IDésocioiriseml: 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

XT’ ATTAQUE  PAS  XES  KAIITS,  HZ  ZÏES  ZHSTRViaEHTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  1/100*  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D*EAU  pour  usage  courant). 


. . BACTÉRICIDE  23.40  I  sur  le  Bacille  typhique 


I  ANTISEPTIQUE  52.85  l(établlesparlŸI.FOÜARD,Ch‘»â|'INSTITÜT  pasteur 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20.  '' 


SAVON  BACTERICMDEal  ANIODOL  21o 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPtRATEUR,  Je  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE 

Echanto'OetRenaeisn»  de l’ANIODOL.32,RnedetHatharins,PARlS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


S«i  ûes  BREVETS  LUMIÈRE 

Manül  graïuili  SESTIER,  9.  Conis  de  la  LibetlS,  LYOB 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 

Contenu  protoplaimlgoe  intigrél  detilopulu  eanoolni  Injeetable 
lâdluuoa  Cjmainogtniqoe  /eocoetltuante  et  entltoilqoe 
Cachexies  de  toute  origine, 
tobercülosei  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
■convalescences,  hémorrhâgié,  etc. 

Doses  :  S  ampoules  de  lOcms  par  semaine, 
ünorptionrapide  et  iadotere.  ictioopnapte  ettûra 


OPOTHERÂPIE 


guéries  par  l'emploi  de  la  déllolease 

1  POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  OÉPURATIVE  -  ANTIGIUEUSE 

PÂTES  ALiME.NTAIRES  ET  FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RÉGIMES 
BIGiVOIV-PARlAM,  5,  rue  de  l’Aronde,  Paris  -  (Catalogua  n-anco.) 
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Médecin  aide-majbr  do  1*»  classe,  M.  Poutrin  passe  au 
24»  1-é^iment  d’infanterie. 

—  Les  offiuiers  du  corps  de  santé  de  réserve  dont  les 
noms  suivent  sont  passés,  avec  leur  grade,  dans  l’armée 
territoHule,  savoir  : 

Médecin-major  de  1'»  classe,  M.  Pascaud,  aiTecté  &  la 
136  région. 

Médecin  aide-major  de  2'  classe,  M.  Décoly,  alFectc  à  la 
12»  région. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
iauccLcs  :  En  Annam,  M.  le  xncdecin-maior  de  1**®  classe 
àtauras. 

Én  Indu-Chine^  M.  le  médecin-major  de  2"  classe  Binard. 

En  Chine,  M.  le  médecin-major  de  l»»  classe  Nogue. 

Au  Siam,  M.  le  médecin-major  de  2»  classe  Manaud. 

Au  Tonkin,  M.  le  médecin-major  de  Isolasse  Arnould; 
M.  le  medécin  aide-major  de  classe  Bicau;  M.  le  méde- 
clh  aide-major  de  l»”  classe  Poncin. 

En  Cuàhinehine,  M.  le  médecin  aide-major  de  2®  classe 
BOtreau-Roussel. 

En  Afrique  oecideniale,  M.  le  médecin  aide-major  dfe 
2‘  classe,  AVibratte. 

A  Madagasear,  M.  le  médecin  principal  de  2»  classe 
dlavel. 

ÉA  PraAce,  MM.  firochet,  Billard,  médecins-majors  de 
1»»  classe  ;  Bernard,  Le  Groignec,  Uotcbkiss,  Kigaud,  Le 
Corre,  médecins-majors  de  2®  classe;  Arathoon,  Millon, 
Le  Goaon,  Colat,  Morin,  Geniès,  Kiel,  Mazet,  médecins 
aides-majors  de  1»®  classe. 

—  M.  le  médecin-major  de  2®  classe  Guillemet  est  mis 
à  la  disposition  du  ministre  des  Affaires  étrangères  pour 
servir  en  activité  hors  cadre  au  poste  médical  de  Tchong- 
King. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  à  Paris  de 
M.  Saint-Yves  Ménard,  membre  do  l’Académie  de  mé- 


Médecln  des  hôpitaux.  —  Consultation  iîcriti;.  — 
Séance  du  11  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Riblerre,  19;  Le- 
inierre,  18;  Comte,  18. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  Le  concours  annuel  d’in- 
ternnt  à  l’hôpital  Saint-Joseph  s'ouvrira  le  lundi  12  Juillet 
pour  six  places  d’internes  titulaires  dont  une  pour  le  ser¬ 
vice  d’oto-rhino-laryngologie  et  plusieurs  places  d’internes 
provisoires. 

Les  internes  titulaires  sont  nommés  pour  deux  ans  ;  ils 


reçoivent  annuellement  1.100  francs  et  prennent  à  l’hô- 
pilal  le  petit  déjeuner  du  matin  et  le  repas  du  midi. 

Pour  les  inscriptions  et  tous  renseignements,  écrire  de 
suite  à  M.  l’Administrateur  délégué,  è  l'hôpital  Saint- 
Joseph,  7,  rue  Pierre-Larousse,  Paris,  XW®. 

Ecole  de  médecine  d’Angers.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  25  Octobre  1909,  devant  l’Ecole  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie  d’Angers,  pour  l’emploi  de  chef 
des  travaux  d’anatomie  à  ladite  Ecole. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Composition  du  jury  pour 
le  prochain  concours  pour  une  place  de  médecin  adjoint 
des  hôpitaux. 

Juges  titulaires  :  MM.  Moussons,  Bltot,  Pitres,  Dumur, 
Bouvet,  Courtin,  Lefour. 

Suppléants  :  MM.  Martin  Du  Magny,  Sabrazès,  Cassaët, 
Denucé,  Rivière. 

—  Composition  du  jury  pour  le  concours  de  la  médaille 
d’or. 

Juÿés  titulaires  :  MM.  Sabrazès,  Dumur,  Princeteau, 
Chavannaz,  Badal,  Rivière,  A’erger. 

Suppléants  :  MM.  Cassaët,  Martin  Du  Maguy,  Lagrange, 
Lefourj  Yenot,  Courtin  de  Boucaud. 

Comité  médical  des  Bouches-du-Rhône.  [Prix 
Sirus  Pirondi.)  —  Prix  biennal  de  300  francs,  produit  des 
arrérages  d’une  somme  de  6.000  francs,  léguée  au  Comité 
médical  par  son  ancien  président  d’honneur,  M.  Sirus 
Pirondi.  Ce  prix  sera  décerné  à  l’Assemblée  générale  de 
1910,  il  l’auteur  du  meilleur  mémoire  manuscrit  sur  un 
sujet,  au  choix  du  concurrent,  portant  sur  la  jiratiquo 
médico-chirurgicale. 

Sont  admis  à  concourir,  tous  les  docteurs  en  médecine 
français. 

Les  mémoires  inédits  devront  être  adressés,  pour  le 
prochain  concours,  nu  secrétaire  général  du  Comité  mé¬ 
dical  des  Bouches-du-Rhône,  à  Marseille,  3,  Marché-des- 
Capuclns,  avant  le  31  Décembre  1909. 

Ils  ne  devront  pas  être  signés,  mais  porter  en  tête  une 
légende  reproduite  sur  une  enveloppe  cachetée,  qui  sera 
jointe  au  mémoire  et  qui  contiendra  à  l’intérieur  le  nom 
de  l’auteur.  | 


RENSEIGNEMENTS 


Afllle  d’eaux.  —  Import,  établissem.  therm.  à  céder. 
Paris.  —  Clinique  (voies  digestives)  à  céder. 
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Station  thermale.  —  Bonne  clientèle  a  reprendre. 

Remplacements.  —  Service  gratuit  toujours  assuré. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet.  47,  boulevard  Saint-Michel. 

AlflS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

jUIIPhlIIMrc  La  CËRÉBRINE  (coca  théine  analgé- 
lll  lUnH  I  11  Cu  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
néeralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  ù  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  :  céréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ;  C.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles 

E.  Fournier  et  C‘®,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

L'ALEXINE  est  d’une  efficacité  certaine  dans  la  Tuber¬ 
culose  et  les  étals  préluberculeux  ou  cachectiques. 
VAlexine  (granulé  phosphorique)  forme  dans  l'organisme 
des  phosphates  multiples  parfailcincht  solubles  et  dialy- 
sables  et  qui  contribuent  puissamment,  par  leur  phos¬ 
phore  et  leurs  bases,  à  la  régénération  des  cellules  démi¬ 
néralisées. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Rapport  de  l'Académie  de  Médecine  (7  août  1877). 

CROSNIER»”®®- 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 


LACTARIUIVI  LINASmtÂW 

lusis  éPAJUS  !  s-, ru» Ro«a-*oaû«ur.  -  T^bwi  749.49. 

lilT  RORIULp4..N0URRISSONSn RÉGIMES 


Paris.  —  L.  Mabstheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


EUKINASE 

EUPEPTtaUE  INTESTINAL 


H.  CARRION  &  C» 

54,  Faubf  Saint-Honoré,  Paria 


Hîmnônôl 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

Bégniatenr  du  Coeur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d'intolérance  gastrique 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif 

-  DOSES  :  De  deux  à  six  comprimes  par  jour, 

Llttéraliife  st  Eclulillani  :  SflClËTt  CHIMBIIE  DE  L’AHMOaflL;  33,  m  Salnt-Jaops,  PABIS 


^X^rOOOÎàOd'jSO'CTliHlï^a'Sl  -  plasma  MySCULAlRE  extrait  à  froid.  -  lOÔ  grammes  de  Yiande  de  bœuf  par  cuillerée. 
GHAIZ  &  C>®,  10,  rue  dm  TOmm,  PÉRIS.  —  Contenno  danSt  des  Cruohons  (de  srès.  Uj“8UCCO”  eoiuerTe'indéfiDjinen»  ses  propriétés  phyeiqaes  et  thérapenfiques 
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BROMONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  (ois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  aateur  des  combinaisons  méiallo-peptoniques  en  1881. 

ThèSB  faitB  à  la  SalpôtrièrB,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  D--  Mathieu,  en  1906,  F.  M,  P. 
Communication  à  l'Acatiémie  de  Métiecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bromono,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone  Le  i 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 

Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les  oo 
conséquences  du  Bromisme.  go 

COMPOSimON  T  4o 

1  goutte  =Ogr.Old0  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  Ogr.  20  de  Brome  correspondant  à  1  gr.  de  Bromure  de  PotaSiUIÛ.  go 

no<ïU7  i  5  â  20  gouttes  pour  Enfants.  1  2  lois 

1  10  à  50  gouttes  pour  Adultes.  |  par  jour.  . 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  ô  jeùn  ou  dans  un  peu  de  Vin  , 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas.  <“ 

_  Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


3  Bpomono  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  * 

O  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

1°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

:«  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  OU  essentielleB  : 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

i»  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  .  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

)=>  Epilepsie,  Hystérie  ; 
fo  Insomnie  des  Vieillards. 

1.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


SOULAGEMENT  IMMEDIAT  et  GUERISON  RAPIDE  ^ 

par  l’emploi  des  Suppositoires  d’Anusol  du  Docteur  GŒDEKE 

à  base  d’IO  DPR  ÊSORÇI  NOSU  LFITE  de  BISMUTH 
PRODUIT  CHIMIQUE  PUR,  DÉFINI  et  A.BSODUMENT  INOFFENSIF 

Les  Suppositoires  d’Ânusol  ne  contiennent  aucune  susbstance  narcotique  ni  toxique 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  PHARMACIE  du  D'  MIALHE 


ANÉMIE.  CHLOROSE,  .  NEURASTHÉNIE,  *  || 
LYMPHATISME,  TUBERCULOSES,  CACHEXIES,^ 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME,  ■ 
SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHQSPHATURIE,  S 

_ «nAI  I 


TIODINE 


d’OxyliéiiioglolJine,  Kolanine  et  Glycéropliospliate  de  Chaux  [ 

RÉGÉNÉRATEUR  ORGANIQUE,  RÉPARATEUR  dtsGLOBULES  SANGUINS 
NUTRIMENT  DES  SUBSTANCES  NERVEUSE  ET  OSSEUSE 


T^^in^rî^nndîcSlOnS  p„asyph..Tab^, Myoc^aiteB^ng^^ etc 


m 


VAGIN,  UTERUS 


à  la  glycérine  solidifiée 


lICHTHYOLf 


Paris.  —  L.  Marbtbbui  imprimeur,  1,  i 
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IL.  A. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADSlINISTRATlOrV  — 

MASSON  ET  C‘°,  Éditeurs  | 

120,  boulevard  Saiut-Germaiu. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  oommenoement 
de  chaque  mois. 


DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 


.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine,  Profosseur  do  Pathologio  exp. 

oUnûj^<m  ophUlmologiquo  -  '  '  ■  ■  -  > 


iTHÔtol-Dieu. 

E.  BONNAIRE 


,0  médicale. 


Membre  de  l’Acad.  do  médoci 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  de  l'hôp.  Boucicaut. 
Membre  do  l'Acad.  de  médecine. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 

Chirurgien  do  l’hôpital  Coohin. 


_  ._  Faculté  de  Paris, 

Méd.  do  l’hôp.  de  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

à  l’hôp.  Broca, 


—  HÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SEORÉIAIRE  DE  LA  bADAGTION 

J,  DUMONT  —  R.  ROMME 


-SS  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  A  la 
:  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
’  ^  - B  heures  à  6  heures. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Albert  Frouin.  Contribution  expérimentale  à  la  chi¬ 
rurgie  de  l’estomac. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romhe.'  Les  inconvénients  de  l’hémostase  provisoire 
par  le  procédé  de  Momburg. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  -ww 

Société  de.  médecine  berlinoise.  —  L’appendicite  à 
Berlin  en  T907. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  “wv». 

Société  de  neurologie.  —  Maladie  de  Basedow  snns 
hypertrophie  du  corps  thyroïde  associée  à  une  myopa¬ 
thie  scapulo-humérale  et  au  rhumatisme  déformant.  — 
Abcès  cérébraux  multiples  au  cours  d’une  tuberculose 
pulmonaire  avec  dilatation  et  infection  bronebiquéb.  — - 
Tumeurs  de  l’angle  ponto-cérébelleux,  dites  du  nerf 
acoustique  ÿ  diagnostic  topographique  et  traitement  chi¬ 
rurgical.  —  Autopsie  d’un  cas  de  paraplégie  spastique 
familiale.  —  Hématomyélie  à  localisation  cervico-dor¬ 
sale.  —  Tabes  fruste  avec  artbropathie  ou  artbropathie 


PRIX  ORFILA  de  6000  fr.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 

DIGITALINE 

NATIVELLE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


ide  la  S“  LE  FERMENT 

SBulfoufD'duP^HETCHNIKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,r.Denfert-Bochereau,îm 


tACTOBACILLINE 


lODO-MAtSlNE 


SAINT-CALMIER  BADOIT 

EAt  DE  TABLE  SANS  RI¥AL£.  déclarée  d'Utl/Hé  publique. 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


(Angine  de  poitrine) 


QHQLEOKINASE 


CARABANA  Purge  Guérit 
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syphilitique.  —  Amputation  spontanée  des  doigts.  — 
Myopathie Polynévrite  ?  ou  association  des  deux  lésions  ? 

—  Diplégie  cérébrale  infantile.  —  .é.tropbie  musculaire 
du  membre  inférieur  gauche  chez  un  enfant  présentant 
quelques  reliquats  d’une  ancienne  hémiplégie  gauche. 

—  Chorée  de  Sydenham.  —  Méningite  syphilitique.  — 
Rhumatisme  chronique  prédominant  du  côté  sain  chez 
un  hémiplégique  —  Myoclonie  rare  suivie  d’autopsie. 

Société  de  pathologie  exotique. 

Académie  des  sciences. 

Société  de  chirurgie.  —  Pseudo-kyste  pancréatique  d’ori¬ 
gine  traumatique.  —  Sur  le  ti-aitement  du  cancer  par 
la  fulguration.  —  Deux  cas  de  cancer  du  gros  intestin 
opérés  et  guéris.  —  Rétrécissement  syphilitique  du 
rectum  traité  avec  succès  par  l'électrolyse  linéaire.  — 
Enorme  tumeur  naso-iiharyngicnne  opérée  et  guérie.  — 
Pince  à  coprostase. 

ANALYSES 

MÉDECINE  PRATIQUE 

J.  D.  Traitement  des  bubons  suppures  par  les  injections 
réplétives  de  vaseline  iodoformée  liquide. 

ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 


TECHNIQUE  DE  LABORATOIRE 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

CHRONIQUE 

F.  Helme.  Sur  la  manie  qu’ont  les  médecins  de  faire  un 
fou  d’un  homme  raisonnable  et  quelques  autres  propos 
Inutiles. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 


POUGUES  Toni-Digestive 


Sur  la  manie  qu’ont  les  médecins  >  de 
faire  un  fou  d’un  homme  l’aisonnable, 
et  quelques  autres  propos  inutiles. 


J’aime  à  musarder  le  long  des  quais,  où  bail-? 
lent,  comme  des  huîtres  au  soleil,  les  boîtes  des 
bouquinistes  avec  leurs  perles  vraies  ou  fausses. 
En  une  harmonie  d’une  infinie  douceur,  le  passé 
s’y  mêle  au  présent,  la  rêverie  à  l’action,  et  c’est 
pourquoi  tant  de  générations  goûtèrent  le  plaisir 
de  picorer  au  hasard  dans  l’œuvre  des  pen.seurs, 
tandis  que  sur  le  fleuve  halètent  les  bateaux  et 
qu’au  loin  notre  père  le  soleil  illumine  de  ses  der¬ 
nières  caresses  les  vieilles  maisons  de  la  Cité. 

J’ai  fait  là,  l’autre  jour,  une  trouvaille  dont  je 
veux  vous  entretenir.  L’immortel  biographe  qui 
évoqua,  en  des  pages’magnifiques,  le  bon  abbé 
Jérôme  Coignard,  n’avait  pu  sans  doute,  malgré 
son  zèle  pieux  et  sa  fantastique  érudition,  recueil¬ 
lir  en  entier  l’œuvre  du  merveilleux  sophiste,  car 
la  joie  me  fut  donnée  de  retrouver  la  glose  qui 
suit,  perdue  dans  un  vieux  livre  publié  à  Lyon, 
chez  Barthélemy  Honorât!,  à  l’enseigne  du  Vase 
d'Or.  Hyest  question  précisément  des  jugements 
faciles  et  meurtriers  où  se  complaît  trop  souvent 
la  gent  médicale.  Il  m’a  donc  semblé  intéressant 


COQUELUCHE 
TOUX  GRIPPALE 

Ech°^  et  ii/f"  freo  sur  demande  d  M*  CANTIN,  Pale 


'EMI 


BIOUACTyU 

I^erment  Lactique  Fournier 


Atrectlons  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  Infectieuses  (uiittsetinf. 
Dysenterie,  Dermatoses 

Foarnlssears  de  l'Assistance  publique. 


COMPRIMÉS 


|iAi;to2TIUSB.b.  cr.) 


LA  BOURBOULE  CHOUS^^ET*PEMIÈBE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 


GHEVRETIN-LEMATTF,  24,  rue  Caumartin 
Tél.  245-56  PARIS 

L-AXATIF  IDÉAL 

AkU  C..II.1UO-. 


PURGYL; 


Médication  Saiieyiée  focale,  inodore.^ 

BâUME  du  Dr  André  GI60N  à  l’ULIVIARENE 

CUUMABeTne)  en  Tube 
Pour  le  Traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 


Dérivé  organique  de  l’Arsenic 

le  plus  Actif  —  le  moins  Toxique 

SYPHILIS,  DERMATOSES 
CANCER,  Maladie  d.  SOMMEIL 

'  ES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES, 92.  Ru©  VielIle-du-TempIe, PARIS. 
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de  les  reproduire.  Encore  qu’ils  aient  été  écrits 
à  l’occasion  des  querelles  sanglantes  et  oubliées 
de  Bordeu  et  de  Bouvard,  peut-être,  avec  quelque 
imagination,  pourrez-vous  en  faire  l’application 
au  présent.  Ce  discours,  à  ce  que  j’ai  cru  com¬ 
prendre,  est  adressé  par  M.  l’abbé  Coignard  à 
un  médecin,  ami  de  son  disciple  Jacques  Tour- 
nebroche,  et  en  présence  de  celui-ci.  Ce  ne  sont, 
en  vérité,  que  notes  hâtives,  tirées  du  premier 
jet  de  la  pensée;  il  n’y  faut  donc  point  chercher 
la  suavité  du  langage,  l’harmonie  des  phrases, 
mais  bien  plutôt  la  saveur  d’un  esprit  aiguisé, 
habile  à  souffler  sur  nos  vices  et  nos  préjugés 
changeants  comme  les  nuées. 

Je  répète  que  c’est  M.  Jérôme  Coignard  qui 
parle. 

A 

a  Voudriez-vous  m’expliquer  pourquoi,  si  un 
médecin  est  le  moindrement  malade,  et  contraint 
de  se  retirer  vers  les  bois  de  Montmartre  ou  le 
ruisseau  de  la  Grange-aux-Belles,pour  y  prendre 
quelque  repos,  on  le  fait  incontinent  passer  pour 
fou  et  insensé?  Un  client  détourné,  une  polé¬ 
mique  anodine,  moins,  une  simple  divergence  de 
vues,  et  aussitôt  pointe  le  diagnostic  de  paralysie 
du  cerveau.  N’est-ce  point  l’aventure  survenue 
hier  à  M.  de  Bordeu,  qui  est  de  grand  savoir,  et 
le  seul  idoine  à  guérir  Monsieur,  frère  du  Roi, 
de  ses  ignobles  indigestions.  Donc,  «  on  »  rap¬ 
porta  que  mandé  pour  opérer  une  grande  Dame 
d’une  maladie  des  rognons,  il  les  avait  enlevés  tous 
les  deux.  On  indiquait  l’heure  :  quelle  précision! 
le  lieu  ;  quelle  certitude  !  deux  rognons  enlevés  : 
quelle  affreuse  chirurgie  !  Il  cherchait  le  troi¬ 
sième  :  quelle  aberration!  Depuis,  on  l’a  en¬ 
fermé  :  quelles  espérances  !  A  ce  luxe  de  détails, 
d’autres  s’ajoutaient,  non  moins  vraisemblables. 
Ainsi,  notre  médecin,  ayant  trop  cherché  les  ver¬ 
ges,  aurait  dû  fuir  précipitamment,  pour  éviter 
d’être  fouetté.  Mais  ces  propos  d’outre-Rhin  sont 


de  tant  de  bassesse  que  j’ose  à  peine  les  souli¬ 
gner.  » 

«  Je  ne  suis  point  des  amis  de  M.  de  Bordeu, 
poursuivait  M.  Coignard.  La  majesté  de  mon 
saint  habit,  autant  que  son  usure,  m’interdit  tout 
commerce  frivole  avec  les  Grands.  Catherine  la 
Dentellière,  qui  a  déjà  en  charge  les  hardes  de 
Frère  Ange,  a  beau  s’ingénier  à  masquer  la 
détresse  de  mes  vêtements  trop  mûrs,  dans  le 
moment  où  je  digère  ses  caresses  et  me  repose 
des  sourires  de  son  beau  corps,  je  suis  contraint 
d’avouer  que  j’ai  peine  à  être  un  honnête  convive. 
Jît  puis,  l’avouerai-je,  j’ai  un  penchant  restreint 
pour  les  hommes  qui  ont  gardé  dans  la  gorge 
l’âcre  parfum  des  terres  lointaines. 

a  Je  suis  d’autant  plus  à  mon  aise  pour  esti¬ 
mer  injurieux  et  absurde  que  M.  de  Bordeu,  ce 
médecin  si  parfait,  ail  dû  offrir  un  banquet  dans  le 
but  de  signifier  qu’il  était,  malgré  tout,  vivant  et 
plein  de  sens.  A  la  vérité,  le  bien  elle  mal  se  mêlant 
dans  la  vie,  ce  festin  eut,  par  surcroît,  l’avantage 
de  prouver,  mieux  que  les  legs  les  plus  opulents, 
que  l’Amitié  fournit  en  notre  siècle  des  fleurs 
brillantes  et  vivaces  tout  comme  aux  temps  an¬ 
tiques.  Les  convives  comptaient  parmi  les  plus 
grands  du  Royaume,  et  ce  n’est  pas  mince  preuve 
de  sympathie  que  de  s’asseoir  à  la  table  d’un  mé¬ 
decin,  si  l’on  songe  que  ce  témoignage  de  recon¬ 
naissance  ne  va  pas,  au  regard  du  vulgaire,  sans 
l’aveu  public  de  quelque  maladie  passée. 

«  Mais  avant  de  faire  tomber  sur  toute  une 
corporation  le  penchant  de  quelques-uns  à  la  ca¬ 
lomnie,  il  faudrait,  m’objecte  Tournebroche, 
avec  son  incontinence  ordinaire,  savoir,  si  dans 
l’ensemble,  les  médecins  suivent  le  vice  ou  la 
vertu.  Bien  que  doué  d’une  santé  inexpugnable, 
ou  à  cause  de  cela  peut-être,  je  ne  fais  nulle  dif¬ 
ficulté  à  reconnaître  que  vertu  et  médecine  mar¬ 
chent  de  pair.  Alors  que  partout  la  vertu  va 
en  mourant,  leur  corporation  est  celle  où  on  la 
rencontre  le  plus  souvent.  Aucune  où  elle  se  soit 


montrée  unie  à  tant  de  force  et  de  grâce.  Les  mé¬ 
decins  valent  mieux  qu’ils  ne  disent,  et  si  vous 
prenez  les  annales  de  leur  belle  Association  Géné¬ 
rale,  vous  y  trouvez  des  traits  dignes  de  la  plus 
noble  antiquité.  Tel  ce  médecin  de  campagne  qui, 
naguère,  par  une  nuit  d’orage,  les  ponts  étant 
rompus,  se  jeta  dans  l’abîme  d’un  torrent  pour 
porter  secours  à  une  mendiante  en  proie  aux 
douleurs  de  l’enfantement.  Fou  sublime,  celui-là, 
et  qui  eût  diminué  notre  dignité  d’hommes  s’il 
eût  été  plus  raisonnable. 

«  Quelques-uns  seulement  d’entre  eux  sont 
envieux  et  calomniateurs,  et  le  scandale  même 
suscité  par  leur  vice  témoigne,  par  opposition, 
de  la  vertu  du  plus  grand  nombre.  Il  faut  donc 
se  garder  de  tomber  dans  l’erreur  de  son  Emi¬ 
nence  Monseigneur  le  Cardinal  Gousset,  primat 
des  Gaules,  archevêque  de  Reims,  qui  avait 
accoutumé  de  répéter  à  son  chirurgien  :  «  Invi- 
dia  medicorum  pessima,  nisi  sacerdotum,  »  La 
seconde  proposition,  seule,  de  ce  saint  homme 
est  digne  de  foi,  car  il  était  très  versé  dans  le 
monde  ecclésiastique  et  au  demeurant  tout  rempli 
de  mérites. 

«  Ceux  qui  manient  ainsi  l’arme  redoutable  de 
la  calomnie  et  mettent  de  préférence  la  folie  en 
avant  ont  éprouvé  que  dire  d’un  homme  qu’il  n’a 
plus  sa  tête,  c’est  le  diminuer  à  coup  sûr  au 
yeux  d’autrui.  Lui  jeter  sur  les  épaules  le  man¬ 
teau  de  l’oubli  est  aussi  moins  efficace  que  l’em¬ 
prisonner  dans  la  camisole  de  force.  Dire  d’un 
ennemi  qu’il  est  cocu,  est  risible  ou  pitoyable,  et 
partant  d’un  effet  incertain;  répandre  à  son 
endroit  des  insinuations  de  démence,  le  faire 
passer  de  son  cabinet  médical  dans  le  cabanon 
des  fous,  c’est,  au  contraire,  l’enterrer.  Ils  met¬ 
tent  en  pratique,  ces  méchants,  les  conseils  de  ce 
scélérat  de  Philippe  à  ses  courtisans  :  «  Calom¬ 
niez,  calomniez!  si  la  blessure  guérit,  la  cicatrice 
restera.  » 

«  Et  ne  soutenez  pas,  disait  encore  M.  Coi- 


lodoéthjlg'lyclne 


a.  QREMY,  16, 


>  La  Tonr-d'Anreri,ne,..Paria. 


IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  enjiode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  lodiques. 

DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  par 
goutte.  IS  à  SO  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’ean  ou  de  boisson 
Habituelle.  —  N’a  aacim  mauvais  goût. 

Le  Flacon.  Prix  :  6  fr.  — La  dose  journalière  restent  â  ensiron  0  tr.  20  oentimes. 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général^ 


HISTOGENOL 

Naline 


itlf 

(Salicyl  arséni-oxyDenzol) 

Bt  SuccôOtinés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 

Patholysine  II  Cinnamoléine 


(Médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  coraée,  etc. 


Eczéma  chronique,  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 


Pyosine 


Diachusine  Anarousine 

Cancer,  Il  Métrites,  Affections  des  annexes. 

^  _  Suppurations  chroniques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 
>»  •  locales,  etc. 


■■  ■  H  ■nu  L’ALEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 

■A  ■  ET  W  ■  thérapeutique. 

BB  Elle  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycé- 

b  b 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 

Granulé  d’ACIDE  PHOSPHORIQUE  entièrement  libre.  et  intensive  la  Méthode  de  jouUo. 

DOSES  ;  Un  &  deux  bouohons-mosurolà  ohaquo  repas  dans  un  demi-verre  d’eau.  —  Enfants  :  réduire  do  moitié.  L’ALEXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  neuro- 

_  ,  .  .  ,  ,  surthritique  et  de  ses  conséquences  (iVeurast/iente,  Ane'mie, 

Laboratoire  CHATELAIIV,  16,  rue  de  Paris,  a  Puteaux  (Seine)  Tuberculose,  Diabète,  Artén^sclêrose,  Rhumatismes,  etc.) 

. . . . . . . 
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gnard;  que  le  sujet  est  de  ceux  où  l’on  peut  à 
profusion  jeter  des  sophismes  comme  un  ciment 
dans  l’intervalle  des  vérités.  Je  n’ignore  point 
que  les  Grecs  révéraient  la  calomnie,  mais  c’était 
de  leur  part  lâcheté.  Le  divin  Appelle  le  prouva 
dans  son  tableau  où  l’on  voyait  la  Crédulité  avec 
de  longues  oreilles  s’avancer  au-devant  de  la 
Calomnie.  Celle-ci  secouait  une  torche  de  la  main 
gauche,  tandis  que  de  la  dextre  elle  traînait  un 
corps  d’enfant,  symbole  d’innocence.  L’Envie  la 
précédait,  ce  pendant  qu’au  loin  apparaissait 
en  marche  la  Vérité  toute  nue,  conduisant  le 
Repentir  en  habit  lugubre. 

«  N’objectez  pas  non  plus  que  ces  bavards 
injurieux  ont  sur  la  Folie  les  indulgentes  opinions 
d’Erasme.  Certes,  nul  ne  se  peut  flatter  d’être 
parfaitement  sain.  Philosophiquement,  je  le  sais, 
les  idées  des  déments  sont  aussi  logiques  que  les 
nôtres.  S’ils  déraisonnent  autrement  que  nous, 
n’est-ce  point  qu’ils  se  représentent  le  monde  exté¬ 
rieur  d’après  les  impressions  qu’ils  en  reçoivent? 
Et  nous  ne  faisons  pas  différemment.  Si  leurs 
images  ne  valent  pas  mieux  que  les  nôtres,  elles 
sont  aussi  vraies,  les  leurs  pour  eux,  les  nôtres 
pour  nous;  et  M.  Gassendi  a  même  fait  là-dessus 
un  très  beau  conte. 

«  Sans  doute,  ayant  mesuré  la  faible  barrière 
qui  sépare  la  sagesse  de  la  folie,  le  médecin  voit 
mieux  que  les  autres  combien  elle  est  facile  à 
franchir.  Mais  ce  n’est  point  cela  qui  le  guide,  et 
c’est  l’Envie.  Et  il  ne  faut  pas  oublier  ici  que 
cette  profession  est  la  seule  où  le  gain  d’argent 
se  double  d’accroissement  d’influence  et  de  con¬ 
sidération. 

«  Tournebroche,  mon  ami,  je  vais  vous  dire 
une  grande  vérité  :  Le  médecin  qui  calomnie  un 
confrère  obéit  aux  préjugés  mêmes  qu’il  reproche 
aux  malades,  pour  qui  certaines  affections  doi¬ 
vent  être  tenues  pour  honteuses  et  secrètes.  Et 
c’est  pourquoi  je  me  demande  si  sa  bêtise  n’est 
pas  à  blâmer  plus  encore  que  la  méchanceté. 


«  Vous  ne  m’allez  pas  soutenir,  avec  la  superbe 
irrévérencieuse  de  votre  âge,  que  la  calomnie 
même  peut  être  utile.  Cela  était  bon  aux  siècles 
où  l’on  écrivait  sur  l’utilité  des  ennemis:  De  utili- 
taie  ex  inimicis  capienda.  On  peut,  d’ailleurs,  être 
l’ennemi  de  son  semblable,  le  haïr  de  ce  qu’il  a  mé¬ 
rité  la  fortune,  —  le  talent  est  ce  qui  se  pardonne 
le  moins,  —  mais  cela  ne  laisse  point  oublier  qu’on 
est  d’une  race  où  l’on  se  saluait  avant  le  combat, 
où  l’on  s’escrima  toujours  loyalement,  face  à  face. 
Enfin,  je  le  demande,  a-t-on  jamais  fait  quelque 
chose  de  durable,  sans  indulgence,  sans  bonté  ?  Et 
dussé-je  en  appeler  ici  au  témoignage  très  hum¬ 
ble  de  Catherine  la  Dentellière,  est-il  dans  la  vie 
un  frisson  qui  vaille  la  peine  de  vivre,  en  dehors 


d’autant  mieux  comprendre  qu’ils  ne  peuvent 
rien  mettre  en  eux  de  beau  et  d’utile  en  dehors  de 
l’indulgence  et  de  la  pitié? 

«  Pourquoi,  dès  lors,  empoisonner  leur  vie  et 
ajouter  de  leurs  mains  aux  maux  inéluctables  ? 
D’abord,  cela  est  inutile  et,  vu  de  Sirius,  ridicu¬ 
lement  vain;  ensuite  l’avenir  n’est-il  pas  là,  étran¬ 
ger  à  nos  querelles,  pour  nous  accorder  tous  dans 
la  même  indifférence,  pour  réunir  calomniateurs 
et  calomniés,  sages  et  fous,  dans  la  paix  éternelle 
et  mélancolique  du  même  oubli  ?....  » 

F.  Hblme. 


«  Mais,  dira-t-on,  Le  Mal  est  éternel.  Satan 
survivra  au  dernier  des  hommes  et  restera  seul 
assis,  les  ailes  repliées,  sur  les  mondes  éteints. 
Oui,  au  milieu  de  l’illusion  qui  nous  enveloppe, 
une  seule  chose  est  certaine,  c’est  la  Douleur, 
c’est  le  Mal;  nous  savons  que  nous  souffrons,  et 
nous  ne  savons  pas  autre  chose. 

«  Si  ces  fléaux  redoutables  disparaissaient  de 
l’Univers,  ils  éteindraient  toutes  les  lumières  de 
l’esprit,  a  dit  avant  moi  un  grand  philosophe. 
Sans  eux  on  ne  verrait  plus  couler  ni  le  sang  des 
héros,  ni  les  larmes  des  amants,  plus  douces  que 
leurs  baisers.  Supprimez-les,  et  il  n’y  a  plus  ni 
Science,  ni  Poésie,  ni  Médecine.  C’est  sur  ce  gra¬ 
nit  brûlant  que  l’homme  a  établi  l’Amour  et  le 
Courage,  l’Héroïsme  et  la  Pitié,  et  le  chœur  des 
Lois  augustes,  et  le  cortège  des  Vertus  terribles 
ou  charmantes,  a  Heureux  ceux  qui  souffrent  et 
malheur  aux  heureux  I  »  Pour  avoir  poussé  ce  cri, 
l’Evangile  a  régné  deux  mille  ans  sur  le  monde. 
Mais  n’ayant  précisément  de  grand  que  leur  capa¬ 
cité  àsouffrir, —  etj’ajouterai  pourles médecins:  à 
voir  souffrir,  —  les  hommes  ne  devraient-ils  pas 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 

Fondées  par  J.-M.  Charcot,  publiées  par  M.\l.  Lé- 


H.  Roger  et  L.  Bory.  —  Les  Oosporoses,  par¬ 
tie  :  Elude  clinique  (avec  figures)  (planche  VI). 

H.  Roger  et  A.  Sartory.  —  Les  Oospores,  2»  par¬ 
tie  ;  Etude  roycologique  (avec  figures). 

Sabouraud.  —  Le  Trîchophyton  de  la  poule  et  la 
maladie  humaine  qu’il  détermine  (avec  figures). 

P.  Lassablière.  —  Les  poudres  de  viande,  leur 
valeur  alimentaire  et  thérapeutique. 

Gougerot  et  G.  Laroche.  —  Pathogénie  des  tuber- 
culides  cutanées  non  tolliculaires  éclairée  par  l’expé¬ 
rimentation. 

Recueil  de  faits  : 

Pierre  Merle.  —  Foie  tuberculeux  kystique  (avec 
figures). 

Analyses. 


NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 

L’Iboga  du  Congo.  L’Ibogaïne 
C’est  Corvisart  qui  disait,  je  crois,  qu’il  faut 
employer  un  médicament  pendant  qu’il  guérit. 
Dans  un  accès  de  scepticisme  un  peu  outran- 
cier,  il  exprimait  sans  doute  la  part  qu’il  faut 
faire,  dans  bien  des  cas,  à  la  mode,  et  à  l’es¬ 
pèce  de  suggestion  qui  résulte  d’une  réclame 
habilement  faite,  dans  les  succès  passagers 
obtenus  par  certains  agents  médicamenteux. 
Combien,  en  effet,  dans  le  nombre  incalculable 
de  drogues  qui  sont  jetées  chaque  jour  aux 
médecins  et  aux  malades  possèdent  une  réelle 
valeur,  et  méritent  d’être  conservées  dans  l’ar¬ 
senal  thérapeutique!  Combien  disparaissent  à 
tout  jamais,  à  peine  sorties  des  creusets  du  labo¬ 
ratoire.  A  quelles  faillites  retentissantes,  depuis 
quelques  années,  n’avons-nous  pas  assisté  I 
En  présence  de  ces  insuccès,  nous  nous 
croyons  autorisés  à  appeler  l’attention  du  corps 
médical  sur  l’ibogaïne.  Ce  nouveau  médica¬ 
ment  a  été  extrait  de  l’iboga  du  Congo,  importé 
récemment  en  France  par  J.  Dybowski  qui. 


AFFECTIONS  HEPATIQUES 


au  cours  de  ses  voyages  d’exploration  dans 
l’Afrique  occidentale,  avait  constalé  que  les 
indigènes  ont  pour  cette  plante  une  véritable  ' 
vénération:  ils  lui  attribuent  des  propriétés  ; 
surnaturelles  et  la  con.sidèrent  comme  un  mer¬ 
veilleux  stimulant  général  et  un  anti-déperdi- 
teur.  Ce  que  l’empirisme  a  depuis  longtemps 
appris  à  ces  populations  ignorantes,  les  tra¬ 
vaux  de  laboratoire  et  des  expériences  scienti¬ 
fiquement  conduites  par  le  Prof.  Pouchet  et  le 
D'  A.  Landrin,  ainsi  que  par  le  Prof.  Huchard 
dans  son  service  de  Necker,  l’ont  hautement 
confirmé.  L’ibogaïne  agit,  en  ellèt,  sur  le  sys¬ 
tème  nerveux  pour  le  tonifier,  le  remonter  ;  elle 
agit  sur  les  phénomènes  de  la  nutrition  qu’elle 
active  ;  elle  agit  sur  le  système  musculaire,  sur 
l’appareil  circulai oire  pour  en  régulariser  les 
fonctions.  A  ces  titres,  elle  est  indiquée  dans  la 
neurasthénie  et  tous  les  états  de  déchéance 
organique  qu’on  observe  dans  les  convales¬ 
cences,  à  la  suite  du  surmenage,  dans  la  plu¬ 
part  des  maladies  chroniques. 

La  préparation  la  plus  efficace  et  la  plus 
facile  à  administres  est  la  dragée  Nyrdahl  qui 
contient  5  milligrammes  de  chlorhydrate  d’Ibo- 
gaine  et  dont  on  prend  2  à  6  par  jour. 


BLIlIBiIgTIROIllIBIITflDIillL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Ls  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Brochures  et  d’Échantillons 

DRAGÉES  NYRDAHL 

à  riboqaïne 

üÉTroBtliiiilsiie,  ToDlp  Niiiciilain  et  cardlape,  Ezeitaot  de  la  Mitiiu. 

Le  Flacon  :  6  fr.  franco. 

Produits  NYRDAHL,  20,  me  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


Capsules  Dartois 

O  gr.  05  véritable  crêosotede  hêtretitrêe  enDaîacol.  2  à  5  à  chaque  repas,  contres 
Toux  rebelles.  Bronchites  chroniques,  Tuberculose 

•^^^|nB|B6,rueABEL,PABIS(/tne‘S3,r.clâ/?en*e3)-LeFI.3fr. 


OIIODOFORME  TAINE ■«; 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  LTODOFORME  sans  en  avoir  t odeur  désagMabl6, 

-AWESTHÊSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dans  toutes  les  Pharmacies;  ANTISCROFULEUX 
Bien  Speoiüer  :  DnODOPORMT.  TAINE  Agent  CICATRISANT  üe  premier  ordre. 

Préparation  et  Tente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Eue  de  la  Perle,  Paris. 


TONIQUE  REMINÉRALiSATEUR  SANS  ALCOOL. 

ADULTES  I  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
EHFANTs  j  4  -  à  dessert  • 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLES  DELA  CROISSANCE 
LYmPHATISWE -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


ADRIAN 


STCrOOOMXTSOÜI-IBa’ES  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  - 100  granunes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée 
A  0>*,  tO,  rue  île  fOrae,  PÂRIS.  —  Contenne  dtiu|  des  Cmohoiu  ide  grès,  lal  “  SUCCO  "  eonserve'  indéfiniment  ses  propriétés  phjfsianes  et  thérapeutignes 
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NUCLEATOL  ROBIN 


GRANULE 

Composition .  1  cuillerée  ù  café 
ou  2  cuillères-mesures  contiennent: 

0  gr.  25  de  Nuoiéophosphate  de  Chaux  et  0  gr.  05  de 
Nucléophosphate  de  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  a  0  gr.  05  d’acide  nucléinique. 

INDICATIONS  : 

Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE 
PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  dBl'ORGANISMEjetc. 


NUCLÉATOL  INJECTABLE 

Composition  ;  0  gr.  025  d’Aoide  Nucléinique  ; 
0gr.l75de  Nuoiéophosphate  de  Soude  par  cent.  cube. 

INDICATIONS  : 

DERMATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 

etc. 

COMPRIMÉS  METHYLARSINÉS 

de  NUCLÉATOL 

Composition  par  comprimé:  Acide  Nucléinique 

0  gr.  025;  Nucléophosphate  de  Chaux,  0  gr.  125; 
Methvlarsinate  de  Soude,  o  gr.  01. 

INDICATIONS  : 

TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfDES 

VENTE  EN  GROS: 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 

PALUDISME,  CONVALESCENCE 

longue  et  difficile,  etc. 

MODE  D’EMPLOI  :  2  à  3  Comprimés  d«ux  fois  par  jour  aux  deux 
principaux  repos,  ce  qui  fuit  de p  gr.  04  à  Ogr.06  de  Méthylarslnato 
d'eau  comme  des  pilules  ou  granulée.  ^ 

COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Antiseptique  non  irrilanl  contre  toutes  les  affections  infec¬ 
tieuses  des  yeux,  de  la  vessie  et  de  l’urèthre,  de  la  gorge, 
du  larynx,  du  nez  et  ses  cavités  accessoires.  Au  point  de 
vue  thérapeutique,  le  Collargol  équivaut  au  nitrate 
d’Ag,  mais  son  usage  est  absolument  inoffensif. 

CRÉOSOTAL  HEYDEN 

Action  curative  de  la  Créosote  sans  ses  effets  caustiques  et  toxi¬ 
ques.  Remède  le  plus  efficace  dans  la  Pneumonie  ; 
résultat  certain  dans  toutes  les  Affections  aiguës 
des  voies  respiratoires. 

SAUT  HEYDER 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  Il  apaise 
rapidement  la  douleur,  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 

TANNISMUT  HEYDEN 

(Tannale  double  de  bismutli).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 

1  Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  89-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS 

ElîlTnTira 


UTNOW 


Traitement  pour  Diathèses,  dues  à 

L’ACIDE  URIQUE 

La  Poudre  Rutnow  dissout  et  élimine  l’acide  urique  et  les  déchets  phospliatiques 
ainsi  que  tous  les  produits  difficiles  à  l’élimination.  Les  douleurs  intenses  produites  par  les 
calculs,  cystites  et  pyélites  sont  rapidement  soulagées  par  l’emploi  de  cette  Poudre.  Ces 
résultats  sont  dus  à  ce  fait  que  la  Poudre  Kutnow  remédie  aux  vices  de  la  digestion,  si 
souvent  responsables  des  innombrables  affections  communes  à  l’humanité. 

La  Poudre  Kutnow  est  le  remède  le  plus  utile  contre  le  Rhumatisme,  la  Goutte,  la 
Dyspepsie  et  autres  maladies,  parce  qu’elle  renferme  tous  les  principes  bienfaisants  des  Spas 
européens  les  plus  renommés  et  qu’elle  possède  des  vertus  absolument  uniques. 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 

M.  M.  D.  MORELL  MACKENZIE  a  dil  :  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KUTNOW  et  j’ai  constaté 
qu’elle  est  tout  particulièrement  efficace.  »  „„„„„„ 

Le  professeur  LAWSON-ÏAIT  a  dit  ;  «  Je  recommande  hautement  la  POUDRE  KUTNOW.  » 

Le  professeur  B.  L.  AVYMAN  M.  D.  a  dit  :  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KUTNOW .  résultat  très 

satisfaisant.  » 


ÉCHANTILLtONS 
envoyés  gratis 
AUX  MKDEGINS 


Veuillez  remplir  CE  COUPOUf 

et  radresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

•  41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


ÉCHANTILcIiONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Seul!  proprMlalres  :  S.  KDTBOW  S  G”  üfl,  41,  Farriagion  Boafl,  linto,  E.  G.  —  Eapositairea-ProprlMalres  aux  Etata-DDls  :  ROTÏOW  BBOTHEBS,  853,  Bmaâwaj,  lew-York  Gllj.  ' 
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LABORATOIRES  CLIN 


KTMIX  COLUHMUX  ELECINQUES 

(aE^er<zxxei3.ts  mé-talliqvies) 

ÊEa  <atérllm»  mt  Imjmotmbimmrn 


Les  métaucB  colloïdaux  préparés  par  la  oi 
de  pureté,  de  pouvoir  caial^ique  et  d'acti 
Contrairement  à  certaines  assertions  gui 
les  systèmes  colloïdaux  présentés  par  les  L 


vité  thérapeutique  démontrée  par  i 


ËLECTRARGOU 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

ËLECTRAUROL 


Or  colloïdal  électrique  à  petits  graint 


ËLECTROPLATINOL 

injeotiont  inira-muteultires.  Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

..  ÉLECTROPALLADIOL 

100  centimèt.  cubes  (usage  chirurgical).  ■■■  m  s  b 

CoWyreenampouleseomptfgOUttasspàciales.^^^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petit»  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale.  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision). 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  is39 


F.  Gomâr  &  Fils  &  G  —  Paris 


lïïïïramn 


ASPHALËNE 


iiiiummiMiiiiHaiMiia 


DENTIFRICE  VIGIERI 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOBIQUE,  SOLUBLEraSSIWILABLE 

L*IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITREE  DU  PEPTONiODB 

Frenüire  Combinaison  direote  et  entièrement  stable  de  l’Xbde  avec  la  Peptoae 
OfiCOUVERTB  EN  1896  PAR  B.  GALBRUN,  Docteur  en  PharmaCIB 

(Communioatton  au  XIIP  Congrès  International,  Paris  t900)-. 

Remplace  Iode  et  Xodvires  dans  toutes  leurs  applications 

.  SANS  lOOISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Afléctions  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

OosBB  MOYENNES  :  Cinq  a  yingt  gonttsB  pour  les  Enfants,  dix  A  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


DEMANDER  BROCHURE  Bar  l’IDDOTHÊRAPIB  PHYSIOUOGlaUE  par  i.e  PEPTONIODE. 

X.A.BOZCA.¥OIRB  GAXaSRWO'*  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


SAINT-JEANl 


PDÛP/P/IQ  C  Foie.  Calculs,  Bile, 
r  nCU/CUOC  Diabète,  Goutte. 

MA  R  IF  Table, 

Ifl finie  légère,  limpide  et  gazeuse. 
•  StidlÈTÊ  efeNÊHALE  des  EAUX.  VALS  rArdôche). 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOKA.T 

Mercredi  30  juin  1909,  h  1  heure.  —  M.  Mignard  :  Les 
états  de  satisfaction  dans  la  démence  et  l'idiotie;  MM. 


calibre  dans  les  affections  des  Toies  lacrymales;  MM.  De 
Lnpersonne,  Bar,  Auvray,  Demelin.  —  M"'  Bourg  ; 
Etude  sur  la  virulence  du  pneumocoque  dans  les  affec¬ 
tions  oculaires;  MM.  De  Lupersonne,  Bar,  Auvray,  De¬ 
melin.  —  .M.  Girauld  :  La  syphilis  héréditaire  congéni¬ 
tale  et  le  spirochète  pâle  de  Schaudinn;  MM.  Bar,  De 
Lnpersonne,  Auvray,  Demelin.  —  M.  Pebaldi  :  Du  rôle 
des  pouponnières  dans  la  lutte  contre  la  mortalité  infan¬ 
tile  ;  MM.  Bar,  De  Lapcrsonne,  Auvray.  Demelin. 


France,  sans  distinction  ni  restriction  aucune.  Suivan 
euv,  le  décret  de  1907  aurait  porté  atteinte  aux  droits 

juvat,  en  subordonnant  à  un  deuxième  concours,  spécia¬ 
lement  institué  h  cet  effet,  l’obtention  des  fonctions  de 
médecins  en  chef  des  asiles  de  lu  Seine. 

Devant  la  haute  assemblée,  au  contraire,  le  commis¬ 
saire  du  Gouvernement  Tardieu  a  fait  remarquer  que  le 
décret  de  1907  maintient  toutes  les  Erarantics  antérieures 


D  U  SO  IS 


7  Rue  PARIS 


iÉÉiàililW^ 


DUBOIS 


7  Hue  JADiN-PARiS 


HEMORRHOIDES 


INTERNES 

eUËB/SOH  ASSURÉE  - 


'  De  3  à  6  Suppositoires  dans  les  24  heures' 

Quand  il  existe  un  bourrelet  hômorrhoïdaire.  ce 
traitementest  complété  par  l’application  de  la  POMMADE  LOGEAIS 
à  l’HAMAMELIDlNE,  dont  l’action  décongestive  est  hors  de  pair. 


LES  PLUS  HAUTES  BËFEREMCES  SCIENTIFIQUES 

Pharmacie  I-OGEAIS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 


Dépôt  Générai. 


COMPOSE  COLLOÏDAL  IODÉ 

20  Gouttes.  Igr.  Kl 
Indications  de  ITode  et  des  loduresj 
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des  médeeins  et  reconnu  qu’en  l’absence  d’une  disposition 
législative  ayant  statué  sur  cet  objet,  un  nouveau  décret 
peut  modifier  valablement  les  droits  et  avantages  résul¬ 
tant  pour  les  fonctionnaires  d’une  réglementation  précé- 

L’exerclce  de  la  radiographie.  —  L’Académie  des 
sciences,  au  cours  du  Comité  secret  qui  a  suivi  sa  der¬ 
nière  séance,  a  adopté  les  conclusions  suivantes  à  propos 
de  l’exercice  de  la  radiographie. 

Il  1“  Il  n’y  a  pas  lieu  de  réformer  la  loi  du  30  Novem¬ 
bre  1892  en  ce  qui  concerne  l’application  médicale  des 
rayons  de  Rœntgen.  Dans  le  vague  où  elle  est  restée 
intentionnellement,  le  magistrat,  en  l’interprétant  et  en 
l’appliquant,  saura  couvrir  l’homme  de  science  qui  fait 
bénéficier  les  malades  des  acquisitions  nouvelles  ;  il  frap¬ 
pera  le  charlatan,  qui,  sans  savoir  et  sans  conscience, 
cherche  à  se  substituer  au  médecin,  dans  l'emploi  de  ces 
moyens,  en  vue  d’exploiter  l’ignorance  et  la  crédulité  ; 

O  2“  L’usage  dans  un  but  thérapeutique  des  rayons  X 
ne  peut  être  confié  qu’à  des  docteurs  en  médecine.  Mais 
on  ne  saurait  considérer  comme  exerçant  illégalement  la 
médecine  ceux  qui,  sans  être  munis  du  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine,  se  bornent  à  faire  des  radiographies 
et  pratiquent  l’examen  préalable  au  radioscope  ; 

n  3“  En  ce  qui  concerne  les  experts  en  radiologie,  il 
n’y  a  pas  lieu  de  limiter  la  liberté  des  juges  ; 

O  4“  Les  directeurs  et  directeurs-adjoints  de  labora¬ 
toires  de  radiologie  des  hôpitaux  seront  nommés  à  la 
suite  d’un  concours.  Les  épreuves  de  ce  concours  seront 
surtout  pratiques  ;  elles  auront  lien  dans  un  laboratoire 
de  radiologie  d’un  hôpital.  On  utilisera  pour  les  épreuves 
les  faits  cliniques  qui  se  présenteront  ; 

«  Les  candidats  non  médecins  seront  examinés,  en 

Il  5“  Le  jury  comprendra  des  docteurs  ès  sciences,  des 
docteurs  en  médecine  et  un  chef  de  laboratoire  de  radio¬ 
logie.  11  sera  désigné  par  les  commissions  administra¬ 
tives  sur  une  liste  dressée  par  le  conseil  supérieur  d’hy¬ 
giène  de  France; 

«  6»  Les  directeurs -adjoints  pourront  n’être  pas  mé¬ 
decins  ; 

«  70  Les  radiographes  des  laboratoires  des  hôpitaux 
assurant  le  service  le  l”'  Janvier  1909,  seront  maintenus 
dans  leurs  fonctions  ; 

«  8“  Il  n’y  a  pas  lieu  de  créer  un  nouvel  ordre  de  pra¬ 
ticiens  qui,  n’étant  pas  docteurs  en  médecine,  mais  ayant 
fait  preuve  de  certaines  connaissances  médicales  d’une 
part,  et  de  connaissances  théoriques  et  pratiques  en  ra¬ 
diologie  d’antre  part ,  seraient  autorisés  à  appliquer 
médicalement  les  rayons  X  ; 


Il  9“  Il  n’y  a  pas  lieu  de  créer,  pour  les  docteurs  en 
médecine,  un  litre  spécial  d’aptitude  aux  applications 
radiologiques; 

Il  10“  Il  est  désirable  que,  dons  l’exéculion  des  règle¬ 
ments  relatifs  à  la  reforme  de  l’enseignement  médical, 
une  importance  beaucoup  plus  grande  soit  accordée  aux 
études  et  aux  exercices  pratiques  de  radiologie. 

Il  II  est  désirable  aussi  que  dans  certains  centres  de 
haut  enseignement  une  place  soit  faite  à  l’étude  scienti¬ 
fique  de  la  radiologie; 

Il  11“  L’Académie  recommande  l’installation,  dans  un 
des  hôpitaux  de  chaque  ville,  siège  d’une  Faculté  de  mé¬ 
decine,  d’un  laborStoire  spécialement  consacré  à  la  ra¬ 
diographie.  Ces  laboratoires  outillés  pour  faire  des  me¬ 
sures  précises  seraient  des  centres  d’enseignement  et 
d'études  pour  le  perfectionnement  de  la  radiologie.  Les 
directeurs  et  les  directeurs-adjoints  de  ces  laboratoires 
seront  nommés  au  concours.  Le  diplôme  de  docteur  en 
médecine  ne  sera  pas  exigé  des  candidats,  u 

Cambriolage  à  la  Faculté  de  médecine  de  Nancy. 
—  On  télégraphie  de  Nancy  que,  dans  le  cours  de  la  nuit 
dernière,  des  cambrioleurs  inconnus  ont  pénétré  dans  le 
laboratoire  de  la  Faculté  4e  médecine,  où  ils  ont  volé  des 
instruments  de  précision  en  platine,  en  argent  et  en  or, 
évalués  à  4.000  francs. 

Association  de  l’Enseignement  médical  des  hôpi¬ 
taux.  —  La  V»  Commission  (Assistance  publique)  du 
Conseil  municipal  de  Paris  a  voté  une  subvention  de 
5.000  francs  à  l’Association  d’enseignement  médical  des 
hôpitaux,  que  préside  M.  Lucas-Championnière. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  échite.  — 
Séance  du  14  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sainton,  17;  Bal- 
thazard,  16;  Deguy,  17. 

Séance  du  16  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ducloux,  19; 
Armand-Delille,  18;  Roslaine,  17. 

Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  —  Un  concours 
s’ouvrira,  le  15  Novembre  1909,  devant  la  Faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Bordeaux, 
pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et 
de  cliniques  chirurgicales,  et  de  clinique  obstétricale  à 
l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Poi¬ 
tiers. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 


RENSEIGNEMENTS 


ville  d’eaux.  —  Import,  établissem.  therm.  à  céder. 

Paris.  —  Clinique  (voies  digestives)  à  céder. 

Station  thermale.  —  Bonne  clientèle  à  reprendre. 

Remplacements.  —  Service  gratuit  toujours  assuré. 

S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Près  l'Institut  Pasteur  :  l'ens.  «fe/am.particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  M““  Armand. 

Remplacements.  —  Externe  des  hôpitaux  de  Paris 
demande  à  faire  remplacements  banlieue  ou  province, 
même  éloignée,  du  20  Juin  au  15  Août.  Ecrire  P.  M., 
n“  311. 

Externe  des  hôpitaux,  fin  études,  libre  tous  les  matins, 
demande  place  dans  Clinique  privée.  Ecrire  P.M.,  n“  312. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


/  ’  Æfhnno  carberinlque  (c’h'V),  possède 

^  *  ’’  W«' t"  une  action  sédative  remarquable  contre 

la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés ,  bromoforme)  employés  comme 
'idatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  25  avril  1907.) 
l<  :  lililtts  30  i  50  {ttes  ;  hfinis  15130  gttts  dao:  ata  siMt.  Ifpilerjiso.  S  fais  et  if  1. 


CHOLEÏIVG  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 


PYROLÉOL 


BRUt^URES 

SsprraMin  f*  la  Doilsot 

KtsHtuU»  mi  Mttrmm 


AIIATADI  ACAAC  Do  D' langlbbert 
UUA  I  Ar  LAdmIl  Pansement  complet 


Phltgmasles,  Eozèma,  Appendioltes,  PUébltes,  Erysipèles,  BrfitarM. 


Le  Gérant  :  Pierue  Aness. 


Paris.  —  L.  Mabetheox,  imp.,  1,  me  GsMefie. 


3  •= 

4  fe  (0 

Œ 

lODALBiN 

IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE  \ 

Elcioplaçanl  les  lodures.  — Parfailemcnt  toléré.  S 
Pas  œiOBISJOM  P 

BROMALBIN 

A.X>  TtTATSr 

BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins. 
Pas  de  BROPJIISIéCE. 


Usage  Interne 


PEROXYDES  MEDICINAUXI 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  préparés  pour 
1  '  U  SAGE  ^Médical 
17  Rue  d'Athènes»»» Paris 


U  S  A  G  E  E  X  T  É;Fè.N  E 


4M TISEPTIQUE  DÊSIUFECTAKIT 


LYSOL 


tCHAITILUM  SRATUIT 

fi  UH,  fM  UUMai  qui  en  font  It  demanda 

•ooiBTt  prahqÂick  du  tyaok 


LIQUIDE 

remplace 

SnBUMfi 


0.  des  Prod-  ANIOS, 


lODOL 


|Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

B ReooTnTTtandé  perles  Sommités  médicales 

Brochures.  M.  KElNlCliË,  39,  r.  Ste-Croix-de-Ia-Bretonnerie,  Paris. 


TRAITEMENT  DU  DIABETE  pbr  li  REGIME  oes  CORPS  GRAS 

%  GLYCO  LÉ  A  N  E  IVI  Al  G  N  O  N  « 


Littératurè  èl  Echantill 


r.lO.Rue  de  la  Pjyramide,  LYON  . 


B  OVSmËNOftlIHËB,  la  MeNORRHAQIB 

,  .  Von  emploie,  à  la  dose  de  S  à4  Capsules  par  four 

L’APIOLcrcr-JORET  &  HOMOLLf 

KÉGiUt:.ATirDR  PAR  EXCSLLENCB  DE  LA  HENSTHU,ATION 

fSOMUcniG.  SÉaUlN.  ie5„RneBt-Honor6.FarUU>;ioe  SÙI  'TAéétra  firefisaJa)ilti9itts!Rt«U§8& 


“BIINANA”  BANACACAO 

Spécialement  préparée  pour  l'alimentation  des  ENFANTS,  MALADES,  VIEILLARDS 

PAS  D’ASTRINGENCE  GOUT  AGRÉABLE 

-  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  :  - 


SOURCE  BA DOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapIwLégèreàl’Estomac. 
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LA  DESINFECTION. 

AU  POINT  DE  VUE  PROPHYLACTIQUE 


De  nombreuses  critiques  sont  dirigées  depuis 
quelque  temps  contre  la  désinfection,  envisagée 
comme  mesure  anticontagieus'e.  Pour  M.  Comby‘, 
notamment,  la  désinfection  a  fait  faillite;  il  faut 
supprimer  personnel  et  matériel. 

Je  crois  que  l’opinion  s’égare  en  ce  moment. 
La  plupart  des  critiques  sont  fondées,  et  je  m’y 
associe  pleinement;  mais  les  conclusions  sont 
erronées.  En  réalité,  c’est  l’application  qui  est 
défectueuse.  De  ce  que  la  plupart  des  postes 
de  désinfection  n’ont  pas  compris  leur  rôle,  il 
ne  s’ensuit  nullement  que  leur  utilité  doive  être 
contestée  en  principè;  il  faut  simplement  les 
rappeler  à  leur  devoir. 

Ayant  organisé,  dans  le  Rhône  ’,  la  désinfec¬ 
tion  départementale  sur  des  bases  qui  échappent 
aux  principales  critiques  de  MM.  Comby, 
Jayle,  etc.,  je  me  permets  de  discuter  cette 
question. 

1.  M.  Co.MBY.  —  (I  La  désinfection  dans  les  maladies 
contagieuses  ».  La  Presse  Médicale,  31  Mars  1909. 

2.  M.  J.  CouRMONT.  —  ti  La  désinfection  départemen¬ 
tale  ».  La  Presse  Médicale,  17  Juin  et  3  Octobre  1908.. 
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I.  —  Il  est  une  maladie  où  toute  désinfection 
est  inutile  :  la  rougeole.  La  contagion  s’effectue 
avant  l’établissement  du  diagnostic  et  ne  se 
continue  pas  ensuite  ;  les  germes,  fragiles,  ont 
une  existence  éphémère.  La  déclaration  et  la  dé¬ 
sinfection  de  la  rougeole  sont  donc  nuisibles, 
puisqu’elles  permettent  de  généraliser  des  cri¬ 
tiques,  spéciales  à  ce  cas  ;  elles  occasionnent,  en 
outre,  du  flottement  dans  les  postes  (qui  ne 
peuvent  suffire  à  leur  tâche  au  moment  des  épi¬ 
démies  de  rougeole,  si  les  médecins  déclarent) 
et  entraînent  le  doute  du  public  sur  l’ensemble 
des  mesures  de  prophylaxie.  En  hygiène,  toute 
mesure  inutile  devient  dangereuse;  les  exigences 
de  la  préservation  sociale  sont  assez  désagréables 
et  difficiles  à  obtenir  pour  qu’on  les  réduise  au 
minimum  indispensable.  Je  suis  donc  fermement 
convaincu  qu’il  faut  rayer  la  rougeole  de  la  liste 
des  maladies  à  déclaration  obligatoire;  je  l’ai 
demandé  à  l’Académie  de  médecine  (Mars  1909). 

Dans  les  pays  Scandinaves,  la  déclaration  de  la 
rougeole  est  mensuelle,  non  nominale;  le  méde¬ 
cin  indique  seulement  le  nombre  des  cas  traités, 
comme  pour  les  maladies  vénériennes,  en  vue  des 
statistiques. 

A  ce  propos,  je  crois  qu’une  autre  mesure 
s’imposerait  pour  diminuer  la  mortalité  par  la 
rougeole  :  la  non-hospitalisation  des  enfants  rubéo¬ 
liques-,  un  secours  accordé  aux  parents  pour  qu’ils 
les  soignent  chez  eux  serait  plus  économique  et 
plus  efficace. 

IL  —  Pour  les  autres  maladies  à  déclaration 
obligatoire,  et  pour  la  tuberculose,  les  postes  de 
désinfection  doivent  rendre  les  plus  signalés 
services. 

Je  m’associe  à  la  plupart  des  critiques  formu¬ 
lées  contre  la  désinfection  des  locaux  (sauf  pour 


la  tuberculose  où  elle  est  indispensable);  je  suis 
fermement  convaincu  que  le  danger  est  surtout 
dans  ou  sur  le  malade;  je  suis  persuadé  que  les 
squames  de  la  scarlatine  ne  sont  pas  contagieuses 
par  elles-mêmes  (mais  elles  peuvent  être  conta¬ 
minées  —  et  le  germe  scarlatin  n’est  pas  fragile 
comme  celui  de  la  rougeole  —  de  même  que  le 
scarlatineux  peut  rester  longtemps  contagieux 
par  ses  excrétions);  en  un  mot,  je  suis  à  peu 
près  d’accord  avec  M.  Gomby  sur  ses  prémisses. 

11  en  résulte  un  fait  évident;  que  la  seule  mesure 
capable  d’arrêter  une  épidémie  est  Yisolement  du 
malade,  c’est-à-dire  le  transport  dans  un  hôpital 
spécial.  Cela  se  pratique  dans  les  pays  Scan¬ 
dinaves,  où  riches  et  pauvres  vont  à  l’hôpital 
quand  ils  sont  contagieux.  Le  jour  où  cette  pra¬ 
tique  entrerait  dans  nos  moeurs,  la  question 
serait  solutionnée.  Ce  jour  n’est  pas  venu.  Que 
faire  en  attendant?  Surveillance  et  désinfection. 

J’en  arrive  à  l’organisation  de  la  désinfection. 
Ce  qui  entretient  la  confusion,  c’est  la  mauvaise 
organisation  des  postes;  c’est  «  la  manière  illu¬ 
soire  dont  se  pratique  la  désinfection  »  (Jayle). 
Si  on  critique  ce  qui  se  fait  presque  partout,  je 
me  range  au  même  avis.  Si  on  critique  ce  qui 
devrait  se  faire,  d’après  les  circulaires  ministé¬ 
rielles  qui  ont  organisé  la  désinfection,  je  suis 
d’un  avis  entièrement  opposé.  Distinguons  l’exé¬ 
cution  et  les  prescriptions. 

Les  germes  sont  surtout  dangereux  sur  le  ma¬ 
lade  ou  au  moment  de  leur  émission;  ils  le  sont 
déjà  moins  sur  les  linges  et  la  literie;  ils  le  sont 
encore  moins  (sauf  pour  la  tuberculose)  sur  les 
planches  ou  les  meubles.  Aussi,  un  poste  a-t-il 
trois  fonctions  différentes  et  successives,  qui 
sont,  par  ordre  d’importance  :  1“  accourir  aussi 
vite  que  possible  (en  automobile,  dans  le  Rhône), 
en  cours  de  maladie,  dès  la  déclaration  parvenue, 
pour  organiser  la  prophylaxie  autour  du  malade, 
apporter  sacs,  lessiveuses,  antiseptiques,  instruc¬ 
tions  imprimées,  etc.,  protéger  les  puits  en  cas  de 


fièvre  typhoïde  rurale,  etc.  ;  le  chef  de  poste  est, 
à  ce  moment,  l’auxiliaire  le  plus  précieux  du 
médecin,  en  rendant  matériellement  applicable 
les  prescriptions  prophylactiques  de  celui-ci, 
avec  lequel  il  doit  se  mettre  en  rapport  dans  la 
mesure  du  possible;  voilà  le  premier  et  le  plus 
grand  rôle  du  poste  de  désinfection;  2°  lorsque  la 
maladie  est  terminée  :  étuver  les  linges  et  la  lite¬ 
rie  contaminés;  soit  en  les  emportant  au  poste, 
comme  cela  se  fait  dans  certaines  villes,  soit  en 
ayant  une  étuve  mobile  (gazeuse  de  préférence) 
comme  cela  doit  avoir  lieu  dans  les  campagnes  ; 
3“  désinfecter,  dans  la  mesure  du  possible,  la 
pièce  où  a  séjourné  le  malade  (lavage  du  parquet, 
très  rarement  pulvérisation). 

Telles  sont  les  3  opérations  réglementaires 
d’un  poste. 

La  première,  à  elle  seule.  Justifie  son  existence 
et  toutes  les  dépenses  consenties  pour  le  créer. 
Puisque  le  transport  à  l’hôpital  n’est  pas  pos¬ 
sible  chez  nous  comme  règle  générale,  donnons 
au  médecin  un  auxiliaire  pour  l’établissement 
matériel  de  la  désinfection  autour  du  malade. 
C’est  capital.  J’ajouterai  que  cette  partie  du  ser¬ 
vice  est  très  bien  vue  du  public,  notamment  rural. 
On  apprécie  beaucoup  le  prêt  de  sacs,  de  lessi¬ 
veuses,  de  sarreaux,  de  substances  lessiveuses 
ou  antiseptiques;  on  conserve  l’instruction  im¬ 
primée.  Mais,  il  faut,  pour  en  arriver  là,  un 
poste  bien  organisé,  doté  de  moyens  rapides  de 
locomotion,  dirigé  par  un  chef  de  poste  éduqué, 
bien  payé,  ne  faisant  que  cela.  La  création  d’un 
pareil  poste  ne  s’improvise  pas  en  quelques 
heures.  C'est  dire  que  je  condamne  absolument 
les  organisations  départementales  ou  urbaines 
qui  ont  mis  la  désinfection  entre  les  mains  de 
fonctionnaires  à  tout  faire,  tels  que  les  agents- 
voyers,  ou  entre  les  mains  de  syndicats  de  phar¬ 
maciens  ou  d’industriels.  Une  telle  conception 
réduit  le  rôle  du  poste  à  celui  qui  a  été  justement 
critiqué  ;  elle  annihile  presque  complètement 
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les  services  qu’on  est  en  droit  d'attendre  de  lui. 

La  seconde  opération  (étuvage  du  linge  et  de 
la  literie)  est  indispensable.  Je  préfère  les  étuves 
gazeuses  et  mobiles,  désinfectant  sur  place, 
quand  c’est  possible  (surtout  à  la  campagne). 
Bien  entendu,  si  le  malade  veut  confier  cette  opé¬ 
ration  à  une  entreprise  particulière,  le  chef  de 
poste,  prévenu,  doit  assister  à  l'opération.  Le 
chef  de  poste  a  le  devoir  de  surveiller  toutes  les 
désinfections,  quand  il  ne  les  fait  pas  lui-même. 

Reste  la  désinfection  des  locaux.  Que  ceux-ci 
puissent  contribuer  à  propager  une  épidémie, 
ce  n’est  pas  douteux  pour  certaines  maladies. 
Tout  .en  admettant  que  le  local  est  infiniment 
moins  dangereux  que  les  linges  et  surtout  que  le 
malade  lui-même,  il  ne  faut  pas  exagérer  la  rapi¬ 
dité  avec  laquelle  la  plupart  des  germes  dispa¬ 
raissent  après  leur  émission.  La  désinfection  des 
locaux  a  donc  son  utilité,  utilité  de  troisième 
ordre,  mais  utilité  quand  même.  Elle  est  aussi, 
dans  beaucoup  de  logements  pauvres,  une  occa¬ 
sion  unique  de  nettoyage,  une  leçon  de  propreté. 
Son  grand  défaut  est  sa  difficulté.  Il  faut  donc  la 
réduire  au  minimum  utile.  C’est  ainsi  que  je  crois 
peu  à  l’efficacité  des  pulvérisations,  mais  je  pré¬ 
conise  la  désinfection  gazeuse  (en  surface)  et  le 
lavage  des  planchers.  Ainsi  pratiquée,  la  désin¬ 
fection  des  locaux  est  utile  et  n’entraîne  pas  de 
dégâts.  Elle  s’opère,  à  la  campagne  surtout,  sans 
grands  frais  pendant  que  l’étuve  désinfecte  le 
linge. 

Je  me  résume  donc  en  disant  :  la  désinfection 
des  locaux  n'est  qu'une  infime  partie  de  la  désin¬ 
fection  officielle  et  ne  doit  pas  faire  perdre  de 
vue  les  autres  parties  obligatoires  du  service. 

-***- 

III.  —  En  somme,  la  rougeole  étant  mise  à 
part,  et  la  prophylaxie  des  autres  maladies  infec¬ 
tieuses  à  déclaration  obligatoire  n’étant  pos¬ 
sible  que  si  le  principal  effort  de  la  désinfection 


est  tenté  autour  du  malade  lui-même,  il  faut  con¬ 
clure  : 

1°  La  déclaration  obligatoire  de  la  rougeole, 
suivie  de  désinfection,  doit  être  supprimée  ; 

2®  La  déclaration  des  autres  maladies  doit  être 
faite  par  le  médecin  (en  attendant  que  cette  obli¬ 
gation  soit  Justement  imposée  aux  familles)  aussi 
hâtivement  que  possible,  et  immédiatement  trans¬ 
mise  aux  postes  de  désinfection,  qui  doivent  eux- 
mêmes  commencer  de  suite  leurs  opérations; 

3“  Pour  cela,  les  moyens  les  plus  rapides 
(téléphones,  automobiles)  doivent  être  employés, 
surtout  à  la  campagne  ; 

4“  Les  postes  doivent  considérer  la  désinfection 
en  cours  de  maladie  comme  leur  râle  principal  ; 

5®  Les  chefs  de  poste  doivent  être  éduqués, 
bien  payés  et  absolument  spécialisés.  La  désin¬ 
fection,  confiée  à  des  fonctionnaires  non  spécia¬ 
lisés,  à  des  syndicats,  à  des  industriels,  étant 
réduite  à  l’étuvage  et  à  la  désinfection  des  locaux, 
est  plus  qu’incomplète  et  ne  remplit  pas  son  but 
social; 

6®  La  désinfection  des  locaux  doit  être  réduite 
aux  mesures  utiles  et  matériellement  applicables. 

J.  COURMONT. 


LIVRES  NOUVEAUX 

A.  Lévy-Binq.  —  Les  injections  mercurielles  intra¬ 
musculaires  dans  le  traitement  de  la  syphilis,  bro¬ 
chure  grand  in-8®  (n®  54  de  VOEuvre  médico-chirurgi¬ 
cal)  de  44  pages,  avec  fig.  Prix  :  1  fr.  25.  (Masson 
ET  C‘®,  éditeurs.) 

M.  Lévy-Bing  consacre  une  monographie  dePCCK- 
vre  médico-chirurgical  à  l’étude  de  cette  grande 
question  de  la  thérapeutique  antisyphilitique  :  les 
injections  mercurielles  intramusculaires.  Cette  mé- 
j  thode  rencontra  dos  sa  naissance  des  adversaires 
acharnés;  elle  est,  à  1  heure  actuelle,  généralement 


Dans  un  premier  chapitre,  M.  Lévy-Bing  expose  les 
avantages  et  les  inconvénients  de  ces  injections,  les 
symptômes  de  certaines  complications,  les  indications 
et  contre-indications  de  la  méthode.  Le  manuel  opé¬ 
ratoire  est  minutieusement  étudié.  L’auteur  insiste 
sur  le  choix  du  lieu  d'injection  qui  varie  suivant  que 
1  ou  emploie  des  sels  solubles  ou  insolubles.  Une  élude 
severe  est  faite  de  toutes  les  formules  de  sels  mer¬ 
curiels  actuellement  employés,  et  un  choix  judicieux 
est  fait  pour  toutes  les  formes  morbides  et  pour  tous 
les  âges,  même  pour  la  première  enfance. 

C’est  un  travail  d’une  grande  utilié  clinique.  Les 
praticiens,  souvent  embarrassés  par  la  multiplicité 
des  méthodes  antisyphililiques,  y  trouveront  des 
notions  cliniques  précieuses  et  un  guide  sûr  dans  le 
choix  de  l’instrumentation  et  des  formules  thérapeu- 
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DE 

TOXJS  XjES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  èl  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  ^abondance  et  de  la  durée  de'  l' écbulement  menstruel. , 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  fOcréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
Jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée  .  . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes  . . 

_ _  1 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  allernali- 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

llecomiuencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pé.thologique,  c’est-à-dire  en  excepitant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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BROMONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  pat  Manrice  ROBIN  en  1902,  anteur  des  combinaisons  métallo-pepioniques  en  1881.  j 

ThèSd  faîtB  à  la  Salpétrière,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 
Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER  1 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone  Le  I 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome.  i 

Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les  2o  j 
conséquences  du  Bromisme.  go  : 

COMPOSITION  ?  ,  40  ; 

1  goutte  =0gr.  Olde  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  Ogr.  20  de  Brome  correspondant  â  1  gr.  de  Bromure  de  PotasiUIÜ.  go 

nnev  i  5  â  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

uuojb  j  10  à  BO  gouttes  pour  Adultes.  1  par  jour.  _ 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  â  jeûn  ou  dans  un  peu  de  Vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 

Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissjr,  PARIS.  - 


!  Bromone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  ! 

O  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

O  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

O  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

O  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

1»  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  i  Céphalée  de» 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

>0  Epilepsie,  Hystérie  ; 

O  Insomnie  des  Vieillards. 

.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


Pour  ANALYSES  du  LAIT,  du  PUS,  des  CRACHATS,  des  URINES,  du  SANG,  etc. 

MODÈLES  A  MAIN.  —  A  une  vitesse  (lait,  pus,  urine).  —  A  deux  vitesses,  avec  hématocrite  Daland, 
pour  la  numération  des  globules  sanguins. 

CENTRiFUGEUR  HYDRAULIQUE 

Gentrifugeurs  électriques  à  courant  continu  et  à  courant  alternatif  (110-120  volts)  avec  hématocrite 
de  Daland.  —  [Notice  spéciale  11“  49  gratis  et  franco.) 


MICROSCOPES- MICROTOMES 

APPAREILS  et  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  et  LONGUES-VUES 

'  '  ■  PARIS  (X“  arr.),  21-23,  rue  Alboiiy  — — ^  r—  I/"  D  A  I  I  C  C 

TOKIO  (34^  Tsukijjî)  —  SAIM'-PÉTERSHOL’RG  (5, 


E.  KRAUSS 


RHUME  ET  ASTHME  DES  FOINS 


(HAY  FEVER) 


Instiller  une  ou  deux  fois  par  jour 
dans  chaque  œil  et  dans  les  narines 
une  ampoule  du 


s?’ 


PRIX  de  la  boîte  de  10  ampoules  :  10  fr. 


Préparé  par 

L.  MALTET 

Docteur  en  Médecine,  Docteur  en  Pharmacie, 
Pharmacien  de  1"  classe. 


LABORATOIRE  DE  PHYSIOLOGIE  DU  PUITS  D'ANGLE 

Par  LE  CHESNAY  (Seine-et-Oise). 
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FER  QIRARD 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

^  M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  dans  son  Rapport  à 
l'Académie  de  Médecine  que  «  cette  préparation,  presque 
«  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à 
«  12  centigrammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit 
«  la  Chloro-anéniiR,  comme  le  font  les  bonnes  préparations 
«  ferrugineuses  ;  que  ce  qui  distingue  particulièrement  ce 
«  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des  droits  à  entrer  dans 
«  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  » 

PARIS  ;  8,  rue  Vivienne  et  toutes  les  Pharmacies 


VIN  DE  PEPTONE 


D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après 
les  repas  à  la  dose  de  1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  Dosage  ;  10  grammes 
de  viande  de  bœuf  digérée  par  la  pepsine,  par  verre  à  Bordeaux. 

LA  PEPTONE  CHAPOTEAÜT,  vu  sa  pureté,  est  employée  par  l’Institut 
Pasteur  depuis  sa  fondation,  et  par  les  laboratoires  de  physiologie  de 
Berlin,  Saint-Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes 
microscopiques.  —  On  nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés 
sans  aucun  autre  aliment. 


□e  CHAPOTEAÜT] 


CAPSULES  DE  CYPRIDOL 

pour  la  médication  par  la  roie  stomacale 


Spécialement  recommandé 
dans  certaines  affections  spé¬ 
cifiques  (syphilis),  fistules, 
pustule  maligne,  goitre. 


CYPRIDOL 


(D'  CI3:A.I=E3Ij3L.E) 


abcès  froids,  et  toutes  les 
affections  diathésiaues  et 
microbiennes. 

PAKIS;  8,  RUE  VIV1E.I8SE  &  TOUTES  PHARJlAtlES 


Injections  Intramusculaires 
de  CYPRIDOL 


Paris  ;  8,  Rue  Vivienne  et  toutes  Pharmacies 


CHHEEISIIII 


DE  lA  DIATHESE  LYMPHATIQUE 


•  PUISSANCES  (établies  parrFOUARD,Ch‘'>àl’INSTITUT  PASTEUR)  | 

AMTicr^ïTi9!nc  cn'oc  1  Bacille  typhique  T 

ANTISEPTIQUE  52.85  \  k 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  î  ^ 

1  ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL  | 

SAVON  BACTERICIDE  A  L’ANIODOL  2% 

ROUDRE 

Eo/iant»"  S'Ma  l’ANI0D01,.32,  Rue  des  Mathurins, PARIS.-  SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  de  technique  clinique  et  thérapeutique 
avec  application  des  méthodes  spéciales  et  nou¬ 
velles.  —  Un  cours  de  vacances  aura  lieu  du  jeudi  15  au 
jeudi  29  Juillet,  au  pavillon  Moïana,  dons  le  service  et  le 
laboratoire  de  M.  le  professeur  Hatem.  Ce  cours,  essen¬ 
tiellement  pratique,  comprendra  l’examen  clinique  des 
malades  et  la  démonstration  des  procédés  spéciaux  de 
diagnostic  et  de  traitement.  Il  sera  dirigé  par  MM.  G.  Ro- 
SEISTIIAL,  Patek  et  Acasse-Lapont,  chefs  de  clinique  et 
de  laboratoire. 

Programme  du  cours  :  1.  Affections  de  l'appareil  digestif. 
—  Exploration  clinique  de  l’œsopbage;  rétrécissements 
et  dilatations.  Œsophagoscopie.  Exploration  clinique  de 
l'estomac.  Le  chimisme  gastrique.  L’ulcère  de  l’estomac 
et  son  traitement.  Le  cancer  de  l’estomac  :  son  diagnostic 
précoce;  la  réaction  de  Weber;  traitement.  Les  sténoses 
pyloriques.  Exploration  du  rectum  :  rer.to-sigmo’idos- 
copie;  les  rétrécissements  du  rectum.  Diagnostic  des 
affections  du  foie.  Les  cirrhoses. 

II.  Affections  de  l'appareil  respiratoire.  —  Examen  cli¬ 
nique  du  poumon.  Le  diagnostic  de  la  tuberculose  au 
début.  Son  traitement  :  suralimentation,  hygiène,  gym¬ 
nastique  respiratoire,  etc.  Les  pleurésies  et  leur  traite¬ 
ment.  Lu  pneumonie  de  l’adulte  et  son  traitement.  Les 
broncho -pneumonies  infantiles  et  leur  traitement. 

III.  Affections  du  cœur  et  du  sang.  Affections  mitrales. 
Affections  aortiques.  L’asystolie  et  son  traitement.  —  Im¬ 
portance  et  facilité  de  l’examen  du  sang.  Etude  des  prin¬ 
cipales  modifications  portant  sur  les  globules  blancs,  les 
globules  rouges,  les  hématoblastes,  le  réticulum  fibri¬ 
neux.  Séméiologie,  diagnostic  et  traitement  de  la  chlo¬ 
rose,  des  leucémies,  des  anémies  pernicieuses,  des  pur- 

Ce  cours  est  réservé  aux  docteurs  français  et  étrangers. 
11  sera  complet  en  24  leçons.  Chaque  leçon  sera  suivie 
de  démonstrations  pratiques  et  d’examens  de  malades. 
Les  leçons  auront  lieu  à  l’bôpital  Saint-Antoine,  pavillon 
Moïana,  tous  les  jours,  de  2  h.  1/4  &  3  h.  1/4,  et  de  3  h.  1/2 
a  4  h.  1/2. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs.  Le  nombre  d’élèves 
est  limité. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  de  lu  Faculté 
(guichet  n»  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  a 

Cours  de  vacances.  —  Clinique  médicale  Laënnec 
(professeur  M.  L.  Landouzt).  —  Etude,  dans  les  salles 
et  au  laboratoire,  des  malades  affectés  de  maladies  infec¬ 


tieuses  et  toxiques  (alcoolisme,  fièvre  rhumatismale,  ba- 
cillo-tuberculose,  cancer,  diabète,  diphtérie,  fièvre  ty¬ 
phoïde,  gonococcie,  goutte,  méningite  cérébro-spinale, 
paludisme,  pneumo-coccie,  sporotrichose,  syphilis). 

Sémiotique,  pronostic,  indications  thérapeutiques  gé¬ 
nérales  des  localisations  de  ces  maladies  sur  les  appa¬ 
reils  respiratoire,  cardio-vasculaire,  nerveux,  digestif, 
génito-urinaire,  tégumentaire. 

Le  cours  commencera  le  lundi  matin  9  Août  1909,  et 
comportera  24  leçons,  par  MM.  L.  Landouzy,  professeur; 
Marcel  Labdé,  agrégé  ;  Léon  Bernard,  Halbron,  Lai- 
gnel-Lavastine,  Lortat-Jacob,  Salomon  et  Vitry,  chefs 
de  clinique  médicale  de  lu  Faculté. 

Les  leçons  seront  faites  (le  matin,  à  9  h.  1/2  précises  ; 
l’après-midi,  ù  2  h.  1/2  précises)  dans  les  salles,  à  l’am¬ 
phithéâtre  et  au  laboratoire  de  la  clinique  médicale 
Laënnec. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs  pour  le  cours. 

Sont  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  ù  la  Faculté,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  de  versement  de  droit.  MM.  les 
étudiants  devront  produire,  en  outre,  la  carte  d’immatri¬ 
culation. 

I  On  peut  s’inscrire,  dès  à  présent,  au  Secrétariat  de  la 
Faculté,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  â  3  heures, 
soit  directement,  soit  par  correspondance. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  d’Angers.  —  M.  Turlais  est 
nommé  professeur  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et 
do  physiologie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris, 
sur  un  rapport  présenté  par  M.  Navarre,  au  nom  de  la 
5»  Commission,  vient  d’adopter  le  projet  do  délibération 


■I  Qu’il  y  a  lieu  d’autoriser  l’administration  à  compléter 
le  gage  des  opérations  ci-après  désignées  par  un  prélè¬ 
vement  de  77.136  fr.  14  sur  le  fonds  de  capitalisation  do 
IjlO  du  prix  de  vente  d’immeubles. 

«  Hôpital  Cochin.  —  Amélioration  du  service  de  gyné¬ 
cologie,  M.  Faure,  pavillon  Velpeau,  53.000  francs. 


Il  Hôpital  Broca.  —  Construction  d’un  pavillon  pour 
les  opérées,  professeur  Pozzi,  3.830  fr.  56. 

Il  Hôpital  Cochin.  —  Amélioration  du  service  de  chi¬ 
rurgie,  pavillon  Lister,  M.  Schwartz,  1.000  francs. 

Il  Hôpital  Saint-Antoine.  —  Amélioration  du  service 
d’oto-rhino-laryngologie,  M.  Lermoyez,  8.726  fr.  18. 

Il  Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  Construction  d’un 
pavillon  pour  les  chroniques  chirurgicaux,  M.  Broca, 
7.000  francs. 

Il  Hôpital  Beaujon.  —  Amélioration  du  service  de  chi¬ 
rurgie,  M.  Michaux,  3.560  francs. 

Sanatoriums  de  Bligny.  —  Une  place  de  médecin 
assistant  est  vacante  aux  sanatoriums  de  Bligny. 

Conditions  ;  3.000  francs  par  an,  logé,  chauffé,  éclairé, 
blanchi,  nourri. 

—  Une  place  d’interne  en  médecine  est  vacante  aux 
sanatoriums  de  Bligny,  pour  un  étudiant  ayant  16  ins¬ 
criptions. 

Conditions  :  1.200  francs  par  an,  logé,  chauffé,  éclairé, 
blanchi,  nourri. 

Adresser  les  demandes  pour  ces  deux  places  au  médecin 
directeur  des  sanatoriums  de  Bligny,  par  Briis-sous-Forges 
(Seine-et-Oise). 

Hôpital  Maritime  de  Berck-sur-Mer.  —  Douze 
leçons  sur  la  tuberculose  des  os  et  des  articulations  par 
MM.  Ménard,  chirurgien  en  chef;  Calvé  et  Andrieu, 
chirurgiens  assistants. 

Ces  leçons  auront  lieu  du  2  nu  13  Août  1909.  Elles  seront 
accompagnées  de  présentations  de  malades  et  de  démons¬ 
trations  pratiques.  (Appareils  plâtrés.  Traitement  des 
abcès.)  Etudes  de  pièces  anatomiques  et  de  radiogra¬ 
phies. 

Prix  du  cours  :  50  francs. 

Se  faire  inscrire  par  lettre  adressée  h  M.  Andrieu  ou 
à  M.  Calvé,  hôpital  maritime  de  Berck-sur-Mer. 


MOUVELLES 


La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Sur  la  proposi¬ 
tion  de  M.  Paris,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de 
prononcer  le  renvoi  à  l’administration  de  la  proposition 

Il  Les  crédits  inscrits  au  projet  de  grands  travaux  pour 
combattre  la  tuberculose  ou  autres  épidémies  s’élèveront 
è  la  somme  de  50  millions. 

Il  L’administration  est  invitée  à  fournir  au  Conseil  un 
état  détaillé  de  la  situation  hygiénique  des  habitations 
de  Paris.  « 


Produits  organiques  " 
de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vicier 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


TRAITEMENT  DU  DIABETE  par  le  RECIME  dEs  CORPS  GRAs| 

%  GLYCOLÊAIME  MAI  GNON’» 


PHOSPHOFINAWUIN 

Est  au  Phosphore  hlano  oe  que  le  Oaoo- 
dylate  est  A  l’Arsenlo. 

(ELIXIR,  CAPSULES,  AMPOULES) 


NEURASTHÉNIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 


SOURCE  LBA  DOITI 

ilU.lllilAHIIMl'HiU'IlH - 


à  0  gr.  30  i.eutigr.  de  rate.  1  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palastre.  Anémie,  etc.  |  Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 


CAPSULES  GALACTOGENES 


0  gr.  30  c.  de  substance  intestinale.  I  à  0  gr.  30  centigr.  de  rein. 
(Jonlre  Affections  de  l'intestin.  |  AUmminurie,  Néphrites. 

■  ■  Bjjrtes  de  capsules  la  dose  est  de  i  à  G  par  jour. 


Pharmacie  VICIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


Salles  BREVETS  LUMIÈRE  . 

mlil.  gratmts  SESTIER.  9,  Couisde  la  Liberté.  LÏON 


PERSUDINE  LUMIÈRE 


CRYOGÈNINE  LUMIÈRE 

Antitherinique  éoer^que  non  toxique 
Dosts  :  0«»20  d  ls»50  en  fomprimù. 

HERMOPHÈNYL  LUMIÈRE 

AntiseptiquCt  Antisyphilitique  organo-métallique 

,  HEMOPLASE  LUMIÈRE 

Plasmothéraple  san^tiine  des  cachexice 


LYSOL 


Arsenic  naturel  assimilable 
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L’exercice  de  la  radiographie.  —  Nous  avons  dans 
un  précédent  numéro  publié  les  conclusions  votées  par 
1  Académie  à  propos  de  l’exercice  de  la  radiofrraphie.  Il 
y  a  lieu  de  réparer  une  omission.  L’Académie  demande 
que  (1  les  directeurs  des  laboratoires  où  l’on  pratique 
surtout  la  radioscopie  soient  choisis  parmi  les  candidats 
admis  et  pourvus  du  diplôme  do  docteur  en  médecine  ». 

Bureau  d  hygiène.  —  La  vacance  de  directeur  du 
bureau  municipal  d’hygiène  de  la  ville  de  Cette  (Uérault) 
est  déclarée  ouverte  dans  les  conditions  résultant  de  l’ar- 
rété  du  maire  en  date  du  28  Mai  1909.  Le  traitement 
alloué  est  fixé  à  4.000  francs. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  20  jours  expirant,  le 
5  Juillet  1909,  pour  adresser  au  ministre  de  l'Intérieur 
leurs  demandes  accompagnées  de  tous  titres,  justifica¬ 
tions  ou  références  permettant  d'apprécier  leurs  connais¬ 
sances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  la  noto¬ 
riété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des 
fonctions  antérieures.  Cette  candidature  s’applique  exclu¬ 
sivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d'un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats 
peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la  com¬ 
mission  du  conseil  supérieur  d’hygiène. 

Syndicat  médical  de  Paris.  —  Le  Syndicat  vient  de 
constituer  son  bureau  pour  l’exercice  1909-1910  de  la  façon 
suivante  :  MM.  Descout,  président;  Birabenu,  Dalché, 
vice -présidents  ;  de  Pradel,  secrétaire  général;  de  Spé- 
ville,  trésorier;  Berruyer,  Régis,  secrétaires  des  séances; 
L.  Archambault,  rédacteur  du  Bulletin.  Réunions  men¬ 
suelles  :  le  .')  de  chaque  mois,  îi  9  heures  du  soir,  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris. 

Œuvre  d’enseignement  médical  complémentaire 

(Voyage  d’Etudes  Médicales  de  1909).  —  Rappelons 
que  le  voyage  d’Eludes  Médicales  E.  M.  1.  1909  aura  lieu 
du  28  Juillet  au  16  Août  à  travers  l’Angleterre,  l'Ecosse 
et  l’Irlande. 

Itinéraire  :  Londres,  Oxford,  Cambridge,  Sheffield, 
Manchester,  Edinburg,  Trossachs  (excursion  aux  lacs 
écossais),  Glasgow,  Belfast,  Dublin,  Liverpool,  Bristol, 
Londres. 

Concentration  à  Paris.  —  Dislocation  à  Londres,  d’où 


VP  Congrès  national  périodique  de  gynécologie, 
d’obstétrique  et  de  pœdlatrie  (Toulouse,  Septem¬ 
bre  1910).  —  Lu  VI“  session  du  Congrès  do  gynécologie, 
d’obstétrique  et  de  pœdiatrie  se  tiendra  ù  Toulouse,  du 
22  au  27  Septembre  1910,  sous  la  présidence  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Kirmisson. 

Les  prés.idonts  de  section  seront  :  pour  la  piediatrie, 
M.  le  professeur  Kirmisson  ;  pour  la  gynécologie,  M.  le 
professeur  Hartmann  ;  pour  l’obstétrique,  M.  le  professeur 
Rouvier  (d’Alger). 

Les  demandes  de  renseignements  devront  être  adres¬ 
sées  au  secrétaire  général  du  Congrès,  M.  Audebert,  pro¬ 
fesseur  de  clinique  obstétricale,  1,  place  Matabiau,  à 
Toulouse. 

Conférence.  —  Mairie  de  Luxeuil  (Haute-Saône), 
27  Juin  1909.  Conférence  sur  l’Hygiène  morale,  par 
M““  M.  Lipinska. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  ù  Paris,  de 
Mme  Simon  Walff. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultatio.v  é 
Séance  du  18  Juin.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Coyon 
mus,  19;  Lortat-Jacob,  19;  Bensuude,  20. 


Prix  de  la  Société  de  médecine  de  Bordeaux.  — 
Prix  Fauré.  Suivant  l’intention  du  fondateur,  ce  prix 
d’une  valeur  de  300  francs,  devant  être  décerné  au  meil¬ 
leur  mémoire  sur  un  sujet  intéressant  l'hygiène  de  la 
population  peu  aisée,  la  Société  met  au  concours  lu  ques¬ 
tion  suivante  ;  «  Logements  ouvriers  insalubres  et  tuber¬ 
culose,  à  Bordeaux  ». 

Les  mémoires,  écrits  très  lisiblement  en  français,  doi¬ 
vent  être  adressés,  franco  de  port,  à  M.  Frèohe,  secré¬ 
taire  général  de  la  Société,  42,  cours  de  Tourny,  à  Bor¬ 
deaux.  Les  membres  associés  résidents  de  la  Société  ne 
peuvent  pas  concourir.  Les  concurrents  sont  tenus  de  ne 
point  se  faire  connaître;  chaque  mémoire  doit  être  désigné 
par  une  épigraphe  qui  sera  répétée  sur  un  billet  cacheté 
contenant  le  nom,  l’adresse  du  concurrent  ou  celle  de  son 
correspondant.  Si  ces  conditions  no  sont  pus  remplies,  les 
ouvrages  seront  exclus  du  concours. 


RENSEIGNEMEHTS 

Ville  d’eaux.  —  Import,  établissem.  therm.  ù  céder. 

Paris.  —  Clinique  (voies  digestives)  ù  céder. 

Station  thermale.  —  Bonne  clientèle  ù  reprendre. 

Remplacements.  —  Service  gratuit  toujours  assuré. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Remplacements.  —  Externe  des  hôpitaux  de  Paris 
demande  à  faire  remplacements  banlieue  ou  province, 
même  éloignée,  du  20  Juin  au  1.')  Août.  Ecrire  P.  M., 
n»  311. 

Médecin-adjoint  sanatorium  est  demandé.  Réfé¬ 
rences  sérieuses;  de  préférence  médecin  de  la  marine  ou 
des  colonies  désireux  se  reposer.  Ecrire  P.  M.,  n»  313. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


FOUGUES 


L’ALEXINE  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques 
et  pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure 
phosphorique. 

Les  effets  de  l'Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médi¬ 
cation  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa  molé¬ 
cule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement 
Thypoacldité  des  milieux. 

Rapport  de  l'Académie  de  Médecine  (7  août  1877). 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


ÆTHDNE 


Sédatif  puissant  — non  toxique 


Bien  supérieur  au  jaromoforme:  ^  i  .  .  . 
Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés 


TOUX 

COQUELUCHE 


^  Adultes  :  30  à  50  gouttes 

13  Enfenl,  (“  &“  “•  ' 

O  Répéfsp  doses  jusqu’à  5  fois  et  plus  par  24-  heures 
^  lAdmiaistrer  L'jETUONE  dans  tm  peu  d'eaa  sacrée). 


«  L'ÆTHONE  rendra  des 
«  services  considérables  au  point  de 

«  vue  antispasmodique . 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
«  propriétés  sédatives  extrêmement 
a  puissantes  de  ce  médicament  qui, 
«  d’après  les  résultats  que  j’ai  pu 
«  observer,  est  infiniment  supérieur 
«  au  bromoforme.  » 

(Extrait  des  Cptes  rendus  de  la  Soc. 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance 


CHEVEUX,  BARBE,  CILS,  SOURCILS 

:'L0TIDM'  LOT-iOM~ 

DEQUËAWT  «IMMlIBiliiM  DEQUÉ  AWTJ 


EU  KINASE 

mpEpjyoui  mTESTmi 


H.  CARRION  & 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Parla 

TCuaPHONE  dse.a^ 


PANCRÉÀTO-KINASE 

\bigestif  puissant 


LA  yOITURETTE 

SIZAIRE  &  NAUDIN 

se  fait  en  types  spéciaux  pour  Messieurs  les  Docteurs 

70,  Rue  de  laourmel,  PARIS 


lASPHALENE 


mm] 

DENTIFRICE  VIGIERI 


RHÜWIATISIIIIES#«ffra<g’/M  TjïïS*  s^criieucAti 

Sciatigue,  Lumbago,  £00fteiPARkUIUin  AnOls 

UNIMENT  SANS  ODEUR  IHC0MM0DANTE.-LB  Fucoh  :  3'  50.  Ph"»  du  D'  6IG0N,7,  Rue  Ckiq-Bëron, Paris, et  toutes  Phsrm'". 


RADIUM  os  JABOIN 


LABGfRATOXAE  PHARU.  SADXUM 

sxTOOOAfOi'crsoxjii.xra’XQ  -  plasma  muscuij^ire  txtrait  à  froid.  - 100  granmes  de  riande  de  bœuf  par  caillerée. 

GHAIX  A  G»,  10,  rua  da  TOrua,  PARIS.  —  Contenae  duug  des  Crnohons  ,de  srès.  U  “  8DCGO  "  eonseive'  indéfiniment  sei  propriétés  physiques  et  thértpentiqnes 
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Paris.  —  L.  Marbtuox  imprimeur, 


(COMBINAISON  ORGANIQUE  de  BROME  et  d  ALBUMINE) 


Toutes  les  Indications  des  Bromures 


Sans  ef  et  de  Bromisme 


Vingt  gouttes  de  notre  compte-gouttes  spécial 
équivalent,  comme  activité  thérapeutique, 
à  0,50  centigr.  de  K  B  R  crist. 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  : 

A.  BROCHARD  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  RA.RIS. 
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F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecins,  Professeur  do  Pathologie  exp. 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  à  la  Faculté  de  Paris, 

àVHôtel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  do  médecine.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
ohenr  de  l'hôp.  Lariboisière. 

J.-L.  FAURE  ^ 


rULLE  M.  LERMOYEZ 

r  agrégé,  Médocia 

lôp.  Boucicaut.  do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

ad.  do  médecine.  j^^^E 

Ex-chef  de  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SEOnÉTAIRB  DE  LA  HÉDACIION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bnreanx  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Merorodl,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 
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Académie  des  sciences.  —  Influence  d’un  séjour  pro¬ 
longé  à  une  très  haute  altitude  sur  la  température  ani¬ 
male  et  la  viscosité  du  sang.  —  Animaux  éthyroïdés 
et  sels  de  calcium  et  de  magnésium.  —  Mesure  de  la 
déshydratation  de  l’organisme  par  les  poumons  et  la 
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congénital  avec  autopsie.  —  L’énuvésie  hypogénésique 
des  enfants.  —  Varicelle  et  scarlatine.  —  Hémorragie 
surrénale  et  abcès  du  foie  dans  une  bronchopneumonie 
à  pneumocoques. 

Société  de  médecine  militaire  française.  —  Typhus 
exanthématique.  —  Discussion  sur  l’étiologie  de  la 
fièvre  typhoïde. 

Société  des  chirurgiens  de  Paris.  —  De  l’intervention 


FOUGUES  Toni-Digestive 


ide  la  S“  LE  FERMENT 
SBulfouin'duP'METCHNlKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,  r.Dsn/'ert-iîocAereau, PARIS 


tACTOgACItllHt 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

A  BASE  D'AMANÛES 
43,  r.  du  Rocher,  Paris. 


SAINT-GALMIER  BADOIT 

EM»  DE  TABLE  SANS  RI  TA  LE,  déàtàrée  d'utilité  pub/lqu», 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Gle,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


CARABANA 


Purgation  pour  régime. 
Congestion.  Constipation. 


médication  Saficylée  locale,  inodore.^ 

BADME  dn  Dr  André  GldON  à  i'ULIVIARENE 

(ULMAreTne:)  eu  Tube 

Pour  le  Traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIIVIÉS 

lÂDRIÂN 

imprimes 
Echantillons^ 
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chirurgicale  chez  les  diabétiques.  —  A  propos  du  ti-ai- 
tement  du  tétanos.  —  De  la  colpotomie,  —  Les  déviations 
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AUTOUR  DU  MARIAGE 


«  Doit-on  se  marier  jeune  ?  »  Telle  est  la  ques¬ 
tion  soumise  à  quelques  contemporains  par  M.  le 
docteur  Porclieron,  qui  dirige  avec  beaucoup  de 
zèle  et  d’intelligence  l’excellente  revue  le  Feu, 
publiée  à  Marseille. 

Invité  à  répondre,  j’estime  que  le  sujet  est  de 
ceux  qui  peuvent  se  plier  à  toutes  les  interpré¬ 
tations.  —  «  Que  voyez-vous  dans  le  nuage,  Po- 
lonius  ?  dit  quelque  part  Hamlet.  —  Une  belette. 
Monseigneur,  ou  bien  un  éléphant,  ou  encore  une 
baleine.  »  Comme  pour  la  nuée,  tout  dépend  de 
l’angle  sous  lequel  on  l’envisage.  Le  mariage,  la- 
meilleure  ou  la  pire  des  choses,  touche  au  bon¬ 
heur  de  l’individu  aussi  bien  qu’à  la  perfectibilité 
de  la  race;  il  se  heurte  aux  plus  graves  pro¬ 
blèmes  sociaux,  se  rattache  à  l’histoire  des  mœurs; 
enfin,  il  met  en  branle  les  fibres  les  plus  intimes 
de  l’âme  humaine.  Nul  philosophe,  nul  historien, 
nul  économiste  qui  n’ait  fouillé  le  sujet,  proposé 
sa  solution.  Aucune  n’étant  parfaite  absolument, 
il  en  est  ici  comme  de  ces  maladies  pour  les¬ 
quelles  les  médications  abondent  parce  qu’on 
n’en  a  point  de  spécifique. 

Roméo  et  cette  petite  excitée  de  Juliette  s’ai¬ 
maient  avec  frénésie.  Ils  étaient  jeunes  tous 
deux.  —  «  Quinze  ans,  ô  Roméo,  l’âge  de  Ju- 
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liette  !  »  Eh  bien,  si  les  parents  eussent  permis 
leur  union,  il  y  a  gros  à  parier,  du  train  dont  ils 
y  allaient,  qu’ils  eussent  fini  par  se  jeter  des 
assiettes  à  la  tête.  En  revanche,  nous  voyons 
tous  les  jours  des  mariages  d’automne  se  dorer, 
pour  parler  comme  nos  pères,  de  feux  et  ardents 
et  durables. 

A  une  question  dont  l’essence  est  aussi  subjec¬ 
tive,  on  ne  saurait  donc  apporter  la  solution-type. 
Voyons  néanmoins,  en  nous  aidant  de  la  Biolo¬ 
gie,  de  rilistoire,  de  la  Philosophie,  les  appro¬ 
ximations  susceptibles  d’être  raisonnablement 
déduites. 


Un  simple  regard  sur  la  nature  incite  à  l’affir¬ 
mative.  Dans  le  vieux  logis  où  j’écris  ces  lignes, 
je  n’ai  qu’à  lever  les  yeux  sur  le  jardin  d’où 
monte,  après  la  pluie,  la  tiède  haleine  de  la  terre, 
pour  assister  à  l’éternel  manège  des  êtres  et 
des  choses  emportés  par  le  vertige  sexuel.  Les 
femelles  d’oiseaux  sont  là,  qui  s’offrent  et  se 
refusent  tour  à  tour  ;  les  insectes  se  poursuivent 
en  bourdonnant,  et  les  fleurs,  parées  de  leurs 
robes  de  noce  éclatantes,  attendent  le  souffle  qui 
leur  apportera  le  grain  de  pollen  fécondant.  C’est 
au  printemps,  jeunesse  de  l’année,  que  la  Nature 
fermente  et  se  renouvelle.  La  jeunesse  est  le 
printemps  de  la  vie;  c’est  pendant  la  jeunesse 
que  les  hommes,  comme  les  animaux,  doivent 
obéir  aux  grandes  lois  de  l’union. 

Au  point  ds  vue  de  notre  bonheur  personnel, 
la  réponse  n’est  pas  davantage  douteuse,  surtout 
pour  nous,  les  mâles.  La  Femme,  c’est  tout  le 
mariage,  pourquoi  différer  les  joies  qu’elle  nous 
peut  donner  ?  Son  empire  est  fait  de  tendresse, 
de  douceur,  d’adresse,  de  complaisance  ;  sans 
elle,  rien  de  complet.  Dans  les  jours  troubles, 
lorsque  l’homme  hésite,  n’est-elle  pas  là  pour  dis¬ 
siper  le  mauvais  enchantement?  Par  elle  récon- 
fo.«’té,  le  mari  se  rit  des  tracas.  Un  baiser  lui 


rend  des  ailes,  a  dit  Michelet.  Pourquoi  retarder  1 
ce  baiser  ?  Pourquoi  laisser  plus  longtemps  sa 
jeunesse  se  déchirer  à  toutes  les  ronces  du 
chemin  ? 

L’autre  matin,  à  un  déjeuner  confraternel, 
j’avais  vu  les  hommes  arriver,  le  front  encore 
barré  de  leurs  soucis  de  clientèle,  de  concours, 
d’examens.  Les  femmes,  elles,  fleuries,  empana¬ 
chées,  prêtes  à  plaire,  s’étaient  adaptées  instanta¬ 
nément  au  milieu  nouveau  et  s’essayaient  à 
égayer  l’heure  fugitive,  comme  elles  égayent  et 
animent  leur  foyer.  Chacune  désirait  briller, 
moins  pour  elle-même  que  pour  apporter  un 
nouvel  hommage  au  mari.  Ainsi  que  le  disait  hier 
le  grand  Kropotkine,  le  mariage  est  la  forme  la 
plus  sublimée  «  de  l’entr’aide  ».  Cela  est  vrai 
surtout  pour  nous  médecins  :  pas  de  ménages 
plus  unis  que  les  nôtres.  Et  cette  perfection  ne 
date  pas  d’hier,  si  l’on  en  croit  Diogène  Laërce 
qui  écrivit  l’histoire  de  Périander,  autant  pour 
louer  en  lui  le  bon  médecin  que  pour  honorer  le 
modèle  des  maris. 

J’en  arrivais  donc,  en  regardant  autour  de  moi, 
à  préconiser  le  mariage  jeune,  si  à  la  mode  d’ail¬ 
leurs  depuis  deux  ou  trois  ans.  Mais,  hélas!  au 
moment  où  mes  affirmations  se  précisaient,  voici 
que  les  objections  accouraient  en  foule.  Même  si 
je  ne  me  retenais,  j’irais  tout  de  go  chercher 
Panurge  et  le  bon  Pantagruel  pour  vous  faire 
ouïr  leur  fameux  dialogue  :  Mariez-vous,  ne  vous 
mariez  point. 

A  en  croire  des  anthropologistes  tels  que  Ba- 
chofen,  Kovalewski,  Edward  Westermark*, 
l'Humanité  débuta  par  le  clan  communautaire. 
La  famille,  dont  probablement  l’origine  est  très 
humble,  s’établit  bien  plus  tard  :  Certain  jour,  le 
chef  du  clan,  ayant  ramené  de  ses  expéditions 
quelque  belle  captive,  fut  autorisé  à  la  nourrir 

1.  The  Bistory  of  human  mariage,  2“  édition,  Londres, 
1894. 


dans  une  hutte  séparée  de  la  communauté.  Rusée 
comme  toutes  les  femmes,  la  primitive  s’imposa 
au  vainqueur,  lui  fit  connaître  la  douceur  d’un 
foyer,  d’une  femme  toute  à  l’être  aimé,  et  voilà 
l’embryon  de  la  famille. 

Quoi  qu’il  en  soit,  dans  le  clan  communautaire 
les  unions  étaient  rigoureusement  bannies  entre 
frères  et  sœurs  ou  entre  parents  directs  cohabi¬ 
tant  ensemble.  Le  but  de  cette  proscription  n’était 
point,  disent  encore  mes  auteurs,  de  parer  aux  dan¬ 
gers  de  la  consanguinité,  mais  bien  d’éviter  les  ma¬ 
riages  précoces  entre  jeunes  gens  vivant  sous  le 
même  toit.  Au  point  de  vue  biologique,  en  effet, 
les  unions  trop  hâtives  ne  sont  point  sans  danger; 
leur  date  doit  être  subordonnée  à  celle  de  la  com¬ 
plète  ossification  des  os.  Il  faut  en  tout  cas  que 
les  glandes  génitales  interstitielles  aient  fourni 
an  développement  intégral  de  l’individu  avant 
que  n’entre  en  jeu  la  glande  à  sécrétion  externe 
réservée  à  l’espèce  :  Faute  de  quoi  on  risque  l’in¬ 
suffisance  diastématique  dont  ont  parlé  ici  même 
MM.  Ancel  et  Boin,  de  Nancy.  Au  surplus,  la 
léthalité,  la  morbidité  et  la  morti-natalité  des 
couples  mariés  trop  jeunes  montrent  combien  il 
faut  tenir  compte  de  l’âge.  M.  Ribot  y  fait  allu¬ 
sion,  et  l’on  n’a  peut-être  pas  oublié  la  communi¬ 
cation  de  M.  Sage,  de  Bordeaux,  qui,  à  propos 
d’une  grossesse  survenue  à  12  ans,  résumait 
l’étude  de  tous  les  faits  semblables.  Les  plus 
belles  observations  d’ostéomalacie  sont  fournies 
par  des  femmes  mariées  et  fécondées  trop  tôt, 
d’où  une  déminéralisation  rapide  et  inévitable. 
Aux  Indes,  d’ailleurs,  où  les  femmes  se  marient 
vers  8  ou  10  ans,  la  vieillesse  précoce  des  mères, 
le  rachitisme  des  enfants  sont  comme  la  rançon 
de  ces  unions  prématurées. 

L’homme,  de  son  côté,  n’est  pas  davantage 
apte  à  créer,  dès  l’adolescence,  une  famille.  Si 
la  femme,  avec  sa  maturité  cérébrale  relativement 
rapide,  est  développée  à  20  ans,  lui,  au  contraire, 
peut-être  parce  que  mentalement  il  doit  aller 
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plus  loin,  voit  son  âge  ingrat  durer  plus  long¬ 
temps.  Tandis  que  se.s  jeunes  compagnes  évo¬ 
luent  à  leur  aise  dans  le  monde,  il  reste  attardé. 
C’est  le  dadais  gauche  et  sauvage  qui  préfère 
apprendre  l’intrigue  auprès  des  femmes  faciles, 
peu  compliquées  et  tarifées. 

Nous  voilà  donc,  au  point  de  vue  biologique, 
en  face  de  deux  thèses,  l’une  et  l’autre  aussi 
défendables  qu’opposées.  L’Histoire  va-t-elle 
nous  débrouiller  un  peu? 

Si  je  remonte  le  cours  des  âges,  je  vois  que  le 
mariage  est  retardé,  mais  pour  le  mâle  surtout. 
Le  vieil  Hésiode,  dans  son  poème  des  Jours,  en 
fixe  l’époque  à  30  ans,  et  à  15  ans  pour  la  femme.  ! 
Aristote,  dans  sa.  Politique,  incline  vers  37  ans;  ! 
\a  République  de  Platon  penche  pour  30  ou  35  ans. 
Les  anciens  Germains,  au  dire  de  César,  ne  l’ad¬ 
mettaient  qu’au  delà  de  20  ans.  Les  Grecs  punis¬ 
sent  le  célibat,  en  vertu  de  ce  principe  que  le 
citoyen  fait  partie  d’une  série  et  n’a  pas  le  droit 
de  l’interrompre.  Les  Romains  mariaient  leurs 
enfants  dès  le  berceau.  Comme  nous,  ils  avaient 
pour  guide  le  seul  intérêt  de  la  famille,  et  déjà 
pointait  la  sélection  par  l’influence  et  l’argent. 
Notre  cérémonie  est,  au  surplus,  restée  pareille 
à  la  leur  :  La  jeune  fille  est  sur  un  char,  vêtue 
de  blanc,  la  tôle  couronnée  de  fleurs.  Autour 
d’elle,  ses  amies  chantent  le  vieil  hymne  &>  êiA'Jiv, 
to  êixsvate,  dont  elles  ne  comprennent  pas  le  sens, 
et  dont  nous  avons  fait  le  mot  Hyménée.  Compa¬ 
rez  le  char  aux  carrosses  de  M.  Dufayel,  le  vieux 
cantique  à  la  Marche  nuptiale  de  Mendelssohn  ou 
aux  chants  liturgiques,  et  vous  verrez  une  fois  de 
plus  combien  le  train  du  monde  est  lent. 

L’Eglise  serait  aussi  à  invoquer.  Celte  puis¬ 
sance  n’a-t-elle  pas  courbé  2.000  ans  l’Humanité 
sous  sa  loi?  Si  elle  n’avait  pas  fourni  sa  part  de 
bonheur,  nos  aïeux  l’eussent-ils  si  longtemps  sup¬ 
portée?  On  l’a  jugée  peu  favorable,  sinon  hostile. 


au  mariage.  Erreur!  Elle  en  a  fait  un  sacrement; 
que  faut-il  de  plus?  Ne  vit-on  pas  un  des  plus 
chers  favoris  du  Roi  des  Rois,  Raphaël,  l’ar¬ 
change  qui  l’approche  de  plus  près,  intervenir 
comme  négociateur  dans  le  mariage  du  fils  de 
Tobie,  faire  le  garçon  d’honneur,  inviter  les 
amis  de  l’époux  et  prendre  part  aux  joies  in¬ 
nocentes  de  la  fêle?  11  y  a  plus,  le  Christ  lui- 
même  s’assit,  convive  aimable,  aux  noces  de  Cana. 
11  y  accomplit  son  premier  miracle,  «  prinium 
signorum  dédit  »,  en  changeant  l’eau  en  vin,  répa¬ 
rant  ainsi  chez  le  père  de  l’épouse  cette  ladrerie 
dont  l’histoire  du  peuple  de  Dieu  nous  offre  en  la 
Bible  quelques  traits  remarquables.  Saint  Paul, 
le  doux  tisseur  de  tentes,  n’a  pas  de  paroles  assez 
tendres  pour  «  ce  sacrement  qui  est  une  grande 
chose  en  Jésus  ».  La  seule  note  discordante  est 
donnée  par  Saint  Jérôme,  mais  c’est  là  simple¬ 
ment  oeuvre  de  polémiste  passionné  et  soucieux 
de  réfuter  l’affreuse  hérésie  des  deux  moines 
Helvidius  et  Jovinien,  assez  libidineux  pour  pré¬ 
tendre  que  la  virginité  était  loin  d’agréer  au  Sei¬ 
gneur. 

Donc,  l'Eglise  est  pour  le  mariage,  elle  le  veut 
indissoluble;  quant  à  l’âge,  avec  sa  souplesse 
coutumière,  elle  se  modèle  aux  usages.  Toutefois, 
elle  indique  21  ans  pour  l’homme,  18  pour  la 
femme.  Selon  elle,  pas  de  meilleur  remède  contre 
la  débauche  et  ses  suites.  Le  mariage  a  la  vertu 
de  l’Etole  de  Saint-Hubert,  qui  préservait  de  la 
grosse  vérole.  Au  demeurant,  elle  conseille  l’a¬ 
mour,  mais  de  plus,  fait  piquant,  elle  autorise  le 
plaisir,  tout  le  plaisir,  pourvu  qu’il  ait  comme 
fin  la  procréation.  Et  en  ceci  elle  est  peut-être 
plus  libérale  que  les  sociétés  antiques,  par 
ailleurs  si  peu  sévères. 

J’insiste  sur  ce  point  car  il  explique,  à  mon 
sens,  l’âge  tardif  préconisé  par  Hésiode  aussi 
bien  qu’Aristote  et  les  autres.  La  volupté  dans  le 
mariage,  chez  les  Grecs,  est  chose  toute  secon¬ 
daire;  pour  les  vrais  baisers,  on  a  la  courtisane 


ou  l’hétaïre.  L’épouse,  elle,  reléguée  au  gyné¬ 
cée,  n’est  bonne  qu’à  donner,  sans  joie,  de  beaux 
enfants.  A  cet  effet,  il  importe  que  l’homme  soit 
de  sens  déjà  un  peu  apaisés  et  domine  sa 
femme,  loin  d’être  mené  par  elle.  Il  faut  encore 
que  celle-ci  soit  jeune.  Ainsi,  le  mari  pourra 
lui  servir  de  père  et  de  guide,  il  fera  son  édu¬ 
cation,  la  dressera  à  sa  guise.  Le  bon  Plu¬ 
tarque,  seul,  tout  en  considérant  le  mariage 
comme  un  acte  grave  et  austère,  se  montre  un 
peu  moins  rigoriste.  Nous  avons  de  lui  un  dis¬ 
cours,  adressé  probablement  à  la  suite  d’un  ban¬ 
quet  de  noces,  à  de  jeunes  époux  :  «  Plutarque  à 
Polonius  et  à  Eurydice,  salut.  »  Cet  épithalame, 
qui  date  presque  de  deux  mille  ans,  semble  par 
endroits  avoir  été  prononcé,  en  plein  xix“  siècle, 
aux  alentours  de  Sainle-Clolilde.  Donc,  notre 
philosophe  n’est  pas  ennemi  d’une  volupté  mo¬ 
dérée.  Certes,  les  premières  approches  sont  dou¬ 
loureuses,  enseigne-t-il  à  l’épouse  rougissante, 
mais  se  décourager  serait  ressembler  à  ces  gens 
qui,  après  avoir  subi  la  piqûre  de  l’abeille,  lâchent 
le  gâteau  de  miel.  Oui,  un  peu  de  plaisir,  mais 
pas  trop  :  Hélène  aimait  les  richesses  et  Pâris  la 
volupté;  Ulysse  était  prudent  et  Pénélope  chaste. 
Ceux-ci  furent  heureux,  les  premiers  attirèrent 
sur  les  Grecs  une  Iliade  de  maux.  Certaine  "Vénus, 
de  Phidias,  dit-il  encore,  avait  le  pied  sur  une 
tortue,  signifiant  par  là  que  l’office  des  femmes 
est  de  rester  à  la  maison  et  de  garder  le  silence. 
Il  n’est  pas,  lui  non  plus,  pour  les  unions  pré¬ 
coces,  et,  comme  nos  modernes,  il  donne  en 
plein  dans  le  mariage  de  raison.  «  Ce  n’est  ni  par 
ses  yeux,  ni  par  ses  doigts  qu’il  faut  se  marier  »  : 
Entendez  par  là  qu’on  ne  doit  «  ni  regarder  à  la 
beauté,  ni  compter  la  richesse;  les  qualités  mo¬ 
rales  seules  doivent  entraîner  la  décision  ». 

Dans  la  vieille  société  françai.se,  on  se  marie 
jeune.  Chez  les  grands,  la  jeune  fille  passe  du  cou¬ 
vent  à  l’alcôve.  Dans  le  peuple,  mêmes  mœurs.  Le 
paysan  de  France  choisit  une  femme  comme  un 
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bon  cheval,  sans  surot  ni  boiterie.  Puisqu’elle 
doit  faire  beaucoup  d’enfants,  vaut-il  pas  mieux 
la  prendre  jeune?  Montaigne,  cependant,  tout 
imprégné  de  l’antiquité,  est  hostile  aux  unions 
précoces  :  «  Je  me  mariai  à  33  ans  et  loue  l’opi¬ 
nion  d’Aristote  qu’on  dit  être  de  35.  »  Lui  aussi 
semble  avoir  glissé  à  l'erreur  des  psychologues, 
lui  aussi  aggrava  le  malentendu  du  mariage  en 
l’envisageant  sous  l’angle  austère  du  moraliste. 
La  femme,  compagne  sacrée  de  l’homme,  tenue 
étrangère  aux  transports  de  l’amour,  ne  doit  pas 
être  chiffonnée  :  «  Les  mariages  faillent  et  se  trou¬ 
blent  qui  s’acheminent  par  la  beauté  et  désirs 
amoureux.  Il  y  faut  des  fondements  plus  solides 
et  plus  constants,  et  y  marcher  d’aguet.  Celte 
bouillante  alaigresse  n’y  vaut  rien...  On  ne  se 
marie  pas  pour  soi,  quoi  qu’on  die;  on  se  marie 
autant  et  plus  pour  sa  postérité,  pour  sa  famille. 
L’usage  de  l’intérêt  du  mariage  touche  notre  race 
bien  loin  par  delà  nous  ;  aussi  est-ce  une  espèce 
d’inceste  d’aller  employer  à  ce  parentage  véné¬ 
rable  et  sacré  les  efforts  et  les  extravagances  de 
la  licence  amoureuse.  C’est  une  religieuse  liaison 
et  dévote...  Le  plaisir  qu’on  en  tire,  ce  doit  être 
une  volupté  aucunement  prudente  et  conscien¬ 
cieuse.  Que  les  femmes  apprennent  l’impudence 
au  moins  d’une  autre  main,  elles  sont  toujours 
assez  éveillées  pour  notre  besoing.  » 

Je  ne  voudrais  pas  ternir  la  mémoire  d’un 
homme  que  j’aime  si  fort;  il  me  sera  bien  permis 
cependant  de  dire  que  si  notre  immortel  psycho¬ 
logue  se  montra  incomparable  ami,  il  fut  cer¬ 
tainement  piètre  et  assommant  mari.  J’aimerais, 
en  effet,  savoir  ce  que  pensait  de  toutes  ses  tirades 
noble  Dame  de  la  Chassaigne,  son  épouse.  Appelée 
au  chapitre,  peut-être  eût-elle  fourni  un  savou¬ 
reux  commentaire  aux  jEssais,  peut-être  eût-elle 
soutenu  une  opinion  peu  favorable  à  son  trop 
rigoriste  époux.  Gomment!  Il  prétend  que  les 
femmes,  ardentes  comme  braise,  vivent  accablées 
sous  le  joug  de  leur  tempérament,  et  il  ne  trouve 


le  mariage  convenable  que  si  a  elles  n’y  vont  que 
d’une  fesse  »,  pour  employer  une  de  ses  expres¬ 
sions  mêmes,  un  peu  gauloise,  mais  si  amusante 
et  imagée!  En  vérité,  peut-on  être  plus  égoïste 
et  illogique? 

Pour  revenir  à  ma  question  d’âge,  certains  argu¬ 
ments  de  Montaigne  en  faveur  du  mariage  tardif 
ne  manquent  pas  de  cynisme;  ils  cadrent  mal 
avec  ses  idées  sur  la  sainteté  de  celte  union  faite 
pour  préparer  l’avenir,  et  avec  l’intérêt  pour  la 
race  affiché  plus  haut.  «  Il  ne  nous  faudrait  pas 
marier  si  jeunes,  dit-il,  que  notre  âge  vienne 
quasi  à  se  confondre  avec  celui  de  nos  enfants, 
car  cet  inconvénient  nous  jette  à  plusieurs 
grandes  difficultés.  Un  gentilhomme  qui  a  35  ans, 
il  n’est  pas  temps  qu’il  fasse  place  à  son  fils  qui 
en  a  20;  il  est  lui-même  en  train  de  paraître  et 
au  voyage  des  guerres  et  à  la  Cour  de  son  Prince; 
il  a  besoing  de  ses  pièces,  et  à  celui-là  peut  ser¬ 
vir  justement  cette  réponse  que  les  pères  ont 
ordinairement  en  la  bouche  ;  Je  ne  me  veux  pas 
dépouiller  devant  que  de  m’aller  coucher.  » 

Je  ne  parlerai  pas  de  Rousseau,  malgré  Emile^ 
malgré  Sophie.  Dans  le  domaine  moral,  Jean- 
Jacques  fut  une  manière  de  Vaucanson  :  il  créa 
l’automate  sensible.  La  Nature  donne  un  tour  de 
clé  et  l’être  artificiel  déclare  sa  flamme,  fait 
l’amour  et  abandonne  ses  enfants.  Il  rêve  de  ber¬ 
geries,  adore  l’Humanité,  mais  fait  couper  le  cou 
à  ses  semblables  pour  les  rendre  heureux. 

Gomme  on  vient  de  le  voir  en  cette  esquisse, 
certainement  trop  touffue,  le  mariage  précoce, 
habituel  chez  les  primitifs,  est,  au  contraire,  re¬ 
tardé  chez  les  civilisés.  En  dehors  de  la  nature  et 
même  contre  elle,  ceux-ci  invoquent  une  foule  de 
mauvaises  raisons  qui  les  font  gémir  en  théorie, 
et  dont  ils  sont  esclaves  dans  la  pratique.  Par 
exemple,  un  père  «  raisonnable  »  ne  donnera  pas 
sa  fille  à  «  un  homme  qui  n’a  pas  de  position  »  ; 


cela,  vous  l’entendez  dire  tous  les  jours.  Gomme 
on  n’a  pas  de  «  position  »  avant  30  ans,  concluez. 
Et,  à  ce  propos,  je  saisirai  l’occasion  de  soutenir 
incidemment  que,  dans  le  pile  ou  face  du  mariage 
moderne,  c’est  le  mâle  qui  court  les  plus  gros 
risques  :  le  fiancé,  en  effet,  a  une  situation,  un 
passé  facile  à  scruter  :  le  collège,  le  régiment,  les 
années  d’études.  La  jeune  fille,  elle,  n’a  pas  d’his¬ 
toire,  autrement  on  ne  l’épouserait  pas!  Mais, 
que  se  cache-t-il  derrière  la  jolie  muraille  de 
son  front?  Jusqu’à  ces  dernières  années,  c’était 
la  pudique  oie  blanche  prête  à  grimper  sur  l’ar¬ 
moire  à  glace  à  l’heure  du  berger;  —  rassurez- 
vous,  cela  a  un  peu  changé,  d’aucuns  disent  trop, 
beaucoup  trop;  —  seulement,  je  le  répète,  de 
quoi  demain  sera-t-il  fait? 

Quoi  qu’il  en  soit,  et  pour  revenir  à  cette  ques¬ 
tion  d’âge,  le  grand  statisticien  Adolphe  Bertillon 
avait  publié,  il  y  a  déjà  un  demi-siècle,  une  étude 
qui  fit  en  son  temps  sensation.  Il  y  établissait 
d’abord  que  le  célibat  est  la  pire  des  conditions, 
les  célibataires  «  jouant,  vis-à-vis  des  gens  mariés, 
le  rôle  de  race  inférieure  ».  Leur  morbidité  et 
leur  mortalité  sont  plus  fortes  une  fois  et  demie  ’. 
L’aliénation  mentale,  les  suicides,  les  meurtres, 
les  attentats  contre  la  propriété  s’observent  deux 
fois  plus  fréquemment  chez  eux  que  chez  les 
gens  mariés.  Heureusement,  ces  conclusions 
étaient  trop  absolues.  Si  la  phalange  grandissante 
des  célibataires  est  accablée  de  tant  de  maux, 
n’est-ce  pas  à  cause  de  l’immense  proportion  des 
infirmes  non  mariables,  des  mendiants  qui  ne  le 
sont  guère  plus,  et  des  hommes  sous  les  dra¬ 
peaux,  soumis  à  mille  vicissitudes  ?  Mais  là  où 
Bertillon  avait  raison,  c’est  lorsqu’il  s’élevait 


1.  Voir  L’évolution  du  mariage  et  de  la  famille,  par 
Charles  Lélourneau;  Delahaye,  éditeur,  Paris,  1888.  La 
famille  dans  la  société  romaine,  Lecrosnier,  éditeur,  Pa¬ 
ris,  1889  ;  et  article  «  Mariage  »  du  Dictionnaire  de  De- 
chambre,  Masson,  éditeur. 
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contre  la  tyrannie  de  la  dot,  vestige  intolérable 
des  mœurs  romaines,  et  contre  les  «  mariages 
d’arrière-saison  »,  source  de  dépopulation.  De 
plus,  en  aucun  pays  du  monde  on  ne  voit  autant 
que  chez  nous  des  vieilles  femmes  acheter  de  jeunes 
maris,  et  réciproquement.  Pour  lui,  c’était  un 
signe  des  plus  inquiétants.  Ce  que  je  retiens  seu¬ 
lement,  c’est  sa  constatation  des  mariages  tardifs. 

Depuis  Bertillon,  une  autre  idée  paraît  se 
faire  jour  dans  la  jeunesse.  Je  connais,  vous  con¬ 
naissez  tous,  une  foule  de  braves  garçons  qui 
tiennent  le  raisonnement  suivant  ;  Ma  femme 
m’apportât-elle  200.000  francs  de  dot,  ce  qui  est 
un  beau  denier,  je  n’en  serais  guère  plus  riche  : 
Elle  en  dépensera  probablement  les  revenus  pour 
ses  toilettes.  Moi  qui,  garçon,  me  contente  de 
peu,  je  serai  donc  obligé  d’augmenter  mon  train. 
Alors,  si  ces  raisonneurs  sont  craintifs,  ils  fuient 
le  mariage  et  installent  quelque  part  leurs  pan¬ 
toufles.  S’ils  sont  hardis,  ils  se  marient  jeunes, 
très  jeunes,  et  recherchent  moins  la  dot  que  leurs 
aînés. 

J’avoue  être  tout  prêt  à  les  louer,  ceux-là,  et  à 
les  porter  plus  haut  que  nous.  Mais  je  me  de¬ 
mande  si,  au  fond,  les  deux  conjoints  ne  pensent 
pas  trop  à  la  porte  de  secours  offerte  par  le  di¬ 
vorce  au  cas  où  la  comédie  n’aurait  pas  réussi. 
D’autre  part,  est-il  bien  raisonnable,  en  général, 
de  se  marier  à  20  ans  ?  La  jeune  fille,  je  l’ai  dit 
déjà,  n’est  plus  la  petite  oie  blanche  d’autrefois. 


a  Tu  cherches  pourquoi  personne  ne  veut  de 
toi  Galla?  C’est  que  tu  es  savante.  »  Eh  bien,  le 
bon  poète  latin  retarde  ;  aujourd’hui,  toutes  les 
filles  à  marier  sont  sava,ntes,  très  savantes.  Qui  ne 
les  entendit  affirmer:  Moi,  je  ne  veux  me  marier 
qu’avec  un  homme  supérieur  ?  —  Sous-entendu  : 
parce  que  je  suis  moi-môme  supérieure.  Dans  ces 
conditions,  je  vois  mal  un  coquebin  ignorant  affron¬ 
ter  sans  périU’aventure.  Oh!  j’entends  bien,  sou¬ 


vent  tout  s’arrange  sur  l’oreiller,  mais  enfin  on  ne 
sait  jamais  !...  Je  suis  donc  partisan  du  mariage, 
pour  le  garçon,  vers  28  ans,  quand  il  connaît  un 
peu  la  vie,  car  lui  aussi,  plus  précoce,  plus  positif, 
vaut  largement  l’homme  de  30  ou  32  ans  que  nous 
fûmes.  Pour  la  femme,  20  à  22  ans  me  semble  équi¬ 
table.  Malheur  aux  primipares  de  30  ans  !  disent, 
je  crois,  les  accoucheurs. 

Mais  n’imaginez  pas,  au  moins,  qu’en  cette 
longue  étude  j’épuisai  le  sujet.  Voici  qu’un  autre 
problème  plus  redoutable  se  dresse.  Les  divorces 
vont  augmentant;  le  célibat,  sinon  le  célibataire, 
se  propage  à  outrance;  donc  les  liens  de  la  famille 
se  relâchent.  On  a  jugé  inutile  le  mariage  reli¬ 
gieux,  et  déjà  le  peuple,  simpliste,  trouve  inutile 
aussi  la  comparution  devant  M.  le  Maire  :  Et 
en  avant,  l’union  libre  !  L’autre  mois,  un  journal 
d’opinion  modérée,  s’adressant  à  Lyon,  ville 
calme,  à  des  lecteurs  paisibles,  fit  un  referendum 
sur  le  divorce.  La  majorité  des  réponses  fut  contre 
ce  dernier,  mais  un  plus  grand  nombre  de  lecteurs 
encore  se  déclarèrent  partisans  irréductibles  du 
mariage  libre.  Faut-il  appliquer  à  la  famille  le 
mot  de  la  maîtresse  de  Louis  XV  ;  A  parler  net, 
fiche-t-elle  le  camp?  Enigme  cruelle  ! 

Pour  ne  pas  finir  à  la  manière  de  l’importune 
Cassandre,  je  me  contenterai  d’abriter  mon  opti¬ 
misme,  —  oh!  combien  relatif!  —  derrière  l’au¬ 
torité  des  anthropologistes,  habiles  à  invoquer 
l’évolution,  à  montrer  l’Avenir  qui,  avec  son 
effronterie  habituelle,  veut  sortir  du  Passé.  Je 
citerai  aussi  deux  vers  de  Lucrèce,  non  parce 
que  concluants,  mais  parce  que  l’idée  en  est  belle, 
ce  qui  est,  je  l’avoue,  une  moins  bonne  raison  : 


LES  CANCERS 

DANS  LES  PAYS  TROPICAUX 


Les  cancers  sont-ils  aussi  fréquents  dans  les  pays 
tropicaux  que  dans  les  pays  tempérés  ?  Pour  ré¬ 
pondre  à  cette  question,  M.  Ortholan*  vient  de  résu¬ 
mer  la  plupart  des  statistiques  publiées  sur  la  mor¬ 
talité  dans  les  pays  tropicaux. 


ventent  tropicales  de  ce  continent,  on  ne  trouve  men¬ 
tionnées  dans  aucun  travail  des  observations  de  néo¬ 
plasmes  malins  chez  les  nègres  des  diverses  races. 

Peut-être,  dans  ces  pays,  l’attention  n’a-t-elle 
jamais  été  spécialement  attirée  sur  ce  point,  ou  bien 
les  médecins  ont-ils  encore  trop  peu  pénétré  dans 
les  milieux  indigènes?  Cependant,  c’est  en  général  et 
de  préférence  pour  des  affections  chirurgicales  que 
les  indigènes  se  confient  aux  praticiens  européens, 
dont  le  nombre  a  été,  ces  dernières  années,  très  aug¬ 
menté.  Dans  les  colonies  africaines  françaises  en  par¬ 
ticulier,  de  nombreux  médecins  ont  été  envoyés  dans 
le  but  de  faire  uniquement  de  la  médecine  indigène, 
mais  aucune  statistique  ne  relève  des  cas  de  cancer, 
aucune  observation  d’actes  opératoires  ou  autres 
n’en  fait  mention. 

Dans  les  possessions  anglaises,  on  ne  trouve  pas 
trace  d’un  seul  cas  de  cancer  dans  la  Gambie  et  dans 
l’Ouest  africain.  L'opinion  unanime  des  médecins  est 
qu’il  est  très  rare  dans  le  protectorat  de  l’Est  afri- 


Balfour,  du  laboratoii 
dant  citer,  à  titre  de  ci 
nubienne  atteinte  d’ulcu 
Pour  Madagascar,  on 
détaillées.  A  Tananariv 
65.951  habitants ,  sur 


!  de  Khartoum,  peut  cepen- 
nosité,  le  cas  d’une  femme 
rodens  de  la  face, 
couve  des  statistiques  assez 
,  pour  une  population  de 
n  total  de  4.632  décès  en 
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colonie,  en  1906,  les  statÎBliqiies  des  hôpitaux  indi¬ 
gènes  de  4  provinces  centrales  et  de  2  provinces 
côtières  signalent  : 


Entrées  hospitalières  .  .  .  , .  18,982 

Entrées  pour  enncers .  B 

Décès  pour  toutes  causes .  031 

Décès  pour  cancer .  3 


Les  néoplasmes  h  caractère  malin  sont  donc  très 
rares  dans  les  races  noires. 

Asie.  —  Les  Asiatiques  paraissent  tenir  une  place 
intermediaire  entre  1rs  blancs  et  les  nègres  au  point 
de  vue  de  la  susceptihilité  spéciale  aux  cancers. 

Preston  Maxwel,  à  l’hôpital  de  Chang-Poo  (Chine 
du  Sud),  a  fait  des  recherches  sur  11.000  malades  et 
pendant  une  période  de  3  ans  1  /2.  Sur  ces  1 1.000  ma¬ 
lades,  il  a  observé  54  cas  de  tumeurs  sur  des  femmes 
et  42  sur  des  hommes  avec  41  carcinomes  et  23  sar- 

A  Hong-Kong  {British  Medical  Journal,  7  Avril 
1906),  on  a  fait  les  statistiques  suivantes  dans  la 
population  chinoise  ; 

De  1895  à  1904,  il  s’est  produit  185  décès,  dus 
aux  tumeurs  en  général,  donnant  une  proportion  de 
4  pour  100.000  habitants,  tandis  qu’en  Angleterre, 
on  obtient  une  proportion  de  71  pour  100.000  habi- 

D’après  un  autre  calcul,  sur  15.305  décès  de  Chi¬ 
nois,  on  n’a  relevé  que  10  décès  ayant  pour  cause 
des  tumturs  malignes,  soit  seulement  0,65  pour 
1.000  décès. 

En  relevant  les  statistiques  de  plusieurs  médecins 
français,  qui  indiquent  les  diagnostics  des  maladies 
qu'ils  ont  eues  à  traiter  chez  les  Chinois  des  provinces 
méridionales  (Quang-Tong  et  Yunnan),  on  trouve  que 
sur  un  total  de  2.945  malades,  ils  n’ont  observé  que 
3  épithéliomes  et  4  sarcomes. 

Dans  l’Indo-Chine  française,  les  tumeurs  malignes 
sont  également  une  affection  assez  rare. 

Les  statistiques  militaires,  pour  les  trois  dernières 
années,  ne  citent  aucun  cas  de  militaire  indigène 
traité  pour  une  affection  néoplasique. 

Cependant,  sur  un  effectif  moyen  de  12.000  soldats 
indigènes,  beaucoup  ont  dépassé  30  ans.  Dans  le 
tableau  de  la  mortalité  de  la  ville  de  Hano’i  eu  1904, 
sur  1.430  décès,  ou  en  compte  18  pour  tumeurs  can- 


'  céreuses,  soit  une  proportion  de  12,5  pour  1.000  dé- 

A  l’hôpital  de  Yen-Ba'i,  sur  1.850  malades  ayant 
fourni  190  décès,  Ortholan  n’a  vu  et  opéré  qu’un 
sarcome  ulcéré  du  sein  et  un  épîthéliome  de  la  face. 

En  Cochinchine,  à  l'hôpital  municipal  de  Cholon, 
qui  reçoit  des  Chinois  et  des  Annamites  adultes,  il 
est  entré,  en  1902  et  1903,  2.025  malades,  parmi  les¬ 
quels  815  pour  cas  chirurgicaux,  et  il  est  survenu 
825  décès  pour  toutes  causes.  Dans  cet  ensemble  de 
malades,  on  ne  signale  que  9  entrées  pour  cancer, 
dont  un  seul  (cancer  de  l’utérus)  est  porté  comme 
ayant  entraîné  la  mort. 

A  l'hôpital  de  Choquan,  aux  environs  de  Saigon, 
qui  ne  reçoit  que  des  Annamites  adultes,  il  est  entré, 
en  1899  et  1900,  2.842  malades,  dont  555  pour  cas 
chirurgicaux,  et  il  est  survenu  568  décès.  Dans  cet 
ensemble  de  malades,  on  ne  signale  que  6  entrées 
pour  cancer. 

Au  Laos,  en  additionnant  les  statistiques  de  trois 
établissements,  on  voit  que  sur  327  entrées  à  1  hôpi¬ 
tal  ayant  donné  lieu  à  33  décès,  ou  signale  3  néo¬ 
plasmes  du  sein  n’ayant  pas  occasionné  de  décès 
hospitalier. 

Inde.  —  Allan  Pçrcy  [British  Med.  Journal, 
7  Avril  19061  donne  les  renseignements  suivants  sur 
l'île  de  Ceylan,  habitée  par  des  races  très  colorées. 

Eu  1904,  on  constate  d’après  les  divers  rapports 
médicaux  que  234  personnes  sont  atteintes  de  cancer 
sur  une  population  totale  de  3.812.000  habitants,  ce 
qui  donne  une  atteinte  pour  16.290,  soit  0  06  p.  1000. 

Parmi  ces  234  cas,  35  étaient  des  sarcomes. 

La  fréquence  paraît  à  peu  près  la  même  dans  les 
possessions  françaises  de  l’Inde. 

A  l’hôpital  de  Pondichéry,  en  1893,  on  signale  : 

Entrées  pour  cas  chirurgicaux . 148 

Interventions  chirurgicales  importantes.  .  90 

Décès  pour  cancer  (mésentère) .  1 

Au  même  hôpital,  pendant  les  années  1900  et  1901, 
sur  175  opérations  chirurgicales  importantes,  on  n’a 
opéré  que  3  cas  de  cancer,  soit  un  ostéo-sarcome  du 
maxillaire,  1  sarcome  encéphalo’ide  du  bras  et  1  can¬ 
cer  du  testicule. 

Océanie.  —  Les  cas  de  cancer  seraient  rares  dans 


les  possessions  anglaises  de  l’Océanie  [Journal  of 
Tropical  Medtcina.  l"'  Mars  1905). 

A  Tahiti,  il  y  a  eu,  à  1  hôpital  de  Papeete,  en  1904 
et  1905,  61  opérations  chirurgicales  importantes. 
Une  seule  a  été  pratiquée  pour  ablation  d’une  tumeur 
(sarcome). 

Dans  l’archipel  des  lles-sous-le-Vent,  le  nombre 
des  malades  traités  par  le  médecin  français  a  été  de 
359.  11  s’est  produit  5  décès,  dont  2  par  cancer  (foie 
et  utérus). 

De  tous  ces  renseignements,  il  résulte  que  les 
cancers  existent  dans  les  pays  tropicaux  et  dans 
toutes  les  races  humaines;  mais  leur  fréquence  est 
beaucoup  moins  grande  qu’en  Europe,  et  les  races 
noires  en  particulier  sont  moins  atteintes  par  les 
tumeurs  malignes  que  les  races  blanches. 

L’état  civil  n’existant  pas,  ou  seulement  à  l’état 
embryonnaire,  dans  les  contrées  équatoriales,  il  est 
impocsible  de  faire  des  comparai-ons  absolument 
exactes.  11  paraît  cependant  que  le  taux  de  la  léihalité 
par  cancer  dans  les  pays  tropicaux  est  de  beaucoup 
inférieur  à  celui  des  pays  tempérés,  les  moyennes 
étant,  d’après  Bertillon,  de  92  décès  par  cancer  pour 
100.000  habitants  à  Londres,  85  à  Berlin  et  102  à 
Paris. 

Quant  à  la  cause  de  la  moins  grande  fréquence 
des  néoplasmes  malins  dans  les  régions  tropicales, 
elle  semble  tout  à  fait  inconnue  et  personne  n’en  a 
tenté  l’explication.  11  est  vrai  qu’on  ne  connaît  pas 
davantage  la  cause  de  la  fréquence  des  tumeurs  en 
Europe.  P.  D. 

CONGRÈS 

D’ASSAINISSEMENT  ET  DE  SALUBRITÉ 
DE  L’HABITATION 

(Novembre  1909. j 

Deux  Congrès  internationaux,  celui  de  Paris,  en 
1904,  celui  de  Genève,  en  1906,  ont  déjà  tenu  leurs 
assises,  et  les  représentants  les  plus  autorisés  de  la 
science  d’hygiène  de  tous  les  pays  s’y  sont  rencon- 
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très  pour  fixer  les  principes  qui,  d'après  les  idées  |  9“  De  l’installation  des  latrines  dans  les  casernes,  ■  Comme  les  précédents,  ce  questionnaire  comporte 


actuelles,  doivent  assurer  la  salubrité  des  locaux 
habités. 

Les  nombreux  vœux  émis  par  ces  assemblées, 
dont  beaucoup  ont  été  pris  en  considération,  en 
France  comme  à  l’étranger,  ont  eu,  naturellement, 
un  caractère  d’internationalité  nécessaire,  puisqu’ils 
étaient  émis  par  des  représentants  de  pays  divers. 

Il  a  paru  à  la  Commission  permanente  issue  du 
premier  Congrès  que,  avant  la  troisième  manifesta¬ 
tion  internationale  qui  aura  lieu  à  Dresde  en  1911,  il 
était  indispensable  de  réunir,  à  Paris,  un  Congrès 
national  où  les  questions  déjà  traitées  seraient  revues 
au  point  de  vue  français. 

Il  a  donc  été  décidé  que  ce  Congrès  national  d’as¬ 
sainissement  et  de  salubrité  se  réunirait  à  Paris  au 
commencement  de  Novembre  de  cette  année,  et  un 
Comité  d’organisation,  présidé  par  M.  Paul  Strauss, 
sénateur,  et  comprenant  parmi  ses  membres  :  MM.  Le- 
tulle.  Membre  de  l’Académie  de  Médecine,  Lemoine, 
professeur  au  Val-de-Grâce,  Henry  Thierry,  De- 
poully,  Fillassier,  Boureille,  Louis  Bonnier,  Juillerat, 
Ch.  Dupuy,  etc.,  en  a  fixé  le  programme  ainsi  qu’il 

I.  —  Questions  générales. 

1“  Enquête  sur  l’état  d’application  de  la  loi  de 
1902,  relative  à  la  protection  de  la  santé  publique, 
rapporteur  :  M.  Marié-Davy; 

2“  Modifications  à  apporter  à  la  loi  de  1902,  rap¬ 
porteur  :  M.  Talamon,  avocat  au  Conseil  d’Etat; 

3°  Modifications  à  apporter  aux  règlements  sani¬ 
taires,  rapporteur  :  M.  Louis  Bonnier  ; 

4“  Les  espaces  libres  dans  les  villes,  rapporteur  : 
(Non  désigné.) 

II.  —  Questions  spéciales. 

5°  Le  chauffage  et  la  ventilation  des  locaux, 
M.  Aug.  Rey,  rapporteur  ; 

6“  L’éducation  de  la  population  en  ce  qui  concerne 
l’hygiène  de  l’habitation,  rapporteur  :  M.  Gautrez; 

7“  L’assainissement  des  locaux  habités  par  des 
ouvriers  travaillant  à  domicile,  rapporteur  :  M.  N... 

111.  —  Questions  militaires. 

8°  De  l’installation  des  bains-douches  dans  les 
casernes  ; 


camps  et  cantonnements. 

Il  n’avait  été  question,  tout  d’abord,  que  de  pro¬ 
poser  aux  suffrages  du  Congrès  les  modifications  à  la 
loi  de  1902  et  aux  règlements  sanitaires,  imposées 
par  les  résolutions  adoptées  aux  précédents  Congrès  ; 
mais  dès  l’instant  qu’une  critique  devait  être  élevée 
au  sujet  de  l’œuvre  des  législateurs  de  1902,  il  a 
semblé  aux  organisateurs  qu’il  était  préférable  de 
donner  à  cette  question  toute  l’ampleur  désirable  en 
demandant  à  tous  les  hygiénistes  de  France  de  donner 
leur  avis  sur  la  loi,  sur  son  application  et  sur  les 
modifications  désirables. 

C’est  dans  cet  esprit  qu’a  été  instituée  l’enquête 
dont  les  résultats  fourniront  les  matériaux  du  premier 
rapport  et  pour  laquelle  trois  questionnaires  ont  été 
établis. 

Le  premier  de  ces  questionnaires  est  destiné  aux 
Préfets.  Il  comporte  une  première  série  de  questions 
générales  destinées  à  éclairer  le  rapporteur  sur  les 
efforts  faits  par  l’Administration  en  vue  d’appliquer 
la  loi  et  sur  l’état  d’esprit  des  populations  et  des 
fonctionnaires  au  sujet  de  cette  loi.  Il  comporte,  en 
outre,  une  seconde  série  de  questions  relatives  aux 
détails  d’application  administrative  de  la  loi. 

Le  second  questionnaire  est  destiné  aux  municipa¬ 
lités.  11  comporte  les  mêmes  séries  de  questions, 
adaptées  à  l’administration  municipale. 

Le  troisième  questionnaire  est  destiné  aux  méde¬ 
cins,  aux  architectes,  aux  ingénieurs,  à  tous  ceux  qui, 
s’occupant  d’hygiène,  sont  susceptibles  d’éclairer  le 
rapporteur  par  leurs  renseignements,  leurs  critiques 
ou  leurs  conseils. 

Si  chacun  de  ceux  qu’intéressent  ces  questions,  si 
chacun  de  ceux  qui  voient  les  difficultés  d’application, 
les  erreurs  et  les  oublis  d’une  loi  dans  laquelle  on 
n’a  peut-être  pas  assez  tenu  compte  des  justiciables 
et  dans  laquelle  on  a  peut-être  été  trop  hypnotisé 
par  des  théories  éphémères,  si  chacun  de  ceux-là 
veut  bien  répondre  à  notre  questionnaire,  les  conclu¬ 
sions  du  rapport  représenteront  bien  l’opinion  géné¬ 
rale  et  sur  elles  il  sera  possiblè  de  bâtir  quelque 
chose  de  réellement  pratique. 


une  série  de  questions  générales  : 

Sur  les  règlements  et  les  coutumes  qui  régissaient 
l’hygiène  de  l’habitation  avant  la  loi  de  1902. 

Sur  les  résultats  acquis  en  fait  d’application  de 
cette  loi. 

Sur  l’accueil  fait  à  la  loi  par  les  populations,  les 
municipalités  et  les  pouvoirs  publics. 

Sur  l’éducation  hygiénique  de  la  population. 

Dans  une  seconde  partie,  le  questionnaire  entre 
dans  les  détails  d’application  en  ce  qui  concerne  : 

Les  règlements  sanitaires. 

L’établissement  et  le  fonctionnement  du  service  de 
contrôle. 

Le  fonctionnement  du  bureau  d’hygiène. 

Les  circonscriptions  sanitaires. 

La  surveillance  et  le  contrôle  des  constructions. 

Les  immeubles  insalubres. 

Les  casiers  sanitaires. 

Chacune  de  ces  divisions  comporte  des  questions  ■ 
destinées  à  nous  faire  savoir  par  oui  ou  par  non  si 
les  prescriptions  de  la  loi  sont  suivies. 

Elles  comportent  aussi  des  questions  auxquelles 
nous  attachons  la  plus  grande  importance. 

Quelle  est  l’attitude  des  populations? 

Quels  obstacles  rencontre  l’application  du  point 
en  question  de  la  loi? 

Quelles  critiques  y  a-t-il  lieu  de  formuler? 

Quelles  améliorations  y  a-t-il  lieu  d’apporter  à  la 
loi  ou  à  son  application. 

Ces  questionnaires  seront  envoyés  par  nos  soins  à 
tous  ceux  qui,  à  notre  connaissance,  peuvent  nous 
éclairer;  nous  en  adressons  aussitôt  à  tous  ceux 
qui,  voulant  aider  l’œuvre  entreprise,  voudront  bien 
nous  en  demander,  soit  pour  eux,  soit  pour  ré¬ 
pandre  dans  leur  entourage  ou  dans  leur  relations. 

Nous  croyons  fermement  faire  une  œuvre  utile  ;  la 
besogne  entreprise  est  considérable  ;  si  chacun  veut 
nous  aider,  nous  espérons  qu’il  en  sortira  quelque 
chose,  non  de  parfait,  cela  serait  chimérique,  mais 
quelque  chose  d’utile.  F.  Marié-Davy. 

Pour  renseignements,  s’adresser  au  secrétaire  général  du 
Congrès,  5,  avenue  d’Orléans,  Paris,  X1V“. 


Il  est  possible  de  réaliser  TAntisepsie  scientifique, 


Dans  la  pratique  de  l’antisepsie,  le  souci  de  conserver  aux  tissus  leur  vitalité  propre, 
de  l’exciter  même,  doit  marcher  de  pair  avec  la  nécessité  d’agir  sur  les  germes  par  une 
puissance  destructive  élevée.  Or,  ces  deux  conditions  essentielles  sont  rarement  I 
l'éunies,  et  l’on  voit  des  substances  comme  le  sublimé  désorganiser  les  cellules  plus 
rapidement  encore  que  les  germes  et  des  agents  chimiques  comme  le  dermatol,  ' 
devenir  kératoplastiques  tout  en  restant  peu  actifs  nu  point  de  vue  microbicide. 

C’est  encore  à  l’action  de  l’oxygène  qu’il  faut  faire  appel.  Cette  substance,  en  effet, 
est  directement  kéralinisaiite  et  directement  germicide,  et,  comme  elle  n’a  pas  d’odeur, 
pas  de  caiLsticité.  pas  de  toxicité,  elle  représente  bien  l’antiseptique,  deeboix.  Mais  ce 
n’est  pas  l’eau  oxygénée  commerciale  que  les  médecins  utilisent.  Elle  est  acidulée  et 
forcément  caustique.  On  l  a  vue,  même,  détruire  en  peu  de  temps  les  cataguts  et  provo¬ 
quer  des  hémorragies.  C’est  la  fermentation  oxygénée  vanaclique  qui  réalise  le  mieux 
l’action  microbicide  et  cxcilo-cellulaire.  Lorsque  par  exemple,  on  traite  une  plaie 
septique  et  suppurante  par  des  pansements  humides  a  l’anios  on  observe  rapidement 
uue  désodorisation  complète,  une  atténuation  des  phénomènes  inllammatoires.  La 
plaie  tond  à  se  sécher  et  Ion  voit  des  bourgeons  charnus  vigoureux  amener  la 
cicatrisation  normale  en  moins  de  temps  qu’à  l’ordinaire.  De  même,  quand  sur  une 
plaie  sans  humidité  on  place  do  la  poudre  d’anios,  l’action  keratoplasliquc  se 
développe  avec  une  intensité  remarquable  et  la  guérison  ne  tarde  pas  à  se  réaliser. 

Cela  tient  à  ce  fait  que  l’anios  est  un  ferment  vanadique  émettant  au  contact  des 
tissus  de  foxygène  naissant  xans  inlerrupl.ion,  et  développant  ainsi,  des  propriétés 
germicides  et  kératoplastiques  impossible  à  atteindre  avec  les  antiseiitiquos  habituels. 

Ces  faits  ont  été  à  nouveau  signalés  ces  tout  derniers  temps,  par  plusieurs  autours. 

Le  Di  Schmieder  a  cite  des  cas  de  mal  perforant  plantaire  guéris  par  les  panse¬ 
ments  à  l'aiiios  :  «  Cet  antiseiitique,  dit-il,  amène  en  peu  de  temps  la  cicatrisation  com¬ 
plète  du  mal  perforant,  parce  qu’il  est  un  merveilleux  kératoplastique  *.  »  Le  Di  Duqué- 
nel  *  observe  des  résultats  analogues  dans  le  traitement  des  écrasements  des  membres  : 

■■  Sous  les  compresses  antiseptiques,  écrit-il,  il  existe  un  véritable  foyer  d'oxygène 
naissant  qui  pénètre  dans  tous  les  replis  des  tissus  et  y  détermine  une  puissante  action 
germicide  et  Itêratoplaxikjue.  «  Le  D'  Thominet  s’exprime  dans  le  même  sens  lorsqu’il 
écrit  :  "  On  peut,  grâce  à  l’anios,  déterminer,  s’il  le  faut,  une  antisepsie  supérieure  à  celle 
que  pourrait  fournir  la  solution  de  sublimé  à  0,25  p.  1000  et  une  action  modificatrice 
locale  ijlus  nette  que  s’il  s’agissait  de  l’iodoforme  et  du  dermatol  “  ». 

En  dehors  de  la  pratique  gynécologique  et  obstétricale  dans  laquelle  l’anios  e.st 
encore  préconisé,  beaucoup  de  médecins  vantent  scs  cil’ets  favorables  en  médecine  interne, 
l.e  l)!  Regiol  ‘  observe  que  des  faibles  doses  de  la  solution  à  1  ou2  p.  100  prises  à  la  lin 
des  repas  lUne  cuillerée  à  soupe  chez  l’adulte,  lù2  cuillerée  à  café  chez  l’enfant)  arrêtent 
les  lermenlalions  gastriques  et  intestinales,  guérissent  la  diarrhée  et  la  dyspepsie  alo- 
niqiie.  »  L  action  antiputride,  désodorisante  et  kératoplastique  de  la  i’ermentationl 
oxvgenee  modilie  nettement  le  milieu  gastro-intestinal  et,  tout  en  détruisant  les  germes, 
le  remede  exerce  sur  les  érosions  et  les  ulcérations  de  la  muqueuse  des  ell’ets  modifl- 

Enfm,  pour  les  gargarismes,  les  inhalations  et  les  pulvérisations,  pour  l’antisepsie 
uucco-nasaie  dans  les  pyrexies,  les  Di»  Lançon  "  et  Montaigu  ®  utilisent  la  solution  à  1 
à  2  p.  100  avec  des  résultats  vraiment  remarqu.ibles  et  sans  dangers. 

L’antisepsie  scientifique  externe  et  interne,  l’antisepsie  qui  développe  tout  à  la  fois 
une  pui.ssancc  germicide  et  kéralinisante  considérable  est  donc  pratiquement  réalisable. 


Germicide  et  Kératoplastique . 


ÀNTISÎEPTIOUE 


PHYSIOLOGIQUE  CELLULAIRE 

I  TRIOXYCHLOROMËTHYLE  DE  VANADIUM  ) 

sans  cuivre  ni  mercure 
ni  toxique  -  ni  caustique  —  désodorisant 
NE  TACHE  NI  LINGE.  NI  INSTRUMENTS 
CHIRURGIE,  GYNÉCOLOGIE 
ACCOUCHEMENTS 


POUDREANIOS 

\  SANS  ÔbÈÜR  ÿ 
IBEIVIPLACE  ÜIQdÜFORMEl 


L’HYGIÈNE  GÉNÉRALE  ET  INDUSTRIELLE 

Oapltal  -1  inlllloii. 

7.  Rue  Grande-AUée  LILLE  {Nord}  Franco 

et  242,  Rue  Nationale. 
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PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exdusii/ement  préftarés  pour 


LIQUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Enrobage  an  Dlnten  et  cojan  lenteient  aolnble. 


L’ADRÉNALINE  (Takamine)  est 
stérilisable  et  d’une  stabilité  par¬ 
faite  si  on  a  soin  de  la  conserver  en 
flacons  bien  bouchés  et  à  l’abri  de  la 


PABLE  »  STÉRILISABLE  »  CONSTANT 

Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  l’ADRÉNALINE  (Taka- 
mine),  grâce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu-  Si 

ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des  Ir 

travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé  Si 

dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre.  ^  Ti 


PRÉPARATIONS 

Solution  à  1/1000;  Tablettes  à  0,001  gr 
Inhalant  à  1/1000;  Onguent  à  1/1000  ; 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tablettes  d’Adrénaline-cocaïne. 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  8  C'%  LONDRES 


GRANULE  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 
L’ALEXINE  permet  d'appUqncr  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  UÉTilODE  DE  JOULIE 
DOSES  ;  Un  à  doux  bouchons-mesuro  à  chaque  repas  dans  un  demi-verre  d’eau. 


Échantillons 
et  Littérature 


15,  rue  de  Paris 
PUTEAUX  (Seine) 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et 
curative  par  sa  molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement  l'hypoacidité  des 
milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  plus 

fnrmp.llp  Hps  mdînntinpo  Hp  rolA„p  l’onfajfi 


Antiseptiquë  Cicatrisant 
Décongèstif  Analgésiant 


"Brûlures,  Ulcères,  "Plaies  rebelles 

Angines,  Stomatites,  Laryngites 

Métrites,  Ulc.  du  Col,  Anthrax 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Victor  Veau.  —  Pratique  courante  et  Chirurgie 
d  urgence  iu  Précis  de  Technique  opératoire  par  les 
prosecteurs  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
Paris,  1909,  1  vol.  in-8»,  avec  331  ligures  dans  le 
texte,  cartonné  toile  souple.  Prix  ;  4  l'r.  50.  (Masson 
KT  C'",  éditeurs.) 

Il  est  inutile  de  donner  des  louanges  à  l’e.xcellent 


Incision  de  l’abcés  mastoïdien. 

petit  traité  de  Victor  Veau,  Intitulé  Pratique  courante 
et  Chirurgie  d'urgence.  Le  plus  bel  éloge  de  ce  livre 
résulte  du  fait  qu’en  un  temps  très  court  il  est  arrivé 
à  sa  troisième  édition. 

La  nouvelle  édition  a  été  considérablement  rema¬ 
riée  et  perfectionnée.  L’auteur  a  supprimé  certains 
chapitres,  entre  autres  le  traitement  chirurgical  des 


plaies  pénétrantes  de  l’abdomen  et  de  la  grossesse 
tubaire  rompue,  car  il  pense,  à  juste  titre,  que  ce 
sont  là  interventions  de  grande  chirurgie,  et  que, 
pour  les  plaies  de  l’abdomen  en  particulier,  l’abs- 


Spécimen  des  figures. 

Appareil  pour  la  fracture  de  la  rotule. 

tention  est  préférable  à  une  opération  mal  faite  ou 
faite  dans  de  mauvaises  conditions. 

Par  contre,  M.  Veau  a  eu  la  louable  pensée  d’in¬ 
troduire  un  long  chapitre  sur  le  traitement  des  frac- 


I  tures  usuelles  ;  tous  les  praticiens  qui  liront  ce  livre 
auront  grand  profit  à  consulter  ces  pages  substan¬ 
tielles  et  copieusement  illustrées. 

P.  Desfosses. 

H.  Spindler.  —  Les  amétropies  et  leur  correction 
par  les  lunettes  (Encyclopédie  scientifique  des  aide- 
mémoire).  Préface  de  M.  le  prof,  agrégé  Weiss. 
1  vol.  petit  in-8“  de  160  pages,  avec  58  figures. 
Prix  :  2  fr.  50.  (Masson  et  éditeurs.) 

Ce  manuel  dont  le  texte  est  enrichi  de  nombreuses 
figures  sait  être  à  la  fois  simple  et  complet  ;  on  y 
trouve  pour  le  débutant  et  le  praticien  des  notions 
sommaires  et  de  portée  absolument  pratique  ;  on  y 
trouve  aussi,  condensée  et  claire,  la  théorie  néces¬ 
saire  à  celui  qui  veut  pousser  un  peu  plus  loin  l’étude 
des  problèmes  d’optique  ;  chacun  donc  peut  y  prendre 
ce  dont  il  a  besoin.  L’auteur  n’a  pas  cru  déchoir  en 
multipliant  les  conseils  de  détail,  au  sujet  de  la 
façon  d’examiner  le  malade,  de  prescrire  les  verres 
afin  que  l’opticien  ne  puisse  se  méprendre  sur  la 
prescription.  En  somme,  ce  livre  est  un  livre  s’adres¬ 
sant  à  plusieurs  catégories  de  lecteurs,  en  particulier 
à  ceux  qui  n’ont  pu  fréquenter  assez  les  services 
d’ophtalmologie  et  qui  tiennent  à  avoir  des  notions 
sur  les  amétropies  et  leur  traitement  ;  ils  auront  en 
lui  un  guide  qu’ils  sauront  apprécier  à  sa  valeur. 

A.  Cantonnet. 

Prof.  G.  Marinesco.  —  La  cellule  nerveuse,  2  vol. 
in-18  jésus  de  520-624  p.  (O.  Doi.n  et  fils,  éditeurs.) 

Qui  trouve  une  technique  nouvelle  fait  plus  pour 
l’avancement  de  la  science  que  l’inventeur  de  dix 
théories.  Un  exemple  remarquable  eu  est  l’épanouis¬ 
sement  de  la  cytologie  nerveuse  depuis  les  travaux 
initiaux  de  Golgi,  Cajal  et  Nissl.  Il  était  nécessaire 
qu’un  esprit  averti  fît  la  synthèse  de  cette  littérature 
touffue.  Nul  mieux  que  le  professeur  G.  Marinesco 
ne  pouvait  réunir  ce  difficile  ouvrage.  Les  deux 
volumes  qu’il  publie  aujourd’hui  répondent  parfaite¬ 
ment  au  double  besoin  des  chercheurs  techniciens  et 
des  médecins  aux  vues  larges.  Les  uns  et  les  autres 
trouveront,  à  côté  des  découvertes  et  des  idées 
propres  à  M.  Marinesco,  d’excellents  chapitres  sur 
la  morphologie  de  la  cellule  nerv'euse  normale,  les 


DIGESTIONS  DIFFICILES  - 


T  >MAC  -  VOMISSEnaCENTS 


GA^TRICINE  eu  Dit  DUHOURCAU 


.  minérale,  avant  ou  aimés  les  repas. 


f  Pilule 

17 1^02 de  Quassine  amorphe  titrée  et  Extraits  amers.  1  ou  2avant  chaque  repas,  contre  :  i 
Dyspepsie,  Anorexie,  Calculs,  Constipation  rebelle 
e.meABEL.PABIS(j|nc‘M,r.degen)ics)rLeF1.3fr.  I  ' 


FilDlesdeQiiasslneFrëDiiiit 


TRAITEMENT  II  SYPHILIS 

par  les  injections  IVIercurielles 

Intra-Musculaires  de  VICIER 


HUILE  GRISE  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 


à  40  0/0  de  mercure  —  (Codex  1908). 

Prix  du  ûaoon,  3  fr.  SS;  Double  flacon,  4  A-.  25 

Dose  ordinaire  poux  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2«  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  IP  Barthélemy  à  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  f  centigr.  de  mercure  métallique. 

modèle 
déposé 
n°  22123 

La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Prauaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  02  de  mercure. _ 

“hUILË'ÂÛ  CALOWIEL  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  S  fïr.  SS 
Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspension. 

Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2“  série,  etc. 


PAR  LES  INJECTIONS  SOLUBLES 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER 

0,01  par  cm. c.  La  plus  active,  la  plus  assimilable,  la  mieux  tolérée  de  toutes 
’  les  préparations  mercurielles  solubles. _ 


HUILE  AU  BliODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 


Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  merenriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


Pharmacie  AflGIKI»,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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I  G.  Leven  et  G.  Barret.  —  Radioscopie  gastrique 
I  et  maladies  de  l'estomac,  1  vol.  in-lS  Jésus,  de 
sa  phy-  200  pages,  avec  35  figures,  cartonné.  Prix  :  8  fr.  50. 
ses  I  (O.  Doin  et  fils,  éditeurs.) 


éléments  chromatophiles,  les  neurofibrilles,  le  noyau, 
les  canalicules  endocellulaires,  les  inclusions  cellu¬ 
laires,  les  pigments,  l’évolution  de  la  cellule, 
siologie,  ses  variations  morphologiques  selon 
dillérents  états  fonctionnels  et  surtout  pathologiques 
après  l’arrachement  des  nerfs,  les  variations  de  la 
pression  osmotique  et  de  la  température  après  l’ac¬ 
tion  des  traumatismes,  de  l’anémie,  de  l’inanition, 
des  agents  toxiques  et  des  injections.  L’ouvrage  se 
termine  par  une  élude  générale  de  la  neuronophagie 
dans  ses  rapports  avec  la  phagocytose  et  par  une 
de.scription  précise  des  altérations  cadavériques. 
Enfin,  un  index  bibliographique  de  plus  de  50  pages 
et  de  bonnes  tables  alphabétiques  des  matières  et 
des  auteurs  font  du  livre  de  M.  Marinesco  un  instru¬ 
ment  de  travail  commode  et  utile  que  la  France  sera 
heureuse  de  devoir  à  la  Roumanie. 

Laignel-Lavastike. 

M.  Urstein.  —  La  démence  précoce  et  scs  rap¬ 
ports  avec  la  folie  maniaque-dépressive.  1909,  Berlin- 
Vienne.  1  vol.  in-8“  de  372  p.  Prix  :  15  marks.  (Ueban 
ET  ScuwAEZENBERG,  éditeurs.) 

Le  grand  mérite  de  cet  ouvrage  consiste  dans  son 
abondante  documentation  clinique  que  l’auteur  a 
recueillie  en  suivant  de  nombteux  malades  durant 
des  mois  et  des  années.  Trente  observations  détail¬ 
lées  sont  rapportées  à  la  fin  du  volume. 

L’auteur  s’est  imposé  comme  tâche  de  faire  une 
étude  clinique  aussi  minutieuse  que  possible  de  la 
démence  précoce  et  de  son  évolution  chez  les  ma¬ 
lades.  De  là,  les  chapitres  sur  la  symptomatologie,  le 
début,  la  terminaison,  le  diagnostic,  etc.,  de  l’affec- 

Au  point  de  vue  psychologique,  il  considère  que 
le  symptôme  essentiel  de  la  démence  précoce  est  un 
trouble  de  coordination,  une  sorte  d’  «  ataxie  intra¬ 
psychique  ».  Puis,  poursuivant  l’observation  de  ses 
malades,  il  a  constaté  qu  au  cours  de  l'affection  se 
rencontrent  les  phases  circulaires  de  la  folie  maniaque- 
dépressive;  de  là  cette  conviction  à  laquelle  il  est 
parvenu,  que  «  la  psychose  circulaire,  dans  la  forme 
où  on  la  caractérise  aujourd’hui,  ne  représente  rien 
d’unique,  et  peut  être  une  phase  du  développement  de 
la  démence  précoce  ».  , 

P.  Hartenberg.  I 


Le  fonctionnement  et  la  forme  de  l’estomac  ont 
paru  à  la  lumière  de  l’écran  fluorescent  d’une  obser¬ 
vation  si  facile  et  si  sûre  que  l’exploration  radiolo¬ 
gique  de  cet  organe  est  devenue  désormais  habi¬ 
tuelle. 

Parmi  les  nombreux  auteurs  qui  se  sont  attachés  à 
fixer  les  aspects  normaux  de  l’estomac  et  ses  varia¬ 
tions  dans  différents  états  pathologiques,  MM.  Leven 
et  Barret  se  sont  signalés  par  leurs  patientes  recher¬ 
ches.  Ils  ont  eu  la  bonne  idée  de  réunir  leurs  travaux 
et  de  présenter  ainsi  une  vue  d’ensemble  sur  cette 
nouvelle  question  de  la  radioscopie  gastrique. 

Leur  technique,  souvent  personnelle,  leur  a  fourni 
des  résultats  très  précis  sur  l’évolution  de  la  diges¬ 
tion  gastrique,  le  mode  de  remplissage  de  l’estomac 
normal,  son  mode  d’évacuation,  la  durée  du  séjour 
des  aliments  liquides  et  solides  dans  l’estomac,  ré¬ 
sultats  dont  les  conséquences  pour  la  médecine  pra¬ 
tique  sont  heureusement  mises  en  évidence. 

L’étude  des  maladies  de  l’estomac  les  a  conduits 
à  des  conceptions  personnelles  sur  certains  étals 
pathologiques  définis  jusqu’ici  uniquement  par  des 
signes  cliniques,  sans  doute  insulfisants,  et  leur  a 
permis  de  réunir  les  schémas  les  plus  caractéris¬ 
tiques  de  certaines  lésions.  Il  faut  remarquer  parti¬ 
culièrement  la  cinquième  partie  de  1  ouvrage  consa¬ 
crée  à  l’estomac  des  nourrissons,  dont  les  caractères 
sont  apparus  à  la  radioscopie  très  différents  de  ceux 
de  l’estomac  de  l’adulte.  Les  intéressantes  observa¬ 
tions  faites  par  les  auteurs  ont  un  intérêt  pratique 
immédiat  en  ce  qu’elles  permettent  de  déterminer  un 
mode  rationnel  d’alimentation  du  nourrisson  et  d’ins¬ 
tituer  une  thérapeutique  physiologique  dans  le 
vomissement. 

Les  indications  ainsi  réunies,  résultats  d’observa¬ 
tions  soigneuses  et  d’une  grande  compétence,  ont 
donc  une  réelle  valeur,  de  telle  sorte  que  se  trouvent 
justifiées  les  larges  promesses  faites  par  les  auteurs 
dans  leur  préface. 

A.  Jaugeas. 


A.  Joffroy  et  R  Dupouy.  —  Fugues  et  vagabon¬ 
dage.  1  vol.  in-fl”  de  368  pages,  avec  préface  de 
M.  G.  Deny,  1908  (F. Alcan,  éditeur).  Prix:  7  francs. 

Le  regretté  professeur  Joffroy  n’aura  pas  eu  le 
plaisir  d’assister  à  la  publication  de  ce  livre  écrit  en 
collaboration  avec  sou  distingué  chef  de  clinique,  et 
que  M.  G.  Deny,  de  la  Salpêtrière,  présente  aux  lec¬ 
teurs.  Terminé  cependant  avant  sa  mort,  cet  ouvrage 
contient  le  matériel  clinique  considérable  que  le  pro¬ 
fesseur  avait  accumulé  durant  sa  longue  carrière,  et 
que  M.  Dupouy  a  enrichi  de  la  plus  récente  biblio¬ 
graphie. 

Les  définitions  que  donnent  les  auteurs  à  l’objet 
même  de  leur  étude  sont  à  citer  :  ils  définissent  la 
fugue  «  l’abandon  impulsif  du  domicile  »  et  le  vaga¬ 
bondage  «  le  fait  d’errer  sans  vouloir  ou  pouvoir  re¬ 
venir  à  un  domicile  fixe  ».  Ils  passent  alors  en  revue 
ces  deux  types  de  réactions  volontaires  morbides 
dans  les  diverses  conditions  où  elles  se  produisent: 
enfance,  idiotie,  déséquilibre  mental,  hystérie,  para¬ 
noïa,  épilepsie,  démence,  confusion,  délires,  etc.  Des 
observations  illustrent  chacune  de  ces  formes  de 
fugues  et  de  vagabondage. 

Certes,  quelques-unes  des  considérations  psycho¬ 
logiques  émises  dans  le  cours  de  l’ouvrage  ne  sont 
pas  à  l’abri  de  toute  objection.  On  eût  aimé  aussi  un 
peu  plus  de  netteté  dans  l’ordonnance  générale  de 
l'œuvre,  où,  trop  souvent,  malgré  les  distinctions  si 
précises  du  début,  fugues  et  vagabondage  paraissent 
confondus.  Mais  la  critique  ne  saurait  être  sévère  sur 
ce  terrain  mouvant  de  la  pathologie  mentale,  où  cer¬ 
titude  et  précision  nous  font  également  défaut;  elle 
s’efface  devant  l’intérêt  fondamental  du  livre  qui  a  le 
mérite  de  nous  présenter  une  étude  d’ensemble  sur 
un  problème  aussi  important  aux  points  de  vue  cli¬ 
nique  et  médico-légal.  P.  Hartenberg. 

A.  Balland.  —  Comment  choisir  ses  aliments  pour 
établir  son  menu.  1  vol.  in-16,  de  vn-293  pages. 
Prix  :  3  fr.  50.  (J .-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

Ce  petit  livre  vise  l’application  pratique  des  tra¬ 
vaux  et  enquêtes  qui  se  sont  multipliés  depuis  quel¬ 
ques  années  sur  l’alimentation  ouvrière.  Ce  qu’on  a 
fait  depuis  longtemps  pour  le  vêtement  et  l’habita¬ 
tion  des  classes  laborieuses  doit  s’effectuer  pour  leur 
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nourriture.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  principes 
de  la  bonne  hygiène  alimentaire  qu’il  faut  inculquer 
aux  masses,  il  faut  mettre  entre  les  mains  des  tra¬ 
vailleurs  des  «  guides  «  leur  permettant  de  choisir 
pratiquement  ce  qu’il  est  avantageux  de  consommer. 

On  trouve  dans  le  petit  livre  de  M.  Balland  un  bon 
nombre  de  renseignements,  fort  utiles  parce  qu’ils 
sont  de  première  main,  sur  la  composition  des  den¬ 
rées  alimentaires  usueiles,  leurs  qualités,  leurs  dé¬ 
fauts,  les  meilleures  façons  de  les  introduire  dans  le 
menu  quotidien. 

H.  Labuk. 

L.  Marchand.  —  Manuel  de  neurologie,  1  vol.  de 
537  p.  et  34  lig.,  190',).  (O.  Doin  et  fies,  éditeurs.) 

Comme  sou  aîné,  le  Manuel  de  médecine  mentale 
paru  récemment,  ce  livre  se  recommande  à  l’étu¬ 
diant  par  sa  logique  et  sa  clarté.  11  comprend  deux 
parties  :  la  première  traite  de  la  sémiologie  du  sys¬ 
tème  nerveux,  la  seconde  des  affections  nerveuses. 
Pour  (aciliter  la  compréhension  des  symptômes, 
l’étude  sémiologique  de  chaque  trouble  nerveux  est 
précédée  d’un  aperçu  d’anatomie  clinique.  Ainsi 
l’étudiant  ne  voit  plus  seulement  dans  le  symptôme 
un  fait  curieux  à  retenir  de  mémoire,  mais  la  mani¬ 
festation  nécessaire  d’un  trouble  fonctionnel  dont  il 
connaît  ou  croit  connaître  le  siège.  La  réflexion 
s’exerce  et  la  mémoire  est  allégée.  Avec  ce  manuel 
en  main,  le  néophyte  peut  épeler  tout  seul  la  phrase 
pathologique  des  malades  qu’il  voit  chaque  jour  à 
l’hôpital,  et  rapidement  il  s’apercevra  que  la  patho¬ 
logie  nerveuse  est  la  plus  facile  de  toutes,  parce 
qu’elle  est  la  plus  déductive.  Pour  compléter  le  côté 
pratique  de  ce  manuel,  l’auteur  expose  à  propos  des 
affections  nerveuses  les  méthodes  de  traitement  les 
plus  récentes.  Un  lexique,  enfin,  dans  lequel  sont 
indiqués  les  nombreux  mots  techniques,  les  noms 
des  symptômes,  signes,  syndromes,  maladies,  per¬ 
met  au  lecteur  de  retrouver  facilement  leur  descrip¬ 
tion  dans  le  texte. 

LAIGNEL-LAVASTIttE. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  7  Juillet  1909,  à  1  heure.  —  M.  Sourdat  : 
Etude  radiographique  de  la  hanche  coxalgique  en  parti¬ 
culier  chez  l’enfant  ;  MM.  Kirmiason,  Gaucher,  Lejars, 
Zimmern.  —  M.  Le  Coz  :  Conlribulion  à  l’étude  du  bec 
de  lièvre  hiluléral  complexe  ;  M.M.  Kirmisson,  Gaucher, 
Lejars,  Zimmern.  —  M.  He.xuio.nxet  :  De  l'hj-droa  vacci- 
niforme  de  Bazin  :  MM.  Gaucher,  Kirmisson,  Lejars, 
Zimmern.  —  M.  Sablé  ;  La  hernie  cérébrale  acquise,  ses 
rapports  avec  l’encéphalite  (recherches  experimentales  et 
cliniques);  MM.  Segond ,  Hartmann,  Mauclaire,  Ombré- 
danne.  —  M.  Flussac  :  Sur  quelques  cas  de  laxilé  liga¬ 
mentaire  chez  l'enfant  (cloronisme  pathologique)  ;  MM. 
Segond,  Hartmann,  Mauclaire,  Ombrédanne.  —  M.  Gibet  : 
Formes  cliniques  de  l'occlusion  intestinale  incomplète; 
MM,  Segond,  Hartmann,  .Mauclaire,  Ombrédanne.  —  M. 
Delmann  :  Enquête  sur  les  résultats  éloignés  du  traite¬ 
ment  médical  de  l’ulcère  de  l'estomac  dans  la  clientèle 
hospitalière  ;  MM.  Hartmann,  Segond,  Mauclaire,  Om¬ 
brédanne. 


Méthode  applicable  à  la  clinique;  MM.  Chantemesse, 
Dieulafoy,  Alb.  Robin,  Rénon.  —  M.  Peiciset  :  Etude 
comparative  des  globules  rouges  au  cours  de  la  colique 
de  plomb;  M.M.  Alb.  Robin,  Dieulafoy,  Chantemesse,  Ré¬ 
non.  —  M.  Yince.m-  ;  Contribution  à  l'étude  du  Casi- 
meræ  evulis  ;  M.M.  Alb.  Robin,  Dieulafoy,  Chantemesse, 
Rénon.  —  M.  Filhozat  ;  Considérations  sur  l’insuffi¬ 
sance  d’alimentation  chez  le  nourrisson;  MM.  Hutinel, 
Gilb.  Ballet,  Hallopeau,  Jeanselme.  —  M.  Saglier  ;  Con¬ 
tribution  ù  l’étude  des  maladies  simulées  chez  les  enfants  ; 
M.M.  Hutinel,  Gilb.  Ballet,  Hallopeau,  Jeanselme.  — 
M.  ReGiXArd  :  Les  tuberculines  réactives  dans  la  tuber¬ 
culose  ganglionnaire  des  enfants;  MM.  Hutinel,  Gilb.  Bal¬ 
let,  Hallopeau,  Jeanselme.  —  M.  IIamonig  ;  La  Thérapeu¬ 
tique  antivénérienne  aux  xvi”,  xvii»  et  .xviii"  siècles; 
M.Vl.  Gilb.  Ballet,  Hutinel,  Hallopeau,  Jeanselme.  — 
M.  Biuijoux  :  Contribution  ù  l'étude  histologique  de  l’en¬ 
dométrite  subaiguë  ou  chronique;  M.M.  Bar,  Quénu,  Ribe- 
mont-Dessaignes,  Faure.  —  M.  LE,MELAiXD  :  De  la  torsion 
des  fibromes  utérins  sous-séreux  et  interstitiels  ;  MM.  Bar, 
Quénu,  Ribemont-Dessaignes,  Faure.  —  M.  de  Paoli  : 


De  la  nécessité  pour  le  médecin  d'obtenir  le  consente¬ 
ment  de  la  femme  pour  pratiquer  une  opération  chirur¬ 
gicale  au  cours  d’un  accouchement  difficile;  MM.  Bar, 
Quénu,  Ribemont-Dessaignes,  Faure.  —  M  Leulier  : 

gue;  M.M.  Quénu,  Bar,  Ribemont-Dessaignes,  Faure.  — 
M.  Paul  Gekmai.m  :  Néphrectomie  et  grossesse;  MM.  Ri¬ 
bemont-Dessaignes,  Bar,  Quénu,  Faure. 


Lundi  5  Juillet  1909.  —  1“'',  Chirurgien-dentiste  (l''«  sé¬ 
rie)  ;  MVI.  Roger,  Macaigne,  Mulon.  —  !"■,  Chirurgien- 
dentiste  (2"  série)  :  MM.  Nicolas.  Grey,  Branca.  M.  Gau¬ 
cher,  censeur  ;  M.  Desgrez,  suppléant.  —  5“  (Deuxième 
partie)  (!■'=  série),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Dejerine,  Legris, 
Marcel  Labbé.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2"  série),  Hôtel- 
Dieu  ;  MM.  Gaucher,  André  Jousset,  Lapère.  M.  Bris- 
saud,  censeur;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Mardi  0  Juillet  1909.  —  1“'’,  Chirurgien-dentiste  (l‘'“ 
série)  :  MM.  Chantemesse,  Launois,  .Morestin.  —  Ivr, 
Chirurgien-dentiste  (2“  série)  :  MM.  Quénu,  Gley,  Thié- 
ry.  M.  Prenant,  censeur;  M.  .\ndré  Broca,  suppléant.  — 
5®  (Deuxième  partie)  (H®  série).  Charité  :  MM.  Raymond, 
Claude,  Castaigne. —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série).  Cha¬ 
rité  :  MM.  Thoinot,  Gouget,  Jeanselme.  M.  Chaufl'ard, 
censeur;  M.  Balthnzard,  suppléant. 

Mercredi  7  Juillet  1909.  —  l®r.  Chirurgien -dentiste 
(l®"  série)  :  M.M.  Pouchet,- Nicolas,  Branca.  —  1®®,  Chi¬ 
rurgien-dentiste  (2®  série)  ;  MM.  Brissaud,  Gley,  Mulon. 

—  1"'',  Chirurgien-dentiste  (3®  série)  :  MM.  Roger,  Rette- 
rer,  Macaigne.  M.  Gariel ,  censeur;  M.  André  Jousset, 

Jeudi  8  Juillet  1909.  —  1®®,  Chirurgien-dentiste  (1®“  sé¬ 
rie)  :  MM.  Pouchet,  Launois,  Morestin.  —  1"',  Chirurgien- 
Dentiste  (2®  série)  :  MM.  Prenant,  Retterer,  Gley.  —  1®®, 
Chirurgien-dentiste  (3®  série)  ;  MM.  Rémy,  Thiéry,  Lan¬ 
glois.  M.  Chaufl’ard,  censeur;  M.  Maillard,  suppléant. 

Vendredi  9  Juillet  1909.  —  1«®,  Chirurgien-dentiste 
(1®”  série)  :  MM.  Pouchet,  Nicolas,  Branca.  —  1®®,  Chi¬ 
rurgien-dentiste  (2®  série)  :  MM.  Brissaud,  Langlois, 
Mulon.  — 1®®,  Chirurgien-dentiste  (3®  série)  :  MM.  Roger, 
Retterer,  Macaigne.  M.  Blanchard,  censeur;  M.  Zimmern, 
suppléant. 

Samedi  10  Juillet  1909.  —  1“®,  Chirurgien-dentiste 
(1®®  série):  MM.  Chantemesse,  Retterer,  Thiéry.  —  1"®, 
Chirurgien-dentiste  (2“  série):  MM.  Quénu,  Gley,  Launois. 

—  1'®,  Chirurgien-dentiste  (3®  série)  :  MM.  Rémy,  Lan¬ 
glois,  Morestin.  M.  Chaufl'ard,  censeur;  M.  Brumpt,  sup¬ 
pléant.  —  5®  (Deuxième  partie)  (1®®  série),  Beaujon  : 
MM.  Raymond,  Rénon,  Claude.  —  5®  (Deuxième  partie) 


(2®  série).  Beaujon  :  MM.  Alb.  Robin,  Widal,  Fernand 
Bezançon.  —  5®  (Deuxième  partie)  (3®  série),  Beaujon  : 
MM.  Gilb.  Ballet,  Gouget,  Castaigne.  M.  Hutinel,  censeur; 
M.  Nicloux,  suppléant. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Gérard  est 
nommé  préparateur  des  Ira» aux  pratiques  de  physique. 

Ecole  de  médecine  d  Amiens.  —  M.  Flament  est 
chargé,  pour  une  période  de  9  ans,  de  la  suppléance  de 
la  chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Mauclaire,  agrégé, 
commencera  un  cours  de  clinique  le  vendredi  2  Juillet,  & 
10  heures,  et  le  continuera  les  mardis  et  vendredis  sui¬ 
vants  à  la  même  heure,  amphithéiltre  Boyer. 

Programme  du  cours.  —  Dix  leçons  cliniques  sur  des 
questions  d’actualité  chirurgicale. 

Opérations  abdominales,  le  jeudi.  Consultation  de  gyné¬ 
cologie,  le  mercredi  et  le  samedi.  Consultation  pour  les 
maladies  des  os  et  des  articulations,  le  jeudi  et  le  ven- 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d’or  :  M.  Dubrulle,  médecin 
principal  de  1®®  classe. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Véron,  médecin  principal 
de  1®®  classe. 

Médaille  d’argent.  —  MM.  Lafeuille,  Grall,  Velten,  mé¬ 
decins  majors  de  2®  classe  ;  Hornus,  Varaiges,  médecins 
aides-majors  de  1®®  classe. 

Conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique.  — 

La  première  session  ordinaire  du  conseil  supérieur  de 
l'Instruction  publique  commencera  dans  la  seconde  moi¬ 
tié  de  Juillet. 

Parmi  les  alTaires  qui  seront  soumises  nu  conseil  pen¬ 
dant  cette  session,  nous  relevons: 

Projet  de  décret  portant  organisation  des  études  en  vue 
du  diplôme  de  pharmacien  ; 


Sédatif  du  Système  Nerveux,  Somnifère  tablettes  de 

Bromapal-Knoii 

(a.  Monobromisovalérianylurée) . 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  BHOMURAL  exerce  son  action  sédative  sans  amener  de 

r»iî-  '  onwm  W  stupeuT,  ni  de  phénomènes  secondaires,  môme  a  doses  répétées;  Son 

ET  DE  LA  VALERIANE  absorption  etson  éiiminationsontrapides;iles(;bien6upportén)ôm6 

DOSE  MOYENNE:  cardîaques  et  les  malades  atteints  d’aUections  stomacales. 

Comme  Sédatif,  une  tablette  (o«W)  plii.sieurs  fois  par  jour.  Odeur  fuible,  uromatique,  aqréable. 

Goiiime  Soznuifèro,  1  à  2  tablettes  le  soir.  PRESCRIRE  :  TABLETTES  de  BROMURAL-KNOLL  !  un  tube 


DOSE  MOYENNE: 

Comme  Sédatif,  une  tablette  ((«30)  plu.sieurs  fois  par  jour. 
Goiiiiuu  Somaifàre,  1  à  2  tablettes  le  soir. 
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Projet  do  décret  relatif  aux  aspirants  au  diplôme  de 

Projet  de  décret  relatif  aux  droits  à  perceToir  en  vue 
de  l’obtention  du  diplôme  de  chirurgien-dentiste. 

XVI“  Congrès  international  des  sciences  médi¬ 
cales  (Budapest,  29  Aoùt-4  Septembre  1909).  — 
Voici  la  première  liste  des  inscriptions  françaises  au  Con¬ 
grès  de  Budapest.  La  seconde  liste  sera  publiée  la 
semaine  prochaine.  Les  noms,  sons  désignation  de  loca¬ 
lité,  sont  ceux  des  médecins  parisiens. 

MM.  Achard.  Amoédo,  Antonelli,  Arnozan  (Bordeaux), 
Baratoux,  11.  Barbier,  de  la  Bâtie  (llontpellier),  Baumel 
(Montpellier),  Bauzon  (Chalon-sur-Saône),  Bernheim, 
Bertholon  (Tunis),  Bertrand,  Blanc  (Montpellier),  Blondel, 
Bozo,  Bra,  Braun,  Brindeau,  Caboche,  Calot  (Berck), 
Caries  (Bordeaux),  Cathelin,  Charézieux,  Chauffard, 
Chauveau,  Chompret,  Comby,  Courmont  (Lyon),  Couré- 
ménos,  Crouzet  (Coussac),  Cruet,  David,  Delorme,  Des¬ 
fosses,  Destot  (Lyon),  Doyen,  Durey,  Fargin-Fayolle, 
Fleury  (Saint-Etienne),  Foveau  de  Courmelles,  Galippe, 
Garnier,  Gaumerais,  Gircs,  Gouas  (La  Croix  Saint-Leuf- 
froy),  Gourari,  Granjux,  Gréard,  Gross  (Nancy),  Guelpa, 
Guinon,  llallopeau,  Iluchard,  Hugensebmidt,  Hutinel, 
Jablonski  (Poitiers),  Jacques  (Nancy),  de  Jong,  Kaufmann 
(Angers),  de  Keating-Hart,  Keraval,  Klippel,  Kœnig, 
Kouindjy,  Kritchewsky,  Lagrange  (Bordeaux),  Laignel- 
Lavastine,  Landouzy,  Laveran,  Le  Cavelier,  Le  Fil- 
liâtre,  Lépine  (Lyon),  Leprince,  Lermoyez ,  Leroux, 
Lesné,  Lévy-Bing,  Lhermittc,  Lion,  Luc,  Lucas-Cham- 
pionnière.  Maçon  (Laon),  Mndeuf,  Mantoux  (Cannes), 
Marfan,  Martin  (Lyon),  Martin  (F.)  (Lyon),  Mauclaire, 
Meige,  Mencière  (Reims),  Michaëls,  Mirnllié  (Nantes), 
Monier.  Morax,  Mouisset  (Lyon),  Noïca,  Nuyts  (Roubaix), 
Papillon,  Péhu  (Lyon),  Petot,  Philip  (Bordeaux),  Pinard, 
Poix  (Le  Mans),  Przedniewicz,  Queudot,  Reblaud,  Redard, 
Régis  (Bordeaux),  Régnier,  Rey,  Rivière,  Robert-Simon, 
Robie,  Rodier,  Roger,  Rosenthal,  Roubinovitch,  Roussy, 
Roux-Freyssinenq,  Sargnon  (Lyon),  Segond,  Sergent 
(Levallois-Perret),  Servet  (Auxerre),  Sicard,  Sicot,  Simon, 
Terrier,  Thésée  (Brest),  Thibaudicr  (Lyon),  Thoinot, 
Tixier,  Verchère,  Yichot  (Lyon),  Villejean,  Vincent, 
Walther. 

Rappelons  que  les  inscriptions  pour  la  France  sont 
reçues  à  la  Sorbonne  (bureau  des  renseignements) 
(26  fr.  30  pour  les  membres  titulaires,  13  tr.  15  pour  les 
adhérents). 

Pour  faciliter  le  logement  des  congressistes  français  à 
Budapest,  le  secrétaire  général  a  retenu  jusqu’au 


30  JUIN,  150  lits  au  Grand  Ilülel  Uoyal.  Passé  ce  délai,  le 
Comité  Hongrois  reprendra  la  disposition  des  chambres 
non  retenues.  H  ne  reste  plus,  à  l’heure  actuelle,  que 
quelques  chambres  è  deux  lits  (136  fr.  75  taxe  comprise, 
pour  la  durée  du  Congrès  et  à  trois  lits  (179  fr.  65). 
S’adresser  sans  retard  ù  M.  R.  Blondel,  secrétaire  géné¬ 
ral,  103,  boulevard  Haussmann,  Paris. 

Radiumthérapie.  —  Conférences  de  radiumlhcrapie, 
sous  le  patronage  de  M.  le  professeur  Edmond  Puhrikr, 
membre  de  l’Institut,  directeur  au  Muséum  d  histoire 
naturelle  et  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Gau¬ 
cher,  professeur  A  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Programme  des  conférences  :  Mercredi  30  Juin.  —  Ouver¬ 
ture  des  Cours,  par  M.  le  professeur  Gaucher;  La  radio¬ 
activité,  M.  Matout,  assistant  au  Muséum. 

Jeudi  1'*',  vendredi  2,  samedi  3,  lundi  5  Juillet.  —  Phy¬ 
sique  médicale  du  radium.  Traitement  des  cancers  par  le 
radium,  M.  DoMINICi. 

Mardi  6  Juillet.  —  Application  du  radium  au  traitement 
des  maladies  nerveuses,  M.  Toüciiakd. 

Mercredi  7  Juillet.  —  Application  des  boucs  radioactives 
en  thérapeutique,  M.  Octave  Claude. 

Jeudi  8  Juillet.  --  Application  du  radium  en  gynécologie, 

Vendredi  9  Juillet.  —  Emploi  du  radium  dans  les  affec¬ 
tions  de  l'appareil  respiratoire  et  du  tube  digestif, 
M.  Cuisez. 

Samedi  10  Juillet.  —  Application  du  radium  au  traite¬ 
ment  des  maladies  cutanées,  M“e  Sophia  Fabre,  M.  Octave 
Claude. 

Ce  cours  est  public  et  aura  lieu  tous  les  jours  de 
5  è  6  heures  du  soir  au  grand  amphithéâtre  du  Muséum 
d’histoire  naturelle,  entrée  ;  57,  rue  Cuvier. 

Excursion.  —  M.  Henri  Lecomte,  professeur  de  bota¬ 
nique  au  Muséum  d’histoire  naturelle,  fera  sa  prochaine 
herborisation  le  dimanche  27  Juin,  à  Sevran-Livry,  départ 
de  Paris,  gare  du  Nord,  h  midi  30. 


Médaille  d’or  (pharmacie).  —  Le  prix  de  l’Internat 
en  pharmacie  a  été  attribué  ô  M.  Detœut.  M.  Mérizon  a 
obtenu  la  médaille  d’argent.  L’accessit  a  été  attribué  h 
M.  Vouillard. 


REHSEIGNEMENTS 

ville  d'eaux.  —  Import,  établissem.  therm.  à  céder. 
Paris.  —  Clinique  (voies  digestives)  è  céder. 

Station  thermale.  —  Bonne  clientèle  à  reprendre. 
Remplacements.  Service  gratuit  toujours  assuré. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet.  47,  boulevard  Saint-Michel. 
Remplacements.  —  Externe  des  hôpitaux  de  Paris 
demande  ù  faire  remplacements  banlieue  ou  province, 


U  I  OlnC.llUnnnLI_0  analgésiquePausodunjestune 
liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables  contre 
migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par 
24  heures.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  ;  migraines, 
névralgies;  C.  bromée  :  migi aines,  névralgies,  coliques 
mestruelles. 

E.  Fournier  et  C>o,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Première  leçon  clinique. 
—  Séance  du  21  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ealthazard, 
,9;  Clerc,  19;  Decloui,  20. 

Séance  du  23  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ribierre,  19; 
îensaude,  19. 


LACTARIUM  LINASvimiiui 

■ina  1  PARIS  1 3“,  rue  Rosa-Bonbeur.  -  708. «8. 

KEFIR  LINAS.  aa  Lait  Normal. 


Paris.  —  L.  Maretbbdx,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


SANS  RIVALE.- LapluiLésereal'Estaniac.  i; 

turatlf  certain  (aaranli  inoffnnsif)  dn  HUL  de  HER 

et  sûre,  sans  inconvénients  secondaires  J  Après  essais  sous  le  cont  rôle  du  service  médical,  a  été  acceptée  par  les 

lalgiSillK  et  talMt  dans  la  CÉPHALÉE  NERÏEnsÊ«lle?ÉniEpfiQUES 

ux  doses  rie  Ogr.^O  6  5gr.  Brochures  lïl.  REIMICKE, 39,  Rue  S'"-Crolx-il8-li-Bfotonnerle.  Parla  I  DepÔl  .  PlldrUiaCie  A.  BAII_L.Y,  15,  Rue  de  RoiTie,  PaPIS 

I  COin£  JUNIES  DE  NEURONAL.  tPEio  CENTRALE  DE mNCE, 7,  Rua  de  Jou7,  Paris.  aJ  aMBasa  Kl  EN  vente  DANS  toutes  les  bonnes  pharmacies.  ■gmeaiai.. 


L'EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE. 


lEURONÀLI 


Paludisme 


IH.  LACROIX  &  0“  I 

31,  Bue  Pbilippe-de-Girard  I 

_ PARIS  I 


,  -~T~JPX:âTM  TX3  - 

Application  N"|y  F/^nnrTnnr 

de  la  Méthode 

JOULiE  I  ,d’./j;fdid.e^.pi)ms57Pj:i 


B  -  AR.uc3ËîRiosox.iÉîieosE  -  rteuTTavTA'arisiviB  -  qo'D'trTE 
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GRANULE 


Composition  :  1  cuillerée  ft  café 
ou  2  cuillùres-mesures  contiennent: 

0  gr.  25  de  Nucléophosphate  de  Chaux  et  0  gr.  06  de 
Nucléophosphate  de  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  â  0  gr.  05  d’acide  nucléinique. 


Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE 
PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  d6l’ORGANISIVIE,etc. 


NUGLÉATOL  INJECTABLE 


DERIVIATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 

etc. 

VENTE  EN  GROS: 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 


COMPRIMËS  METHÏLARSINÉS 

de  NUGLÉATOL 

'.Composition  par  comprimé:  Acide  Nucléinique 
0  gr.  025;  Nucléophosphate  de  Chaux,  0  gr.  125: 
Méthylarsinate  de  Soude,  o  gr.  01. 

INDICATIONS  ; 

TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfOES 
PALUDISME,  CONVALESCENCE 

longue  et  difficile,  etc. 

MODE  D*EMPLOI  :  2  à  3^  Comprimés  deux^fois^^ar  deux 


Tuberculose  Pulmonaire 

BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques^ 
DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


aôsoiu  g 
lodoformo-oréosoté.  @ 


Antisestipe  PiilmoiiairelnoompararUe  ^ 

PARBS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies.  ^ 


§hîoro-(Anémie  ^ 
CONVALESCENCES 


jgj. 

W  et  Quassine  Cristallisée. 


Le  plus  i^ctif  des  Ferrugfineux^ 

I^PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmaci^^^ 

DAPAlNEfCmiVH’ 

yTROUETTE-PERRET 

■  (Le  plus  puissant  Digestif  conra;  I>  remide  le  plu,  paissant  contre  les 


TRMTEMENTdes  AFFECTIONS  NERVEUSES 

PAR  LES 

SIROPS  BROMURES 

DE  J.  P.  LAROZE 

SIROP  LAROZE BROMURE  .e  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates; 

dosé  exactement  à  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE ii^BRÔÜjRË.E  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur 

_  _ par  cuillerée  à  potage. 

|l|  SIROP  LAROZE» BROMUREee STRONTIUM 


i  SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ 

%  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

<♦  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exaclemeut  3  gr.  de  Bromures, 

t  SIROP  LAROZE  D’ECOFtCES  D’ORANGES  AMÈRES  1 

S  contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion, 

%  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  nar  iour. 

♦  ENVOI  fle  flacons  spécimen  â  IL  ies  Docteurs  pi  vouflront  Dien  nous  en  faire  la  demanfle. 

I  MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul 

^  ROHAIS  et  C'®,  Pharmacien  de  l®'  cl. .  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

Sv _ _ _ ^ 


flSAMELIIIE 


deTROUETTE-PERRET 

contre  Amenions  cutanéee  et 


r  TROUETTE-PERRET  IjfcÆPi’IÎIIÆIÎFIL,  j  j  do  TROUETTE-PERRET  WÊ  oî J, Ap'ertio.^s cutanéee, t 

(Le  plus  puissant  Digestif  conrni)  3>  remM*  le  pin,  paissant  contre  Ics  î  H  t  ^y^Prurigvneuaes  et  Névralgies 

ÏT.  Tsm  i  Uqneur  d’£//*/r,  S/rop  on  Wn  de  1  AffecUons  des  Voles  Xesplratolre.  î  Da,  plus  agreablo  a  prendre.  Se  trouTO  dans  tontes  les  Pharmae'osioui 

_*()»rno_de  Trouette-Perret  aprtia  chaque  repas. .  y  Quatre  iisif  Ctpsulet  pur  Jour,  aux  repas.  )  sans  odeur  ni  saveur  ferme  do  Sirop,  Pilnlee,  . Pondre,  SaTO».  J 

'01«ÏTÏ)e;  15.  r.  in  tohii!i|EiH.ÎD«RStrl»li.  fkilS  *.  TlPdSn*.  15,  r.  in  tem  'iHM-IuéMteWp.  s 4815  B.  TBOnSTTÎ,  11,  f.  d-'luwmWM-tedwiiïl»!*.  mi*  ^  g.  Ï10BÏÏTI,  15.  ir.  dM  tomuMet-lEilMtrliH,  PMÏ 


i  Prurigineuaea  et  Névralgies 


été  faites  les  obsercations  discutées 


islOranules  de  Catillon 


Gr^siulos  de  Ositilloia  à  l'Academie  de  Médecine  en  1SS9;  elles  prouvent  que  2  à  ipro  die  lOranules  de  Catillon 
ô  0  001  Extrait  Titré  de  do/iftt'/itu«ediureserapide,retéoe/itTitelecœuraffalbll,d£SS(pent  . . 

f  ■!  ïfS  El  ^  L  J  I  ASYST0L1E,»DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES  -  àOiOOOl  îi*]  j  y  II  l|  I ill  I^ciusrAb. 

K*  ■  ■T s m  ■  IF ^  V  L  I  ■  I  Bvs  Affections  mitrales,  CardiopathiesdesEnfantsetVieillards,eto.  TOiiimit  neFigB  Vwnn irunr 

Usage  continu  sans  inconvénient,  ni  accumulation,  ni  vasoconatriction.  TONIQUE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 
Nombre  de  Strophantus  sont  inertes, d'autres  toxiques,  les  teintures  sont  infidèles,  exigu  la  Signature  CATliLON.  Srixde  r^cadémie  de  diurétique  —  tolérance  indéfinie 

bhhmbhmbhbbbbb  Jtideaini  oour"itrofhaaius  et§fropian(iae  eristdUUie” - SdidailU  d'^r  ^xpdt.  uaintr.  ISOO,  gatii,  3,  §euUraTd  Sl-Sfarttn  et  Ph'"‘*.  ■an»nnsawse 

Paris.  —  L,  Maretheüx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


I  iT  i  Paris.  ...  10  centimes. 

LE  NUMERO  I  15  centimes. 


MASSON  ET  C‘°,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 
ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


DIBECTlOni  SCIENTIFIQUE  — 


Professeur  agrégé, 
coucheur  de  l’hôp.Lariboisièi 


M.  LERMOYEZ 

de  l’hôpital  SaintrAntoin 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Ch.  Ducroquet  et  Paul  Lauxat.  Paralysie  infantile 
des  muscles  du  pied.  Son  traitement  par  Tarthro- 
dèse  partielle. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  "ww 

Société  vaudoise  de  médecine.  —  Sur  les  rapports 
existant  entre  l'intégrité  des  labyrinthes  et  la  statique 
des  globes  oculaires.  —  L’épicondylile. 

Société  médicale  de  Genève.  —  Adénome  pseudo-mu¬ 
queux  de  l’ovaire  avec  pseudo-myxome  du  péritoine. 
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S^- LÉGER  Toni-Alcaline 


LE  SECRET  PROFESSIONNEL 

DES  INFIRMIERS  MILITAIRES 


La  Presse  Médicale  a  publié,  il  y  a  quelques 
mois*,  une  intéressante  élude  de  M.  Maurice 
Champeaux  sur  le  secret  médical  dans  l’armée. 
On  y  lit  ce  passage  relativement  aux  infirmiers 
militaires  : 

Les  soldats,  infirmiers  non  professionnels,  mais 
remplissant  les  fonctions  d’infirmier,  sont-ils  tenus 
au  secret  en  vertu  de  l'article  378  du  Code  pénal  ? 
M.  Monod  répond  par  l’affirmative,  disant  qno  ces 
infirmiers  sont  dépositaires  «  par  état  »  du  secret 
médical.  M.  Perrin  pense  qu’ils  ne  sont  que  des 
infirmiers  «  par  ordre  »  et  que,  comme  tels,  l’article 
de  la  loi  ne  les  atteint  pas.  On  ne  peut  savoir  com¬ 
ment  la  jurisprudence  fixerait  les  choses  si  une  action 
judiciaire  venait  à  s’engager;  quel  serait  le  respon¬ 
sable,  l'infirmier  occasionnel,  ou  l'Etat  qui  n’aurait 
point  donné  au  soldat  un  infirmier  professionnel 
obligé  au  secret? 

Puisqu’il  est  question  dans  ce  paragraphe  de 
«  M.  Perrin  »  sans  autre  désignation  et  sans 
référence  bibliographique,  je  me  crois  obligé  à 
déclarer  que  ce  n’est  pas  moi  qui  ai  émis  l’opi¬ 
nion  précitée  et  que,  loin  de  partager  cette 
opinion  de  mon  homonyme,  je  suis  fermement 
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convaincu,  -avec  M,  Monod,  que  les  infirmiers 
militaires  sont  dépositaires  a  par  état  »  du  secret 
médical  et,  comme  tels,  soumis  à  l’article  378. 
Dans  une  note  antérieure*,  j’ai  d’ailleurs  parlé, 
du  personnel  hospitalier  en  général,  sans  vouloir 
distinguer  les  infirmiers  militaires  et  les  infir¬ 
miers  civils.  Pour  ces  derniers,  il  ne  saurait  y 
avoir  de  doute.  Le  Code  pénal  allemand  est  très 
clair  sur  leur  responsabilité  (§  300);  en  France,  à 
défaut  de  jugements  et  de  l’inscription  explicite 
du  mot,  l’esprit  de  la  législation  ne  saurait  être 
considéré  comme  douteux  sur  ce  point  :  les  infir¬ 
miers  professionnels  sont  astreints  au  secret  tel 
que  le  prescrit  l’article  378  (voir  le  commentaire 
par  M.  St.  de  Lanzac  de  Laborie  d’un  arrêt  de 
cassation  du  13  Mars  1898,  à  propos  du  sens  dans 
lequel  il  faut  entendre  les  mots  auxiliaire  et  con¬ 
fident  nécessaire  du  médecin). 

On  peut,  à  l’appui  de  l’opinion  que  je  partage, 
présenter  quelques  considérations  nouvelles  qui 
n’ont  pas  été,  je  crois,  envisagées  dans  les  ré¬ 
centes  discussions  de  quelques  sociétés. 

-A. 

Et,  tout  d’abord,  existe-t-il  [quelque  disposition 
législative  exemptant  'ceux  qui  agissent  «  par 
ordre  »  des  obligations  incombant  à  ceux  qui  agis¬ 
sent  librement^  Aucun  texte  ni  aucun  usage  ne 
permet  de  faire  semblable  distinction.  Dès  qu’on 
se  trouve  dans  un  état,  dans  une  profession, 
dans  une  situation  civile  ou  militaire  quelconque, 
on  est  soumis  aux  obligations  afférentes;  on  en  a 
toutes  les  charges  légales  et  tous  les  devoirs. 

L’insoumis  que  les  gendarmes  ont  dû  aller 
quérir  et  l’engagé  militaire  qui  est  soldat  par  sa 
volonté  ont  la  même  consigne  à  observer  et  la 
même  discipline.  Les  très  rares  réservistes  qui 
remplissent  leurs  fonctions  à  contre-cœur  ne  sont 

1.  M.  Perrin.  —  «  Le  secret  professionnel  autour  du 
médecin  ».  La  Presse  Médicale,  23  Mai  1908,  n»  42. 


pas  soumis  à  un  règlement  autre  que  leurs  cama¬ 
rades  zélés,  comme  c’est  le  cas  ordinaire.  Le 
jeune  homme  qui  s’est  marié  parla  volonté  inexo¬ 
rable  de  ses  parents  ou  sous  la  menace  d’un 
scandale  a  les  mêmes  devoirs  que  celui  qui  s’est 
marié  librement.  La  procédure  est  la  même  pour 
le  malheureux  à  qui  un  irascible  voisin  intente  un 
procès  et  pour  le  plaideur  volontaire,  etc. 

Alors,  pourquoi  un  infirmier  «  par  ordre  » 
serait-il  moins  obligé  au  secret  qu’un  infirmier 
volontaire?  et  un  infirmier  militaire  qu’un  infir¬ 
mier  civil?  Quand  certaines  nécessités  de  service 
obligent  à  une  levée  du  secret,  le  médecin  mili¬ 
taire  en  est  seul  juge  et  non  l’infirmier  :  pour¬ 
quoi  celui-ci  serait-il  autorisé  à  être  bavard 
même  quand  le  médecin  se  tait,  car  c’est  à  cette 
anomalie  qu’on  anûve  en  définitive? 

J’ajoute  que  «  l’ordre  »  qui  institue  un  infir¬ 
mier  militaire  est  d’ordinaire  (je  ne  connais  pas 
d’exception)  accepté  avec  satisfaction,  aussi  bien 
dans  les  régiments  que  dans  les  sections.  La 
fonction  d’infirmier  est  considérée  par  les  hommes 
comme  plus  agréable  que  le  service  actif  ordi¬ 
naire,  et  l’autorité  des  médecins  comme  plus  pa¬ 
ternelle  que  celle  des  officiers.  Bref,  «  l’ordre  » 
est  donné  de  telle  façon  qu’en  fait,  il  constitue  la 
consécration  d’une  acceptation  volontaire. 

Mais  ceci  importe  peu  légalement  ;  ce  qui 
importe  et  ce  qui  est  hors  de  doute,  c’est  que  la 
loi  et  les  traditions  nont  jamais  établi  d’échelle 
des  devoirs  allant  de  l’exemption  à  l’obligation, 
suivant  le  degré  de  consentement  donné  par  l’in¬ 
dividu  qui  entre  dans  un  état  ou  une  fonction. 

A 

Ce  qui  a  pu  établir  une  confusion  de  ce  genre, 
c’est  l’absence  reconnue  d’obligation  au  secret 
professionnel  pour  les  personnes  qui  approchent 
accidentellement  d’un  malade.  Par  exemple  :  une 
personne  tombe  dans  la  rue,  l'épicier  du  coin  la 
ramasse  et  la  déshabille  pour  faciliter  la  tâche  du 


médecin;  il  voit  une  éruption  syphilitique  sur  le 
tronc  ou  constate  la  présence  d’un  bandage  her¬ 
niaire;  il  le  dit.  Il  ne  viole  pas  un  secret profes- 
sfoime/ puisqu’il  n’a  pas  une  profession  l’obligeant 
au  secret;  il  est  seulement  indiscret. 

La  Cour  de  cassation  ajugé  le  8  Décembre  1864 
que  les  dispositions  restrictives  de  l’article  378 
ne  sauraient  être  étendues  à  ceux  qui  sont  appelés 
accidentellement  à  soigner  un  malade.  C’est  ce 
qu’il  importe  de  souligner  :  quelqu’un  dont  le 
véritable  état,  la  véritable  profession  ne  fait  pas 
un  «  confident  nécessaire  »  du  médecin,  échappe 
à  l’application  de  l’article  378. 

Mon  épicier  bavard  n’échappe  pas  d’ailleurs 
pour  cela  à  toute  sanction,  car  s’il  n’a  pas  commis 
une  violation  de  secret  professionnel,  un  délit,  il 
a  commis  ce  qu’on  appelle  «  une  action  immo¬ 
rale  »  dommageable  à  l’intéressé.  Il  n’est  pas 
passible  d’une  pénalité,  mais  peut  être  pour¬ 
suivi  par  la  victime  de  son  bavardage  et  con¬ 
damné  à  des  dommages-intérêts  (Répert.  Dalloz, 
vol.  XXXIX,  p.  477). 

Mais  notre  infirmier  militaire  nest  pas  dans  le 
même  cas  que  cet  épicier-,  ce  n’est  pas  comme 
camarade  ou  voisin  compatissant  qu’il  voit  des 
malades,  c’est  comme  infirmier,  c’est-à-dire 
comme  individu  chargé  de  soigner,  comme  auxi¬ 
liaire  du  médecin,  comme  «  confident  nécessaire  » 
du  médecin,  puisque  celui-ci  a  besoin  d’aides  pour 
exécuter  ses  prescriptions  et  tenir  ses  écritures. 
Le  rôle  de  l’infirmier  auprès  d’un  blessé  ou  d’un 
malade  nest  pas  un  rôle  accidentel  comme  celui 
de  l'épicier  du  coin  auprès  du  blessé  tombé  à  sa 
porte;  c’est  un  râle  professionnel,  il  soigne  le 
blessé  ou  le  malade  parce  qu’il  a  pour  état  actuel 
de  le  soigner,  parce  qu’il  a  l’investiture  de  la 
fonction  d’infirmier.  Il  est  alors,  en  somme,  dans 
la  même  situation  que  l’infirmier  civil  et,  comme 
lui,  tenu  au  secret. 

Qu’on  n’objecte  pas  que  la  situation  de  l’infir- 
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taier  militaire  est  plus  précaire  que  celle  de  l’in- 
flruiier  civil,  et  qii’il  peut  être  révoqué  d’un  ins¬ 
tant  à  l’autre.  Peu  importe,  la  non-pcrcnnité  d'une 
fonction  n'est  pas  une  cause  d exemption  des  obli¬ 
gations  qui  s' attachent  à  cette  jonction.  Si  l’infir¬ 
mier  n’est  infirmier  qu’un  jour,  pendant  ce  jour; 
il  en  a  toutes  les  charges  et  tous  les  devoir.s, 
comme  toutes  les  prérogatives.  Moi  qui  suis  sou¬ 
mis  à  l’article  378  comme  médecin,  je  puis,  si  je 
le  veux,  cesser  ce  soir  d'exercer  ma  profe.'ision; 
j’aurais  pu  cesser  de  l’exercer  quelques  heures 
après  l’enregistrement  de  mon  diplôme  :  oserait- 
on  dire  que  ce  droit  de  «  m’évader  »  enlève  quoi 
,cjae  ce  soit  de  mes  devoirs  professionnels  ? 

Si  peu  stable  que  soit  la  fonction  d’infirmier, 
.du  moment  qu’elle  existe  et  qu’un  soldat  en  est 
.chargé,  il  devient  en  même  temps  dépositaire 
■éventuel  des  secrets  .qu’il  connaîtra  comme  confi- 
'dent  nécessaire  du  médecin.  S’il  en  apprend 
■ainsi,  il  devra  donc  rester  muet  sur  ces  secrets 
^appris  dans  l’exercice  de  sa  fonction.  A  défaut  de 
îa  lettre,  tel  est  certainement  l’esprit  des  textes. 
Il  serait  d’ailleurs  facile,  au  moyen  de  .quelques 
«  théories  »,  d’inculquer  des  notions  élémentaires 
de  discrétion  aux  infirmiers  militaires. 

Cela  nous  intéresse  tous,  nous  qui  avons  à  les 
fréquenter,  soit  comme  malades  pendant  notre 
service  actif,  soit  comme  supérieurs  pendant  nos 
périodes  d’instruction. 

Maurice  Perrin  (de  Nancy). 


CORRESPONDANCE 

A  propos  de  l’artlcie  nécrologique  sur  Bourneville. 

Notre  collaborateur,  M.  Homme,  a  reçu  de  M.  le 
Professeur  Farabeuf  la  touchante  lettre  que  voici  : 

Honoré  Confrère  : 

Vous  écrivez  :  «  Je  n’ai  pas  eonnu  Bourneville  et 
je  n’al  jamais  eu  l’honneur  de  l’approcher.  »  Je  suis 


î  permets  de  vous  écrire  pour  vous  remercier 
irticle  que  vous  avez  consacré  à  cette  espèce  de 
laïque,  à  cet  entêté  jamais  las,  ayant  de  petits 
ts  et  de  grandes  qualités,  approuvé  et  soutenu 
uelques-uns ,  systématiquement  dénigré  par 
loup,  abreuvé  de  plus  de  fiel  que  de  miel...  ser- 
s  aux  individus,  dévoué  au  bien  public,  qui  n’a 
u  la  part  de  bonheur  qu’il  méritait  et  qui  serait 
sans  honneurs  si  quelques  personnes  bien 
mées  de  première  ou  de  seconde  main,  comme 
ne  lui  avaient  rendu  justice  généreusement, 
compte  pour  rien  les  insignifiants  services  que 
ai  rendus  il  y  a  36  ans  et  pour  beaucoup  le 
tnir  reconnaissant  que  je  lui  dois  pour  l’appui 
m  a  donné  quand  j’ai  organisé  l’ancienne  Ecole 
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Sachverstaendigen-Taetigkeit.  Tome  VII,  fasc.  1. 
Vergiftungen  (Allgemeines  ;  Anorganische  Gifte). 
1  vol.  gr.  in-S",  de  xii-458  pages.  Prix:  12  marks. 
(fEiltielin  Braumüller,  éditeur  à  Vienne.) 


SOmiVIAIRES  DES  REVUES 

ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SÎPHILIGRAPHiÉ 

SoiLMAIRE  du  n»  5. 


R.  Sabouraud.  —  Sur  les  soi-disant  godets  pro¬ 
duits  par  des  trichopliylons  et  de  soi-disant  tricho- 
phytons  producteurs  de  godets. 

Pellier.  —  Etude  des  altérations  déterminées  par 
l’injection  d’huile  grise. 

Becueil  de  faits  : 

Minot.  —  Un  cas  de  lichen  de  Wilson  du  thorax 
et  du  bras  à  disposition  Zostérienne. 

G.  Thlbierge  et  P.  Gastinel.  —  Erythème  induré 
de  Bazin  ;  réaction  cutanée  positive  et  disparition  des 
éléments  primitifs  à  la  suite  d’injections  intradermi¬ 
ques  de  tuberculine. 

L.-M.  Pautrier.  —  Mycosis  fongolde  à  tumeurs 
primitives  démblée. 

Ch.  Audry.  —  Sur, un  soi-disant  adénome  sébacé 
congénital-unilatéral  de  la  facei 

Revue  de  dermatologie. 

Revue  de  thérapeutique. 

Variétés. 

Les  précurseurs  de  Schaudinn  et  HoSmann. 

Fiches  bibliographiques. 

REVDE  DE  LA  TUBERCULOSE 

Sommaire  du  n“  3. 

Mémoires  originaux  ; 

S.  Arlolng  et  F.  Dumarest.  —  Contribution  à 
l’étude  du  traitement  spécifique  de  la  bacillose  par 
les  agents  de  l’immunisation  passive  et  active  (sérums 
antituberculeux  et  tuberculines). 

Roger  Voisin.  —  Méningite  tuberculeuse  anormale 
chez  une  jeune  épileptique. 

Léon  Tlxler.  —  Anémie  grave  de  type  pernicieux 
chez  un  tuberculeux. 

Revue  générale  ; 

F.-X.  Gouraud  et' Louis  Krantx.  —  Valeur^  théra¬ 
peutique  des  tuberculines. 

Revue  analytique.  —  Variétés.  —  Nouveltes-. 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISÈPTIÇUES  URINArRÈS' 


ROGIER 


4  4  8  cuillerées  4  potage. 

2  4  4  cuillerées  4  potage. 

3  4  6  cuillerées  4  café. 


-dessous  de  to 
-dessus  de  10  t 


Adultes  : 
3  4  4  Tablettes 


Enfants 


BENZOATE 
DE  LITHINE 


UROTROPINE 

HELIÏIITOL 

PiPÉRAZINE 

Granulé,  entièreme 


JOUR 


DIATHÈSE  URIQUE 

STIMULANT  deLACTIVITÉ  HÉPATIQUE 


ARTHRITISME 

ETDELACTiyiTÉ  RÉNALE 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE  ; 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire^ 
des  troubles  de. la  puberté  et  de  TinsufBsanee  ovarienne. 

Sous  Tinllaeaioe  de  I’OCRÉINE  on  observe  : 

U  DISPARITION  DES  BOUFFEES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEflURS,  j 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMELIORATION  DE  L'ASTHENIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS.  ] 

PIIétJLES  !  2  Si  10  p&r  jouF)  sniv&nt  l6S  C8is« 

16,  Rue  de  la  Tour-d* Auvergne,  PARIS 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  on  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-muscnlaire  tons  les  deux  jours. 

SEDATION  DE  L.A  TOUX 

Buillerée  à  potage  renferme  ;  Ogr.Ol  DIONINE'MERCK 
1  gouttes  Alcoolat,  rac.  d'aconit  titrée, 
gouttes  Bromoforme.  fi 


ET  DE  L.A  DOULEUR 

Chaque  Tablette  est  dosée  â  r 

ogr.o2  de  DIONINE-MERCK 
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du  iy  ’BOUCARÎ) 
k  Comprimés  À 
ferment  Æ 
^Jactique  Æ 


du  jy  •BOUCARD 

S  Comprimés  À 
de  ferment  Æ 
^actique  M 


\E^ntêrites’'4esZNourrissons\ 


Diarrhées  ^  estivales 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


-  OUVERTS  TOUTE  L’ANNÉE  - 


C3-r^XLca  Hô-tel 

3\Æ0Xl.~tl3l£LX1.0  .  . 

Gll.^XO.O  s  s  SL±10& 
^xr^l^îs  .... 


Pension  à  partir  de  J.  St  fr.  j 
Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr.  PAR 
Chambre,  Pension  (3 repas),  fp.  /  imi  n 

I  Chauffage,  Eclairage  et  jm  .M  t  lUwUli 

I  Soins  médicaux.  ü  •  r.  j 


Combinaison  organique  de  BROME  et  d’ALBUMINE 

ËCHANTIl-LON  SUR  OEMANDS  — 

A.  BROCHARD  &  C>\  33.  rue  Amelot  —  PARIS 


ID  O  STIC 

Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l' insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  cl  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  ^abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . . . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douteurs  rhumato'ides . . 

Insuffisance  thyro’idienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours, .puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

l.e  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
régies  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Uecommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée  . . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyro’idienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

e  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  e 
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EN  CAPSULES^ 


Ces  capsules  renferment  0  gr.  05 
de  Lécithine  pure  à  l’état  solu¬ 
ble,  et  elles  n'ont  pas  la  saveur 
âcre  et  désagréable  des  solutions, 
sirops,  etc.,  etc. 

Se  recommandent  contre  la 
TUBERCULOSE,  la  NEURASTHÉNIE, 
le  DIABÈTE,  etc. 


AU  GAIACOL 


Puissant  stimulant  phosphoré 
et  spéDinque  des  Dotes  respiratoires, 
irai'  l’adjonction  du  Gaïaool,  prin¬ 
cipe  actif  de  la  créosote  de  gou¬ 
dron  de  bois,  antiseptique  de 
premier  ordre.  Capsules  deOgr.  05. 
RACHITISME 

ANÉMIE,  LYMPHATISME,  CACHEXIE 
Maladies  des  Voies  respiratoires 


CONTRE  LA 

BLEHHOmUCIE 

Capsules 
de  Santal  Midy  ' 

I  à  l’Essence  pure  de  Santal  de  Mysore 


8  DOSE  :  î  Suppression  de  la  douleur, 

6  A  12  CAPSULES  t  Disparition  des  Écoulements, 

I  PAR  JOUR 


Maladies  des  Voies  urinaires  : 
Cystite,  Catarrhe  de  la  Vessie,  etc- 
PARIS,  8,  Rue  Vivienne. 


TOILETTE  &  HYGIÈNE 

DE  LA  FEWIIVIE 

lÉJ-tendu.  d’Eau. 

LE  CRYSTOL' 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines 
de  toute  nature.  Il  guérit  rapidement  les  FZZ/£i//?5 
BLANCHES,  le, s  MÊTRITES  et  en  général  toutes 

les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  il  est 

spécialement  recommandé  pour  la  Toilette 
Intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENARD 
35,  rue  des  Dames  et  toutes  Pharmacies. 


INJECTIONS 

dosées  à 

Ogr.lOûBGlycoscn8B.c.  c. 


GLYCOGENE 


DU.  DLJ.rDE 


Sous  l’influence  de  la  médication  cTycogénique  les  malades  éprouvent 
un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  cl  augmentent  rapidement  de  poids. 

ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES. 

i-  Rue  Vivionns,  PARIS,  et  principales  Pharmacies. 


RICICOL  Mêmes  effets  que  les 


Huiles  elles-mêmes 


HiOBUICOL 


Huile  de  Ricin  en  Poudre  Huilede  Foiede Morue  ei 

GOUT  AGRÉABLE  -  DIGESTIBILITÉ  PARFAITE 
prescrits  même  pendant  les  plus  fortes  chaleurs. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 


Société  ançaise  des  Huiles  Médicinaies  en  Poudre,  6,  Hue  Michel-Chasles  —  PARIS  Ij 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAI. 

CËTRAROSEl 

MÉmiCATÏOi  à  BASE  d’ACZDE  PROTOCETBARKttrE 
contre  les  VOMISSEIIIENTS  en  général  j  VOMISSEMENTS 
de  ta  GROSSESSE  aï  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX. 


AFFECTIONS  DU  CŒUR  ^  , 

- ’ -  -  —  ....  ■  Dilatation  des  Bronches] 


GRANULESlANTIIVI'ONIAUX^uD'PAPILL^UD 


MÉDICATION  a  base  D’ARSÉNIATE  D'ANTIMOINE  (0.001"/-| 
EFFETS  COMPLÉMENTAIRES  de  l’ARSENlC  et  de  l’ANTIMOlHE.  ' 
InD^AndréGIGON^^^^Héron.  PARIS  i 


iol"/-par  Granule).  DOSCiBàSeranules  par  Jour  I 

lE.—  «4  PPOR  T  à  l'A  CA  DÉlill  E  de  MÉDECWE  | 


NEURASTHÉNIE 

PHOEPHOFIgAL-JUl 

Est  au  Phosphore  hlauo  oe  que  le  Caco¬ 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 

dylate  est  à.  l'Arsenic. 

(ELIXIR,  CAPSULES,  AMPOULES) 

LITTÉRATURE,  KCIlANTILLONa 

60,  Rue  Caumartln  —  PARIS 

LE  PLUS  PUISSANT 

Aa.ixtiseptiq[ij.e  I3ésocioriso.nt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

tTATTAOyS  PAS  X.BS  KAII7S,  XX  ZiES  HffSTRITfllENTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  1/100»  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSANCES 


BACTÉRICIDE  23.40  j  sur  le  Bacille  typhique 
ANTISEPTIQUE  52.85  l  (établies parm;F0üARD,Ch‘“â  I'INSTITUT  pasteur 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20.  _ 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2‘ 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l'OPÊRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 


POUDRE  D-ANIOPOL%am!uoflS.DogoBMe 


£oAa<tt«"«af Renstignf*  S“  de  rANIODOI..32,Rnedet  Mathnrin«,PARIS.— jE jgÉElER^tESjONTREFMjfji. 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Sont  nommés  : 
chefs  de  clinique  chirurgicale  :  MM.  Charbonnel  et  Laf- 
fargue;  chefs  de  clinique  chirurgicale  adjoints  :  .M.M.  Par- 
■cclier  et  Bourderon. 

École  de  médecine  d’Alger.  —  M.  Gillot  est  ins¬ 
titué,  pour  une  période  de  neuf  ans,  suppléant  des  chaires 
de  pathologie  eide  clinique  médicales  é  l’Ecole  de  plein 
■exercice  de  mcdecine  et  de  pharmacie  d’Alger. 

—  M.  Ferrari,  prosecteur  d’anatomie,  est  nommé  chef 
de  clinique  chirurgicale  à  l'Ecole  de  médecine  d’Alger. 

École  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  G.  Favreul 
est  nommé  chef  de  clinique  chirurgicale. 


NOUVELLES 

La  lutte  contre  l’alcoolisme.  —  Le  groupe  antial¬ 
coolique  du  Sénat,  réuni  sous  la  présidence  de  M.  Charles 
T)upuy,  a  décidé  d’entrer  en  rapport  avec  la  Ligue  na¬ 
tionale  contre  l’alcoolisme  pour  étudier  la  question  de 
l’alcoolisme  et  de  ses  remèdes  aux  colonies. 

Le  président  a  signalé  l’inscription  à  l’ordre  du  jour 
■du  Sénat  de  la  proposition  limitant  les  débits  de  bois- 

II  a  rappelé  que  le  rapport  sur  la  suppression  de  l’ab¬ 
sinthe  est  en  préparation  et  enfin  qu’une  proposition 
contre  l’opium,  portant  156  signatures,  sera  prochaine¬ 
ment  déposée  sur  le  bureau  du  Sénat,  par  M.  Catalogne, 
'qui,  dans  une  prochaine  séance,  fera  un  exposé  complet 
de  la  question. 

X'VI“  Congrès  international  de  médecine  de  Bu¬ 
dapest.  —  Le  Comité  hongrois  a  mis  à  la  disposition  de 
la  Presse  médicale  un  certain  nombre  de  cartes.  Pour  la 
France,  s’adresser  au  Secrétaire  général  du  Comité  fran¬ 
çais,  M.  Blondel,  103,  boulevard  Haussmann. 

Ilf'  Congrès  international  de  Presse  médicale.  — 
Le  /F“  Congrès  internaiional  de  Presse  médicale  se  réu¬ 
nira  cette  année  h  Budapest,  les  27  et  28  Août,  à  la  veille 
'du  XV1“  Congrès  international  des  sciences  médicales, 
s  la  présidence  du  professeur  Posner  (de  Berlin). 


Les  s 


is  (Akademi 


Palais 


I,  Budapest  V),  dont  la  salle  o 


La  séance  officielle  d’inauguration  est  fixée  ou  27  Août, 
a  10  heures  du  malin.  La  première  journée  sera  consa¬ 
crée  à  deux  séances  plénières,  ouvertes  à  tous  les  journa¬ 
listes  médicaux  inscrits  nu  Congrès.  La  seconde  journée 
comportera  deux  séances  réservées  aux  membres  de  l’As¬ 
sociation  internationale  de  la  presse  médicale  (Décision 
de  la  conférence  de  Paris,  3  Octobre  1908). 

Outre  un  certain  nombre  de  communications  particu¬ 
lières,  les  questions  suivantes  sont  inscrites  à  l’ordre  du 
jour:  Le  contrôle  des  annonces;  l’exclusion  des  auteurs 
d’articles-réclames  ;  la  lutte  contre  la  presse  médici 
gratuite  ;  création  d’un  bureau  permanent  des  Congi 
internationaux  ;  l’unification  de  la  terminologie  médical 
l’unification  des  tables  des  matières  des  journaux  méi 
eaux;  obligation  de  fournir  un  sommaire  détaillé,  rédigé 
dans  une  des  trois  langues  officielles,  pour  tout  aul 
d’article  original  ;  création  d’une  agence  centrale  interna¬ 
tionale  publiant  ces  résumés,  à  l’usage  exclusif  des  joui 

Enfin  quatre  rapports  seront  fournis  par  ;  1“  M.  DE,rACE 
(Belgique),  sur  le  rôle  de  l’Association  internationale  de 
la  presse  médicale;  2°  M.  Dawson  'Williams (Angleterre), 
sur  le  Bureau  permanent  des  Congrès  internationaux; 
3”  MM.  Posner  et  Sciiwalbe  (Allemagne),  sur  les  publi¬ 
cations  simultanées  du  même  article  par  les  auteurs  dans 
des  journaux  ou  des  pays  différents;  4°  M.  R.  Blondel 
(France),  sur  les  résumés  û  demander  aux  auteurs  pour 
être  publiés  à  la  fin  des  articles  originaux  et  sur  la  créa¬ 
tion  d’une  agence  centrale  de  publication  de  ces  résumés. 

Pour  ce  Congrès,  ouvert  il  tous  les  membres  de  la  presse 

dition  d’admission  est  d’être  inscrit  en  même  temps  au 
Congrès  international  de  médecine  comme  membre  titu¬ 
laire.  Les  demandes  d’inscription  et  les  annonces  de  com¬ 
munications  doivent  être  adressées  au  Secrétaire  général, 
Raoul  Blondel,  103,  boulevard  Haussmann,  Paris,  avant 
le  !«'’  Août. 

IIF  Congrès  international  d’hygiène  scolaire.  — 

Le  III”  Congrès  international  d’hygiène  scolaire  se  réu¬ 
nira  k  Paris,  pendant  la  semaine  de  Pâques  1910  (29  Mars- 
2  Avril). 

Tous  les  pays  civilisés  ont  constitué  des  Comités  et  en¬ 
verront  des  représentants. 

Dès  à  présent  on  peut  prévoir  que  cette  manifestation 
en  faveur  de  l’amélioration  des  conditions  hygiéniques  de 
l’Ecole  et  du  Lycée  aura  une  importance  considérable. 

Les  3  rapports  généraux  et  les  30  rapports  de  section. 


Une  protestation.  —  Un  jugement  du  tribunal  cor¬ 
rectionnel  de  Cambrai  vient  de  condamner  â  16  francs 
d’amende  avec  sursis,  cinq  religieuses  emiiloyées  comme 
infirmières  dans  la  clinique  de  M.M.  Depoutre  et  Jacomet. 
Le  motif  do  la  condamnation  est  que  ces  religieuses  ont 
ouvert  et  dirigé  un  établissement  congréganiste. 

A  la  suite  de  ce  jugement,  les  médecins  de  Cambrai 
viennent  d’émettre  le  vccu  suivant  : 

Il  Les  docteurs  soussignés,  se  plaçant  en  dehors  de 
toutes  questions  politiques  ou  conres>ionnelles,  n’envisa¬ 
geant  que  l’intérêt  général  des  cliniques  de  France  et 
reconnaissant  que  dans  l’état  actuel  des  choses  le  recru¬ 
tement  des  infirmières  la’iques  est  encore  insuffisant. 


t  le 


1  quon  n 


des  cliniques  en  les  forçant  â  changer  leur  personnel  de 
gardes-malades  religieuses.  » 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin  ins¬ 
pecteur  A’aillnrd,  directeur  de  l’Ecole  d’application  du 
service  de  santé  militaire,  membre  du  Comité  technique 
de  santé,  est  promu  au  grade  de  médecin  inspecteur 
général  dans  la  Ir"  section  du  cadre  des  médecins  inspec¬ 
teurs  généraux.  _ 

M.  le  médecin  principal  de  Ir»  classe  Martin,  directeur 
du  service  de  santé  de  la  division  d’Oran,  est  nommé  au 
grade  de  médecin  inspecteur  dans  la  Ir»  section  du  cadre 
des  médecins  inspecteurs. 

—  M.  le  médecin  inspecteur  général  Gentil,  est  placé 
dans  la  2"  section  (réserve)  du  cadre  des  médecins  ins¬ 
pecteurs  généraux. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  En  Cochinchine,  MM.  les  médecins  principaux 
de  2»  classe  Lafage,  Dumas. 

Au  Tchad,  M.  le  médecin  aide-major  de  l'’«  classe 
Bouilliez. 

Association  confraternelle  des  médecins  français 
^Société  des  secours  Immédiats  en  cas  de  décès).  — 
Article  premier.  —  Sous  le  titre  de  «  Association  con¬ 
fraternelle  des  médecins  français  »,  il  est  fondé  à  Paris, 
dans  un  esprit  philanthropique  et  non  spéculatif,  une 
Société  ayant  pour  but  de  réunir  entre  ses  membres  un 
secours  immédiat  (dix  mille  francs  au  maximum)  et  de  le 
remettre  aux  ayants  droit  ou  à  la  famille  de  chaque  socié¬ 
taire  décédé. 

Art.  2.  —  Tout  médecin  français  exerçant  en  France 
ou  en  Algérie  peut  faire  partie  de  la  Société. 

Art.  5.  —  Le  droit  d’entrée  dans  la  Société  est  de  15  à 
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de  35  à  40  ans,  25  francs;  de  40  à  45  ans,  30  francs;  de 
45  5  50  ans,  35  francs;  de  50  à  55  ans,  40  francs;  de  55 
5  60  ans,  45  francs. 

Les  sommes  ainsi  recueillies  constitueront  un  fonds  do 
réserve. 

Il  est  également  dû,  au  moment  de  l’admission,  une 
somme  de  2  francs  pour  frais  de  titre. 

Art.  g.  —  Lors  du  décès  d’un  sociétaire,  chacun  des 
membres  survivants  paiera  une  cotisation  fixée  selon  le 
tableau  ci-après  et  variant  selon  l'âge  d’admission  : 

De  25  û  30  ans,  7  francs;  de  30  à  35  francs,  8  francs; 
de  35  à  40  ans,  0  francs;  de  40  fi  45  ans,  10  francs;  de  45 
à  50  ans,  11  fr.  50;  de  50  à  55  ans,  13  fr.  50;  de  55  à 
60  ans,  15  fr.  50. 

Art.  9.  —  Lors  du  décès  d’un  sociétaire,  il  sera  remis 
aux  bénéficiaires  le  montant  des  cotisations  versées  par 
les  membres  survivants  en  règle  avec  la  Société. 

Art.  11.  —  Le  secours  est  payable  immédiatement 
à  la  personne  désignée  par  le  sociétaire  nu  moment  de  ■ 
son  admission.  Cette  désignation  peut  toujours  être  révo¬ 
quée  ou  modifiée  au  gré  du  sociétaire. 

A  défaut  de  désignation,  le  secours  sera  versé  dans 

Et  ensuite  à  toute  personne  ayant  légalement  le  titre 
d’béritier  jusqu’au  quatrième  degré  inclusivement  et  dans 
l’ordre  déterminé  par  la  loi. 

Les  demandes  d’admissions,  statuts,  renseignements, 
doivent  être  adressées,  soit  au  président  :  M.  Geo.  Tissot, 
34,  boulevard  de  Cllcby  ;  soit  aux  secrétaires  :  M.  Lévy- 
Bram,  22,  rue  du  Delta  et  M.  Soulier,  33,  rue  des  Trois- 
Frères.  ' 


Médecin  des  hôpitaux.  —  A  la  suite  du  concours  qui 
vient  d’avoir  lieu  sont  nommés  médecins  des  hôpitaux, 
MM.  Decloux  et  Bensaude. 

Externat.  —  Le  concours  pour  la  nomination  aux 
places  d’élève  externe  en  médecine,  vacantes  le  15  Mai 
1910  dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris,  aura 
lieu  le  lundi  20  Septembre  1909,  à  4  heures  précises,  dans 
la  Salle  des  Concours  de  l’Administration,  rue  des  Saints- 
Pères,  n»  49. 

Les  étudiants  qui  désirent  prendre  part  à  ce  concours 
seront  admis  à  se  faire  inscrire  au  Service  du  personnel 
de  l’Administration  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes 
exceptés,  de  11  heures  à  3  heures,  du  lundi  2  Août  au 
mardi  31  Août  1909  incluivement. 


Pour  les  places  d'élève,  les  Français  et  les  étrangers  de 
l’un  et  l’autre  sexe  sont  admis  à  concourir  en  satisfaisant 
aux  conditions  exigées. 

Tout  étudiant  qui  justifie  de  quatre  inscriptions  nu 
moins,  prises  dans  l’une  des  Facultés  de  médecine  fran¬ 
çaises  de  l’Etat,  peut  se  présenter  au  concours  pour  les 
places  d’élève  externe. 

Il  doit  produire  ;  1»  un  certificat  de  ses  inscriptions; 
2»  son  acte  de  naissance;  3“  un  certificat  de  revaccination 
dûment  légalisé  et  portant  une  date  récente;  4»  un  certi¬ 
ficat  de  bonnes  vie  et  mœurs  délivré  par  le  maire  de  la 
commune  où  il  est  domicilié. 

Les  élèves  externes  sont  nommés  pour  2  ans,  mais  ils 
peuvent  être  prorogés  successivement  pendant  une  3“, 
une  4°,  une  5“  et  une  6“  année  pur  arrêté  du  Directeur  de 
l’Administration  sur  le  vu  de  leurs  notes  individuelles. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  au  Service  du  personnel  de  l’Admi¬ 
nistration,  pour  obtenir  leur  Inscription,  en  déposant  leurs 
pièces.  Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés  peu¬ 
vent  demander  leur  inscription  par  lettre  chargée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 
par  les  affiches  pour  la  clôture  des  listes  ne  peut  être 
accueillie. 

Il  est  remis  û  chaque  élève  inscrit  un  bulletin  d’inscrip¬ 
tion  sur  la  présentation  duquel  il  sera  reçu  à  l’Amphi¬ 
théâtre  pour  suivre  les  séances  du  concours. 

Il  est  également  remis,  contre  reçu,  à  chaque  élève 
inscrit,  un  extrait  du  règlement  général  sur  le  service  de 
santé  contenant  les  dispositions  relatives  aux  élèves  des 
hôpitaux. 

Apis  spécial.  —  Par  exception,  les  candidats  qui  doivent 
être  appelés  sous  les  drapeaux  à  la  fin  de  l’année  sont 
appelés  û  subir  consécutivement  les  deux  épreuves  régle¬ 
mentaires  dès  l’ouverture  du  concours. 

,Vofa.  —  Les  extraits  de  naissance  venant  des  départe¬ 
ments  et  les  certificats  délivrés  par  des  médecins  ou 
fonctionnaires  étrangers  à  l’Administration  de  l’Assistance 
publique  devront  être  légalisés. 


■Ville  d'eaux.  —  Import,  établissem.  therm.  à  céder. 
Paris.  —  Clinique  (voies  digestives)  &  céder. 

Station  thermale.  —  Bonne  clientèle  à  reprendre. 
Remplacements.  —  Service  gratuit  toujours  assuré. 
I  S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
Médecin-adjoint  sanatorium  est  demande.  Réfé¬ 


rences  sérieuses  ;  de  préférence  médecin  dé  la  marine  ou 
des  colonies  désireux  de  se  reposer.  Ecrire  P.  il/.,  n“  313. 

Remplacements.  —  Externe  des  hôpitaux  de  Paris 
demande  à  faire  remplacements  banlieue  ou  province, 
même  éloignée,  du  1''’  Juillet  au  15  Août.  Ecrire  P.  M., 
n»  3H. 

On  demande  pharmacien  diplômé,  pour  la  fabrication 
de  spécialités.  Excellentes  références  de  toute  nécessité 
(détailler).  Ecrire  :  Aicuandy,  7,  rue  Feydeau,  Paris. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conté- 


L’ ALEXINE  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques 
et  pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure 
phosphorique. 

Les  effets  de  VAlexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne 
doit  pas  p)crdrc  de  vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médi¬ 
cation  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa  molé¬ 
cule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement 
l'hypoacidité  dés  milieux. 


LACTARIUM  LINAS  vERSAlua 

iûwi  tPAJUS  1 8<s>,  me  Rosa-Bonbeur.  -  TiUptooi  701.99. 

lüT  HOlHALNuNOURRISSOIISn RÉGIMES 


FOUGUES 


NEUROSINE  PRUNIER 

Beconstituaut  général. 


-  L.  Marethkdx,  irap.,  1,  rue  Cassette. 


SUPPOSITOIRES 
ET  POMMADE 


*  HÉMORRHOlDES' 


Adréno-StypHques  Nidy 


TRAITEMENT  RATIONNEL  DES  HEM0RRH0ÎDES’‘ 


!  VASO-CONSTRICTEURS  / 
DÉCONGESTIONNANTS  \ 

ANTISEPTIQUES 
CALMANTS  / 

RIGOUREUSEMENT  DOSÉS  ' 


ADRENALINE  1/4  milligr. 
ANESTHÉSINE) 

STovAms‘^“'‘‘"- 

Hamamelis,  Opium.  Tannin. 


ÉCHANTILLONS 

Pharmacie  IHIDY 

0,  Faubourg  Saint-Honoré,  PABIS 


EUKINÂSE 

EUPEPTIQUE  INTESTim 


Hé  CARRION  &  C*® 

B4,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


ï>ANCRÊ'ATO-KINASE 

DIGESTIF  PUISSANT 


ï-  S’MeS  fiREVETS  LUMIÈRE 

Echantil  gratuits.  SESTIER,  9,  Goura  do  la  Liberii.  LYON 


HÊMOPLASE  LUMIÈRE 

‘  lédlcatioo  drnimsgénlque  recoiittllaants  et  inUtoxIqat 
Cacheües  de  toute  origine, 
tuberculose;  cancer,  anémie,  neurastbénie, 
•convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  ;  9  ampoules  de  lOems  par  semaine. 
ibsoipUontapideel  iudorire. .Action (nispte  ettére.  i 


. . . . . .œiiiCONSTIPATION 

DESODORISANT  cïïOPLASTiQUE  GÉNE'RAL  Appendicite,  Migraine,  Hémorroïdes 
MkwikZ[\Wc-immE ABSOLUE 

PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC  POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 
mmmmEOûmov/ÂmmmM\m\\'s  -  depurative  -  antbiueuse  _  _ 


l^r 

li's/vGE  Interne 


idiilittVilkiiUjiliiiim 


CHIIVIIQUEMENT  PURS 

excJusiyement  préparés  pour 
I  '  Usage  Médica l 
17  Rue  d'AthènesfssParis 


Usage  ExTe  r  n e 


STJ00O3IÆTTS0XJI1.I3VES  -  PLASMA  MUSGUIJIIRE  extrait  à  froid.  - 100  grammas  de  Tiande  de  bœuf  par  cuillerée. 
GHAIX  *  G>«,  10,  rym  da  POne,  PARIS.  —  Contennr  dansf  dei  Cruchons  [de  erès.  1*5  "  SUCCO  "  eonserre  indéflnjmen*  ses  propriétés  physiques  et  théTauBnHflima 
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BROmONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  anteur  dea  combinaisons  méiallo-peptoniques  en  1881. 

ThèSB  füitB  à  la  Salpêtrière,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M,  P. 
Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  BromonOf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  .véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  r 

I  goutte  =0gr.01de  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  Ogr.  20  de  Brome  correspondant  à  1  gr.  de  Bromure  de  FotasiUIUt 
dose  I  5  é  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 
t  10  ù  50  gouttes  pour  Adultes.  |  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  â  jeûn  ou  dans  un  pen  de  Tin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bfomoae  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  * 
l»  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2“  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3®  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4»  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5®  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  ;  Céphalée  des  il 
Surmenés  et  des  Congestifs  ;  i' 

6®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7®  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  43,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  ;  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

:AniPOULES  ANALGESIQUES  FRAISSEl 


A  la  Scopolamine  et  au  txlycérophospliate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1“  1/10°  de  milligramme  de  Scopolamlne  ; 

2“  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours. —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


— ---r:-  ■  -  '  BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs  :  .-v-.: - - - .  ■  . :: 

Z&ÆeLri-u-s  lJ’J=6-A.ISSE,  r>tLa,rm.aaieix,  SB,  x--u.e  nViloza.x’t  IPJLDESIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËRDM  HËVROSTHËHIQDE  FHAISSE 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  Ampoules 


r  En  Gouttes 


(pour  la  vola  easirlqus) 


dosées  à  1/S  milligr.  de  Oaoodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glydérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


S5  gouttes  contiennent  1 S  milligr.  de  Oaoodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


Ennol  gntuH  d’échantillons  à  UN.  lu  Docteurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rae  Mozart,  PARIS. 


Antiseptique ,  Cicatrisant 
Décongestif  Arialgésiant 


"Brûlures,  Ulcères,  Plaies  rebelles 

Angines,  Stomatites,  Laryngites 

Métrites,  Ulc.  du  Col,  Anthrax 

DAM  Ï*D11TÏîIT  VENTE  DANS  TOUTESles  PHARMACIES- LITTÈRATUREetÉCHANXILLONS  CSRATUITS 

vUll  UnA  I  Ul  I  pour  IID  f  lâlCOSl  OB  JN601  laboratoire  du  NÉOL,  9,  Rue  Dupuytren  -  PARIS. 


leji^-TTjHïnnrE! 


mmm. 


Paris.  —  L.  Mabubiox  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  tÔUE  LES  LIBRAIHËS 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  10  centimes. 
Dép.etÉtr.  15  centimes. 


—  ÂOjnlNiSfÜÀTlON  — 
MÂSSÔN  Ëî  C‘%  ÉDITEURS 

lSOi  VôüiêTàrd  SaÙlt-Ôérineijii 
PAiDS  (Vi‘) 

ASdNNEMEÏÎTâ  : 

Pâris  et  DépSïtèiüéntSi  i  .  .  ;  .  10  ff. 
Üilion  postale  Ig  ff. 

Les  àiioiuiements  partent  Sa  édiUmendênleai 
as  chaque  Uols. 


—  DIRECTIOIK  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 

dé  ôliniqiie  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale, 

àTHÔtel-r-  ...... 


E.  BONNAIRE 

Acéouoiieur 


Membre  de  l'Acad.  do  médecine. 

.  LETULLE 


fessour  agrégé.  Professeur  agrégé, 

do  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Bouc 
I-  •  ■  I  r-  Membre  do  l'Acad.  de  mi 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé 
Chirurgien  do  rhôpital  ( 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  l’hôp.  de  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

gynécologique  à  l’hôp.  firoca, 
taire  de  la  Direotlon. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SEGnâXAIBB  DB  LA  nADAcrioB 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECnÉTAmBIl 


Les  Bureaux  de  rédaetlon  sont  onverts  à  la 

Librairie  Hasson  les  Lnndi,  Mercredi,  Vendredi, 

de  S  heures  à  s  heures. 


gQWWAlRË 

ARTicteS  originaux 

M.  GAhnier  et  L.-G.  SiMon.  L’infëotibn  dü  sang  par 
les  bactéries  dé  l’intestin. 

Auguste  Broca.  Âppëndicitê  aiguë  oü  hernié  étran¬ 
glée? 

LE  MOÜVËMËNt  MÉDICAL  ^vw 

R.  Romme.  La  tendance  du  cancer  à  la  guérison  spon- 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Société  império-rcyale  des  médecins  de  Vienne.  — 
Essais  d’alimentation  des  nouveau-nés  avec  le  lait  de 
femme  conservé.  —  Les  qualités  osmotiques  de  la 
paroi  intestinale  dans  les  entérites  aiguës  et  chroni¬ 
ques.  —  Volumineux  calculs  vésicaux.  —  Tuberculose 
intestinale  avancée  n’ayanl  donné  lieu  h  aucun  symp¬ 
tôme  clinique.  —  Adhérences  péritonéales  consecutives 
à  l’appendicite  traitées  avec  succès  par  la  méthode 
hyperémiqae  (ventousation). 

Société  de  médecine  berlinoise.  —  Etiologie  de  l'hyper¬ 
trophie  prostatique.  —  Anatomie  pathologique  de  la 
bilharziose. 

Société  royale  de  médecine  de  Londres.  —  Oblitération 
congénilalc  des  canaux  biliaires.  —  Des  crises  gastro- 
intestinales  ducs  à  l’effusion  du  sang  dans  les  parois 
de  l’intestin. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE  -vwx 
Société  des  Sciences  médicales  de  Lyon.  —  Dégénéres- 


PRIX  ORFILA  de  6000  fr.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 


cenco  cancéreuse  d’un  polyadénome  du  rectum.  — 
Lipomes  du  cordon  spermatique. 

Société  nationale  de  médecine  de  Lyon.  —  Buphtalmie 
congénitale.  —  Priapisme  intermittent  chronique. 

Société  médicale  des  hôpitaux  de  Lyon. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -vwu 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  les  rcctltes  sténosantes.  — 
L’anesthésie  lombaire  à  la  novocaïne.  —  Kyste  hyda¬ 
tique  de  la  rate;  splénectomie;  guérison.  —  Ulcération 
phugédénique  de  la  verge  traitée  avec  succès  par  l’aéro- 
thermothérapie.  —  Extraction  d’une  balle  siégeant  au 
niveau  du  pédoncule  cérébral.  —  Angiome  de  la  verge 
et  de  la  muqueuse  urélrale  traité  avec  succès  par  la 
radiumthérapie.  —  Ostéotomie  linéaire  de  la  racine  du 
nez  avec  abaissement,  par  le  procédé  d’Ollier,  pour 
tamponner  le  sinus  sphénoïdal,  point  de  départ  d'hé¬ 
morragies  graves,  à  la  suite  d’une  plaie  du  crâne  par 
balle  de  revolver. —  Uernio  inguinale  de  la  trompe,  de 
l’ovaire  et  du  ligament  large  gauches.  —  Signes  de  frac¬ 
ture  dü  crâne  â  la  suite  d’une  chute  de  bicyclette; 
fissure  osseuse  à  la  radiographie;  pas  de  lésions  à 
l’Opération.'  -- 
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LA  DÉSINFECTION  DES  LIVRES 


La  possibilité  de  la  propagation  des  maladies 
infectieuses  par  les  livres  semble  absolument 
indéniable. 

Rappelons  quelques  exemples. 

M.  Brouardel,  dans  une  conférence  faite  à 
Nancy,  a  signale  une  épidémie  de  tuberculose  qui 
se  propagea  parmi  les  employés  des  archives  de 
Kharkof.  Les  bacilles  de  Koch  pullulaient  sur  les 
pièces;  car  le  conservateur,  phtisique,  avait  l’ha^ 
bitude  de  tourner  les  pages  à  l’aide  du  doigt 
mouillé. 

D’après  Knop,  de  New-York,  20  commis  du 
bureau  d’hygiène  de  Lansing (E tats-Unis)  auraient 
succombé  à  la  tuberculose  pour  avoir  manipulé 
des  livres  infectés  par  un  colleur. 

-losias  a  signalé  un  fait  qui  paraît  démonstratif. 
Une  dame,  résidant  avec  sa  fille  dans  une  petite 
localité  de  Bretagne,  indemne  jusque-là  de  scar¬ 
latine,  reçoit  une  lettre  de  son  institutrice,  qui 
voyageait  alors  en  Allemagne.  Celle  personne 
racontait  qu’elle  avait  eu  la  scarlatine,  mais  qu’à 
présent  elle  était  en  convalescence  et  venait  d’en¬ 
trer  dans  la  période  de  desquamation.  Or, 
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quelques  jours  après,  la  mère  et  la  fille  contrac¬ 
taient  la  scarlatine;  une  d’elles  mourut. 

Des  expériences,  dues  à  Krausz  et  faites  à  l’ins¬ 
tigation  des  libraires  hongrois,  ont  donné  les 
résultats  suivants  sur  la  durée  de  virulence  des 


germes  déposés  sur  les  feuilles  de  papier  employé 
en  librairie  : 


Vibrion  cholérique .  48  heures. 

Bacille  diphtérique .  28  jours. 

Staphylocoque .  31  — 

Bacille  typhoïde .  40  — 

—  tuberculeux . 130  — 

On  voit  que,  de  tous  les  microbes,  le  moins 
redoutable  à  ce  point  de  vue  est  le  vibrion  du 
choléra,  puisque,  après  deux  ou  trois  jours,  il  est 
devenu  inoffensif,  tandis  que  le  bacille  de  Koch 
reste  virulent  même  après  quatre  mois. 

Le  danger  de  propagation  de  maladies  par  les 
livres  est  d'autant  plus  grand  que  ce  sont  d’habi¬ 
tude  les  malades  et  les  convalescents  qui  cons¬ 
tituent  les  meilleurs  clients  des  «  librairies  circu- 

A 

Pour  la  désinfection  des  livres,  la  vapeur  d’eau 
sous  pression  est  inutilisable,  car  elle  détériore 
la  reliure,  abîme  les  feuillets  ;  le  formol  semble  le 
procédé  le  meilleur;  il  a  été  proposé  pour  la 
première  fois  dans  ce  but  par  M.  Miquel. 

Le  procédé  de  désinfection  des  livres  par  le 
formol  est  entré  dans  la  voie  pratique  à  la  suite 
des  travaux  de  MM.  Championnière  et  Berliotz. 
Le  procédé  de  ces  auteurs  consiste  à  soumettre 
les  objets  à  la  chaleur  de  l’étuve  à  90  ou  95°,  dans 
laquelle  on  vaporise  un  liquide  générateur  d’al¬ 
déhyde  formique  et  éthylique. 

C’est  dans  la  même  direction  que  ces  cher¬ 
cheurs  que  s’est  porté  M.  Marsoulan,  qui  s’est 
principalement  attaché  à  résoudre  les  difficultés 
pratiques  de  l’opération  et  à  réaliser  à  bas  prix 
la  désinfection. 

Le  système  de  M.  Marsoulan  nécessite  l’emploi 
de  deux  appareils. 

Le  premier  (fig.  1)  s’appelle  la  batteuse  :  il  se 
compose  d'un  châssis  sur  lequel  sont  fixés  les 
volumes  et  d’un  puissant  ventilateur  dont  le  cou¬ 
rant  d’air  force  toutes  les  pages  du  livre  à  s’ou¬ 
vrir  successivement,  en  même  temps  qu’une 


pompe  aspire  les  poussières  contenues  entre  les 
feuillets.  C’est,  en  somme,  un  nettoyage  par  le 
vide. 

Le  second  appareil  a  été  baptisé  alvéole.  C'est 
une  cage  métallique  à  plusieurs  étages,  formée 


Deuxième  temps  de  la  désinfection  :  les  livres  sont  dis¬ 
posés  sur  r  II  alvéole  «,  qui  sera  dans  un  instant  poussé 
dans  l’étuve.  {La  Nature.) 


de  cadres  où  les  volumes  sont  suspendus  par 
des  pinces,  les  plats  repliés  en  arrière,  de  ma¬ 
nière  à  ouvrir  largement  les  feuillets. 


Notices 


D'  BOUSQUET,  140  Faub»  SUHot 


PARIS 


O.  OREMTi,  le,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paria 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  *  à  8  comp.  et  plus  au  besoin 
dans  un  peu  d’eau  deux  on  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  mor 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  a 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  on  mélangé  au  biberon. 


Antig:onorrhéîque 


CAPSULES  de 


Saiityl-içnoii 

fÊther  Salicvlinua  nantrn  rlii  Sa 


DOSE  I  2  capsules  (  ô  Ogr.40)  : 

QUOTIDIENNE  |  3  ô  4  fois  par  jour  après  les  repas. 

PRESCRIRE:  CAPSULES  Uo  SANTYL-KHOLL  :  une  boite. 


(Ether  Salicylique  neutre  du  Santalol) 

L’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  salicylique  a  pour  résultats  • 
Suppression  absolue  du  goût  ei  de  l’odeur  du  Santal  ;  —  Suppression 
des  troubles  gastro-Intestinaut  èt  de  l'Irritation  rénale  ;  —  Augmentation  i 
_ _ de  l’action  antiseptique  due  a  la  libération  de  l’acide  salicylique. 


ALEXINE 

Granulé  d’ ACIDE  PHOS PHOBIQUE  entièrement  Ubre. 

►SK  :  Uq  à  deux  bouchous-mesaro  à  chaque  repas  dans  un  demi-verro  d'eatt.  —  Enfants  :  réduire  de  moit 

Laboratoire  CHATELAIIV,  15,  rue  de  Paris,  à  Puteaux  (Seine) 


L’ALEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 
thérapeutique. 

Elie  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycé¬ 
rophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  Méthode  de  Joulie. 

L’ALEXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  neuro¬ 
arthritique  et  de  ses  conséquences  [Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.) 
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L’alvéole  ainsi  chargé  est  poussé  dans  l’étuve. 
Les  étuves  sont  des  caisses  métalliques  herméti¬ 
quement  closes  et  obturées  sur  deux  de  leurs 
faces  par  des  panneaux  que  des  treuils  peuvent 
lever  verticalement,  afin  de  livrer  passage  aux 
alvéoles. 

Au  milieu  de  l’étuve  se  trouve  un  réservoir 
rempli  d’une  solution  d’aldéhyde  formique. 

Une  circulation  de  vapeur  régnant  sous  l’en¬ 
semble  de  la  batterie  permet  de  chauffer  les  étuves 
à  50“  ;  tandis  que  des  tuyaux  partant  du  plafond 
de  chacune  d’elles  entraînent  hors  de  la  salle 
les  vapeurs  d’aldéhyde  formique. 

La  désinfection  ainsi  pratiquée  ne  détériore  ni 
le  papier  ni  la  reliure;  elle  est  peu  coûteuse  et 
d’une  efficacité,  sinon  absolue,  du  .moins  prati¬ 
quement  très  suffisante. 

Souhaitons  que  ces  appareils  se  généralisent 
et  soient  appliqués  aux  librairies  circulantes  et 
aux  bibliothèques  scolaires. 

P.  Desfosses. 


VARIÉTÉS 


L’hygtène  et  la  sécurité  des  travailleurs. 

Le  IV“  Congrès  de  n  l’Association  de  l’hygiène 
et  de  la  sécurité  des  travailleurs  »,  qui  s’est  tenu 
au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Briat,  membre  du  Conseil  supérieur  du 
travail,  a  été  l’objet  de  plusieurs  rapport  et  commu¬ 
nications  méritant  de  retenir  l’attention. 

Les  travaux  du  Congrès  se  sont  ouverts  par  la 
lecture  d’un  important  rapport  de  M.  Montélimard, 
secrétaire  général  de  l'Association. 

Dans  ce  document,  M.  Montélimard  exprime  tout 
d’abord  le  regret  de  voir  que  les  pouvoirs  publics 
n’ont  à  peu  près  rien  fait  pour  donner  satisfaction 
aux  revendications  formulées  par  le  Congrès  de  l’an 
passé.  C'est  ainsi,  en  particulier,  qu'en  ce  qui  con¬ 


cerne  la  loi  des  12  Juin  1843  et  11  Juillet  1903,  les 
modifications  nécessaires  pour  en  assurer  réellement 
l’application  n’ont  point  encore  été  apportées. 

De  même,  rien  n’a  été  fait  jusqu’au  jour  présent 
pour  parer  aux  dangers  de  contamination  résultant  de 
la  manipulation  des  linges  et  des  vêtements  dans  les 
boutiques  et  ateliers  de  blanchisseuses  et  de  tein¬ 
turiers  dégraisseurs. 

Cependant,  si  toutes  les  améliorations  désirables 
n’ont  point  été  apportées  à  l'hygiène  des  travailleurs, 
du  moins  certains  progrès  ont-ils  été  réalisés.  Ainsi, 
a  noté  M.  Montélimard,  le  ministre  du  Travail,  con¬ 
formément  à  un  vœu  adopté  par  le  précédent  Congrès, 
a  déposé  un  projetée  loi  étendant  auxenfauts  employés 
dans  le  commerce  le  bénéfice  de  la  loi  sur  le  port  des 
lardeaux,  loi  qui  n’est  actuellement  applicable  qu’aux 
seuls  enfants  employés  dans  l’industrie.  De  même, 
le  décret  du  7  Mars  1901  comprend  les  femmes  dans 
la  réglementation  des  charges  tolérées. 

Parmi  les  améliorations  importantes  obtenues,  il 
convient  de  mentionner  celles  résultant  du  décret 
d’Avril  1908  prescrivant  des  mesures  de  préserva¬ 
tion  dans  les  industries  ou  le  personnel  est  exposé 
aux  intoxications  saturnines;  ces  améliorations,  tout 
permet  de  le  présumer,  seront  à  bref  délai  com¬ 
plétées  par  le  vote  de  la  loi  interdisant  l'emploi  de 
la  céruse  dans  les  travaux  de  peinture. 

Enfin,  en  terminant  son  rapport,  M.  Montélimard 
a  fait  part  de  la  création  toute  nouvelle  d’un  labora¬ 
toire  d’hygiène  ouvrière,  grâce  à  l’obligeance  de 
M.  A.  Marie,  qui  a  accepté' de  mettre  son  laboratoire 
à  la  disposition  de  l’Association. 

L’Assemblée  a  ensuite  entendu  la  lecture  du  rap¬ 
port  de  la  Commission  des  vœux  sur  le  logement 
des  travailleurs,  rapport  rédigé  par  MM.  Samuel 
Bernheim  et  Henri  Jusserant. 

Dans  ce  document,  après  avoir  constaté  que  l’appli¬ 
cation  de  la  loi  de  1902  doit  apporter,  par  malheur 
très  lentement,  une  amélioration  notable  dans  l'hy¬ 
giène  de  l’habitation,  les  rapporteurs  ont  rappelé  ce 
qu’est  aujourd’hui  le  logement  des  travailleurs  et 
tracé  le  tableau  de  ce  qu’il  devrait  et  pourrait  être. 

Enfin,  après  avoir  donné  quelques  indications  pra¬ 
tiques  concernant  la  construction,  le  choix  et  l’amé¬ 
nagement  d’un  logement  salubre,  les  deux  rappor¬ 


teurs  ont  soumis  au  Congrès,  qui  les  a  adoptés,  les 
vœux  suivants  : 

Qu’une  loi  intervienne  obligeant  tous  les  proprié¬ 
taires  de  la  ville  et  de  la  campagne  ; 

a)  A  refaire  les  ravalements  intérieurs  tous  les  dix 
ans  de  même  que  les  ravalements  extérieurs  ; 

b)  A  refaire  les  escaliers  intérieurs  et  les  loge¬ 
ments  tous  les  5  ans  ;  les  tentures  des  appartements 
devront  être  refaites  après  grattage  et  lessivage  des 

c)  A  faire  désinfecler  tous  les  locaux  à  chaque 
changement  de  locataire,  cette  désinfection  restant  à 
la  charge  des  pouvoirs  publics.  A  faire  désinfecter 
les  locaux  industriels  chaque  fois  qu’un  ouvrier 
atteint  de  maladie  contagieuse  y  aura  travailié  et 
séjourné. 

Sur  la  proposition  de  M.  Fournier,  le  Congrès  a 
adopté  un  vœu  additionnel,  demandant  que  la  loi  mu¬ 
nicipale  soit  modifiée  de  façon  à  autoriser  les  com¬ 
munes  â  construire  des  habitations  ouvrières  et  à  les 
louer  au  prix  de  revient. 

Enfin,  le  Congrès  a  entendu  un  dernier  rapport  de 
M.  Martial  sur  «  l’assimilation  des  maladies  profes¬ 
sionnelles  aux  accidents  du  travail  ». 

D’après  M.  Martial,  voici  comment  l’on  pourrait, 
au  mieux  des  intérêts  de  tous,  solutionner  cette  ques¬ 
tion  fort  intéressante.  Sans  exiger  aucune  cotisation 
des  ouvriers,  on  assurerait  tout  d’abord  les  diverses 
maladies  qui  sont  sans  doute  possible  d’origine 
professionnelle.  Dans  la  suite,  cette  première  liste 
de  maladies  se  compléterait  par  l’addition  de  celles 
que  1  expérience  montrerait  avoir  également  une  ori¬ 
gine  professionnelle.  Enfin,  avec  le  temps,  toutes  les 
maladies  arriveraient  à  être  inscrites  à  l’assurance. 

Georges  Vitoux. 
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HÉTRAUNE  HEYDEN 

Par  son  dégagement  de  formaldéhyde  dans  les  voies  urinaire, 
l’Hétraline  désinfecte  l’urine  et  la  vessie.  Aucun  autre  produit 
n’a  atteint  une  aussi  grande  action  acidifiante  sur  les 
urines. 

COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Le  traitement  collargolique  suivi  conséquemment  (lavements, 
injections)  et  fi  doses  suffisantes,  guérira  la  plupart  des 
cas  d’infection  générale. 

SAUT  HEYDEN 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  Il  apaise 
rapidement  la  douleur  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 

ONGUENT  HEYDEN 

(A  45  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d’Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  discret  de  la  Syphilis.  Ne  tache  ni  la  peau,  ni  le  linge. 
Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  o/o  d’Hg. 

Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits 

HEYDEN,  29-31,  rue  Pbilippe-de-Girard,  Paris. 

(Salicyl  arsÉni-oxyùenzol) 

et  Succédanés  —  ûissoloants  des  Tissas  pathologiques 


Patholysine  II  Cinnamoléine 


(Hédlcation  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 


Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 


Diachusine 


Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes, 
tiques.  Phagédénisme,  Tuberculoses 


'  KOLA  FRAICHE  priiée  des  Oijdases  par  stérilisation,  renfermant  li 
prinelpe  “  lOUIlHE  ”  inaltéré  en  mène  temps  que  de  la  Caféine  et  de  Taneln. 

LABORATOIRE  CENTRAL  de  L'OUEST 

latiS,  17, 19. RUE  SAINT-LÉONARD  WAW  ItC» 


COMME  CHOLAGOGUE  PROPHYLACTIQUE 


Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 


DE  L’ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 


Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


Villa  Nohdstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

K  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrile  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  PORQES 

Docteur  en  Médecine. 


Cln  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  \ 
i  MM.  les  Docteurs. 


A.dresser  les  demandes  : 


MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

4:1,  Farrîngdon  Road,  Londres,  E.  C. 


BON  POUR  ÉCHANTILLON 
,  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 
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DUBOIS 


7  Rue  ÜADIN-PARIS 


'Üs>^GE  Interne 


CHIMIQUEMENT  PURS 

exdusii/ément  préparés  pour 
!  '  Usage  médical 
j  17  Rue  d 'Athènes «>=  Paris 


-  F.  CdMAR  &  FILS  &  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS^ 


lOÛALOSE  GALBRUN 


IODE  PHVSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L'IODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODB 

Première  Combinaison  dlreoté  et  entièrement  stable  de  rtode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  calbrUN,  BocTbur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIW  Congrès  Intérmüonal,  Paris  tSOO). 

Eemplace  Iode  et  lodtires  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODiSMÊ 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Serofüle, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

DOSRS  MOYENNBS  Cinq  ô  Vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  k  cinquante  gouttes  pour  les  Adnltes.^ 

'"îmuÀltnRR  BROCHORS  BUT  riODOTHÉRAPIE  PHYSlOl-OGKaUE  PAR  CB  PEPTONIODE. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Jeudi  i5  Juiilet  1909,  à  1  heure.  —  M.  Farot  :  Le  pan¬ 
créas  et  la  parotide  dans  l’hérédo-syphilis  du  fœtus  et  du 
nouveau-né;  MM.  Dieulnfoy,  Chauffard,  Langlois,  Jcan- 
seliiie.  —  M.  Cadoul  :  Traitement  de  certaines  derma¬ 
toses  par  le  goudron  de  houille  brut;  MM.  Chauffard, 
Dleulafoy,  Langlois,  Jcansclme.  —  M.  Durand  ;  De  quel¬ 
ques  procédés  médicaux  et  chirurgicaux  en  usage  dans 
letrailement  de  la  maladie  de  la  pierre  avant  le  xixc  siè¬ 
cle;  MM.  Chauffard,  Diculafoy,  Langlois,  Jcanselme. 

—  M.  Dlanciiet  :  Contribution  ù  Tétude  de  l’anaphy¬ 
laxie  ;  MM.  Chauffard,  DieuUifoy,  Langlois,  Jeansclme.  — 
M.  Gastal  :  Des  purgatifs  organiques  (série  anlhrucé- 
nique-cascarine  en  particulier)  en  thérapeutique;  MM.  De- 
bnve,  Alb.  Robin,  Gilb.  Ballet,  Richaud.  —  M.  Vinit  : 
Contribution  à  l'étude  de  la  marétine  dans  le  trai¬ 
tement  des  pyrexies  tuberculeuses;  MM.  Alb.  Robin, 
Debove,  Alb.  Robin,  Richaud.  —  M.  Castéhan  :  Patho- 
génie  de  la  maladie  de  Parkinson;  MM.  Gilb.  Ballet,  De¬ 
bove,  Alb.  Robin,  Richaud.  —  M.  Fouhest  :  Etude  de 
quelques  cas  de  tracliéo-broncbilc  pseudo-membraneuse 
diphtérique  et  recherche  d’un  traitement  rationnel;  MM. 
Hulinel,  Pierre  Marie,  André  Broca,  Claude.  —  M.  Binet  : 
Les  rayons  Rœntgen  et  les  anévrismes  de  l'aorte  thora¬ 
cique;  MM.  Hulinel,  Pierre  Marie,  André  Broca,  Claude. 

—  M.  Dupuy  :  Les  réflexes  dans  la  chorée  de  Sydenham; 

MM.  Hulinel,  Pierre  Marie,  André  Broca,  Claude.  — 
M.  Moscoso-Melgar  ;  Conlribution  à  l’étude  du  slridor 
congénital  des  nourrissons;  MM.  Hulinel,  Pierre  Marie, 
Andw  Broca.  Claude.  —  M.  Feuillette  :  Contribution  à 
Tétude  des  plaies  pénétrantes  de  l'abdomen  chez  Ten- 
fant.  Ploies  par  armes  à  feu  de  petit  calibre;  MM.  Pozzi, 
Quénu,  De  Laporsonne,  Auvray.  —  M.  Golscilmann  :  Con¬ 
tribution  à  Tétude  de  la  torsion  du  pédicule  des  tumeurs 
solides  de  Tovaire;  MM.  Pozzi,  Quénu,  De  Lapersonne, 
Auvray.  —  M.  Paoli  :  Les  injections  intra-rachidiennes 
de  sulfate  de  magnésie  dans  le  traitement  du  tétanos  con¬ 
firmé;  MM.  Quénu,  Pozzi,  De  Lapersonne,  Auvray.  — 
M.  Le  Moal  :  Fréquences  et  caractères  du  strabisme 
dans  la  région  bretonne  (Finistère)  :  MM.  De  Lapersonne, 
Pozzi,  Quénu,  Auvray.  —  M.  Thomas  :  L’examen  médi¬ 
co-légal  des  poumons  des  nouveau-nés.  Lu  docimnsie 
pulmonaire  histologique;  MM.  Thoinot,  Ribemonl-Des- 
saignes,  Baltliazard,  Briudeau.  —  Pétrovskaia  : 

Contribution  îi  Tétude  de  la  grossesse  développée  dans 


une  corne  utérine  rudimentaire;  MM.  Rihemont-Dessai- 
gnes,  Thoinot,  Balthazard,  Brindeau.  —  M.  Simon  : 
Traitement  précoce  et  rationnel  de  Tinfection  puerpérale; 
MM.  Ribemont-Dessaignes,  Thoinot,  Balthazard,  Brin- 

Veudredi  10  Juillet  1909,  ù  1  heure.  —  M.  Boude  : 
De  la  mortalité  infantile  dans  les  dix  premiers  jours  de 
la  vie  :  MM.  Pinard,  Roger,  Segond,  Branca.  —  M.  Lar¬ 
ché  ;  Syndrome  œsophngo-salivairc  de  Roger  dans  les 
sténoses  de  Tœsophage  en  général  et  dans  le  cancer  en 
particulier  :  MM.  Roger,  Pinard,  Segond,  Branca.  — 
Lingois  :  Contribution  à  Tétude  de  Tétiologie  de  la 
paralysie  générale  (Paralysie  générale  tuberculeuse)  : 
MM.  Roger,  Pinard,  Segond,  Branca.  —  M.  Guine.maud  : 
Considérations  sur  Tosléocbondritc  dissécante  :  MM, 
Segond,  Pinard,  Roger,  Branca.  —  M.  Rouveix  ;  Anes¬ 
thésie  de  la  pulpe  et  de  la  dcnlinc  par  injection  sous- 
muqueuse  profonde  d'une  solution  d’anesthésique  associé 
à  Tndrénalinc  :  MM.  Reclus,  Hartmann,  Proust,  Ombré- 
danne.  —  M.  Landau  :  Occlusion  intestinale  pur  coudure 
de  Tongle  splénique  du  côlon  :  MM.  Reclus,  Hartmann, 
Proust,  Omhrédanne.  —  M.  Perrion  :  L’hôpital  marin  de 
Pen-Brou  pour  le  traitement  des  tuberculoses  osseuses  et 
ganglionnaires;  le  climat  de  TAtlantique  breton  :  MM.  Re¬ 
clus,  Hartmann,  Proust,  Omhrédanne.  —  M.  Pkost  : 
Etude  sur  la  luxatio  erecta,  variété  rare  de  luxation  de 
Tépaule  :  MM.  Reclus,  Hartmann,  Proust,  Ombrédanne. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  12  Juillet  1909,  —  l®*",  Chirurgien-dentiste  :  MM. 
Gley,  Branca,  Mulon.  M.  Desgrez,  suppléant.  —  à® 
(Deuxième  partie)  (1‘®  série),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Brissaud, 
Rctlerer,  Picard.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Hôtel- 
Dît^u  ;  M.M.  Dejerinc,  Legry,  Macaigne.  M.  Delbct,  cen¬ 
seur  ;  M.  Gosset.  suppléant.  —  5®  (Deuxième  partie)  (l*‘®  sé¬ 
rie)  Charité  :  MM.  Gaucher,  André  Jousset,  Lœper.  —  5® 
(Deuxieme  partie)  (2®  .série),  Charité  :  MM.  Roger,  Mar¬ 
cel  Labbé,  Zimmern.  M.  Hartmann,  censeur;  M.  Omhré¬ 
danne,  suppléant. 

Mardi  13  Juillet  1909.  —  1®’’,  Chirurgien-denlisle  :  MM. 
Quénu,  Gley,  Thiéry.  —  2®,  Chirurgien-dentiste  (P®  série)  : 
MM.  Gilbert,  Marion,  Richaud.  —  2®,  Chirurgien-dentiste: 
(2®  série),  MM.  Alb.  Robin,  Menelrier,  Auvray.  M,  Prenant, 
censeur;  M.  André  Broca,  suppléant.  —  5®  (Deuxième 
partie)  (1‘®  série),  Hôtel-Dieu  :  Raymond,  Chauffard, 
Claude, — 5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu:  MM. 
Hulinel,  Hallopeau,  Rénon.  M.  Pozzi,  censeur;  M.  Mores- 
lin,  suppléant.  —  5®  (Deuxième  partie)  (1®®  série),  Cha¬ 
rité  :  MM.  Gilb.  Ballet,  Gougel,  Jeansclme.  —  5®(Deuxième 
partie)  (2®  série),  Charité  :  MM.  Thoinot,  Fernand  Besan¬ 


çon,  Balthazard.  M.  De  Lapersonne,  censeur;  M.  Maillard, 
suppléant. 

Jeudi  15  Juillet  l'J09.  —  2",  Chirurgien-dentiste  (U”  sé¬ 
rie)  :  MM.  Pouchet,  Renon,  Marion.  —  2“  ,  Chirurgien- 
dentiste  (2“  série)  :  MM.  Gilbert,  Gouget,  Morestin.  — 
l»*',  Chirurgien-dentiste  (3»  série)  :  MM.  Faure,  Desgrez, 
Fernand  Bezaneon.  M.  Prenant,  censeur;  M.  Maillard,  sup¬ 
pléant. 

Vendredi  16  Juillet  1909.  —  2»,  Chirurgien-denlislo 
(1’"  série)  :  MM.  Ponchet,  Gaucher,  Gosset.  —  2",  Chirur¬ 
gien-dentiste  (2<!  série)  :  MM.  Kirmisson,  Thoinot,  Des¬ 
grez.  —  2®,  Chirurgien-dentiste  (3“  série)  :  MM.  Dejerine, 
Delbel,  Zimmern.  M.  Gauthier, censeur;  M.  Langlois,  sup¬ 
pléant. 

Samedi  17  Juillet  1909.  —  2o,  Chirurgien-dentiste 
(D'O  série):  MM.  Quénu,  Desgrez,  Jeanselmc.  —2”,  Chi¬ 
rurgien-dentiste  (2”  série):  MM.  Gilbert  Ballet,  Auvray, 
Richaud.  M.  Prenant,  censeur;  M.  Langlois,  suppléant.  — 
5»  (Deuxième  partie)  (l''»  .«érie),  Beaujon  :  MM.  Dieula- 
foy,  Gilbert,  Rénon.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2=  série), 
Beaujon  :  MM.  Raymond,  Alb.  Robin,  Gouget.  —  6“ 
(Deuxième  partie)  (3"  série),  Beaujon  :  MM.  llutinel, 
Widal,  Fernand  Bezançon.  M.  de  Lapersonne,  censeur; 
M.  Claude,  suppléant. 

Cours  de  vacances.  —  Clinique  médicale  l^ënnec 

(professeur  M.  L.  Landouzt).  —  Etude,  dans  les  salles 
et  an  laboratoire,  des  malades  affectés  de  maladies  in/ec- 
tieuses  et  toxiques  (alcoolisme,  fièvre  rhumatismale,  ba- 
cillo-tuberculose,  cancer,  diabète,  diphtérie,  fièvre  ty¬ 
phoïde,  gonococcie,  goutte,  méningite  cérébro-spinale, 
paludisme,  pneumo-coccic,  sporotriohose,  syphili.s). 

Sémiotique,  pronostic,  indications  thérapeutiques  gé¬ 
nérales  des  localisations  de  ces  maladies  sur  les  appa¬ 
reils  respiratoire,  cardio-vascuiaire,  nerveux,  digestif, 
génito-urinaire,  tégunientaire. 

Le  cours  commencera  le  lundi  matin  9  Août  1909,  et 
comportera  24  leçons,  par  MM.  L.  Landouzt,  professeur; 
Makcei.  Labbé,  agrégé  ;  Léon  Bernard,  Halbron,  Lai- 
gnel-Lavastine,  Lortat-Jacob,  Salomon  et  Vitrt,  chefs 
de  clinique  médicale  de  la  Faculté. 

Les  leçons  seront  faites  (le  matin,  à  9  h.  1/2  précises  ; 
l’après-midi,  à  2  h.  1/2  précises)  dans  les  salles,  à  l'am¬ 
phithéâtre  et  au  laboratoire  de  la  clinique  médicale 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs  pour  le  cours. 

Sont  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  lu  quittance  de  versement  de  droit.  MM.  les 
éludianls  devront  produire,  en  outre,  la  carte  d’immatri- 


DRAGÉES  NYRDAHL 

à  hase  d’Ibogaine 
(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l’Iboga  du  Congo) 

MALADIES  DDIMME  NERVEUX 

Neurasthénie  —  Surmenage 
Impuissance  —  Convalescences. 

■  Le  Fi.acon  :  ô  fr.  franco.  "■■■  '  ■■■■ 

Vente  en  gros  i  lE^harinaeie  2MrOH.IÏI>IE3 
SO,  Rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


Il  N’EXISTE  qu'un  SEUL  PRODUIT 

ayant  droit  au  nom 


d’ELIXIR  de  VIRGINIE* 
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On  peut  s’inscrire,  dès  à  présent,  au  Secrétariat  de  la 
Faculté,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures, 
soit  directement,  soit  par  correspondance. 


NOUVELLES 


XVI°  Congrès  International  de  médecine.  —  Le 
Secrétariat  générol  du  XVïe  Congrès  international  de 
Médecine  enverra  aux  membres  de  cette  Assemblée,  pen¬ 
dant  la  première  semaine  du  mois  de  Juillet,  les  légiti¬ 
mations  qui  les  mettront  en  mesure  de  proliter  des  réduc¬ 
tions  accordées  sur  plusieurs  lignes  de  chemins  de  fer  et 
de  navigation.  Les  congressistes  recevront  aussi  bientôt 
le  premier  fascicule  du  volume  contenant  les  rapports 
section  à  laquelle  ils  ont  déclaré 


Il  ei 


appart( 


mbres  du  Gon- 


pressément  recomman 
e  pas  tarder  à  faire  i 
ou  des  chambres  ii  Budapest  pour  la  durée  du  Congrès, 
en  s’adressant  à  cct  effet  nu  Bureau  central  des  Voyages 
(IV,  Vigado-ter,  1,  à  Budapest).  Plus  UH  ils  le  feront,  et 
mieux  le  Bureau  des  Voyages  pourra  tenir  compte  de 
toutes  les  exigences,  de  tous  les  vœux.  Ajoutons  que  les 
tarifs  des  chambres  d’hôtel,  établis  par  l’autorité  compé¬ 
tente,  comportent  3  à  20  couronnes  (3  fr.  15  u  21  francs) 
par  jour  et  par  personne,  et  que  les  prix  des  chambres 
meublées  en  ville  sont  plus  modiques  (2,00  à  10  couronnes, 


marché,  comme  de 
entendu  qu’on  ne  peu 
d’avance  pour  toute 


mité  exécutif  du  ( 
jrer  une  atlenlioi 
it  heuucou 


icorc  meilleur 
indunl,  il  doit  être  bien 
!S  chuiiibres  qu’en  payant 
du  Congrès.  (Demander 
lu  circulaire  spéciale.)  Le 


pleinen 


e  la 


Une  grande  soirée  de  réception,  et  d’auU*es  fêtes  et 
réunions  amicales  sont  organisées  en  l’honneur  des  con¬ 
gressistes.  Le  Comité  des  dames  a  pris  toutes  les  dispo¬ 
sitions  voulues  pour  que  les  femmes  et  les  filles  des 
membres  du  Congrès  passent  très  agréablement  leur 
temps  dans  la  capitale  hongroi>e. 

Association  des  médecins  des  stations  clima¬ 
tiques.  —  On  nous  télégraphie  de  Salies-de-Béarn  que 
la  section  occidentale  de  l’Association  des  Médecins  des 


stations  climatiques,  balnéaires  et  thermales  du  Sud-Ouest 
iiendra  sa  réunion  annuelle  dimanche  prochain,  à  Argelès- 
Gazost,  sous  la  présidence  de  M.  Beugeuat,  président. 

Dispensaire  Furtado-Heine.  —  Une  place  d’interne 
en  médecine  sera  vacante  à  partir  du  15  Août.  On  choi¬ 
sira  de  préférence  un  externe  des  hôpitaux  d’enfants. 

S’adresser  au  Dispensaire,  ou  chez  M.  Ch.  Leroux,  Vi, 
rue  Chauveau-Logarde. 


Clinicat.  —  Le  concours  pour  le  Clinicat  vient  de  se 
terminer  par  les  nominations  suivantes  ; 

Clinicat  obstétrical.  —  MM.  Laçasse,  Roux,  chefs  de 
clinique  titulaires  ;  Dupont,  Le  Masson,  chefs  de  clinique 
adjoints. 

Chnicat  chirurgical.  —  MM.  Hallopeau,  Muret,  Pi¬ 
quant.  chefs  de  clinique  titulaires. 

Maladies  cutanées  et  syphilitif/ues.  —  MM.  Druelle, 
chef  de  clinique  titulaire  ;  Claude,  adjoint. 

Médical  infantile.  —  MM.  Paisseau,  chef  de  clinique 
titulaire  ;  Darré,  adjoint. 

Clinicat  chirurgical  infantile.  —  MM.  Gasnc,  chef  de 
clinique  titulaire;  Perrin,  adjoint. 

Clinicat  thérapeutique.  —  MM.  Glaret,  chef  de  clinique 
titulaire  ;  Gy,  adjoint. 

Clinicat  des  maladies  du  système  nen>cux.  —  MM.  Bau¬ 
douin,  chef  de  clinique  titulaire  ;  Français,  adjoint. 

Clinicat  médical.  —  MM.  Israël  de  long,  Agasse-La- 
font,  Leplay,  ïrémolières,  chefs  de  clinique  titulaires  ; 
Gougorot,  Doury,  Chiray,  chefs  de  clinique  adjoints. 

Clinicat  des  maladies  mentales.  —  ÛIM.  Barbé,  Kabn, 
chefs  de  clinique  adjoints. 

Hôpital  d’Alger  Mustapha.  —  Un  concours  pour 
5  places  d’élève  interne  en  médecin  et  en  chirurgie  à  l'hô- 
pilal  civil  de  Mustapha  aura  lieu  le  18  Octobre  1909,  à 
9  heures  du  mutin,  à  l'hôpital  civil  de  Mnstapha. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  la  direction  de  rbôpital,  au  plus  tard  la  veille  du 
jour  fixé  pour  le  concours,  jusqu’à  10  heures  du  matin, 
et  fournir  les  pièces  suivantes  :  1^  un  extrait  de  l’acte  de 
naissance  ;  2®  un  certificat  de  moralité  ayant  moins  d’un 
mois  de  date  ;  3°  un  certificat  de  vaccination  ou  de  revac¬ 
cination;  4o  un  certificat  constatant  la  possession  de 
8  inscriptions  au  moins  prises  dans  une  Faculté  ou  dans 
une  Ecole  de  médecine  françaises  ;  5o  un  certificat  de 
nomination  aux  fonctions  d’externe  au  concours. 


RENSEIGNEMENTS 

Ville  d’eaux.  —  Import,  établissem.  tberm.  à  céder. 

Paris.  —  Clinique  (voies  digestives)  à  céder. 

Station  thermale.  —  Bonne  clientèle  à  reprendre. 

Remplacements.  —  Service  gratuit  toujours  assuré. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Près  rinstltut Pasteur:  Pens.  tid/am. particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  moJ.,  20,r.  Dutot.  Direct.  M"'*’ Armand. 

Remplacements.  —  Externe  des  hôpiiaux  de  Paris 
demande  à  faire  remplacements  banlieue  ou  province, 
même  éloignée,  du  1'*’  Juillet  au  15  Août.  Ecrire  P.  M., 
no  311. 

Poste  Médical  avantageux  et  agréable  (chef-lieu  do 
canton  centre),  3  heurc.s  de  Paris,  ayant  fait  en  1907, 
11.4()0  francs;  1908,  13.571  francs;  l^r  semestre  1909, 
7.778  francs;  fixe  300  frnnc.«.  A  céder  cause  de  départ. 
Prix  :  10.000  francs,  dont  8.000  francs  comptant.  Présen¬ 
tation  par  le  titulaire  à  la  clientèle.  Ecrire  P.  il/.,  700. 


siquePausodun)  es 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  :  céréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ;  G.  broméc  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 

E.  Fournier  et  C*®,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 
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TRAITEi^ENT  5NTERN  E  de  CHOIX  ANTISYPH ILITIQUE 

Dragées  radifères  de  Chlorure  mercurique  opiacé,  enrobées  de  Gluten 
et  de  Phosphate  assimilable  ’  méthylarsiné. 
LltténtuKsurDciminde.  LABORATOIRE  PHARli.  DU  RADIUM,  27.  Rue  de  Mlromesnll,  PARIS  ^ 
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AliDieDtatioo  des  Dyspeplipes 
_  et  des  MepenlBiix 

KÉPHIB  :  H”  I,  Laxatif;  W“  II,  Alimentaire;  N"  III,  Constipant. 

D  I  I  8  1/  É  D  U  I  Q  PiPéparer  Koi-niême 

f^WbWUIIXbr^rlBlI  lo  Képhir  lait  dlastàsé. 
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Littérature.  M.  UEII\ICKE,39.r.  Ste-Croix-de-Ia-Bretonnerie,  Paris. 


_/^FECTIONS  DU  CŒUR 

^  A.8tbme.  Bronchite  chronique,  Dilatation  des  Bronches 

^  <^CEXTR  consécutives,  Troubles  de  la  Circulation, 

sARTERIC^SCXjEROSE,  Palpitations,  Intermittences,  Angine  de 
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Composition .  1  cuillerée  il  oatê 
ou  2  ouillères-mesures  contionnent:  . 

0  gr.  25  de  Nucléophosphato  de  Chaux  et  0  gr.  06  de 
Nucléophosphate  de  Soude,  soit.  Ogr.  30  au  total 
correspondant  ù  0  gr.  05  d’acide  nuoiêinique. 

mmCA-TIONS  : 

Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE  , 

PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  del'ORGÂNISIVIE,etc. 

NUCLEATOL  INJECTABLE 

Composition  ;  0  gr.  025  d’Aoide  Nuoiêinique  ; 
Ogr.175  de  Nucléophosphate  de  Soude  par  cent.  cube. 
INDICATIONS  : 

DERMATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 

etc. 

VENTE  EN  GROS: 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

COMPRIMES  METHÏLARSINES 

de  NUCLEATOL 

Composition  par  comprimé:  Acide  Nuoiêinique 

0  gr.  025;  Nucléophosphate  de  Chaux,  0  gr.  125; 
Môthylarsinate  de  Soude,  o  gr.  01. 

INDICATIONS  : 

TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfDES 
PALUDISME,  CONVALESCENCE 

longue  et  difficile,  etc. 

MODE  D*EMPLOI  ;  2  fe  3^  Coragrimés 

Détail  :  PRINCIPALES  PHARNIACIES 

Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  f^ÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIÜOPS  HENRY  MURE 

o!  tfe  Potassium.  iS’  Polybromuré  (potasjinm,  sodiam,  ammoninm). 

^  Au  Bromure  de  Sodium.  1 4°  iu  Bromure  d«  Strontium  (exempt  de  baryte). 


Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 

Sirop  et  Dragées 

à  UIOnUFtE  de  FEFt  IJSrA.I^T^nA.BZjE 

^r.  GILleE 

Pureté  —  Solubilité  du  Sel  de  Fer.  —  Dosage  ;  Dragées  :  Ogi.  05  centigt.  par  Dragée;  —  Sirop  :  Ogr,  lO  centigr.  par  cuillerée  à  bouche. 
Entrepôt  Gai  ;  73^  ru®  Sainte-Anne,  PARIS.  —  Dépôt  dans  todtês  dès  DuARntAdiES; 


GRANULÉE  EFFERVESCENTE 

20  centigrammes  de  ‘Pipérazine  Dans  les  crises  aiguës  :  3  à  6  mesures  par  Jour, 

par  mesure  jointe  au  flacon.  Gomme  préventif  :  1  à  3  mesures  lO  Jours  par  mois. 

Le  plug  grand  digsolvant  de  l’Acide  urique 

GOUTTE  -  GRAVELLE  -  RHUMATISME 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 
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«fis.  —  L;  MabbthîoX)  imprimeur, 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


MASSON  ET  C‘“,  ÉDITEURS 

130,  boulevard  Saint- Germain. 
PARIS  (VI») 


DIBECTION  SCIE.\TIF1QUE 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX  "ww 

P.  Blanluet.  Les  vomissements  chloroformiques. 
SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin. 

Société  de  médecine  interne  et  de  pédiatrie  de  Berlin. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -vvw 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Un  cas  de  ménin¬ 
gite  à  méningocoques  traité  avec  succès  par  des  injec¬ 
tions  intra-rachidiennes  de  sérum  antidiphtérique.  — 
Xanthomes.  Ictère  et  cholémie.  —  Myélite  centrale  con¬ 
sécutive  à  une  méningite  céi-ébro-spinale.  —  Appari¬ 
tion  d’un  épilhélioma  chez  une  personne  soignant  un 
cancéreux.  —  Bpithélioma  sous-outané  de  la  région 
parotidienne  et  de  grandes  dimensions  traité  par  le 
radium.  —  Paralysie  ascendante  de  Landry.  —  Epi¬ 
lepsie  jacksonienne.  Gliome  de  la  première  circonvolu¬ 
tion  frontale  droite.  Examen  histologique  de  la  tumeur. 
—  La  sérothérapie  antiméningococcique  dans  11)6  cas 
de  méningite  cérébro-spinale  épidémique. 

Société  de  biologie.  —  Sur  la  toxicité  de  l’amygdaline 
en  injection  intra-péritonéale.  —  Quelques  particula¬ 
rités  sur  la  structure  des  veines  sus-hépatiques.  —  Sur 
la  variabilité  du  complément  et  des  causes  d’erreur 
dans  le  syphilo-diagnostic  par  la  réaction  de  fixation. 


Passage  de. la  méthémoglobine  musculaire  à  travers  le 
rein.  —  Sub-cutiréaction  positive  obtenue  chez  deux 
sporotrichosiques  par  l’injection  sous-cutanée  de  cul¬ 
ture  jeune  de  sporotrichum  broyée,  diluée  dans  un 
sérum  et  stérilisée.  —  Formule  hémo-leucocytaire  et 
tension  artérielle  de  la  chèvre  en  état  de  lactation  phy¬ 
siologique.  —  La  rétropéritonite.  —  Sur  la  rachisto- 
vaïnisation  en  ophtalmologie.  —  Lésions  des  centres 
nerveux  dans  la  méningite  cérébro-spinale  épidémique. 
—  Emulsion  dans  la  solution  saline  physiologique  du 
bacille  perfringens  et  de  l’anhémobacille  du  rhuma¬ 
tisme  aigu.  Les  wrightvaccins  du  rhumatisme  et  des 
affections  il  bacille  perfringens.  —  Election. 

Société  anatomique. 

Académie  des  sciences. 

Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligra- 
phie. 

Société  des  chirurgiens  de  Paris. 

Société  de  neurologie. 

Société  d’obstétrique  de  Paris. 

Société  de  médecine  militaire  française. 

Académie  de  médecine. 


CHRONIQUE 

P.  Desfosses.  Les  places  \ 
des  adaptations. 


PLACES  VIDES  DANS  LA  NATURE 
L’ORIGINE  DES  ADAPTATIONS 

La  Biologie  comprend  une  question  bien  inté¬ 
ressante,  c’est  celle  du  peuplement  des  places 
vides  à  l’époque  actuelle,  peuplement  qui  entraîne 
l’apparition  de  variétés  nouvelles  d’êtres,  végé¬ 
taux  et  animaux. 

Sous  le  nom  de  a  place  vide  dans  la  Nature  », 
M.  Guénot*  comprend  un  milieu  nouveau,  sus¬ 
ceptible  d’être  habité,  qui  apparaît  en  un  point 
donné,  par  suite  de  circonstances  cosmiques,  ou 
plus  simplement  qui  résulte  d’interventions  hu¬ 
maines.  Une  île  volcanique  q^i  surgit  au  sein  des 
mers  est  une  place  vide-,  des  eaux  résiduelles  de 
salines,  qui,  déversées  à  l’air  libre,  forment  des 
mares  salées  en  plein  continent,  constituent  des 
places  vides  dont  on  peut  connaître  l’époque 
d’apparition;  des  plantes  introduites  sous  forme 
de  graines  et  acclimatées  dans  un  pays  différent 


affections  cardio-vasculaires  d'origine  indéterminée.  — 
Ictère  et  urobilinhémie  hémolytique  au  cours  de  la 
pneumonie.  —  Technique  nouvelle  pour  la  mesure  de 
la  capacité  respiratoire  du  sang.  —  Etude  de  quelques 
germes  isolés  du  rhino-pharynx  et  analogues  au  mé¬ 
ningocoque.  —  Sur  la  recherche  de  Tindol  dans  h  s 
cultures  microbiennes  ù  l’aide  de  nouveaux  réactifs.  — 


ff  FERMENT 

mil*!  Seul  louin-’duP'ïETCHHlKOÏF 

AFFECTIONS  GASlRO-INTtSTINALES  n,r.Denfert-Rochereau,nm 
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PLASMA  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 
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FOUGUES  Toni-Digestive 

LA  ROCHE-POSAY  1 

ARTHRITISME  -  MALADIES  de  la  PEAU  & 


ÏOPO-MAISINE 

KEFIRCARRIONS 

0  f.  35  la  bouteiUs  da  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


AIR  CHAUD  '  ^ 

TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  phagédèniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueux. 

—  LOCATION  D’APPAREILS  PORTATIFS  A  AIR  CHAUD  — 


CEREBRINE 


Laboratoire  VA  DAM 


MIGRAINES 

Névralgies  rebelles. 
Coliques  menstruelles. 


Purgation  pour  régim 
Congestion.  Constipatio 


tAELETTESOXYMENTHOiPERRAUDlîri 


HAMAMEliINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 

■  Ulmarène” 
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CONTREXEVILLE-PÂViLLON 
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Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meilleur»  ^ 
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de  leur  pays  d'origine  réalisent  un  milieu  nou¬ 
veau,  une  p/ace  pùie,  apte  à  héberger  plusieurs 
sortes  d’êtres. 

Ces  places  vides  apparaissent,  en  quelque 
sorte,  comme  des  milieux  stérilisés;  une  mare 
salée  continentale  est  trop  éloignée  de  la  mer 
pour  que  des  animaux  marins  puissent  y  parve¬ 
nir;  une  plante  introduite  à  l’état  de  graine 
n’arnène  aucun  de  ses  hôtes  habituels;  on  est 
donc  dans  de  bonnes  conditions  pour  étudier  le 
peuplement  de  ces  places  vides. 

-A-, 

La  nature  a  horreur  du  vide,  disaient  les  an¬ 
ciens  ;  aussi  toute  place  vide  ne  tarde  pas  à  se 
peupler  d’êtres  divers. 

En  différents  points  de  la  Lorraine,  nous  dit 
Cuénot,  existent  des  dépôts  triasiques  de  sel 
gemme  dont  plusieurs  sont  ou  ont  été  exploités; 
aux  environs  des  usines  qu’on  y  a  installées,  se 
trouvent  presque  toujours  des  mares  salées  for¬ 
mées  par  les  eaux  de  déchet,  en  communica¬ 
tion  plus  ou  moins  facile  avec  les  ruisseaux 
d’eau  douce  avoisinants.  La  salure  y  est  très 
variable,  non  seulement  dans  l’ensemble,  mais 
encore  dans  un  même  point,  suivant  la  saison  ; 
pendant  les  périodes  de  sécheresse ,  la  salure 
peut  dépasser  de  beaucoup  celle  de  l’eau  de  mer 
(qui  est,  en  moyenne,  de  31  grammes  de  chlo¬ 
rures  par  litre)  et  atteindre  jusqu’à  130  grammes 
de  chlorures  par  litre. 

Or,  la  faune  des  eaux  salées  de  Lorraine  est 
assez  riche,  très  riche  en  individus,  très  pauvre 
en  espèces;  le  peuplement  s’est  fait  par  des 
espèces  de  l’eau  douce  avoisinante.  Il  y  a  eu,  à 
l’entrée  des  eaux  salées,  un  filtrage  qui  n’a  laissé 
passer  que  les  formes  d’êtres  capables  de  s’accli¬ 
mater  à  fleurs  conditions  spéciales.  Un  poisson 
d’eau  douce,  l’épinoche,  est  entré  dans  l’eau 
salée,  s’y:  reproduit  abondamment  et  y  atteint 
une  plus  grande  taille  que  dans  l’efiu  douce  avoi¬ 


sinante;  l’épinoche  des  mares  salées  de  Lorraine 
possède  7  à  10  plaques  latérales ,  tandis  que 
l’épinoche  d’eau  douce  n’en  possède  que  5  à  6. 

Prenons  un  autre  exemple  :  M.  Marchai  a  fait 
des  observations  très  intéressantes  sur  le  peuple¬ 
ment,  par  une  cochenille  européenne,  du  Robinia 
pseudo-acacia,  arbre  d’origine  américaine,  qui  a 
été  introduit  en  Europe  au  commencement  du 
xVii“  siècle.  Le  Robinia  ayant  été  importé  à  l’état 
de  graines,  il  est  bien  certain  qu’il  n’a  amené 
avec  lui  aucun  parasite  et  qu’il  constitue  pour 
l’Europe  une  place  vide.  Or,  cette  place  vide  est 
maintenant  occupée  par  une  cochenille  delà  gros¬ 
seur  d’un  pois,  appartenant  au  genre  Lecaniuni, 
qui  a  même  causé  de  grands  ravages  dans  les 
plantations  de  cet  arbre  (Prusse  rhénane  et  Al¬ 
sace,  Hongrie,  diverses  régions  de  la  France). 

En  1890,  Horvath,  entomologiste  d’Etat  de  la 
Hongrie,  inquiet  de  l’extension  prise  par  ce  nou¬ 
vel  ennemi,  envoya  des  échantillons  à  Douglas, 
qui  était  alors  le  savant  le  plus  autorisé  pour  la 
détermination  des  coccides.  Douglas  déclara  que 
c’était  une  espèce  nouvelle  et  la  nomma  Leca- 
nium  robiniarum.  Or,  cet  occupant  du  Robinia, 
comme  M.  Marcbal  l’a  démontré,  n’est  autre  que 
le  Lccanium  corni ,  espèce  qui  vit  sur  toutes 
sortes  de  plantes  européennes,  depuis  le  cor¬ 
nouiller  et  les  rosiers  jusqu’à  la  vigne;  mais  le 
Lecaniuni  robiniarum  diffère  du  Lecaniuin  corni 
par  des  caractères  de  taille,  de  coloration  et  de 
rugosité.  Fait  très  curieux.  Marchai  a  contaminé 
un  Robinia  avec  des  Lecaniuni  corni  récoltés  sur 
un  pêcher  et  les  larves  nées  et  nourries  sur  le 
Robinia  sont  devenues  des  coccides,  présentant 
à  leur  état  de  complet  développement  la  colora¬ 
tion,  la  taille  et  la  forme  du  Lecanium  Robinia¬ 
rum.  Par  contre  l’expérience  inverse  (infection 
d’un  pêcher,  de  rosiers  et  de  vigne)  par  des  Leca¬ 
nium  Robiniarum  n’a  pas  donné  de  résultats. 

Du  reste,  le  Lecanium  corni  avait  déjà  occupé 


en  Europe  d’autres  places  vides,  on  l’a  signalé  sur 
le  kaki  du  Japon,  sur  la  glycine  de  Chine,  etc. 

Onpourrait  citer  maints  exemples  d’êtres  adap¬ 
tés  à  vivre  dans  les  conduites  d’eau  de  ville,  mi¬ 
lieu  où  règne  une  obscurité  absolue,  une  tempé¬ 
rature  presque  constante  et  un  courant  d’eau  très 
violent,  dans  les  galeries  de  mines  qui  consti¬ 
tuent  de  merveilleux  champs  d’expérience  pour 
la  vie  de  cavernes. 

Dans  les  conduites  d’eau  vit  un  mollusque,  le 
Dreissensia  polymorpha,  souvent  assez  abondant 
pour  avoir  amené  l’obstruction  des  conduites,  et 
dont  la  coquille  et  le  byssus  ont  une  solidité  telle 
qu’ils  puissent  résister  aux  violents  courants  de 
chasse  d’eau;  dans  les  galeries  de  mines  vit  l’Am- 
phipode  Niphargus,  espèce  aveugle  et  dépigmen¬ 
tée,  habitant  normal  des  nappes  d’eaux  souter¬ 
raines. 


D’une  façon  générale,  lorsqu’une  place  vide  se 
produit  dans  la  nature  actuelle,  elle  est  peuplée 
plus  ou  moins  rapidement  par  des  animaux  ou 
des  plantes  du  milieu  voisin,  mais  seulement  par 
les  espèces  capables  de  gagner  la  place  vide  par 
leurs  moyens  de  migration  et  capables  de  s'habituer 
à  ces  conditions  spéciales  et  d’y  prospérer. 

Si  l’on  examine  les  espèces  caractéristiques  des 
places  vides  qui  se  sont  peuplées  de  nos  jours,  on 
constate  qu’elles  sont  adaptées  au  milieu,  c’est- 
à-dire  qu’elles  possèdent  les  organes  essentiels, 
adéquats  aux  conditions  particulières  du  milieu. 
Mais  ces  adaptations  ne  sont  pas  produites  par  le 
milieu-,  elles  ne  résultent  pas  des  changements 
insensibles  se  transmettant  de  génération  en 
génération,  elles  se  produisent  rapidement.  Les 
épinoches  ont  envahi  les  mares  salées  parce 
qu’ils  sont  construits  de  telle  sorte  qu’ils  peuvent 
résister  aux  changements  de  concentration  de 
l’eau,  qu’on  peut,  par  exemple,  les  faire  passer 
subitement  de  l’eau  de  mer  dans  l’eau  douce  et 


Facile  et  Sûr 
■roxjs  XjES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  ^ abondance  et  de  la  durée  de  l  écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  f’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  boull'ées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  ia  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  ün  de  la  période  mensuelle 
suivante.  .  ,,  ..  j  . 

Itecommencer  huit  jours  après  jusque  cessation  des  trounles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrîïée  .  . . . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(J  )  Nous  ns  compr  eaons  sous  cette  dénomination  que  les  troubies  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  uive  tumeur  ou  une  Infection  en  sont  la  cause  première.  _ _ _ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  54 


—  531 


Mercredi,  7  Juillet  1909 


vice  versa ,  les  faire  vivre  dans  l’eau  sucrée  à 
10  pour  100. 

Le  Dreissensia,  d’origine  marine,  avait  son 
robuste  byssus  et  sai  forme  de  coquille  avant  de 
pénétrer  dans  les  conduites  d’eau. 

Le  Lecanium  du  cornouiller  possédait  en  puis¬ 
sance  la  faculté  de  prospérer  sur  le  Robinia,  la 
glycine  et  le  kaki,  avant  qu’il  fût  question  d’in¬ 
troduire  ces  végétaux  en  Europe. 

Si  le  Lecanium  du  Robinia  diffère  du  Lecanium 
du  Cornouiller,  c’est  parce  que  la  rencontre  d’un 
milieu  adéquat  a  donné  de  l’importance  à  des 
caractères  qui  étaient  jadis  sans  grande  utilité  ou 
môme  sans  usage. 


trouvent  dans  les  cavernes  des  conditions  adé¬ 
quates  à  leur  structure  et  à  leur  physiologie. 


On  le  voit,  l’étude  des  places  vides  dans  la 
Nature,  en  ce  qui  concerne  l’adaptation  aux  mi¬ 
lieux,  nous  entraîne  bien  loin  des  idées  de  La- 
marck  et  de  Darwin. 


1  vol.  gr.  in-S"  de  823  pages,  avec  34  figures  et 

2  planches  en  couleurs.  Tome  III.  Maladies  de  l’ap¬ 
pareil  digestif,  du  foie,  des  reins  et  des  organes  gé¬ 
nitaux.  Intoxications.  1  vol.  gr.  in-8“  de  779  pages, 
avec  14  figures.  Prix  des  deux  volumes  ;  40  fr.  [Asselin 
et  Ilouzeau,  éditeurs.) 

1899.  —  L.  Fiaux.  —  La  iuiostitution  réglementée 


DES  DEUX  MONDES.  T  vol.  in-8“  de  : 
Prix:  5  fr.  [Félix  4lcdh,  éditeor.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


SOmiYIAlRjË3  DES  REVUES 


Pour  M.  Cuénot,  il  est  facile  de  montrer  l’exis¬ 
tence,  chez  les  animaux  actuels,  de  nombreux 
caractères  préadaptifs  ou  prophétiques  qui  ne  leur 
sont  pas  visiblement  utiles  dans  le  milieu  où  ils 
vivent  ou  qui  dépassent  leurs  besoins,  mais  qui 
constituent  des  adaptations  évidentes  pour 
d’autres  milieux  où  ils  n’ont  pas  pénétré.  Par 
exemple,  il  existe  sur  les  côtes- de  la  Californie 
méridionale  un  poisson,  le  Typblogobius  califor- 
nensis,  mesurant  au  maximum  7  centimètres  de 
longueur;  ce  poisson  est  aveugle,  les  yeux  étant 
très  petits,  recouverts  par  la  peau  et  fonctionnels 
seulement  chez  le  jeune;  il  est  d’un  rose  clair 
uniforme  (couleur  du  sang  vu  par  transparence), 
sans  écailles;  c’est-à-dire  qu’il  a  les  caractères 
du  cavernicole  le  plus  typique  (ses  yeux  sont 
même  plus  dégénérés  et  sa  couleur  plus  claire 
que  chez  le  Chologaster  Agasshi  du  Mammoth 
cave);  or,  ce  poisson  aveugle  vit  sur  la  côte, 
entre  les  limites  des  marées,  dans  le  sable,  dans 
les  fentes  de  rochers,  exactement  comme  beau¬ 
coup  d’autres  poissons  très  normaux.  Ce  lucifuge 
n’est-il  pas  parfaitement  préadapté  à  la  vie  dans 
les  cavernes? 

Certains  animaux  sont  cavernicoles  parce  qu'ils 


h  der  Nervenkrank- 
sii-977  pages,  avec 
:  24  marks.  (Jules 


LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 


Ce  traité  des  maladies  nerveuses,  superbement  édité 
ne  s’adresse  pas  seulement  aux  étudiants,  mais  à  tous 
les  médecins,  car  s’il  se  présente  sous  une  forme 
didactique  qui  ne  se  prête  pas  aux  discussions  et 
manque  de  bibliographie,  les  noms  des  hommes  par¬ 
ticulièrement  compétents  en  Allemagne  qui  ont  signé 
chaque  article  sont  de  sûrs  garants  de  sa  valeur. 

Il  suffit  de  dire  que  Schœnborn  et  Steinert  ont 
traité  les  nerfs  périphériques,  Rothmaun  la  moelle, 
Curschmann  les  myopathies,  Liepmann  le  cerveau 
et  particulièrement  l’aphasie  et  Tapraxie,  Starck  les 
méninges,  Muller  et  Curschmann  le  sympathique  et 
les  syndromes  vaso-moteurs  et  trophiques,  Queusel 
les  intoxications  nerveuses,  et  enfin  Krause  la  chi¬ 
rurgie  de  l’encéphale,  de  la  moelle  et  des  nerfs,  pour 
confirmer  le  lecteur  dans  l’idée  que  ces  articles  bien 
ordonnés,  clairs  et  relativement  concis,  sont  l'expres¬ 
sion  exacte  de  la  science  neurologique  allemande 
contemporaine .  Laionel-Lavastine. 


Articles  originaux  : 

L.  Landouzy,  —  Le  Sanatorium  de  Biigny. 

Paul  Strauss.  —  La  politique  sanitaire  et  le  devoir 
social. 

Henri  Monod.  De  l’exécution  de  la  loi  du  15  Avril 
1902  relative  à  la  protection  de  la  santé  publique. 

H.  ThuUé.  — -  Le  D'  Bourneville. 

Louis  Rivière.  —  Une  nouvelle  loi  hollandaise  sur 
la  répression  du  vagabondage. 

Calilard.  —  Les  pupilles  anormaux  de  l’Assistance 
publique  (fin). 

Revue  d’assistance  : 


Note  du  Secrétariat  général.  —  Travaux  des  Assem¬ 
blées  générales  :  Séance  du  mercredi  26  Mai  1909. 
—  Statuts  de  la  Société  internationale  pour  l’étude 
des  questions  d’assistance.  —  Visites  de  la  Société 
internationale  :  L’asile  Ledru-Rollin.  —  L'orphelinat 


BIBLIOGRAPHIE 


Inauguration  de  la  fondation  Pierre  Budin. 
Informations.  —  Echos.  —  Bibliographie. 
Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 


1897.  —  V.  Hutinel.  —  Les  maladies  des  enfai 
Tome  IL  Infections  chroniques .  Paludisme.  Rhu 
tisme.  Maladies  du  sang.  Maladies  de  la  nutrit 


IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  proloplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
mino'ide  la  plus  chargée  eUjiode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  indiques. 


G.  GREMYt  16,  rue  de  La  Tonr-d"Auverf,ne,\,Pari8. 


DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  -  Gouttes  dosées  à  1  oentig.  de  PROTIODE  par 

foutte.  15  à  20  gouttes  2  on  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  on  de  boisson 
abituelle —  N’a  ancan  mauvais  goût. 

Lm  Fiacon.  Pnx  :  6  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  O  fr.  20  cenbmea. 


NEURASTHÉNIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 


(ELIXIR,  CAPSULES,  AMPOULES) 


‘ULMARÈNE” 


fflédication  salicylée 
locale. 


lané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle'  poni  le  Traitemen 

RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

arène  est  INODORE,  non  toxique,  beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  autres  prépi 
.  Il  contient  75  p.  loo  d’Acide  salicyliquc  combine  et  s’emploie  pur,  en  c 
oré  a  un  limment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes  doses  nue  le  Salicvlale  de  X 


COLLp-IODE 


COMPOSE  CSLLUEIÂLIODE 

20  Gouttes  =  Igr.  1^1 
Indications  de  llode  si  des  lodures 


DU&OIS 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


4 

GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

10  à  20  par  jour. 

1  f 

AMPOULES  —  à  50  — 

là  2  par  jour. 

f  1 

COMPRIMÉS  —  à  25  — 

là  3  — 

GRANULES  —  à  1  centigr. 

—  —  à  2  — 

2à  6  — 

1  à  3  — 

Rue  de  la  Rerle.  - 

Ru?^RIS 

LIQUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Emoliage  an  Glatan  et  nop  lentement  eolnble. 
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L’APIOLINE  exerce  son  action  sur  le  système 
circulatoire,  en  déterminant  des  phéno¬ 
mènes  de  congestion  vasculaire 
d’excitation,  en  même  temps  que 
sur  la  contractibilité  de 
fibre  musculaire  lisse  de 
la  matrice. 

de  petites 
capsules  con¬ 
tenant  chacune  20 
centigrammes.  Adminis- 
2  à  3  jours  avant  l’appa¬ 
rition  des  règles,  à  la  dose  de  2  à 
capsules  par  jour,  prises  aux  repas, 
l’Apioline  rappelle  et  régularise  le  flux 
mensuel,  paris,  8,  rue  Vioienne  et  toutes  Pharmacies. 


CONTRE  LA 

BLENlIOIlIlHiGlE 

Capsules 
de  Santal  Midy 

I  à  l’Essence  pure  de  Santal  de  Mysore 


Suppression  de  la  douleur, 
Disparition  des  Écoulements, 
Maladies  des  Voies  urinaires  : 
Cystite,  Catarrhe  de  la  Vessie,  etc- 
I  PARIS,  8,  Rue  Yivienne. 


VIN -SQLUTION^  SIROP 


AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 


DE  DUSAR-T 


Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART;  le  corps 
médical  a  constaté  l’eflicacité  de  cette  combinaison  dans  tous  les  cas  où 
la  nutrition  est  en  soull'rance.  Ces  préparations  sont  donc  indiquées 
dans  la  phtisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le  rachi¬ 
tisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  convalescences. 

^  ■  2  à  B  cuillerées  à  bouche  par  jour  aoant  les  repas  ^ 


PARIS:  8,  Rue  Vivie 


:  et  toutes  Pha 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicuU 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S. 
calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol. 

S.  Thymol  [accouche¬ 
ments,  anthrax, 
geôle,  scarlatine, 
variole,  etc.), 

S.  intime  (à 
base  de  Su¬ 
blimé) 


/  àl’Ichthyol, 
y'  Acné,  Rou- 
►  X  geurs.  S.  Pa- 

/  nama  et  Ichthyol, 
S., Sulfureux,  S.  à 
X  l'huile  de  Cade,  S.  Gou- 
^  /  dron,S.Boraté,S.Pétrole, 
S.  Goudron  boriqué. — S.  iodé 
à  5  •/,  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 
de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
rme  contre  les  sueurs.— S.  au  B?do 
Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

SAVON  DENTIFRICE 

•VICSMESrt 

LE  MEILLEUR  OEHTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueusesi 
Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

PniX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YIGIER,  12,  houlevard  Bonnc-Nouvclle,  PARIS 


(Salicyt  arsêni-oxyhenzol) 

et  SüucédünÉs  —  Oissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 

(Médication  interne). 
Tuberculose.  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer. 


Cînnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métriles,  Affections  des  annexes. 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

ko  gr,  iO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  û<sàs  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  T  à  6  capsules  par  jour. 

Ses  CapBtiluB  ne  se  xtrennent  Jue  *«4r  l’ordonzmnoe  médecin. 


\  "Brûlures 

Ulcères,  Angines 
Laryngites,  Anthrax\ 


Métrites 


liS'OOOC^ZLSrO'lSC^'OXdiXBirXS  -  plasma  MUSCUI.A9RE  txtrait  à  froid.  - 100  gramKies  de  viande  de  bœuf  par  cuiUerée. . 
CBAIX  St  CP>,  19,  rVÉ  n  rOiVf,  PÉRIS.  —  ObsteDoe  dnsxtdi»  CThoIioiib  de  arèti.  la  BÜGCO  ”  totwnrre'lndgllonDent  uei  preprlttes  pliyeiiIBes  et  thérapeuTUlpiies 
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Mercredi,  7  Juillet  1909 


Assistance  aux  vieillards.  —  Un  décret  présidentiel 
institue  auprès  du  ministre  de  l’Intérieur  un  Comité  con¬ 
sultatif  de  l’assistance  obligatoire  aux  vieillards,  aux 
infirmes  et  aux  incurables. 

Ce  Comité  sera  appelé  ù  donner  son  avis  sur  les  ques¬ 
tions  relatives  ù  l’application  de  In  loi  du  14  Juillet  190.5 
qui  sont  renvoyées  à  son  examen  par  le  ministre  de 
l'Intérieur. 

Sont  nommés,  pour  trois  ans,  membres  dudit  Comité  con¬ 
sultatif  ;  MM.  Uienvenu-Marlin,  Briand,  Coulon.Dron,  Fer¬ 
dinand-Dreyfus,  Labrousse,  Labiche,  Strauss,  membres  du 
Conseil  supérieur  de  l’Assistance  publique  ;  llébrard  de 
Villeneuve,  Mabilleau,  membres  du  Conseil  supérieur  de 
la  mutualité  ;  Burboux,  avocat,  membre  de  l’Institut; 
Berthélemy,  professeur  à  la  Faculté  de  droit;  Bœgner, 
président  de  section  à  la  Commission  centrale  d'assis¬ 
tance  aux  vieillards;  Lereboullet,  président  de  l’Asso¬ 
ciation  médicale;  Morgand,  sous-directeur  au  ministère 
de  l’Intérieur. 

.MM.  les  directeurs  :  De  l'assistance  et  de  l’bygiène 
publiques,  de  l’administration  départementale  et  commu¬ 
nale,  du  contrôle  et  de  la  comptabilité  au  ministère  de 


M.  Verne,  chef  adjoint  du  cabinet  de  M.  Viviani,  en  route 
pour  le  Congrès  de  Stockholm,  se  sont  arrêtés  è  Berlin 
afin  de  visiter  les  institutions  destinées  à  combattre  la 
tuberculose. 

Un  des  points  qui  a  le  plus  frappé  les  délégués  fran¬ 
çais  est  la  collaboration  apportée  par  la  Croix-Rouge 
allemande  à  la  lutte  contre  la  tuberculose.  La  Croix- 
Rouge  allemande  a  établi,  avec  son  matériel,  des  sanato¬ 
riums  de  campagne  où  l'on  soigne  les  tuberculeux,  et  où 
les  dames  de  la  Croix-Rouge  ont  en  ce  moment  l’occasion 
de  se  fa’miliariser  avec  le  rôle  de  gardes-malades  qui  leur 
est  dévolu  en  temjjs  do  guerre. 

M.  Léon  Bourgeois  a  l’intention  d’attirer  l’attention  de 
la  Croix-Rouge  franpaise  sur  une  utilisation  semblable  de 
sa  bonne  volonté  et  de  son  matériel  en  temps  de  paix. 

Mission.  —  Le  Conseil  de  l’Université  de  Bordeaux  a 
chargé  de  mission  en  Allemagne  M.  R.  Cruchet,  profes¬ 
seur  agrégé  &  la  Faculté  de  médecine,  pour  lui  permettre 
de  continuer  ses  études  antérieures  sur  les  Universités 
allemandes. 

La  lièvre  typhoïde  à  Salnt-Brieuc.  —  A  l’occasion 
d'une  épidémie  de  fièvre  typho'ide  qui  vient  de  se  déclarer 
è  Snint-Brieuc  et  dé  s’étendre  rapidement,  M.  Mirman 
direeteur  de  l’Assistance  et  de  l'hygiène  au  ministère  de 


l’enseignement  supérieur  au  ministère  de  l'Instruction 
publique,  a  présidé  la  cérémonie. 

Le  cortège  s’est  ensuite  rendu  ù  l’Ecole  de  médecine, 
où  des  plaques  commémoratives  ont  été  apposées. 

Association  d'enseignement  médical  des  hôpitaux 
de  Paris.  —  Sur  un  rapport  présenté  par  M.  Navarre 
au  nom  de  la  5®  Commission,  le  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  d’accorder  une  subvention  de  5.000  francs  à 
l'Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux  de 

Xlfl’  Congrès  International  des  sciences  médi¬ 
cales  (Budapest,  29  Août -4  Septembre  1909).  Pour 
rendre  aux  congressistes  français  plus  profitable  leur 
voyage  à  Budapest,  le  Comité  français  a  décidé  de  con¬ 
voquer  ù  une  réunion  préalable  tous  les  membres  titu¬ 
laires  ou  adhérents  et  toutes  les  personnes  qui  comptent 
assister  au  Congrès. 

Cette  réunion  aura  lieu  à  la  Faculté  de  médecine,  le 
jeudi  29  Juillet,  à  5  h.  1/2,  au  Petit  amphithéâtre,  sous  la 
présidence  de  M.  le  doyen  Landouzy,  assisté  de  M.  le 
vicomte  de  Fontenay,  consul  général  de  France  à 
Budapest. 

M.  Hugues  Le  Roux,  le  conférencier  bien  connu,  fera 
une  conférence  sur  la  Hongrie  contemporaine  ;  préface  au 


SOURCE  BADOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapluiLégèreàl'Estomac. 


tANIOPOLl 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.a:i.tisep>t.iq[iae  33ésociorisa.ï:it 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  GHIRURCIE  ~  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  coMMERClALBaul/loo-.(Une  grande  cuillerée  dah«  t  litrè  d’eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (Établies  par M^FOUARD.Ch^-’âriNSTITUT  PASTEUR) 
ANTI^EPTiaUE  îiÈÏ  I  typhique  . 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  î  :&€>.  | 


SAVON  BACTERICIDE  a  L’ANIODOL  2% 


remplace  I’iodoforme 

ecAanf'^a'Mel’ANIODOL  32,  Rue dBïlHafhurin», Paris.- 8E  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 


Iséfums,  ProduitsstérUisés, 
I  nadium  en  suspension. 


RADIUM  oxüABOIN 


I  DIGESTION  DU  VIN 

par  les  ferments  organiques 

et  métalliques  soltihles  du 
““  :  Pharmacie  Centrale  C 


ET  DE  TOUS  ALIMENTS 

rendue  facile  aux  estomacs  les  plus  délicats 

STOMACK-ÉLIXIR 

i  Nonnains-d'Hyères,  PARIS 
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rier,  Rayiml,  Vacliez,  Bilouet,  Galzin,  Decosse,  médecins 
majors  de  l"  dusse. 

Au  grade  de  médecin-major  de  l'”  classe  :  ftIM.  Louët, 
Hemond,  Giraud,  Chavigny,  Ulliel,  Benussenat,  Lch- 
mann,  Poulluiii,  médecins-majors  de  2*  classe. 

Au  grade  de  médecins-majors  de  2“  classe:  MM.  Louct, 
Orlioni,  Guénot,  llandoul,  Macaire,  de  Saint-Vincent  de 
Parais,  Flacb,  Deleslan,  Poutrin,  Queyrol. 

—  M.  le  médecin-ins])Cclour  Martin  est  nommé  diree- 
tear  du  service  de  santé  du  3“  corps  d'armée  à  Rouen. 

111“  Congrès  international  d’hygiène  scolaire.  — 
Ce  Congrès  se  réunira  ù  Paris,  pendant  la  semaine  de 
Pûqucs  1310  (29  Mars-2  Avril).  Tous  les  pays  civilisés  ont 
constitué  des  Comités  et  enverront  des  représentants.  Dès 
A  présent  on  peut  prévoir  que  cette  manifestation  en 
faveur  de  l’amélioration  des  conditions  hygiéniques  de 
l'école  bt  du  lycée  aura  une  importance  considérable.  Les 
trois  rapports  généraux,  et  les  trente  rapports  de  section, 
sont  pourvus  de  titulaires,  tant  français  qu’étrangers. 

S’adresser  pour  les  renseignements,  au  secrétaire 
général,  M.  Dufestel,  10,  boulevard  Magenta,  Paris. 


REHSËIGNEmHTS 


Ville  d’éauXà  *—  Import,  établisscm.  therm.  à  céder. 
Paris.  —  Clinique  (voies  digestives)  à  céder. 

Station  thermale.  —  Bonne  clientèle  é  reprendre. 
Remplacements.  —  Service  gratuit  toujours  assuré. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
Poste  Médical  avantageux  et  agréable  (chef-lieu  de 
canton  centre),  3  heures  de  Paris,  avant  fait  en  1907, 
11.4G0  francs;  1908,  13.571  francs;  lur  semestre  1909, 
7.778  francs;  fixe  300  francs.  A  céder  cause  de  départ. 
Prix  :  10.000  francs,  dont  8.000  francs  comptant.  Présen- 


Dr  DK  Font  RÉ  AULX.  —  Méthodes  de  diagnostic  et  de 
traitement  des  principales  affections  oculaires. 

D''  Pastkau.  —  Séméiologie  des  urines.  Urétrites.  Cys¬ 
tites.  .Affections  du  rein.  Les  différents  cathétérismes. 

Dr  Roy.  —  Anatomie  et  pathologie  dentaire. 

Dr  D'IlEnuÉcouKT.  —  Examen,  diagnostic  et  traitement 
des  affections  gynécologiques. 

Dr  Cazin.  —  Chirurgie  générale.  Fractures,  autoplas¬ 
ties,  hernies,  appendicite,  etc. 

S’inscrire  :  1“  Pur  correspondance  auprès  du  Dr  BAlt- 
UAIIIN,  18C,  faubourg  Saint-Honoré;  2»  le  lundi  20  Sep¬ 
tembre,  de  8  heures  à  9  heures,  aux  Sociétés  Savantes, 
où  seront  distribuées  les  cartes  d’admission  aux  couës. 


Faculté  de  médeciue  de  Bordeaux.  —  Après  con¬ 
cours,  M.  Desqueyroux  est  nommé  chef  do  clinique  médi¬ 
cale  titulaire. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Un  concours  pour  9  places 
d’internes  titulaires  et  pour  50  places  d’externes  titu¬ 
laires  sera  ouvert  à  l’hôpital  Saint-André.  Pour  l’Internat  : 
le  18  Octobre  1909,  à  8  heures  du  matin.  Pour  l’Externat  : 
le  19  Octobre  1909,  ù  4  heures  du  soir. 

Les  internes  et  les  externes  nommés  à  lu  suite  de  ce 
concours  entreront  en  fonctions  le  15  Novembre  1909. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  concours  de  l’Internat  vient 
de  se  terminer  pur  les  nominations  suivantes  :  MM.  Fayol, 
Murard,  Faujas  et  Folliét  {ex  æquo),  Naz,  Florence,  Dévie, 
Robert  Rendu,  Bussy  et  Croizier  {ex  æquo),  Jalifier,  Gâté, 
Gravier,  Michel  et  Volmat  {ex  æquo),  Devin,  Dujol. 

Médecins  de  colonisation.  —  Après  concours,  sont 
nommés  médecins  de  colonisation  en  Algérie  :  MM.  Du- 
vau.  Bonnet,  Grosdemange,  Perrot,  Servières  et  Clapies. 


On  demande  pharmacien  diplômé,  pour  la  fabrication 
de  spécialités.  Excellentes  références  de  toute  nécessité 
(détailler).  Ecrire  :  Akmakdt,  7,  rue  Feydciiu,  Paris. 

Grande  maison  de  produits  pharmaceutiques,  cherché 
représ,  {pharmacien  diplômé)  pour  visiter  ics  méd.  On 
exige  d’excel.  référ.  Ecr.  :  Aiîmandt,  7,  r.  l’eydau,  Paris. 

Remplacements.  —  Externe  des  hôpitaux  de  Paris 
demande  à  faire  remplacements  banlieue  ou  province, 
même  éloignée,  du  10  Juillet  au  15  Août.  Ecrire  P.  il/., 
n«  311. 

Associàtioti  d'enseignement  médical  profession¬ 
nel  (Cours  de  vacances),  —  L'Association  organise, 
chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacances.  Dans  ces 
cours  de  révision  et  de  perfectionnement,  les  médecins 
praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les  éléments  essen- 
■  tiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  thérapeu¬ 
tiques  spéciales  aux  principales  branches  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  :  l'une  à  Pâques 
(quinzaine  de  Pâques),  l’autre  à  la  fin  des  grandes  va¬ 
cances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  20  Septembre  1909 
au  samedi  2  Octobre  avec  le  programme  suivant  : 

D''  AuDIstkue.  —  Etude  clinique  des  maladies  du  cœur 
et  du  poumon. 

D''  Bakbaiiin.  —  Clinique  chirurgicale  des  maladies 
infantiles.  Orthopédie  pratique  (appareils,  gymnas¬ 
tique). 

Dr  DubkiSAy.  —Présentations  etpositions.  Hémorragies, 
Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

Dr  CaboCbe  ou  Menier.  —  Examen,  diagnostic  et  thé¬ 
rapeutique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille, 

Dr  Lerkdde.  —  Méthodes  générales,  clinique  et  phy¬ 
sique,  de  traitement  des  dermatoses  et  de  la  syphilis. 


Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque  coUës 
qui  comprendra  de  9  ù  12  leçons.  Tous  les  cours  commén- 
ccront  le  lundi  20  Septembre  aux  heures  indiquées,  et 
seront  terminés  le  samedi  2  Octobre. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Dr  Barbauin, 
188.  faubourg  Saint-Honoré.  Envoi  du  programme  dé¬ 
taillé  sur  demande. 


culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoformo, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  f.  Sté  Thér.,  25  avril  1907.) 
Dtse  :  idolUs  30  à  50  {lie!  ;  InfaDli  15  à  30  |tUi  dans  éan  sneite.  Mpéter  jnsq.  5  fois  en  3<  h. 

L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  poüë  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphoriqUe. 

L'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  â  café),  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Beconstituant  général. 


ÉCHANTILLON  ORATUtT 

S  m.  tu  tittKim  en  (ont  t»  tismenie 

eOOIETa  PRANÇAiai  ou  LYSOL 


RHüMATISMES#^»/'ff/5'/esj  «ïf 

Sciatique,  Lumbago,  Goutte  ParLi  UR_I«I  AROLs 


UNIMENT  SANS  ODEUR  INCOMMODANTE..LeFlacon:3'50. 


.  D'  6IG0N,7,  Rue  Coq-Héron,  Paris,  et  toutes  Pharm'", 


CHEVEUX,  BARBE, 


LOTION 

DEQUÉANT 


BOURCILS 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  do  blanchir,  reoolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco_^de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrits  on  3‘3dnssef  i  Ls  DEQUÉANT,  Ph", 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical, 


dequéantJ 


BROMONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  iois  eo  France  pat  Maurice  ROBIN  en  1902,  antsui  des  combinaisons  méiaiio-peptoniques  en  1881. 
îhèSB  füitB  à  la  Salpêtrière,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P.^ 
Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  r 

1  goutte  =0gr.01de  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  Ogr.  20  de  Brome  correspondant  à  1  gr.  de  Bromure  de  PotasiUlQ. 
nnciir  I  5  a  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

X/V/0.C1  I  10  à  50  gouttes  pour  Adultes,  i  par  jour. 


Le  BpomonB  trouvera  une  indication  formelle  et  précise* 

1»  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 
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PROFESSION  CHIRURGICALE  EN  AMÉRIQUE 

Pour  se  rendre  compte  du  niveau  de  la  profes¬ 
sion  médicale  en  Amérique,  il  faut  se  souvenir 
que  pendant  de  longues  années  on  y  a  décerné 
des  diplômes  avec  une  excessive  facilité  :  il  suf¬ 
fisait  que  quelques  médecins  se  réunissent  et 
justifiassent  d’un  petit  capital  destiné  aux  be¬ 
soins,  de  l’enseignement  pour  être  autorisés  à 
fonder  une  Université  et  à  faire  des  docteurs. 
Plus  tard,  on  exigea  un  examen  d’Etat  pour  per¬ 
mettre  l’exercice  de  la ,  profession;  mais  les 
épreuves  en  étaient  si  faciles  qu’elles  n’offraient 
aucune  garantie. 

Un  grand  nombre  d’Universités  ne  deman¬ 
daient  que  3  ans  d’étude,  et  quelques-unes 
2  ans;  or,  il  y  a  encore  beaucoup  de  docteurs 
dont  le  diplôme  da^  de  cette  période  :  50  pour  100, 
m’a-t-on  affirmé. 

Actuellement,  il  y  a  un  fort  mouvement  dans  le 
monde  médical  pour  réagir  contre  cette  faiblesse 
des  études,  et  la  plupart  des  grandes  Universités 
portent  la  durée  des  cours  de  4  à  5  ans. 

Enfin,  dans  presque  tous  les  Etats  de  l’Union, 
on  exige,  outre  le  diplôme  universitaire,  un  exa- 
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men  spécial  permettant  d’exercer  dans  l’Etat  et, 
par  réciprocité,  dans  les  Etats  voisins.  La  pro¬ 
fession  médicale  est  donc,  on  peut  le  dire,  envoie 
de  relèvement.  On  ne  saurait  pourtant  mécon¬ 
naître  que  son  niveau  est,  en  général,  beaucoup 
plus  bas  qu’il  ne  l’est  en  Europe  et,  en  particu¬ 
lier,  en  France.  Non  seulement  l’instruction  pro¬ 
fessionnelle  des  docteurs,  médecins  ou  chirur¬ 
giens,  laisse  fort  à  désirer,  mais  surtout  leur 
instruction  générale  est,  pour  la  plupart  d’eux, 
très  incomplète. 

Au-dessus  de  cette  classe  inférieure,  si  l’on 
peut  dire,  de  praticiens  ordinaires,  existent  une 
classe  moyenne  qui  lui  est  supérieure  et,  enfin, 
une  élite  qui  ne  le  cède  en  rien  à  celle  de  tous  les 
pays;  certains  chirurgiens  des  Etats-Unis  sont 
véritablement  de  premier  ordre. 

Les  chirurgiens  attachés  aux  hôpitaux  ne  sont 
pas  nommés  par  voie  de  concours,  mais  sont 
choisis  par  les  Trustées  ou  membres  du  Conseil 
d’administration;  aussi  doivent-ils  souvent  leur 
place  aux  amitiés  particulières,  à  la  parenté  ou 
aux  influences  politiques.  Il  en  résulte  une  grande 
inégalité  dans  la  valeur  des  états-majors  hospi¬ 
taliers.  A  côté  d’un  opérateur  de  premier  ordre 
qui  a  forcé  la  porte  par  sa  supériorité,  on  peut 
voir  un  chirurgien  moyen  et  même  médiocre. 
Dans  certaines  villes,  m’a-t-on  affirmé,  les  in¬ 
fluences  électorales  sont  absolument  prédomi¬ 
nantes  et  sans  contre-poids. 

Assurément,  notre  recrutement  par  le  concours 
a  ses  défauts  et  ses  lacunes,  mais  quoique  ce  cri¬ 
ble  présente  parfois  de  véritables  déchirures,  il 
n’en  constitue  pas  moins  un  procédé  de  sélection 
bien  supérieur  à  la  simple  faveur. 

Tous  les  chirurgiens  américains  que  j’ai  vu 
opérer  sont  rigoureusement  aseptiques,  presque 
tous  emploient  des  gants  de  caoutchouc  faits  sur 
mesure  (à  Mont  Sinaï’s  Hospital,  on  dépense  de 


5  à  6.000  francs  par  an  rien  que  pour  les  gants)  ; 
leurs  aides  et  leurs  nurses  en  sont  aussi  munis. 

L’anesthésie  est  presque  partout  obtenue  avec 
l’éther.  Comme  matériel  de  ligature,  on  emploie 
le  catgut  préparé  de  différentes  manières,  avec  le 


formol,  avec  le  cumol,  avec  l’iode,  avec  le  su¬ 
blimé,  etc.,  et  lorsqu’on  veut  lui  donner  plus  de 
durée,  avec  l’acide  chromique.  On  emploie  ces 
différentes  espèces  de  catgut  pour  les  sutures 
de  la  muqueuse,  et  le  fil  de  lin  pour  les  sutures 
séro-séreuses.  Pour  la  peau  et  les  muqueuses 


on  a  presque  partout  abandonné  le  fil  d’argent 
et  l’on  se  sert  de  préférence  de  soie  ou  de  crin  de 
Florence;  enfin,  de  crins  de  cheval  pour  les 
sutures  tout  à  fait  superficielles  de  la  peau. 

Comme  drainage,  on  remplace  fréquemment 
le  tube  de  caoutchouc  fenêtré  de  Chassaignac  par 
un  tube  découpé  en  spirale  où  l’on  introduit,  ou 
non,  une  mèche.  Enfin,  on  fait  un  grand  usage 
des  draiiis-cigaretlrs  qu’on  peut  confectionner  de 
2  façons  :  ou  par  le  simple  enroulement  d’une 
certaine  épaisseur  de  gaze  doublée  d’une  feuille 
de  caoutchouc  laminé,  ou  par  l’enroulement 
autour  d’un  tube  de  caoutchouc  d’une  couche  de 
gaze  assez  épaisse  revêtue  d’une  enveloppe  im¬ 
perméable  de  caoutchouc  laminé.  Cette  dernière, 
enveloppe  que  l’on  ne  peut  stériliser  par  la  cha¬ 
leur,  est  stérilisée  par  le  séjour  prolongé  pendant 
une  dizaine  de  jours  dans  une  solution  de  sublimé 
au  1/1.000  (Mayo). 


L’audace  des  chirurgiens  américains  est  pro¬ 
verbiale,  et  c’est  à  elle  que  nous  sommes  redeva¬ 
bles  de  quelques-unes  des  conquêtes  de  la  chi¬ 
rurgie,  entre  autres  de  l’ovariolomie. 

En  1809,  un  petit  chirurgien  d’une  bourgade 
du  Kentucky,  Ephraïtn  Mac  Dowell,  eutl’audace  de 
tenter  une  intervention,  jusqu’alors  inconnue, 
d’ouvrir  le  ventre  d’une  femme  et  d’en  enlever  un 
énorme  kyste.  La  malade  guérit  et  d’autres  suc¬ 
cès  suivirent. 

C’est  cette  date  mémorable  que  la  Société  amé¬ 
ricaine  de  gynécologie  a  voulu  remémorer  dans 
les  fêtes  du  Centenaire  où  elle  m’a  invité  à  aller 
représenter  la  France,  il  y  a  deux  mois.  J’ai  eu 
l’honneur  d’y  présenter  le  compte  rendu  de  l’évo¬ 
lution  de  l’ovariotomie  pendant  le  dernier  siècle, 
dans  notre  pays,  et  d’y  faire  ressortir,  comme  il 
convenait,  les  titres  de  nos  glorieux  compatriotes, 
Kœberlé,  Péan,  Terrier.  J’ai  insisté  sur  ce  fait, 
qu’on  ne  doit  pas  oublier  à  l’étranger,  c’est  que 


ShlirsniîlS  Gréiriy 


' ..  ■' 

DT  •BOUCARD g 
Comprimés  f  Æ 
ferment  g 

■  - 

..'■V 

- 

1  X  du  •D' BOUCARD  Æ 

Comprimés  g 
^^de  ferment  g 

!  \7 

w 

k 

EntéritêsX^èsf Nourrissons 

Diarrhées^^  estivales 

LA  PRESSÉ  MÉDICALE,  N®  S5 


—  Ô39  — 


Samedi,  10  Juillet  1909 


la  forcipressure,  qui  a  renouvelé  partout  la  tech¬ 
nique  chirurgicale,  est  une  conquête  de  la  chi-  ; 
rurgie  française.  | 

La  confiance  en  soi,  le  désir  d’aller  de  l’avant  ! 
caractérisent  tous  les  Américains;  on  les  retrouve  | 
chez  les  chirurgiens,  et  cette  mentalité  explique 
à  la  fois  leurs  qualités  et  leurs  défauts. 

Voici  une  anecdote  à  ce  sujet  : 

Dans  les  premiers  temps  qui  suivirent  la  hardie 
tentative  de  Mac  Dowell,  un  chirurgien  de  cam¬ 
pagne  rendait  compte,  dans  une  lettre  à  l’un  de 
ses  amis,  d’une  ovariotomie  qu’il  était  allé  faire  ' 
pour  la  première  fois  au  loin.  Tandis  qu’il  j 
chevauchait  à  travers  bois,  ayant  en  croupe  ses  j 
instruments  de  chirurgie,  il  se  livrait  à  des  ré-  i 
flexions  préliminaires  :  ! 

«  Mon  garçon,  se  disait-il,  tu  vas  faire  une  ' 
opération  que  tu  n’as  jamais  exécutée,  tu  vas  ' 
ouvrir  un  ventre  pour  la  première  fois  ;  comment  I 
reconnaîtras-tu  le  kyste  ? —  Je  connais  l’estomac,  ; 
je  n’enlèverai  pas  cela!  (/  wont  take  that  out  !  )  Je 
connais  le  foie,  je  n’enlèverai  pas  celai  Je  connais  ' 
la  vessie,  je  n’enlèverai  pas  cela!  Mon  garçon,  tu  j 
enlèveras  tout  ce  que  tu  ne  connais  pas  !  (Mÿ  boy,  \ 
you  will  take  out  ail  y  ou  dont  know!)  » 

Je  ne  puis  vous  dire  si  la  malade  a  guéri. 

Je  citerai  un  exemple,  tout  à  fait  récent,  d’au-  | 
dace  chirurgicale  qui  m’a  été  raconté  :  | 

Sous  l’influence  d’idées  théoriques,  que  je  n’ai 
pas  à  apprécier,  un  malade  atteint  de  sarcome  a 
été  saigné  à  blanc;  or,  après  son  rétablissement,  1 
on  a  vu  peu  à  peu  le  sarcome  diminuer,  puis  se  ; 
réduire  à  un  nodule  fibreux.  | 

Je  n’ai  aucun  détail  sur  ce  cas  extraordinaire,  ^ 
et  je  ne  le  mentionnerais  pas  ici  si  une  indiscré-  ' 
tion,  reproduisant  une  conversation  privée,  ne  ■ 
l’avait  pas  rendu  public.  Le  chirurgien  de  qui  je 
tiens  cette  simple  indication  est  un  homme  abso¬ 
lument  sérieux,  M.  Lewis  A.  Stimson,  professeur 
au  Collège  médical  de  l’Université  Gornell,  à 
New-York,  chirurgien  consultant  de  l'hôpital  ' 


Bellevue,  etc.  J’ai  hâte  de  dire  qu’il  n’est  pas  lui- 
même  l’auteur  de  cette  tentative,  mais  il  m’en  a 
certifié  l’aulhenticité;  ce  fait,  étant  isolé,  n’a  du 
reste  actuellement  qu’un  Intérêt  de  curiosité. 

Enfin,  voici  deux  applications  audacieuses  de 
la  nouvelle  méthode  de  suture  des  vaisseaux,  de 
M.  Alexis  Carrel,  faites  en  Amérique. 

M.  Murphy,  de  Chicago,  m’a  montré  récem¬ 
ment  dans  son  service,  le  Mercy’s  Hospital,  une 
malade  atteinte  d’embolie  chez  laquelle  il  était 
allé  rechercher  un  caillot  après  avoir  fait  une 
incision  longitudinale  de  l’artère  fémorale  au 
niveau  du  triangle  de  Scarpa,  où  sa  présence 
était  soupçonnée  d’après  l’absence  de  battements. 
11  a  pu  ainsi  enlever  un  long  caillot  fibrineux,  et 
comme  il  ne  pouvait  arriver  à  son  .extrémité 
supérieure,  il  n’a  pas  hésité  à  introduire  de  bas 
en  haut  jusque  dans  l’artère  iliaque  une  tige  mé¬ 
tallique  (hysléromètre)  de  manière  à  débourrer, 
pour  ainsi  dire,  le  vaisseau.  Cette  manoeuvre 
hardie  a  parfaitement  réussi,  l’extrémité  supé¬ 
rieure  du  caillot  a  été  projetée  en  dehors,  et,  après 
la  suture  de  l’artère,  la  cicatrisation  de  la  plaie 
opératoire  se  fit  rapidement.  Malheureusement, 
Murphy  n’avait  pu  intervenir  que  trop  tard, 
(quatre  jours  après  le  début  des  accidents),  la 
gangrène  du  pied  était  déjà  un  fait  accompli, 
mais  elle  n’a  plus  fait  de  progrès  et  tout  le  reste 
du  membre  a  récupéré  immédiatement  une  par¬ 
faite  circulation. 

Pour  terminer,  je  citerai  encore  une  opération 
de  notre  compatriote  Carrel. 

Quoiqu’il  ne  soit  pas  chirurgien,  il  n’a  pas 
hésité  à  céder  aux  instances  d’un  de  ses  confrères, 
assistant  à  l’hôpital  Roosevelt,  qui  l’appelait  au 
secours  de  son  enfant.  Celui-ci,  âgé  de  deux  mois, 
était  mourant  d’anémie  aiguë  à  la  suite  d’un  grave 
purpura.  Carrel  pratiqua  pour  ainsi  dire  in 
extremis  la  transfusion  du  sang  par  l’établisse¬ 
ment  temporaire  de  la  «  communauté  de  la  cir¬ 
culation  »  qu’avait  entrevue  il  y  a  près  de  30  ans 


mon  maître  Alphonse  Guérin,  mais  qu’une  par¬ 
faite  technique  pouvait  seule  permettre  de  réa¬ 
liser.  Carrel  fît  l’anastomose  de  l’artère  radiale 
du  père  à  la  veine  fémorale  de  l’enfant  qui 
s’injecta  rapidement,  si  l’on  peut  ainsi  dire,  et 
devint  rose,  puis  presque  violacé;  l’on  interrom¬ 
pit  aussitôt  la  communication  vasculaire.  L’enfant 
fut  pour  ainsi  dire  ressuscité,  non  seulement  tem¬ 
porairement,  mais  d’une  façon  durable,  car  il  y  a 
deux  ans  de  cela,  et  il  se  porte  parfaitement. 

Ce  fait  remarquable  m’a  été  raconté  par  Carrel 
et  certifié  par  M.  Peck,  chirurgien  en  chef  de 
l’hôpital  français,  et  par  divers  autres  confrères. 


Parmi  les  chirurgiens  les  plus  en  renom  d’Amé¬ 
rique,  une  place  à  part  est  occupée  par  les  frères 
Mayo,  William  et  Charles,  de  Rochester,  petite 
ville  de  6  à  8.000  âmes  du  Minnesota,  où  ils  ont 
créé  le  centre  chirurgical  le  plus  important  des 
Etats-Unis.  Leur  hôpital,  ou  plutôt  leur  maison 
de  santé  de  Saint-Mary,  comprend  30Q  lits  dont 
225  sont  occupés  par  des  malades  qui  arrivent  de 
tous  les  points  du  pays  et  qui  se  renouvellent 
incessamment. 

Le  nombre  des  opérations  pratiquées  l’année 
dernière  (1908)  est  de  5.691;  aussi  leur  expé¬ 
rience  se  base -t- elle  sur  des  séries  d’opéra¬ 
tion  absolument  étonnantes.  Citerai-je  quelques 
chiffres?  William  Mayo  a  publié  (Annals  of  Sur - 
gery,  Juin  1908),  il  y  a  un  an,  une  statistique  des 
opérations  de  son  frère  et  de  lui,  pour  ulcères  de 
l’estomac  et  du  duodénum.  Cette  statistique, 
jusqu’au  l"  Juin  1906,  comprenait  une  mortalité 
de  4,8  pour  100. 

Dans  une  seule  année  (1906-1907)  ces  deux 
chirurgiens  n’ont  pas  opéré  moins  de  193  ulcères 
dont  119  du  duodénum  et  60  de  l’estomac,  et  14  à 
la  fois  de  l’estomac  et  du  duodénum.  La  mortalité 
n’avait  été  que  de  2,8  pour  100. 

Autre  exemple  :  Charles  Mayo  a  fait  paraître 


HÉMORRHOIDES 


INTERNES 

BUÊmSOU  ASSURÉE  ^ 


l  ■  MODE  D’EMPLOI: 

I  Oe  3  à  6  Suppositoires  dans  les  24  heures' 

^  Quand  il  existe  un  bourrelet  hémorrholdaire,  ce 
f  ■  traitement  est  complété  par  l'application  de  la  POMMADE  LOGEAIS 

â  l’HAMAHELIDINE,  dont  l’action  décongesUVe  est  hors  de  pair. 

i"*  "  lES  PLUS  HMITES  REFERENCES  SCIENTIFIQUES 

Dépôt  Général  :  Pharmacie  LOGEAIS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 


istrophantinE 


Granules  de  Oatillon 

a  0,001  Estrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


C’est  acec  ces  Granules  qu’ont  été  faites  les  obsercations  discutées  II 

à  l’Académie  de  Médecine  en  ISSS;  elles  proucent  que  2  à  4  pro  die  VTJsWAiLiaXwO  CLS  V/WWJiAiLUiUi 
don/ientune  diurèse  rapide.reièoent  vite  lecœur  affaibli, dissipent 

ÂSYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  pOOûDl 

Affections  mitrales,  CarUiopathiesdes  Enfants  et  Vieillards,  etc 


Nombre  de  Strophantus  sont  Inertes, d'autres  toxiques,  iss  teintures  sont  infidèles,  exlgit  la  §igaatBte  CATILLON.  giixie  l’gjcaiéaU  de 


Hi'iteintoeu'r"ittopliStiiasetSttoplianllDe  etislallisét".  —  ^idallli  d'ÿt  fgxpas.  anivets.  iSÛO,  B.SidUvüd  (§t~,Martln  et  m 


TONIQUE  nu  CŒUR  par  EXCELLENCE 

NON  DIURÉTIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 


16,  Rue  de  la  Tonr-d'Auvergae,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAÜNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  VinsufBsance  ovarienne. 

Sous  l’IxLfluenoe  do  l’OCRÉlNE  on.  observe  : 

Ll  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET.  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  enivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-mnsculaire  tons  les  deux  jours. 
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dans  le  journal  Surgery,  Gynecology  and  Obste- 
trics  de  Chicago  (Mars  1907,  p.  237),  des  «  Con¬ 
sidérations  sur  la  mortalité  d’un  millier  d’opéra¬ 
tions  de  goitres  »  faites  par  lui  et  son  frère;  dans 


tures  des  vaisseaux,  qu’ils  pratiquent  comme  trai¬ 
tement  préliminaire,  en  particulier  dans  les  cas 
de  goitres  graves  exophtalmiques.  Dans  cette  der¬ 
nière  catégorie  ils  ont  eu  19  morts  sur  405  opéra¬ 
tions;  parmi  elles,  295  étaient  des  extirpations 
plus  ou  moins  étendues  de  la  glande,  avec  18  morts. 
Les  autres  cas  étaient  relatifs  à  des  ligatures 
atrophiantes. 

Ce  sont  là,  assurément,  des  chiffres  respectables. 

En  consultant  la  si  atistique  des  opérations  prati¬ 
quées  l’an  dernier  àjSaint-Mary’s  Hospital  (19°  rap¬ 
port  annuel),  j’ai  relevé  les  chiffres  suivants  : 

Thyroïdectomies  pour  goitres 

simples .  196  op.  1  mort. 

Thyroïdectomies  pour  goitres 

exophtalmiques . 125  —  4  — 

Gastro-entérostomies  : 


a)  Pour  cancer  de  l’estomac. 
h)  Pour  ulcère  chronique  oi 

estomac  en  sablier . 

c)  Pourulcèreperforant  de  Tes 


d)  Pour  ulcère  chronk 

duodénum  . 

e)  Pour  ulcère  perfori 

duodénum  .  , . 

Opérations  d’appendicit 
a)  Aiguë  et  suppurée.  . 
bj  Aiguë  avec  péritonite 

raie  diffuse . 

c)  Chronique.  ..... 
Cholécystectomies.  .  . 
Cholécystotomies  pour 


cule  du  canal  cystique.  .  .  . 

Cholédocotomies,  calcul  du  ca¬ 
nal  cholédoque . - .  . 

Cures  radicales  de  hernie  in  gui- 

Hystérectomies  supra-vagi- 

Prostatectomies  périnéales  (y 
compris  le  cancer) . 

Prostatectomies  sus-pubiennes 
(y  compris  le  cancer)  .... 

Laparotomies  pour  pyo-sal- 


rotomies 


CHARLES  MAYO. 


On  remarquera  combien  ces  trois  derniers 
chiffres  sont  faibles  en  comparaison  de  ceux  des 


Procédé  de  Désinfection 
Sans  Appareil  et  sans  Feu 

PAR  SIMPLE  REACTION  CHIMIQUE 

Approuvé  par  le  Conseil]  supérieur  d’Hygiène 
de  ^France. 


Se  vend  en  boîtes  toutes  préparées 
pour  la  désinfection  de  : 

20  mètres  cubes  .  .  . .  Sfr.  » 

15  —  .  Sfr.  50 

ÉCHANTILLON  ET  BROCHURE 
SUR  DEMANDÉ 

GRATUITEMENT  AUX  MÉDECINS 


SOCIETE  O’AI^TISEPSIE,  15,  Rue  Id’Ar^enteiiil  —  PARIS 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  d'ANTISEPSIE,  15,  rue  d’Aryenteuil,  PARIS 


DESINFECTANT 

DÉSODORISANT 
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opérations  similaires  de  nos  grands  ser-i 
vices  de  chirurgie  à  Paris.  I 

Il  n’y  a  pas  eu  moins  de  3.647  opérations] 
abdominales  en  1908  à  l’hôpital  Salnt*-Mary,i 
avec  une  mortalité  de  2,05  pour  100,  qui  est 
réduite  à  1,05  pour  100  si  l’on  enlève  les 
cas  de  cancer. 

Ces  chiffres  ont  une  éloquence  que  je  me 
garderai  d’affaiblir. 


Nulle  part  le  charlatanisme  médical  ne 
s’épanouit  avec  autant  d’audace  et  de  liberté 
qu’aux  Etats-Unis.  Les  journaux  y  sont 
pleins  de  réclames  avec  des  portraits  soit  » 
de  malades  guéris,  soit  de  médecins  spé-  *' 
cialistes  traitant  par  des  simples  ou  des 
sérums,  avec  des  recettes  empruntées  par-  ^ 
foiSj'  surtout  dans  l’ouest,  aux  médecines 
chinoises  ou  indiennes;  les  électriciens,  les 
masseurs  {très  magnétiques)  abondènt  aussi. 

Voici  deux  exemples  caractéristiques  de  ^ 
ces  réclames  éhontées  :  ^ 

Le  premier  est  emprunté  à  un  grand  jour¬ 
nal  dè  Chicago,  Sunday  Tribune  :  c’est  le 
titre,  en  grosses  lettres,  d’un  long  article 
destiné  à  prôner  un  prétendu  professeur 
Atkln,  à  Rochester  (Etat  de  New-York,  ne 
pas  confondre  avec  le  Rochester  de  Minnesota) 

SAUVÉE  AD  BORD  DE  LA  TOMBE 
Le  professeur  arrête  les  funérailles. 

Il  rappelle  une  femme  à  la  vie. 
POSSÈDE-T-IL  UNE  PUISSANCE  DIVINE? 


Le  miracle  le  plus  phénoménal  du  siècle  :  sans 
l’usage  de  médicaments  drastiques,  de  drogues 
ou  du  bistouri,  Il  a  vaincu  la  mort,  et  il  rend  à  la 
vie  et  à  la  santé  l’humanité  souffrante  I 


RESCUED  ON  WAY  TO  GRAVE; 
PROFESSOR  STOPS  FÜNERAL; 
RESTORES  WOMAN  TO  LIFE. 

DOES  HE  POSSESS  DIVINE  POWER? 

Woman  Threatened  with  Burial  Is  Revived  by 
This  Man’s  Mysterious  Mastefy 
Over  Disease. 

MOST  PHENOMENAL  MIRAaE  OF  THE  AGL 

Without  the  Use  of  Drÿstic  Drugs,  Medic.ines  or  the 
Surgeon’s  Knife  He  Defeats  Death  and  Restores 
Life  and  Health  to  Suffering  Mankind. 

COMPLETELY  ÜPSETS  MODERN  MEDICAL  PRACTICE. 


Surely  as  Those  Who  Cali  In  Persen. 


IL  BOULEVERSE  COMPLETEMENT 
LA  PRATIQUE  MÉDICALE  MODERNE 
Il  donne  ses  soins  aux  riches  et  aux  pauvres  sans 
frais. 

Il  guérit  hommes  et  femmes  par  milliers,  à  la  dis¬ 
tance  de  milliers  de  milles,  aussi  sûrement  que  ceux, 
qui  viennent  le  voir  en  personne. 


Voici  maintenant,  après  la  réclame  médicale, 
une  réclame  chirurgicale  qui  n’est  pas  sans  sa¬ 
veur;  elle  est  encore  tirée  d’un  grand  journal 
américain  dont  je  vous  présente  ici  un  exem¬ 
plaire  : 


NOUVELLE'CHIRURGIE  NON  SANGLANTE 
Remarquable  opération  nouvelle  qui  ouvre  un 
orifice  sans  inciser  la  chair  et  qui  permet 
au  chirurgien  d’atteindre  et  d’enlever  l’ap¬ 
pendice  sans  douleur  ni  effusion  de  sang  I 

El  Dans  le  haut  de  cette  feuille  réclame  est 
représentée  une  petite  fille  prête  à  descen- 
O  N  dre,  en  costume  de  voyage,  l’escalier  de  la 
A  *  Maison  de  santé.  Elle  tient  à  la  main  un 
flacon.  Au-dessous,  cette  inscription  : 

by 

Petite  malade  tenant  à  la  main  son  appen¬ 
dice  et  partant  pour  rentrer  chez  elle  à 
Rome]  (Etat  de  New-York)  le  jour  même 
de  son  opération. 

"■p  Puis  viennent  des  figures  explicatives  : 

La  figure  1  montre,  en  grandeur  natu- 
the  relie,  l’instrument  merveilleux,  le  «  Reidi- 
seam  »,  ainsi  nommé  d’après  le  nom  de 
l’inventeur,  M.  W.  B.  Reid.  C’est  une  sorte 
de  cône  métallique  pointu,  en  forme  de  tou- 
pie  munie  d’un  manche.  M.  Reid  a  la  pré¬ 
tention  de  l’insérer  par  un  des  pores  de 
:ures  peau  en  écartant  simplement  la  trame 
qui  forme  le  derme. 

Voici  la  légende  de  la  figure  : 

Le  curieux  nouvel  instrument  poli  et  arrondi 
appelé  le  <<  Reldiseam  »,  lequel  ouvre  un 
orifice  dans  les  tissus  sans  verser  le  sang 
et  sans  causer  le  moindre  shock. 

La  figure  2  montre  : 

Comment  l'instrument  est  inséré  dans  la  paroi 
abdominale,  à  trois  pouces  à  gauche  de  l'os  de  la 
hanche  du  côté  droit,  faisant  un  trou  de  la  largeur 
d  un  dollar  d’argent  (un  écu  de  5  francs),  par 
lequel  on  peut  atteindre  l’appendice  malade. 

La  figure  3  représente  : 

Le  nouvel  anneau  dilatateur  avec  lequel  l’orifice 
pratiqué  est  maintenu  ouvert  pendant  que  le 
chirurgien  extrait  l'appendice. 

Une  série  de  8  crochets  mousses  sont  passés 
pour  l’élargir  en  tirant  tout  autour  de  la  plaie 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  OrfUa  de  6.000  fr.  Prix  Desportes  (1904) 


Granules 


SoluHon 


Ampoules 


Laboratoire  Nativcllc,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  EXIGER  la  marque  NATIVELLE 
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ÿÊ  'RemarfÇjabîe  JWeku  Operation  W  hic  h  *Prie>s  Open  a 
p|  Mole  Without  Cutiiné  the  F'iesh  and  Enable^  the 

fil  Surgeon  to  'R^each 

il  'Remo'Oe  the  Æp- 

îPam  or  'Bloodj^hed. 
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circulaire  et  s’attachent  sur  des  lanières  munies  de 
boucles,  fixées  elles-mêmes  sur  un  anneau  métal¬ 
lique  maintenu  au  corps  par  des  sangles.  Gela 
forme  le  plus  étrange  des  appareils,  absurde  et 
dangereux  au  point  de  vue  pratique,  mais  bien 
fait  pour  frapper  l’imagination  du  vulgaire. 

Enfin,  en  bas  de  la  page,  est  une  figure  mon¬ 
trant  le  patient  couché,  recouvert  d’ua  drap,  prêt 
à  être  opéré,  scène  dramatique  destinée  à  prouver 
le  sérieux  de  l’intervention;  le  lit  est  entouré  de 
nurses  et  d’assistants  en  costume  d’hôpital,  très 
graves.  A  côté,  est  figuré  un  appendice  malade, 
grandeur  naturelle,  couvert  de  pustules  d’aspect 
terrifiant  ! 

Dans  l’interminable  exposé  de  sa  ce  méthode  », 
M.  Reid  entre  dans  des  considérations  pseudo¬ 
scientifiques  les  plus  étranges.  Il  débute  ainsi  ; 

(c  Une  extraordinaire  révolution  dans  l’opéra¬ 
tion  de  l’appendicite,  si  fréquente  et  si  redoutée, 
a  été  accomplie  par  M.  William  B.  Reid,  le  chi¬ 
rurgien  bien  connu  de  Rome  (Etat  de  New-York). 

ce  M.  Reid  enlève  l’appendice  sans  bistouri, 
douleur  ni  shock,  si  bien  que  le  patient  est  en 
état  de  partir  aussitôt  après. 

ce  Depuis  10  ans,  M.  Reid  a  été  réputé  comme 
un  chirurgien  expert,  particulièrement  pour  l’ap¬ 
pendicite. 

ce  L’expérience  qu’il  a  de  la  méthode  démodée  (!) 
de  l’incision  avec  le  bistouri  l’a  convaincu  que  la 
crainte  de  l’amphithéâtre  opératoire,  l’ébranlement 
nerveux  qui  est  la  suite  de  l’opération  et  l’incerti¬ 
tude  du  résultat  étaient  causes  que  de  nombreuses 
victimes  de  la  maladie  hésitaient  à  se  soumettre  à 
l’opération  jusqu’au  moment  où  une  issue  fatale 
était  probable,  ou  môme  certaine.  » 

Cette  réclame  cynique  et  cette  supercherie  cri¬ 
minelle  s’étalent  dans  un  grand  journal,  entre  un 
article  sur  le  vote  des  femmes  et  la  relation  dra¬ 
matique  d’un  UAPT  d’enfant,  un  de  ces  Kidna- 
pings  qui  constituent  une  des  branches  les  plus 
lucratives  de  l’industrie  des  apaches  américains. 


Le  confrère  qui  me  l’a  communiquée  n’en  était 
nullement  indigné.  Il  souriait  simplement;  il  était 
blasé. 


Enfin,  la  profession  est  infestée  par  des 
espèces  de  sectes  pseudo-médicales;  les  ostéo¬ 
pathes  et  les  Christian  scienlists.  Les  premiers  pré¬ 
tendent  guérir  tous  les  maux  par  les  massages 
et  l’iodure  de  potassium  ;  les  seconds  ont  recours 
uniquement  à  la  suggestion  et  à  la  prière,  même 
pour  les  cas  chirurgicaux. 

Le  succès  de  ces  derniers  est  véritablement 
incroyable.  Ils  mêlent  habilement  la  religion  à 
leur  commerce  et  déguisent  leur  cupidité  sous  le 
masque  du  désintéressement.  Cette  secte  a  été 
fondée  par  une  femme  :  Mary  Baker  G.  Eddy,  Il 
y  a  quelque  30  ans.  Elle  a  rédigé  Le  livre  de  textes  : 
Science  et  Santé,  avec  une  clé  pour  les  écritures, 
qui  a  été  répandu  à  plus  de  600.000  exemplaires 
et  qui  se  vend  dans  les  églises  de  la  secte  sous  le 
même  format  et  dans  le  même  étui  que  la  Bible. 

Voici  le  fond  de  la  doctrine  :  La  souffrance 
n’existe  pas;  ce  que  nous  appelons  la  maladie 
n’est  que  la  peur  de  souffrir.  Persuadez-vous 
donc  que  vous  ne  pouvez  pas  souffrir.  La  santé 
est  le  sentiment  de  l’irréalité  de  la  douleur  et 
de  la  maladie  elle-même.  L’homme  a  été  fait  à 
l’image  de  Dieu;  or.  Dieu  est  un  pur  esprit, 
l’image  de  Dieu  ne  peut  pas  souffrir.  Elle-même 
n’est  pas  matière,  elle  est  esprit;  le  corps  et 
les  sens  ne  sont  que  des  illusions.  Dieu  n’a  pu 
faire  le  mal  et  la  souffrance;  donc,  le  mal  et 
la  souffrance  ne  sont  que  des  illusions. 

Pour  guérir  un  malade,  il  faut  qu’un  homme 
de  foi  (Christian  scientist]  demeure  près  de  lui  et 
le  persuade,  par  ses  exhortations  et  ses  prières, 
qu’il  ne  souffre  pas. 

Chose  merveilleuse,  cette  suggestion  grossière 
a  agi  assez  efficacement  sur  une  foule  de  personnes 
pour  avoir  procuré  à  la  secte  une  vogue  vérita¬ 


blement  invraisemblable  ;  elle  n’a  cessé  de  s’ac¬ 
croître  dans  ces  dernières  années  et  en  1903 
(d’après  un  document  que  je  copie)  elle  comptait 
déjà  12.000  ministres,  ayant  environ  600  églises 
et  75  instituts  oii  Collèges. 

Elle  a  son  siège  à  Boston  (Massachusetts), 
M““  Eddy  prend  le  nom  de  President  of  the 
Massachusetts  Metaphysical  College  et  de  Pastot^, 
of  the  first  Established  Church  of  Christ. 

En  1903)  depuis  7  ans,  elle  avait  reçu  4.000  élèves 
dans  son  Collège  et  elle  recueillait  2  millions  dé 
dollars  pour  son  église  de  Boston.  Depuis  lorS* 
le  développement  de  la  secte  a  continué  au  point 
de  devenir  un  véritable  danger  pour  la  santé 
publique. 

J’ai  visité  les  deux  grandes  et  belles  églises 
que  possède  la  Christian  Science  à  New-^York, 
De  chaque  côté  de  la  chaire  où  se  tient  lé 
pasteur  sont  deux  grandes  inscriptions  gravées 
sur  les  murs  :  l’une  sont  des  paroles  du  Christ 
tirées  de  la  Bible  et  l’autre  est  un  passage  de 
l’ouvrage  de  M”'  Eddy,  qui  est  ainsi  mise 
presque  sur  le  même  rang  que  le  Sauveur!  De 
fait,  pour  ses  disciples,  elle  est  une  sorte  de  pro¬ 
phète  ou  de  pape  ! 

Tous  les  mercredis  soirs  sé  tient)  daUs  la  grande 
église,  une  réunion  où  assistent  plusieurs  mil¬ 
liers  de  personnes.  Après  la  lecture  de  la  Bible, 
on  donne  la  parole  à  tous  ceux  qui,  dans  l’audi¬ 
toire,  veulent  proclamer  la  guérison  d’ün  malade 
à  l’aide  de  la  Christian  Science;  la  liste  en  éSt 
toujours  longue. 

J’ai  vu  là  une  belle  collection  d'hyétériquès 
mêlés  à  un  petit  nombre  d’aigrefins,  et  je  suis 
sorti  de  cette  réunion  absolument  consterné  par  la 
naïveté  d’une  portion  notable  de  ce  grand  peuple. 

Quoique  la  Christian  Science  ait  des  partisans 
dans  le  monde  entier,  je  doute  qu’elle  réussisse 
jamais  beaucoup  dans  notre  beau  pays  de  France  ! 

Professeur  S.  Pozzi. 
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NUCIhËATOL  robin 


GRANULE 

Composition .  1  cuillerée  â  café 
ou  2  cuillères-mesures  contiennent: 

0  gr.  25  de  Nuoléophosphate  de  Chaux  et  0  gr.  06  de 
Nuolôophosphate  de  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  ù  0  gr.  05  d’acide  nuoléinique. 

INDICATIONS: 

Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE 
PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  del'ORGANISMEjetc. 


NUCLEATOL  INJECTABLE 

Composition  ;  0  gr.  025  d’Aoide  Nuoléinique  ; 
0gr.l75de  Nuoléophosphate  de  Soude  par  cent,  cube. 

INDICATIONS  : 

DERMATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 

etc. 

COMPRIMÉS  METHTLARSINES 

de  NUCLËATOl. 

Composition  par  comprimé:  Acide  Nuoléinique 
0  gr.  025  ;  Nuolôophospnale  de  Chaux,  0  gr.  125  ; 
Mebhylarsinate  de  Soude,  o  gr.  01. 

INDICATIONS  : 

TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfDES 

VENTE  EN  GROS: 

PALUDISME,  CONVALESCENCE 

longue  et  difficile,  etc. 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 

MODE  D»EMPLOI:  2  &  3  Comprimés  df-ux  fois  par  jour  aux-  deux 
prinoipaux  repas,  ce  qui  fuit  de  0  gr.  04  a  Ogi'.OD  de  Méthylurainate 

H  Hrpnulin^akdmiiiâ^ 


SiBiOSÎ'â,®!®!! 

STABLE  ^  STÉRILISABLE  »  CONSTANT 


L’ADKÉNALINE  (Takamine)  est 
stérilisable  et  d'une  stabilité  par¬ 
faite  si  on  a  soin  de  la  conserver  en 
flacons  bien  bouchés  et  à  l’abri  de  la 
lumière. 


Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  l’ADRÉNALINE  {Taka- 
mine),  grèce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu¬ 
ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des 
travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé 
dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre. 


PRÉPARATIONS 

Solution  à  1  /lOOO  ;  Tablettes  à  0,001  gr.; 
Inhalant  à  1/1000;  Onguent  à  1/1000  ; 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tablettes  d’Adrénaline-cocaïne. 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  &  C‘%  LONDRES 


ALEXINE 


GRANULE  D’ACIDE  PHOSPHDRIQUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  PbospborisatioD  tbêrapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 
I,’AI,BXINE  prtrmet  d’appliquer  d’une  façon  Intégrale 


Échantillons 
et  Littérature 


LAfiORiTOlIIES  CHATELAIN 


15,  rue  de  Paris 
PUTEAUX  (SeiM) 


INDICATIONS  :  L' Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et 
curative  par  sa  molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  litre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement  l'hypoaoidité  des 
milieux. 

La  Diathèse  neuro-arlhritùjue  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  biabète.  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  plus 
formelle  des  indications  de  l'Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale 
et  combat  les  troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation 
et  la  déminéralisation. 


ENTÊRO-COUTE  MUCO-UEMBRANEUSE 


DRAGÉES 


AMPOULES 


^  ^  ^ 


ENESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-merGuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  rÉ NÉS OL  s  j 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (7(ï:  fois  plus  faible  que 
•  celle  du  Hg.  1^)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arsenic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ÉNÉSGI..  n’est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ÉNÉSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  aU  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


I  l-ËNËSOL  est  délivré 

1  en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc. 
(0  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  d  ’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  oh  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
1  au  malade  la  nature  de  son  affection. 


IjA.BOFtA.TOIFtS]S  CZjITT 

F.  COIMAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaoiens  de  y™  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux, 

20,  Fus  des  Fossés- Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 


«sF  .  «T'  «F  •eF  «F 

. 


I 


.Usage  Interne  - 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exc/us/trement  préparés  pour 
1  '  Usage  Médical 
17  Rue  d 'Athènes Paris 


II 

11^1 

Usage  Externe  .  !"  I 


ITROUETTE-PERRET 

(Le  plus  paissant  Digestif  conrM) 

Vm  tene  i,  Uquenr  d'ElIxIr,  Sirop  on  Vin  do  I 
J^palnede  Trouette-Psrret  après  aheqne  repu.  J 
^iOICTÏ,  15.  r.  tst  UnniiiihlK.Iiidnntrlili,  ?*BIS 


VIlUliK-f  DIIDBE  Dt  nUlliUiSAMIUNE 


Ide  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,  GonÜron  éh  Tolu) 


B  TROUETTE-PERRET 


:  de  TROUETTE-PERRET 

contre  AJfei-tions  cutanées  et 
Prtirigineuses  et  Xévralgiet 


lOÛALOSE  G  A  L  B  R  U 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

LMOOALOSB  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  ou  PEPTONIODB 

Fremiire  Comljinalson  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Feptoae 

Découverte  en  1896  par  B.  GALBRUN,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII'  Congrès  Intemationai,  Paris  1900). 

Semplaee  Iode  et  Zodures  dans  toutes  leius  applications 

SA  NS  iqPISMB 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome.  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissant  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Dobbb  moybnnbb  ;  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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VARIÉTÉS 


Une  Industrie  à  assainir. 

Entre  toutes  les  industiies,  celle  du  blanchissage 
est  l’une  des  plus  dangereuses  pour  les  personnes 
qui  s’y  adonnent.  Les  professionnels  du  blanchissage, 
en  effet,  sont  exposés  à  contracter  des  affections  des 
voies  respiratoires  et  surtout  des  maladies  infec¬ 
tieuses.  En  ce  qui  concerne  celles-ci,  du  reste,  les 
menaces  de  contamination  sont  si  graves  que  des 
dispositions  administratives  ont  été  prises  en  vue  de 
les  limiter.  Ainsi,  le  4  Avril  1909,  sur  la  proposition 
du  ministre  du  Travail,  fut  rendu  un  décret  visant 
exclusivement  cet  objet. 

Sans  être  draconien,  ce  décret  pourrait  rendre  de 
grands  services  s’il  était  exécuté  à  la  lettre.  Mais, 
dans  la  pratique,  il  est  loin  d’en  être  ainsi.  Dans  les 
grands  établissements  de  blanchisserie,  des  progrès 
notables  ont  été  accomplis.  Mais,  dans  les  innom¬ 
brables  petits  ateliers  de  blanchissage,  les  conditions 
de  travail  continuent  à  être  déplorables.  La  désinfec¬ 
tion  préalable  du  linge  n’est  jamais  pratiquée  et  pas 
davantage  son  humidification,  qui  pourrait,  du  reste, 
avoir  pour  conséquence  de  détériorer  certaines 
pièces.  Le  triage  du  linge  sale,  au  mépris  des  règle¬ 
ments,  se  pratique  encore  dans  les  voitures,  au  cours 
des  transports.  Chez  les  petites  blanchisseuses  de 
quartier,  il  s’opère  dans  les  couloirs,  dans  les  cours 
ou  courettes,  à  moins  qu’ils  ne  soit  fait  dans  la  bou¬ 
tique  même  le  jour  où,  le  linge  blanchi  ayant  été 
livré,  il  ne  reste  à  l’atelier  aucune  ouvrière. 

Souvent  encore  le  triage  est  pratiqué  dans  l’appar¬ 
tement  même  de  la  blanchisseuse,  qui  s’expose  de  ce 
chef,  elle  et  toute  sa  famille,  à  tous  les  dangers  de 
contaminations  microbiennes. 

Quant  aux  autres  operations  du  blanchissage,  elles 
ne  sont  point  effectuées  en  de  meilleures  conditions, 
mais,  le  plus  souvent,  dans  une  seule  et  même  pièce, 
de  cubage  insuffisant,  au  milieu  d’une  humidité  per¬ 
pétuelle. 

Une  telle  situation  n’est  guère  encourageante  ;  mais 
comment  faire  mieux,  surtout  si  l’on  veut  respecter 
la  liberté  de  chacun? 


Des  améliorations  considérables  au  point  de  vue 
de  Thygiène  du  travail  paraissent  réalisables,  cepen¬ 
dant,  sous  la  condition,  ainsi  que  le  proposait  récem¬ 
ment  M.  Boulisset ,  dans  un  rapport  au  Conseil 
d’hygiène  publique  et  de  salubrité  du  département  de 
la  Seine,  de  procéder  à  une  réorganisation  générale 
du  travail.  «  La  vraie,  Tunique  solution  consiste  à 
apporter  le  linge  sale  au  lavoir  ou  buanderie.  Là 
s’effectueraient,  sur  une  vaste  échelle,  pour  le  compte 
d’une  nombreuse  clientèle  de  blanchisseurs,  d'abord 
la  désinfection,  les  dépoussiérage  et  humectage, 
ensuite  les  triage  et  marquage  dans  un  local  spécial 
aménagé  à  cet  effet,  enfin  Tessangeage,  le  lessivage, 
l’essorage,  le  séchage  définitif. 

(I  En  conséquence,  les  petites  blanchisseries  de 
quartier  se  transformeraient  en  simples  ateliers  de 
repassage,  n’offrant  aucun  danger  ni  pour  le  person¬ 
nel  occupé,  ni  pour  las  clients,  ni  pour  le  voisi- 

Ces  transformations  proposées  par  M.  Boulisset 
peuvent  se  réaliser  assez  aisément,  pourvu  que  les 
industriels  intéressés,  en  l’espèce  les  maîtres  de 
lavoir,  acceptent  d’y  prêter  la  main. 

Dès  à  présent,  en  raison  des  nécessités  économi¬ 
ques  de  leur  industrie,  il  est  incontestable  que  les 
petites  blanchisseries,  qui  sont  celles  justement  où 
les  prescriptions  hygiéniques  sont  le  moins  obser¬ 
vées,  sont  peu  à  peu  destinées  à  disparaître. 

En  ces  conditions,  les  lavoirs,  qui  tirent  surtout 
leurs  bénéfices  des  nombreux  petits  ateliers  de  blan¬ 
chissage,  doivent,  s’ils  veulent  conserver  leur  clien¬ 
tèle,  modifier  leurs  opérations  ordinaires. 

Mais,  comment  effectuer  cette  transformation? 
Comme  Ta  montré  M.  Boulisset,  la  chose  est  assez 
simple  à  réaliser.  Il  faut  que  les  lavoirs  s’organisent 
pour  accomplir  à  des  prix  modérés  tout  le  travail  du 
lavage  des  blanchisseries  de  quartier  qui  n’auront 
plus  alors  qu’à  s’occuper  du  repassage. 

Des  efforts  sérieux  ont  d’ailleurs  été  déjà  tentés 
en  ce  sens  et  avec  succès.  A  Paris,  en  banlieue,  il 
existe  aujourd’hui  plusieurs  buanderies  importantes 
dont  la  clientèle  exclusive  se  compose  de  blanchis¬ 
seuses  chez  lesquelles  le  linge  sale  est  enlevé  en 
général  avant  tout  déballage  et  triage.  La  manipula¬ 
tion  nécessaire  a  lieu  dans  un  local  spécial. 


L’assainissement  de  l’industrie  du  blanchissage  se 
poursuit  donc  peu  à  peu,  encore  que  bien  lentement. 
Pour  amener  sa  transformation  dans  le  sens  que  pré¬ 
conise  M.  Boulisset,  la  Commission  du  conseil  d’hy¬ 
giène  publique  et  de  salubrité  de  la  Seine  a  proposé 
la  résolution  suivante  :  «  Demander  à  M.  le  Préfet 
de  police  d’interdire,  par  voie  d’ordonnance,  le  triage 
du  linge  sale  sur  la  voie  publique,  dans  les  voitures, 
cours,  courettes,  couloirs,  ateliers  de  repassage,  ainsi 
que  dans  les  pièces,  habitées  ou  non,  directement  an¬ 
nexées  aux  dits  ateliers. 

«  De  ne  permettre  l’ouverture  des  sacs  ou  enve¬ 
loppes  que  dans  les  salles  spéciales  affectées  à  cette 
manipulation  dans  les  buanderies  et  les  lavoirs.  » 

Une  telle  mesure,  sans  aucun  doute,  gênerait  plus 
ou  moins  sérieusement  nombre  de  petites  entreprises 
de  blanchissage.  Il  n’empêche,  cependant,  que  Ton 
doit  souhaiter  de  la  voir  mettre  en  vigueur,  car  son 
adoption  ne  saurait  manquer  de  précipiter  l’évolu¬ 
tion  nécessaire  d’une  industrie  dangereuse  et  qu’il 
importe  de  rendre  salubre. 

Gkokges  Vitoux. 


A  travers  le  Monde 


COCHINCIIINE 

»î-  La  peste  a  fait  son  apparition  en  Cochinchine, 
d’une  façon  authentique,  en  Janvier  1906.  A  Saigon, 
on  a  constaté  277  cas  et  240  décès,  soit  une  mortalité 
de  86,64  pour  100;  à  Cholon,  le  nombre  des  cas  a  été 
de  212  avec  175  décès.  Elle  y  est  désormais  installée 
à  l’état  d’endémo-épidémio. 

Sa  reviviscence  annuelle  est  à  prévoir. 

L’épidémie  de  1907  à  Sa’îgon  a  été  précédée  et 
accompagnée  d’une  mortalité  insolite  sur  les  rats, 
observée  d’une  façon  particulière  à  la  graineterie  du 
Jardin  botanique  U  Sa’îgon,  au  canal  des  Poteries  à 
Cholon. 

Les  rats  et  leurs  parasites  ont  été  les  principaux 
propagateurs  du  mal;  la  contamination  d’homme  à 
homme  paraît  négligeable,  elle  est  exceptionnelle. 

La  colonie  européenne  a  été  presque  indemne,  et 
la  colonie  indigène,  au  contraire,  très  éprouvée.  La 


DffODOFORME  TAINE 


âïAIIT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IOODFORIIE  sans  en  avoir  l'odeur  désagniable. 

ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Oan.  toet»  /«  mrmse/es:  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spéolfler  :  DUODOFORMF.  TAiHE  Agent  CICATRISANT  il  premier  orire. 

PréparatlM  et  Tente  en  Sros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


^j|^DIOESTOOT^DÏPTIOTÆ^^^MAU^D|ESTDMA^^^VOraSSEmENT^J 


G AST R I C INEdu  or  DUHO U RCAU 


g|  8e  pre„ 


on  sue  GASTSKIIIB  ARTIFZCXEZi  OOITCBBrVkS 

.  par  cuillerées  d  café,  dans  un  peu  d’eau  ordinaire,  gâteuse  ou 
minérale,  avant  ou  apn-ès  les  repas. 


Pilules  de  QuassineFrémint 

v0v-02de  Qitassine  amorphe  titrée  et  Extraits  amers.  1  ou  2avant  chaque  repas,  con 

Dyspepsie,  Anorexie,  Calculs,  Constipation  rebelle 

'  I  e,ruaABBL.PARIS(/lnc<g3,r.riflffen>ies)-l.eFI."'-  '  “ 


□ 

□ 

■ 

■ 

E.  LEITZ,  WETZLAR 

Berlin  N.W.  ;  Francfort-sur-Mein  ;  Saint-Pétersbour  g 
Londres;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  ; 

MM.  E.  C06IT  é  C'B,  36,  bouleoard  Saint-Michel. 

H 

: 
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raison  de  cette  diCFérence  réside  dans  l’hygiène  diffé¬ 
rente  des  deux  groupes. 

L’hygiène  individuelle  est  d’une  importance  pro¬ 
phylactique  essentielle. 

L’extermination  des  rats,  jointe  à  l’hygiène  des 
villes,  des  localités,  et,  dans  celles-ci,  la  surveillance 
des  habitations,  jouent  le  plus  grand  rôle  dans  la 
préservation  des  collectivités. (Fekrandini  in  Annales 
d'hygiène  et  de  médecine  coloniales,  1908,  n»  2.) 


•i-  Les  garnisons  anglaises  de  la  Mediterranée, 
ainsi  que  les  équipages  des  navires  stationnant  dans 
cette  mer,  ont  été  souvent  très  affectés  par  la  fièvre 
dite  méditerranéenne  ou  encore  fièvre  de  Malte. 
L’agent  pathogène  a  été  isolé  et  décrit  sous  le  terme 
de  micrococcus  melitensis. 

L'examen  du  sang  des  fébricitants  a  permis  de 
reconnaître  le  microccus  dans  61  pour  100  des  cas  et 
on  était  conduit  à  supposer  qu’ici  encore  le  moyen 
de  propagation  était  un  insecte  suceur,  se  contami¬ 
nant  sur  un  malade  et  le  transportant  chez  les  indi¬ 
vidus  sains.  Quelques  expériences  de  Horrock  et 
Kennedy  montrèrent  que  si  les  moustiques  ( Culex 
pipiens  et  Stegomia  fasciata)  pouvaient  se  charger 
du  micrococcus,  ce  dernier  ne  résistait  pas  dans 
l’organisme  de  l’insecte  et,  dès  le  quatrième  jour,  on 
ne  le  trouvait  plus. 

D’autre  part  Clayton,  ajoutant  ses  observations 
personnelles  aux  observations  antérieures,  montrait 
que  les  cas  intérieurs  étaient  très  rares,  dans  les 
navires  hôpitaux,  même  en  présence  de  moustiques. 
Les  officiers  étaient  plus  frappés  que  les  hommes, 
18  pour  100,  alors  que  la  statistique  générale  des 
équipages  (officiers  et  marins  compris)  ne  donnait 
que  6  pour  100. 

Cette  différence  peut  s’expliquer  actuellement,  le 
lait  étant  un  des  agents  de  contage  le  plus  fréquent 
et  les  officiers  seuls  en  consommant.  Les  chèvres 
sont  très  facilement  infectées.  Or  les  chèvres  de  Malte, 
étant  réputées  très  bonnes  laitières,  étaient  exportées 
très  souvent  dans  les  ports  méditerranéens. 

La  stérilisation  du  lait  a  suffi  pour  sinon  supprimer 
complètement  les  cas  de  fièvre  de  Malte,  au  moins 
pour  diminuer  considérablement  leur  nombre. 
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J. -P.  Langlois. 

XVP  CONGRES  INTERNATIONAL  DE  MEDECINE 

Buda-Festh,  29  Août-4  Septembre. 


La  Presse  Médicale  adresse  aux  médecins  qui 
doivent  prendre  part  aux  travaux  du  Congrès  la 


Monsieur  et  très  honoré  Confrère, 

La  Presse  Médicale,  soucieuse  de  tenir  ses  lecteurs 
au  courant  des  travaux  du  XVI”  Congrès  Internatio¬ 
nal  de  Médecine  qui  se  tiendra  à  Buda-Pesth  du 
29  Août  au  4  Septembre,  vous  prie  de  bien  vouloir 
lui  adresser  un  court  résumé  du  travail  que  vous 
présentez  au  Congrès. 

En  rciison  du  grand  nombre  des  communications, 
nous  vous  serions  reconnaissants  de  bien  vouloir 
faire  cet  envoi  le  plus  tôt  qu'il  vous  sera  possible. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  et  très  honoré  Confrère, 
V assurance  de  mes  sentiments  les  meilleurs. 

P.  Desfosses, 

Secrétaire  de  La  Presse  Médicale, 
120,  Boulevard  Saint-Germain,  Paris. 


Samedi,  10  Juillet  1909 


Le  Comité  français  d’organisation  de  la  VII°  section 
(Annexe;  Chirurgie  orthopédique]  est  ainsi  composé: 

Président  ;  M.  Kirmisson  ;  Vice  -  président  : 
M.  P.  Redard;  Secrétaire  général  ;  M.  Froelich; 
Membres  :  MM.  Bilhaut,  Calot,  Deuucé,  Desfosses, 
Grisel,  Gourdon,  Mencière,  Nové-Josserand,  Prince- 
teau,  Rieffel. 


LIVRES  NOUVEAUX 


R.  Gaultier.  —  Les  opsonines  et  la  thérapeutique 
opsonisante  par  les  vaccins  de  tVright.  1  plaquette 
in-I8  de  78  pages,  avec  figures,  cartonnée.  Prix  : 
1  fr.  50.  (J. -B.  Baillièiie  et  fils,  éditeurs.) 

Ceux  qui  n’ont  pas  le  loisir  de  lire  les  superbes 
Etudes  de  Wright  sur  l’immunisation,  qui  viennent  de 
paraître  à  Londres*,  en  trouveront  une  miniature 
fort  bien  faite  dans  cette  revue  générale  de  René 
Gaultier;  ils  sauront  que  les  opsonines  (de  o'(;ovcü), 
je  prépare)  sont  des  substances  solubles  contenues 
dans  les  sérums  normaux  et  les  immunisérums,  in¬ 
termédiaires  aux  phagocytes  et  aux  microbes,  et  qui 
interviennent  dans  la  phagocytose  pour  l’exagérer  et 
la  rendre  plus  efficace  ;  ils  connaîtront  les  vaccins  de 
Wright,  formés  de  microbes  tués  par  la  chaleur  à  60“ 
et  qui,  introduits  dans  l’organisme,  provoquent  la 
formation  d’opsonines  ;  ils  apprendront  enfin  facile¬ 
ment,  grâce  &  une  très  claire  description  illustrée  de 
dessins  montrant  les  diverses  manipulations,  la  tech¬ 
nique  de  la  mesure  de  l'index  opsonique,  méthode  de 
contrôle  pour  le  traitement  des  maladies  infectieuses 
par  les  vaccins  atténués  ou  vaccinothérapie  de  Wright. 
Ainsi  ce  petit  livre  vulgarise  des  aperçus  nouveaux 
qu’on  peut  résumer  dans  cet  épigraphe  de  Wright  à 
son  volume  :  «  Le  médecin  de  l’avenir  sera  un  im- 
muniseur.  »  Laignei.-Lavastike. 

Launay  et  Brodier.  —  Maladies  des  veines  et 
des  lymphatiques.  Un  vol.  gr.  in-8“  de  266  pages, 
avec  39  figures.  Prix  :  5  fr.  (J. -B.  Baillière  et  fils, 
Kditeurs.)  —  Ce  volume  est  un  fascicule  du  Nouveau 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

CtlIIIPOULES  ANALGESIQUES  FRAISÉ 

A  la  Soopolamine  et  au  Olycérophospliate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1“  1/10“  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2°  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


- - -  ■  - . -  .  ,  BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs  ========= 

:LÆa,ri-u.s  IFIS-A-ISSE,  plisir'xrLacien.,  85,  i-u.e  DMozetr-fc, 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SBRDB  HËVROSTHMQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/S  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  sonde  par  eentimètre  onbe. 


S6  gouttes  oontiennent  l'S  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envol  gntult  d'échantillons  i  Kg.  Its  Docteurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  : 


ISXT00C>3kÆ17SI0'01L.Z3>rSl  -  PUtSMA  MU86ULAIi«E  aastrait  à  froid.  -  iOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
OBAIZ  *  Ci>*,  19,  rue  Su  rona,  Pilliê.  «•‘Qoulenae'dUMideu  Qrnekeiir  4e  le  i*'  SUGOO  eeneerve' ’lndéflnimeitt  ici  propriété*  phyelfses  tt  thérepentlsBct; 
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Iraùé  de  chirurgie  de  MM.  Le  Dentii  el'Delbet.  La 
pathologie  chirurgicale  des  veines  et  des  lympha¬ 
tiques  n’a  guère  changé  depuis  la  première  édition 
de  cet  ouvrage;  lés  auteurs  ont  cependant  remanié 
et  complété  les  articles  anciens  et  les  ont  mis  au 
courant  des  travaux  récents  ;  on  trouvera  dans  ce  livre 
de  bons  renseignements  sur  certaines  questions  nou¬ 
velles  comme  la  suture  veineuse,  le  traitement  opé¬ 
ratoire  des  varices  et  des  phlébites,  la  lymphangite 
sporotrichosique,  les  plaies  du  canal  thoracique,  les 
adénopathies  tropicales,  etc.  L’illustration,  quoique 
encore  assez  restreinte,  est  très  supérieure  à  celle 
de  la  première  édition.  G.  L. 

Paul  Dop,  docteur  ès  sciences,  agrégé  de  l’Univer¬ 
sité,  chargé  de  cours  de  botanique  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Toulouse,  et  Albert  Gautié,  docteur  en 
médecine,  licencié  ès  sciences,  préparateur  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  et  pharmacie  de  Toulouse.  — 
Manuel  de  Technique  botanique,  histologie  et  micro- 
hie  végétales.  Préface  de  M.  Gaston  Bonnieb,  membré 
dé  l'Institut,  professeur  de  botanique  à  la  Sorbonne. 
Un  volume  in-18  de  x-534  pages,  avec  137  ligures 
et  une  planche  de  photomicrographies,  cartonné. 
Prix  :  8  francs  (J.  La.mahue  et  C'“,  Editeurs  à  Paris). 

Les  élèves  des  Universités,  des  écoles  d’agricul¬ 
ture,  les  naturalistes,  les  médecins,  les  pharmaciens, 
et,  d’une  façon  générale,  tous  ceux  qui  s’intéressent 
à  la  biologie  végétale  et  à  ses  applications,  trouve¬ 
ront  dans  cet  ouvrage  les  meilleurs  procédés  ou  mé¬ 
thodes  de  laboratoire.  Guide  indispensable  pour 
ceux  qui  se  livrent  à  des  recherches  originales,  ce 
manuel  présente,  condensée  sous  un  petit  format,  la 
technique  moderne  habituellement  dispersée  dans 
des  ouvrages  d’anatomie  végétale  et  de  bactériologie. 
Un  index  alphabétique  très  détaillé  facilite  l’usage 
dç  ce  livre  et  le  rend  tout  à  fait  pratique.  Ce  manuel 
évitera  aux  biologistes  les  longues  et  fastidieuses 
recherches  dans  les  mémoires  originaux  et  les 
ouvrages  de  technique  rédigés  en  langue  étrangère. 
Il  contient,  d’ailleurs,  une  bibliographie  étendue  qui 
permet,  si  on  le  désire,  de  remonter  rapidement  aux 
sources.  J.  D. 


BIBLIOGRAPHIE 

1900.  —  A.  Poucet  et  R.  Lerlche.  —  Le  riium.v;' 
TISME  TUBEncui.Eux.  1  vol.  in-18  de  285  pages.,'  avec 
46  figiires,  relié  peau  pleine.  Prix:  4  fr.  (O.  Doin  et 
/î/s,  éditeurs.) 

.1901.  —  P.  Dop  et  A.  Gautié.  ^  Manuel  de 
TECHNIQUE  botanique:  Histologie  et  microùie  végé¬ 
tales.  1  vol.  in-18  dsx-534  pages,  avec  137 ligures  et 
1  planche,  cartonné.  Prix  :  8  fr.  (/.  Lamarre  et  C'=, 
éditeurs  à  Paris.) 

-  1902.  —  A.  Marie  et  R.  Decante.  —  Les  acci¬ 
dents  DU  TRAVAIL  :  Etude  critique  des  améliorations  à 
apporter  au  régime  du  risque  professionnel  en  France. 
1  vol.  in-18  de  291  pages.  Prix  :  4  fr.  (K.  Giard  et  E. 
Brière,  éditeurs  à  Paris.) 

1903.  —  A.  Ahond.  —  Le  Mont-'dore,  station 
THER.MALE:  Ses  malades,  ses  résultats.  1  brochure 
in-16  de  39  pages.  [A.  Maloine,  éditeur.) 

1904.  —  Fr.  Groedel.  —  Atlas  und  Grundhiss  der 
Rœntgendiagnostik  in  der  inneren  Medizin.  1  vol. 
gr.  in-S»  de  338  pages,  avec  114  figures  et  56  plan¬ 
ches  hors  texte,  cartonné  toile.  Prix  :  24  marks. 
J.  F.  Lehmann,  éditeur  à  Munich.) 

1905.  —  'VIA.  Prausnitz.  —  Atlas  und  Leiirbuch 
der  Htgiene.  1  vol.  gr.  in-8“  de  700  pages,  avec 
818  figures  et  4  planches  hors  texte  en  couleurs,  car¬ 
tonné  toile.  Prix  :  28  marks.  (/.  F.  Lehmann,  édi¬ 
teur  à  Munich.) 

1906.  —  R.  Leroy.  —  Le  massage  plastique  dans 
LES  dermatoses  de  la  face  :  ses  indications,  ses  ré¬ 
sultats.  Troisième  édition  revue  et  corrigée.  1  vol. 
in-8»  de  212  pages,  avec  18  figures.  {Ch.  Boulangé, 
éditeur  à  Paris.) 

1907.  —  Alber.  —  De  l’illusion  ;  Son  mécanisme 
psycho-social.  1  vol.  in-16  de  in-119  pages.  Prix  ; 

1  fr.  50.  {Bloud  et  C‘<>,  éditeurs.) 

1908.  —  H.  Lavrand.  —  Rééducation  piitsique  et 
PSYCHIQUE.  1  vol.  in-16  de  121  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 
{Bloud  et  <7‘®,  éditeurs.) 


SOIYIIYIAIRES  DES  REVUES 

NOUVELLE  ICONOGRAPHIE  DE  LA  SALPÊTRIÈRE 

S0.UMAIRE  du  n° 

Alquier  et  FAute^-Beaulleu.  —  Action  du  radium 
sur  les  tissus  du  névraxe  (1  planche). 

P.  Zosin.  —  Contribution  à  l’étude  du  syndrome 
pédonculaire.  Un  cas  avec  hémiplégie  gauche  et 
ophtalmoplégie  totale  bilatérale  (1  planche). 

Vires  et  Anglada.  —  Trois  observations  de  rire' et 
de  pleurer  spasmodiques  chez  des  hémiplégiques  du 
côté  droit  (1  planche).  ■ 

Rimbaud  et  Anglada.  —  Spasme  de  la  parole  arti¬ 
culée  avec  hémispasme  facial  et  spasme  bilatéral 
des  muscles  du  cou  et  de  la  ceinture  scapulaire 
(T  planche). 

Ettore  Levl.  —  Siir  un  nouveau  cas  d’achondro¬ 
plasie  chez  l’adulte  (6  planches). 

L.  Lefèvre.  —  Essai  sur  la  physiologie  de  l’esprit. 

Macé  de  Lépinay.  —  Etude  sur  les  crampes  pro¬ 
fessionnelles  (spasmes  fonctionnels;  névroses  coordi- 
nalrices  d’occupation)  {suite). 

Ettore  Levl.  —  Un  document  médico-artistique  sur 
l’achondroplasie  (1  planche). 


REVDE  NEUROLOGIQUE 

So.MMAIRE  du  n”  11. 

Mémoires  originaux  : 

I.  Rossi  et  G.  Roussy.  —  Etude  anatomique  d’un 
quatrième  cas  de  sclérose  latérale  amyotrophique 
(à  propos  des  localisations  motrices  corticales). 

A.  Thomas.  — De  quelques  altérations  des  racines 
antérieures  dans  le  tabes  (5  figures). 

Analyses.. 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Société  de  Psychiatrie. 

Séance  du  27  Mai. 

Fiches  bibliographiques. 


LA  CURE  THERMALE' 


OUI  du  MIRAMOND  DIL  LAROQUETTE 

Appareil,  breveté  S.G.D.G.  France  et  Etranger,  pour  bains  de  lümière  électrique, 

+  üO  a  100°,  30  à  lOü  bougies  ;  —  léger,  pratique,  portatif,  —  s'adapte  à  toutes  les  régions 
du  corps,  se  grene  sur  n’importe  ({uei  courant  d’appartement,  daiis  le  cabinet  du 
médecin  ou  au  lit  du  malade.  Rhumatismes,  Goutte,  Alîections  douloureuses  et  chro¬ 
niques,  Traumatismes,  Hydarthroses,  Varices,  Ulcères,  Gangrènes;  Dermatoses. 


A.  HELMREICH,  Électrlcien-Constrnotenr,  NANCY 


(Salicyl  arsénl-oxyüenzol) 

et  SuGcéOtinés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 

Patholysine  Cînnamoléine 

(médication  interne).  Eczéma  chronique.  Végétations, 

Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre,  Pityriasis, 

Splénomégalie,  Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 


Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 


Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 


Æthone 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIjJUE  DE  LA 

TOUX  spasmodique 

et  de  la  COQUELUCHE 


COMPOSE  colloïdal  IODE 
20  Gouttes  rlgr.  1^1 
Indicafions  de  liode  et  des  lodures 


DUAOIS 
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TRAITEMENTdes  affections  nerveuses 
iPAt'LTs SIROPS  BROMURESÆJ.P  EAROZÈ 


P 


SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  cilorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  AU  BROMURE^  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  ctiimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  AU  BRÔmÏÏrËTe  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  POLŸBROMÜRÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’écorces  d  oranges  amères 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour, 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM'"  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

]^^ISO]Sr  Ij-A-ROZE,  2,  r-u.e  des  I-iions-St-IPa'a.l. 

X£0HAJ:@  et  0“,  Pharmacien,  de  1"  classe,  ex-inteime  des  Hôpitanx  de  Paris. 


FLUIS  D’OR  pom  TOUTES  LES  EGBITUilES 

Catalogue  ji»  5  franco  jmr  les  Agents 'généraux 

BRENTANO^S,  ST^avenüé  de  l’Opéra,  Paris 


ONGUENT 
A  LA  CASÉINE 


LACCODERnE 


tologiques  de  jour. 


CARTERET  etjiBRlSSON,  9,  rue  des  Pyramides,  PARIS 


HUNYAPI  JÀNOSI 


LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  Laxative  un  yerre  —  Dose  Purgative  deux  verres,  le  matin  à  jeûn 
Exiger  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sar  Vétiquétte  et  le  bouchon 

ËTABLISSEHEIIT  HYDBOTHÉIIAPIODE  de  BELM  (m-o) 

CoîvS«  'pafSDts  ProprlétSfreïrrèotriee^'îf- 'v^^  TABTIVEL  HïWêrafie.  {létWKrapie. 
Coav.l6sceiices.  Pas  d  allésts.  jo.ooo--  8,  Avenue  Mélanie  -  Téléph.  62 


KÉPHIR  SALMON  et  des  TobereVeni 

KÉPHIR  :  K»  I,  Laxatif;  N"  II,  Alimentaire;  N"  lll,  Constipant. 

O  lll  ET  D  U  I  D  ponr  préparer  sot-méme 

rWLaVwlXCmin  le  Képhir  lait  dlastasé. 

,  ,  Prix  de  la  boite  de  lO  doses  :  3, francs. 

SOCIETE  D’AUUEHTATtON  LACTÉE,  28.  ne  de  Trêvise  (Téléph.  149-78) 
FOURNIBSEUn  DES  HÔPITAUX  LIYHAISONS  QDOTIDIEWWEB 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  àü  aW%#W 
Beurré  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage,  jJ 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  JT  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  '  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /savon 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  ^  X  âl  lclitlivi 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  Roi 


■  OJ'  /  savon,» 

/ âl  h  l.thyol, 
^^^/Acué.  Rou^ 
%  O  /^geurs.  S.  Pa- 
V  ✓^^/nama  et  Ichlhyol, 
^  /s., Sulfureux,  S.  à 

(ÿr/ 1-huile  de  Cade,  S.  Gou- 
dron,  S.  Boraté,  S.  Pétrole, 
/  S.  Goudron  boriqué.  —  S.  iodé 
à  BV. d’iode.  — S.  mercuriel  à 
3^*/,  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
ne  contre  les  sueurs.— S.  au  B?dn 
et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

)N  DENTIFRICE 

VIO-IEirt 

f  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
dents,  des  gencives,  des  muqueuses, 
tnls  buccaux  chez  ies  syphilitiques, 

'E  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YIGIË R,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

B  O  grt  iO  centigr,  de  Corps  Thyroïde  hrais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ohhinaire  :  'V  à  6  capsules  par  jour. 

USé»  ObpbuIbtb  nte  sn  jarennen-t  ïu®  î’WPQftmntnicsi  Ati  xnédetSA. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOBA.T 

Lundi  19  Juillet  1909,  à  1  Iieure.  —  M.  Perillat-Boto- 
:<ET  :  Contribution  &  l’étude  des  vomissements  de  la 
grossesse;  MM.  Pinard,  Segond,  Delbet,  Couvelaire.  — 
M.  Patron  :  Recherches  expérimentales  sur  le  lait  des 
femmes  tuberculeuses,  applications  à  l’allaitement  ma¬ 
ternel;  MM.  Pinard,  Segond,  Delbet,  Couvelaire.  — 
M.  P,  DE  Hâves  :  Contribution  à  l’étude  de  la  hernie 
étranglée  chez  le  nourrisson  ;  MM.  Segond,  Pinard,  Del- 
bet,  Couvelaire.. —  M.  Moreau  :  Des  suites  de  la  gastro- 
entérostomie  pratiquée  pour  sténose  non  cancéreuse  du 
pylore;  MM.  Delbet,  Pinard,  Segond,  Couvelaire.  — 
M,  Maurat  :  Contribution  à  l’étude  de  la  prostatectomie 
trnnsvésicale  Prostatectomie  d’emblée  et  prostatectomie 
en  deux  temps  ;  MM.  Reclus,  Hartmann,  Legueu,  Mau- 
claire.  —  M.  Durand  :  Diagnostic  de  l’échinococcose.  Im¬ 
portance  de  l’épreuve  de  Weisberg;  MM.  Reclus,  Hart¬ 
mann,  Legueu,  Mauclaire. —  M.  Bertuelémï  :  Angiocho- 
lécystites  typhiques;  MM.  Reclus,  Hartmann,  Legueu, 
Mauclaire.  —  M.  Favollet  ;  Contribution  à  l’étude  des 
gangrènes  du  diverticule  de  Meckel;  MM.  Reclus,  Hart¬ 
mann,  Legueu,  Mauclaire.  —  M.  Binet  :  Contribution  à 
l’étude  des  hémiplégies  homolatérales;  MM.  Dejerine, 
Gaucher,  Marcel  Labbé,  Sicard.  —  M.  Norero  :  Sur  quel¬ 
ques  variétés  de  cirrhoses  alcooliques  avec  ictère.  Etude 
anatomo-clinique  ;  MM.  Dejerine,  Gaucher,,  Marcel  Labbé, 
Sicard.  —  M.  Guibert  :  Contribution  à  l’étude  du  trai¬ 
tement  des  adénopathies  tuberculeuses  (nouvelles  obser¬ 
vations  favorables  au  naphtol  camphré)  ;.  MM.  Dejerine, 
Gaucher,  Marcel  Labbé,  Sicard.  —  M.  Miroudot  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  du  traitement  des  angiomes  graves  de 
la  face,  par  l’électrolyse  et  l’ignipuncture  ;  MM.  Gaucher, 
Dejerine,  Marcel  Labbé,  Sicard. 

Mardi  20  Juillet  1909,  à  1  heure.  —  M.  Boisson  :  La 
température  axillaire  chez  les  tuberculeux.  Comparaison 
de  la  température  des  deux  aisselles  ;  MM.  Debove,  Gilb. 
Ballet,  Chauffard,  Jeanselme.  M.  Griveau  ;  Du  trai¬ 
tement  électrique  de  l’hypertension  artérielle;  MM.  Gilb. 
Ballet,  Debove,  Chauffard,  Jeanselme.  —  M.  Bodet  : 
Traitement  du  chancre  mou  par  l’acide  phénique  à  satu¬ 
ration  dons  l'alcool;  MM.  Chauffard,  Debove  Gilb.  Ballet, 
Jeanselme.  —  M.  Cartier  ;  Essai  critique  sur  la  valeur 
de  la  réaction  de  Cammidge  ;  MM.  Chauffard,  Debove, 
Gilb.  Ballet,  Jeanselme.  — M.  Bord:  Syphilis  secondaire 
des  fosses  nasales  ;  MM.  Raymond ,  Gilbert,  Richaud, 


Claude.  —  M.  Lalanne  :  L’huile  grise  dans  le  traitement 
de  la  syphilis  et  la  stomatite  mercurielle  à  forme  tardive; 
MM.  Gilbert,  Raymond,  Richaud,  Claude.  —  M.  Boulay: 
Contribution  à  l’étude  du  traitement  des  maladies  in¬ 
fectieuses  par  les  métaux  colloïdaux;  MM.  Gilbert,  Ray¬ 
mond,  Richaud,  Claude.  —  M  Jardel  :  L’urodonal;  MM. 
Gilbert,  Raymond,  Richaud,  Claude.  —  M.  S.MOL  Izanski: 
Complications  de  la  vulvo-vaglnite  des  petites  filles  ; 
MM.  Hutincl,  Bar,  Brindcan,  Jeannin.  —  M.  Colibeut  : 
La  méningite  cérébro-spinale  chez  les  nourrissons 
(Formes  anormales);  MM.  Hutinel,  Bar,  Brindeau,  Jean¬ 
nin.  —  M.  Hudde  ;  Contribution  à  l’étude  de  l’ostéoma¬ 
lacie  puerpérale;  MM.  Bar,  Hutinel,  Brindeau,  Jeannin. 

—  M.  CiiARROi'PiN  :  Contribution  documentaire  h  l’étude 
de  la  (I  question  du  lait  ».  Les  drèches  et  les  pulpes  dans 
l’alimentation  des  vaches  laitières  ;  MM.  Bar,  Hutinel, 
Brindeau,  Jeannin.  —  M.  Champ  :  De  l’anesthésie  par  le 
mélange  de  Schleich;  MM.  Pozzi,  De  Lapersonne,  Quénu, 
Auvray.  —  M.  Bilot  :  Les  abcès  sous-phréniques  d’ori¬ 
gine  digestive;  MM.  Pozzi,  De  Lapersonne,  Quénu, 
Auvray.  —  M.  Reinflet  :  Contribution  à  l’étude  de  la 
pathogénie  et  du  traitement  des  troubles  excréteurs  des 
voies  lacrymales;  MM.  De  Lapersonne,  Pozzi,  Quénu. 
Auvray.  —  M.  Dufossé  :  Du  meilleur  traitement  actuel 
des  fractures  du  corps  du  maxillaire  inférieur  ;  MM. 
Quénu,  Pozzi,  De  Lapersonne,  Auvray. 

Mercredi  21  Juillet  1909,  à  1  heure.  —  M.  Tournât  ; 
L’homme  endormi.  Essai  d’une  introduction  historique  et 
critique  è  la  séméiologie  du  sommeil  naturel;  MM.  Lan- 
douzy,  Dejerine,  Marcel  Labbé,  Sicard.  —  M.  Sézart  : 
Recherches  anatomo-pathologiques,  cliniques  et  expéri¬ 
mentales  sur  les  snrrénalites  scléreuses;  MM.  Landouzy, 
Dejerine,  Marcel  Labbé,  Sicard.  —  M.  Thiel  :  L’isolement 
des  tuberculeux  des  hôpitaux  de  Paris.  Le  quartier  des 
tuberculeux  adultes  de  Brévannes.  Historique,  description. 
Climatologie;  MM.  Landouzy,  Dejerine,  Marcel  Labbé, 
Sicard.  —  M.  Vouters  :  Sur  l’agnosie  tactile;  MM.  Deje¬ 
rine,  Landouzy,  Marcel  Labbé,  Sicard.  —  M.  Blatter  : 
Recherches  expérimentales  sur  les  altérations  cellulaires 
des  glandes  gastriques;  MM.  Hayem,  Brissaud,  Roger, 
Lœper.  —  M.  Simonin  ;  De  l’hémiplégie  totale  laryngée. 
Essai  de  pronostic;  MM.  Brissaud,  Hayem,  Roger,  Lœper. 

—  M.  Arnaudbt  :  De  la  lipémie  chez  les  diabétiques  ; 
MM.  Roger,  Hayem,  Brissaud,  Lœper.  —  M.  Mol-ard  : 
La  ponction  lombaire  dans  le  traitement  du  vertige  laby¬ 
rinthique;  MM.  Roger,  Hayem,  Brissaud,  Lœper.  — ^ 
M.  Chaigneau  ;  Contribution  à  l’étude  des  ostéo-périos- 
tites  syphilitiques  de  l’orbite;  MM.  Gariel,  Blanchard, 
Gaucher,  Zimmern.  —  M.  Comandon  ;  De  l’usage  en  cli¬ 
nique  de  l’ultra-microscope,  en  particulier  pour  la  re¬ 
cherche  et  l’étude  des  spirochètes;  MM.  Blanchard,  Gariel, 


Gaucher,  Zimmern.  —  M.  Tanzi  :  Traitement  par  le  ra¬ 
dium  de  l’eczéma  et  des  dermatoses  prurigineuses.  Action 
spécifique  non  révulsive  des  rayons  B  ;  MM.  Gaucher, 
Gariel,  Blanchard,  Zimmern.  —  M.  Morvan  :  Syphilo¬ 
manie  et  syphilophobie;  MM.  Gaucher,  Gariel,  Blanchard, 
Zimmern.  —  M.  Janicot  :  Contribution  è  l’étude  de 
l’anesthésie  de  la  dentine  et  de  la  pulpe  dentaire;  MM. 
Pouchet,  Reclus,  Gosset,  Ombrédanne.  —  M.  Cavaroz  ; 
Contribution  à  l’étude  de  l’anasthésie  diploïque;  MM.  Re¬ 
clus,  Pouchet,  Gosset,  Ombrédanne.  —  SI.  Ballet  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  de  la  désinfection  des  mains  du  chi¬ 
rurgien  et  du  champ  opératoire;  MSI.  Reclus,  Pouchet, 
Gosset,  Ombrédanne.  —  SI.  Qüinot  :  La  forme  gastrique 
de  l’occlusion  intestinale  chronique;  MSI.  Reclus,  Pou¬ 
chet,  Gosset,  Ombrédanne.  —  SI.  Pujos  :  Du  traitement 
chirurgical  des  pieds  bots  paralytiques  en  varus  et  en 
valgus  par  l’arthrodèse  aslragalo-oalcanéenne  et  médlo- 
tarsienne;  SISI.  Segond,  Delbet,  Walter,  Lejars.—  M.  Bu- 
dan  :  Essai  sur  l’emploi  de  la  glycérine  boratée  dans  lés 
pansements  des  mastoïdiles  et  des  évidements  pétro-mas- 
to'idiens  ;  SIM.  Segond,  Delbet,  Walter,  Lejars.  — M.  Loi- 
seau  ;  Le  traitement  des  fractures  de  l’olécrane  par  la 
suture  osseuse  sous  anesthésie  locale  suivie  de  la  mobili¬ 
sation  et  du  massage  très  précoces;  SIM.  Segond,  Delbet, 
Walter,  Lejars.  —  M.  Soneix  :  Sur  l’incision  transversale 
sus-pubienne  de  la  peau  et  de  l’aponévrose  dans  les  lapa¬ 
rotomies  gynécologiques  (méthode  de  Pfannenstiel)  ;  MM. 
Delbet,  Segond,  Walter,  Lejars. 

Jeudi  22  Juillet  1909,  à  1  heure.  —  M.  Feuillié  :  Leu- 
copathies.  Métastases.  Albuminuries  et  ictères  leucopa- 
thiques;  SiSI.  Bouchard,  Debove,  Pierre  Slarie,  Baltlia- 
zard.  —  SI.  Legras  :  Essai  d’une  nouvelle  méthode  de 
thérapeutique  locale  ;  SIM.  Debove,  Bouchard,  Pierre 
Slarie,  Balthazard.  —  SI.  Rousse  :  Du  mouvement  de  la 
population  pendant  un  siècle  dans  un  village  du  Loiret; 
MM.  Debove,  Bouchard,  Pierre  Marie,  Balthazard.  — 
M.  SIorant  :  Les  formes  bullo-encéphaliqucs  de  la  pa¬ 
ralysie  spinale  infantile  ;  SISI.  Pierre  Marie,  Bouchard, 
Debove,  Balthazard.  —  SI.  Cagninacci  :  Contribution 
h  l’épidémiologie  de  la  fièvre  typhoïde.  Du  rèle  des 
bacillifères  éberthiens  dans  la  propagation  de  cette 
maladie  ;  MSI.  Dieulafoy,  Hutinel,  Chauffard,  Rénon.  — 
SI.  "Veciisler  :  Considérations  sur  les  accidents  gangré¬ 
neux  dans  le  purpura  ;  SISI.  Hutinel,  Dieulafoy,  Chauf¬ 
fard,  Rénon.  —  M.  Crozet  :  Des  réactions  cutanées 
consécutives  à  l’injection  intradermique  de  luberculines 
et  de  divers  autres  germes  dans  les  dermatoses  de  la 
série  des  érythèmes  ;  MM.  Chauffard,  Dieulafoy,  Hutinel, 
Rénon.  —  M.  Decourtieux  :  Contribution  è  l’étude  des 
infections  généralisées  de  l’organisme  par  les  staphylo¬ 
coques  pyogènes.  —  MM.  Chauffard,  Dieulafoy,  Hutinel, 


LbUtmill 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  org^anes 
génito-urinaires,  de 
l’Ërysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  poar  les  Honographles  à  la  Société  Française  des  Prodnit* 
Sanitaires  et  Antlseptlqaes,  85,  rne  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


PRODUITS  au 


RADIUMJABOIN 

Doctsur  en  Pharmacie  de  l’Université  de  Paris. 

MÉDICAMENTS  INJECTABLES,  SÉRUMS,  PRODUITS  STÉRILISÉS 
RADIUM  EN  SUSPENSION,  POMMADES 
RAOIO-DICESTINE,RADIO-SPIRILINE,  RADIO-SANTAL, RADIO-QUININE, etc.  i 

tiniRATURE  SUR  DEMANDE  • 

jk  LABORATOIRE  PHARM.  DU  RADIUM,  27,  Rue  de  Miromesnil.  PAC 


Goutte,  Gravelle 

Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

selsdeLITHine  effervescents  fj 

LE  PERDRIEL 

Carbonate,  Bemoate,Salicylate, Citrate, Glycérophosphate,  Bromhydrate  ^ 

Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthrilique  inéme. 

L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  l’eflicacité  de 
J  la  Lithine.  — — 

UN  BOUCHON-MESUnE  représente  15  centigr.  de  SEL  ACTIF. 


Alb.  LE  PERDRIEL., li>Kue  Milton,FABIS,el  toutes  Phi 


METABIASES 


Pour  usage  chirurgical 
tivage  des  plaies.  Injections.etc.. 
demander;  Flacon  de  .Solutions 
Chirurgicales  de  METABIASES 


I  DépôtGénéral:H.CARR10N&CS5^ 


DORMIOL 


HYPMO  TIQUE  PU!  ,, 

SUPÉRIEUR  AU  CHLORAL 
NE  PRODUIT  PAS  D'ACCIDENTS  TOXIQUES 
Ah’tiULES  de  DORMIOL.  Gros  ;  Pharmacie  Centrale  de  France,  7.  r.  de  Jouy,  Paris 
Littérature  :  M.  REINICKE,  39,  rne  Ste-Croiz-de-la-Bretonnerie,  PARIS. 


llQüiTQi 


Combinaison  organique  de  BROME  et  d’ALBUMINE 

. . .  ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE  — — 

A.  BROCHARD  &  C">,  33,  rue  Amelot  —  PARIS 
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Renon.  —  M.  Maintenon  ;  Contribution  &  l’étude  des 
amnésies  asphyxiques  (par  pendaison,  strangulation,  sub¬ 
mersion)  ;  MM.  Raymond,  Tboinot,  Gilb.  Ballet,  Claude. 

—  M.  Nicolas  :  Etude  sur  l’arrachement  traumatique 
du  cœur;  MM.  Tboinot,  Raymond,  Gilb.  Ballet,  Claude.  — 
M.  Bondon  :  La  myasthénie  grave.  Anatomie  patholo¬ 
gique  et  pathogénie  ;  MM.  Gilb.  Ballet,  Raymond,  Thoinot, 
Claude.  —  M.  Beaussart  :  Le  séro-dingnostic  de  la  sy¬ 
philis  (réaction  de  Wassermann).  Son  application  &  la 
neurologie  et  à  la  psyehiatrie  ;  MM.  Gilb.  Ballet,  Ray¬ 
mond,  Thoinot,  Claude.  —  M.  Bettinoer  ;  Contribution 
à  l'étude  des  sarcomes  du  col  de  l’utérus  ;  MM.  Pozzi, 
De  Lapersonne,  Quénu,  Auvray.  —  M.  Goldeisherg  : 
Ophtalmo-réaction  à  la  tuberculine.  Technique,  dangers, 
pathogénie  et  valeur  diagnostique  ;  MM.  De  Lapersonne, 
Pozzi,  Quénu,  Auvray.  —  M.  Coudeïras  ;  Essai  sur 
l'histoire  de  Tasepsic  ;  MM.  Quénu,  Pozzi,  De  Lapersonne, 
Auvray.  —  M.  SicAUD  :  L’artériosclérose  métrorragique 
de  l’utérus  ;  MM.  Quénu,  Pozzi,  De  Lapersonne,  Auvray. 

Vendredi  23  Juillet  1909,  à  1  heure.  —  M.  Chevalier  : 
Thérapeutique  des  présentations  persistantes  du  front  de 
1882  à  1909  ;  MM.  Pinard,  Wallich,  Potocki,  Couvelaire. 

—  M.  Singer  :  Des  cicatrices  césariennes  abdominales  ; 
MM.  Pinard,  Wallich,  Potocki,  Couvelaire.  —  M.  André  : 
La  tétée  artiHciellc;  MM.  Pinard,  Waliieb,  Potocki,  Couve¬ 
laire.  —  M.  Baltiiazarian  :  Essai  sur  la  puériculture  de 
la  seconde  enfance;  MM.  Pinard,  Wallich,  Potocki,  Cou- 
veluire.  —  M'““  Barthas  :  L’enseignement  scolaire  de  la 
puériculture;  MM.  Pinard,  Wallich,  Potocki,  Couvelaire. 

—  M.  Sevestre  :  Contribution  h  l’étude  statistique  de  la 
psychose  périodique;  MM.  Dejérine,  Delbet,  Walthèr, 
Sicard.  —  M.  Pitaiid  ;  Opération  sans  suture,  sans 
autoplastie  dans  le  traitement  chirurgical  de  la  rétrac¬ 
tion  de  l’aponévrose  palmaire  (Prqpédé  de  M.  Routier); 
MM.  Delbet,  Dcjerine,  Walther,  Sicard.  —  M.  Gen¬ 
dreau  :  Sur  les  résultats  du  traitement  électrique  dans 
le  syndrome  otique;  MM.  Delbet,  Dejcrine,  Walther, 
Sicard.  —  Descomees  :  Contribution  h  l’étude  de  la 
technique  et  des  résultats  de  la  fulguration;  MM.  Reclus, 
Hartmann,  Mauclaire,  Ombrédanne.  —  M.  Clerget  : 
Contribution  à  l’étude  de  l’hiopso’i’te  et  recherches  sur 
sa  pathogénie;  MM.  Reclus,  Hartmann,  Mauclaire,  Ora- 
brédanne.  —  M.  Martin  :  Contribution  à  l’étude  de 
l’hystérectomle  abdominale  dans  le  traitement  du  can¬ 
cer  du  col  de  l’utérus;  MM.  Reclus,  Hartmann,  Mau¬ 
claire,  Ombrédanne.  —  M.  Dequidt  ;  Contribution  û 
l’étude  de  la  pathogénie  des  kystes  radieulo-dentaire  ; 
MM.  Reclus,  Hartmann,  Mauclaire,  Ombrédanne. 

Samedi  24  Juillet  1909,  à  1  heure.  —  M.  Erogiér  :  De 
l’extirpation  de  la  glande  lacrymale  orbitaire  dans  le 


larmoiement;  MM.  De  Lapersonne,  Quénu,  André  Broco, 
Auvray.  —  M.  GabloTtî  :  Les  déterminalions  neuro-réti¬ 
niennes  de  la  leucémie  myélo'i'de;  MM.  De  Lapersonne, 
Quénu,  André  Broca,  Auvray.  —  M.  Rameix  :  Invasion 
épithéliale  de  la  chambre  antérieure  ;  MM.  De  Lapersonne, 
Quénu,  André  Broca,  Auvray.  —  M.  Delapciiieh  :  Essai 
sur  les  lésions  traumatiques  observées  chez  les  boxeurs 
et  plus  particulièrement  sur  les  fractures  et  luxations  du 
Métacarpe  (Boxe  anglaise) ;  MM.  Quénu,  De  Lapersonne, 
André  Broca,  .Vuvray.  —  M.  Duvaldestein  ;  Tension 
artérielle  et  corps  thyroïde  ;  MM.  Hutinel,  Chauffard, 
Gouget,  Jennselme.  —  M.  Lafontaine  ;  Essai  sur  l’orga¬ 
nisation  du  service  médical  et  sur  le  rôle  du  médecin 
dans  les  étsblissements  scolaires  d’internat;  MM.  Hutinel, 
Chauffard,  Gouget,  Jeanselme.  —  M.  Ménard  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  de  la  méningite  cérébro-spinale  épidémique  ; 
MM.  Hutinel,  Chauffard,  Gouget,  Jeanselme.  —  M.  Mes- 
NARD  :  De  l’application  précoce  de  la  ventouse  de  Bier 
dans  les  infections  du  sein;  MM.  Bar,  Ribemont-Dcs- 
saignes,  Faure,  Morestin.  — M.  Cesbron  ;  Contribution  à 
l’élude  des  angiomes  du  pavillon  de  l’oreille  ;  MJI.  Bar, 
Rlbemonl-Dessaignes,  Faure,  Morestin.  —  M.  Nooenot  : 
Les  cautères  dans  le  traitement  des  cardiopathies  chro¬ 
niques;  MM.  Bar,  Ribemont-Dessaignes,  Faure,  Morestin. 


MOUYELLES 

Physiothérapie  (Cours  de  vacances).  —  La  3=  ses¬ 
sion  du  Cours  de  vacances  de  physiothérapie  organisé  par 
Mm.  Albert-W'eil,  Baudet,  Cautru,  Degrais,  Desfosses, 
Dominioi,  DureV,  Kruger,  Leroy,  Pariset,  Sandoz  et 
WÊTTÉRvvALb  aura  lieu  du  4  au  26  Octobre,  de  4  à 
7  heures,  à  l’Ecole  des  Hautes  Eludes  sociales,  16,  rue  de 
la  Sorbonne,  et  dans  divers  hôpitaux  ou  cliniques. 

Ce  cours  est  divisé  en  2  séries  de  20  leçons  :  la  Ire  sé¬ 
rie  comprend  réleclro,  la  radio,  la  radium,  la  photo  cl 
l’hydrothérapie;  la  2"  comprend  le  massage  des  diverses 
régions  (membres,  viscères,  face,  etc.),  la  kinésithérapie 
gynécologique,  la  rééducation  motrice,  la  gymnastique, 
la  mécanothérapie  et  la  méthode  de  Bier. 

Les  élèves  régulièrement  inscrits  ù  l’une  des  2  séries 
sont  invités  à  6  conférences  supplémentaires  de  physio¬ 
thérapie  générale. 

Le  prix  de  chacune  des  séries  est  de  50  francs  ;  on  peut 
s’inscrire  dès  à  présent  chez  M.  Vigot,  éditeur,  23,  place 
de  l’Ecole-de-Médecine  ou  chez  M.  Durey,  16,  rue  de 
Logelboch. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  è  Paris,  de 
M.  Belhomme,  ex-médecin  en  chef  de  l’hôpital  d’ivry. 


RENSEIGNEMENTS 


Poste  à  céder.  —  Paris,  reo.  :  25.000  fr.  ;  banlieue, 
rec.  :  16.000  fr.  ;  N. -O.  grande  ville,  rec.  ;  35.000  fr.  Seine- 
Inférieure,  rec.  :  14,000  fr.;  Eure-et-Loir,  reo.  :  15  000fr.  ; 
Landes,  rec.  :  10.000  fr.  ;  Loiret,  etc.  —  Uemplacements. 

S’adresser  ;  Cabinet  Ballet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Poste  Medical  avantageux  et  agréable  (chef-lieu  de 
canton  centre),  3  heures  de  Paris,  ayant  fait  en  1907, 
11.400  francs;  1908,  13.671  francs;  semestre  1909, 
7.778  francs  ;  fixe  300  francs.  A  céder  cause  de  départ. 
Prix  :  10.000  francs,  dont  8.000  francs  comptant.  Présen¬ 
tation  par  le  titulaire  à  la  clientèle.  Ecrire  P.  M.,  700. 

Remplacements.  —  Externe  des  hôpitaux  de  Parie 
demande  à  taire  remplacements  banlieue  ou  province, 
même  éloignée,  du  10  Juillet  au  15  Août.  Ecrire  P.  il/., 
no  311. 
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UIOllILnUnnnCCO  analgésique  Pausodun)  est  une 
liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables  contre 
migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’enu  par 
24  heures.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  :  migraines, 
névralgies;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
mestruelles. 

E.  Fournier  et  CIo,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 
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CARABANA  Purge  Guérit 


HENRY  CÂZALIS 

—  1840-1909  — 


Les  amis  du  D’’  Cazalis  n’ont  pas  été  surpris 
par  la  nouvelle  de  sa  mort.  Depuis  deux  ans  déjà 
sa  taille  s’était  de  plus  en  plus  courbée,  son  visage 
s’était  amaigri  et,  s’il  avait  conservé  la  douceur 
de  ses  yeux  profonds,  la  flamme  généreuse  qui 
les  illuminait  jadis  avait  perdu  de  son  éclat. 

C’était  un  esprit  d’une  rare  élévation  que  celui 
de  ce  médecin  dans  la  vie  duquel  la  médecine, 
qu’il  connaissait  à  merveille  et  qu’il  exerçait  sim¬ 
plement,  ne  tint  pas  la  première  place.  Il  eut 
pendant  toute  sa  vie  la  passion  de  l’Art  et  le 
culte  de"  la'  Beauté.  Mais  il  n’était  pas  de  ceux 
qui  se  plaisent  dans  la  jouissance  égoïste  que 
l’Art  et  la  Beauté  procurent  à  ceux  qui  ne  les 
aiment  que  pour  le  plaisir  qu’ils  leur  donnent. 
Il  les  aimait  pour  le  bien  qu’ils  peuvent  faire, 
pour  le  réconfort  qu’ils  apportent  et  pour  l’idéal 
qu’ils  savent  inspirer. 

Il  voulait  embellir  l’âme  des  foules,  cultiver 
l’esprit  des  humbles,  élever  peu  à  peu  les  senti¬ 
ments  et  les  idées  des  déshérités  de  ce  monde. 

Il  voulait,  pour  y  parvenir,  introduire  l’art 
dans  la  maison  du  pauvre.  Il  fut  un  des  bons 
ouvriers  de  ce  grand  mouvement  qui  se  dessine 
aujourd’hui  et  qui  veut  apporter  plus  d’air,  plus 
de  lumière,  plus  de  gaîté,  et  môme  une  véritable 
et  robuste  beauté,  dans  l’habitation  des  travail- 
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leurs,  jusqu’ici  trop  souvent  sordide  et  conçue 
comme  pour  provoquer  la  dissolution  de  la  fa¬ 
mille  ouvrière. 

Vivant  dans  un  pays  sublime,  devant  le  lac 
divin  chanté  par  Lamartine,  il  savait  que  la 
France  est  belle  et  voulait  qu’elle  le  restât. 

Il  souffrait  en  voyant  des  réclames  odieuses  et 
des  industries  meurtrières  deshonorer  les  sites 
les  plus  beaux  de  ce  pays  magnifique  entre  tous. 
Mais  il  ne  se  contenta  pas  de  se  lamenter  en 
silence  snr  l’indifférence  honteuse  des  pouvoirs 
publics  et  sur  les  crimes  des  Vandales.  Il  fut 
parmi  les  fondateurs  de  cette  société  pour  la  pro¬ 
tection  des  paysages  de  France,  qui  est  à  la  fois 
une  manifestation  de  bon  goût  et  un  effort  de  vrai 
patriotisme. 

Mais  là  ne  fut  pas  seulement  l’œuvre  de  Gazalis. 
Il  s’éleva  plus  haut.  Sous  le  beau  nom  de  Jean 
Lahor  qui  porte  en  lui  comme  un  parfum  de 
l’Inde  mystérieuse,  il  nous  donna  des  vers  qui 
sont  parmi  les  plus  beaux,  les  plus  nobles  et  les 
plus  profonds  qui  sur  la  fin  du  siècle  de  Hugo 
soient  sortis  d’une  âme  française. 

Ses  inspirations  les  plus  pures  lui  vinrent  de 
cette  philosophie  profonde  qui  cherche  le  bonheur 
suprême  dans  la  paix  souveraine  du  néant,  et  si 
nous  étions  dans  un  temps  où  les  cultes  chance¬ 
lants  puissent  se  relever,  il  eût  été  pieusement  se 
prosterner  au  pied  des  autels  de  Bouddha. 

Et  maintenant  ce  médecin  parfait,  ce  bon 
Français  épris  d’art  et  amoureux  de  la  Beauté,  ce 
fervent  des  splendeurs  de  la  Nature,  ce  poète 
inspiré  a  conquis  le  repos  suprême.  Mais  avant 
d’entrer  pour  toujours  dans  le  sommeil  sans 
rêves  où  il  dort  maintenant,  il  eut  le  bonheur 
d’être  de  ceux  qui  comprennent  que  la  seule 
façon  de  vivre  par  delà  la  tombe  n’est  pas  de 


traîner  pendant  l’éternité  sans  fin  la  conscience 
douloureuse  d’une  existence  sans  but  et  sans 
repos,  mais  de  demeurer  vivant  dans  le  cœur  de 
ses  amis  et  dans  le  souvenir  des  hommes. 

J.-L.  Faure. 


VARIÉTÉS 


Infiuence  du  jeûne  sur  la  sécrétion  gastrique'. 

Le  4  Novembre  1908,  M.  Rulimeyer  (de  Bâle) 
voyait  à  sa  consultation  une  jeûneuse  bien  connue  en 
Suisse,  M™”  Serval. 

Cette  dame,  âgée  de  38  ans,  était  une  profession¬ 
nelle  du  jeûne.  Dès  son  enfance,  il  lui  était  souvent 
arrivé  de  ne  prendre  aucune  nourriture  durant  1  ou 
2  jours.  Depuis  1902,  elle  se  livrait  à  des  jeûnes  de 
25  jours  au  cours  desquels  elle  absorbait  seulement 
quelques  verres  d’eau  minérale. 

Celui  qu’elle  devait  effectuer  prochainement  était 
le  20“  depuis  5  ans.  Lors  du  dernier,  elle  avait  maigri 
de  21  livres.  Après  chaque  période  de  carême  elle 
reprenait  très  vite. 

Dans  l’intervalle  de  ses  jeûnes,  M""  Serval  obser¬ 
vait  un  régime  alimentaire.  Vingt-quatre  heures  avant 
et  après  chaque  tentative,  elle  s’alimentait  très  peu, 
se  contentant  d’un  potage  de  gruau,  de  lait  et  de 
pommes.  C’est  une  femme  au  teint  pâle,  paraissant 
plus  jeune  que  son  âge,  de  taille  moyenne  et  de  com- 
plexion  plutôt  délicate.  L’examen  physique  ne  dé¬ 
montre  rien  d’anormal  :  cœur  bon,  pouls  à  80.  L’es¬ 
tomac  n’est  nullement  dilaté.  L’examen  du  sang 
montre  78  pour  100  d’hémoglobine. 

Notre  confrère  représenta  à  cette  dame,  qui  avait 
fait  antérieurement  des  études  médicales,  combien  il 


1.  Zeniralbl.  f.  innere  Medixin,  n"  10,  G  Mars  1909, 
p.  233-241. 


serait  intéressant  de  rechercher  l’influence  du  jeûne 
sur  la  sécrétion  gastrique.  Mais  si  la  bonne  volonté 
de  la  malade  ne  faisait  pas  défaut  à  ce  sujet,  les 
conditions  du  jeûne  rendaient  l'expérience  assez 
difficile. 

La  jeûneuse  devait  habiter  une  petite  cellule  de 
bois  et  de  verre,  isolée  du  monde  extérieur  et  uni¬ 
quement  meublée  d'un  canapé-lit.  On  ne  pouvait 
s’entretenir  avec  la  patiente  qu'au  travers  d’un  treillis 
de  fil  de  fer,  et  il  était  impossible  de  la  toucher. 

11  est  évident  que,  dans  ces  conditions,  la  sécré¬ 
tion  gastrique  ne  pouvait  être  étudiée  qu'avant  et 
après  le  jeûne. 

M.  Rutimeyer  pratiqua  la  première  recherche  le 
28  Novembre  1908. 

'L'aspiration  n’avait  fourni  nulle  trace  de  liquide  ; 
le  lavage  d'estomac,  pratiqué  7  heures  après  le  der¬ 
nier  repas,  donna  un  liquide  clair;  le  repas  d’Ewald, 
retiré  au  bout  de  1  heure,  révéla  un  contenu  normal 
avec  bonne  réaction  pour  l’HCl  libre.  Acidité  totale, 
36;  HCl  libre,  16.  La  pepsine,  étudiée  par  le  Mett, 
et  le  lah-ferment  par  la  réaction  de  Boas-Cohnheim, 
montrèrent  une  activité  normale.  Donc,  fonctionne¬ 
ment  gastrique  très  bon,  à  part  une  hypoacidité 
légère. 

La  période  de  jeûne  se  passa  fort  bien,  en  dehors 
de  quelques  crampes  d’estomac  aux  13°  et  14°  jours. 
La  patiente  but  en  tout  un  peu  plus  de  5  litres  d’eau 
minérale.  La  diurèse  se  réduisit  au  minimum  :  à 
peine  20  centimètres  cubes  par  jour  pendant  la  der¬ 
nière  semaine.  L’urine  ne  contenait  ni  sucre  ni  albu¬ 
mine.  Pendant  toute  la  durée  du  jeûne,  il  n’y  eut  pas 
de  garde-robe. 

La  seconde  analyse  du  suc  gastrique  fut  pratiquée 
le  22  Décembre  1908,  à  8  heures  du  soir,  dès  que 
M™°  Serval  eut  quitté  sa  cellule.  La  jeûneuse  est  pâle 
et  amaigrie,  le  pouls  bat  108.  Cependant,  le  panni- 
cule  adipeux  de  l’abdomen  persiste.  Les  limites  de 
l’estomac  ne  se  sont  pas  modifiées.  L’aspiration  par 
la  sonde  ramène  10  centimètres  cubes  de  liquide 
alcalin  opalescent  avec  quelqties  flocons  muqueux. 


NoDveaD  TrailBmeol  te  l’Aolo-iDloiàcalioe  iDtealiDala  \ 

La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d^ûUeurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
géant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles.  .  ,  .  ,  .1. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n  est  qu  une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d  eau  sans  les  croquer. 
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Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
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Dîaehusine 

Cancer. 
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Pityriasis, 
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Mercredi,  l4  Juillet  1909 


L’eau  de  lavage  revient  claire.  Le  repas  d’épreuve 
fournit  30  centimètres  cubes  de  suc  gastrique  avec 
présence  d’acide  chlorhydrique  libre.  Mais  il  y  a 
toujours  hypoacidité.  Les  ferments  sont  normaux, 
quoique  l’activité  tryplique  soit  légèrement  diminuée. 

M""'  Serval  a  perdu  en  tout  14  livres  de  son  poids, 
soit  291  grammes  par  jour. 

Mais  c’est  la  première  fois  que  se  trouve  démon¬ 
trée  la  conservation  de  la  capacité  fonctionnelle  de 
l’estomac  à  jeun,  tant  pour  l’acide  que  pour  les  fer¬ 
ments.  Cette  donnée  confirme,  au  reste,  l’expérience 
de  Pawlovv  qui,  chez  un  chien  à  fistule  gastrique  et 
privé  d’alimentation  depuis  17  jours,  put,  par  l’intro¬ 
duction  d’eau  dans  l’estomac,  obtenir  un  suc  gastrique 
actif. 

Fernand  Lévy. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Poncet  et  R.  Lericlie.  —  Le  rhumatisme  tuber¬ 
culeux.  1  vol.  in-18  de  285  pages,  avec  46  figures. 
Relié  peau.  Prix  :  4  fr.  Paris,  1909.  (O.  Loin  et  fils, 
éditeurs.) 

M.  Poncet  a  eu  la  bonne  fortune  de  susciter  un 
véritable  mouvement  scientifique  autour  d’une  idée 
qui  lui  est  chère  :  l’origine  tuberculeuse  de  certaines 
manilestalions  dites  rhumatismales.  Avec  les  travaux 
qui  ont  été  publiés  sur  cette  question,  on  constitue¬ 
rait  toute  une  bibliothèque,  puisque  leur  seule  énu¬ 
mération,  l’index  bibliographique  annexé  au  livre 
qu’il  vient  de  publier,  tient  près  de  25  pages  ! 

Le  volume  que  nous  donne  M.  Poncet  contient 
l’exposé  de  sa  doctrine,  dont  personne  n’a  plus  le 
droit  de  se  désintéresser  aujourd’hui.  On  y  trouvera 
un  résumé  très  clair  des  idées  générales  sur  les¬ 
quelles  repose  sa  conception,  ainsi  que  l’étude  cli¬ 
nique  et  anatomo-pathologique  de  différentes  mani¬ 
festations  du  rhumatisme  tuberculeux,  arthrites  et 
polyarthrites  déformantes,  ankylosantes,  arthralgies 
et  poly synovites,  syndromes  abarticulaires,  du  côté 
des  appareils  respiratoire,  circulatoire,  nerveux, 
glandulaire,  etc.,  etc. 

R.  Romme. 


F.  Lévy  et  A.  Baudoin.  —  Les  névralgies  et  leur 
traitement.  1  plaquette  in-18  de  96  pages,  cartonné. 
Prix  :  1  fr.  50.  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

On  connaît  les  importants  travaux  faits  dans  ces 
dernières  années  par  Pitres  et  Verger  Schlôsser, 
Ostwalt,  Sicard,  Cathelin ,  Fernand  Lévy,  Bau¬ 
doin,  etc.,  sur  le  diagnostic  et  le  traitement  des  né¬ 
vralgies  en  général  et  en  particulier  des  névral¬ 
gies  faciales  par  les  injections  intra-nerveuses  d’al- 

Le  petit  livre  de  MM.  P.  Lévy  et  Baudoin  est  un 
fort  bon  résumé  de  ces  recherches  nouvelles.  Il 
expose  d’abord  la  thérapeutique  étiologique,  puis 
symptomatique,  des  névralgies  dans  leur  ensemble 
et  étudie  ensuite,  dans  des  chapitres  séparés,  les 
procédés  techniques  de  traitement  des  névralgies 
faciales,  sciatiques  et  intercostales,  des  névralgies 
des  plexus  cervical,  brachial  et  lombaire,  et  enfin  des 
névralgies  du  sympathique  ou  sympalhicalgies. 

Le  soulagement  de  la  douleur  étant  toujours  actuel, 
on  voit  l’intérêt  pour  tous  les  médecins  de  connaître 
et  d’appliquer  les  procédés  analgésiques  décrits  dans 
ce  volume. 

Laignel-Lavastine. 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensilé,  leur  fréquence,  les  troubles  nienslruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuf /isance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  el  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  /'abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

Règles  rares . 

Insuffisance  ovarienne. 

Règles  peu  abondanles . 

id. 

Règles  douloureuses . ' . 

Id. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Id. 

Règles  fréquentes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Règles  abondantes . 

Id. 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Id. 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Id. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 

associées. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 


THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux-pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernicres 
règles  et  se  prdloiîgera  jusqu’à  la  fin  delà  période  mensuelle 
suivante.  .  '  ,, 

Recommencer  huit  jours  après  jusque  cessation  des  troumes. 


THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  ^  une  A  deux  é 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par-  mois. 


(i)  Nous  ne  comprenons  sous  celle  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout' état  pathologique,  c’esf-Â-dire  en  éjiceptant  tous 
cas  ou  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  I.t  ennoe  *  ' 
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Attopt  BelliidonS;.  Benaoate  du  Benjoin.  ET  TOUTES  Pi’iAReaACIES 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTlÇUE^  URINAIRES 


Reconstituant  par  excellence 

NEURASTHÉNIE  -  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE  -  CUNVALESCENCE 


a  O  gr.  05,  six  par  jour, 
a  O  gr.  lO  par  cuillerée  a  café, 
a  O  gr.  06  par  centimètre  cube, 


DÉPÔT  et  VENTE  EN  GROS  : 

Les  établissements  pouleng  frères,  paris 


2  jours. 


èrement  soluble 


CUILLERÉES 


DIATHÈSE  URIQUE  làl 

STIMUIAST  Di:  L'ACTIVITÉ 


ARTHRITISME 

ET  DE  INACTIVITÉ  RÉNALE 


?Toà\i\\  watocV  coikvq\cV 

Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 


LAXATIF 


ne  produisant  ni  coliques, . 
ni  nausées,  ni  diarrhée.  \ 

Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

même  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 


Pharmacie  IHIDY,  140,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 
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TR.  AITESMESISTT  cio  SYI=»m31-.IS 

18  toutes  ses  formes  et  tout  particulièrement  de  la  syphilis  secondaire  et  tertiaire  avec  gommes  ou  ulcères  par  un  nouveau  dérivé  arsenical 

HECTIiV'F,  et  son  dérivé  mercuriel  l’HEC'l'ARGYRE 


HECTINE  ( 

(Benzosulfone  paraaminophenylarsinate  de  soude). 

LE  MOINS  TOXIQUE  —  LE  MIEUX  TOLÉRÉ 

Ne  provoque  pas  d’accidents  occulaires, 
le  plus  actifs  des  dérivés  arsenicaux  antisyphilitiquos. 

Formes  ef  Doses  :  1»  Ampoules  (a),  dosées  à  0  gr.  LO  d'Hecfine  par  ampoule; 
pour  une  cure,  injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  ou  15  jours. 

2°  Ampoules  (a),  dosées  à  0  gr.  20  A'Hecl  'me  par  ampoule  ;  même  dose  que  pré¬ 
cédemment;  injections  indolores,  tolérance  parfaite. 

3»  Gouttes.  20  gouttes  équivalent  à  0  gr.  05  d'Hectine  ;  de  20  à  80  gouttes  par 
jour  pendant  10  ou  15  jours. 


»  HECTARGYRE 

(Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercure). 

Permettant  le  traitement  intensif  par  l'action  simultanée  et  synergique 
de  deux  spécifiques  :  Vllecline  elle  Mercure. 

Formes  eé /Loses  ;  1“  Ampoules  (a).  Chaque  ampoule  renferme  :  Hectine,  Ogr.  ) 
Mercure,  0  gr.  005;  pour  une  cure,  injecter  une  ampoule  par  jour  pend; 
LO  ou  15  jours. 

2“  Ampoules  (a).  Chaque  ampoule  renferme  :  lîeclinc,  0  gr.  20  ;  Mercure,  0  gr. 

mêmes  doses  que  pour  ampoules  (1);  injections  indolores,  tolérance  parfai 
3°  Gouttes.  20  gouUes  équivalent  à  ;  Hectine,  0  gr.  05;  Mercure,  0  gr.  Ot 
de  20  il  80  gouttes  par  jour. 


UROTROPINE  BENZOATE 
HELMITOL  DE  LITHINE 
PIPÉRAZINE  etc. 


1 

■B| 

püliji'iaiffliigi 

NEURASTHÉNIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 
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FER  GIRARD 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  dans  son  Rapport  à 
l'Académie  de  Médecine  que  «  cette  préparation,  presque 
«  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à 
«  12  centigrammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit 
«  la  CfllorO-anÉïïlie,  comme  le  font  les  bonnes  préparations 
«  ferrugineuses  ;  que  ce  qui  distingue  particulièrement  ce 
«  nouveau  sel  de  fer  et  lui- donne  des  droits  à  entrer  dans 
«  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas .  » 

PARIS  :  8,  rue  Vivienne  et  tontes  les  Pharmacies 


COLCHIFLOR 


VIN  DE  PEPT0NE 


Bordeaux.  Dosage  :  10  grammes 


par  verre  a  Bordeaux. 


LA  PEPTONE  CHAPOTEAÜT,  vu  sa  pureté,  est  employée  par  rlnstitut 
Pasteur  depuis  sa  fondation,  et  par  les  laboratoires  de  physiologie  de 
Berlin,  Saint-Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes 
microscopiques.  —  On  nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés 
sans  aucun  autre  aliment. 


De  chapoteauT 


Paris  ;  8,  Rue  Vivienne  et  tontes  Pharmacies 


CAPSULES  DE  GYPRIDOL 

pour  la  médication  par  la  voie  siomacalo  B  Spécialement  recommandé 
dans  certaines  affections  spé- 
cifiques  (sypDUiS),  flStUlCS, 
pustule  maligne,  goitre, 

>  CYPRIDOL  « 


abcès  frOitiS,  et  toutes  les 

aïïectlons  aiathéslques  et 

microbiennes.  |  injections  intramusculaires 

PARIS;  8.  RUE  VIVIENNE  &  TODTES  PHARMACIES  de  C  YPRIDOL 


‘PANOPEPTON’ 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIÉTÉS  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  ij  '  valeur  alimentaire  == 

assimilable.  1^  Substances  protéiques .  6  % 

COMPOSITIOiV  Éléments  nutritifs  du  et  du  !]BX_alË3.  |  ~  hydrocarbonées  .  .  13% 

liVDICATIOlVS  : — Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  |  Matières  minérales .  ^  ^ 

Anémie,  Fièvres,  etc.  I  Total  des  matières  solides  .  20  % 

Le  “Panopepton"  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  5  frs.  respectivement. 

Fabriqué  par—  |  Dépositaires—  \  Agents— 

Fairchild  Bros  &  Foster,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  Burroughs  Wellcome  &  Go., 

IVew-York.  |  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  |  Loiidre.s. 


JSrEQL. 


Antiseptique  Cicatrisant 
Décongestîf  Analgésiant 


"Brûlures,  Ulcères,  Plaies  rebelles 

Angines,  Stomatites,  Larÿngites 

Métrites,  Ulc.  du  Col,  Anthrax 

QAM  PDATIIIT  iikifir  Y  i'VENTE  DANS  TOUTESIes  PHARMACIES- LITXÉRATUREetÉCHANTILl-ONS  GRATUIT! 

^PUIl  llnll  I  Ul  I  pour  UD  f  iStCOUuO  JN  601 1  laboratoire  du  NÉOL,  9,  Rue  Dupuytren  -  PARIS. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  de  vacances.  —  Clinique  médicale  Laënnec 

(protcsseur  M.  L.  Landou/.y).  —  Elude,  dans  les  salles 
et  nu  Inbornloirc,  des  malades  afl'cctcs  de  maladies  infec¬ 
tieuses  cl  toxiques  (alcoolisme,  fièvre  rhumalismale,  ba- 
cillo-tuberculose,  cancer,  diabète,  diphtérie,  fièvre  ty¬ 
phoïde,  gonoeoccie,  goutte,  méningite  cérébro-spinale, 
paludisme,  pneumo-coccie,  sporotrichose,  syphilis). 

Sémiotique,  pronostic,  indications  Ihérapeuliqucs  gé¬ 
nérales  des  localisations  de  ces  maiadies  sur  les  appa¬ 
reils  respiratoire,  cardio-vasculaire,  nerveux,  digestif, 
génito-urinaire,  tégumentaire. 

Le  cours  commencera  le  lundi  matin  9  Août  1909,  et 
comportera  Hk  leçons,  par  MM.  L.  Landouzy,  professeur; 
Mauciü.  Laiihé,  agrégé  ;  Léon  Beunakd,  Ualbkon,  Lai- 
cni'.i.-Lavastine,  Lohtat-,Iacoh,  Salomon  et  Vithy,  chefs 
de  clinique  médicale  de  la  Faculté. 

Les  leçons  seront  faites  (le  matin,  à  9  h.  1/2  précises  ; 
l’après-midi,  à  2  h.  1/2  précises)  dans  les  salles,  è  l’am¬ 
phithéâtre  et  nu  lahoraloire  de  la  clinique  médicale 
Laënnec. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs  pour  le  cours. 

Sont  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  de  versement  de  droit.  MM.  les 
étudiants  devront  produire,  en  outre,  la  carte  d’immatri¬ 
culation. 

On  peut  s’inscrire,  dès  à  présent,  au  Secrétariat  de  la 
Faculté,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  â  3  heures, 
soit  directement,  soit  par  correspondance. 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu  (professeur  : 
M.  Dieulafoy).  —  Cours  de  technique  clinique  et  applica¬ 
tion  des  methodes  de  laboratoire  au  diagnostic  clinique. — 
Un  cours  de  vacances,  commençant  le  20  Septembre  1909, 
aura  lieu  è  l’ampbilhéàlre  et  au  laboratoire  de  la  cli¬ 
nique  médicale  de  l’IIôtel-Dieu,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Dieulafoy,  le  malin  de  10  heures  à  midi  et 
l’après-midi  de  2  heures  è  -1  heures. 

Ce  cours  aura  pour  programme  :  1“  Les  méthodes  d’in¬ 
vestigation  cliniques  applicables  è  l’examen  des  malades; 
2“  l’exposé  des  principaux  procédés  de  laboratoire  (re¬ 
cherche  de  microbes,  examen  du  sang,  des  urines,  des 
fèces,  des  sérosités,  etc.),  applicables  au  diagnostic; 
3“  les  principales  indications  et  les  principales  techniques 
thérapeutiques. 

Ce  cours  comprendra  24  leçons  et  sera  lait  en  2  semaines. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  aux  travaux 
de  laboratoire. 


L'enseignement,  essentiellement  pratique,  sera  faitpar 
MM.  René  Gaultier  et  M.  Nathan,  chef  de  clinique. 
A.  Leplay  et  O.  Ckouzon,  chefs  de  laboratoire;  Bonnier, 
DÉiiu  et  Lacaille,  assistants. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  20  Septembre.  —  Malin. 
M.  Le  Play.  Examen  clinique  du  sang  :  anémies,  poly- 
globulies,  leucocytose  et  leucémie.  Cytodiagnostic.  — 
Soir.  M.  Le  Play.  Technique  de  l’examen  bactériologique 
du  sang  :  culture  du  sang. 

Mardi  21  Septembre.  —  Matin.  M.  Bonnier.  Technique 
de  l’examen  du  nez,  du  pharynx  et  du  larynx.  —  Soir. 
M.  Nathan.  Examen  clinique  du  poumon  et  de  la  plèvre  : 
indication  et  technique  de  la  thoraccnlèse. 

Mercredi  22  Septembre.  —  Matin.  M.  M.  Nathan.  Dia¬ 
gnostic  clinique  précoce  de  la  tuberculose.  Indications 
thérapeutiques.  —  Soir.  M.  O.  CiiouzoN.  Diagnostic  de  la 
tuberculose  par  les  procédés  de  laboratoire  :  recherche  du 
bacille  de  Koch  dans  les  crachats  et  les  liquides  patho¬ 
logiques;  inoculation  aux  animaux.  Tuberculine. 

Jeudi  23  Septembre.  —  Malin.  M.  René  Gaultier. 
Séméiologie  clinique  de  l’estomac.  Examen  du  ebimisme 
gastrique.  Thérapeutique  fonctionnelle  des  dyspepsies. 
—  Soir.  M.  Nathan.  Syndromes  surrénaux  thyroïdiens, 
hypophysaires  et  polyglandulaires.  Principes  d’opothé- 

Yendredi  24  Septembre,  Matin.  M.  Bonnier,  Technique 
de  l’examen  de  l’oreille.  Vertige  :  équilibre.  —  Soir. 
M.  Le  Play.  Diagnostic  et  traitement  de  la  fièvre  typhoïde. 
Les  sérodiagnostics. 

Samedi  25  Septembre.  —  Malin.  M.  O.  Crouzon. 
Examen  clinique  du  système  nerveux  (motilité,  sensibi¬ 
lité  réflexes);  étude  d’un  hémiplégique,  d’un  tabétique. 
(Présentation  de  malades.)  —  Soir.  M.  O.  Crouzon. 
Examen  clinique  du  système  nerveux  (langage,  état  men¬ 
tal  :  étude  d'un  aphasique,  d’un  paralytique  général. 
Ponction  lombaire  :  cytodiagnostic  et  bactérioscopie  du 
liquide  céphalorachidien.) 

Lundi  27  Septembre.  —  Matin.  M.  René  Gaultier. 
Technique  de  l’examen  clinique  du  cœur.  Asystolie.  Son 
traitement.  Méthodes  d’exploration  clinique  des  vaisseaux 
(sphygmogruphe  et  sphygmomauomètre).  La  médication 
hypotensive.  —  Soir.  M.  A.  Le  Play.  Diagnostic  bactério¬ 
logique  des  angines.  Diphtérie  et  sérothérapie. 

Mardi  28  Septembre.  —  Matin.  M.  René  Gaultier. 
Séméiologie  clinique  et  chimique  de  l’intestin  :  examen 
des  fèces  (méthode  de  coprologie  clinique.  Thérapeutique 
des  affections  intestinales).  —  Soir.  M.  René  Gaultier. 
Séméiologie  du  foie  et  du  pancréas  :  obstruction  calou- 
leuse  du  cholédoque  et  pancréatites.  Séméiologie  de  la 

Mercredi  29  Septembre.  —  Malin.  M.  Le  Play.  Analyse 


bactériologique  du  pus  :  recherche  du  gonocoque,  du 
pneumocoque,  du  bacille  du  chancre  mou.  Coloration  des 
microbes;  réaction  de  Gram.  Technique  des  opsonines. 
—  Soir.  M.  O.  Crouzon.  Diagnostic  du  tréponème  pâle  de 
Schaudinn,  des  trypano.somes,  de  l'hématozoaire  du  palu¬ 
disme.  Réaction  de  Wassermann. 

Jeudi  30  Septembre.  —  Matin.  M.  M.  Nathan.  Examen 
clinique  des  urines;  exploration  rénale,  urémie,  indica¬ 
tions  de  lu  saignée;  déchloruration.  —  Soir.  M.  René 
Gaultier.  Examen  chimique  des  urines,  scs  applications 
à  l’étude  des  maladies  de  la  nutrition  cl  des  régimes  ali¬ 
mentaires.  Glycosurie  et  diabète. 

Vendredi  1”''  Octobre.  —  Malin.  M.  DÉiiu  :  Traitement 
de  la  syphilis  :  la  médication  mercurielle.  —  Soir. 
M.  Déhu.  Recherche  des  stigmates  de  la  syphilis  acquise 
et  héréditaire. 

Samedi  2  Octobre.  —  Malin.  M.  Lasaille.  Méthodes 
d’exploration  des  réactions  électriques,  leur  application 
au  diagnostic  et  au  traitement.  Réaction  de  dégénéres¬ 
cence.  —  Soir.  M.  Lacaille.  Méthodes  d’exploration 
radioscopique  cl  radiographique.  Radiothérapie. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.Arnozan, 
professeur  de  thérapeutique  à  la  Faculté  mixte  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Bordeaux,  est 
nommé,  sur  sa  demande,  professeur  de  clinique  médicale 
à  ladite  Faculté. 

M.  Yillar,  professeur  de  médecine  opératoire  &  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de 
Bordeaux,  est  nommé,  sur  sa  demande,  professeur  de 
clinique  chirurgicale  à  ladite  Faculté. 

École  de  médecine  de  Caen.  —  M.  Paul  Léger, 
suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médi¬ 
cales,  est  nommé  professeur  de  clinique  médicale. 

—  M.  Charbonnier,  suppléant  des  chaires  d’anatomie 
et  de  physiologie,  est  chargé  du  cours  d’anatomie,  de 
physiologie  et  de  pathologie  élémentaires  aux  élèves 
sages-femmes  de  première  aunée. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Beaujon  (service  de  M.  Tuffler).  — 

M.  Alexis  Carrel  (de  New-York)  fera  une  conférence 
le  jeudi  15  juillet,  à  9  h.  1/2  du  malin. 


-IODE 


20  Gouttes  =  1gr.  1^1 
Indications  de  l'Iode  et  des  lodures 


DUBOIS 

rA  7  Hue  JADIN-PARIS 


LE  PLUS  PUISSANT 

uA.ritiîsei>ticio.o  ïDésocioirissmt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 


SAINT-JEAN  l 


PRECIEUSE  ' 


N'A.TTAQVZ:  PAS  XalSS  l«AX»rS,  VX  KBS  XKrSTRTriHEWTS 


OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  coMMERCfALS  :  au  l/lOO*  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant) 


,  l  BACTÉRICIDE  23.40  j  sm  k  Bacille  typhique 
™‘*  l  ANTISEPTIQUE  52.85)  (établies  par  ra  .FOUARD,  Cli“’ â  riNSTITÜT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l  ANIODOL  2% 


ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPtRATEURi  de  la  PEAU,  des  SURFACES 


POUDRE  D’ANIODOLre.S^^I^ 


MAD  IC 

Irl n  n  iC  légère,  limpide  et  gazeuse. 

"  SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  des  EAUX,  VALS  fArdéehe). 


gnNS«del’ANIODOL.32,RnedeiMathnrin.,PARlS.-SE  MÉFIER  DÉS  CONTREFAÇONS  _|  | 


PÂTES  AUIIVIENTAIRES  ET  FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RÉGIMES 

BlGNON-t>ARlANI,  5,  rue  de  l’Arcade,  Parts  -  (GuUloga»  RraaeoJ 
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Hôpital  Cochin.  —  Conformément  aux  conclusions 
d’un  rapport  de  M.  H.  Rousselle,  le  Conseil  municipal 
de  Paris  vient  de  voler  les  fonds  necessaires  à  l’amélio- 
ration  du  service  de  chirurgie  de  M.  Michon. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneuk.  — 
Commandeur.  —  M.  Delorme,  médecin  inspecteur  gé- 

Officier  •.  MM.  Trifnud,  médecin  inspecteur;  Février, 
directeur  du  service  de  santé  au  ministère  de  la  guerre; 
Ravenez,  Robert,  Collomb,  médecins  principaux  de 
Iro  classe;  Darré,  médecin  principal  de  2“  classe;  Lé- 
vôque.  Renard,  médecins-majors  de  fre  classe. 

Chevalier  ;  MM.  Albert,  Blum,  Doucet,  Ferrand,  Meyer, 
Nogué,  Pouy,  Tliooris,  Viguicr,  médecins-majors  de 
II"  classe;  Albouze,  Aune,  Azais,  Dénommé,  Doreau, 
Chapeyrou,  Le  Mitouard,  Le  Roux,  LoUet,  Fontrein,  Main- 
guy,  Marty,  Marotte,  Menut,  Merciolle,  Pasquet,  Sonrier, 
Tardes,  médecins-majors  de  2"  classe. 

Monument  à  la  mémoire  de  M.  A.  Doyon.  — 
Un  groupe  de  confrères,  de  collaborateurs  et  d’amis  de 
M.  A.  Doyon  a  pris  l’initiative  d’élevér,  b  Uriage,  un 
monument  destiné  à  perpétuer  sa  mémoire. 

Dans  leur  pensée,  cet  hommage  s’adresse  tout  à  la  fois 
au  médecin  consciencieux  et  dévoué,  au  maître  de  la  cli¬ 
nique  thermale,  au  savant,  ft  l’infatigable  vulgarisateur 
que  fut  Doyon. 

Tous  les  médecins,  et  en  particulier  ceux  qui  ont  étu¬ 
dié  les  maladies  de  la  peau,  savent  quel  rôle  capital 
Doyon  a,  pendant  près  d’un  demi-siècle,  joué  dans  les 
progrès  et  la  diffusion  de  la  science  médicale.  Pour  ses 
publications  personnelles,  pour  les  traductions  de  nom¬ 
breux  Traités  de  dermatologie  et  d’hydrologie  allemands 
et  anglais,  pour  la  fondation,  en  1808,  à  une  époque  où 
les  journaux  spéciaux  étaient  rares  partout,  presque  in¬ 
connus  en  France,  des  Annales  de  Dermatologie  dans 
lesquelles  il  n’n  cessé,  jusqu’à  sa  mort,  de  faire  connaître 
les  travaux  publiés  à  l’étranger,  Doyon  a  droit  à  la  re¬ 
connaissance  de  tous  ceux  —  Français  et  Etrangers  — 
dont  il  a  facilité  les  travaux  et  les  recherches  et  contri¬ 
bué  à  accroître  le  bagage  scientifique. 

A  Uriage,  pendant  plus  de  10  ans,  Doyon  a,  par  ses 
soins  éclairés  et  grAce  à  sa  profonde  expérience  des  pro¬ 
priétés  de  scs  eaux,  rendu  la  santé  à  d’innombrables 
malades.  Son  nom  est  depuis  longtemps  indissoluble¬ 
ment  lié  à  celui  de  cette  station  dont  il  a  tant  contribué 
à  révéler  au  monde  médical  la  haute  valeur  et  les  remar¬ 
quables  spécialisations  thérapeutiques.  - 


Il  était  naturel  que,  au  lieu  même  où  il  pratiqua,  s’éle- 
vûl  un  monument  de  souvenir,  témoignage  de  gratitude 
que,  dans  le  passé  et  l’avenir,  tant  de  malades  doivent  à 

Une  souscription  est  ouverte  pour  ériger  ce  monument 
au  cours  do  la  saison  thermale  de  1910. 

Les  souscriptions  sont  reçues  à  la  Librairie  Masson 
ET  G*’,  120,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Clinique  orthopédique  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Bordeaux.  —  L’inauguration  du  pavillon  de  l’hô- 
pital  des  enfants  qui  vient  d’être  spécialement  aménagé 
pour  l’enseignement  de  l’orthopédie  a  eu  lieu  le  12  Juillet 
devant  les  représentants  de  la  mairie,  de  la  Faculté  do 
médecine  et  de  l’Administration  des  hôpitaux.  Ce  pavillon 
comprend  un  vaste  hall  central  dans  lequel  sont  disposés 
do  nombreux  appareils  pour  le  redressement  de  la 
colonne  vertébrale  ;  entre  autres  ceux  de  HoCTa,  Beelly, 
Fischer,  Lorenz,  Gourdon,  Gerson,  Nebel,  etc.  ;  il  y  a,  en 
outre,  des  appareils  de  mécanothérapie  et  des  tables  de 
massage  pour  tous  les  traitements  post-opératoires,  ainsi 
que  des  tapis  spéciaux  pour  éducation  de  la  marche. 

A  ce  hall  central  est  annexée  une  salle  d’opérations 
chirurgicales  orthopédiques  où  tous  les  instruments  de 
redressements  les  plus  modernes  sont  réunis  ;  à  la  suite 
se  trouvent  un  cabinet  de  consultations  et  un  déshabilloir 
pour  malades. 

L'enseignement  officiel  de  l’orthopédie,  le  premier  créé 
en  Fronce,  est  dirigé  par  M.  le  professeur  Denucé,  pro¬ 
fesseur  dé  clinique  chirurgicale  infantile  et  orthopédie, 
chirurgien  de  l’hôpital  des  Enfants.  Il  est  assisté,  pour 
l'enseignement  pratique,  par  M.  Gouedon,  démonstrali  ur 
technique  d’orthopédie  à  la  Faculté  de  médecine,  direc¬ 
teur  du  service  de  massage  orthopédique  de  l’hôpital  des 
Enfants. 

Ce  service  qui  fonctionne  depuis  peu  de  mois  a  déjà 
pris  un  développement  très  important.  Aussi,  dès  la 
rentrée  prochaine  de  la  Faculté,  il  lui  sera  donné  une 
plus  grande  extension  et  il  sera  institué  des  conférences 
et  travaux  pratiques  élémentaires  d’orthopédie  pour  les 
étudiants  et  des  cours  de  perfectionnement  pour  les 
médecins. 

La  désinfection  des  livres.  —  Conformément  aux 
termes  d’un  rapport  de  M.  Décret,  le  Conseil  municipal 
de  Paris  vient  de  renvoyer-à  l'administration,  avec  avis 
favorable,  la  proposition  de  M.  Marsoulan,  tendant  à 
l’organisation  du  service  de  désinfection  des  livres. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  au  Yieux-Marché 
(Côtes-du-Nord),  de  M.  Jacques  Even  ;  à  Riom  (Puy-de- 
Dôme),  de  M.  Jouvet. 


RENSEIGNEMENTS 


Poste  à  céder.  —  Paris,  rec.  :  2.5.000  fr,  ;  banlieue, 
rec.  :  15.000  fr.  ;  N.-O.  grande  ville,  rec.  :  36.000  fr.  Seine- 
Inférieure,  rec.  :  14.000  fr.  ;  Eure-et-Loir,  rec.  :  15  000  fr.  ; 
Landes,  rec.  ;  10.000  fr.  ;  Loiret,  etc.  —  liemjdacements. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  SaintrMicbel. 
Poste  Médical  avantageux  et  agréable  (chef-lieu  de 
canton  centre),  3  heures  de  Paris,  ayant  fait  en  1907, 
11.400  francs;  1908,  13.571  francs;  l»r  semestre  1909, 
7.778  francs;  fixe  300  francs.  A  céder  cause  de  départ. 
Prix  :  10.000  francs,  dont  8.000  francs  comptant.  Présen¬ 
tation  par  le  titulaire  à  In  clientèle.  Ecrire  P.  M.,  700, 
Remplacements.  —  Externe  des  hôpitaux  de  Paris 
demande  ù  faire  remplacements  banlieue  ou  province, 
même  éloignée,  du  15  Juillet  au  16  Août.  Ecrire  P.  M., 
no  311. 


MIPDAINITC  GÉRSBRINE  (coca  théine  analgé- 
lil  I  Unii  I  liCO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24 heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  :  céréb.  simple  ;  migraines,  névralgies  ;  G.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 

E.  Fouknier  et  C>“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


L’ALEXINE  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques 
et  pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure 
phosphorique. 

Les  effets  de  VAlexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médi¬ 
cation  metntrophique,  préventive  et  curative  par  sa  molé¬ 
cule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement 
l'hypoacidité  des  milieux. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


ÏÉGÉTALINE  DUBOIS 

constant,  modéré;  ni  coliques,  ni  nausées.  7,  rue  Jndin. 


Le  Gérant  :  Pierre  âugeb; 


Paris.  —  L.  Maretheux,  lmp.,  1,  rue  Cassette. 


H.  CARRION  &  C» 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Parla 

TÊLtPHONE  -13  6.04 
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L’IODOVASOGÊNE  à  6«/. 


3  L’Extrait  des  Graines  de  Cotonnier,  le  | 


rifparaliois  ID  Tasogeoe  es  Jasons  do  1  fr.  60  et  4  fr. 

Iî.\  VENTE  dans  TOUTES  I.ES  I' 

Pour  tous  documents,  échantillons  :  Usint 


Poudre  spécifique  galactogène, 

et  améliore  la  sécrëiion  lactée;  l _ _ 

blît,  même  après  une  interruption  | 

-  de  plusieurs  semaines.  ■ 

La  botte  :  3  fr,  50 

Il.ïltJUACIES  (Produits  rdslcmcntds XE  0/0) 

sPEURSON.U.place  des  Vosaes.  Paris 


SOURCE  BA DOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- Lapluslégèreàl’Estomac. 


•VEJNITB 

20  Uilliona  de  Bouteillea 

PAH  AX 

Déclarée  d’Interét  PubUc 


S'^  Iles  BREVETS  LUMIÈRE  . 

Ichantil.  graïuils.  SESTIER.  9.  (îours  dJ  la  Liberté.  LYOH 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 

Contenoprdtoplunilqas  intéirdldrglobulupngiilns  inloctsMà'J 


Cachesies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie,' 
-convalescences,  hémorrhagie,  etc.  j 

Doses  :  SampoulesdelOansparsemaine. 
itsorptioi-npide  et  inloiete.ictionptompte  etsére. 


DELPHININE 


D^FLASSCHOEN 


Curatif  certain  (garanti  inoffensif)  du  MAL  de  MER 

Après  essais  sous  le  contrôle  du  service  mi'clical,  a  été  acceptée  par  les 
principales  Compagnies  de  Navigalion,  qui  la  vendent  à  bord. 
Dépôt  :  Pharmacie  A.  BAILLY,  15,  Rue  de  Rome,  Paris 

nammOÊKm  ET  EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES. 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL. 


lAÉDICATÏOl  À  BASE  d’ACIDE  PROTOCETRARIQTTE 


l’ÉTAT  NAUSI^EUX, 

e  du  Loutre),  PARIS. 


f  Olédicaments  injectables, 
I  Sérums,  Produits  stérilisés, 
^  Radium  en  suspension. 


PXKODIO'XT'S  au 

RADIUM  oaüABOIN 


Docteur  en  Pharmacie  de  l'Université  de  P 


m  LABORATOIBS  PBARM.  ô-  UADIUH,  37.  i 


Radio-Digestine, 


îdio-  1 

lAWDE.  ^ 


ISPHILENE 


ANMPTIBUEANALGESmUE  HEM05TATIDUE 
'  DÉSODORISANT  CÏÏOPliSTIQUE  GÉNÉRAL 
l(ERATOPLASTIDOE-/VM’râœ//if, 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 
immmmÀffû  WÀmmmî  ET-pspH'i?| 


II 


Usage  Interne 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exetusii/ement  préparés  pour 
I ^ Usage  médical 
f  17  Rue  d'Athènes  ras  Paris 


isx700c^:&aro@0‘oiL«XPia'S3  -  plasma  musculaire  extrait  à  froid.  - 100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

Q|IArx  4  a»,  Iff'nar  de  rorse,  PâRIS.  —  Gonienae  dutsl  des  Grsolimia  de  szès.  le  t**8DCC0”  eonserve' indéfiniment,  ses  propriétés  pbysiqnes  et  thérapeutiques 
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Mercredi,  14  Juillet  1909 


BROMONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  promière  fois  en  France  pat  Maurice  ROBIN  en  1902,  entent  des  combinaisons  métallo-peptoniques  en  1881.  ^ 

^  à  la.  Salpêtrière,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 
Communication  à  l’Acaüémie  de  MÉüecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bràmone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  yéritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  T 

1  goutta  =0gr.01de  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  0gr,20de  Brome  correspondant  A  1  gr.  de  Bromure  dePotaSiatH. 
nrttiw  i  6  A  ao  gouttes  pour  Enfants.  I  2  fois 
DOSX!  j  JO  A  50  gouttes  pour  Adultes.  1  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  A  jeûn  ou  dans  un  peu  de  Yin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bromone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  r 
1»  Dans  les  Alfections  convulsives  ;  j 

2°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ;  I 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4®  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5®  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des  |. 

Surmenés  et  des  Congestifs  ;  i 

6®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7®  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


SOULAGEMENT  INI  MÉDIAT  et  GUERISON  RAPIDE  % 

par  l’emploi  des  Suppositoires  d’Anusol  du  Docteur  GŒDEKE 

à  base  d’IODORÉSORÇINOSULFITE  de  BISMUTH 
Pre  OrtTTIT  CRZMIQTTE  PTTR,  défini  et  ABSOLUMENT  INOFFENSIF 

Les  Suppositoires  d’Anusot  ne  contiennent  aucune  susbstance  narcotique  ni  toxique 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  PHARMACIE  du  MIALHE 

W  s,  I=lxae  ■Eî’a.var-t,  Q  —  ^ 


ANEMIE.  CHLOROSE,  NEURAS1HENIE, 
LYMPHATISME,  TUBERCULOSES,  CACHEXIES,  S 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME,  ■ 
SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHOSPHATURIE,  S 

«®AI  I 


NtYMALUIta  F*r 

CO  vil*  ■  •=  !  I 


â’Ozyiiémoglûliine,  Kolanine  et  Glycérophospliate  de  Chaux  i 

RÉGÉNÉRATEUR  ORGANIQUE.  RÉPARATEUR  dtsGLOBULES  SANGUINS 
NUTRIMENT  DES  SUBSTANCES  NERVEUSE  ET  OSSEUSE 


à  la  glycérine  solidifiée 


OVUIES  CHAUMEl 

IICHTHYOLI 


Décongestiis  les  plus  puissants. 


Paris.  —  L  Maritbxüx  imprimeur, 
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Samedi,  17  Juillet  1909. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  iO  centimes. 
Sép.  etËtr.  15  centimes. 


—  ADJUNISTRATIO.V  - 

MASSON  ET  C%  Éditeurs 

120,  boulevard  Satnt-Germain. 
PARIS  (VI*) 
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Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  da  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine, 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  de- clinique  médicale, 
à THôtel-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  de  médocine. 


Profess 
Méd.  d 


H.  ROGER 

eur  de  Pathologie  oxp. 
Faculté  de  Paris, 
e  l’hôp.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboii 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 

(.  Médecin  de  l’hôp .  Bouoicaut. 
Membre  de  l’Acad.  de  médecine. 
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Professeur  agrégé. 

Chirurgien  de  l’hôpital  Cochin. 
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Médecin 
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—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

sEcnâTAmn  de  la  bédaciiom 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  S  heures  à  6  heures. 
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G.  Mahé.  La  novoca’ine  en  odontologie. 

E.  Glet.  L’antisepsie  de  la  peau  par  la  teinture 
d’iode  en  chirurgie  expérimentale. 

Antonim  Poncet.  Erythème  noueux  et  tuberculose. 
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R.  Romhe.  La  diurèse,  l’isurie  et  l’anisurie  chez  les  hcpa- 
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de  la  rate.  —  Ettoke  Levi.  Sur  un  nouveau  cas 
d’achondroplasie  chez  l’adulte.  —  Max  Einhorn.  Nou¬ 
velle  méthode  pour  apprécier  la  perméabilité  du  pylore 
et  procédé  permettant  d’étudier  directement  la  fonction 
pancréatique.  —  Jean  Gautrelet.  La  choline,  son  réle 
hypotenseur  dans  l’organisme.  —  I.  Valobra.  Gan¬ 
grènes  cutanées  spontanées  chez  les  sujets  hystériques. 
—  P.  Preobrasciiensky.  Le  traitement  du  goitre  par 
la  d’Arsonvalisation.  —  Violet  et  Cualier.  L’ouver- 
tures  spontanée  dans  la  vessie  des  pyosalpinx  tubcr- 
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Traitement  de  l’ulcère  rond  de  l’estomac  par  la  gélatine 
au  perchlorure  de  fer. 

TECHNIQUE  DE  LABORATOIRE  ^’vw 

Une  nouvelle  préparation  bismuthée  pour  la  radiographie 
gastrique. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  wv% 
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F.  Helme.  Variations  sur  les  villes  d’eaux  françaises, 
à  propos  d’un  livre  récent. 
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TOUX  GRIPPALE  L.  »iniii 
coqueluche!  "luAN 

ScAon  et  litt«  fri:»  sur  de/nande  d  M.  CANTIN,  j9Ai»»,  Palaiseau. 


VARIATIONS 

SUR 

LES  VILLES  D’EAUX  FRANÇAISES 

A  PROPOS  D'UN  'LIVRE  RÉGENT  ‘ 


En  lisant  la  Clinique  hydrologique,  l’excellent 
livre  dû  à  la  collaboration  experte  et  sincère  de 
MM.  Baraduc,  Bernard,  Binet,  (lottet,  Furet, 
Piatot,  Sersiron,  Simon  et  Tardif,  j’ai  pensé  à 
celte  vieille  horloge  de  Prague  qui  reproduit  tous 
les  mouvements  de  la  planète.  Depuis  qu’elle 
besogne,  les  théories  scientifiques  furent  boule¬ 
versées,  le  calendrier  a  été  modifié,  le  vaste 
monde  s’est  fait  plus  petit.  Et  cependant,  ce  sont 
toujours  les  mêmes  ressorts  qui  animent  l’antique 
machine.  Les  heures  qu’elle  abat  de  ses  aiguilles 
d’or  sont  exactes  pour  nous  comme  pour  nos 
aïeux,  et  le  globe  où  peine  et  travaille  la  fourmi 
humaine  continue  à  suivre  son  orbe  inflexible. 

Il  en  est  de  nous  comme  de  la  vieille  horloge  : 


1.  Clinique  hydrologique,  yaTÜIA.  Baraduc,  de  Chdtel- 
Guyon,  Félix  Bernard,  de  Plombières,  M.  Binet,  de 
Vichy,  Cottet,  d'Evian,  Furet,  de  Brides-les-Buins, 
Piatot,  de  Bourbon-Lancy,  Sersiron,  de  La  Bourboulc, 
Simon,  d’Uriage,  Tardif,  du  Mont-Dore,  1  vol  in-8“,  de 
636  pages  (Tn  Bibliothèque  de  thérapeutique  eliniquej. 
Prix  :  7  francs  (Masson  et  C'a,  éditeurs). 
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nos  théories  ont  eu  beau  changer,  les  âmes  sont 
demeurées  pareilles;  c’est  le  même  cortège  de 
sentiments  qui  nous  suit  aux  Eaux,  où  la  vie 
intime  s’est  à  peu  près  conservée  semblable  à 
celle  de  nos  plus  lointains  aïeux. 


Ennuyés  comme  nous,  et  civilisés  comme  nous, 
les  Romains  n’apportaient  à  leurs  Thermes  que 
mysticisme.  Aucun  besoin  d’interpréter  scienti¬ 
fiquement  les  faits.  Assoupis  dans  le  mol  embras¬ 
sement  de  l’eau  tiède,  ils  entendaient,  comme  l’a 
dit  Taine,  la  source  mystérieuse  tomber  goutte  à 
goutte  en  chantant  du  fond  de  la  roche,  sa  mère. 
Devant  eux  passait  en  une  brève  vision  l’étrange 
l'egard  de  la  déesse  inconnue  qui  venait  à  la 
lumière  pour  apporter  la  santé  aux  malheureux 
mortels.  Ils  divinisaient  la  source,  et  cela  répon¬ 
dait  à  tout. 

Au  Moyen-Age,  peu  d’hydrologie.  Grands 
marchands  de  drogues,  les  moines  n’encouragent 
guère  la  physiothérapie.  A  la  Renaissance,  avec 
l’invention  des  bâtons  à  feu  et  autres  engins 
malfaisants,  avec  la  diffusion  aussi  de  la  grosse 
Vérole,  on  se  prend  à  voir,  dans  les  Eaux  fumantes 
jaillies  du  sol,  une  vertu  détersive,  «  antidotaire  », 
bien  capable  de  détruire  et  le  venin  de  la  poudre 
et  le  virus  de  Cypris.  La  Cour  va  aux  Eaux.  Il 
faut  croire  qu’en  ce  temps  déjà,  le  ciel  comblait 
les  baigneurs  de  ses  douches  descendantes,  car 
Marguerite  de  Navarre,  après  sa  saison,  est  con¬ 
trainte  de  s’arrêter  en  route  :  «  Mais  sur  le  temps 
de  retour  vinrent  des  pluies  si  grandes  qu’il  sem¬ 
blait  que  Dieu  eût  oublié  la  promesse  qu’il  avait 
faite  à  Noé  de  ne  plus  détruire  le  monde  par  eau. 
Car  toutes  les  cabanes  et  logis  dudit  Caulderets 
furent  si  remplis  d’eau  qu’il  fut  impossible  d’y 
demeurer.  » 

C’est  en  tout  cas  à  la  Renaissance  que  com¬ 
mence  à  bégayer  l’hydrologie.  Les  temps  sont 
rudes;  pour  oui,  pour  non,  rixes,  coups  de 


poing,  flamberge  au  vent,  débauches  aussi  et 
grands  festins.  C’est  pourquoi  se  multiplient  les. 
eaux  d’arquebusades,  les  sources  contre  le  gros 
mal  et  les  indigestions.  Henri  IV  met  en  faveur 
son  cher  Béarn;  il  fréquente  également  Aix-en- 
Savoie,  pendant  le  siège  de  Montmélian. 

Sous  Louis  XIV,  c’est  la  théorie  des  humeurs 
qui  l’emporte;  et  nous  savons  par  cette  bavarde 
de  Sévigné  que  «  les  eaux  de  Vichy  sont  douces, 
fondantes,  et  qu’on  les  rend  de  tous  côtés  ».  Nous 
savions  mieux  aussi  ce  qu’elles  contiennent,  grâce 
au  grand  chimiste  Bourdelin,  trop  injustement 
oublié.  Le  régime  de  la  cure  était  rude,  alors;  on 
a  la  nausée  en  pensant  aux  gobelets  innombrables 
absorbés  par  le  pauvre  Montaigne  à  a  Plom- 
mières  »,  aux  bains  d’Alta  Villa  et  ailleurs. 

On  avait  déjà  la  douche.  «  On  est  toute  nue 
dans  un  petit  lieu  souterrain,  dit  encore  de 
Sévigné,  où  l’on  trouve  un  tuyau  de  cette  eau 
chaude  qu’une  femme  vous  fait  aller  où  vous 
voulez...  On  met  d’abord  l’alarme  partout  pour 
mettre  en  mouvement  tous  les  esprits;  et  puis  on 
s’attache  aux  jointures  qui  ont  été  affligées;  mais 
quand  on  vient  à  la  nuque  du  cou,  c’est  une  sorte 
de  feu  et  de  surprise  qui  ne  se  peut  comprendre. 
C’est  là  cependant  le  nœud  de  l’affaire.  Il  faut  tout 
souffrir  et  l’on  souffre  tout,  et  l’on  n’est  point 
brûlé.  Et  on  se  met  ensuite  dans  un  lit  bien 
chaud  où  l’on  sue  abondamment,  et  voilà  ce  qui 
guérit.  »  Lessivage  interne,  sudation,  c’est  toute 
la  pratique  du  grand  siècle,  à  peine  modifiée  par 
le  suivant,  où  brille,  en  hydrologie  comme  en 
toutes  choses,  le  grand  Bordeu. 

Jusqu’alors  la  composition  de  l’eau  préoccupe 
peu;  nous  avons  à  ce  sujet  le  témoignage  de 
Cabias,  médecin  à  Aix  sous  Henri  IV  et  Louis  XIII, 
hydrologue  trop  méconnu,  car  il  était  plein  d’hu¬ 
meur,  d’entregent,  et  il  fut  réellement  le  père  des 
régimes.  Son  livre  nous  montre  qu’on  s’occupait 
alors  des  effets  plus  que  des  causes.  Mais  avec  la 
théorie  chimique,  fille  de  la  grande  pléiade  scien¬ 


tifique  du  xv!!!"  siècle,  on  se  croit  en  mesure  de 
tout  expliquer.  Et  il  faudrait  ici  évoquer  les 
grands  noms  de  Baumé  et  surtout  de  Murray  qui 
avait  imaginé  une  méthode  d’analyse  des  eaux 
bien  voisine  de  celle  qui  fut  suivie  au  xix‘  siècle. 
Parce  que  le  chimiste  a  desséché  dans  ses  creu¬ 
sets  les  larmes  de  la  nymphe  pour  en  peser  le 
résidu,  on  s’imagina  connaître  la  vertu  d’une  eau, 
sa  place  dans  la  hiérarchie.  Enfin  est  venue  la 
découverte  du  Radium,  et  surtout  de  sou  gaz, 
ï émanation,  force  subtile  et  passagère  qui  nous  a 
rappelé  à  plus  de  modestie.  M.  Hayem  d’abord, 
Frænkel  ensuite,  avaient  déjà  entrevu  la  vanité 
des  analyses.  Alors  on  se  rejeta  sur  l’observation 
clinique  qui,  seule,  ne  trompe  pas. 

Au  xix”  siècle,  Alibert  avait  fait  un  traité 
d’hydrologie.  Il  est  un  peu  solennel,  comme 
devait  l’être  ce  brave  homme,  et  tout  farci  de  sen¬ 
tences  à  la  mode  hippocratique.  Mais  il  faut  bien 
le  dire,  malgré  que  ce  livre  ait  été  assez  lu,  le 
succès  des  stations  était  fait  plutôt  du  besoin  de 
déplacement  qu’ont  certains  malades  que  de 
l’étude  attentive  de  la  vertu  des  Eaux  par  le 
commun  des  maîtres  et  des  praticiens. 

Je  n’ai  à  flatter  personne  et  je  dis  ici  ce  que  je 
pense.  Il  me  semble  cependant  qu’il  serait  injuste 
de  ne  pas  mentionner,  parmi  les  causes  du  regain 
de  faveur  dont  profita  l’hydrologie  française, 
l’initiative  hardie  de  MM.  Landouzy  et  Carron  de 
la  Carrière.  En  organisant  les  V.  E.  M.,  voyages 
d’études  aux  Eaux  minérales,  ces  confrères  ont 
donné  le  goût  de  la  «  Crénothérapie  »  *,  à  mesure 
qu’ils  la  faisaient  mieux  connaître.  MM.  Huchard 

1.  De  v.pevoff,  source,  fispaitsiv,  guérir.  Ce  uéologisme, 
un  des  derniers  venus  dans  notre  langue  professionnelle, 
m’a  paru  répondre  i\  un  besoin,  et  c’est  pourquoi  je  lui 
souhaite  longue  vie.  Il  est  pittoresque,  il  dit  ce  qu’il  veut 
dire.  On  pourra  le  discuter,  mais  il  s’imposait.  Nous 
n'avons,  en  effet,  aucun  vocable  pour  désigner  la  théra¬ 
peutique  spéciale  par  les  Eaux  minérales,  et  il  fallait 
jüsqu’ici  employer  ou  deux  mots  ou  une  périphrase. 


de  La  Tour-d’Aaveri,ne.,jPariB. 


Nouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement,  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en,iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dosé. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  lodiques. 

DOSES  tt  mODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  par 
goutte.  iS  à  20  gouttes  2  on  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  on  de  boisson 
habitneile.  —  N’a  ancim  mauvais  goat. 

Lu  Flacon.  Pm  :  5  fr.  —  La  dosa  journalièr»  royiont  à  onvinn  O  fr.  20  contimos. 
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et  Robin,  à  Paris,  M.  Garrigou,  à  Toulouse, 
furent  également  les  bons  apôtres  de  la  Croisade 
nouvelle.  Désormais,  nous  savons  mieux  où 
adresser  nos  malades  et  lesquels  relèvent  de  telle 
ou  telle  source. 

Dans  leur  excellente  Clinique  hydrologique, 
mes  jeunes  auteurs,  tous  médecins  de  villes 
d’Eaux,  connaissant  à  fond  leur  spécialité,  se 
sont  inspirés  du  plan  du  grand  Durand-Fardel, 
de  Vichy.  Avant  lui,  on  prenait  une  Station; 
après  en  avoir  vanté  les  mérites,  on  tâchait  de 
lui  adapter  toutes  les  maladies,  d’où  une  confu¬ 
sion  aussi  préjudiciable  aux  malades  qu’aux  Bains 
trop  copieusement  décrits  et  loués. 

Avec  la  Clinique  hydrologique,  c’est  au  con¬ 
traire  la  maladie  qui  domine  la  scène.  Les  auteurs 
se  sont  extériorisés  de  leur  Station;  soustraits 
chacun  à  leur  propre  milieu,  ils  ont  voulu  voir 
seulement  le  bien  du  malade. 

Ainsi,  prenons  l’appareil  respiratoire.  J’ap¬ 
prends,  grâce  à  eux,  que  si  le  Mont-Dore  con¬ 
vient  à  merveille  aux  affections  de  l’arbre  pulmo¬ 
naire,  il  y  a  tout  de  même  un  choix  à  faire  parmi 
celles-ci.  Les  Eaux  du  Mont-Dore  sont  déconges¬ 
tionnantes,  sédatives  et  cataplasmantes,  comme 
on  a  dit;  par  conséquent,  les  malades  à  manifes-  ^ 
tâtions  congestives  et  spasmodiques  dont  le  type 
est  l’asthme  s’en  trouveront  particulièrement  bien. 
Pour  la  cure  articulaire  antirhumatismale,  il  y  a 
lieu  de  distinguer  les  cas  où  le  rhumatisme  a  laissé 
derrière  lui  des  séquelles,  mécaniques  plutôt  que 
douloureuses.  Observez-vous  de  l’empâtement, 
de  la  raideur  articulaire,  de  l’hydarthrose  chro¬ 
nique,  des  menaces  d’ankylose  sans  douleur, 
pensez  à  Aix-les-Bains,  excellent  avec  sa  douche- 
massage,  ou  à  Bourbonne.  L’articulaire  doulou¬ 
reux,  en  revanche,  se  trouvera  mieux  de  Néris  ou 
de  Plombières.  Sous  l’inspiration  des  théories  de 
Garrod,  on  envoyait  naguère  aux  sulfureux  tous 
les  goutteux.  Erreur!  C’est  le  lessivage  interne 


qu’il  faut  à  ceux-là.  Et  en  avant  Gontrexéville, 
Vittel,  Evian,  etc. 

Pour  l’intestin,  trois  stations  suffisent  à  toute 
notre  thérapeutique,  Châtel-Guyon,  Plombières 
et  Vichy.  Laquelle  choisir?  Si  je  prends  l’entérite 
muco-membraneuse,  la  plus  classique  des  enté¬ 
rites,  je  vois  deux  catégories  de  malades.  I^a  pre¬ 
mière  comprend  les  lymphatiques  atones,  les 
constipés,  les  torpides  du  foie',  tous  les  enfants 
qui  ont  de  l’entérite  remontant  parfois  au  sevrage. 
Eh  bien,  pour  ceux-là,  le  coup  de  fouet  de  Châtel 
est  tout  indiqué.  Mais  la  légion  des  neuro-arthri¬ 
tiques,  dont  les  centres  nerveux  ont  besoin  d’être 
calmés,  dont  les  diarrhées  sont  douloureuses, 
relève  de  Plombières.  L’observation  montre  en 
effet  que  si  ces  Eaux  agissent  localement,  c’est 
par  ricochet,  après  avoir  apaisé  les  centres  abdo¬ 
minaux.  Les  entéritiques  dont  le  foie  est  malade, 
coloniaux,  explorateurs,  sont  par  contre  justi¬ 
ciables  de  Vichy. 

Mais  je  m’arrête,  toute  la  pathologie  y  passe¬ 
rait.  Je  veux  toutefois  exalter  les  Pyrénées,  où 
se  rencontre  toute  la  gamme  des  sulfureux,  où 
l’on  trouvera  des  eaux  propres  à  toutes  les 
régions  de  l’appareil  pulmonaire.  Les  unes  com¬ 
battent  les  suppurations,  les  autres  sont  exci¬ 
tantes.  D’autres  encore  forment  un  cataplasme 
mouvant  et  conviennent  aux  dermatoses.  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  il  n’est  pas,  pour  l’hydro¬ 
logie,  de  plus  beau  royaume  sous  le  ciel  que  la 
France  I 

Mais,  je  l’ai  déjà  souligné,  ce  qui  manquait  ici, 
c’était  moins  l’outil  que  la  manière  de  s’en  ser¬ 
vir.  Grâce  auV.  E.  M.,  grâce  à  la  Clinique  hydro¬ 
logique  de  mes  jeunes  confrères,  on  ne  verra  plus 
de  médecins,  et  non  des  moindres,  ordonner 
imperturbablement  les  eaux  de  Salies-de-Béarn 
à  l’intérieur,  prendre  une  eau  chlorurée  pour  une 
sulfureuse  et  inversement.  On  verra  moins  aussi, 
je  l’espère,  l’exode  de  nos  malades  vers  l’étran¬ 


ger.  Et  le  fait  a,  au  point  de  vue  français,  une 
importance  primordiale. 

Sous  le'funeste  abri  de  notre  tour  d’ivoire,  en 
effet,  nous  n’avions  pas  su  apprécier  le  redou¬ 
table  et  dangereux  effort  de  nos  rivaux  allemands. 
Au  Congrès  de  Berlin  de  1882,  M.  Làndouzy 
avait  bien  parlé  pro  Patria,  mais  sa  voix  s’était 
perdue  dans  le  tumulte  des  discussions.  Même 
un  moment  vint  où  nos  voisins  allaient  l’empor¬ 
ter.  Heureusement -nos  Eaux  sont  si  utiles,  notre 
médecine  si  affable,  nos  paysages  si  enchanteurs, 
que  de  nouveau  l’étranger  et  surtout  l’Anglo- 
Saxon  se  fait  notre  tributaire.  A  l’exposition  de 
Liège  avant-hier,  à  Londres  hier,  nous  avons 
triomphé.  Mais  il  ne  faudrait  pas  croire  la  vic¬ 
toire  définitive.  Emu  des  plaintes  de  ses  natio¬ 
naux  qui  voient  depuis  quatre  ans  décroître  leur 
succès,  l’empereur  allemand  vient  d’obtenir  pour 
l’an  prochain  une  Exposition  internationale  à 
Bruxelles,  où  loin  de  se  tenir  à  l’écart  comme  à 
Liège,  ce  qui  fut  une  faute,  l’Allemagne  compte 
étaler  pompeusement  ses  richesses  hydrologiques 
à  la  face  du  monde.  De  nouveau,  donc,  les  deux 
pays  vont  s’affronter  et  combattre.  Souhaitons 
que  notre  affreux  individualisme  panaché  de  poli¬ 
tique  et  de  politiciens  ne  nous  empêche  pas  de 
tenir  en  Belgique,  comme  en  Angleterre,  notre 
rang  légitime. 


Il  me  resterait  à  vous  parler  un  peu  de  la  vie 
aux  Eaux  et  montrer  en  quoi  elle  ressemble  à 
celle  de  nos  aïeux.  Je  vous  ai  indiqué  comment 
les  théories  avaient  changé;  il  me  serait  aisé, 
maintenant,  de  prouver  que  les  âmes  sont  tou¬ 
jours  les  mêmes.  De  tout  temps  on  est  allé  a.ux 
Eaux  pour  sa  santé,  mais  aussi  pour  s’évader  de 
soi-même,  pour  jouer  durant  quelques  semaines 
un  nouveau  personnage.  L’âge  mûr  y  vient  évo¬ 
quer  des  fantômes  mélancoliques  ou  joyeux,  la 
jeunesse  y  trouve  parfois  l’amour,  fleur  des  mul- 


NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


La  neurasthénie. 

Les  mémoires  récents  sur  la  neurasthénie 
des  ouvriers,  qui  viennent  d’être  publiés  en 
Allemagne  par  MM.  Leubuscher  et  Bibrowicz, 
et  en  P'rance  par  M.  Iscovesco,  montrent  que 
cette  maladie,  tout  comme  l’hystérie,  frappe 
non  seulement  les  classes  aisées,  mais  encore 
les  milieux  plus  modestes. 

Le  traitement  de  la  neurasthénie  est  donc  à 
l'ordre  du  jour.  L’hygiène  morale,  les’j sports, 
et  quelques  médicaments  —  glycérophospliates, 
lécithine,  cacodylates  —  constituaient  jusqu’ici 
le  traitement  de  choix.  Les  derniers  essais  cli¬ 
niques  du  professeur  Huchard  sur  l’ibogaïne 
font  espérer  que  ce  nouveau  médicament  est 
appelé  à  rendre  d’utiles  services  dans  le  trai¬ 
tement  de  la  neurasthénie  et  des  atonies  ner¬ 
veuses.  On  l’administre  sous  forme  de  dragées 
Nyrdahl  à  base  d’ibogaïne  (2  à  6  par  jour), 
d’après  Informulé  donnée  arle  D''  Landrin. 


ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL 

Lb  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ECHANTILLONS 


IBOC3--ÆLII^E! 

Névrosthéniqne,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Lb  Flacon  :  5  fr.  franco. 

DRAGEES  D’IBOGAINE  NYRDAHL 

Pharmacie  MORIDE,  30 j  rue  de  Eaj  Rochefoucauld,  PARIS 


Hévrosthénine  Freyssinge 


^  Gouttes deglycêrophosphatescUcalins  (ni  chaux,  nfsucre,  nialcool),  XâXVàchaquerepas  J 
Neurasthénie,  Surmenage,  Dépressions  nerveuses 
6,rueABEL,PAKIS(/lnc‘a3,r.defteiiiie8)-LeFl-3fr.  | 


(Salicyt  arséni-oxybenzol) 

et  SuocécOinés  -  Oissoloants  des  Tissus  pathologiques 

Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 
Suppurations  chroniques.  Phagédénisme,  Tuberculoses 
ryOSinC  ■  locales,  etc. 

Xnvoi  de  la  broolmro  explloatlve  sur  demande  adressée  A  M.  OH.  LENOIB, 
pUarmaolen,  rue  Oronstadt,  à  NANOY  (Mourthe-ot-MoselIe). 


Patholysine 

(Médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 


@*CJOOO:BAÆT7SO‘OXaïISrS3  -  PLASMA  MUSCULAIRE  txfsrait  à  froid.  - 100  grauunes  de  viande  de  bœuf  w 

QHAIZ  A  f0i^ridÉ^éÊ  fOru,  PMHtS.  ••:ConieDne:duui|dea  Cmohons  de  pis,  1«  SÜCICÎO  ”  «onserve' Indéflnwienii'stB  propriiiÜs  physiques,  et  liétspénliqnep 


(COMBINAISON  ORGANIQUE  de  BROME  et  d  ALBUMINE) 

Toutes  les  Indications  des  Bromures 
Sans  eQet  de  Bromisme 


Vingt  gouttes  de  notre  compte-gouttes  spécial 
équivalent,  comme  activité  thérapeutique, 
à  0,50  centigr.  de  K  B  R  crist. 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  : 

A.  BROCHARD  &  C‘%  33,  Ftue  A.melot,  PA.HIS. 


POUDRE  KUTNOW 

(Kutnow’s  Powder) 

CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES  dues  à  l’Acide  urique. 


♦  Le  Docteur  ERNST  OTT,  médecin  de  Sa 

^  Majesté  le  Roi  Edouard  VII,  à  Marienbad,  ! 

♦  «  Depuis  quelque  temps,  je  prescris  la  POUDRE  fEiOSH 

^  KUTNOW  à  nombre  de  mes  malades  comme  traitement 

^  postérieur  à  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  m’ont 

^  déclaré  en  avoir  retiré  d’excellents  résultats.  Je  consi-  |jP‘KirrNO’W’S*l|lM 
^  dère  la  POUDRE  KUTNOW  comme  un  purgatif  des  H  ” 

♦  plus  efficaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et  j  |  K  ]  S 

^  bilieuses,  sans  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni  j  IP 

^  autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’inac- 

^  tivité  du  foie,  je  fus  enchunté  de  ses  elfets  rapides.  J 

^  Je  l’ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie  j 

^  grave,  et,  par  conséquent,  je  puis  consciencieusement 
^  affirmer  que  la  POUDRE  KL'TNOW  constitue  l’un  des 

♦  laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  à  prendre.  » 

X  Marienbad,  le  9  Sepi’Embre  1902. 

Y  Ernst  OTT 

!▼  Docteur  en  Médecine. 

Y  SE  TROUVE  OAN  S  TOUTES  UES  BONNES  PHARMACIES 


La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes  ▲ 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des  ▲ 
Spas  européens  les  plus  célèbres  ;  elle  possède  les  ▲ 
mêmes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle  ^ 
d’être  agréable  au  goût.  Elle  produit  un  effet  à  la  fois  sti-  ^ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte  Y 
élimination  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives.  Y 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  , 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


BON 


POUDRE  KUTNOW  {Kutnow’s  Powder) 


POUR  ÉCHANTILLON 


y.  O  Z. 
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LABORATOIRES  CLIN 


METAUX  colloïdaux  ELECTRIQUES 

(Fex'zxiexxts  ixaiétalliq;vi.©s) 

Cb  moiutÊnmm  aSévSla»  ot  Êm/motabtomm 


Les  métauæ  colloidauæ  préparés 
de  pureté,  de  pouvoir  catalytique 
Contrairement  _o  certaines  asseï-: 
les  systèmes  colloïdaux  présentés  pi 
(facilement  contrôlable  nar  la  me. 
grand  nombre  de  faits  cliniques. 


par  la  voie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont 
et  d’activité  phyaiologique  et  thérapeutique. , 
■lions  qui  nient  la  possibilité  d’obtenir  des  colloïdes  i 
<ar  les  Laboratoires  Clin  consercent,  après  plusieur 
'.sure  du  pouooir  catalytique)  et  toute  leur  actii 


;  grains  fins  et  présentent  le  maximum 


ité  thérapeutique  démontrée  par  t 


ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

^2  ÉLECTRAUROL 


Or  colloïdal  électrique  à  petits  grt 


i°  Ampoules  de  5  et  I 

10  centimètres  cubes,  | 

injections  intra-musculaires. 

2°  Pour  /'Elecirargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et 
100  centimèt.  cubes  (usage  chirurgical).  ^ 
Collyresn  ampoules  compte-gouttesspéciales 


^  ELECTROPLATINOL 

V  Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

^  ELECTROPAI-LADIOL 


APPLiCATiONS  THÉRAPEUTiQUES  ;  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale.  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision). 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  _ ^ 


F.  Gomar  &  Fils  &  G®  —  Paris 


am-  M  HHH  ■  BL.  ■  ■■i  L’ALEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 


ALEXINE 

Granulé  d’ACIDE  PHOSPHORIQUE  entièrement  libre. 

)SE  :  Un  à  deux  bonohons-mesureià  chaque  repas  dans  un  demi-verre  d'eau.  —  Enfants  :  réduire  de  moit 

Laboratoire  CHATELAIIV,  16,  rue  de  Paris,  à  Puteaux  (Seine) 


thérapeutique. 

Elle  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycé¬ 
rophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  Uéthode  de  JouUe. 

L'ALEXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  neuro¬ 
arthritique  et  de  ses  conséquences  (Neuraslliénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.) 


Usage  Interne 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  pré/oanés  pour 
I  '  Usage  ^médical 
17  Rue  d 'Athènes ns=  Paris 


Usage  Éx^æ'r.nW-  :  '  j 


lODAlOSE  GALBfiUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L'iODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITREE  OU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  etable  de  l’Zode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  B.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XIIP  Congrès  International,  Paris  1900), 

Remplace  Iode  et  lodxues  dans  tontes  lems  appUeations 

»  SAHS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme , Goitre ,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Dobbs  moyehneb  :  Cinq  è  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  è  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


DEMAflDRR  BROCHORB  but  nOOOXHÉRAPIE  PHYSIOl-OQUaUE  par  I-E  PEPTONIODE. 

XbABOZCA.^I'OXESB  G’AXaSRUaM'è  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS.  c. 
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titudes;  chacun  s’y  crée  un  milieu  factice;  on 
y  vit  dans  une  illusion  charmante.  La  cure  a  cela 
d’avantageux  que  pour  les  relations  qu’on  y  fait 
on  a  juste  le  temps  de  se  plaire  sans  avoir  celui 
de  se  haïr.  Relations  de  villes  d’Eaux,  est  le  vo¬ 
cable  en  usage,  et  il  fait  admirablement  ressortir 
ce  qu’il  y  a  de  délicieux,  de  superficiel  et  d’éphé¬ 
mère  dans  ces  liaisons  écloses  un  jour  d’été  et 
flétries  comme  une  plante  fragile  au  premier 
souffle  de  l’automne. 

Mais  je  m’en  tiens  là,  n’ayant  eu  pour  but  que 
d’exalter  une  fois  de  plus  la  richesse  de  notre 
vieille  terre  et  de  vous  faire  connaître  le  louable 
effort  de  confrères  qui,  en  travaillant,  ne  l’ou¬ 
blions  jamais,  pour  leur  petite  Station,  combat¬ 
tent  à  leur  manière  pour  notre  grande  Patrie. 

F.  Helme. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  Beaudelocque.  —  Accouchements  et  gi 
cologie.  —  Les  cours  pratiques  suivants  auront  lieu 
clinique  Beaudelocque,  125,  boulevard  Port-Royal,  sav 
1"  série  :  Coure  pratique  d’ accouchements ,  par  M.  Col 
LAIRU,  agrégé. 

Ce  cours,  avec  l’assistance  de  MM.  Paquy,  ancien  i 


15  leçons  et  se  terminera  le  2  Octobre.  Même  programme 
que  celui  de  la  première  série, 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs  pour  chaque  cours. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  maritime  de  Berck- sur-IHer.  —  Cours  de 
cacances.  —  Douze  leçons  sur  la  tuberculose  des  os  et  des 
articulations,  du  2  au  13  Août  1909,  par  M.  Mknahd,  chi¬ 
rurgien  en  chef,  avec  le  concours  de  MM.  Andriku  et 
Calvé,  chirurgiens-assistants. 

Programme  des  cours.  —  2  Août.  M.  Miînahd,  Généra¬ 
lités  sur  la  tuberculose  osseuse  et  articulaire.  Evolution 
et  traitement.  —  3  Août.  M.  Ménard,  Mal  de  Pott.  Ana¬ 
tomie  pathologique.  Examen  de  pièces  et  de  radiographies. 
—  4  Août.  M.  Calvé,  Mal  de  Pott.  Etude  clinique.  Mal  de 
Pott  cervical,  dorsal,  lombaire,  sous-occipital.  —  5  Août. 
M.  Andrieu,  Mal  de  Pott.  Traitement.  —  G  Août.  M.  Mé¬ 
nard,  Coxalgie.  Anatomie  pathologique.  Examen  de  pièces. 
Radiographies.  —  7  Août.  M.  Andrieu,  Coxalgie.  Etude 
clinique.  —  8  Août.  M.  Calvé,  Coxalgie.  Traitement.  — 
9  .Août.  M.  Ménard,  Tuberculose  du  genou.  —  10  Août. 
M.  Calvé,  Tuberculose  du  tarse.  —  11  Août.  M.  Ménard, 
Tuberculose  du  coude  et  de  l’épaule.  — 12  Août.  M.  An¬ 
drieu,  Tuberculose  du  poignet  et  des  os  de  la  main 
(spina  ventosa).  —  13  Août.  M.  Ménard,  Ostéite  tubercu¬ 
leuse  et  ostéite  syphilitique. 

Ces  leçons  seront  accompagnées  de  démonstrations 
pratiques  :  appareils  plâtrés,  traitement  des  abcès  froids, 
présentations  de  malades. 

Le  cours  aura  lieu  le  matin,  à  10  h.  1/2,  à  l'Hôpital 
maritime.  Il  sera  ouvert  aux  Etudiants  en  médecine  et 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Officier  :  M.  Guezennec,  médecin  en  chef  de  2“  classe. 

Chevalier  :  MM.  Madon,  Maillin,  Abeille  de  la  Colle, 
Faueheraud,  LiGfran,  Lallemant,  médecins  de  Ir”  classe. 

Actes  de  courage  ou  de  dévouement.  —  Médaille  de 
bronze  :  MM.  Capon,  Delater,  Delahousse,  médecins 
aides-majors  à  l’hôpital  militaire  d’Ain-Sefra. 

Services  rendus  a  l’Assistance  publique.  —  Médaille 
de  bronze  :  MM.  Crozes,  médecin  de  colonisation  à  Aïn- 
N’iila;  Bonnafé,  médecin  de  colonisation  à  El-Miliah. 

Services  rendus  a  la  Mutualité.  —  Médaille  de 
bronze  :  M.  Guigou,  à  Constantine. 

Mention  honorable  :  MM.  Maurin,  à  Sidi-bel-Abhès  ; 
Bâillon,  à  Oran. 

OiFiciER  DE  l’Instruction  publique.  —  MM.  Chauf¬ 
fard,  Delbet  (P.),  Hartman,  Castaigne,  Mourlot,  Sicard, 
médecins  û  Paris  ;  Alibert,  à  Montauban  ;  Audebert,  Sou¬ 
lié,  Bauby,  Suis,  â  Toulouse;  Bérard,  Collet,  Paviot, 
Regaud,  à  Lyon;  Bourgogne,  à  Cherbourg;  Boussavit, 
Labarrière,  è  Amiens;  Bué,  Lambert,  à  Lille;  Cavaillon, 
à  Carpentras;  Chevallet,  à  Saint-Etienne;  Darquier,  à 
Cahors ;  Fieux,  Sabrazès,  à  Bordeaux;  Gaume,  à  Laval; 
Imbert,  Platon,  à  Marseille;  Job,  à  Lunéville;  Lacaze,  û 
Montauban;  Martin,  à  Rouen;  Paris,  è  Nancy;  Pitard,  à 
Tours;  Sauvage,  à  Poitiers;  Tissot,  à  Chambéry;  Zipfel, 
à  Dijon. 

Officier  d’Académie.  —  MM.  Rénon,  Vigier,  à  Paris; 
Baron,  à  Dijon  ;  Bonnemaison,  à  Sainl-Germain-en-Laye  ; 
Breton,  Salmon,  Raviart,  Dubois,  Potel,  à  Lille;  Bricka, 
Martin,  à  Marseille;  Cabanes,  Cnnge,  Chapus,  Leblanc,  à 
r;  Charbonnier,  Léger,  ù  Caen;  Cluzet,  Larovenne.  û 
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la  sécurité  des  travailleurs,  de  se  conformer  aux  pres¬ 
criptions  suivantes  : 

<1  Art.  2.  —  A  l’expiration  de  la  5»  année  qui  suivra  la 
promulgation  de  la  présente  loi,  l’emploi  de  la  cérusc, 
de  l’huile  de  lin  plombitère  et  de  tout  produit  spécialisé 
renfermant  de  la  céruse,  sei-a  interdit  dans  tous  les  tra¬ 
vaux  de  peinture,  de  quelque  nature  qu’ils  soient,  exé¬ 
cutés  par  les  ouvriers  peintres,  tant  à  l’extérieur  qu’à 
l’intérieur  des  bâtiments. 

«  Art.  3.  —  Un  règlement  d’administration  publique, 
rendu  après  avis  du  Comité  consultatif  des  arts  et  manu¬ 
factures  et  de  la  Commission  d’bygiène  industrielle,  indi¬ 
quera,  s'il  y  a  lieu,  les  travaux  spéciaux  pour  lesquels  il 
pourra  être  dérogé  aux  dispositions  précédentes. 

O  Art.  4.  —  Les  inspecteurs  du  travail  sont  chargés 
d’assurer  l’exécution  de  la  présente  loi.  A  cet  effet,  ils 
ont  entrée  dans  tous  les  établissements  spécifiés  à  l’ar¬ 
ticle  Toutefois,  dans  le  cas  où  les  travaux  de  pein¬ 
ture  sont  exécutés  dans  des  locaux  habités,  les  inspec¬ 
teurs  ne  pourront  pénétrer  dans  ces  locaux  qu’après  y 
avoir  été  autorisés  par  les  personnes  qui  les  occupent. 

O  Art.  5.  —  Les  articles  5,  7,  paragraphes  1  et  3,  9  et 
12  de  la  loi  du  12  Juin  1893  sont  applicables  à  la  cons¬ 
tatation  des  contraventions  prévues  par  la  présente  loi, 
ainsi  qu’à  leur  répression.  » 

La  nouvelle  loi  sera  promulguée  avant  la  fin  de  l’année 
courante;  l’interdiction  n’entrera  donc  réellement  en  vi¬ 
gueur  qu’à  partir  du  1"’  Janvier  1915. 

Le  monument  du  professeur  Brouardel.  —  L’inau¬ 
guration  du  monument  élevé,  par  souscription  publique, 
ù  la  mémoire  du  professeur  Paul  Brouardel,  aura  lieu,  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  le  mardi  20  Juillet,  à 
5  heures  très  précises,  sous  la  présidence  d’honneur  de 
M.  le  président  de  la  République  et  sous  la  présidence  de 
M.  Doumergue,  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts,  grand  maître  de  l’Université. 

Le  monument  de  M.  Gille  (de  Garches).  —  L’inau¬ 
guration  du  monument  élevé  à  M.  Gille  (de  Garches), 
dans  le  cimetière  de  Vaucresson,  aura  lieu  le  dimanche 
18  Juillet,  à  4  heures  de  l’après-midi,  sous  la  présidence 
d’honneur  de  M.  Lerehoullet,  président  de  l’Association 
générale  des  Médecins  de  France,  et  de  M.  G.  Mesureur, 
directeur  de  l’Administration  générale  de  l’Assistance 
publique  de  Paris,  et  sous  la  présidence  effective  de 
M.  Oger,  maire  de  Vaucresson. 

Salon  des  médecins.  —  Il  vient  de  se  fonder  une 
Société  médico-artistique  «  l’Esculape  »  qui  organise  pour 


ie  mois  de  Novembre  prochain  une  exposition  de  pein¬ 
ture,  sculpture,  gravure  et  arts  décoratifs.  Cette  Société 
se  propose  aussi  de  donner  des  représentations  litté¬ 
raires,  dramatiques  et  musicales. 

Le  Comité  d’honneur  est  composé  de  ;  MM.  Garicl, 
Gilbert,  Henneguy  (F.),  Marcel  Lubbé,  Edmond  Perricr, 
Richclot,  Widal. 

Les  membres  du  Comité  sont  ;  MM.  F.  Besançon,  pré¬ 
sident;  M.  Marx,  Barbillon,  Delmond-Bebet,  vice-prési¬ 
dents;  P.  Rabier,  Fr.  Dehcrain,  secrétaires;  R.  Sassier, 
Fr.  Ferrand,  trésoriers  ;  Cabanes,  Cocquelet,  Léon  Petit. 

Les  confrères  qui  désirent  adhérer  à  la  Société  sont 
priés  d’envoyer  leur  adhésion  à  l’une  des  adresses  sui¬ 
vantes  :  MM.  P.  Rabier,  24,  rue  de  la  Tour;  R.  Sassier, 
40,  rue  d’Alésia;  Fr.  Ferrand,  6  bis,  rue  de  Chûteaudun. 

Exposition  universelle  et  Internationale  de 
Bruxelles.  —  Au  mois  d'.Avril  prochain,  s’ouvrira  à 
Bruxelles  une  Exposition  universelle  et  internationale. 

A  cette  exposition  qui,  dès  à  présent,  promet  de  pré¬ 
senter  une  très  grande  importance,  les  exposants  de  la 
section  des  Eaux  minérales,  stations  climatiques  et  sana¬ 
toriums  doivent  jouir  d’avantages  qui  ne  leur  étalent  pas 
accordés  aux  expositions  universelles  antérieures  ; 

1“  Les  stations  thermales  et  climatiques  ne  seront  plus 
mélangées  à  d’autres  articles  disparates  de  l’alimentation 
ou  de  l’hygiène;  elles  en  seront  complètement  séparées, 
formant  un  ensemble  bien  homogène.  Cette  autonomie  des 
Eaux  minérales  a  donné  les  meilleurs  résultats  ù  Lon¬ 
dres,  en  1908,  où  elle  avait  été  inaugurée  pour  la  pre- 

2“  La  dégusiaiion  des  produits  exposés  sera  autorisée  ; 

3“  Les  frais  seront  beaucoup  moins  élevés  qu’à  la  der¬ 
nière  exposition  de  Londres  1908; 

4"  Enfin,  en  raison  de  l’ampleur  que  l’Allemagne  doit 
donner  à  cette  section,  il  est  à  penser  que  l’attention 
générale  sera  encore  beaucoup  plus  attirée  à  Bruxelles  du 
côté  des  Eaux  minérales,  des  stations  climatiques,  des 
sanatoriums  qu’elle  ne  l’a  été  aux  expositions  précé- 

En  raison  de  ces  particularités,  M.  Carron  de  la  Car¬ 
rière,  vice-président  de  la  classe  Ill’>,  chargé  spécialement 
de  l’organisation  fie  la  section  des  Eaux  minérales,  adresse 
un  appel  à  tous  les  intéressés  et  les  convie  ù  grouper  leurs 
efforts  en  vue  de  donner  à  la  section  française  des  Eaux 
minérales,  stations  climatiques  et  sanatoriums,  le  déve¬ 
loppement  le  plus  complet  qu’il  sera  possible  de  réaliser. 

Fous  tous  renseignements,  écrire  au  Comité  d’organi¬ 
sation  de  la  section  française,  groupe  XVII'>,  classe  III'*, 
42,  rue  du  Louvre,  ou  ù  M.  Cakiion  de  la  Cakriîîre, 
2,  rue  Lincoln  (Paris,  Ville). 


RENSEIGNEMENTS 


Poste  à  céder.  —  Paris,  rec.  :  25.000  fr.  ;  banUeue, 
rec.  ;  15.000  fr.  ;  N. -O.  grande  ville,  rec.  ;  35.000  fr.  Seine- 
Inférieure,  rec.  ;  14.000 fr.  ;  Eure-et-Loir,  rec.  :  15.000  fr.; 
Landes,  rec.  :  10.000  fr.  ;  Loiret,  etc.  —  lîcniplacemenls. 

S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Près  l’Institut  Pasteur  :  Pens.  de  fam.  particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  M™'  Armand. 

Remplacements.  —  Externe  des  hôpitaux  de  Paris 
demande  à  faire  remplacements  banlieue  ou  province, 
même  éloignée,  du  15  Juillet  au  15  Août.  Ecrire  P.  M., 
n“  311. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


MITRA  INP^  La  CÉREBRINE  (cocathéineanalgé- 
III I U  nH  I  11  LO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’enupar  24heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  :  céréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ;  C.  bromée  ; 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 

E.  Fournier  et  C'",  21,  me  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


PYROI  BRULURES 

■  ■  n  V  ka  K.  V  Ka  Sipprsulss  M  U  DoaltB 
U>*R*TWH  Ch.  EDET,  Alsncoh  XtstituH*  ai  Irnttgram 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Marethedx,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


COMPOSÉ  colloïdal  IODE 


20  Gouttes  ^Igr.  1^1 

Indicafions  d@  llode  et  des  ioduri 


DAPAIMElfC 

I  TROUETTE-PERRET  11. 

■  (Le  plus  pulssimt  Digestif  conrM) 


is  puissant  Digestif  conw/j 

Üa  Tsrre  à  liqueur  i' Elixir,  Sirop  ou  Vin  do  j 

;.j^pirne_do  rroi/etfo-Porrof  après  chaque  repas.  J 


de  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,  Goiid-ron  Aj  Tolu) 
Lo  zemède  le  pluj  puissant  contre  les 
Affections  des  VoUs  Kespiratolres 
Quatre  àulx  Oipiules  par  Jour  aux  repas. 
tTEnUKTTHS.  r.  enIimr-vWai-lndejti'1'Ie.  ««VS 


POUDIi[D[VllEjf|l 

de  TROUETTE-PERRET  H 

Dlua  aaréable  è.  tsrendre.  ■ 


F  IfHISâMELINE 

L  rai  ’  rio  reniicTTc-acDDCT 


a.  TBimtTTlF..  IS.e  i!''I'UB)ânWu-IniIast7l«ts.  ' 


TROUETTE-PERRET 

re  AJfertions  cutanéee  at 
Prurigineuses  et  Névralgies 
Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmar'ee  soui 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savoa. 
TîtOTOTIL  *5.  r.  d»  !iiiron’hlji.IndMtrHJa,PA»I«r 


Aliientation  lies  Dyspeptipes 
et  des  Tnberciileiix 


KEPHIR  SILMON 

KÉPHIR  :  N»  I,  Laxatif;  N"  II,  Alimentaire;  N»  III,  Constipant. 

Q  I  I  I  JC  D  U  I  D  P®”*’  préparer  soi-méme 

■wl-lfwlVCLrni!l  le  Képhir  lait  diastasé. 

,  .  Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIETE  D-ALIUENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Téléph.  149-78) 

_ _ LIVRAISONS  QPOTIDIEWIVES 


FOURIVISSEUR  DES  HÔPITAUX 


fa'AMENORIIHÊB,  U  DVSMËNORIIHBB.  la  MBNORRHAQIB 

cedent  rapidement  si  Ion  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 

L’APJOLoScT»aORET  &  HOMOLLE 

excellence  de  la  HENSTRUATldN 

majuisaQ,  SEGUIN,  i65,RaeBt-Henor*.Parli(P/aetifu  ThUirs  Frssçsl'sisttastssfismiâiS, 


ASTRINGENT  d’action  certaine  et 
absolument  inoffensif  dans 

. -...v.-FV--.  ■  . - T - ^ - T - —les  maladies  DE  L’INTESTIN; 

caFûre  1  ipritataonet  sert  de  protection  dans  L'ULCERË  DE  L’.ESTOMAJC,  L’HYPEHACIDIJÉ,  etc! 
(Brochniss).  —  M.  REllIViOKE!,  39,  r.  Ste-CroIx-de-la-Brotonnerla.  Paris. 


BISMUTOSE 


PEPTO-VALÉRiANE 

Extrait  liquide  da  Valériane  fraîche  stérilisée  contenant  la  totalité  des  principes  actifs  non  modifiés, 
devant ÿtre  spbsUtué  aux  Valérianates,  reconnus  totalement  inactifs. 

. .  IQUE,  ANTINÉVRALGIQÜE 

„  bles.  —  A.bsorpt- - 

cuillerées  à  café  par  21  heures,  selon  l’indication  du  médoc _ 

Pirèr  Géstan. .  Pharmacie  GIGON,  7,  Bue  Coq-Héron,  PAM8,  et  toutes  Pharmacies 


DE  SAINT 


aALMIEl 


SOURCE  BA DOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplutLégèraèrEstomac. 


■VEIWTB 

20  UillionBdi  Bouteilles 
PAMt  AN 

Déclarée  dJBiterét  PuhUo 


LA  PRESSE  MÉDICALE  N"  57 


Samedi,  17  Juillet  1909 


NUCLËATOL  ROBIN 


GRANULÉ 

Composition .  1  cuillerée  à  café 
ou  2  cuillères-mesures  contiennent  ; 

0  gr.  25  do  Nucléophosphate  de  Chaux  et  0  gr.  06  do 
Nuoléophosphate  de  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  à  Ogr.  05’ d’acide  nuoléinique. 

INDICATIONS  : 

Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE  , 

PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  del'ORGANISIVIE,etc. 

nucleatol  injectable 

Composition  ;  0  gr.  025  d’Aoide  Nuoléinique  ; 
Ogr.175  do  Nucléophosphate  de  Soude  par  cent.  cube. 

INDICATIONS  : 

DERMATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 

etc. 

VENTE  EN  GROS: 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

COMPRIMES  METHVLARSINES 

de  NUCLÉATOL 

Composition  par  comprimé;  Acide  Nuoléinique 

0  gr.  025;  Nuoléophosphate  de  Chaux,  0  gr.  125; 
Méthylarsinate  de  Soude,  0  gr.Ol. 

INDICATIONS  : 

TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfOES 
PALUDISME,  CONVALESCENCE 

longue  et  difficile,  etc. 

MODE  D'EMPLOI:  2  à  3  Comprimés  deux^fots^^ar  jour^aux^deux 

L  DOSE  :  4  à  6  cuillères-mesures  chez  VAdulte  par  24  heures 

L  et  2  à  3  pour  Enfants,  Vieillards. 

Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES 

Il  - -  1 

Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  deptiis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

Au  Bromure  de  Potassium,  Polybromuré  (potassium,  sodium,  ammonium). 
2»  Au  Bromure  de  Sodium,  }  4®  Au  Bromure  do  Strontium  (exempt  de  baryte). 


TRAITENENT  RATIONNEL&" HYGIENIQUE  delÂCONSTIPATION HABITUELLE 


LABO R^TOI  RES 

DURET  &r  R  AB  Y 

à  r^arly -l&-Roi  (  S&O.) 


PRODUIT  EXCLUSIVE |VIE HT  VEGETAL 

RÉGULATEUR 

DES  FOncnONS  INTESTINALES 


ECHAtlTILLOnS  &  BROCHURES 
''  FRANCO  sur  DENAIiOE 


rr*UrM  É'rkU'IlVIACC:  -s  ovoïdes  TRAITEMEST  SPECIFIQUE  DE 

UL  t  UIVl  lX/\.0  Çà  6^^  parjaur  TENTEROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE^ 


XÉROFORME  HEYDEN 

Le  meilleur  succédané  de  riodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l’épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 


TAHNISMUT  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 


NOVARGAN  HEYDEN 

Rend  possible  un  traitement  bactéricide  intensif 
de  la  blennorrhagie  dans  la  phase  aiguë  en  raison 
de  son  absence  d’action  irritante,  même  s’il  est  employé  à 
hautes  concentrations. 


HUILE  ACDINÉE  HEYDEN 

(Solution  de  la  base  d’Âcoïne).  —  Analgésie  immédiate 
et  durable  dans  les  Affections  oculaires  doulou¬ 
reuses  sans  efiFet  secondaire  sur  l’oeil.  Combat  la  Photopho¬ 
bie  et  le  Blépharospasme  chez  les  jeunes  enfants. 


Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de- Girard,  PARIS. 


iPEPTONE  GATILLON 


IVIN  naPEPTONE  CATILL0N1 


THYROn 


L.  Mabithiüz  unpnmeur,  1, 


yv“  $8 


Mercredi,  21  Juillet  1909» 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  lO  centimes. 
Dép.etËtr.  IS  centimes. 
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—  DIHECTIOni  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médeoino,  Professeur  de  Pathologie  exp. 

de  clinique  ophtalmologiquo  Professeur  de  clinique  médicale,  à  la  Faeailté  de  Paris, 

à  l’Hétol-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  do  médecine.  Méd.  do  l’hôp.  de  la  Charité. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
ichour  do  l'hôp.  Lariboisière.  Mi 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  rhôpital  Coohin. 


M.  LETULLE  NI.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé.  Médecin 

idecindel'h&p.  Boucicaut.  do  l'hêpital  Saint-Antoine, 
tre  do  l’Acad.  de  médecine.  ^  JAYLE 

,r  '  Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 


P.  DESFOSSES 

SECniTAIBS  DE  LA  AÉDACnON 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECKÉTAinES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  beures. 
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ARTHRITT.gMF.  —  IVT  AT.  A  nTTPa  Aa  lo  TD-CATT  ^ 
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AUTOUR  DES  RAYONS  X 


La  bataille  entre  médecins-radiologues  et  radio¬ 
logues  ne  connaissant  pas  un  traître  mot  de  méde¬ 
cine  vient  d’aboutir  à  une  paix  boiteuse.  Elle  a 
été  élaborée  sous  les  auspices  de  l’Académie  des 
sciences,  au  sein  d’une  commission  dont  M.  Bou¬ 
chard  avait  été  nommé  rapporteur.  Dire  qu’une 
paix  est  boiteuse,  n’est-ce  pas  prévoir  qu’elle  sera 
de  courte  durée  ?  De  fait,  elle  est  déjà  rompue.  Car 
dans  sa  dernière  réunion,  à  la  date  du  27  Juin  1909, 
le  syndicat  des  médecins  électrologistes  et  radio¬ 
logistes,  après  avoir  pris  connaissance  du  nouveau 
règlement  proposé  par  l’Académie  des  sciences, 
a  émis  un  vœu  disant  textuellement  ceci  :  a  II  est 
désirable  que  non  seulement  M.  le  ministre  de 
l’Intérieur,  mais  le  corps  médical  tout  entier,  et 
plus  généralement  le  grand  public,  prennent 
connaissance  des  arguments  si  solides  exposés 
dans  le  magistral  rapport  de  M.  Bouchard,  dé¬ 
montrant  que,  dans  l’intérêt  des  malades  et  des 
blessés,  l’exploration  à  l’aide  des  rayons  X,  en 
vue  du  diagnostic  médico-chirurgical,  doit  être 
exclusivement  confiée  à  des  radiologistes  docteurs 
en  médecine...  » 
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Les  hostilités  vont  donc  recommencer.  Et  le 
plus  curieux  de  l’affaire,  c’est  que,  avec  la  meil¬ 
leure  volonté  du  monde,  on  n’arrive  pas  à  com¬ 
prendre  comment  une  situation  des  plus  claires 
a  pu  être  embrouillée  au  point  de  devenir  liti¬ 
gieuse.  La  faute  en  est  à  nous,  qui  n’avons  pas 
su  sauvegarder,  dès  le  début,  notre  domaine.  Un 
beau  jour,  on  nous  a  déclaré  que  la  maison  n’était 
plus  tout  à  fait  à  nous. 

Cette  décision  nous  fut  même  notifiée,  plus 
ou  moins  formellement,  du  haut  de  la  tribune  du 
Conseil  municipal.  Là,  un  de  nos  édiles  déclara 
trop  peu  documenté  le  rapport  de  M.  Chauffard 
à  l’Académie  de  médecine.  Et  puis,  M.  Chauffard 
étant  médecin,  ne  fallait-il  pas  se  méfier  de  ses 
conclusions  qui  réservaient  aux  seuls  médecins 
le  maniement  des  rayons  X  en  matière  de  dia¬ 
gnostic  et  de  traitement  des  maladies  ?  Evidem¬ 
ment.  En  tout  cas,  les  médecins  comprirent  qu’il 
était  temps  d’agir,  de  se  défendre.  Gomment?  En 
éclairant,  simplement,  la  religion  de  leurs  adver¬ 
saires,  en  leur  montrant,  en  leur  prouvant  que 
la  question  était  un  peu  plus  compliquée  qu’on 
ne  le  leur  avait  dit. 

Et  l’on  se  mit  à  faire  des  articles.  Et  dans  ces 
articles  on  disait  à  peu  près  ceci  : 

«  Oui,  vous  avez  raison  :  la  radiologie,  la  ra¬ 
diographie,  les  rayons  X,  c’est  de  la  physique. 
Mais  nous  sommes  moins  étrangers  à  cette  science 
que  vous  ne  le  croyez.  Ne  manions-nous  pas,  de¬ 
puis  un  demi-siècle,  l’ophtalmoscope,  le  laryn¬ 
goscope  et  encore  d’autres  instruments  de  phy¬ 
sique?  En  face  d'un  malade,  il  nous  arrive  parfois 
d’examiner  ses  urines  pour  voir  si  elles  ne  con¬ 
tiennent  pas  de  sucre  ou  d’albumine  :  vous  ne 
nous  avez  cependant  jamais  dit  de  faire  faire  ces 
recherches  par  des  chimistes  patentés.  Pourquoi 
voulez-vous  qu’il  en  soit  autrement  quand  il  s’agit 
de  rayons  X  ? 

«  Bien  entendu  —  je  continue  ma  citation  — 
tout  le  monde  peut  apprendre  à  faire  de  la  radio¬ 


graphie  et  à  la  bien  faire.  M.  Chauffard  a  eu 
entre  les  mains  des  radiographies  médicales  prises 
par  des  bandagistes  et  des  marchands  de  vins  : 
elles  étaient  parfaites.  Au  reste,  M.  Béclère  ne 
demande  que  quinze  jours  pour  transformer  un 
infirmier  en  radiographe  rompu  à  toutes  les  diffi¬ 
cultés  du  métier.  Tout  le  monde  peut  donc 
apprendre  à  tirer  des  épreuves  sur  lesquelles  on 
voit  un  trait  de  fracture  ou  un  corps  étranger. 
.Mais  voilà  :  on  n’a  pas  toujours  à  radiographier 
des  fractures  ou  des  balles  égarées  dans  des  os. 
Ainsi,  supposons  qu’il  s’agisse  d’un  abcès  de  la 
face  inférieure  du  foie  :  pour  le  faire  apparaître 
sur  l’épreuve,  le  malade  doit  être  placé  dans  une 
certaine  position,  la  plaque  sensible  appliquée 
d’une  certaine  façon,  l’ampoule  de  Grookes  dis¬ 
posée  sous  un  certain  angle.  Cette  radiographie 
exige  donc  un  diagnostic  préalable,  un  examen 
détaillé  du  malade,  c’est-à-dire  des  connaissances 
cliniques.  Et  si  l’abcès  dont  nous  parlons  est  la 
conséquence  d’un  accident  du  travail,  voyez-vous 
le  tort  que  vous  faites  à  l’accidenté  en  l’adressant 
à  un  radiologue  dépourvu  de  connaissances  médi¬ 
cales  ?  En  admettant  même  qu’avant  de  s’ériger 
en  radiologue  médical,  le  bandagiste  ou  le  mar¬ 
chand  de  vins  de  M.  Chauffard  apprenne  l’anato¬ 
mie,  comme  vous  le  demandez,  croyez-vous  qu’il 
acquièrejamais  la  compétence  nécessaire  dans  une 
expertise  ordonnée  par  un  tribunal?  Et  puisque 
nous,  médecins,  nous  savons  faire  de  la  radiogra¬ 
phie  au  moins  aussi  bien  que  les  bandagistes,  les 
marchands  de  vins  et  les  photographes  en  rup¬ 
ture  d’objectif,  pourquoi  embrouiller  la  situation 
en  créant  un  nouvel  ordre  de  radiologues  anato¬ 
mistes  non  médecins?  » 

Voilà  ce  qu’on  disait  dans  ces  articles,  voilà  ce 
qu’on  voulait  faire  comprendre  aux  partisans  de 
la  radiologie  «  libre  ».  Mais  les  articles,  c’est  un 
peu  comme  les  discours  :  ils  ne  changent  pas  les 
convictions.  Aussi,  n’ai -je  été  nullement  étonné 
lorsque,  un  jour,  passant  par  hasard  place  Beau- 


vau,  j’ai  aperçu,  sortant  du  ministère  de  l’Inté¬ 
rieur,  un  groupe  de  médecins  parmi  lesquels  j’ai 
reconnu  M.  Letulle  et  M.  Béclère.  Ils  venaient 
d’exposer  «  la  situation  »  au  ministre  compétent. 
Et  le  ministre  compétent  n’a  eu  rien  de  plus 
pressé  que  de  les  renvoyer  à  l'Académie  des 
sciences. 

-*% 

Au  reçu  de  la  lettre  ministérielle,  l’Académie 
nomma  une  commission.  Elle  se  réunit  sous  la 
présidence  de  M.  Chauveau  et  chargea  M.  Bou¬ 
chard  de  présenter  un  rapport.  Dans  ce  rapport, 
M.  Bouchard  reprenait,  naturellement,  les  argu¬ 
ments  formulés  déjà  à  l’Académie  de  médecine 
par  M.  Chauffard.  Comme  son  collègue,  il  arrivait 
à  la  conclusion  qu’en  matière  de  diagnostic  radio¬ 
logique,  le  maniement  des  rayons  X  devait  être 
réservé  aux  seuls  médecins. 

Mais  les  physiciens,  les  géomètres,  les  mathé¬ 
maticiens  qui  faisaient  partie  de  la  commission 
étaient  loin  d’être  de  cet  avis.  Ils  firent  observer 
à  M.  Bouchard  qu’il  «  rapetissait  »  la  question; 
qu’il  ne  se  plaçait  pas  suffisamment  au  point  de 
vue  de  la  radiologie  «  générale  »  ;  que,  même  en 
radiologie  médicale,  il  y  avait  toute  une  série  de 
questions  de  perspective,  de  projection,  d’opa¬ 
cité,  de  détermination  géométrique  qui  exigeaient, 
pour  être  comprises,  de  «  fortes  »  études  de  phy¬ 
sique,  de  physique  radiologique.  M.  Bouchard 
n’en  revenait  pas.  N’arrivant  pas  à  convaincre 
ses  adversaires,  il  offrit  sa  démission.  On  lui 
demanda  de  la  retirer.  Il  consentit  à  rester 
rapporteur,  mais  dut  accepter  la  discussion,  en 
assemblée  plénière,  d’un  contre-projet  que  devaient 
présenter  les  «  physiciens  ». 

Cette  assemblée  n’eut  lieu  qu’après  dix-huit 
mois  de  pourparlers,  de  marches  et  de  démar¬ 
ches.  M.  Bouchard  lut  son  rapport  qui  n’eut, 
on  peut  le  dire,  aucun  succès.  Par  contre,  les 
astronomes,  les  mathématiciens,  les  géographes, 
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les  ingénieurs  et  les  géologues,  sans  parler  des 
géomètres  et  des  physiciens,  goûtèrent  davantage 
le  contre-projet.  On  y  disait  que,  même  en  ma¬ 
tière  de  radiologie  médicale,  les  notions  de 
perspective  étaient  plus  utiles  que  les  notions  de 
pathologie  !  On  y  déclarait  que  les  médecins 
n’avaient  pas  le  temps  de  se  consacrer  à  la  radio¬ 
graphie  de  précision  et  qu'ils  se  cantonnaient 
dans  l’observation  radioscopique!!  Et  comme 
conclusion,  on  faisait  comprendre  qu’il  y  avait 
tout  intérêt  à  ce  que  le  radiographe  puisse  être 
débarrassé  de  longues  études  médicales,  de  façon 
à  acquérir,  en  deux  ans,  par  exemple,  les  no¬ 
tions  théoriques  et  pratiques  indispensables  à 
l’exercice  de  la  radiologie  médicale. 

Pour  les  médecins,  assimilés,  en  l’espèce,  aux 
bandagistes  et  aux  marchands  de  vins  en  mal  de 
radiologie  médicale,  on  demandait  donc,  ni  plus 
ni  moins,  que  deux  années  de  nouvelles  études, 
un  «  certificat  »  pour  tout  dire.  C’était  trop,  et 
M.  Bouchard  comprit  que  s’il  donnait  sa  démis¬ 
sion,  il  assurait  le  triomphe  de  ses  adversaires. 
Une  autre  tactique  fut  donc  adoptée.  On  discuta, 
on  ergota,  on  reprit  un  à  un  les  paragraphes  des 
deux  projets.  Ainsi  virent  le  jour  les  11  articles 
de  la  cote  mal  taillée  qui  porte  le  nom  de  projet 
de  réglementation  de  l’exercice  de  la  radiologie 
médicale.  Ne  nous  en  plaignons  pas  trop.  Car, 
pour  un  peu,  on  nous  «  sorbonnisait  »  et  on  nous 
envoyait  étudier  la  radiologie  en  face,  là  où  l’on 
fait  de  «  fortes  »  études  de  physique.... 

J’ai  pensé  que  l’histoire  qu’on  vient  de  lire 
méritait  d’être  connue  dans  tous  ses  détails.  J’ai 
signalé  dès  le  début,  de  quelle  façon  le  projet  de 
l’Académie  des  sciences  a  été  accueilli  par  nos 
confrères  radiologistes.  Mais  les  laisser  seuls  à 
se  débattre  serait  une  grosse  faute  de  tactique. 
Le  devoir  du  syndicat  des  praticiens  et  de  son 
Comité  de  vigilance  me  semble  tout  tracé. 

R.  Romme. 
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VARIÉTÉS 


Les  lésions  de  la  peau  chez  les  travailleurs 
de  brai  (poix  de  houille). 

La  poix  de  houille,  résidu  de  la  distillation  du 
goudron,  joue  dans  les  fabriques  de  briquettes  et  de 
charbon  pressé  le  rôle  de  moyen  d’union.  Mêlée  au 
charbon,  elle  permet  le  moulage  à  la  presse.  Les 
ouvriers  de  ces  fabriques,  chargés  du  broiement  du 
brai  ou  de  la  lonte  sur  la  presse,  peuvent  présenter 
3  types  de  dermatoses  : 

1“  Pigmentation  de  la  peau  et  du  blanc  de  l’œil 
(hyperémie  chronique  avec  infiltration  et  hyperpig¬ 
mentation)  ; 

2“  Apparition  de  comédons  sur  les  parties  décou¬ 
vertes  ;  à  rapprocher  de  l’acné  cadique  ;  souvent  il 
s’agit  de  comédons  géants,  surtout  chez  les  broyeurs 
de  brai  ; 

3“  Formations  hyperkératosiques,  papillomes  ver- 
ruqueux,  verrues,  kératose  palmaire.  Les  verrues’  se 
distinguent  des  verrues  vulgaires  par  leur  siège  aux 
régions  les  plus  exposées  à  la  poussière  de  brai  et 
par  leur  lobulation. 

Oskar  Ehrmann  (de  Mannheim]  a  observé,  en 
outre,  2  cas  de  folliculites  et  2  tumeurs  molles  sup- 
purées  de  la  tête.  Il  les  rapproche  de  ce  qu’on 
appelle  le  «  cancer  des  ouvriers  de  la  paraffine  », 
qui  succéderait  aussi  à  l’acné  et  à  l’obstruction  des 
follicules. 

Le  traitement  est  surtout  prophylactique.  La  pig¬ 
mentation  cutanée  est  très  susceptible  d’amélioration. 
Plus  rebelle  est  la  coloration  du  blanc  de  l’œil.  (Oskar 
EuiiMANM  (de  Mannheim),  Monatsheft  fur  praktische 
Dermatol.,  1909,  Janvier,  n”  1.) 

A.  Lévï-Fhanckel. 
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A. -A.  Marie.  —  La  psychologie  collective  [normale 
et  morbide  comparées).  1  vol.  petit  in-8<>  de  VJincyclo- 
pédie  scientifique  des  Aide-Mémoires.  Collection 
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Léauté.  Paris,  1909,  168  pages.  Prix  :  2  fr.  50.  (Mas- 
so.N  ET  C'“,  éditeurs.) 

En  matière  de  psychologie  et  de  psycho-pathologie 
sociale,  il  n’est  peut-être  pas  de  question  plus  inté¬ 
ressante  que  celle  des  meneurs  et  des  menés.  Depuis 
quelques  années,  elle  est  devenue,  comme  on  dit, 
d’une  actualité  brûlante.  Le  livre  de  M.  Marie  sur  la 
Psychologie  collective  vient  donc  à  son  heure  et  ne 
saurait  être  trop  recommandé  à  tous  ceux  qui  s’inté¬ 
ressent  à  la  psychologie  des  foules.  On  lira  certaine¬ 
ment  avec  plaisir  et  intérêt  les  chapitres  très  ins¬ 
tructifs  consacrés  aux  précurseurs,  à  l’aristocratisme 
et  à  la  sélection,  au  rôle  des  grands  hommes,  à  la 
contagion  mentale  et  aux  folies  familiales  ou  épidé¬ 
miques,  sur  l’atavisme  dans  la  contagion  mentale, 
etc.,  etc.  Comme  conclusion  d’une  telle  documen¬ 
tation,  on  accordera  peut-être  à  M.  Marie  que 
«  la  foule  humaine  est  comme  la  femme  :  elle  se 
laisse  mener,  à  condition  qu’on  la  conduise  là  où  elle 
a  l’instinct  secret  ou  le  désir  plus  ou  moins  conscient 
d’aller  ».  R.  R. 
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Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  La  désinfection  dans  la  rougeole. 
Thèses  et  brochures.  —  Livres.  —  Nouvelles. 


COQUELUCHE 


DUBOIS 


V  VÆTHONE  rendra  des 
services  considérables  au  point  de 


«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
propriétés  sédatives  extrêmement 
puissantes  de  ce  médicament  qui, 
d’après  les  résultats  que  j’ai  pu 
observer,  est  infiniment  supérieur 
au  bromoforme.  » 

titrait  do»  Cpte»  nndns  do  la  Soc. 


Sédatif  puissant  — non  toxique 


(Salicyl  arsOni-oxyùenzol) 

et  SuccÉObnés  —  Dissoloants  des  Tissas  pathologiques 


explicative  sur  demande  adressée  k  M.  CH.  LEHOIR, 
rue  Oronstadt,  à  NANCY  (Meurthe-et-Moselle). 


Mg.  Oz. 
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TOBERCDLOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Fréparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MEDICATION  ARRHËNIQUE 


X  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

K  en  deux  fois. 

'  4  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

A  COMPRIMÉS  —  à 25  —  là  3  — 

I  GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  — 

T  _  _à2—  là3  — 


ly  BOUCARD  Æ 
Comprimés  Æ 
ferment  Æ 

w 

BOUCARD  Æ 
Comprimés  Æ 
^Lde  ferment  Æ 

1  w 

w 

Entérites  '4es  ^Nourrissons 

Diarrhées^  estivales 

_ _ ^ 

Usage  Interne 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclus/ i^ement  préfiarés  pour 
I  '  Usage  médical 
17  Rue  d'Athènes  ras  Paris 


Usage  Exte  r  n  e 


BROmONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  lois  en  France  pat  Maurice  ROBIN  en  1902,  antenr  du  combinaisons  méiaiio-peptoniques  en  1881.  ^ 

Thèse  fuite  Û  la  Salpêtrière,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 
Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  BromonOf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

coMPOSITIOTf  ; 

1  goutte  =0gr.01de  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  0gr.20  de  Brome  correspondant  à  1  gr.  de  Bromure  dePotaBinm. 
nnesTP  1  5  â  20  gouttes  pour  Enfants.  1  2  fois 
jjuajs,  j  10  a  60  gouttes  pour  Adultes.  1  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  ô  jeûn  ou  dans  un  peu  do  Tin 
snoré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bromone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  .* 

1®  Dans  les  Aiiections  convulsives  ; 

2®  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3®  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4®  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5®  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  ;  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congeetiis  ; 

6®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7®  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 
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L’APIOLINE  exerce  son  action  sur  le  système 
circulatoire,  en  déterminant  des  pbéno- 
mènes  de  congestion  vasculaire  et 
d’excitation,  en  même  temps  que 
sur  la  contractibilité  de  la 
libre  musculaire  lisse  de 
la  matrice. 

L’ A  P 1 0  L I N 

est  renier- 

tenan 


dans 

I  £  de  petites 

capsules  con- 
tenant  chacune  20 
WL  centigrammes.  Adminis- 

trée  2  à  3  jours  avant  l’appa- 
rition  des  règles,  à  la  dose  de  2  â 
3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas, 
l’Apioline  rappelle  et  régularise  le  flux 
mensuel,  parls,  8,  rue  Vwienne  et  toutes  Pharmacies* 


CONTRE  LA 


CAPSULES  DE  10  CENTIGRAMMES 


DE 

QUININEi 


.  sulfate, 

Bi-Suifate,  > 
W  Bromhyürate, 

f  Chlorhydrate, 

Lactate  —  Sallcylate, 
Chlorhydrosulfate, 
Valèrlanate,  etc. 


VIN- SOLUTION -SIROP 


AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 


Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M,  DUSART;  le  corps 
médical  a  constaté  refficacité  de  cette  combinaison  dans  tous  les  cas  où 
la  nutrition  est  en  souffrance.  Ces  préparations  sont  donc  indiquées 
dans  la  phtisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le  rachi¬ 
tisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  convalescences. 

2  à  B  cuillerées  à  houche  par  jour  aoant  les  repas  ^ 


SIROPROCHE 

au  THIOCOL 

adminislraüon  du  GAÏACOL  à  hautes  DoseS  ÏTM 


sans  aucun  inconvénient 


AFFECTIONS  PULMONAIRES 
L  TUBERCULOSE 


Echantillon  et  Littérature 

F.HOFrMANN-  LA  RoCHE  & 

7.  Rue  Saint  Claude  PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  Infantile  (149,  rue  de  Sèvres). 
—  Un  cours  de  perfectionnement,  comprenant  36  confé¬ 
rences  théoriques  et  pratiques  de  clinique  infantile,  aura 
lieu  du  20  Septembre  au  9  Octobre  1909. 

Les  conférences  seront  faites  par  :  MM.  Nobécourt, 
professeur  agrégé,  et  par  MM.  Babonneix,  Paisseau,  Léon 
Tixihr,  Roger  Voisin. 

Les  conférences  auront  lieu  tous  les  jours,  à  10  h.  3/4 
et  h  5  heures,  à  l’Amphithéâtre  de  la  Clinique,  sauf  les 
dimanches  et  fêtes. 

Un  programme  sera  distribué  aux  auditeurs.  Le  droit  à 
verser  est  de  50  francs. 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Le  conseil  de 
la  Faculté  vient  de  voler  :  1“  La  transformation  de  la 
chaire  de  médecine  opératoire  en  chaire  de  clinique  des 
maladies  urinaires  ;  2°  la  transformation  de  la  chaire  de 
thérapeutique  en  chaire  de  clinique  des  maladies  cuta¬ 
nées  et  syphilitiques  ;  3“  la  vacance  de  la  chaire  de  patho¬ 
logie  et  thérapeutique  générales. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  le  prix  Cazeneuve 
est  attribué  à  M.  Grehlinger. 

Prix  de  fin  d’année.  —  l'o  année.  Prix  :  M.  Lepan  ; 
mention  ;  MM.  Laurent  et  Israël. 

2“  année.  Mention  :  M.  Deluyre. 

3"  année.  Prix  :  M.  h’ontan;  mention  ;  M.  ïiberghien. 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Commandeur.  —  M.  le  professeur  Raymond,  à  Paris. 

Officiers. —  MM.  les  professeurs  Pouchet,  François  dit 
Franck,  à  Paris. 

Chevaliers.  —  MM.  Tissot,  à  Paris;  Blarez,  5  Bordeaux, 

Académie  de  médecine.  —  Un  décret  vient  d’auto¬ 
riser  l’Académie  à  accepter  le  legs  d’une  sçmme  de 
25.000  francs  dont  les  arrérages,  accumulés  pendant  3  ans, 
serviront  à  fonder  un  prix  perpétuel  et  triennal,  dit  prix 
Pntain,  qui  sera  décerné  5  l’auteur  du  meilleur  ouvrage 
de  clinique  médicale  paru  pendant  chaque  période  trien- 


L’inspection  médicale  des  écoles  de  la  ville  de 
Paris.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  d’adopter 
dans  une  de  ses  dernières  séances  le  projet  suivant  de  dé¬ 
libération  présenté  par  la  4'  Commission  et  relatif  à  la 
réorganisation  du  service  de  l’inspection  médicale  des 
écoles  de  la  ville  de  Paris. 

Il  Article  premier.  —  Le  service  de  l'inspection  médi¬ 
cale  des  écoles  de  la  ville  de  Paris  sera  réorganisé  sur 
les  bases  suivantes  ; 

Il  Ce  service  comprendra  l’inspection  des  écoles  mater¬ 
nelles  et  primaires  élémentaires,  des  écoles  primaires  su¬ 
périeures  et  des  écoles  professionnelles. 

Les  attributions  des  médecins  inspecteurs,  qui  exerce¬ 
ront  leur  fonction  â  l’exclusion  de  tous  autres  médecins 
spécialistes  comprendront  : 

Il  1“  La  surveillance  hygiénique  des  bâtiments  et  du 
mobilier  scolaire  ; 

Il  2o  La  prophylaxie  des  maladies  transmissibles  ; 

11"  3“  L’examen  individuel  des  enfants  à  l’entrée  à 
l'école  ; 

Il  4“  L’établissement  de  la  fiche  sanitaire  individuelle 
pour  les  enfants  au-dessus  de  G  ans  ; 

Il  5»  Des  visites  réglementaires  hebdomadaires  des 
écoles  municipales; 

Il  6“  La  visite  mensuelle  des  écoles  privées  ; 

Il  /'>  La  revaccination  des  entants  des  écoles  pu¬ 
bliques. 

Il  Art.  2.  —  Chaque  circonscription  d’inspection  com¬ 
prendra  environ  1.000  enfants;  toutefois  une  exception 
pourra  être  faite  pour  les  écoles  réunies  dans  un  même 
bâtiment  et  dont  le  nombre  d’élèves  dépasserait  ce 
chiffre. 

Il  Art.  3.  —  Le  nombre  des  circonscriptions  sera  de  210. 

Il  Art.  4.  —  La  présente  organisation  sera  mise  en  vi¬ 
gueur  ù  partir  du  l'r  Janvier  prochain,  u 

Enfin,  pour  compléter  ce  projet  de  délibération,  le  Con¬ 
seil  municipal  a  encore  adopté  les  trois  autres  projets 
de  délibération  suivants  ; 

Il  Premier  projet  :  Article  premier.  —  Le  traitement  des 
médecins  inspecteurs  sera  porté  à  1.200  francs,  à  partir 
de  la  mise  en  vigueur  de  la  nouvelle  organisation. 

Il  Ils  sont  recrutés  au  concours  sur  une  liste  de  candi¬ 
dats  arrêtée  par  le  Préfet. 

Il  Les  médecins  inspecteurs  du  cadre  actuel  conservent 
leurs  fonctions. 

Il  Art.  2.  —  Le  programme  et  l’organisation  du  con¬ 
cours  seront  préparés  par  l’Administration  et  soumis  dans 
le  plus  bref  délai  au  Conseil  municipal.  » 

Il  Deuxième  projet  :  Article  premier.  —  Il  est  créé  une 
Commission  d’hygiène  scolaire  composée  de  conseillers 


municipaux,  d’hygiénistes,  de  membres  de  l’Administra¬ 
tion,  d’instituteurs  et  de  médecins  inspecteurs  des 

Il  .4rt.  2.  —  L’Administration  est  invitée  è  présenter  au 
Conseil  municipal  un  projet  d’organisation  de  ladite  com¬ 
mission  le  plus  tôt  possible. 

Il  .Art.  3.  —  L’Administration  est  invitée  ù  demander  la 
participation  de  l’Etat  dans  les  frais  d’inspection  médi¬ 
cale  des  écoles  municipales.  » 

Il  Troisième  projet.  —  Le  crédit  de  100.890  fr.  figurant 
au  chapitre  19,  article  2,  du  budget  communal  de  l’exercice 
1909,  sera  porté,  pour  1910,  à  252.000  francs,  afin  d’assu¬ 
rer  le  fonctionnement  de  l’inspection  médicale  des  eta¬ 
blissements  d’enseignement  primaire  de  la  ville  de  Paris 
et  des  écoles  privées,  tel  qu’il  a  été  prévu  par  les  délibé¬ 
rations  du  Conseil  municipal. 

1.  Le  nécessaire  sera  fait  pour  l’inscription  de  ladite 
somme  de  252.000  francs  nu  budget  de  l’exercice  1910.  » 

L’œuvre  des  Cités-Jardins.  —  L’Association  des 
Cités-Jardins  de  France  organise,  pour  le  25  Juillet  1909, 
une  excursion  à  prix  réduit  pour  visiter  le  premier  Yil- 
lage-Jardin  de  France. 

Cette  visite  aura  un  intérêt  particulier  en  raison  des 
études  considérables  qui  ont  été  faites  pour  l’aménage¬ 
ment,  modèle  à  tous  égards,  de  ce  premier  village-jardin. 
Tant  par  son  apparence  générale  que  par  les  moindres 
détails  de  ses  constructions,  il  offre  un  enseignement 
précieux  pour  ceux  que  préoccupe  la  question  des  habi¬ 
tations  à  bon  marché. 

M.  Jules  Siegfried  participera  au  voyage. 

Le  départ  aura  lieu  à  la  gare  du  Nord  le  25  Juillet,  ù 
8  h.  25  du  matin;  rendez-vous  est  donné  à  8  h.  1/4  à 
l’entrée  du  quai,  au  contrôle  des  billets  pour  le  train  de 
Douai.  Arrivée  à  Dourges  à  midi  25  ;  réception  par  la 
Compagnie  des  mines  de  Dourges  ;  visite  de  la  Cité- 
Jardin,  de  son  école  ménagère  et  de  ses  différentes  ins¬ 
titutions  sociales. 

Départ  de  Dourges  à  5  h.  1/2;  arrêt  d’une  heure  et  de¬ 
mie  à  Douai  ;  dîner  au  buffet  de  la  gare.  Visite  des  parcs 
et  jardins  construits  à  l’emplacement  des  anciennes  forti¬ 
fications. 

Arrivée  5  Paris  vers  11  heures  du  soir. 

Bureau  d’hygiène.  —  La  vacance  de  directeur  du 
Bureau  municipal  d’hygiène  delà  ville  de  Tours  (Indre- 
et-Loire)  est  déclarée  ouverte  dans  les  conditions  résul¬ 
tant  de  l’arrêté  municipal.  Le  traitement  alloué  est  fixé 
h  3.500  francs. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  expirant  le 
31  Juillet  1909,  pour  adresser  au  ministre  de  l'Intérieur 


COLCHI^ÀLdiMIDY 


Chique  Capsule  contient  :  1/4  milligr  Colchicine  pure;  20  cgr.  Salicylate  de  Méthyle  naiureU 
A  il  IG  Gapbulks  pak  jour. 

Soulag@mexâ.t  et  Disparition  des  Douleurs 

TNÆodifia.n.'t  coxxxf>lè'texxi.ezx't  la.  XDialtlxèse  ’ULX'xq^ue 

GOUTTE  ET  FIHUMATISmES  AIGUS 


Liniment  à  base  de  SaJicylate  do  Méthyle  nat.  et  de  Cbloro-Meatbol. 

DOULEURS  des  ARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOS  et  RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

Ftemplace  le  Salicylate  de  Soude  à  Vintérieur 


LA  VOITURETTE 

SIZAIRE  A  NAUDIN 

se  fait  en  types  spéciaux  pour  Messieurs  les  Docteurs 

'79,  Rue  de  LiOurmel,  PARIS 


LE  PLUS  PUISSANT 

A-ntisepAtiquLe  HDésodorisetxxt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/100'.(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (établies  par m^FOUARD,  Ch‘“ à  riNSTITUT  PASTEUR) 

BACTÉRICIDE  23i40  /  l  Eociiie  tvnhiaue 
ANTISEPTiaUE  52.85  i  ®  typhique  r 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  s  'dto.  ^ 


SAVON  BACTERICIDE  A  l  ANIODOL  2% 
ROUDRE 

Echant"’  S»de  l'ANlODOU.Sa,  Rue  des  Mathurins, PARIS.-  8E  MÉFIE  R  des  CONTREFAÇONS 
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leurs  demandes  accompagnées  do  tous  titres,  justifica¬ 
tions  ou  références  permettant  d’apprécier  leurs  connais¬ 
sances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  la  noto¬ 
riété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des 
fonctions  anterieures.  Cette  candidature  s’applique  exclu¬ 
sivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l'exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exemplaire 
des  ouvroges  ou  articles  publiés.  Les  candidats  peuvent, 
en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la  Commission 
du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Œuvre  d’enseignement  médical  complémentaire. 

—  La  réunion  générale  des  membres  de  la  Société  do 
l’Œuvre  d’enseignement  médical  complémentaire  vient 
d'avoir  lieu  au  Grand  Amphitbéêtrc  de  la  Faculté  de  mé¬ 
decine,  sous  la  présidence  de  .M.  le  professeur  Raphaël 
Blanciiaru. 

Après  la  remise  des  médailles  aux  lauréats  de  l’As¬ 
sociation  pour  cette  année,  la  séance  s’est  continuée  par 
une  causerie  de  JI.  L.  Sauvé,  prosecteur  à  la  Faculté 
de  médecine,  sur  l’Assistance  publique  et  les  hôpitaux 
anglais. 

X'VI”  Congrès  international  des  Sciences  médi¬ 
cales  (Buda-Pesth,  29  Aoùt-4  Septembrel909). —  Voici 
la  seconde  liste  des  inscriptions  françaises  au  Congrès 
de  Buda-Pesth.  Les  noms  sans  désignation  de  localité  sont 
ceux  des  médecins  parisiens  : 

’MM.Aboulker(Alger),Armand-Delille,  Beurmann,  Beauxe 
d’Augères  (Limoges),  Boquel  (Angers),  Braun,  Broussolle, 
Brocq,  Bourgeois,  Besredka,  Blind,  Carrlon,  Chavannaz 
(Bordeaux),  Daboul,  Darier,  Divenport,  Delbet,  Delorme, 
Desnos,  Dubreil-Chambardel  (Tours),  Ducloux,  Dubois, 
Dupré-Dallée,  Devaux,  Escat  (Toulouse),  Estor  (Montpel¬ 
lier),  Faure  (J.-L.),  Frœhlich  (Nancy),  Grisel  (Haute-Sa¬ 
voie),  Hartmann,  Herpin,  .lullien,  Labbé  (Marcel),  Lan- 
douzy,  Lautmann,  Le  Fort  (Lille),  Lenglet,  Lenoble  (Brest), 
Le  Jemtel,  Lion,  Lombard,  Loumeau  (Bordeaux),  Luys, 
Ledé-Leduc,  Mignon  (Nice),  Moure  (Bordeaux),  Maillard, 
Netter,  Nicolaidi,  Nicolas  (Lyon),  Pactet  (Villejuif),  Pas¬ 
teau,  Pinard,  Princeteau  (Bordeau.x),  Policard  (Lyon), 
Quelmé  (Brest),  Regaud  (Lyon),  Remy  (Plombières),  Rey¬ 
mond,  Rodet,  Ropiteau,  Rouvier  (Alger),  Sulzer,  Tnrrade 
(Limoges),  Tripier,  Trémolières,  Vaucher,  Vincent,  Wei- 
gert  (Lyon),  AVlckham,  Zipfel. 

Les  médecins  roumains  et  le  X'VI'  Congrès  inter¬ 
national  de  médecine.  —  Le  Comité  national  roumain 
pour  la  participation  au  NVR  Congrès  international  de 
médecine  nous  adresse  la  lettre  suivante  ; 


Monsieur  et  très  honoré  confrère. 

Les  médecins  roumains  ayant  décidé  de  ne  pas  prendre 
part  nu  Congrès  international  de  Buda-Pesth  se  sentent 
obligés  d'expliquer  à  leurs  confrères  de  tous  les  pays  qui 
se  rendront  à  ce  Congrès  les  motifs  puissants  qui  leur 
ont  dicté  cette  décision. 

Tout  aussi  bien  que  leurs  collègues  etrangers,  les  mé¬ 
decins  roumains  sont  persuadés  que  la  science  est  inter¬ 
nationale,  au  sens  le  plus  élevé  du  mot;  qu’elle  crée 
entre  ceux  qui  la  servent  une  fraternité  particulière,  et 
qu’elle  contribue  tout  spécialement  è  maintenir  lu  paix 
et  a  établir  des  liens  solides  entre  les  peuples  divers. 

Mais,  d’autre  part,  ces  Congrès  internationaux  s’ac¬ 
compagnent  toujours  de  fêtes  à  l’occasion  desquelles  les 
congressistes  sont  les  hôtes  du  pays  même  où  le  Con¬ 
grès  s’est  réuni;  or,  il  serait  douloureux  aux  médeeins 
roumains  de  prendre  part  aux  réjouissances  de  Buda- 
Pesth,  alors  qu’il  s’est  trouvé  un  Irihunal  hongrois  pour 
condamner  à  la  prison  une  Roumaine,  M">v  Anna  Vlnd, 
femme  d’un  député  au  Parlement  hongrois,  sous  l’incul¬ 
pation,  sans  précédent  dans  l'histoire  des  nations,  d’avoir 
dit  à  des  enfants  roumains,  dans  une  école  roumaine, 
qu’ils  avaient  le  droit  et  le  devoir  de  cultiver  leur  langue 
maternelle. 

Mam  A.  Vlad  n’a  pas,  il  est  vrai,  subi  sa  peine,  ayant 
été,  récemment,  graciée  par  S.  M.  l’Empereur-Roi.  Mais 
il  est  évident  que  cet  acte  de  haute  clémence  de  la  part 

nation;  il  en  explique,  au  contraire,  péniblement  le 
caractère  offensant  et  démontre,  d’une  façon  éclatante, 
qu’en  Hongrie  la  justice  dénie  aux  Roumains  de  ce  pays 
le  droit  imprescriptible  que  possède  tout  homme  de  cul¬ 
tiver  sa  langue  nationale. 

En  s’abstenant,  dans  des  conditions  semblables,  de 
participer  aux  fêtes  de  Buda-Pesth,  les  médecins  rou¬ 
mains  ne  font  qu’obéir  à  leur  conscience  d’hommes  civi¬ 
lisés  et  de  patriotes  éclairés.  Ils  déplorent  la  triste  cir¬ 
constance  qui  les  empêche  de  serrer  la  main  à  leurs 
collègues  étrangers  et  leur  donnent  rendez-vous  au  pro¬ 
chain  Congrès,  qui  aura  lieu  ailleurs  que  dans  le  pays 
où  l’on  interprète  comme  un  attentat  contre  la  sûreté  de 
l’Etat  l’acte  simple  et  touchant  d’une  femme  conseillant 
à  des  enfants  de  parler  leur  langue  maternelle. 

Le  Comité  : 

Le  Président  :  Prof.  Thomas  Jonkesco, 
Doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Bucarest. 
Membres  :  MM.  les  professeurs  Angelesco  (Bucarest),  Ba- 
bès  (Bucarest),  Balacesco  (lassy),  Buicliu  (Buca¬ 
rest),  Cantoeuzène  (Bucarest),  Demoslhène  (Buca¬ 
rest),  Drnghiesco  (Bucarest),  Juvara  (lassy), 
Maldaresco  (Bucarest),  Manicatide  (lassy),  Mano- 


lesco  (Bucarest),  Marinesco  (Bucarest),  Minovici 
(Bucarest),  Obregia  (Bucarest),  Paulcsco  (Bucarest), 
Petrini-Gaiatzi  (Bucarest),  Petrini-Paul  (Bucarest), 
Proca  fBucarest,  Romniceano  (Bucarest),  Severeano 
(Bucarest),  Sion  (Bucarest),  Stoicesco  (Bucarest), 
Sutzu  (Bucarest),  Theohary  (Bucarest),  N.Tomesco 
(Bucarest),  T.  Tomesco  (Bucarest). 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Mende,  de 
M.  A.  Montcils. 


REHSEIGNEMENTS 

Poste  à  céder.  —  Paris,  rec.  :  25.000  fr.  ;  banUeue, 
rec.  :  15.000  fr.  ;  N. -O.  grande  ville,  rec.  :  35.000  fr.  Seine- 
Inférieure,  rec.  ;  14.000  fr.;  Eure-et-Loir,  rec.  :  15.000  fr.; 
Landes,  rec.  ;  10.000  fr.  ;  Loiret,  etc.  —  Remplacements . 
S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


llllUnHIIICO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24hcares.  Variétés  prin¬ 
cipales  :  céréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ;  C.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 

E.  Fournier  et  C>“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

L'ALEXINE  est  d’une  efficacité  certaine  dans  la  Tuber¬ 
culose  et  les  états  prétuberculeux  ou  cachectiques. 
li Alexine  (granulé  phosphorique)  forme  dans  l'organisme 
des  phosphates  multiples  parfaitement  solubles  et  dialy- 
sables  et  qui  contribuent  puissam.ment,  par  leur  phos¬ 
phore  et  leurs  bases,  è  la  régénération  des  cellules  démi- 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


constant,  modéré;  ni  colique 


Le  Gérant  ;  Pierre  Aucbb. 


Sources  CH0USSY&  PERRIERE 
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DEQUÉANT 


BARBi:; 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  ou  s'adresser  à  U.  DEQUÉANT,  Ph“, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paria.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


SXJOOOIBfeÆTTSO'O’IjIlNrBS  -  PLASMA  MUSCULAIRE  «x^ait  à  froid.  - 100  gpam»««  de  viande  de  bcenf  par  cuillerée. 

"iXf'niar  d»  TOoBe,  PiKIS.  ~.'<!onlenue  d«Mî  de*  Gmohons  4e  grès.  1»  /‘SUCCO’”  lonserre  indéfinwentii.sei  proprïéié»  ■phjraiflne»,  et  lÀérapetifléBèr 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  58 


-  576  — 


Merci-edi,  2l  Juillet  1909 


■  ilT 

[il  i]  lill  i 

■un 

Ji]  j 

\\i\\ 

H  n  1  |f  1 

Hillj 

KoJa  Glycérophosphatée 


lAGtYCI^OmOî/y^ 

Il 

!j|^^^'^^ïtDedcCenilp.PAHlS  h| 

feSte»- — sfclilH 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisii  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l'on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


Paris.  —  L.  Maretheus  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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UNE  SOLUTION  DU  CONFLIT 
AVEC  LES  COMPAGNIES  D'ASSURANCES 


On  peut  médire  de  notre  temps,  l’opposer  au 
passé,  déclarer,  non  sans  apparence  de  raison, 
que  tout  va  de  guingois;  on  ne  peut  nier  cepen¬ 
dant  que  la  vie  se  soit  faite  plus  haute,  plus  géné¬ 
reuse  et,  par  certains  côtés,  plus  idéaliste.  Il  y  a 
plus  d’âme  entre  les  hommes,  elle  remonte  à  la 
surface,  et  autrement  puissantes  que  jadis  sont 
les  oscillations  de  notre  mer  intérieure. 

Qu’un  homme  hlessé  dans  la  lutte  demeure 
privé  de  secours,  nous  ne  pouvons  plus  l’admet¬ 
tre,  et  naguère,  sans  étonner  personne,  les  acci¬ 
dentés  erraient,  abandonnés  à  la  charité  publique. 
Les  retraites  ouvrières,  nous  le  savons  tous,  ris¬ 
quent  de  conduire  à  la  ruine  ce  pays  si  obéré  par 
ailleurs;  nous  ne  saurions  néanmoins  tolérer  en 
principe  qu’un  être  humain  ait  contribué  par  son 
travail  à  la  fortune  d’autrui  sans  être  secouru 
lorsque  l’âge  et  les  fatigues  auront  voilé  ses  yeux, 
lié  ses  bras,  affaibli  son  cerveau. 

Malheureusement,  si  des  hautes  régions  de 
l’altruisme  les  réformes  apparaissent  lumineu¬ 
ses  et  simples,  par  contre,  tout  s’obscurcit 
quand  on  descend  dans  la  plaine  où  s’affrontent 
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les  intérêts,  où  peinent  et  luttent  les  hommes. 
Dans  le  domaine  social,  le  réformateur  ressemble 
au  chimiste  qui,  en  versant  quelques  gouttes 
d’acide  dans  une  solution  limpide  et  d’apparence 
inoCfensive,  provoque  soudain  des  phénomènes 
violents  que  n’avaient  pu  voir  ses  yeux  incom¬ 
plets. 

Au  fond,  la  loi  sur  les  accidents  du  travail  est 
la  mise  en  pratique  des  idées  du  grand  Mirabeau. 
Qîuvre  de  bonne  foi,  bien  étudiée,  quoi  qu’on  dise, 
elle  s’est  heurtée  dans  l’application  à  des  contin¬ 
gences  si  hostiles  qu’elle  risque  de  ne  satisfaire 
personne,  ni  les  Compagnies,  ni  les  médecins,  et 
encore  moins  les  ouvriers.  Hélas!  chimistes 
aveugles,  nous  n’avions  pu  voir,  à  côté  du 
sentiment,  l’intérêt  personnel,  bas,  exigeant  et 
sournois,  et  prêt  à  décomposer  les  meilleures 
combinaisons;  nous  n’avions  pas  vu  les  médecins 
et  les  assureurs  aux  prises,  et  c’est  le  conflit  dont 
je  veux  m’occuper  ici. 


Les  Compagnies  nous  reprochent  d’abuser  du 
libre  choix.  Oh  !  elles  se  ga  rdent  bien  d’en  critiquer 
le  principe  ;  seulement,  il  semblerait,  d’après  elles, 
que  le  corps  médical  français,  si  dévoué,  si  bon, 
ne  justifie  pas  la  confiance  à  lui  consentie  par  le 
législateur.  On  a  jusqu’ici  pris  la  main  dans  le 
sac  3  ou  4  praticiens  marrons;  en  existerait-il 
200  ou  300  plus  habiles  à  côtoyer  les  plates- 
bandes  du  Code,  que  ce  ne  serait  point  une  rai¬ 
son  pour  clouer  au  môme  banc  d’infamie  les 
18.000  autres  toujours  fidèles  au  devoir.  N’est- 
ce  pas  nous,  en  somme,  qui  avons  le  plus  fait 
pour  rendre  la  loi  supportable  ?  Citerai-je  les 
travaux  de  nos  maîtres,  les  monographies  si 
minutieuses  et  si  droites  de  maints  confrères  ! 
Notre  effort  n'a-t-il  pas  toujours  visé  à  porter 
plus  de  lumière,  de  précision,  d’équité  dans 
l’œuvre  forcément  un  peu  vague  du  législateur? 
Et  ce  fascicule  môme,  où  j’ai  l’honneur  d’écrire 


ces  lignes,  ne  témoigne-il  pas  de  nos  bonnes 
intentions  ? 

Et  puis,  voyez-vous,  moi  j’en  ai  par-dessus  la  tête 
de  tous  ces  censeurs  prompts  à  hurler  au  scandale 
s’il  s’agit  de  nous,  et  si  indulgents  pour  leurs  pro¬ 
pres  fautes.  Avant  déjuger  les  autres,  ô  falsifica¬ 
teurs  de  poids,  ô  fraudeurs  de  laits  et  de  denrées 
alimentaires,  ô  politiciens  incapables  ou  véreux,  il 
faudrait  être  vous-mêmes  à  l’abri  de  tout  reproche. 
Jadis,  quand  tous  nos  actuels  professeurs  de  vertu 
fermaient  leurs  portes  aux  blessés,  les  égaraient 
dans  le  maquis  des  procédures  coûteuses  pour  les 
réduire  à  merci,  qui  donc  soignait,  assistait, 
consolait  l’accidenté  si  ce  n’est  le  médecin  ?  Les 
Compagnies  incriminent  par  contre-coup  l’ou¬ 
vrier,  mais  peuvent-elles  raisonnablement  exiger 
d’un  être  non  éduqué,  grisé  par  de  basses  flatte¬ 
ries,  une  probité  et  une  délicatesse  dont  elles 
sont  loin  de  faire  montre  elles-mêmes  dans  tous 
les  cas. 

D’ailleurs  ce  n’est  point  cela  qui  est  en  ques¬ 
tion.  Aux  dossiers  qu’on  accumule  dans  l’ombre, 
nous  pourrons  toujours  en  opposer  d’autres 
aussi  probants,  nos  adversaires  étant  loin  eux- 
mêmes  d’être  si  purs.  Donc  je  veux  faire  acte 
de  conciliation  et  non  de  polémique.  Les  faits 
ne  sont  que  les  vagabonds,  les  espions  et  les 
traînards  des  grandes  forces  qu’on  ne  voit  pas. 
Or  la  force  actuelle,  hier  déclanchée,  conduit 
les  hommes  vers  une  répartition  plus  juste,  plus 
équitable  du  bonheur.  Rien  ne  sert  d’injurier,  de 
menacer,  la  loi  est  là,  et  rien  ne  pourra  empêcher 
qu’elle  ne  soit.  Et  c’est  pourquoi  le  corps  médi¬ 
cal  tout  entier,  dont  je  n’ai  pas,  évidemment, 
l’outrecuidance  de  me  faire  le  porte-parole,  mais 
dont  je  sais  les  sentiments,  ne  demande  qu’à 
vivre  en  paix  avec  les  assureurs  sans  léser  les 
ouvriers. 

Au  Congrès  des  Praticiens,  tenu  à  Lille  l’été 
dernier,  la  question  des  rapports  entre  médecins 
et  Compagnies  d’assurances  a  été  traitée  dans  un 


sens  si  droit,  si  honorable,  que  l’entente  me 
paraît  bien  probable  si  chacun  des  deux  partis 
veut  y  mettre  du  sien.  Toutes  les  associations, 
tous  les  groupements  médicaux  se  sont  trouvés 
d’accord  pour  «  réprouver  énergiquement  les 
abus  qui  auraient  pu  se  produire  au  sujet  de  l’ap¬ 
plication  de  la  loi.  »  Le  Congrès  a  en  outre  posé 
un  double  principe  auquel  les  Compagnies  d’as¬ 
surances  ne  peuvent  rien  trouver  à  redire  : 

1°  Celui  dont  la  vie  est  en  Jeu  a  seul  le  droit  de 
choisir  son  médecin; 

2“  Celui  dont  la  caisse  est  en  Jeu  a  le  droit  de 
contrôler  les  dépenses. 

Ces  deux  propositions,  notez-le,  n’innovent 
rien,  puisqu’elles  sont  inscrites  tout  au  long 
dans  l’œuvre  du  législateur,  mais  elles  précisent 
notre  désir  commun  d’entente  avec  les  patrons, 
les  Compagnies  ou  leurs  médecins.  Jusqu’alors 
les  assureurs  se  sont  plaints  de  l’absence  de  con¬ 
trôle,  mais  que  n’ont-ils  usé  deS  droits  que  leur 
confèrent  les  divers  paragraphes  des  articles  4, 
15  et  16  de  la  loi  ?  Si,  comme  le  conseillent  à 
chaque  occasion  les  attendus  des  juges  de  paix, 
on  avait  contrôlé  plus  largement,  il  y  eût  eu  moins 
de  certificats  de  complaisance,  moins  d’escroque¬ 
ries  et  l’on  n’eût  pas  eu  l’occasion  de  faire  un  crime 
collectif  de  la  faute  individuelle  de  quelques 
égarés. 

—  «  Mais  les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques 
augmentent  toujours,  crient  les  Compagnies,  et 
nous  avons  bien  le  droit  de  le  dire.  »  A  cela,  nous 
répondrons  qu’il  s’agit  de  savoir  s’il  n’en  est  pas 
de  même  dans  tous  les  pays.  Et  je  me  permettrai 
ici  une  petite  digression. 

Si  nous  étions  moins  emballés  sur  de  vagues  ré¬ 
formes,  si  nous  descendions  un  peu  de  notre  tour 
d’ivoire,  nous  pourrions  peut-être  plus  aisément 
répondre  aux  assureurs  .Tout  récemment,  un  grand 
Congrès  international  de  statistique  s’est  tenu  à  la 
Sorbonne.  Savez-vous  combien  de  médecinsy  assis¬ 
taient?  Deux  en  tout  et  pour  tout  :  Un  professeur 


ID I  O  STIC 

Facile  et  Sûr 

TOTTS  JLjES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  Z’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’Ocréine  ou  de  la  Tbyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règle.s  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . i  . 

Règles  de  trop  longue  durée  '. . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  flu  des  dernières 
régies  et  se  prolongera  Jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
'Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comorcnons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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que  je  ne  nommerai  pas,  par  crainte  de  froisser 
sa  modestie,  et  un  praticien  qui  m’a  écrit  des 
réflexions  très  justes.  Dans  ce  Congrès,  où  nos 
groupements  n’étaient  pas  représentés,  on  discuta 
longuement  sur  la  nature  et  le  nombre  des  acci¬ 
dents  du  travail  ;  mais  comme  chaque  pays  désigne 
les  sinistres  par  une  rubrique  qui  lui  est  propre 
et  diiïère  de  celle  des  autres  nations,  impossible 
d’établir  une  vue  d’ensemble.  En  allant  au  Con¬ 
grès,  nous  aurions  fait  adopter  une  nomen¬ 
clature  uniforme,  et  nul  doute  que  la  statistique 
eût  pu  montrer  aux  assureurs  alarmés  que  l’aug¬ 
mentation  des  charges,  commune  à  tous  les  pays, 
est  loin  de  relever  des  causes  qu’ils  imaginent. 

Un  autre  grand  grief  des  Compagnies,  c’est  la 
Clinique  libre,  mais  elles  omettent  de  dire  que 
lesdites  cliniques  forment  pendant  avec  leurs  Dis¬ 
pensaires.  Or,  le  corps  médical  n’aime  pas  mieux 
les  unes  que  les  autres.  Il  pâtit  des  deux,  comme 
le  montre  la  petite  histoire  rapportée  avec  humour 
au  Congrès  de  Lille*  par  un  médecin  de  la 
région  lyonnaise.  Donc,  notre  confrère,  qui  n’a 
pas  de  chance,  soignait  un  blessé  présentant 
une  plaie  de  la  main.  Il  fait  des  points  de  suture, 
pose  un  pansement;  exit  le  malade,  qui  ne  revient 
plus.  Il  a  été  happé  par  un  dispensaire  de  la  Com¬ 
pagnie.  Quelque  temps  après,  un  autre  blessé  se 
présente  avec  une  fracture  du  radius.  Notre  mé¬ 
decin  la  réduit,  fignole  son  appareil  et  annonce 
des  massages.  Exit  le  malade  qui  ne  revient  plus. 
Le  confrère  le  rencontre  quelque  temps  après  et 
lui  demande  pourquoi  il  l’a  quitté.  —  «  Je  vais 
avec  des  hommes  à  nous,  lui  répond  tranquille¬ 
ment  l’autre;  avec  eux,  nous  ferons  tout  ce  que 
nous  voudrons  et  nous  aurons  de  l’argent.  » 

Mû  par  le  légitime  désir  d’être  rémunéré  de  sa 


1.  Voir  sur  cette  question  le  Compte  rendu,  du  Congrès 
des  Praticiens  tenu  à  Lille  (25-28  Juin  1908.  Deux  volumes). 
Le  premier  contient  les  Rapports,  le  second  le  compte 
rendu  des  séances.  Imprimerie  Danel,  Lille,  1908. 


SES  PETITS  SIGNES 

SON  TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE 
RATIONNEL 


l.’opolliérapie  thyroïdienne,  appliquée  à  propos, 
est  une  des  médications  les  plus  efficaces  que  le  mé¬ 
decin  ait  en  sa  possession.  Elle  réussit  d’ailleurs 
d’autant  mieux  que  les  formes  d’insuffisance  thyroï¬ 
dienne  sont  plus  atténuées. 

Aussi  est-il  intéressant,  en  dehors  du  myxœdème, 
qu’il  faut  d’ailleurs  s’appliquer  à  reconnaître  aussi 
bien  dans  ses  formes  fimstes  que  dans  ses  formes 
complètes,  de  savoir  diagnostiquer  les  degrés  légers 
de  l’hypothyroïdie. 

L’insuffisance  thyroïdienne  légère  est,  assez  fré¬ 
quemment,  à  la  fois  héréditaire  et  familiale,  de 
même  que  certains  symptômes  qui  la  constituent,  par 
exemple  la  constipation,  le  signe  du  sourcil. 

Elle  est,  souvent,  la  manifestation  d’un  tempéra¬ 
ment  niorbide  plutôt  qu’une  réelle  maladie:  on  pour¬ 
rait  presque  dire  que  le  tempérament  est  fonction 
du  corps  thyroïde. 

La  connaissance  des  petits  signes  de  l’hypothy¬ 
roïdie  étant  d’acquisition  assez  récente,  nous  croyons 
utile  de  rapporter  tout  d’abord  la  description  qu’en 
font  Léopold  Lévi  et  H.  de  Rothschild  dans  leurs  in¬ 
téressantes  «  Etudes  sur  la  Physio-fiathologie  du 
corps  thyroïde  et  de  l’hypophyse  ». 

Tous  ces  petits  signes  ne  se  trouvent  jamais  réu¬ 
nis  chez  un  même  malade;  cependant  l’insuffisance 
thyroïdienne  légère  se  traduit  toujours  par  l’associa- 


peine,  le  docteur  en  question  s'adresse  aux  Tri¬ 
bunaux.  Dans  le  premier  cas,  notez  ceci,  ô  lec¬ 
teur,  le  patronat  était  en  cause;  aussi  notre 
demandeur  triompha-t-il  dans  un  fauteuil,  pour 
parler  comme  les  sportsmen.  Mais,  dans  le  second 
cas,  c’était  le  syndicalisme  qui  marchait,  et 
alors,  tout  autre  antienne.  Notre  confrère  fut 
débouté  sur  toute  la  ligne  : 

Chapeau  bas  devant  la  casquette, 

A  genoux  devant  l’ouvrier. 

Le  médecin,  pris  entre  le  patronat  et  le  syndi¬ 
calisme,  n’entend  être  molesté  ni  par  l’un,  ni  par 
l’autre,  ni  par  la  clinique,  ni  par  le  dispensaire. 
Et,  sur  ce  point,  pour  tous  les  médecins  dignes 
de  ce  nom,  la  cause  est  entendue. 

On  a  proposé,  pour  remédier  aux  abus,  la  nomi¬ 
nation,  par  l’Etat,  de  médecins  contrôleurs;  — cela 
ferait  bien,  car  vraiment  nous  manquons  de  fonc¬ 
tionnaires!  AhI  qu’on  éloigne  de  nous  ce  calice, 
car  du  coup  aurait  vécu  la  doctrine  du  libre  choix. 
L’iitat  l’admet-il  pour  ses  fonctionnaires?  Et 
puis,  voyons,  sommes-nous,  dans  le  corps  médi¬ 
cal,  restés  assez  Latins  pour  croire  encore  à 
l’Etat-Providence  ?  Les  terrassiers  eux-mêmes  ne 
s’y  fient  plus;  serons-nous  inférieurs  aux  terras¬ 
siers,  garde  prétorienne  du  prolétariat  ? 

Cette  croyance  au  pouvoir  surnaturel  des  gou¬ 
vernants,  survivance  des  âges  théocratiques,  est 
tout  de  même  trop  Louis-Quatorzième,  ceci  soit 
dit  sans  vouloir  outrager  la  mémoire  du  grand 
Roi.  Il  ne  fut,  en  elîet,  ni  plus  réactionnaire,  ni  plus 
centralisateur  que  nos  Jacobins  modernes.  Comme 
le  remarquait  hier  M.  Gustave  Le  Bon,  qui  n’est 
pas  suspect,  Louis  XIV  a  fait  l’Edit  de  Nantes; 
nous  avons,  nous,  exilé  des  religieux  au  nom 
des  mêmes  principes  d’autorité  ;  au  fond,  les 
deux  choses  se  valent.  Le  droit  divin  du  peuple 
ne  menace-t-il  pas  d’être  aussi  oppressif  que  le 
droit  divin  du  Roi? 

Notre  ennemi,  c'est  notre  Maître, 

Je  vous  le  dis  en  bon  françois. 


tion  de  plusieurs  petits  signes  dont  la  recherche  mi¬ 
nutieuse  est  indispensable  pour  asseoir  solidement 
le  diagnostic  que  vérifieront  les  bons  effets  du  trai¬ 
tement  thyroïdien,  pierre  de  touche. 


Petits  signes  permanents  de  l'Insuffisance 
thyroïdienne. 

Les  œdèmes  transitoires.  —  En  dehors  de  toute 
albuminurie,  l’hypothyroïdie  se  traduit  par  des 
œdèmes  blancs,  indolents,  de  consistance  assez 
ferme,  élastique,  qui  siègent  au  niveau  des  pau¬ 
pières,  dans  la  région  frontale,  dans  la  région  ma- 
laire.  Quelquefois,  il  y  a  gonflement  passager  des 
pieds.  Ces  œdèmes  se  répètent  plus  ou  moins  souvent, 
sont  ou  non  périodiques,  surviennent  parfois  le  ma¬ 
tin,  ou  apparaissent  à  propos  d’une  contrariété, 
d’une  fatigue,  des  règles,  d’un  accident  d’hypothy¬ 
roïdie,  tel  que  la  migraine. 

A  côté  de  l’oedème  térjummlain,  on  peut  ranger  le 
gonflement  des  cordes  vocales  survenantau  moment 
des  règles  et  rendant  compte  de  l'assourdissement  de 
la  voix  et  aussi  l’obstruction  des  fosses  nasales  que 
provoque  le  refroidissement  à  l’approche  des  mens¬ 
trues... 

Le  signe  du  sourcil.  —  Coïncidant  avec  Tœdème 
palpébral  ou  indépendant  de  lui,  on  constate  une 
raréfaction  du  tiers  externe  du  sourcil,  due  soit  à  un 
processus  de  kératose  pilaire  (llertoghe),  soit  à  un 
trouble  de  développement  ((iijéîiésic  pi/aire).  Ce  signe 
facile  à  reconnaître  est  extrêmement  banal  chez  les 
hypothyroïdiens.  Il  peut  être  héréditaire;  il  est  sou¬ 
vent  familial.  Sa  simple  constatation  doit  faire  re¬ 
chercher  les  autres  signes  de  l’hypothyroïdie.  Il  peut 
manquer  lors  de  la  dysthyroïdie,  c’est-à-dire  de  dis¬ 
sociation  des  fonctions  thyroïdiennes.  11  est  en  rap¬ 
port  avec  la  fonction  trichogène  du  corps  thyroïde. 
De  cette  fonction,  lorsqu’elle  est  troublée,  dépendent 
encore  la  canilie  précoce,  qui  peut  être  familiale,  et 
l’alopécie  allant  jusqu’à  la  calvitie. 


Or,  de  maître,  nous  n’en  voulons  pas  d’autre 
que  la  Loi  et  le  Droit  commun. 


Donc,  ni  Etatisme,  ni  intervention  du  Parle¬ 
ment,  mais  une  simple  entente  entre  nous  et  les 
Compagnies,  voilà  ce  que  nous  souhaitons  tous. 
On  pourrait  commencer,  et  je  m’adresse  ici  aux 
Compagnies  aussi  bien  qu’aux  médecins,  par- 
appliquer  un  vœu  émis  au  Congrès  de  Lille  et 
édictant  qu’  «  aussitôt  l’accident  produit,  le  cer¬ 
tificat  initial  en  soit  établi  en  consultation  par  le 
médecin  traitant  du  blessé  et  par  le  médecin  du 
patron  du  blessé,  ou  par  le  médecin  de  la  Com¬ 
pagnie  d’assurances  qui  se  substitue  audit 
patron».  Il  est  désirable,  disent  encore  nos  con¬ 
frères,  «  que  les  médecins  soient  tenus  de  s’en¬ 
tendre  dès  leur  première  visite  pour  recevoir 
ensemble  en  consultation  les  blessés  aussi  sou¬ 
vent  qu’il  serait  nécessaire  ;  de  se  mettre  d’accord 
au  préalable  sur  toutes  opérations  ou  cures  spé¬ 
ciales,  massage,  électrothérapie,  radiographie, 
hydrothérapie,  etc.,  qui  ne  présentei-aient  aucun 
caractère  d’urgence,  ou  qui,  non  urgentes  égale¬ 
ment,  entraîneraient  une  mutilation  du  blessé  : 
amputation,  mutilation,  etc.  Ces  dernières  inter¬ 
ventions  devraient  même  faire  l’objet  d’un  certi¬ 
ficat  particulier  ». 

Vœu  platonique,  me  direz-vous,  et,  en  assu¬ 
rances  comme  en  amour,  le  platonisme  n’est 
guère  possible.  Attendez,  il  y  a  mieux.  Un  de 
nos  confrères,  M.  Marcel  Braunberger,  croyant 
avoir  trouvé  une  solution  pratique  et  immédiate 
de  nos  difficultés,  a  bien  voulu  m’adresser  la  bro¬ 
chure  où  il  expose  ses  idées.  Je  l’ai  lue  avec  grand 
intérêt.  Il  est  humiliant,  dit  notre  confrère,  de 
voir  nos  honoraires  contestés,  marchandés,  ré¬ 
duits,  comme  s’il  s’agissait  de  mémoires  d’entre¬ 
preneurs,  et  ce  par  des  éphèbes  aussi  peu  fer¬ 
rés  sur  la  médecine  que  sur  les  assurances.  Que 
ce  soit  le  dispensaire  qui  nous  exploite,  ou  la  cli- 

■sa  {L’Insufüsance  tbyroïdîenae).  —  l  — — 

Les  troubles  de  calorifl.oation.  —  Le  corps 
thyroïde  ayant  une  fonction  thermogène  et  repré¬ 
sentant  en  somme  un  véritable  calorifère,  toute  une 
série  de  troubles  dans  la  calorification  résultent  de 
son  malfonctionnement.  Avant  de  leur  accorder  une 
valeur  au  point  de  vue  de  l’hypothyroïdie,  il  faut 
examiner  l’urine,  car  un  certain  nombre  de  ces  si¬ 
gnes  n’apparaissent  que  du  fait  d’une  insuffisance 
rénale  qui  met  en  évidence  une  insuffisance  thyroï¬ 
dienne  restée  latente  et,  dans  ces  cas,  la  néphrite 
albumineuse  devient  l’objectif  principal  du  traite¬ 
ment. 

Ces  troubles  sont  les  suivants  : 

tt)  La  forme  la  plus  atténuée  se  traduit  par  le  re¬ 
froidissement  des  extrémités,  surtout  des  pieds,  con¬ 
tinu,  bien  qu’avec  exacerbation  hibernale,  qui  est 
souvent  inconscient,  en  particulier  chez  les 'enfants, 
ou  subconscient.  Le  refroidissement,  en  efl’et,  n’est 
pas  considérable  et  le  sujet  s’est  tellement  habitué 
à  son  symptôme  qu’il  ne  songe  pas  à  le  signaler  au 
médecin,  à  moins  d’une  question  précise  adressée  à 
ce  sujet. 

6)  Un  deuxième  étal  est  représenté  par  la  frilosité, 
soit  circonscrite  à  une  ou  plusieurs  extrémités,  soit 
localisée  au  dos,  aux  cuisses,  soit  générale.  La  sen¬ 
sation  est  devenue  consciente.  Le  frileux,  au  reste, 
souffre  constamment  du  froid,  mais  surtout  l’hiver. 
On  le  voit  toujours,  dans  la  saison  froide,  rechercher 
les  sources  de  chaleur  artificielle.  11  lui  faut  des 
boules  chaudes  aux  pieds  la  nuit.  La  température  de 
ses  bains  doit  être  particulièrement  élevée. 

11  existe  souvent,  en  même  temps,  des  troubles  vaso¬ 
moteurs.  Les  sujets  envisagés  ont  souvent  les  extré¬ 
mités  pâles,  avec  sensation  de  main  ou  de  doigt 
mort.  Dans  un  autre  état,  les  mains  sont  bleuies, 
en  état  d’asphyxie,  œdématiées.  Les  engelures  sont 
faciles. 

c)  Un  troisième  stade  se  signale  par  des  frissom 
bien  observés  par  llertoghe  dans  l’hypothyroïdie  bé¬ 
nigne.  «  Des  frissons  parcourent  le  corps,  surtout  à 
la  région  dorsale,  à  certains  moments  de  la  journée, 
vers  4  à  O  heures  du  soir.  »  D’autres  fois,  c’est  peu 
après  les  repas  qu’on  les  voit  éclater  ou  dans  la  pre- 
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nique  privée,  le  médecin  honnête  n’en  est  pas 
moins  lésé  ;  le  client  est  détourné,  le  gagne-pain 
diminue  dans  l’un  et  l’autre  cas. 

La  solution  qu’offre  M.  Braunberger  est  basée 
sur  ce  principe  que  chaque  médecin  a  le  droit  de 
conclure  individuellement  avec  une  Assurance  un 
contrat  privé.  Notre  confrère  propose  donc  la 
formule  suivante  que  je  reproduis  in  extenso. 

Entre  les  soussignés  a  été  convenu  ce  qui 
suit  : 

1“  Le  Docteur  X  s'engage  à  prévenir  immédiate¬ 
ment  V Assurance  ou  le  Patron  chaque  fois  qu'il 
sera  appelé  à  soigner  un  accidenté  du  travail. 

2°  La  Compagnie  s'engage  à  mettre,  aussitôt 
prévenue,  un  de  ses  médecins  en  rapport  avec  le 
médecin  du  blessé. 

3“  Ces  deux  médecins  se  mettront  immédiate¬ 
ment  d'accord  soit  par  lettre  [pour  les  blessures  lé¬ 
gères),  soit  par  consultations  aussi  fréquentes  qu'il 
le  faudra  sur  :  1“  le  diagnostic,  2°  le  traitement, 
3°  la  nature  et  la  fréquence  des  interventions ,  pan¬ 
sements,  massages,  etc. 

4°  Le  médecin  du  blessé  s’engage  à  soumettre  au 
médecin  du  patron  tous  les  dix  Jours  le  relevé  exact 
des  pansements,  massages,  opérations,  qui  auront 
été  effectués  pendant  cette  période.  Ce  relevé  con¬ 
trôlé  et  contresigné  par  le  médecin  du  patron  ser¬ 
vira  de  pièce  indiscutée  pour  l' établissement  de  la 
note  d' honoraires. 

5“  En  cas  de  désaccord  entre  les  deux  médecins, 
ceux-ci  se  soumettront  à  un  arbitrage  rapide  qui 
pourra  être  celui  d'une  personnalité  médicale  ou 
d'un  représentant  des  Syndicats  médicaux. 

6°  La  Compagnie,  reconnaissant  le  concours 
loyal  que  lui  apporte  le  médecin  du  blessé,  s'en¬ 
gage  à  accepter  intégralement  au  tarif  ministériel 
la  note  d’honoraires  établie  dans  ces  conditions  et 
à  en  effectuer  le  paiement  au  domicile  du  médecin, 
et  cela  dans  la  quinzaine  qui  suivra  la  réception  de 
cette  note. 


7"  Le  présent  engagement  est  valable  pour  Paris 
et  le  Département  de  la  Seine  pour  une  durée  de 
dix  années. 

Bien  entendu,  M.  Braunberger  ne  pense  pas 
avoir  fait  œuvre  intangible,  définitive  ;  tout  cela 
pourrait  être  perfectionné.  Mais  grâce  à  ce  con¬ 
trat,  qui  a  l’avantage  de  satisfaire  notre  esprit 
individualiste,  plus  d’honoraires  contestés,  plus 
de  faux  blessés,  suppression  des  expertises  tar¬ 
dives  ou  onéreuses;  tout  se  passera  entre  con¬ 
frères,  et  dès  lors,  disparition  des  procès.  Réflé¬ 
chissez,  je  vous  prie,  à  celte  solution  ;  je  vous 
avoue  que  je  souhaite  fort  pour  ma  part  la  voir 
adoptée. 

En  tout  cas,  le  plus  médiocre  arrangement  vau¬ 
dra  mieux  que  l’état  de  guerre  actuel,  où  per¬ 
sonne  n’a  rien  à  gagner,  ni  l’ouvrier,  ni  l’Etat, 
ni  l’Assureur,  et  où  le  praticien  risque  de  perdre 
injustement  plus  que  des  honoraires,  je  veux  dire 
la  dignité  morale  et  le  bon  renom  qui  lui  restent 
encore. 

F.  Helme. 


LE 

MONUMENT  DU  PROFESSEUR  BROUARDEL 


Depuis  mardi  soir,  dans  la  cour  de  la  Faculté 
de  médecine,  enfin  délivré  des  voiles  qui  l’enve¬ 
loppaient,  se  dresse,  éclatant  de  blancheur,  le 
beau  monument  élevé  au  regretté  professeur 
Brouardel,  à  l’aide  de  fonds  recueillis  par  une 
souscription  publique. 

Dès  le  premier  jour,  aussitôt  qu’il  fut  question 
de  rendre  ce  suprême  hommage  à  l’éminent 
maître  disparu,  les  souscriptions  aifluèrent  au 
Comité  que  présidait  M.  Emile  Loubet. 

Elèves,  collègues  français  et  étrangers,  amis 
connus  et  inconnus  envoyèrent  leur  obole  sans 
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mière  partie  de  la  matinée...  Les  sujets  accusent  fré¬ 
quemment  une  sensation  d’eau  glacée  qui  coulerait 
dans  le  dos  ou  les  membres.  » 
d)  Dans  un  certain  nombre  de  cas,  la  température 
centrale  est  au-dessous  de  la  normale  de  quel¬ 
ques  dixièmes,  souvent  davantage  la  nuit.  Et  ce  re¬ 
froidissement  organique  explique  peut-être  une 
partie  des  malaises  que  ressentent  les  hypothyroï- 
diens  pendant  la  nuit  ou  au  matin. 

/  r)  Ces  hypothermisés  présentent  souventuue  hyper¬ 
esthésie  exquise  au  froid  (Hertoghe).  Le  moindre 
courant  d’air  leur  occasionne  des  douleurs  rhuma¬ 
toïdes,  névralgiformes,  qualifiées  de  lumbagos,  tor¬ 
ticolis,  migraines.  Ces  mômes  sujets  font,  sous  l’in- 
llucnce  des  refroidissements,  des  auto-infections 
banales. {coryzas,  angines,  etc.). 

La  constipation.  —  Elle  se  traduit  par  ses  carac¬ 
tères  habituels,  diminulion  de  fréquence  des  selles, 
dureté  des  matières  fécales.  Assez  souvent,  elle 
s’accompagne  de  rejet  de  glaires  intestinales,  par 
périodes,  et  quelquefois  de  coliques.  11  est  encore 
une  forme  particulière  de  fonctionnement  intes¬ 
tinal  qu’on  observe  chez  les  insu  lisants  thyroïdiens, 
c’est  la  répétition  des  garde-robes  dans  les  vingt- 
quatre  heures...  Les  matières,  d’une  façon  générale, 
ne  sont  pas  dures.  Le  malade  a  l'impression  qu’il 
ne  vide  pas  à  fond  son  intestin  et  souvent,  à  la 
suite  d’une  selle,  il  se  demande  s’il  ne  va  pas  avoir 
encore  une  évacuation. 

La  fatigue.  —  Les  sujets  eu  état  d'insuffisance 
thyroïdienne  se  plaignent  facilement  de  fatigue. 
Souvent,  comme  l’a  remarqué  HEaTOGiiE,  cette 
fatigue  est  inatutinale.  Les  hypothyroïdiens  ne  sont 
pas  «  des  gens  du  matin  »...  D’autres  lois,  la  fatigue 
est  moins  régulière.  Elle  survient  à  la  suite  d'un 
petit  effort,  d’une  marche  uii  peu  prolongée,  du 
repas...  Cette  fatigue  est  à  rapprocher  de  celle  qui 
se  produit  dans  la  neurasthénie  et  de  l’apathie  du 
myxœdème... 

L’anorexie.  —  Les  troubles  de  la  faim  sont  fré¬ 


quents  dans  rinsuffisance  thyroïdienne  et  l’inges¬ 
tion  d’extrait  thyroïdien  entraîne,  comme  résultat 
pour  ainsi  dire  habituel,  l’augmentation  de  la 
faim... 

La  faim  augmente  d'babitude  dès  le  début  de  la 
médication.  Elle  est  souvent  proportionnelle  à  l’in¬ 
gestion  de  la  substance  active.  En  général,  après 
suspension  prolongée  du  traitement,  l’amélioration 
reste  durable. 

Somme  toute,  le  corps  thyroïde  employé  en  inges¬ 
tion  à  doses  moyennes  ou  fortes  augmente  la  faim, 
règle  un  appétit  capricieux,  fait  naître  ou  renaître 
la  sensation  de  la  faim. 

La  céphalée.  —  Elle  est  plus  iiileusele  matin  au 
lever  du  malade  et  se  dissipe  vers  le  soir  après  un 
repas  copieux.  Les  malades  sont  si  habitués  à  cette 
céphalalgie  continuelle  qu’ils  n’en  parlent  guère  et 
il  faut  leur  poser  la  question  pour  qu’ils  s’eu  décla¬ 
rent  atteints... 

Les  douleurs  musculaires  et  articulaires.  — 
Les  hypothyroïdiens  ressentent  facilement  des  dou¬ 
leurs  musculaires  sur  un  point  variable  du  corps, 
au  niveau  des  cuisses,  des  fesses,  des  muscles  inter¬ 
costaux,  de  la  nuque,  des  reins,  etc.  Facilement,  ou 
a  tendance  à  dénommer  névralgie,  ou  encore  lum¬ 
bago,  rhumatismes,  etc.,  ces  douleurs...  qui  cèdent 
à  l'opothérapie  thyroïdienne.  11  en  est  de  même  des 
douleurs  articulaires,  s’accompagnant  ou  nou  de 
craquements,  sans  compter  des  formes  plus  sévères 
de  rhumalismes,  y  compris  le  rhumatisme  chro¬ 
nique  déformant  progressif... 

La  somnolence.  —  .\insi  quej  l'ont  montré  Bni- 
OBET  (d’Armentières)  et  Loba.nd  (de  Carlsbad),  la 
fonction  du  sommeil  est  conditionnée  par  le  corps 
thyroïde,  qu’il  y  ait  ou  non,  comme  le  veut  Salmon, 
relation  entre  le  sommeil  et  la  glande  pituitaire. 

Les  hypothyroïdiens  ont  besoin  de  beaucoup  de 
sommeil.  Us  ont  facilement  des  somnolences  après 
les  repas.  L’opothérapie  thyroïdienne  diminue  sou¬ 
vent  le  besoin  de  dormir.  Poussée  un  peu  loin,  elle 
peut  meme  déterminer  l’insomnie... 


retard,  et  c’est  ainsi  que  moins  de  3  ans  après  la 
mort  du  savant  créateur  de  l’Institut  de  médecine 
légale  et  de  psychiatrie,  la  Faculté  de  médecine 
a  pu  recevoir,  dans  une  cérémonie  placée  sous  la 
présidence  d’honneur  de  M.  le  président  de  la 
République  et  sous  la  présidence  effective  de 
M.  Doumergre,  ministre  de  l’Instruction  pu¬ 
blique,  le  monument  dû  au  ciseau  de  M.  Denys 
Puech. 

Très  simple  et  de  fort  belle  allure,  cependant, 
l’œuvre  de  M.  Puech  se  compose  d’une  stèle  sup¬ 
portant  le  buste  en  marbre  de  Paul  Brouardel, 
revêlu  des  insignes  du  professeur.  Au  pied  du 
monument,  deux  figures  allégoriques  symboli¬ 
sant  la  médecine  légale  et  l’hygiène  —  les  deux 
branches  de  la  science  qui  se  partagèrent  toute 
la  vie  de  Brouardel  — tendent  vers  le  Maître  une 
gerbe  de  fleurs. 

La  cérémonie  de  l’inauguration  a  été  émou¬ 
vante  dans  sa  simplicité.  Tout  ce  que  Paris 
compte  de  notabilités  dans  le  monde  de  la  méde¬ 
cine  et  de  la  science  y  assistait.  Le  président  de 
la  République  s’était  fait  représenter  par  l’un  de 
ses  olficiers  d’ordonnance,  M.  le  capitaine  de 
frégate  Laugier;  M.  Mirman  représentait  M. Cle¬ 
menceau. 

Parmi  les  invités,  au  premier  rang  desquels 
figuraient  veuve  Brouardel  et  ses  neveux, 
l’on  remarquait,  en  outre  des  professeurs  et 
des  agrégés  de  la  Faculté  et  des  membres  de  l’A¬ 
cadémie  de  médecine,  une  importante  déléga¬ 
tion  de  l’Académie  des  sciences,  dont  M.  Paul 
Brouardel  était  membre;  MM.  Lépine,  préfet 
de  police;  Lozé;  le  professeur  Bordas;  Nénot, 
architecte  de  la  Sorbonne  ;  Vaillard,  médecin- 
inspecteur  général;  Chanzeix,  secrétaire  du  pré¬ 
fet  de  la  Seine;  Mesureur,  directeur  général  de 
l’Assistance  publique;  Ogier,  directeur  du  labo¬ 
ratoire  de  toxicologie  à  la  préfecture  de  police  ; 
Denys  Puech,  etc. 


L'obésité.  —  L’insuffisance  thyroïdienne  s’ac¬ 
compagne  fréquemment  d’embonpoint,  de  tendance 
â  l’obésité  ou  d'obésité  véritable.  Comme  l’a  montré 
M.  Tiiibiei\ge,  l’obésité  peut  être  le  signe  unique  d’un 
myxœdème  frusie. 

Lors  d’obésité  thyroïdienne,  la  médication  don¬ 
nera  d’excellents. résultats.  .Mais  dans  ce  cas  surtout, 
elle  demande  à  être  maniée  avec  soin,  à  être  sur¬ 
veillée  de  près  par  le  médecin.  C’est  dans  ces  cas 
d’obé.sité  traitée  par  le  malade  lui-même  que 
l’excès  de  thyroïdine  a  pu  produire  un  véritable 
goitre  exophtalmique.  (V.  Notthaft,  Cavazzani.) 

L’arriération  physique  et  mentale.  —  Le 
défaut  de  fonctionnement  thyroïdien  entraîne  soit 
un  retard  du  premier  développement  (dents,  mar¬ 
che,  langage),  soit  un  retard  dans  l'évolution  de  la 
taille...  ou  de  l’intelligence.  A  ce  point  de  vue  p4r- 
liculier,  bien  des  degrés,  bien  des  variétés  sont  pos¬ 
sibles... 

La  sénilité  précoce.  —  On  peut  opposer  au 
retard  du  développement  la  sénilité  précoce.  Les 
auteurs  ont,  en  effet,  maintes  fois  constaté  l’asso¬ 
ciation  d’infantilisme  et  de  sénilisme. 


Petits  accidents 
de  l’insuffisance  thyroïdienne. 

Parfois  l’altention  est  attirée  sur  le  fonclionue- 
meut  thyroïdien  par  les  petits  accidents  que  nous 
allons  énumérer  maintenant. 

Les  auto-infections  faciles.  —  L’hypothyro'i- 
dieii  a  des  muqueuses  qui  s’infectent  facilement. 
Aussi  note-t-on  facilement  chez  lui  les  rhumes,  les 
bronchites,  les  angines,  qui  sont  souvent  à  répé¬ 
tition. 

A  la  suite  des  infections  répétées,  il  se  produit 
des  épaississements  des  muqueuses  :  conjonctivale, 
pituitaire  (éternuements  faciles,  en  série,  surtout  le 
matin),  de  la  trompe  d’Eustache  (surdité),  de  la  tra- 
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C’est  à  M.  le  professeur  Thoinot,  parlant  au 
nom  du  Comité  qui  recueillit  les  fonds  pour 
l’exécution  du  monument,  qu’est  revenu  l’hon¬ 
neur  de  remettre  celui-ci  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris. 

Dans  un  discours  fort  applaudi,  et  pendant  que 
tombaient  les  voiles  qui  cachaient  à  l’assistance 
l’œuvre  du  sculpteur  Puech,  M.  Thoinot,  après 
avoir  rappelé  brièvement  l’histoire  du  monument, 
a  retracé  les  principales  phases  de  la  carrière  du 
professeur  Brouardel.  Celui-ci,  dit-il,  fut  mieux 
qu’un  grand  médecin  :  il  fut  un  grand  Français  et 
un  illustre  enfant  adoptif  de  Paris. 

Cependant,  ajoute  encore  M.  Thoinot,  si 
Brouardel  a  donné  beaucoup  ailleurs,  c’est  sur¬ 
tout  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  qu’il  a 
donné  le  meilleur  de  lui-méme,  et  c’est  pour¬ 
quoi  le  monument  dressé  à  sa  mémoire  ne  pou¬ 
vait  nulle  part  être  mieux  placé  qu’à  cette  Faculté 
de  médecine  dont  il  fut  le  doyen  durant  de  lon¬ 
gues  années. 

Ayant  alors,  au  nom  du  Comité,  remis  le  monu¬ 
ment  à  M.  le  doyen  actuel  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  M.  Thoinot  a  prononcé  un  superbe  éloge  du 
grand  professeur  de  médecine  légale  que  fut 
M.  Paul  Brouardel.  «  La  médecine  légale  s’éga¬ 
rait,  il  la  ramena  dans  la  voie  droite.  Le  premier 
il  enseigna  que  l’expert  ne  doit  être  ni  au  service 
de  l’accusation,  ni  à  celui  de  la  défense.  »  Ter¬ 
minant  son  allocution,  M.  Thoinot  a  enfin  rappelé 
comment  après  dix  années  d’incessants  ellorts, 
M.  Paul  Brouardel  put  réaliser  la  création  si 
utile  de  l’Institut  de  médecine  légale  et  de  psy¬ 
chiatrie. 

M.  le  professeur  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté 
de  médecine,  a  ensuite  pris  la  parole  et  a  prononcé 
la  belle  allocution  suivante  dans  laquelle  se  troufe 
retracée  en  des  termes  particulièrement  heureux 
la  carrière  si  remplie  de  son  illustre  prédéces- 


chée  (toux  rauque),  de  la  muqueuse  du  pharynx 
(pharyngite  chronique). 

Les  ganglions  prennent  part  au  processus.  Les 
poussées  d’adénite  (fièvre  ganglionnaire)  et  l’adénite 
chronique  s’observent  facilement,  chez  les  enfants 
de  préférence. 

Les  auto -intoxication  s  périodiques.  —  La  mi¬ 
graine  doit  attirer  l’attention  sur  l’insuffisance  thy¬ 
roïdienne,  car  elle  est  fréquemment  d’origine  thy¬ 
roïdienne.  Elle  est,  le  plus  souvent,  féminine,  mais 
se  rencontre  également  dans  le  sexe  masculin.  Elle 
peut  être  précoce  :  apparaître  à  neuf  ans;  tardive^: 
apparaître  à  trente-cinq  ans. 

Il  s’agit  de  migraine  paroxystique  constituée  par 
la  céphalée,  l’état  nauséeux,  des  vomissements  et 
la  nécessité  du  repos  au  lit. 

En  présence  d’un  cas  de  migraine,  on  recherchera 
les  autres  signes  d’hypothyroïdie  ;  on  étudiera,  chez 
la  femme,  l’influence  de  la  vie  sexuelle  :  puberté, 
menstrues  qui  souvent  la  font  apparaître,  grossesse 
qui  la  fait  disparaître  en  vertu  de  l’autothérapie 
thyroïdienne  de  la  grossesse,  ménopause.  Le  traite¬ 
ment  appliqué  améliorera  la  mi;!raine,  en  même 
temps  qu’il  agira  sur  les  phénomènes  concomitants. 

Les  vomissements.  —  Vomissements  impérieux 
(véritable  émétolepsie)  souvent  matutinaux,  et  vo¬ 
missements  dits  périodiques  qifon  rencontre  sur¬ 
tout  dans  l’enfance  et  qui  se  rattachent  parfois  à 
l’hypothyroïdie,  comme  le  prouve  l’heureux  résultat 
de  la  médication. 

Les  vertiges.  L’urticaire.  —  L’urticaire  figure 
assez  fréquemment  dans  l’observation  des  hypo- 
thyroïdiens.  Elle  se  rattache,  d’ailleurs,  au  prurit 
qu’on  observe  également  chez  les  jeunes  insuffisants 
thyroïdiens,  à  certains  cas  de  maladie  de  Qlmncke. 

Les  troubles  menstruels.  —  Il  s’agit  alors  des 
menstrues  trop  abondantes  pour  aller  jusqu’aux 
ménorragies.  Le  corps  thyroïde  a,  comme  l’a  montré 
Hebtoghe,  une  action  inhibitrice  sur  l’appareil  men¬ 
struel,  et  la  thyroïdiue  règle  les  perles  menstruelles 


Discours  de  M.  Landouzy. 

Monsieur  le  Ministre, 

Madame, 

Messieurs, 

C’est  à  un  des  disciples  affectionnés  de  Paul 
Brouardel  que  sa  qualité  de  Doyen  vaut  l’honneur 
de  recevoir  des  mains  du  Comité  ce  monument 
qu’une  souscription  publique,  venue  de  France  et  de 


et  suspend  parfois  des  hémorragies  utérines.  Les 
douleurs  qui  accompagnent,  chez  bien  des  femmes, 
la  période  menstruelle,  peuvent  céder  à  la  médica¬ 
tion  thyroïdienne. 

Le  nervosisme.  —  Dans  bien  des  cas,  le  nervo¬ 
sisme,  qu’il  soit  cérébral,  bulbaire,  sympathique, 
qu'il  se  produise  chez  l’enfant,  la  femme,  ou 
l’homme,  n’est  qu’un  accident  indirect  d’hypo¬ 
thyroïdie.  La  preuve  en  est  dans  le  traitement 
thyroïdien  qui  fait  disparaitre  pleurs,  colères,  tris¬ 
tesse,  énervem>-nt,  excitation  nerveuse;  qui  agit  sur 
les  vertiges,  sur  la  diarriiée,  les  battements  de  cœur, 
les  spasmes,  etc. 

Connaissant  aciuellement  stigmates  et  accidents 
de  1 1  petite  insu  iîsaiice  thyroïdienne,  cherchons  à 
établir  le.  diagnostic,  pour  appliquer  une  thérapie 
appropriée. 

Dans  tous  les  cas,  il  convient  préalablement  de 
procéder  à  l’examen  des  urines.  Car  l’insuffisance 
thyroïdienne  étant  essentiellement  un  syndrome 
auto-toxique,  un  certain  nombre  des  manifestations 
qu’elle  présente  se  trouvent  réalisées  par  d’antres 
intoxications  qu’il  ne  faudrait  pas  méconnaître 
(urémie,  diabète,  hépato-loxémie). 

L’urine  mise  hors  de  cause,  il  est  bien  entendu 
qu’on  ne  pourra  —  en  présence  d’un  signe  ou  d’un 
accident  lié  à  l’insuffisance  thyroïdienne  —  établir  le 
diagnostic  que  par  la  recherche  de  l’ensemble  des 
signes  permanents  et  accidentels.  Et  c’est  seule¬ 
ment  quand  les  symptômes  relevés  sont  nombreux 
et  concordants  que  la  conviction  sera  établie  et  que 
le  traitement  pourra  être  presque  appliqué  à  coup 
sûr. 

Toutefois,  dans  un  cas  déterminé,  à  côté  des 
signes  convergents,  on  trouvera  des  symptômes 
hors  série.  Tel  sujet,  au  lieu  de  constipation,  pré¬ 
sentera  de  la  diarrhée,  tel  autre  de  l’insomnie  au 
lieu  de  somnolence.  Un  troisième  aui’a  des  sourcils 
très  développés.  En  réalité,  ces  faits  sont  fréquents 
en  clinique.  Us  jusliüeiit  la  notion  de  la  dissocia¬ 
tion  des  fonctions  thyroïdiennes. 

Enfin,  il  n’est  pas  exceptionnel  qu’à  côté  du 
trouble  glandulaire  thyroïdien,  de  la  dysendocrisie 


l'étranger,  élève  à  la  mémoire  du  Maître  qui,  durant 
un  long  et  fécond  décanat,  présida,  du  meilleur  de 
ses  forces,  aux  destinées  de  notre  Faculté. 

D'autres  voix  que  la  mienne  diront  comment  Paul 
Brouardel  se  dépensa  de  mille  manières  au  service  de 
la  science,  de  l’enseignement  et  de  la  pratique  de  la 
médecine.  Cela  au  détriment  de  ses  intérêts  propres 
et  de  son  repos;  si  bien  que  jamais  pensée,  mieux 
que  l’exergue  de  certaine  médaille  jubilaire,  ne  dit, 
en  quatre  mots,  tout  ce  que  fut  la  vie  du  médecin,  du 
professeur  et  du  Doyen  :  publica  privatis  semper 
prætidit. 

Comme  Doyen,  il  mit  tous  ses  soins  à  fonder  un 
InUitut  complet  de  médecine  légale,  auquel  se  ratta¬ 
chent  les  services  de  toxicologie  expérimentale  et  de 
clinique  psychiatrique,  véritable  institut  modèle, 
comme,  hier,  il  n’en  existait  nulle  part;  comme, 
aujourd’hui,  il  s’en  ouvre  partout. 

C'est  là  que  Brouardel  procéda  vainement  à  l'ins¬ 
tauration  scientifique  de  la  Médecine  légale  et  qu'il 
enseigna  cette  chose  nouvelle  que  le  devoir  du  méde¬ 
cin  est  de  conclure  là  seulement  où  il  y  a  preuve 
démonstrative.  Voilà  comme  il  apprit  aux  jeunes 
générations  que  le  vrai  savant  ne  doit  craindre,  ni 
d’affirmer  son  doute,  ni  de  proclamer  ne  pas  savoir. 
Ce  disant,  le  maître  se  souvenait  de  la  forte  parole 
de  Bossuet  : 

«  C’fSt  une  partie  de  bien  juger,  que  de  douter 
quand  il  faut.  » 

Rêvant  de  mettre  la  Médecine  légale  dans  un  cadre 
digne  de  l’un  des  plus  importants  services  publics, 
Brouardel  imaginait  les  plans  de  toute  une  réorgani¬ 
sation  matérielle  de  l’Institut  médico-légal.  D’entente 
cordiale  avec  la  ville  de  Paris,  le  Doyen  actuel  pour¬ 
suit  l’exécution  des  projets  avertis  du  maître. 

Toujours  avec  l’idée  que  la  Faculté  de  médecine 
accrût  ses  devoirs,  le  Doyen  patronna  l’Institut  de 
Médecine  Coloniale  destiné  à  connaître  de  toutes 
missions  scientifiques  et  sanitaires  réclamées  par  la 
Métropole  pour  l’expansion  de  la  plus  grande  France 
au  delà  des  mers. 

Le  décanat  de  Brouardel  n’eut  pas  de  préoccupa¬ 
tions  plus  instantes  que  celles  d  étendre,  en  les  aüer- 
missant  dans  la  voie  démonstrative  et  pratique,  les 
études  médicales.  Il  voulait,  que  dans  toutes  ses 
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lliyroïdienne,  il  existe  une  autre  insuffisance,  ova- 
rieiiui'  par  exemple  ou  hépatique.  Dans  ces  cas  com¬ 
plexes,  la  connaissance  des  petits  signes  d  insuffi¬ 
sance  thyroïdienne  permettra  de  serrer  de  plus  près 
le  diagnostic  et  de  coordonner,  s’il  y  a  lieu,  une 
thérapeutique  complexe. 


Comment  réaliser  la  médication 
thyroïdienne. 

La  médication  thyroïdienne  a  été  réalisée  de  diffé¬ 
rentes  manières.  On  a  employé  sucre.ssivement  la 
glande  fraîche,  des  poudres  et  tablettes  de  glandes 
de.sséchéi-s  à  has^e  lempérature  dans  le  vide,  des 
pioduits  peplonisés  et  stérilisés,  et  enfin  un  prin¬ 
cipe  actif,  isolé  de  la  glande  par  B.^umann,  l'iodothy- 

Ces  différentes  façons  d’administrer  la  thyroïde 
ne  sont  cependant  pas  à  l’abri  de  toute  crilique. 
I.’adminislration  de  glande  fraîche  est  répugnante, 
surtout  pour  les  enfants.  Il  arrive,  en  outre,  que  des 
erreurs  se  produisent;  on  a  vu  absorber  pour  de  la 
thyroïde  des  ganglions  lymphatiques,  du  thymus, 
de  la  glande  sous-maxillaire  ou  même  des  lobules 
pulmonaires.  En  outre,  la  glande  fraîche  n’est  pas 
toujours  recueillie  très  proprement,  ni  sur  un 
animal  sain,  et  son  altération  est  très  rapide.  Enfin, 
l’efficacité  thérapeutique  et  la  toxicité  des  diffé¬ 
rentes  glandes  sont  variables  suivant  les  espèces 
animales  auxquelles  on  s’adresse,  suivant  la  nour¬ 
riture  qui  a  été  donnée  aux  animaux,  suivant 
l’époque  de  l’année  qui  entraîne  la  stabulation  ou 
le  pâturage,  suivant  la  race,  le  sexe,  l’émasculation 
et  surtout  l’àge.  Aussi  comprend-on  que  «  la  glandé 
thyroïde  soit  un  produit  complexe  dont  la  composi¬ 
tion  et  l’activité  thérapeutique  ne  sauraient  être 
toujours  identiques  »  (MossÉ). 

Les  inconvénients  inhérents  à  l’ingestion  do 
glande  fraîche  ont  incité  les  médecins  à  utiliser  des 
préparations  sèches.  Celles-ci  ont  l’avantage  d’être 
administrées  plus  facilement  et  sous  un  plus  faible 
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branches,  l’enseignement  médical  (ût  scientifique  et 
professionnel.  C'est  en  ce  sens  qu’il  n’a  pas  dépendu 
du  Doyen  d’alors  que  les  cadres  de  l’immense  mai¬ 
son  qu’est  notre  Ecole  pratique  comptassent  plus  de 
laboratoires  et  d'ateliers  dont  une  partie  se  trouva 
sacrifiée  à  de  vaincs  préoccupations  d’esthétique. 

Personne  plus  que  Brouardel  n’eut  conscience  des 
devoirs  du  corps  enseignant;  personne  ne  fut  plus 
soucieux  du  recrutement  de  nos  écoles;  personne 
n’eut  plus  h  cœur  les  besoins  des  élèves  ;  personne, 
enfin,  ne  fut  plus  anxieux  des  questions  profession¬ 
nelles  si  complexes  en  notre  pays  comme  chez  tous 
nos  voisins. 

Un  problème  parmi  tant  d’autres  ne  cessa  de  préoc¬ 
cuper  Brouardel  :  l’enseignement  secondaire  en  tant 
qu’il  préparait  aux  études  médicales.  11  prétendait 
que  l’éducation  classique  doit  être,  particulièrement 
aux  futurs  médecins,  une  force  autant  qu’une  parure. 
Il  pensait  que  nulle  autre  enclume  ne  vaut  :  pour 
forger  les  cervelles,  pour  former  le  jugement,  pour 
donner  essor  à  cette  part  d’idéal  qui  doit  faire  du 
médecin  —  où  que  la  destinée  le  mène  —  un  savant 
doublé  d’un  artiste.  Brouardel  songeait  h  la  place 
conquise,  au  temps  présent,  par  la  Médecine  dans 
toutes  les  affaires  humaines.  11  pensait,  il  enseignait, 
il  pratiquait  —  suivant  la  prophétie  de  Descartes  — 
qu’il  appartenait  à  la  médecine  de  travailler  pour  que 
l’homme  conquît,  meilleure,  toute  santé  morale  ^et 
physique. 

Cette  pensée  explique  l’unité  de  vie  de  Brouardel, 
abordant  la  médecine  avec  un  esprit  cultivé,  métho¬ 
dique  et  philosophique,  avec  un  bon  sens  robuste, 
avec  une  fermeté  conciliante,  avec  une  parole  chaude 
et  probe,  un  style  limpide  et  précis,  avec  une  bonho¬ 
mie  qui  savait  n’être  point  banale,  avec  une  facilité 
de  travail  qu’enviaient  les  jeunes  et  qui  étonnait 
les  anciens.  Toutes  ses  qualités,  Brouardel  ne  les 
devait  pas  seulement  à  ses  origines  picardes  et 
champenoises,  il  les  avait  reçues  d’une  mère  de  haute 
culture  et  d’infinie  bonté. 

La  vivacité  de  l’intelligence,  la  clarté  du  regard,  la 
fermeté  bienveillante,  autant  de  traits  caractéristi¬ 
ques  de  la  physionomie  si  fine  de  Brouardel  que  le 
ciseau  d’un  merveilleux  artiste  a  su  rendre  dans  toute 
leur  expressive  vérité. 


Grâce  â  cette  belle  et  si  vivante  figure,  les  généra¬ 
tions  futures  pourront  lire  sur  les  traits  du  maître 
les  vertus  de  celui  qui,  après  avoir  donné  le  meil¬ 
leur  de  lui-même  aux  intérêts  scientifiques,  moraux 
et  professionnels  de  la  Médecine,  eut  si  fort  &  cœur 
la  prospérité  comme  la  gloire  de  l'Ecole  de  Paris. 

A 

M.  le  vice-recteur  Liard  est  venu  ensuite  appor¬ 
ter  en  un  langage  exquis  l’hommage  de  l’Univer- 
sité  de  Paris. 

Nous  ne  saurions  véritablement  mieux  faire 
que  de  donner  ici  le  texte  intégral  de  cette  déli¬ 
cieuse  allocution,  où  le  charme  de  la  pensée  s’al¬ 
lie  à  l’élégance  de  la  phrase. 

Discours  de  M.  Liard. 

Monsieur  le  Ministre, 

Mesdames,  Messieurs, 

Par  la  magie  d’un  grand  artiste,  le  voici  revenu 
dans  sa  Faculté  de  médecine.  L’y  voici  pour  tou¬ 
jours,  du  moins  pour  la  durée  du  marbre,  c’est-à-dire 
pour  des  siècles,  tel  que  nous  l’avons  connu  et  aimé, 
tel  qu’il  convenait  de  le  présenter  aux  générations  de 
maîtres  et  d'étudiants  qui  ne  le  connaîtront  que  par 
cette  image,  fin,  souriant,  affable  et  bon. 

La  vie  de  Paul  Brouardel  a  été  au  fond  un  labeur 
incessant,  de  tous  les  jours,  souvent  des  nuits.  Pour¬ 
tant,  en  apparence,  elle  semblait  presque  un  jeu.  C’est 
que  son  travail  était  joie  comme  celui  des  abeilles; 
c’est  qu'il  s’accomplissait  avec  une  telle  spontanéité, 
une  telle  méthode,  un  tel  rythme,  qu’aucune  trace 
d’effort  n’y  apparaissait.  Grâce  à  ce  don  merveilleux 
età  cette  discipline,  Brouardelsuffisaità  tout.  Presque 
en  même  temps,  on  le  voyait  aux  lieux  les  plus  divers, 
à  la  Morgue,  à  la  Faculté,  au  ministère  de  l’Instruc¬ 
tion  publique,  à  celui  de  l’Intérieur,  à  celui  des 
Affaires  étrangères,  au  cabinet  d’un  juge  d’instruc¬ 
tion,  au  prétoire  des  Assises,  à  Paris,  à  Berlin,  à 
Vienne,  toujours  alerte  et  dispos,  traitant  les  ques¬ 
tions  les  plus  variées,  les  plus  vastes,  les  plus  déli¬ 
cates,  d'une  pensée  toujours  informée  et  lucide. 


d’une  parole  toujours  vive  et  séduisante,  d’un  esprit 
toujours  armé. 

Sa  tâche  s’était  élargie,  à  mesure  que  ses  mérites 
de  savant,  d’administrateur,  de  diplomate  avaient 
apparu  davantage,  et,  à  mesure  que  s’accumulaient 
sur  lui  les  charges  et  les  responsabilités,  ses  qua¬ 
lités  natives  et  ses  qualités  acquises  s’ordonnaient 
plus  étroitement  les  unes  aux  autres  dans  le  plus 
beau  des  équilibres,  pour  porter  avec  aisance  le  far¬ 
deau  grandissant. 

Par  cette  vie  si  remplie,  il  a  bien  mérité  de  l’en¬ 
seignement  supérieur,  de  la  Faculté  de  médecine,  et 
‘  du  pays  tout  entier.  Son  œuvre  a  été  utile  et  bien¬ 
faisante.  La  réorganisation  qu’il  fit  de  l’enseigne¬ 
ment  de  la  médecine  légale,  sou  administration  pen¬ 
dant  14  années  de  la  Faculté  de  médecine,  suffiraient 
à  lui  valoir  notre  reconnaissance  à  tous.  Maisilafait 
œuvre  plus  large.  Contemporain  des  grandes  décou¬ 
vertes  de  Pasteur,  du  premier  coup  il  en  comprit  le 
sens  et  la  portée,  et  alors  qu’autour  de  lui,  dans 
cette  Faculté,  quelques-uns  raillaient  les  inventions 
du  <(  chimiste  de  la  rue  d’Ulm  »,  lui  s’y  attacha, 
comme  à  la  vérité,  avec  toute  la  foi  d’un  adepte,  et  il 
vit,  d’un  coup  d’œil  sur,  quel  parti  on  en  pouvait 
tirer  pour  prévenir  et  conjurer  de  terribles  fléanx 
comme  la  typhoïde  et  la  tuberculose. 

Ce  fut  alors  pour  lui,  sans  qu’il  négligeât  aucune 
de  ses  autres  tâches,  un  véritable  apostolat  social. 
Et  il  eut  la  joie,  avant  de  mourir,  de  constater  que, 
devant  lui,  la  typhoïde  avaitreculé,  et  que  de  sérieux 
travaux  de  défense  étaient  désormais  dressés  contre 
la  tuberculose. 

Maintenant  qu’il  n’est  plus,  ou  peut  vraiment  dire, 
sans  crainte  d’éveiller  le  mauvais  destin,  qu’il  fut  un 
bomme  heureux.  Du  moins  il  semble  bien  qu’au  total 
il  ait  dû  l’être. 

Il  a  travaillé  longuement,  sans  que  l’effort  lui  coû¬ 
tât.  Il  était  optimiste  et  bienveillant,  ce  qui  est  une 
condition  essentielle  du  bonheur.  Il  a  eu  conscience 
d'avoir  fait  œuvre  bonne  et  utile,  ce  qui  est  la  joie  et 
la  récompense  du  travailleur.  Il  a  ouvert  des  sillons 
et  y  a  déposé  des  semences  fécondes.  Des  fruits  de 
ces  semences,  il  a,  de  ses  propres  mains,  noué  les 
premières  gerbes  et  pressenti  des  moissons  plus 
abondantes.  Il  a  joui  noblement  delà  vie.  Il  a  connu 
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volume.  Mais  elles  présentent  le  grave  défaut  de 
«  s  altérer  a.ssez  vite;  elles  donnent  alors  naissance 
à  des  accidents  comparables  au  botulisme  et  qui 
doivent  être  différenciés  des  accidents  dus  à  l'intoxi- 
calion  thyroïdienne  »  (Mossi;). 

Les  inconvénients  des  produits  peptonisés,  qui 
ont  l’avanlage  de  se  mieux  conserver,  sont  plus 
grands  encore.  La  peplonisation  des  thyroïdes  ne 
solubilise  pas  les  principes  les  plus  actifs  de  cetfe 
glande,  qui  demeurent  dans  le  résidu  de  la  prépa¬ 
ration,  comme  l’ont  démontré  les  travaux  de  Roos 
et  de  (liiAssKv.A.vr. 

On  a  retiré  du  corps  thyroïde  un  principe  très 
actif,  Yiodothyrinc,  qui  lenferme  tout  l’iode  contenu 
dans  le  corps  thyroïde  sous  forme  de  thyréoglobu- 
line,  comme  l’a  montré  Ostw.vld  (B.vuman.n).  Ce 
produit  jouit  bien  des  principales  actions  de  la 
glande  thyroïde,  mais  il  n’est  pas  le  seul  principe 
actif  de  celte  glande.  On  connaît  encore  d'autres 
substances  actives,  telles  la  thyréoantitoxine,  relirée 
par  I'bænkf.l,  deux  autres  substances  découverles 
par  Drksciisbl,  des  lipoïdes  récemment  isolées  par 
IscovEsco.  Enfin,  A.  Gautieh  y  a  trouvé  de  l'arsenic 
engagé  dans  une  nucléine  et  Baldi  y  a  découvert  du 
brome  qui  Joue  à  son  avis  \in  rôle  physiologique 
important  comme  l'iode. 

Mais  la  médication  thyroïdienne,  lede  qu’elle  est 
actuellement  pratiquée,  est  passible  d'une  critique 
plus  sérieuse  encore.  En  effet,  comme  l’ont  fait 
remarquer  de  nombrëux  auteurs  (Vassale  et  Gene- 
iiALi,  Gley,  Je.andelize,  Doïon,  etc.),  les  préparations 
thyroïdiennes  faites  jusqu’ici  sont  un  mélange  de 
thyroïde  et  de  parathyroïdes.  Or,  comme  on  sait,  la 
thyro'ide  et  les  parathyroïdes  ont  des  fonctions  et 
des  indications  thérapeutiques  différentes.  Leurs 
principes  actifs  sont  dissemblables  et  il  convient  de 
ne  pas  oublier  que,  comme  tous  les  principes  actifs, 
ils  sont  toxiques  à  une  certaine  dose.  Il  est  donc 
inutile  et  môme  dangereux  de  tmiter  par  un  mélange 
Ihyro-parathyroïdien  des  symptômes  qui  ne  relèvent 
que  de  l’une  des  deux  médications  thyroïdienne  ou 
paralhyroïdienne. 

Quelles  sont  donc  les  conditions  requises  d’une 
bonne,  préparation  thyroïdienne? 


Il  faut  : 

1“  L'n  produit  toujours  identique  à  lui-même  et 
rigoiircimemeiit  dosé; 

■2”  L'n  produit  j  arfaitement  stérile  et  qui  conserve 
indéfîniment  tout' s  ses  propriétés; 

3“  .Un  produit  qui  renferme  tous  les  principes  actifs 
du  corps  tht/ro'ide; 

4“  Un  produit  exclusivement  thyroïdien,  sans  para- 
thyr  aides. 

C’est  ce  que  nous  avons  réalisé  et  c’est  ce  produit 
que  nous  présenlons  au  médecin  sous  le  nom  de 
Thyrénine. 

La  Thyrénine  possède  les  qualités  indiquées  ci- 
dessus  parce  que,  d’une  part,  elle  n’est  pas  une  poudre 
d’organe  desséché  comme  les  préparations  connues 
sous  le  nom  de  thyroïdines,  et  d’autre  part,  parce 
qu’elle  n’est  pas  constituée  par  un  seul  des  principes 
de  cette  glande  comme  l'iodothyrine. 

Les  procédés  chimiques  que  nous  employons  nous 
ont  permis  d’extraire  tous  les  principes  actifs  (\e  la 
glande  thyroïde  et  de  laisser  de  côté  les  parties 
inactives  de  cet  organe. 


Doses  et  mode  d’emploi  de  la  Thyrénine 

Nous  présentons  la  Thyrénine  sous  la  forme  de 
pilules  qui  renferment  chacune  deux  centigrammes  de 
principes  actifs  totaux  correspondant  à  vingt  centi¬ 
grammes  de  glande  fraîche. 

Pour  que  la  cure  thyroïdienne  donne  tous  les 
résultats  qu’on, est  en  droitd’en  attendre,  il  faut  que 
le  médecin  se  pénètre  de  certaines  notions  indis¬ 
pensables. 

Il  faut  éviter  de  vouloir  aller  trop  vite.  — 
On  ne  connaît  pas  le  déficit  de  la  sécrétion  thyroï¬ 
dienne  capable  de  déterminer  l’apparition  des  phé¬ 
nomènes  d’hypothyroïdie.  Aussi  importe-t-il  d’aller 
prudemment  et  de  commencer  par  des  doses  faibles. 

11  faut  employer  ces  petites  doses  ; 

Au  début  de  la  médication,  ne  serait-ce  que  quel- 


I  ques  jours.  L’expérience  a  montré  qu’au  début  on 
I  peut  voir  survenir,  en  niilisant  des  doses  moyennes, 
I  toute  une  série  de  petits  troubles  qui  pourraient  dé- 
I  tourner  médecin  et  malade  d’une  médication 
d’ailleurs  fort  utile.  Il  exisieune  période  qn’on  peut 
appeler  u  période  d’adaptnliou  à  la  niédicalion  »,  qui 
est  loin  de  se  rencontrer  dans  tous  les  cas.  Mais  il 
n’pst  pas  non  plus  exceptionnel  de  voir  survenir 
isolément,  sous  l’influence  des  premières  doses,  de  la 
diarrhée,  des  transpirations,  des  chaleurs,  de  la 
céphalée,  de  l’amaigrissement,  etc.,  tous  pliéno- 
luène.s  qui  disparaissent  d’ailleurs  avec  la  cessation 
du  traitement  et  sont  l’indice  en  général  que  la  mé¬ 
dication  sera  active. 

Pour  éviter  ces  incidents  : 

Débuter  par  : 

Une  pilule  de  Thyrénine  par  jour  pendant  deux 
jours,  puis,  nllernalivement,  une  et  deux;  puis  deux 
pilules  par  jour. 

Ensuite,  s’il  y  a  lieu  : 

Élever  la  dose  peu  à  peu  en  la  faisant  varier  en 
plus  ou  en  moins  jusqu’à  ce  qu’on  ait  déterminé  la 
meilleure  pour  le  malade  traité. 

Suspendre  momentanément  la  médication  : 

1»  Si  le  pouls  dépasse  100  pulsations; 

2“  Si  le  malade  accuse  de  la  diarrhée,  des  trans¬ 
pirations,  des  bouffées  de  chaleur,  de  la  céphalée, 
des  palpitations,  dii  tremblement,  de  l’insomnie. 

Ces  pliénomènes  disparaissent  avec  la  cessation  du. 
traitement.  Après  la  période  de  repos,  reprendre  le 
traitement  à  dose  plus  faible. 

G.  Griîmy. 
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de  chaudes  et  fidèles  amitiés.  S’il  a  connu  aus 
blessure  de  l'inimitié,  il  était  assez  bon  observa 
pour  voir  que  ce  n’était  pas  son  partage  à  lui  sen 
assez  bon  classique  pour  se  rappeler  son  Hora 
Exstinctus  amahitur  idem  !  Enfin  il  a  coulé  ses  jt 
entre  l’amour  d’une  mère  incomparable  qui  a 
assez  longtemps  pour  recevoir  de  lui  toutes  les 
tés  et  celui  d'une  femme  admirable  qui  est  vi 
parer  et  embellir  son  automne,  attentives  l’une  a 
l'autre  à  ne  semer  sur  son  chemin  que  des  fleur 
Et  maintenant,  sur  son  monument,  ce  sont  en 
deux  femmes,  belles  et  immortelles  comme 
déesses,  qui  lui  offrent  des  roses. 


M.  le  professeur  Roux,  président  du  Conseil 
supérieur  d’hygiène  de  France,  au  nom  de  ce 
corps  et  au  nom  de  la  Commission  d’hygiène  et 
d’épidémiologie  militaires,  rappelle  les  services 
qu’a  rendus  M.  Paul  Brouardel  en  tant  qu’hy- 
giéniste.  Paul  Brouardel,  dit-il,  possédait  des 
qualités  de  finesse  qui  expliquent  comme  il  réus¬ 
sissait  là  où  d’autres  échouaient. 

Au  Conseil  supérieur  d’hygiène,  dont  il  fut 
durant  de  longues  années  le  président  écouté,  il 
eut  le  mérite  d’appeler  de  jeunes  savants  dont  il 
dirigeait  jusque  sur  le  terrain  les  enquêtes  et  les 
travaux. 

Le  nom  de  Brouardel,  a  encore  noté  M.  Roux, 
restera  attaché  à  la  théorie  hydrique  de  la  propa¬ 
gation  de  la  fièvre  typhoïde  et  du  choléra  qu’il 
contribua  à  faire  connaître. 

D’autres  que  lui,  assurément,  ont  partagé  les 
mêmes  opinions  sur  cette  matière;  personne  au¬ 
tant  que  lui  n’aura  agi  pour  combattre  la  diffusion 
de  ces  affections,  et  c’est  à  lui,  en  somme,  que 
l’on  doit  la  diminution  de  la  fièvre  typhoïde  en 
France,  et,  par  suite,  c’est  à  lui  que  l’on  doit  un 
grand  nombre  d’existences  humaines. 

M.  Roux  a  rappelé  enfin  la  part  importante 
que  prit  M.  Brouardel  à  l’élaboration  de  la  loi 
sur  la  protection  de  la  santé  publique  actuelle¬ 


ment  en  vigueur,  et  à  laquelle  son  nom  mérite  de 
demeurer  attaché. 

M.  Paul  Brouardel  ayant  été  président  de  l’As¬ 
sociation  des  médecins  de  la  Seine,  son  succes¬ 
seur,  M.  le  professeur  Guyon,  est  venu  apporter 
au  Comité  les  remerciements  de  l’Association. 

Un  tel  hommage  était  légitimement  dû  au  pro¬ 
fesseur  Brouardel,  qui  ne  cessa  jamais  de  porter 
le  plus  grand  intérêt  au  corps  médical  et  qui  était 
de  ceux  qui  pensent  qu’il  est  nécessaire  d’aider 
les  médecins  à  surmonter  les  difficultés  de  la  vie 
dans  le  présent  et  ses  périls  dans  l’avenir. 

Le  monument  qui  se  dresse  à  présent  dans  la 
cour  de  la  Faculté  de  médecine,  a  conclu  M.  le 
professeur  Guyon,  montre  que  pour  bien  servir 
la  médecine,  il  faut  aimer  les  médecins. 

M.  Lereboullet,  président  de  l’Association  gé¬ 
nérale  des  médecins  de  France,  dont  le  profes¬ 
seur  Paul  Brouardel  fut  aussi  durant  de  longues 
années  le  président,  prononça  ensuite  une  élo¬ 
quente  allocution  que  nous  sommes  heureux  de 
pouvoir  reproduire  en  son  entier. 

Discours  de  M.  Lereboullet. 

Monsieur  le  Ministre, 

Mesdames, 

Messieurs, 

Vous  venez  d’entendre  des  voix  éloquentes  rappeler 
les  services  éminents  rendus  à  la  profession  médicale 
par  le  médecin  légiste,  le  Doyen  de  la  Faculté,  le 
président  du  Comité  consultatif  d’hygiène  qui,  dans 
tous  les  Congrès  internationaux,  a  porté  si  haut  le 
bon  renom  de  la  Science  française. 

D’autre  part,  le  vénéré  président  de  l’Association 
des  médecins  de  la  Seine  vient  de  vous  dire  l’inlas¬ 
sable  dévouement,  la  bienveillance  et  la  bonté  dont 
notre  regretté  collègue  Brouardel  a  donné  tant  de 
preuves  en  recherchant  les  meilleurs  moyens  d’adou¬ 
cir  les  misères  professionnelles. 

Au  nom  de  l’Association  des  médecins  de  France, 
je  n’ai  que  très  peu  de  mots  à  ajouter  à  ces  paroles 


Brouardel  ne  s’est  pas  contenté  de  maintenir  la 
prospérité  de  notre  Association,  d’accroître  ses  res¬ 
sources  et  d’atténuer  ainsi  la  détresse  dans  laquelle 
un  si  grand  nombre  de  médecins  laissent  après  eux 
les  êtres  qui  leur  sont  chers. 

Il  n’a  cessé  de  considérer  comme  l’un  de  ses  plus 
impérieux  devoirs  l'étude  attentive  des  conditions 
sociales  de  l’ëxercice  de  la  médecine,  des  questions 
de  défense  professionnelle,  des  modifications  néces¬ 
saires  à  apporter  au  texte  trop  souvent  imprécis  des 
lois  qui  nous  régissent. 

Et  c’est  pour  mieux  remplir  ce  devoir  social  qu’il 
avait  accepté  la  présidence  d'honneur  de  V Union  des 
syndicats  médicaux  de  France,  qu’il  avait  consenti, 
malgré  ses  nombreuses  occupations,  à  faire  partie  de 
plusieurs  commissions  spéciales  chargées  d’établir 
les  rapports  qui  doivent  exister  entre  les  médecins 
et  les  mutualistes,  chargées  de  fixer,  pour  les  mutua¬ 
listes  ou  pour  les  accidentés  du  travail,  un  tarif  d'ho¬ 
noraires  acceptable. 

A  une  heure  critique  de  notre  histoire  profession¬ 
nelle,  il  n’hésita  pas  davantage  à  assumer  une  charge 
dont  je  n’ai  compris  toutes  les  difficultés  que  le  jour 
où,  sans  pouvoir  songer  à  le  remplacer,  j’ai  été  appelé 
à  lui  succéder. 

Président  de  notre  grande  association  à  laquelle  il 
appartenait  depuis  l’année  1866,  il  sut,  avec  autant  de 
courtoisie  que  de  fermeté,  rétablir  l’union  et  la  con¬ 
corde,  montrer  quels  étaient  les  écueils  à  éviter,  les 
efforts  à  poursuivre,  les  démarches  à  faire  en  vue  de 
«  maintenir  l’exercice  de  l’art  dans  les  voies  utiles  au 
bien  public  et  conformes  à  la  dignité  de  la  profes- 

Avee  la  sollicitude  la  plus  éclairée  et  la  plus  active, 
avec  la  souplesse  d’esprit  et  la  lucidité  de  parole  que 
vous  avez  si  longtemps  admirée,  avec  cette  bonhomie 
souriante  et  cette  bonne  grâce  qui  savaient  éclairer  les 
controverses  les  plus  arides  et  apaiser  les  discussions 
les  plus  irritantes,  Paul  Brouardel  a  rendu,  à  notre 
association  et  aux  syndicats  médicaux,  des  services 
qui  ne  s’oublient  pas. 

Au  nom  de  tous  mes  confrères  qui  l’ont  acclamé  si 
souvent  au  cours  de  ses  années  de  présidence,  au 
nom  de  ceux  qui  ont  été  si  émus  et  si  touchés  de  le 
voir  assister  au  dernier  Congrès  pour  la  répression 


LE  PLUS  PUISSANT  RECONSTITUANT  GENERAL 


N  ALI  NE 


COMMUNICATIONS  : 

A  l’Acadcniic  des  Seienees  de  Paris; 
A  la  Société  de  Biologie  de  Paris; 
A  la  Société  de  Tliérapeiitii]ne. 


L’HISTQBENOI.  NALING  c 

employé  avec  succès  dans  I 
Hôpitaux,  Sanaloria  et  Dispo 


Nouvelle  médication  ARSÉNIO-PHOSPHORÉE  ORGANIQUE  â  base  de  NUCLARRHENE 

(NucléopsarlnemSthyliraliuite  diaadique} 

réunissant  combinés,  sous  une  forme  extrêmement  active  et  entièrement  assimilable,  tous  les  avantages, 
=  sans  les  inconvénients;  de  la  MÉDICATIOIV  ARSENICALF,  et  l>IIOSI>HOKÉE{  OIUÜAXIQUE  = 

L’HISTOGÉNOL  NADINE  relève  rapidement  l’état  général  avec  retour  des  forces,  de 
l’appétit  et  augmentation  progressive  du  poids  des  malades;  active  l’assimilation,  combat  la 
phosphaturie,  provoque  l’hyperleucocytose  et  une  augmentation  considérable  du  nombre  des 
globules  rouges;  fait  disparaître  les  sueurs  nocturnes  des  tuberculeux,  diminue  la  toux  et  la 
purulence  des  crachats  chez  eps  malades, 

L’HISTOGÉNOL  NADINE  est  une  médication  réparatrice  puissante  indiquée  dans  tous 
les  cas  de  déchéances  organiques  : 

«  Dans  tous  les  cas  où  il  s’agit  d’augmenter  les  moyens  de  défense,  de  stimuler  les  réactions 
organiques  par  l’accroissement  de  la  vitalité  des  tissus  et  l’amélioration  de  la  composition  du 
sang.  »  (Prof.  M.^ragliano,  Directeur  de  la  Clinique  médicale  de  Gênes.) 


Forme  Elixir 
Forme  Emulsion 
Forme  Granules 

(Sciiillerôcs  à  soupe  par  jour.) 

Forme  Comprimés 

(4  à  6  comprimés  par  jour.) 

Forme  Ampoules 


iniiiiiations  :  Tuberculose,  Bronchites  chroniques,  Anémie,  Neurasthénie,  Faiblesse  générale. 

Convalescences  difficiles.  Asthme,  Lymphatisme,  Scrofule,  elc.  p - - 

- - -  BOH  pour  nn  "  Histogénol  Naline  ” 

ISSilTrig  HAlilîl  _ 1 _ m 


ET  VOUS  SEREZ  CONVAINCU  DE  SON  ÉNERGIQUE  ET  RAPIDE  ACTION  THÉRAPEUTIQUE 


Littérature  et  IcliaDtillons*:  Laboratoires  A.  NALINE,  12,  rue  du  Chemin-Vert,  à  ViLLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine).  )  oépartement- 

(1)  Pour  avoir  un  échantillon,  détacher  le  bon  ci-contre.  (  (i)  indiquer  i( 
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lODI  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


LMODALOSB  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODB 

Première  Cooibinalson  directe  et  entièrement  stable  de  VJode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  pharmacie 

(Communication  au  XIII*  Congrès  International,  Paris  1900)-. 

Remplace  Iode  et  lodxires  dans  toutes  leurs  applications 

-  SANS  tODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme , Goitre ,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

DOBKS  MOYKNNBS  ;  Cinq  h  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  S  cinquante  gouttes  ponr  les  Adultes. 

phvsioi-ogigiue:  par  le  peptoniode. 

L  T.A.BOiS,â.%>OXBE:  IS,  R«e  Oberkampl,  PARIS.  çj 


\  il::-  ^ 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  Orfila  de  6.000  fr.  Prix  Despories  (1904) 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris 


Laboratoire  Nativelle,  24,  Place  des  Vosges,  Paris 


EXIGER  la  marque  NATIVELLE 


ftBLE  ♦  STÉRILISABLE  »  CONSTANT 


L’ADRÉNALINE  (Takamine)  est 
stérilisable  et  d’une  stabilité  par¬ 
faite  si  on  a  soin  de  la  conserver  en 
flacons  bien  bouchés  et  à  l’abri  de  la 
lumière. 


Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  l’ADRÉNALINE  (Taka¬ 
mine),  grâce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu¬ 
ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des 
travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé 
dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre. 


PRÉPARATIONS 

Solution  à  1/1000;  Tablettes  à  0,001 
Inhalant  à  1/1000  ;  Onguent  à  1/1000 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tablettes  d’Adrénaline-coca’ine. 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  8  C'%  LONDRES 


Granules  de  Catillon 

ô  0,001  Extrait  Titré  de _ 


C“esï  acec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées  , 

i  l'Académie  de  Médecine  en  1889;  elles  prouvent  que  8  à  iprodle  ii  C 
io;menf  une  diurèse  rapide, reiéoenf  vite  ieooeur  affalbli,dissipent 

ÂSYST0LIE,»DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitra/es,  Cardiopathiesdes  Enfants  et  Vieillards,  ete.  «n  N I 


Granules  de  Catillon 


nt  inertes,ù'autres  toxiques,  ias  teintures  sont  infidèles,  exigeT  la  Sieoature  CATILLON.  Srisdei’écedémii  de  II  non  diurétique 

I  aiitciai  Bour"Siiorianfas  atSltopbanm  aistalUsit".  —  éliiaillt  d'Sr  ^xpot.  aaivits.  1900,  Saris,  B.  SotUrard  ÿt-^artîn  et 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

NON  DIURÉTIQUE  —  TOLÉRANCE  INDEFINIE 
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BROMONE  ROBIN 


LeFladon 
entier 
8.  Francs/ 


Le.  Demi 
'Fiacarr 
à  Fn50. 


i-Lus'  '?» 

RÉCekP'ËWSES  '  #  COKŒKVRfe  4  'rL  à 

A  iHiaiD  ' 

--^'-'/àBaEiicL-i'üimlLüE  m.usiaiMs  küol^s 


Ui*:  EmiiLi££i£iût£^t;î5£^  li-v^  (fuia'tLLV'-/x-/‘/i- 

L«bttt'etfeLrëe  siitabiséé  pei’  It  gcavfeLnieiueiil’  roui- 
^  ,  le  |îi‘êjî&i-atî<2tt  titîs  tnètiicc-UieuLe  i3i’<î£iui*ueJî 


GRANULE  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 
L’ALEXINE  p<^Tmet  d’appliquer  d’nne  façon  intégrale 
et  Intensive  la  UÉTHODE  DE  JOELIE 

doses  ;  Un  à  deux  bouchons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  demi-verre  d'eau. 


Ëchantillons 
et  Littérature 


LABORATOIRES  CHATELAIN 


15,  rue  de  Paris 
PUTEAUX  (Seine) 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiqups  qu'on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  sout  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et 
curative  par  sa  molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement  l'hypoacidité  des 
milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  plus 
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de  l'esercice  illégal  et,  d’une  voix  déjà  défaillante, 
nous  prodiguer  ses  encouragements  et  ses  conseils; 
au  nom  de  tous  les  médecins  qu’il  a  si  courageuse- 
mnnt  défendus,  de  ceux  à  qui  il  a  prêté  une  aide  si 
compatissante,  je  salue  le  monument  élevé  à  sa  mé- 

Mais  j’affirme  que,  plus  durable  encore  que  ce 
beau  monument,  le  souvenir  du  président  Brouardel 
restera  à  jamais  gravé  dans  nos  annales.  Les  monu¬ 
ments  et  les  inscriptions  deviennent  tôt  on  tard  «  le 
triste  jouet  des  temps  et  de  la  vicissitude  des  choses 
humaines  ».  Mais  l’homme  dont  le  nom  doit  rester 
impérissable  est  bien  celui  qui,  à  la  Science,  sut 
toujours  unir  la  bienfaisance  et  la  bonté. 

L’activité  du  professeur  Paul  Brouardel  ne  s’éten¬ 
dait  pas  setilenient  aux  choses  de  la  médecine. 
La  cause  de  l’enseignement  trouva  toujours  en  lui 
un  défenseur,  et  c’est  à  ce  titre  qu’il  consacra  à 
l’Association  polytechnique  son  temps  et  ses 
peines.  Et  c’est  ce  qu’est  venu  rappeler  en  d’ex¬ 
cellents  termes  M.  Maletras,  secrétaire  général  de 
la  dite  Association. 

Ce  dernier  discours  achevé,  et  avant  que 
M.  Doumergue,  ministre  de  l’Instruction  publique, 
rendît,  au  nom  du  Gouvernement,  un  dernier 
hommage  à  M.  Paul  Brouardel,  M.  le  professeur 
Landouzy  a  rappelé  que  ces  jours  passés  même 
à  Stockholm  une  manifestation  fut  faite  en  l’hon¬ 
neur  du  savant  disparu,  et  il  a  donné  ensuite  lec¬ 
ture  d’un  télégramme  daté  de  Malmœ  et  qu’il 
venait  de  recevoir,  télégramme  signé  par  M.  Léon 
Bourgeois,  qui  exprimait  ses  très  vifs  regrets  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  cérémonie  d’inauguration 
du  monument. 

L’allocution  de  M.  Doumergue,  ministre  de 
l’Instruction  publique,  a  été  non  moins  heureuse¬ 
ment  inspirée  que  celles  des  précédents  orateurs. 

Après  avoir  rappelé  la  part  considérable  de 
lui-même  que  Paul  Brouardel  donna  au  cours  de 
sa  carrière  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  le 
Ministre  a  insisté  plus  particulièrement  sur  les 
qualités  de  cœur  et  d’esprit  de  l’éminent  maître, 


qualités  qui  lui  valurent  tant  de  fidèles  amitiés  et 
qui  lui  assurent  aujourd’hui  de  voir  sa  mémoire 
justement  honorée. 

Brouardel  a  été  un  trop  excellent  serviteur  du  bien 
public,  auquel  il  n’a  jamais  rien  préféré;  il  a  trop 
grandement  contribué  à  toutes  les  mesures  prises  et 
à  toute  la  législation  votée  sous  la  troisième  Répu¬ 
blique  pour  veiller  à  l’hygiène  et  à  la  santé  publiques  ; 
il  a  trop  fait  en  vue  de  défendre  ses  concitoyens  contre 
les  épidémies  qui  les  menaçaient  du  dehors  et  de 
leur  permettre  d'éviter  celles  qui  pouvaient  résulter 
de  leur  insouciance  et  de  leur  imprudence,  que  ceux- 
ci  garderont,  il  est  certain,  de  sa  mémoire,  un  sou¬ 
venir  durable  et  reconnaissant. 

Parlant  ensuite  de  la  sérénité  d’âme  du  savant, 
«  sérénité  tranquille  et  souriante  qui  prouvait  que 
Brouardel  n’avait  jamais  tenu  pour  vrai  ni  pour 
désirable  que  les  récompenses  que  procure  à  une 
âme  généreuse  et  désintéressée  le  sentiment  d’un 
service  rendu  au  bien  général  »,  M.  Doumergue 
a  fort  justement  rappelé  les  grands  services  que 
l’ancien  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris  a  rendus  à  son  pays,  alors  que,  «  ambassa¬ 
deur  delà  science  médicale  française  à  l’étranger, 
ambassadeur  écouté,  respecté,  aimé  et  qui  ne 
revenait  jamais  les  mains  vides  des  missions  dont 
il  fut  si  souvent  chargé,  soit  par  le  Gouvernement, 
soit  par  ses  collègues  ou  par  ses  pairs  »,  il  allait 
faire  triompher  au  dehors,  grâce  à  son  savoir  et 
à  son  argumentation  persuasive,  l’influence  de  la 
France. 


La  cérémonie  de  l’inauguration  du  monument 
était  terminée. 

Le  ministre,  en  compagnie  du  doyen  de  la 
Faculté  et  des  amis  personnels  du  savant  disparu, 
vint  présenter  ses  hommages  à  M™®  Brouardel, 
dont  l’émotion  ne  se  dissimulait  pas,  cependant 
que  lentement  et  respectueusement  les  assistants 
se  retiraient.  Georges  Vitotjx. 


i  VARIÉTÉS 

Exercice  illégal  de  la  médecine. 

M.  'Vallanet,  étudiant  en  médecine,  non  pourvu  du 
nombre  d’inscriptions  nécessaires,  a  été  condamné 
par  la  10“  chambre  du  tribunal  correctionnel  de  la 
Seine  à  500  francs  d’amende  et  5.000  francs  de  dom¬ 
mages-intérêts  envers  le  Syndicat.  Cette  condamna¬ 
tion  a  été  prononcée  par  défaut  (23  Avril  1909). 

M®®  Lebreton,  femme  Masson,  a  été  condamnée 
par  la  10°  chambre  à  300  francs  d’amende  et  500  fr, 
de  dommages-intérêts  envers  le  Syndicat,  pour  exer¬ 
cice  illégal  de  la  médecine  (27  Mai  1909). 

Dans  la  même  audience,  M.  Berthet,  pharmacien, 
et  M”>“  Lehreton,  femme  Masson,  ont  été  condamnés 
à  500  francs  d’amende  chacun  et  solidairement  à 
2.000  francs  de  dommages-intérêts  envers  le  Syn- 

M.  Bowers,  représentant  de  commerce,  a  été  con¬ 
damné  à  4  mois  d’emprisonnement  et  200  francs 
d’amende  pour  exercice  illégal  de  la  médecine  et  de 
la  pharmacie  (30  Avril  1909). 

Dans  la  même  audience,  M.  Paulin,  associé  de 
Bowers,  a  été  condamné  à  6  mois  de  prison  pour 
escroquerie  et  200  francs  d’amende,  et  MM.  Bona- 
fous  et  Laporte,  pharmacien.  Roux,  docteur  en  méde¬ 
cine,  à  100  francs  d’amende  chacun,  pour  avoir 
prêté  leur  concours  aux  susnommés. 

MM.  Gérard,  représentant  de  commerce,  Bour- 
geau,  étudiant  en  médecine,  et  Boisny,  pharmacien, 
ont  été  condamnés  à  3  mois  d'emprisonnement  et 
200  irancs  d’amende  chacun,  pour  escroquerie  et 
complicité  d’exercice  illégal  de  la  médecine  de  la  part 
du  second  et  préparation  d’un  remède  secret  de  la 
part  du  troisième  (21  Mai  1909). 

M.  Auger,  pharmacien,  a  été  condamné  à  500  francs 
d’amende  et  500  francs  de  dommages-intérêts  envers 
le  Syndicat  pour  exercice  illégal  de  la  médecine 
(13  Mai  1909). 

Le  zouave  Jacob  a  été  acquitté  à  l’audience  de  la 
10“  chambre  du  29  Mai  1909.  Suivant  l’usage,  le 
Syndicat,  qui  s’était  porté  partie  civile,  devra  acquit¬ 
ter  les  frais  du  procès.  [Bulletin  officiel  du  Syndicat 
des  médecins  de  la  Seine,  1909,  Juillet.) 


(Isroiiio-Colloïue  associé  aux  iLtiiers  du  Borncol) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈIKIE  NERVEUX  -  PAS  DE  BROIÏIISIŸIE  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D’ODEUR 


Mes  les  lodicatioDS  îles  Bromeres  et  de  la 


LABORATOIRES  CIlATELAi 


Le  plus  fidèle.  Le  plus  constant,  Le  plus  inoffensif  des  DIURÉTIQUES 


sous  SES  QUATRE  FORMES 

PHOSPHATÉE  I  CAFÉIIVEE 


EITHIIVEE 


Le  médicament  régulateur  par  exoollonoo,  L’adjuvanlleplussùrdoscuresde  déchloru-  Le  médicament  de  choix  des  cardiopathies  Le  traitement  ratignnol  de  l’arthritisme  et  de 

d’une  efBcaoité  sans  égale  dans  l'artério-sclé-  ration,  est  pour  le  brightique  le  remède  le  plna  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ren-  ses  manifestations  :  jumelés  crises,  enraye  la 
rose,laprésclérose,ralmiminurie,rhydropisie.  |  héroïque  qu’est  la  digitale  pour  le  cardiaque.  |  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  |  diathèse  urique,solubUise  les  acides  urinaires. 
DOSES  :  4  cachets  par  jour.  —  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et  se  présentent  en  boite  de  24.  —  iPrix  :  S  francs. 

PRODUITS  FRANÇAIS  DÉPÔT  GÉNÉRAL  ;  4,  rue  du  Boi-de-SicHt,  4  —  PARIS  PRODUIT  FRANÇAIS 
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LIVRES  NOUVEAUX 


SOniMAIRES  DES  REVUES 


Paul-Emile  Lévy.  —  Neurasthénie  et  névroses. 
Leur  guérison  définitive  en  cure  libre,  1  vol.  iu-16, 
de  407  pages.  Prix  :  4  fr.  (Félix  Alcan,  éditeur). 

L’auteur  montre,  tout  d'abord,  les  applications  du 
traitement  moral  et  rééducateur  dans  l’hystérie,  la 
neurasthénie,  voire  même  dans  des  affections  où  l’on 
ne  songe  pas  assez,  d’ordinaire,  à  faire  intervenir  son 
action,  telles  que  les  névralgies  sciatiques,  par  exem¬ 
ple,  les  affections  gastriques,  la  spermatorrhée,  etc. 

Puis,  dans  une  étude  d’ensemble,  mettant  en  paral¬ 
lèle  sa  conception  personnelle  des  névroses  et  de 
leur  thérapeutique  avec  celle  que  Dubois  en  a  tracée, 
il  montre  sur  quels  points  celle-ci  demande  à  être 
complétée  ou  rectifiée.  Le  traitement  des  névroses 
n’est  pas  dans  la  pure  thérapeutique  morale,  dite 
persuasive,  qu’a  décrite  cet  auteur.  Il  réside  dans 
V éducation  totale  du  malade  nerveux. 

Au  point  de  vue  pratique,  cette  conception  éduca¬ 
trice  aboutit  à  une  conséquence  des  plus  importantes  : 
c’est  la  substitution  de  la  cure  libre,  laissant  le  ma¬ 
lade,  s’il  est  possible,  dans  son  milieu,  à  la  méthode 
rigoureuse,  et  jusqu’aujourd’hui  classique,  de  l’iso¬ 
lement,  sur  laquelle  ont  surtout  insisté  Dejerine  et 
ses  élèves.  L’auteur  dénonce,  dans  l’isolement,  la 
cause  principale  des  rechutes,  survenant,  en  effet, 
lorsque  le  malade  nerveux  se  trouve  remis  en  con¬ 
tact,  sans  préparation  suffisante,  avec  les  causes 
mêmes  qui  ont  provoqué  l’apparition  de  la  névrose. 
La  cure  libre,  que  l’auteur  a  pu  pratiquer  chez 
l’immense  majorité,  —  la  presque  totalité,  —  des 
neurasthéniques,  obsédés,  etc.,  fait,  au  contraire, 
du  traitement  des  névroses  un  véritable  entratnement 
pratique,  qui  assure  toutes  chances  de  guérison 
vraiment  définitive  sans  rechutes  ultérieures. 

«  La  cure  libre,  conclut  M.  P.-E.  Lévy,  est  le 
corollaire  nécessaire  de  cette  conception  thérapeu¬ 
tique  des  névroses,  que  synthétisent  ces  mots  :  Edu¬ 
cation  de  la  volonté.  »  On  ne  peut  s’empêcher  de 
reconnaître  la  valeur  des  arguments,  de  faits  et  de 
doctrine  apportés  par  l’auteur  en  faveur  de  sa  thèse. 

P.  Desfosses. 


1912.  —  E.  Le  Ray.  —  Confékunces  smi  LArnopiiv- 

LAXIE  DES  MALADIES  VÉNÉRIENNES  :  1  vol.  in-8“  de 

164  pages,  (.d.  Maloine,  éditeur.) 

1913.  —  E.  de  la  Harpe.  —  Balnéo-cuideen  suisse  : 
Eaux  minérales,  stations  climatériques,  hydrothé¬ 
rapie.  1  vol.  in-16.  de  288  pages,  avec  une  carte  en 
couleurs,  cartonné  toile.  [A.  Maloine,  éditeur.) 

1914.  —  L.  Wickham  et  Degrais.  —  Radiumtiié- 
HAPiE  ;  1  vol.  gr.  in-8“,  de  x-350  pages,  avec  72  figu¬ 
res  et  20  planches  en  couleurs.  Prix  :  18  fr.  [J.-li. 
Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

1915.  —  Lachaud.  —  Pour  la  race  ;  Notre  soldat, 
sa  caserne.  1  vol.  in-S”,  de  381  pages.  Prix  :  5  fr. 
(//.  Charles-Lavauzelle,  éditeur  à  Paris.) 

1916.  —  R.  Blanchard.  —  L’Insecte  et  l’infec-, 
TioN  ;  Histoire  naturelle  et  médicale  des  arthropodes 
pathogènes.  1®''  fascicule.  Acariens.  1  vol.  gr.  in-S» 
de  160  pages,  avec  197  figures.  Prix  :  6  Ir.  (/.  La¬ 
marre  et  C’®,  éditeurs  à  Paris.) 


1  vol.  petit  in-8o  de  xiv-332  pages.  Prix  :  5  fr.  [Cou- 
lei  et  fils,  éditeurs  à  Montpellier.) 

1918.  —  A.  Lorand.  —  Das  Altern  :  Seine  Ursa- 
chen  und  seine  Behandlung  durch  hygienische  und 
therapeutische  Massnahmen.  1  vol.  in-8"  de  viii-257 
pages.  Prix  :  5  marks.  (T)®  tVerner  Klinkhardt,  édi¬ 
teur  à  Leipzig.) 

1919.  —  L.  Hautefort.  —  Vésicule  biliaire  et  li¬ 
thiase  :  Choix  d’un  procédé  opératoire  dans  la  li¬ 
thiase  vésiculaire.  1  vol.  gr.  in-8“,  de  196  pages, 
avec  15  figures.  Prix  :  4  fr.  50.  (G.  Steinheil,  édi- 

1920.  —  H.  Bourges.  —  L’Hvgiène  du  syphilitique. 
Deuxième  édition  revue  et  augmentée.  1  vol.  In-16, 
(de  la  Bibliothèque  d’hygiène  thérapeutique),  de  vi- 
326  pages,  cartonné  toile.  Prix  :  4  fr.  [Masson  et 
O®,  éditeurs). 


Lannois  et  Durand.  —  Deux  cas  d’interventi 
pour  tumeurs  de  l’angle  ponto-cérébelleux  :  tumeu 
de  l’acoustique. 

H.  Luc.  —  Deux  cas  de  septicémie  d’origine  aui 
culaire. 

Ch.  Jourdin.  — A  propos  d’un  cas  d’otite  moyen 
double  à  exsudât  fibrineux. 

René  Broc.  —  Lympho-sarcome  des  ganglio 
cervicaux;  métastase  intracrânienne.  Destruction 
l’hypophyse  et  du  corps  du  sphénoïde. 


Congrès  français 


REVUE  NEUROLOGIQUE 
Sommaire  du  n°  12. 

Mémoires  originaux  : 

J.  Tlnel.  —  Les  lésions  radiculaires  dans  les  mé¬ 
ningites. 

W.  Mestrezat  et  E.  Gaujoux.  —  Contribution  à 
l’étude  du  liquide  céphalo-rachidien  dans  la  ménin¬ 
gite  tuberculeuse  (essai  d'établissement  d’une  for¬ 
mule  chimique). 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 

Société  de  neurologie  (Séance  du  3  Juin  1909). 

Fiches  bibliographiques. 


Médication  arrhénique 

CACODYLATEêSOUDECLINI  METHARSINATE  CLIN 


GOUTTES  :  t  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

1"  Solution  titrée  à  5  oentigr.  par  c.  o. 

2*  Solution  titrée  à  10  oentigr.  par  c.  o. 

MARSYLE  CLIN 

Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’Acide 
cacodylique  combinés  dans  des  proportions  thérapeutiques. 

Une  dose  moyenne  de  Ô  gr.  10  par  jour  correspond  fi  : 

0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Aoide  cacodylique. 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  Cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  • 
Solution  titrée  ô  5  cgr.  par  o.  o. 

CACODYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 

CACODYLATE  do  GAÏACOL  (Formule  du  D'  Barbary) 
titré  à  0  gr.  05  par  o.  o. 

.  CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  ô  0  gr.  10  par  c.  O. 


(Monométbylarsinate  disodique,  arrbénal) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉBUUSÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  à  5  ogr.  par  o.  o. 

MËTHARSINATE.FER  CLIN 

( Métbylarsinate  ferrique) 

GOUTTES  :  1  ogr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  à  5  ogr.  par  o.  o. 

NEOQUININEARSINÉE  (Faite) 


CACHETS  dosés  a  Q  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  b  0  gr.  10. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypoderr 
Solution  titrée  &  0  gr.  50  par  i 


\ 


SXJOOOAÆ^SO’OJL.XBO'SS  -  PLASMA  MU8CULAIK  $xtrait  à  froid.  - 100  grammes  de  Yiande  de  bœuf  par  cailler^e. 
QKAm  *  r'Ônm,  MHI9.  —"tlhntehaé  Ouia  dea  Cnehona  4e  près,  la  1“  SUCiCÔ"  «onaarTe  ÙadéfluBéntjLWi  propriétés  phyri^nw,  et  théfapenjlijiiej , 
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Distinctions  honorifiques  —  Lkgion  d’iionneuh. — 
Commandeur  :  M.  Ltimle,  ù  Bordenox. 

oificlcrs.  —  MM.  Richet,  Gilbert,  Marie, Mortel,  h  Paris; 
Blanc,  à  Aix-les-Bains  (Savoie)  ;  llenaff,  médecin  principal 
de  1''”  classe  des  troupes  coloniales;  Iznrd,  à  Vincennes. 

Chevaliers.  —  MM.  Kalt,  Gosset,  Dignat,  Lœwy,  Rni- 
mondi,  Mook,  Bord,  Cbervin,  h  Paris;  Damalix,  à  Cha- 
renton  ;  Parrical  de  Chnmard,  à  Tulle  (Corrèze)  ;  Mal¬ 
herbe,  à  Nantes  ;  Courret,  h  Marmande  (Lot-et-Garonne)  ; 
Dufau,  à  Villcneuve-sur-Lot  (Lot-et-Garonne);  Motais,  à 
Angers  ;  Picatier,  h  Bar-le-Duc  ;  Contant,  médecin-major 
de  2“  classe  des  troupes  coloniales;  Laguesse,  à  Dijon; 
Riclier,  ù  Dozulé;  Gilis,  ù  Montpellier. 

Médaille  d’honneur  des  épidémies.  —  Médaille 
d’argent.  —  MM.  Petit,  médecin  principal  de  2'  classe  ; 
Puillos,  Laine,  Vitoux,  médecins-majors  de  l^e  clngge. 
L’agrégation  de  médecine.  —  M.  Doumergue  vient 


jurys.  Les  membres  de  ces  jurys  ne  seront  plus,  comme 
ils  l  étaient  jusqu’ici,  nommés  par  le  ministre;  ils  seront 
tirés  nu  sort  par  les  professeurs  titulaires  des  Facultés 
de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de 
pharmacie.  Le  ministre  se  réserve  seulement  le  droit  de 
nommer  les  présidents  des  jurys.  Ces  présidents  devront 
être  choisis  par  lui  parmi  les  jurés  titulaires  désignés  par 
le  sort. 

Une  autre  réforme,  non  moins  importante,  donne  satis¬ 
faction  à  de  nombreuses  demandes.  L'agrégation  de  mé¬ 
decine  ne  comprenait  que  3  sections  ;  sciences  zoolo¬ 
giques,  médecine  générale,  chirurgie  et  accouchements. 
Beaucoup  trouvaient  qu'il  y  aurait  lieu  d’augmenter  con¬ 
sidérablement  le  nombre  de  ces  sections,  afin  de  per¬ 
mettre  une  plus  grande  spécialisation  des  candidats  et 
de  favoriser  leur  activité  scientifique. 

Le  projet  du  ministre,  tel  qu’il  a  été  approuvé  par  la 
section  permanente  du  Conseil  supérieur  de  l’Instruction 
publique,  porte  le  nombre  des  sections  de  3  h  14.  En 
voici  la  liste  ; 


Le  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique,  nu  cours 
de  la  séance  plénière  qu’il  a  tenue  avant-hier,  a  discuté 
ce  projet  et  l’a  adopté,  en  y  apportant  les  quelques  modi¬ 
fications  de  détail  que  voici  ; 

■  La  section  de  microbiologie  est  dénommée  bactériologie, 

Deux  nouvelles  sections  sont  créées  ;  celle  i’ anatomie 
pathologique  (dont  la  création  avait  été  demandée  par  la 
Commission  du  Conseil  supérieur)  et  celle  de  médecine 
mentale. 

L'enregistrement  des  diplômes.  —  On  sait  que, 
conformément  nu  paragraphe  premier  de  l’article  9  de  lu 
loi  du  30  Novembre  1892,  «  les  docteurs  en  médecine,  les 
chirurgiens-dentistes  et  les  sages-femmes  sont  tenus,  dans 
le  mois  qui  suit  leur  établissement,  de  faire  enregistrer, 
sans  frais,  leur  titre  à  in  préfecture  ou  sous-préfecture  et 
au  greffe  du  tribunal  civil  de  leur  arrondissement  ». 

M.  G.  Poulie,  sénateur  de  la  Vienne,  trouvant  que  le 
délai  d’un  mois  accordé  par  la  loi  pour  remplir  cette  for¬ 
malité  présente  le  grave  inconvénient  de  permettre  à  des 
aens  sans  scrupule  de  pouvoir,  pendant  ce  laps  de  temps. 


s  infantile.  10.  Chirurgie  a  la  maiiac  u  leu  ou  i 
ologie  externe,  la  clinique  L’assistance  médicale 
les  maladies  des  voies  ^opogition  de  M.  E.  Mass 
e  et  orthopédie.  11.  Obsté-  de  prendre  ^  - 


.  Oto-rhyno-laryngologie. 

encore  le  nombre  de  ces 
ection  de  »  médecine  géné- 
5,  et  en  a  fait  la  matière 


î  aux  indigents.  —  Sur  la 
isard,  le  Conseil  municipal  de 
î  délibération  invitant  l’admi- 
plus  tôt  à  l’absence  de  toute 
indigents  entre  fi  heures  et 


nistration  à  remédier  au  plus  tôt  à  l’absence  de  tou 
assistance  médicaie  aux  indigents  entre  fi  heures 
10  heures  du  soir. 

Travaux  hospitaliers.  —  La  Commission  de  l’Assii 
tance  publique  nu  Conseil  municipal  de  Paris  était  sais 
d’une  proposition  de  M.  Mesureur  tendant  à  prélever  si 


MASSON  ET  C‘%  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine,  120,  Boulevard  Saint-Germain,  PARIS 


Guide  pratique 
du  Médecin 


E.  FORQUE 

Professeur  do  Cliniquo  chirurgicale 
la  Faculté  do  Montpellier, 
Oiirurgicn  en  chef  do  ITIôpital  Soint-Él 


.  E.  JEANBRAU 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  do  Médecine 
do  Montpellier, 

^  Chirurgien  de  ITIôpital  général. 


Préface  de  M.  JEAN  CRUPPI 

=  Ministre  du  Commerce  et  do  l'Industrie  = 


dans  les 


Accidents  du  Travail 

=  LEURS  SUITES  MÉDICALES  ET  JUDICIAIRES  — 


Voici  un  livre  qui  rendra  de  grands  services  aux  médecins,  tous 
les  jours  en  butte  aux  difficultés  de  l’exécution  d’une  loi  qu’ils 
connaissent  mal,  et  qui  seront  heureux  d’avoir  à  leur  disposition  un 
guide  clair,  simple  et  précis.  Cet  ouvrage,  en  effet,  ne  s’adresse  pas 
seulement  aux  médecins  et  aux  chirurgiens  qui  se  sont  pour  ainsi 
dire  spécialisés  dans  les  accidents  du  travail,  mais  à  tous  les  prati¬ 
ciens  qui  sont  journellement,  et  parfois  à  leur  corps  défendant, 
obligés  de  juger  de  questions  d’accidents. 

Ce  petit  traité  contient  cinq  chapitres  qui  correspondent  aux 
différentes  périodes  par  lesquelles  passe  un  médecin  qui  doit  soigner 
un  sinistré  :  I.  Le  rôle  du  médecin  lorsque  l’accident  vient  d’arriver. 
—  11.  Les  suites  médico-chirurgicales  de  l’accident.  —  III.  Lçs  suites 
judiciaires  de  l’accident.  —  IV.  Évaluation  des  incapacités.  —  V.  Les 
honoraires  médicaux. 

Des  tables  analytique  et  alphabétique  permettent  de  trouver  faci- 


Deuxième  Édition 

Revue  par  M.  MOURRAL,  Conseiller  .4  la  Cour  de  Rouen. 


I  roi.  iii-S°  de  xix-^yd  pages,  cartonné  toile  ....  8  francs. 

lemeril  l’indication  cherchée.  Celle  deuxième  édition  a  été  très 
augmentée  par  les  auteurs  et  mise  au  courant  de  la  .Jurisprudence 
étiiblie  depuis  1898.  Elle  a  été  soigneusement  revue,  au  point  de  vue 
juridique,  par  M.  Mourrai,  conseiller  à  la  Cour  de  Rouen.  Elle  cons¬ 
titue  donc,  à  l’heure  actuelle,  le  guide  le  plus  documenté  et  le  plus 
complet  pour  tous  ceux  qu’intéressent  ces  questions  si  complexes 
des  accidents  du  travail. 
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ECHAISTILLOnS  &  BROCHURES 
FRAHCO  sur  DEFI  AN  DE 
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6  2  yDaryb£/r  rENTÈROCOLjTE  MUCOMEMBRANEUSE 


MEDiCÆTION  SPECIFIQUE  de  la  DIATHÈSE  LYMPHATIQUE 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques 


De  toutes  les  formes  de  la  méii-  / 
cation  iodée,  flODALIA  est  celle  A 
qui  maintient  delà  façon  la  plus 
constante  le  cycle  métabolique  / 
de  l’élément  actif  et  qui  en  // 

respecte  mieux  l’état  naissant.  / S 

INDICATIONS  ESSENTIELLES  ;  Ig 
Lymphatisme  et  Scrofule  ;  1 2  \\ 

Affections  chroniques  :  U 

1”  Ganglionnaires  (Adénopalhles,  Adénoïdisme,  \{fi  v 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 

^  Les  lodopeptones  ne  répondent 
fr\  pas  à  f iode  physiologique^. 


Granulé 

lodotannique. 


Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

\  dont  le  dosage  est  régulier, 
\  la  staMlté  constante, 
I  la  tolérance  parfaite. 


ËHmnmEii 


i(f^Éi/GuyoriTiiRATqir( 

^  ^CONTRE  LÀ  CONSTIPATIOirN;  ^ 
I  PRESCRIRE  Sovirçe''Châtel%dr\  niratoi\"\ 

^"P^STILLES_mRflTO!1"\ 


7 


employé  avec  succès  dans  le 
8  W  AI  H  ■  ■  ■  H  8  traitement  des  Maladies 

B  I  pj  ■HIbHABI  mm  cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Honographles  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  86,  me  des  Franes-Bonraeols,  Paris. 


SIROPS  lODURES 

D.  J- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l’IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’/odure, 
complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodatcs. 

SIROP  LAROZEal’IODUREde  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr,  d’Iodura  chimiquement  pur, 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  ûe  flauoDs  spécimens  à  U  les  Docteurs  p  Toudront  Meu  nous  en  taire  la  deirande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

fiOHAIS  et  C'”,  Pharmacien  de  1”  cl.,  ex-interno  des  Hfipitaux  de  Paris.  „ 
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Ecoles  de  plein  air.  —  A  propos  do  la  rcorganisation 
de  l’inspeotion  modicale  des  écoles  primaires,  M.  Guibert, 
conseiller  municipal,  a  émis  l’avis  que  la  Ville  de  Paris 
pourrait  créer  des  écoles  de  plein  air  analogues  à  celles 
qui  existent  en  Angleterre,  ou  en  France,  à  Lyon. 

Un  autre  conseiller,  M.  Salmon,  préconise  cette  même 
création  comme  un  des  plus  utiles  moyens  de  combattre 
et  de  prévenir  la  tuberculose.  11  déposera  donc  une  pro¬ 
position  demandant  :  1"  la  création  dans  les  bois  de  Vin- 
cennos  et  de  Boulogne  d'externats  (simples  baraquements) 
pour  enfants  prédisposés  à  la  tuberculose;  2»  la  création 
dans  les  environs  de  Paris  d’externats  du  même  genre. 

Les  fonds  nécessaires  pour  la  construction  do  ces  écoles 
seraient  prélevés  sur  les  fonds  d'emprunt  destinés  à  la 
lutte  contre  la  tuberculose. 

Dix-neuvième  congrès  des  médecins  aliénistes  et 
neurologistes  de  France  et  des  pays  de  langue 
française  (Nantes,  2-8  Août  1909).  —  Programme 
définitif  des  travaux  et  excursions.  —  Lundi  2  Août.  — 
Mutin  :  Séance  solennelle  de  l’inauguration  à  l’Hôtel  de 
Ville.  Visite  des  Musées  et  de  la  Ville  de  Nantes.  —  Après- 
midi  ;  Séance  à  2  heures  à  l’Ecole  de  Médecine.  1"  rapport  ; 
(Psychiatrie)  :  Les  fugues  en  Psychiatrie.  —  Rapporteur  ; 
M.  PA11A.NT  fils  (de  Toulouse).  —  Soir  ;  A  9  heures,  récep¬ 
tion  offerte  au  Congrès  par  la  Municipalité  à  l’Hôtel  de 
Ville. 


Le  Croisic.  Visite  ù  l'hôpital  marin  de  Pen-Bron.  Disloca- 

Excursion  en  Bretagne.  —  Après  lu  dislocation,  les  Con¬ 
gressistes  auront  toute  facilité  pour  excursionner  en 
Bretagne.  Des  billets  d’excursion,  établis  par  les  Compa¬ 
gnies  de  Chemin  de  fer  de  l’Orléans  et  de  l’Ouest-Etnt, 
permettent  de  visiter  les  plages  Sud  de  la  Bretagne  :  le 
Golfe  du  Morbihan  avec  ses  souvenirs  druidiques;  Belle- 
Ile  et  ses  rochers  célèbres;  lu  côte  de  Pcnmarch;  la 
Pointe  du  Ra/.  et  la  Baie  des  Trépassés;  la  Baie  de  Douar- 
nenec  et  la  rade  de  Brest.  Sur  la  Côte  Nord  ;  N.-D.  du 
Folgoct;  Roscoff  cl  Sainl-Pol-de-Léon  ;  les  étranges 
rochers  de  Ploumnnach;  Tréguier  et  Paimpol;  Dinurd, 
Saint-Malo  et  la  Rivière  de  la  Rance;  les  Montagnes  de 
Bretagrne  avec  les  sites  admirables  du  Faouet,  de  Gué- 
méné-sur-Scorir,  du  Huelgoat,  méritent  également  de 

Pour  ces  excursions,  les  Compagnies  du  Nord,  de  l’Ouest- 
Elat,  de  Paris  à  Lyon  et  û  la  Méditerranée,  de  l’Orléans 
et  de  l’Etat  accordent  des  billets  de  réduction  valables 
jusqu’au  20  Août. 

Pour  la  Compagnie  du  Midi,  les  billets  ne  sont  valables 
que  jusqu’au  11  Août,  à  moins  que  de  nouvelles  démar¬ 
ches  n’obtiennent  la  prolongation  de  validité  jusqu’au 
20  Août. 

Les  Congressistes  qui  désirent  faire  un  voyage  en  Bre¬ 
tagne  pourront  se  procurer  à  toutes  les  gares  des  réseaux 


GEB,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bor- 

4°  Les  résultats  de  la  fulguration.  Rapporteur  ;  M.  Des¬ 
plats  (de  Lille). 

Le  4  Août,  à  8  h.  1/2  ;  Conférence  de  M.  Et.  IIenhard, 
do  Bruxelles  ;  De  la  recherche  radiographique  cl  radio¬ 
scopique  des  corps  étrangers,  procédés,  instrumentation, 
résullats. 

Pour  réduire  autant  que  possible  le  séjour  è  Lille,  ces 
questions  seront  discutées  les  lundi  2,  mardi  3  et  mer¬ 
credi  4  Août  seulement. 

Le  président  de  la  section.  M.  A.  Zim.mern,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  prie  les  auteurs 
de  communications  de  lui  adresser  dès  è  présent  les 
titres  de  celles  qu’ils  se  proposent  de  faire. 

Association  française  d’urologie.  —  La  treizième 
session  de  l’Association  française  d’urologie  se  tiendra  à 
Paris,  à  la  Faculté  de  médecine,  du  7  an  9  Octobre  1909, 
sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Gutox. 

La  question  mise  à  l’ordre  du  jour  est  la  suivante  :  Des 
calculs  de  Turelère.  Rapporteur  :  M.  Jeanbrau  (de  Mont¬ 
pellier). 

Les  membres  de  l’Association  qui  auraient  une  commu¬ 
nication  5  faire,  soit  sur  cette  question,  soit  sur  un  autre 
sujet,  sont  priés  d’en  informer  le  secrétaire  général  : 
M.  E.  Desnos,  59,  rue  La  Boétie,  Paris  (8“). 
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Mais  alors  deusc  autres  médecins,  qui  ne  s’élaient  pas 
fuit  inscrire,  attirèrent  l’attention  de  l’administration  sur 
l’irrégularité  qui  avait  été  commise  suivant  eux.  Ils  firent 
valoir  que  s’ils  ne  s’étalent  pas  fait  inscrire,  c’est  que,  se 
référant  à  l’affiche,  ils  avaient  jugé  les  conditions  du 
concours  trop  rigoureuses. 

En  conséquence,  la  Commission  des  hospices,  déférant 
à  cette  protestation,  annula  le  concours. 

Cette  décision  a  été  l’objet  d’un  recours  de  M.  Pruvost, 
qui  avait  été  proposé  par  le  jury.  Le  requérant  a  de¬ 
mandé  l’annulation  de  la  décision  de  lu  Commission 
administrative  et  la  reconnaissance  de  la  validité  de  la 
décision  du  jury  médical. 

Devant  le  Conseil  d’Etat,  saisi  du  pourvoi,  le  commis¬ 
saire  du  gouvernement  Chardenct  a  fait  valoir,  au  con¬ 
traire,  que  le  règlement  du  concours  aurait  dû  lier  le 
jury,  qui  aurait  dû  en  respecter  les  conditions.  La  Com¬ 
mission  administrative  de  l’hospice  a  donc  régulièrement 
agi  en  prononçant  l’annulation,  de  la  décision  du  jury 
médical,  qui  avait,  de  sa  propre  autorité,  passé  outre  au 

En  conséquence,  il  a  conclu  au  rejet  de  la  requête  de 
M.  Pruvost. 

Conformément  à  ces  conclusions,  le  Conseil  d’Etat 
après  avoir  reconnu  que  le  jury,  après  la  clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  des  candidats,  avait  modifié  les  con¬ 
ditions  du  concours,  a  ajouté  que  si’ces  modifications  ont 
été  acceptées  par  les  deux  concurrents,  elles  n’en  ont  pas 
moins  été  irrégulièrement  opérées. 

La  haute  assemblée  a  ainsi  rejeté  le  pourvoi  de  M.  Pru- 

L'annulalion  du  concours  est  donc  maintenue. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  ; 

Médecins  principaux  de  D”  classe  :  M.  Bassompierre 
est  nommé  directeur  du  service  de  santé  de  la  division 
d’occupation  de  Tunisie;  M.  Béchnrd  est  nommé  directeur 
du  service  de  santé  de  la  division  d’Oran;  M.  Lambert  est 
nommé  directeur  du  service  de  santé  de  la  division  de 
Constantine;  M.  Berthler  passe  à  l’hôpital  militaire  de 
Belfort,  médecin  chef. 

Médecin  principal  de  2“  classe  :  M.  Lebastard  passe  & 
l’hôpital  militaire  de  Bordeaux. 

Médecins-majors  de  fre  classe  :  M.  Poirier  passe  à  l'hô¬ 
pital  militaire  d’Oran,  médecin  chef;  M.  Lalitte  passe  à 
l’hôpital  militaire  de  Dunkerque,  médecin  chef. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  affectés  :  Au 
port  de  Brest,  MM.  Guézume,  médecin  en  chef  de  2'  classe 
de  réserve  ;  Richer  de  Forge,  médecin  principal  de  réserve  ; 
Lefeuteim,  médecin  de  1*'“  classe  de  réserve. 


Au  port  de  Toulon,  M.  Cogne,  médecin  en  chef  do 

—  Sont  promus  dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer 
(corps  de  santé)  :  .\u  grade  de  médecin  en  chef  de 
2'  classe,  M.  le  médecin  principal  de  réserve  Hervé;  au 
grade  de  médecin  de  classe,  MM.  les  médecins  de 
2=  classe;  Lebanpin,  Traonouez,  Grimaud,  Joly. 

—  M.  le  médecin  de  2»  classe  Kagi,  du  port  de  Brest, 

seur  Amiral-Aube,  dans'l’escadre  du  Nord  à  Brest. 

M.  le  médecin  de  2®  classe  Potel,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  V Ernesi-Renan. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  — -  Sont 
affectés  au  Tonhin  :  M.  le  médècin  major  de  l*'»  classe 
Judet  de  la  Coinbe  ;  M.  le  médecin  major  de  2»  classe 

En  France:  MM.  Brossier,  médecin  major  de  l‘’“  classe; 
Cloître,  Rousseau,  médecins  majors  de  2“  classe  ;  Lévier, 
médecin  aide-major  de  Ire  classe. 

—  Sont  promus  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  co¬ 
loniales  :  au  grade  de  médecin  principal  de  2“  classe, 
M.  le  médecin-major  de  Ire  classe  Crossouard. 

Au  grade  de  médecin-major  de  De  classe,  M.  le  méde¬ 
cin-major  de  2“  classe  Boullet. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2e  classe,  MM.  les  mé¬ 
decins  aides-majors  de  lr°  classe  ;  Vincent,  Gaillard, 
Rousseau,  Peyrot,  Amigues,  Vergue,  Meslin,  Chouquet, 
Fuynel,  Sarailhé. 

—  .M.  le  médecin-major  de  Ir"  classe  Thoulon,  placé  en 
activité,  hors  cadres,  est  mis  à  la  disposition  de  M.  le 
ministre  des  colonies  (chemin  de  fer  franco-éthiopien). 

—  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  Treignou,  désigné 
pour  servir  en  activité,  hors  cadres,  comme  chef  du  ser¬ 
vice  de  santé,  à  la  côte  française  des  Somalis. 

—  M.  le  médecin  aide-major  do  1''"  classe  Gaubil  a 
été  placé  en  activité,  hors  cadres,  pour  être  employé  dans 
lu  Haute-Guinée. 

—  M.  le  médecin-major  de  2®  classe  des  troupes  colo¬ 
niales  Brachet  est  rappelé  à  l’activité  et  est  affecté  nu 
8®  rég.  d’infanterie  coloniale  à  Toulon. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  û  Paris  de  M.  Roger 
Dumas. 


RENSEIGNEMENTS 

Poste  à  céder.  —  Paris,  rec.  :  25.000  fr.  ;  banlieue, 
rec.  :  15.000  fr.  ;  N.-O.  grande  ville,  rec.  :  35.000  fr.  Seine- 
Inférieure,  rec.  :  14.000  fr.  ;  Eure-et-Loir,  rec.  :  15.000  fr.  ; 


Landes,  rec.  :  10.000  fr,  ;  Loiret,  etc.  —  Remplacements. 

S’adresser  ;  Cabinet  Gallet.  47,  boulevard  Saint-Michel. 

A  louer,  ch. -lieu  canton  important,  gare,  proche  La 
Baule  et  le  Pouliguen,  maison  vaste,  très  agréable,  grand 
jardin,  cour,  remise,  écurie,  pouvant  convenir  à  docteur, 
assuré  de  trouver  bonne  clientèle  dans  le  pays.  Actuelle¬ 
ment,  un  seul  docteur.  Chiffre  assuré,  8  à  10.000  francs, 
pouvant  être  augmenté.  —  S’adresser  au  notaire  à 
Herbignnc  (Loire-Inférieure). 


L'Æthone  ™tToS&m^ 

la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthonc  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  25  avril  1907.) 
ta:  Unîtes  30  i  50  gttes ;  Infasls  15  àSOgttesdaiiseusgnie.StpMetJosq. 5  foisti tl h. 


nVCMrMnDDUCrC  La  GÉRÉBRINE  (coca  théine 
UlOmtriUnnHhllO  analgésique Pausodun) estune 

liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables  contre 
migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1  à  3  cuillerées  û  soupe  dans  un  peu  d’eau  par 
24  heures.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  :  migraines, 
névralgies;  C.  bromée  :  migiaines,  névralgies,  coliques 
mestruelles. 

E.  Foubniek  et  C>®,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


WPOUGUESl 

Eatemn^  fek,  InleatéM, 

1  rvMMÜMMafM,  NtaraMM» 

1  I»  JalB  -  ■••Oetobra 

EüaaiLl 

CCüBŒtillEîl 

BRULURES 

PYROLÉOL 

ItesttluHe  ad  Inttgrum 

OUATAPLASME 

Le  Gérant  :  Pierbe  Auger. 

Paris.  —  L.  Maretheux,  im 

p.,  1,  me  Cassette. 

pAPAlNElfr 

r  TROUETTE-PERRET  El. 

■  (Le  plus  puissant  Digestif  conrAtJ  || 

Vm  verre  à  Uqueur  i’ElIxIr,  Sirop  on  Yln  de 
'^^'pilnede  frodette-Perret  après  chaque  repas.  ) 

’tlMBITfï-15,r.  dM  ImnsqWn-ltadBSlrlils.  MJÎB 


«UIHIHS 

de  TROUETTE-PERRET 

\(Créo8ote,  Gotidronéb  Tolu) 
Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Affections  des  Voies  Kesplratolres 
Qiistre  i  tix  Captufes  par  Jour  aux  repas. 
Î.TI0DÎTTI.1S,  r.dMlmic^hWM-lDflwtrt'i#.  PMW* 


l.tSQBSTTî.lS.s'.  «''JtMeanWM-ItidnetrUIDi.  If  AS*»  - 


ISAMELINE 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  AJTesdions  esitanéee  et 
\  Prurigineuses  et  Sévralgiee 

6e  trouve  dans  toutes  les  Fharmar'essoni 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Pondre,  Sqvon.  '. 

K  ïinmTS,  55.  T.  tu  InroinMii.IndMtrl»If.i?A*ff 


ÂHTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LTSOL 


tCHARTILLOI  RRATUIT 
iet  KMiofai  qui  en  font  ta  tfeminét 


ii 

i 

i 

I 

RI 

G 

EN 

E 

Névrosthémne  Freyssinge 


,  Gouttes  deglycérophosphates  alcalins  (ni  chaux,  ni;sncre,  nialcw)!),  X  dXV  à  chaque  i 
Neurasthénie,  Surmenage,  Dépressions  nerveuses 
g  e.rueABEL, PARIS (/lnc‘g3,f.de/îenses)-LeF1.3fr.  g 


NEURONAL 


IHYPHOTIQUE  excellent,  d'action  prompte 

et  sûre,  sans  Inconvénients  secondaires' 

aux  doses  de  0  gr.  50  à  3  gr. 

ADaigêSip  et  calmant  dans  la  CEPHALEE  NERVEUSE  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

au^d^sesjteOgTjl^û  Sgr^^oftures  ^  ^•■CroIx-Os-li.Brotonnerle.  Paris 


SM  conirjiiM 


s  DE  NEURONAL  :  fH‘®  CENTBALE  DE  EIIAHCE,  7.  Rue  de  Jouy,  Paris.  .J 


lAldiMMilJ 


ANTI8EPTIDUEÂNALGÊSIDUE  HEMOSTATIQUE 
DESODORISANT  CÏÏOPUSTIQUE  GÉNÉRAI 

mAwmm-mûûû/mmi/£ 

IPLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 

Immimmms  y/Àmsmm  ettsph'^ 


Kreuznaeli-lea-Bains 


U  I”  MAI  AU  30  SEPTEMBRE 


Sources  d’oau  rainéralo  fortement  radio¬ 
active,  contenant  de  l’iode,  du  brome  et 
du  lithion.  Tous  les  moyens  curatifs  mo¬ 
dernes  et  installations  sanitaires  parfaites. 
Production  du  radium. 

Indications  ;  Maladies  des  femmes  et 
des  enfants,  scrofule,  rachitisme,  maladies 
de  la  peau,  affections  cardiaques,  goutte 
et  rhumatisme. 

Envoi  de  l'eau-mèro  de  Kreuznach. 

Frospectus  gratis  et  franco  par  la 
KDRDIHEKTION 


AFFECTIONS  DU  CŒUR 

EMPJSTSEME,  Aaibme.  Bronobite  obroaigue,  Bilatation  des  Bronches 
et  AFFECTIONS  dji  CCEXTR  consàcativea,  Troubles  de  la  Circulation,  \ 
ABTEBIO-SCLEBOSE,  Palpitations,  Intermittences,  Angine  de 
Poitrine,  AjBbctions  névrosiques  du  Cœur.  ' 


GRANULES.ANTIIVIONIAUX'.„D‘'PAPILLAUD 


MÉDICATION  a  base  D’ARSËNIATE  D'ANTIMOINE  qu.uui-/-paruranuie).  uuse:ia  sgran  vies  par  jour  i 

EFFETS  COMPLÉMENTAIRES  de  l’ARSENlC  et  de  l’ANTlMOINE.-  RAPPORT  à  l’ACADÉMIE  de  MÈDEOINEl 
J<JMto^JJl^h|^5llDJAndr^lGOJOJuoÇogd^éron^PARISejW^^  ‘ 


Alimentation  des  Ilyspeptipes 
et  des  Tntierciilenx 


KEPHIR  SALfflON 

KÉPHIR  :  K«  I,  Laxatif;  N”  II,  Alimentaire;  N»  III,  Constipant. 

tD  I  I  I  \Ê  1/  É  D  U  I  D  P®"*’  préparer  sol-mCme 
r  Wl  L  W  W~IVCi  n  l  n  le  Képhir  lalt  dlastasé. 

,  ,  Prix  de  la  ioîte  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIETE  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Téléph.  149-78) 

FOURNISSEUR  DES  HÙPITAUX  I.IVRAISOIVS  gCOTIDlENlVES 


L’AP I OL  JÔR Et  &  HOMOLLE 

BÉSULA.TEDR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
?gâam<!3G.  SEGUIN.  165.,Rne8t-Honorè.  Perl»  < Plate  sûs  îmira  PrmtA)  »i  ÎSïtM)  fftefæsgjâ. 


Application 
de  la  Méthode 

JOULIE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  59 


—  592 


Samedi,  24  Juillet  1909 


POUDRE  DE  VIANDE 

'  "  DE  — 

T 


SURALIMENTATION:  TUBERCULOSE: 

CROISSANCE:  SUITES  D'OPÉRATIONS: 
CONVALESCENCES;  NEURASTHÉNIE: 

ULCÈRES  DE  L’ESTOMAC: 

SPASMES  ET  RÉTRÉCISSEMENTS 

DE  L’ŒSOPHAGE;  VIEILLARDS,  &C. 


Poudre 

Il  VlâHl 

aDILA-STASÉB 

IFonmal©  ; 

POUDRE  DE  VIANDE .  3/5 

LACTINE .  1/6 

MALT  DE  LENTILLES .  1/6 

Une  cuillerée  à  soupe 
représente  exactement 
60  grammes  de  viande. 

Mode  d’Emploi.  —  Se  prend  par 
grandes  cuillerées,  une  ou  plusieurs 
fois  par  jour,  délayée  dans  de  l’eau, 
de  l’eau  sucrée,  grog,  punch,  lait,  thé, 
café,  chocolat,  ou  tout  autre  liquide. 

Prix  :  5  fr.  le  placon 


15,  rue  des  Immenbles-Iadastriels,  15 


I - prend  par  grandes  cuillerées  à  soupe. 

Mode  d’Emploi  deux  ou  plusieurs  fois  par  jour,  délayée  dans 
^  un  liquide  froid  quelconque  (à  PexceptiOil 

absolue  du  Bouillon  et  du  Botage,  qtti  lui  donnent 
un  goût  ilésagréable)  :  eau,  eau  sucrée,  lait  ou  tout  autre  liquide 
froid  —  on  peut  aromatiser  avec  quelques  gouttes  (très  peu)  de  grog, 
punch,  rhum  ou  kirsch  ;  on  peut  aussi  y  joindre  un  ou  deux  jaunes 
d’œuf.  Donnée  dans  ces  conditions,  elle  permet  au  malade  d’ingérer 
la  valeur  de  200  ou  400  grammes  de  viande,  tout  en  excitant 
Vappétit  et  en  favorisant  les  digestions,  car  elle  est  à  la 
fois  alimentaire  et  peptogènc. 

Ce  produit  n’ayant  ni  ntativaise  odeur  ni  mauvais 
goût,  est  très  bien  toléré  et  d’assimilation  très  facile,  ce  qui  permet 
au  médecin  de  ne  plus  voir  un  traitement  aussi  énergique  devenir 
impossible  devant  la  répugnance  du  malade.  Admise  dans  les 
Hôpitaux  de  Paris,  elle  est  tout  indiquée  dans  tous  les  cas  où  le 
malade  a  besoin  de  suralimentation,  ou  d’une  alimentation  spéciale. 


BIEN  SPÉCIFIER  SUR  LES  ORDONNANCES  ; 

ou  bien  Poudre  de  Viande  de  Trouette-Perret 
Poudre  de  Viande  diastasée  et  phosphatée  de  Trouette-Perret 

au  cas  où  on  voudrait  donner  en  même  temps  des  phosphates. 


NE  DOIT'  JAMAIS  ÊTRE  PRISE 

NI  DANS  DU  BOUILLON 
NI  DANS  DU  POTAGE 

qui  lui  donnent  un  goût  désagréable. 


N°  60 


Mercredi,  28  Juillet  1909. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  10  centimes. 
Dép.  etÉtr.  1 S  centimes. 
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AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,  r.üen/’ert-ilocAereaa, PARIS 


TABLETTES  OXYMENTHOL  PERRAUDIh 


LA  ROCHE-POSAY 


lOPO-MAÏSlWE 

S^- LÉGER  Toni-Alcaline 


COMPRIMÉS  d’  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

ÂMYLOGENÂSE  PANCRÉATIQUE 

(Ferment  amylogène  végétal)  INTESTINALE 

DIGESTION  RAPIDE  DES  AMYLACÉS  ET  FÉCULENTS 

CUE  VÜETIN-LËMATTE,  U,  rue  Caumarttu,  Parie.  —  Tél. U6-S6 


■  Ulmarène” 

Snccédané  INODORE  du  Salicylats  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rfiumat/am»  sons  tontes  ses  formes. 

XVII”  Année.  —  N“  60,  28  Juillet  1909. 
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eéphalo-racliidien  normal  ;  agglutination  très  sensible 
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sive.  —  Lésions  rénales  provoquées  chez  le  lapin  par 
injections  gastriques  et  rectales  d’ovalbumine.  —  Le 
venin  muqueux  des  batraciens.  —  Action  du  courant 
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Société  clinique  de  médecine  mentale. 
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Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris. 
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P.  Desfosses.  L’hygiène  sociale  au  village. 

SOMMAIRES  DBS  REVUES  ''’vw 
NOUVELLES 


CARABANA  Purge  Guérit 


L’HYGIÈNE  SOCIALE  AU  VILLAGE 


La  France  a  tenu  longtemps  le  premier  rang 
parmi  les  nations  européennes,  tant  au  point  de 
vue  politique  qu’au  point  de  vue  de  la  popula- 

Si  nous  nous  plaçons  uniquement  au  point  de 
vue  de  la  population,  nous  voyons  qu’en  1907, 
nous  sommes  descendus  au  cinquième  rang  en 
Europe,  et  cela  sans  grandes  guerres,  sans  gran¬ 
des  épidémies,  et  en  un  espace  de  temps  très 
court,  '^lO  ans. 

Le  fait  est  extraordinairement  curieux  ;  il  est 
unique  au  monde. 

Certains  hygiénistes  disent  qu’en  perfection¬ 
nant  l’hygiène  sociale,  en  luttant  contre  les  mala¬ 
dies  contagieuses,  on  arriverait  à  enrayer  cette 
course  à  l’abîme. 

Cette  opinion  corre.spond-elle  à  la  réalité  ? 


En  médecine  privée,  nous  étayons  nos  convic¬ 
tions  sur  des  observations  de  malades  ;  la  méde¬ 
cine  sociale  doit  également  s’appuyer  sur  des 
observations. 

Notre  confrère  Labat’  vient  précisément  de 


I.  K.  Labat.  —  O  Un  village  de  Gascogne  au  point  de 
vue  de  l’hyi^iène  sociale.  La  commune  de  Lapiume  dans 
le  Lot-et-Garonne  ».  Ag-cn,  Imprimerie  Moderne,  1909. 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Lab«^«®  FOURNIER  Frères  1 

26,  de  l’Hôpital  -  Paris.  1 
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retracer  devant  le  Congrès  d’Agen  l’observation 
médicale  d’un  village  de  cette  Gascogne  qui  est 
dans  les  régions  de  France  les  plus  atteintes 
parla  dépopulation;  il  a  établi,  pour  un  village,  le 
diagnostic  étiologique,  la  marche  clinique  de 
cette  maladie.  Son  travail  est  tout  à  fait  impor¬ 
tant  à  connaître. 

Labat  a  pris  comme  sujet  d’observation  la  com¬ 
mune  de  Ijaplume,  chef-lieu  de  canton  de  l’arron¬ 
dissement  d’Agen,  située  sur  la  seconde  ligne  des 
coteaux  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  à  14  kilo¬ 
mètres  au  sud  d’Agen.  La  population  de  Laplume 
est  de  1.277  habitants,  sa  superficie  de  3.263  hec¬ 
tares;  elle  s’étend  sur  des  collines  et  des  vallées 
qui  entourent  une  colline  centrale  plus  élevée  sur 
laquelle  est  bâtie  la  ville. 

Autrefois  il  y  avait  quelques  petites  industries 
locales  ;  nombreux  moulins  à  vent,  tissages, 
faïenceries  ;  mais  depuis  longtemps  le  bruit 
joyeux  des  moulins  s’est  tu,  les  faïenceries  ont 
disparu,  et  à  part  quelques  maçons,  charpen¬ 
tiers,  forgerons,  charrons,  tailleurs,  —  métiers 
que  l’on  trouve  partout,  —  toute  la  population  se 
livre  au  travail  de  la  terre. 

La  terre  est  bonne  ;  il  n’est  pas  rare  de  voir 
des  propriétés  donner  en  blé  20  pour  1  de  se¬ 
mence,  soit  30  hectolitres  à  l’hectare.  L’élevage  du 
bétail  est  très  développé  et  en  progrès. 

Les  deux  tiers  de  la  commune  (2.000  hectares) 
appartiennent  à  des  propriétaires  qui  cultivent 
eux-mêmes  ;  l’autre  tiers  est  confié  à  des  métayers, 
des  fermiers. 

La  population  dans  son  ensemble  jouit  d’une 
véritable  aisance. 

Toutes  les  maisons  sont  bâties  en  pierre,  cou¬ 
vertes  de  tuile;  elles  ont  des  fenêtres  fermées 
avec  des  volets  et  des  châssis  à  vitres.  L’habi¬ 
tation  est  bonne  et  en  progrès. 

Dans  ces  maisons,  l’ameublement  est  sans  luxe, 
mais  suffisant.  Il  y  a  presque  partout  un  Ht  pour 


chaque  membre  de  la  famille.  L’éclairage  est  bon.  1 
La  tenue  du  logement  varie  beaucoup  selon 
l’aisance  de  la  famille  et  les  qualités  de  la  ména¬ 
gère  ;  mais  on  peut  dire  que  les  maisons  mal 
tenues  sont  l’exception  et  que  dans  certaines 
règne  une  véritable  propreté. 

Les  sources  sont  nombreuses  et  .abondantes. 
Chaque  maison,  ou  à  peu  près,  a  sa  fontaine  ou 
son  puits;  Teau  est  en  général  de  bonne  qualité. 

De  très  grands  progrès  ont  été  réalisés  pour 
les  vêlements  qui  correspondent  aux  données  de 
l’hygiène. 

L’alimentation  ne  laisse  absolument  rien  à 
désirer.  L’habitant  adulte  de  Laplume  consomme 
par  jour  environ  800  grammes  de  pain  d’excellente 
qualité.  La  dépense  en  viande  est  considérable. 
Chaque  habitant  consomme  tous  les  ans  ; 

Viande  conservée  (porc, 

oie,  viande,  graisse)  .  30  kilogrammes. 

Viande  boucherie.  ...  12  — 

Volaille,  lapins,  pi¬ 
geons,  gibier .  20  — 


Soit  62  kilos  de  viande  par  an  ou  172  grammes 
par  jour. 

Il  faut  ajouter  des  œufs,  des  légumes,  des  fruits 
en  abondance.  L’habitant  de  Laplume  dépense 
encore  chaque  année. 


sardines) .  1  kil.  500 

Fromages  (cantal,  gruyère)  1  — • 

Gâteaux  (secs  et  frais)  .  .  1  — 

On  remarquera  l’importante  consommation  de 
sucre  et  de  café.  Le  paysan  gascon  n’aime  le  café 
que  s’il  est  très  sucré.  Le  chiffre  de  7  kilos  de 
sucre  par  an  et  par  tête  est  notablement  supé¬ 
rieur  à  la  moyenne  de  la  consommation  générale 
de  la  France. 


Le  lait  entre  également  dans  l’alimentation, 
surtout  pour  le  petit  déjeuner.  Le  vin  est  fourni 
par  les  vignes  du  pays.  On  peut  compter  un  litre 
de  vin  par  jour  et  par  habitant.  L’alcoolisme 
n’existe  guère  ;  notre  confrère  'n’a  trouvé  que 
6  pour  100  des  hommes  ayant  des  habitudes 
alcooliques  invétérées.  Chaque  habitant  de  La¬ 
plume  consomme  780  grammes  de  tabac  par  an. 


En  résumé,  l’hygiène  générale  laisse  fort  peu  à 
désirer.  La  fièvre  typhoïde  a  à  peu  près  disparu, 
la  dysenterie  est  exceptionnelle,  la  variole  est 
depuis  longtemps  inconnue,  la  morbidité  aiguë 
est  surtout  fournie  par  les  affections  inflamma¬ 
toires  des  voies  respiratoires  (grippe). 


Les  graves,  les  très  graves  questions  de  l’hy¬ 
giène  à  Laplume  sont  la  tuberculose,  la  restric¬ 
tion  volontaire  de  la  natalité.  Les  tuberculeux  ne 
sont  pas  rares  à  Laplume,  d’autant  moins  rares 
que,  grâce  aux  progrès  de  l’hygiène  et  aux  qua¬ 
lités  du  climat,  les  tuberculeux  y  vivent,  s’y  amé¬ 
liorent,  guérissent  même  ;  15  pour  100  des  fa¬ 
milles  sont  entachées  de  tuberculose. 

Les  habitants  de  Laplume,  non  alcooliques, 
non  miséreux ,  mieux  logés ,  mieux  habillés , 
mieux  nourris  qu’autrefois ,  devraient  devenir 
moins  facilement  tuberculeux,  ils  le  sont  au  moins 
autant. 

Labat  considère  que  les  grandes  causes  géné¬ 
ratrices  de  tuberculose  à  Laplume  sont  : 

1°  Le  service  militaire.  La  caserne  contamine 
des  individus  indemnes  et  surtout  développe  le 
mal  chez  ceux  qui  en  avaient  le  germe  ; 

2°  Les  fatigues  des  jeunes  de  la  15°  à  la  20°  an¬ 
née;  les  jeunes  gens  de  cet  âge,  grâce  à  la  bicy¬ 
clette,  quittent  la  maison  chaque  dimanche  et 
vont  chercher  à  la  ville  voisine  l’alcool,  les 
fatiffiies,  les  maladies  vénériennes; 


PRINCIPE  ACTIF  Dû  CORPS  JAÜNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsufûsance  ovarienne. 

Sous  riuiluenoe  de  l’OCREIlVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Üne  injection  intra-mnsonlaire  tons  les  deux  jours. 


PHOSFHOPINAL-JUIH 

Est  au  Phosphore  hlano  oe  nue  le  Caoo- 
dylate  est  k  l’ Arsenic. 
(ELIXIR,  CAPSULES,  AMPOULES) 


NEURASTHÉNIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 


tttmonol  ^ -  en  ^général  - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

Bégalateur  du  Cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrique 


■  DOSES  :  De  deux  à  six  comprimés  par  jour.  _ 

liaiilllloni  :  SflCIÉïÉ  CHIMiaPE  DE  L'AMMOBOL,  33.  m  Saint-JaeraBS,  PARIS 


(Salicyl  arsénl-oxybenzol) 

et  SuccÉcthnés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine  Cinnamoléine 

(médication  interne).  Eczéma  chronique.  Végétations, 

Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre,  Pityriasis, 

Taies®^eTa“co?n%  etc.  séborrhéiques,  etc. 

Diachusine  Anarousîne 

Cancer.  Mélrites,  Affections  des  annexes. 

DuAcinA  •  Suppurations  chroniques,  Phagédénisme, Tuberculoses 
ryosine  .  locales,  etc. 

Knvoi  de  la  broohure  explicative  sur  demande  adressée  a  M.  CH.  LENOIB, 


Anarousîne 
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3"  La  fréquentation  de  la  salle  de  Café  de  village. 
Les  habitués  de  cabarets  sont  les  paresseux,  les 
gens  à  métiers  légers  ou  problématiques,  tous 
plus  ou  moins  malades,  tous  fumeurs,  tous  cra- 
cheurs  ,•  les  gens  sains  se  contaminent  au  contact 
de  ces  déchets  sociaux. 

Pour  Labat,  la  grande  cause  de  la  tuberculose 
est  la  diminution  de  la  natalité,  tombée  à  un  niveau 
extrêmement  bas.  Dans  chaque  famille,  il  n’y  a 
plus  qu’un  enfant.  On  le  soigne  avec  sollicitude. 
Si  faible,  si  mal  venu  soit-il,  on  s’applique  à  le 
conserver.  On  le  conduit  ainsi  à  l’dge  de  la  nubi¬ 
lité.  Disposant  de  quelques  ressources,  il  fondera 
à  sot  tour  une  famille  qui,  diminuée  dans  sa 
résistance,  sera  un  terrain  tout  préparé  à  la 
tuberculose. 

La  tuberculose  évoluant  lentement  à  Laplume, 
les  tuberculeux  se  marient  et  donnent  naissance 
à  des'  faibles,  à  des  prédisposés,  à  des  «  dystro¬ 
phiques  »  suivant  l’expression  de  Landouzy. 

A  Laplume,  les  «  dystrophiques  »  sont  en  pro¬ 
portion  considérable  dans  les  contingents  qui, 
chaque  année,  arrivent  à  la  nubilité.  Une  sélec¬ 
tion  serait  nécessaire.  Or,  elle  est  impossible 
avec  des  contingents  misérables  comme  nombre. 
Tout  passe,  tout  est  bon  pour  le  mariage;  de 
même  pour  l’armée. 

Les  beaux  hommes,  les  hommes  vraiment 
vigoureux  deviennent  rares;  tous  les  ans;  au  con¬ 
seil  de  révision,  les  déchets  augmentent  ;  les  jeunes 
hommes  ont  perdu  l’aptitude  à  la  marche,  beau¬ 
coup  supportent  mal  les  travaux  pénibles. 

A  l’abaissement  de  l’énergie  physique  corres¬ 
pond  l’abaissement  de  l’énergie  morale;  l’esprit 
d’initiative  et  d’entreprise  diminue  de  plus  en  plus  ; 
les  jeunes  gens  recherchent  les  places  de  fonc¬ 
tionnaires.  Le  paysan  gascon  s’éloigne  de  plus 
en  plus  du  travail  de  la  terre,  qui  exige  de  la 
continuité  dans  le  même  effort,  de  la  patience,  de 
la  force.  Il  recherche  les  foires,  et,  pour  y  justi¬ 
fier  sa  présence,  il  fait  un  commerce  de  bestiaux 


absurde  et  stérile,  où  il  perd  son  temps,  son 
argent  et  bien  des  qualités  morales.  Il  n’est  pas 
ambitieux,  car  l'ambition  nécessite  l’activité 
d’âme. 

Depuis  30  ans,  la  population  de  Laplume 
diminue  chaque  année  de  10  unités,  du  fait  de 
l’excédent  de  décès  sur  les  naissances  (Recen¬ 
sement  de  1876,  1.559  habitants;  recensement 
de  1905,  1.277  habitants).  Si  le  mal  continue,  on 
peut  prévoir  que  dans  un  siècle,  la  population  de 
Laplume  n’existera  plus.  La  diminution  de  la 
natalité  résulte  de  V abaissement  de  l'énergie 
morale.  Le  paysan  gascon  est  détourné  de  la 
famille  nombreuse  à  cause  des  dépenses  qu'elle 
entraîne  et  aussi  parce  que  la  pensée  du  morcel¬ 
lement  futur  du  domaine  lui  est  pénible,  mais  il 
en  est  détourné  aussi  parce  qu’il  sait  qu’il  n’aura 
pas  Vénergie  nécessaire  pour  bien  élever  ses 
enfants  et  les  maintenir  groupés  autour  de  lui 
dans  l’obéissance  et  l’accord  en  vue  d’une  tâche 
familiale  commune. 

*** 

En  somme,  M.  Labat  nous  montre  un  groupe 
agricole,  fixé  sur  une  terre  fertile,  sous  un  climat 
salubre,  dans  de  bonnes  conditions  économiques, 
dans  de  bonnes  conditions  de  logement,  de  vête¬ 
ment  et  de  nourriture,  non  entamé  par  l’alcoo¬ 
lisme,  avec  une  morbidité  aiguë  en  décroissance, 
et  qui,  cependant,  est  en  train  de  disparaître,  et 
de  disparaître  par  suicide. 

Que  les  hygiénistes  répandent  davantage  leurs 
enseignements,  les  progrès  de  l’hygiène  sociale 
continueront,  l’habitation  sera  mieux  tenue,  les 
eaux  de  source  seront  mieux  défendues  contre 
les  souillures,  la  nourriture  sera  encore  meilleure, 
le  soin  d’éviter  les  maladies  évitables  sera  plus 
vif,  la  morbidité  aiguë  diminuera  encore. 

Mais  les  résultats  obtenus  par  les  hygiénistes 
seront  à  peu  près  nuis,  la  population  marchera 
du  même  pas  égal  vers  la  mort. 


Le  grand  progrès  social  serait  le  relèvement  de 
Vénergie  morale  de  la  population. 


Relever  l’énergie  morale  d’un  peuple,  certes, 
est  une  tâche  difficile,  mais  devons-nous  déses¬ 
pérer  de  l’avenir?  Non. 

La  croyance  à  la  fatalité  est  la  philosophie  des 
paresseux. 

11  y  a  en  France  beaucoup  d’hommes  d’éner¬ 
gie*,  il  y  a  des  familles  qui  croissent  au  lieu  de 
décroître.  Les  bons  exemples  sont  contagieux 
comme  les  mauvais.  Du  reste  la  science  nous  a 
montré,  en  ces  derniers  temps,  trop  d’exemples 
de  maladies  vaincues  pour  que  le  médecin  puisse 
dire  qu’une  maladie  est  incurable,  môme  s’il  s’agit 
d’une  maladie  sociale. 

P.  Desfosses. 


SOmiYlAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  D'ANATOMIE  MICROSCOPIQUE 

Sommaire  du  fascicule  1  (tome  XI). 

E.  Laguesse.  —  Sur  l’évolution  des  îlots  endo¬ 
crines  dans  le  pancréas  de  l’homme  adulte  (avec 
24  figures  dans  le  texte)  [planches  I  à  III]. 

J.  Joily.  —  Sur  quelques  points  delà  morpliologie 
du  sang  étudiés  par  l’observation  de  la  circulation 
dans  l’aile  de  la  chauve-souris  (avec  10  figures  dans 
le  texte). 

P.  Mulon.  —  Sur  un  corps  jaune  kystique  formé 
aux  dépens  d’un  ovisac  non  dchiscé  (avec  5  figures 
dans  le  texte)  [planche  IV]. 

A.  Mayer  et  Fr.  Rathery.  —  Recherches  sur  l’histo- 
physiologie  de  la  sécrétion  urinaire  chez  les  mammi¬ 
fères  (planche  V). 

1.  Nos  triomphants  aviateurs,  nos  Blériot,  ne  sont-ils 
pas  des  exemples  lumineux  des  qualités  d’énergie,  d’au¬ 
dacieuse  entreprise  qui  sont  au  cœur  de  beaucoup  de 


I3I-A-C3-r»fOSTIG 

Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquemenl  de  la  fréquence,  de  Tabondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  (’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irrilabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Règles  Fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 


.  CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉiNE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Insuffisance  Ihyro'idienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Unepilule  par  jour  pendant  deuxjours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  lin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  ti 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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BROMONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  (ois  en  France  pat  Hanrice  ROBIN  en  1902,  anteur  des  combinaisons  méiallo-pepioniques  en  1881.  ^ 

fhèSB  faits  à  la  Salpétrlèrs,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M,  P. 
Communication  à  l' Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bromono0  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COJUPOSXTXOIt  T 

1  goutte  =0gr.01de  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  Ogr.  20  de  Brome  correspondant  â  1  gr.  de  Bromure  de  Fotasium. 
nn<3ir  i  5  é  30  gouttes  pour  Enfants.  I  2  fois 
DOSJù  (  10  à  BO  gouttes  pour  Adultes,  j  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  â  jeiln  ou  dans  un  peu  de  Tin 
sucré  additionné  d’p^u,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bpomone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  * 

1°  Dans  les  Aliections  convulsives  ; 

2°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3°  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4°  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5»  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6°  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7o  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


GRANULEE,,  ■ 

,  EFFERVESCENTE  I 


Etats 

chroniques 

ARTHRITISME 

RHUMATISME 

LITHIASE 

RÉNALE 
et  BILIAIRE 

ARTÉRIO¬ 

SCLÉROSE 

DIABÈTE 


PIPERAZINE 
MIDY, 


Le  plus  grand  Dissolvantid  Acide  urique 


wsE  Pas  de  Contre-IncliGations  les^^es: 

"p^TcT”'  Pas  d’ Action  débilitante  Iscn 

_  10  jours  par  mois .  Pas  de  Fatigue  Intestinale  ou  Stomacale  Ll- 

DEMANDES  DE  LITTÉRATURE  ET  D'ÉCHANTILLONS  :  9,  Buo  du  Commandant  Rivière,  PARIS. 
PHARMACIE  MIDY,  140,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris  et  toutes  Pharmacies  de  France  et  de  VEtranger. 
Pharmaciens  un 


GOUTTE 

GRAVELLE 

COLIQUES 

néptirétiques 

RHUMATISME 

AIGU 

SCIATIQUE 


MALI  NE 


PLUS 
\  PUISSANT 
RECÜNSTITUANT 
"  GÉNÉRAL 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIPUES  URINAIRES 


DIATHESE  URIQUE  ARTHRITISME 

STIMULANT  oeLACTIVITÉ  HÉPATIQUE  et  de  L'ACTIVITÉ  RÉNALE 


COQUELUCHE 


cwto.  s*.  ™  '•imn  fiMim 

Àtrop*  BelUdona,  Benroate  du  Benjoin,  ET  TOUTES  PHARMACIES 
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^ENCAPSULÈr\ 


Ces  capsules  renferment  0  gr.  05 
de  Lécithine  pure  à  l’état  solu¬ 
ble,  et  eües  n’ont  pas  la  saveur 
acre  et  désagréable  des  solutions, 
sirops,  etc.,  etc. 

Se  recommandent  contre  la 
TUBERCULOSE,  la  NEURASTHÉNIE 
le  DIABÈTE,  etc. 


Puissant  stimulant  phosphoré 
et  spéeUigue  des  ooies  respiratoires, 
par  l’adjonction  du  Gaïacol,  prin¬ 
cipe  actif  de  la  créosote  de  gou¬ 
dron  de  bols,  antiseptique  de 
premier  ordre.  Capsules  deOgr.  Où. 
RACHITISME 

ANÉIÏlIE.  LYItlPHATlSmE.  CACHEXIE 
Maladies  des  Voies  respiratoires 


■  CONTRE  LA  ^ 

BLENHOmiMGIE  B 

«Capsules 

de  Santal  Midy^ 

à  l’Essence  pure  de  Santal  de  Mysore 


par  par 

~  TOILETTE  &  HYGIÈNE  ~ 

DE  LA  FEMME 


=  lÉltenci-u.  ci'Eaii 

le'CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines 
de  toute  nature.  Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS 
BLANCHES,  le.s  MÉTRITES  et  en  général  toutes 

les  MALADIES  DES  VOIES  UTERINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  il  est 

spécialement  recommanüô  pour  la  Toilette 
Intime  de  la  Femme. 


■  DOSE: 

6  A  12  CAPSULES 

■  PAR  JOUR 


Î  Suppression  de  la  douleur. 
Disparition  des  Écoulements, 
Maladies  des  Voies  urinaires  : 

■  Cystite,  Catarrhe  de  la  Vessie,  etc- 


CAPSULES 


INJECTIONS 


GLYOOGENE 

DU  -D'-gJ^DËai^KlJTTMS-. 


Pharmacie  TRAPENARD 
35,  rue  des  Dames  et  te _ 


Sous  l’influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent 
un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  cl  augmentent  rapidement  de  poids. 

ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHENIE,  TUBERCULOSE, 
MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES. 

t  Hue  Vivienne,  PARIS,  et  principales  Pharmacies. 


COLGHI-SALdeMIDY 


Chaque  Capsule  contient  :  1/4  milligr  Colchicine  pure;  20  cgr.  Salicylate  de  Méthyle  natureU 
4  il  16  Capbulib  par  jour. 

Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

IVCociifisiiit  cozzxplè'LeTXi.ezx'fc  la  X^iatlièse  ■u.riqTa.o 

GOUTTE  ET  RHUMATISMES  AIGUS 


-O 


Liniment  à  base  de  Salicylate  de  Méthyle  nat.  et  de  Cbloro-Mentbol. 

DOULEURS  «es  ARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOS.!  RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

jRemplace  le  Salicylate  de  Soude  à  rintérieur 


Antiséptîque  Cicatrisant 
Décongestif  Analgésîant 


"Brûlures,  Ulcères,  "Plaies  rebelles 

Angines,  Stomatites,  Laryngites 

Métrites,  Ulc.  du  Col,  Anthrax 

JOÏSriGRATüiTpiii?^^^ 
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FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  d’accouchement  et  de  gynécologie  Tar- 
nier  (89,  rue  d’Assas).  ■ — ■  Cours  de  pratique  obsléiri- 
ca/c,  par  MM.  V.  Cathala,  accoucheur  des  hôpitaui,  ancien 
chef  de  clinique;  P.  Guéniot,  nneien  chef  de  clinique; 
P.  Lequeux,  chef  de  clinique;  L.  Devraigne,  chef  de  cli¬ 
nique  adjoint  assistés  de  MM.  les  Moniteurs.  Ueservé 
aux  Etudiants  et  aux  Docteurs  français  et  étrangers  régu¬ 
lièrement  inscrits  à  la  clinique  ïnrnier. 

Le  cours  a  commencé  le  26  Juillet  l'JÜ9.  Il  comprend 
32  leçons  qui  ont  lieu  tous  les  jours,  J>  4  heures  du  soir. 
Les  auditeurs  ont  personnellement  exercés  aux  manoeuvres 
obstétricales. 

Programme  du  cours  :  26  Juillet.  M.  LiiquEUX.  Diagnos¬ 
tic  des  présentations  et  des  positions  par  le  palper  et  le 
toucher.  Exercices  au  lit  des  malades.  —  27  Juillet. 
M.  Lequeux.  Conduite  à  tenir  dans  lu  présentation  du 
sommet.  —  28  Juillet.  M.  Lequeux.  Conduite  fi  tenir  dans 
la  présentation  de  la  face  et  du  front.  —  29  Juillet.  M. 
Lequeux.  Conduite  ù  tenir  dans  la  présentation  Je 
l'épaule.  —  30  Juillet.  M.  Guénioï.  Technique  de  l’ap¬ 
plication  de  forceps  sur  le  sommet  (positions  directes  et 
obliques  antérieures).  —  31  Juillet.  M.  Guéniot.  Exercices 
pratiques  sur  le  forceps.  —  2  Août.  M.  Guékiot,  tech¬ 
niques  de  l’application  de  forceps  sur  le  sommet  (posi¬ 
tions  obliques  postérieures  et  positions  élevées  ).  — 

3  Août.  M.  Guémiot.  Exercices  pratiques  sur  le  forceps. 

4  Août.  M.  GuéniOT.  Technique  de  l’application  de  for¬ 
ceps  sur  la  face  et  sur  le  front.  —  5  Août.  M.  Guéniot. 
Exercices  pratiques  sur  le  forceps.  —  0  Août.  M. Lequeux. 
Technique  de  la  version  par  manceuvres  externes  et  de 
la  version  podalique  par  manœuvres  internes  (Version 
séparée).  —  7  Août.  M.  Lequeux.  Exercices  pratiques  sur 
la  version.  —  9  Août.  M.  Lequeux.  Technique  du  3®  temps 
de  la  version.  Grande  extraction,  ses  difficultés.  — 
10  Août.  M.  Lequeux.  Exercices  pratiques  sur  la  version. 
—  11  Août.  M.  Guéniot.  Technique  de  l’accouchement 
prématuré  artificiel.  —  12  Août.  M.  Guéniot.  Technique 
de  l'accouchement  méthodiquement  rapide.  Procédés  de 
dilatation  rapide.  L’opération  césarienne  vaginale.  — 


par  voie  abdominale.  Opéra 
Opération  de  Porro.  Césarie 
M.  Devraigne.  Symphyséot 
M.  Cathala.  Technique  de 
basiotripsie  ;  cranioclnsie  ; 


M.  Devraigne.  Technique  de  la  décollation  et  des  éviscé¬ 
rations.  —  20  Août.  M.  Devraigne.  Exercices  pratiques  sur 
la  décollation.  —  21  Août.  M.  Cathala.  Conduite  è  tenir 
dans  l’avortement  et  ses  complications.  —  23  Août.  M. 
Devraigne.  Conduite  à  tenir  dans  les  vomissements  in¬ 
coercibles.  Grossesses  extra-utérines.  —  24  Août.  M.  Ca- 
TIIALA.  Conduite  à  tenir  dans  les  tumeurs  compliquant  la 
grossesse  ou  l’accouchement.  —  25  Août.  M.  Devraigne. 
Conduite  û  tenir  dans  les  procidences.  Accouchement  gémel¬ 
laire.— 26  .Août.  M.  Cathala.  Traitement  de  l’albuminurie 
et  de  l’éclampsie.  — 27  Août.  M.  Devraigne.  Conduite  à  tenir 
dans  les  hémorragies  des  trois  derniers  mois  de  la  gros¬ 
sesse.  Placenta-prævia.  —  28  Août.  M.  Cathala.  Conduite 
è  tenir  dans  la  dystocie  fœtale.  Hydrocéphalie.  Tumeurs. 
Gros  enfants.  —  30  Août.  M.  Devraigne.  Conduite  à  tenir 
dans  la  délivrance  et  ses  accidents.  Technique  de  la  déli¬ 
vrance  artificielle.  —  31  Août.  M.  Cathala.  'Traitement  de 
l'infection  puerpérale. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  régulièrement  inscrits  dans  le  service  de 
M.  le  professeur  Bar,  qui  auront  acquitté  le  droit  de  labo¬ 
ratoire  qui  est  de  50  francs.  MM.  les  Etudiants  devront 
produire  leur  earte  d’immatrieulation. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat  de  la 
Faculté,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Sont  nommés 
chef  de  clinique  médicale  infantile,  M.  Gallerand  ;  chef 
de  clinique  chirurgicale,  M.  Fiolle;  chef  de  clinique  mé¬ 
dicale,  M.  Murel. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Necker.  —  M.  Emile  Sergent.  —  Tous  les 
matins  &  10  heures,  du  10  Août  au  10  Septembre  :  Exercice 
de  médecine  pratique  :  Examen  des  malades  du  service. 
Discussion  du  diagnostic  et  des  indications  thérapou- 

Les  élèves  seront  interrogés  individuellement  et  exercés 
dans  l’art  de  formuler  et  de  rédiger  une  ordonnance. 

Hôpital  Cochin.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris 
vient  de  renvoyer  è  l’examen  de  l’administration,  sur  In 
demande  de  SI.  Maurice  Béer,  un  projet  de  délibération 
invitant  celle-ci  ù  procéder  d’urgence  h  l’installation  de 


lavabos  fixes  d’isolement  pour  les  malades,  dans  le  ser¬ 
vice  de  consultations  de  syphiligraphie  de  M.  Queyrat. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  La  médaille  d’or  de 
l’internat  est  attribuée  è  M.  Loubat. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Sont  nommés,..après  concours, 
externes  des  hôpitaux  de  Lyon  :  MM.  Slaurizot,  Brette, 
Durand,  Chaurand,  Pelloux,  Ml>“  Gardette,  MM.  Silvestre, 
Devaux,  M>‘»  Slarchand  et  MM.  Slartin  de  Laulerie  (ex 
æquo),  Michel,  Drey,  Salel  et  Vernet  (ex  œquo),  Perrenot, 
Chenu  (Robert),  Michelland,  Forraz,  Charrat,  Ducruet, 
Gérard,  Ferrier,  Blnnchet,  Didier,  de  Gauvain,  Gillot, 
Guillonnet,  SIelou,  Roblet,  Verrier,  Maurel,  Yallois,  Cou- 
rozier,  Chapuis,  Chenu  (François),  Dupasquier,  Slaffei  et 
Thovisle  (ex  œquo),  Ardisson,  Brichard  et  Granet  (ex 
œquo),  Brelet  et  Gabalda  (ex  œquo),  Vulliet,  Delorme  et 
Slilhaud  (ex  œquo),  Daujat,  Durieux  et  Israël  (ex  œquo), 
Gaucherand,  Barnaud,  Philipsen,  Laferrière. 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Officier  ;  M.  Thyssen. 

Chevaliers  :  SIM.  Guelpa,  d’Hotman  de  Villiers,  à  Paris. 

SIÉDAILLE  d’honneur  DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d’ar¬ 
gent  :  SI.  Thévenat,  à  Vorippe  (Isère). 

Médaille  de  bronze  :  SI.  Bourgain,  à  Boulogne-sur-SIer 
(Pas-de-Calais). 

Chirurgien-dentiste.  —  La  seconde  session  d’exa¬ 
mens  pour  le  certificat  d’études  exigé  des  aspirants  au 
diplôme  de  chirurgien-dentiste  s’ouvrira,  en  1909,  au 
chef-lieu  de  chaque  Académie,  le  6  Octobre. 

Les  dates  d’épreuves  sont  fixées  ainsi  qu’il  suit  : 
Epreuves  écrites  :  mercredi  6  Octobre,  épreuves  orales  : 
jeudi  7  Octobre. 

Les  registres  d’inscriptions  seront  ouverts  du  16  au 
30  Septembre  inclus. 

La  réforme  des  études  pharmaceutiques.  — 

Le  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique  s’est 
occupé  de  la  réforme  des  études  en  vue  du  diplôme  de 
pharmacien. 

Les  études  durent  5  années,  1  année  de  stage  dans 
une  officine  et  4  de  scolarité. 

Pour  être  élu  stagiaire  il  faudra  avoir  16  ans  et  être 
bachelier  de  l’enseignement  secondaire.  Aucune  dispense 
de  stage  ne  sera  accordée. 

Les  stagiaires  qui  justifieront  d’une  année  complète  de 
stage  subiront  un  examen  probatoire. 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 

,  ,r— r'-'*'*  -r’--  ——Altitude  1450“.  —  Suisse  française,  ligne  du  Simplon.  —  OU'VERTS  TOUTE  L  ANNEE—— 


C3-r^xi.<3.  Hôtel  . 
:i\ÆOXl.~tlol^X1.0  .  .  . 

Glx^x3:i.osss£L±r*e  . 

. 


Pension  à  partir  de  1 2  fr.  j  „ . 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr.  f  PAR 
Ghambre,Pension(3 repas),  fr.  (  |nilD 

I  Chauffage,  Eclairage  et  A  >|  fp  1  ÜUUn 


LE  PLUS  PUISSANT 

A-ntisep>tic|;iae  JZ>ésocioirissint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

WATTAQITB  PAS  BBS  MAINS,  Mï  BBS  ISrSTRITMEirTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  coMMKRCtALE  :  au  1/100»  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


1  BACTÉRICIDE  23.40  j  sur  b  BaoUle  typhique 
FUISSAHttS  j  52.85 1  (ita«ilsgjrll.rODARD,Ch“â  l'INSTITUT  PASÎEUIt 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTERICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

antisepsie  des  MAINS  de  l’OPtRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  D’AWlOOOLreÆgfelSg^liRE 

■Rensêign»  S“ de  l’ANIODOL.33, Rnedei MaUmrins, PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


S«  ûes  BREVETS  LUMIERE 

Bclianlil.  gratuitt  SE8TIER.  9.  Coin»  d»  la  LiLsrié.  LYOH 


HEMOPLASE  LUWIÈRE 


’Gacheides  de  toute>  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neniastbéme, 
-couTalescences,  hémoribagie.  etc. 

Doses  :  3  ampoules  de  lOoiis  par  semaine. 
ÜnorpOoBTapule  A  iiloIore.ieOin^nvte 


OPOTHÉRAPIE  I 


ssx'or'x’Ejmx'X'S} 


POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

1  DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ARTIBIUEU5E 

PjRtES  alimentaires  ex  farineux  spéciaux  pour  RÉGIMES 

BIGNOIV-PARIANI,  S,  rue  de  l’Aro«de,  Psrls  ■  -  (a»tMJffga»  ft-saco.) 
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Pendant  les  4  années  de  scolarité,  les  candidats  pren¬ 
dront  10  inscriptions  trimestrielles.  Ils  subiront  3  exa¬ 
mens  de  lin  d’iinnée  et  3  examens  probatoires. 

Le  nouveau  réjfiinc  entrera  en  vigueur  le  l<u  Nov.  1910. 

Les  stagiaires  ayant  accompli  plus  d’une  année  do 
stage  le  1“'’  Novembre  1911,  pourront  opter  pour  le  nou¬ 
veau  régime  qui  demeurera  seul  en  vigueur  le  le"'  No¬ 
vembre  1917. 

XVI°  Congrès  international  des  sciences  médi¬ 
cales  (Budapesth,  29  Août,  4  Septembre  1909).  — 
Nous  rappelons  h  nos  lecteurs  que  la  réunion  des  adhé¬ 
rents  et  des  personnes  projetant  encore  d’adhérer  au 
Congrès  de  Budapest  aura  lieu  le  jeudi  29  Juillet  à 
5  h.  1/2  à  la  Pueulté  de  médecine  (petit  amphithéâtre) 
sous  la  présidence  de  SI.  le  doyen  Landouzy,  assisté  de 
SI.  le  vicomte  de  Fontenay,  consul  général  de  l'rancc  à 
Budapest. 

SI.  Hugues  Le  Houx  fera  une  conférence  sur  la  Hongrie 
contemporaine  comme  préface  au  voyage  des  congres- 

M.  le  Consul  général  de  France  donnera  un  certain 
nombre  d’indications  sur  le  séjour  des  congressistes  à 
Budapest  et  M.  Blondel,  secrétaire  général  du  Comité 
français  fournira  des  renseignements  complémentaires 
sur  l’organisation  générale  du  Congrès. 

Nota.  — A  partir  du  14  Août  line  sera  plus  reçu  d’ins¬ 
criptions  fl  la  Sorbonne.  Celles-ci  devront  être  adressées 
au  secrétariat  général  à  Budapest,  Esterhazy  utoza  VH. 

IV”  Congrès  international  de  presse  médicale.  — 
Rappelons  que  le  IV“  Congrès  international  de  presse  mé¬ 
dicale  se  réunira  cette  année  à  Budapest,  les  27  et 
28  Août,  à  la  veille  du  XVI”  Congres  international  des 
sciences  médicales,  sous  la  présidence  du  professeur  Pos- 
ner  (do  Berlin). 

Les  séances  auront  lieu  au  palais  de  l’Académie  des 
sciences  (Akadcmia  uteza  2,  Budapest  V),  dont  la  salle  a 
été  mise  gracieusement  à  la  disposition  du  Congrès  de  la 
presse  par  le  Comité  du  Congrès  intcrnalionnl  de  mé- 

Ln  séance  officielle  d’inauguration  est  fixée  au  27  Août, 
ù  dix  heures  du  matin.  La  première  journée  sera  con¬ 
sacrée  à  deux  séances  plénières,  ouverte  à  tous  les  jour¬ 
nalistes  médicaux  inscrits  au  Congrès.  Lu  seconde  jour¬ 
née  comportera  deux  séances,  réservées  aux  membres  de 
l’Association  internationale  de  la  presse  médicale  (déci¬ 
sion  de  la  conférence  do  Paris,  3  Octobre  1908). 

Outre  un  certain  nombre  de  communications  particu- 
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lièrcs,  les  questions  suivantes  sont  inscrites  è  l’ordre  du 
jour  :  Le  contrôle  des  annonces. 

L’exclusion  des  auteurs  d’articles-réclumes. 

La  lutte  contre  la  presse  médicale  gratuite. 

Création  d’un  bureau  permanent  des  Congrès  interna¬ 
tionaux. 

L'unification  de  lu  terminologie  médicale. 

L’unification  des  tables  des  matières  des  journaux  mé- 

Obligation  de  fournir  un  sommaire  détaillé,  rédigé 
dans  une  des  trois  langues  officielles,  pour  tout  auteur 
d’article  original. 

Création  d’une  agence  centrale  internationale  publiant 
ces  résumés,  à  l’usage  exclusif  des  journaux  médicaux. 

Enfin,  quatre  rapports  seront  fournis  par  : 

1“  M.  Dimace  (Belgique)  sur  le  Hùlc  de  l’Association  in- 
ternalionaU  de  la  presse  medicale- 

2"  M.  Lawson  Williams  (Angleterre)  sur  le  bureau  per- 

3“  MM.  POSNI-.K  et  SenwALBE  (Allemagne)  sur  les  Publi¬ 
cations  simultanées  du  même  article  par  les  auteurs  dans 
des  journaux  ou  des  pays  différents-, 

tk'^  M.  U.  Blondel  (France)  sur  les  Résumés  à  demander 
aux  auteurs  pour  être  publiés  à  la  fin  des  articles  origi¬ 
naux  et  sur  la  ercaiion  d’une  agenec  centrale  de  publica¬ 
tion  de  ces  résumés. 

Pour  ce  Congrès,  ouvert  à  tous  les  membres  de  la 
presse  médicale,  aucune  cotisation  ne  sera  exigée.  La 
seule  condition  d’admission  est  d’être  inscrit  en  même 
temps  nu  Congrès  international  de  médecine  comme 
membre  titulaire. 

Les  demandes  d’inscription  et  les  annonces  de  commu¬ 
nications  doivent  être  adressées  au  secrétaire  général, 
M.  Raoul  Blondel,  103,  boulevard  Haussmann,  Paris, 
avant  le  l”'’  Août. 

!'■’  Congrès  français  du  Froid.  —  Le  l””  Congrès 
français  du  Froid  sera  tenu  û  Lyon  du  l”"'  au  3  Octobre 
prochain. 

Le  secrétariat  général  du  Congrès  se  trouve  ;  ù  Paris, 
10,  rue  Denis-Poisson  (17")  ;  à  Lvon,  cabinet  du  maire  do 
Lyon  (Hôtel  de  Ville). 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  MM.  Davesne, 
médecin  principal  de  la  C'”  du  Chemin  de  fer  du  Nord, 
médecin  en  chef  honoraire  de  la  Préfecture  de  Police,  che¬ 
valier  de  la  Légion  d’Honneur,  et  Dandieu,  ù  Paris; 
Michalowicz,  à  Parcay  (Maine-et-Loire). 
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REHSEI6NEMENTS 


Poste  à  céder.  —  Paris,  roc.  :  2.'>.000  fr.  ;  banlieue, 
rec.  :  15.000  fr.  ;  N. -O.  grande  ville,  rcc.  :  35.000  fr.  Seine- 
Inférieure,  rcc.  :  14.000  fr.;  Eure-et-Loir,  rec.:  loOOOfr.  ; 
Landes,  rec.  :  10.000  fr.  ;  Loiret,  etc.  —  Remplacements. 

S’adresser  :  Cabinet  (lallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

A  louer,  ch. -lieu  canton  important,  gare,  proche  La 
Boule  et  le  Pouliguen,  maison  vaste,  très  agréable,  grand 
jardin,  cour,  remise,  écurie,  précédemment  occupée  par 
docteur  décédé  et  non  rcmplarc.  Conviendrait  à  docteur 
assuré  de  trouver  bonne  clientèle.  Actuellement,  un  seul 
docteur.  Chill're  assuré,  8  à  10.000  francs,  pouvant  être 
augmenté.  —  S’adresser  h  M"  Bourbousson,  notaire  à 
llerbignac  (Loire-Inférieure). 


MIPDJIIMCC  CÉREBRIKE  (coca  théine  analgé- 
mlunAIlluO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  ù  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  ;  céréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ;  C.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles 

E.  Fournier  et  C>",  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


L’ALEXINE  est  d’une  efficacité  certaine  dans  la  Tuber¬ 
culose  et  les  états  prétuberculeux  ou  cachectiques. 
1,' Alexine  (granulé  phosphorique)  forme  dans  l’organisme 
des  phosphates  multiples  parfaitement  solubles  et  dialy- 
sables  et  qui  contribuent  puissamment,  par  leur  phos¬ 
phore  et  leurs  bases,  à  la  régénération  des  cellules  démi¬ 
néralisées. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


VÉGÊTALINE  DUBOIS 

constant,  modéré;  ni  coliques,  ni  nausées.  /,  rue  Jadin. 


Le  Gérant  :  Pierre  âuger. 


Paris.  —  h.  Marethbüx,  lmp.,  1,  rue  Cassotte. 
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, DIGESTIF  PUISSANT 


COMPOSE  colloïdal  lOD 

20  Gouttes  s  Igr.  1^1 
Indications  de  l’Iode  et  des  lodures 


IODE 


QUQOIS 

7  Rue  ÜADIN-PARIg 


LA  BOURBOULË 


«IniiRrFÇ  PHniK^iYE  PFRRIFRF  ucbUUUtlOTl  UYlUKLAbllüUh.ULNLHAU 

KERATOPLASTIDÜE-/»/»^^^ 

_ sodfgae. _  plaies  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 

MafaSfo”iîis  Enl’mus,  Dolmat"s£2^  \mmMm EMM  mmiMM 

SAIWT-GAI-IIIIIER  (LOIRE)  ■VEItfTB 


ISOURCE  BADOm 


Curatif  certain  (garanti  inoffensif)  du  MAL  de  MER 

Après  essais  sous  le  contrôle  du  service  médical,  a  été  acceptée  par  les 
principales  Compagnies  de  Navigaiioii,  qui  la  vendent  à  bord. 
Dépôt  :  Pharmacie  A.  BAILLY,  15,  Rue  de  Rome,  Paris 
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lodo-Tannique  Phosphaté 


EST  ORDONNÉ  par  plus  de  30.000  MÉDECINS  et 

cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 

REMPLACE  l’huile  de  foie  de  morue, 

EST  exactement  dosé,  agréable  au  goût, 

EUPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

FACILITE  la  résolution  des  tubercules  et  leur 

transformation  crétacée, 

CALME  la  toux  et  l’oppression, 

COMBAT  la  misère  physiologique, 

EST  considéré  par  beaucoup  comme  le 

spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

EN  RÉSUMÉ,  c’est  la  meilleure  façon  de  faire 

absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS, 


SIROP  GIRARD 

MEME  COMPOSITION 

ordonne  plus  spécialement  en  Médecine  Infantile 


Paris.  —  L. 
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Les  Bnreauz  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
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e  6  heures  à  6  heures. 
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DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

_  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologie  exp. 

inique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 

àTHÛtol-Dieu.  Membre  de  l’Aoad.  do  médocino.  Méd.  do  l'hôp.  de  la  Ciarité. 

M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé.  Médecin 

Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut.  do  l'hôpital  Saint-Antoine, 
ombre  do  l'Acad.  do  médocino.  ^  JAYLE 

Ex-ohef  do  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Oireotlon. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 

I  Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  l'hôpital  Cochin. 
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première  intention.  —  Sur  un  procédé  nouveau  de 
cure  radicale  des  anus  contre  nature.  —  Fractures  de 
jambes  traitées  par  l'appareil  de  marche  de  Delbet.  — 
Luxation  du  grand  os  avec  fracture  du  scapho'i'de  et 
fracture  de  l'apophyse  slyloïde  du  radius.  —  Etrangle¬ 
ment  interne  après  plusieurs  interventions  intra-abdo¬ 
minales  ;  laparotomie;  section  do  la  bride;  guérison. 
—  Rupture  traumatique  de  la  rate;  splénectomie;  gué¬ 
rison.  —  Luxation  acromio-clavioulaire  totale.  — 
Exostose  épiphysaire  de  l'extrémité  supérieure  de  l'hu¬ 
mérus  gauche  d'nn  volume  cxceplionnel ;  ablation; 
guérison.  —  Kyste  dermo'ide  du  cordon  spermatique. 

ANALYSES  ’é'vvv 
MÉDECINE  PRATIQUE 

Le  drainage  lombaire  du  liquide  céphalo-rachidien  en  état 
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FOUGUES  Toni-Digestive 


L’AGRÉGATION 

DES  FACULTÉS  DE  MÉDECINE 


Le  Journal  officiel  publie  l’arrêté  suivant  modi¬ 
fiant  transitoirement  le  concours  d’agrégation 
des  Facultés  de  médecine. 

Le  ministre  de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts, 

Vu  le  statut  du  16  Novembre  1874  sur  l’agrégation 
des  Facultés  ; 

Vu  l’arrêté  du  28  Juillet  1908; 

Le  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique 
entendu, 

Arrête  : 

Article  premier.  —  Les  articles  ci-après  du  statut 
du  16  Novembre  1874  sur  l’agrégation  des  Facultés 
sont  modifiés  ainsi  qu’il  suit  en  ce  qui  concerne 
l’agrégation  des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés 
mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie  ; 

Art.  6.  —  Les  juges  des  concours  d’agrégation 
sont  tirés  au  sort  parmi  les  professeurs  titulaires  des 
Facultés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de 
médecine  et  de  pharmacie  suivant  les  dispositions 
qui  seront  déterminées  par  un  arrêté  ministériel. 

Aucune  Faculté  ne  peut  être  représentée  dans  un 
jury  par  plus  de  deux  membres  lorsque  le  jury  com- 
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TOUX  GRIPPALE 


Æc/io»  et  liW  fro  sur  demande  à  M.  CANTIN,  Palaiseau. 
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fournisseurs  de  l'Assistance  publique. 
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prend  cinq  juges  ;  par  plus  de  trois  lorsqu’il  en  com¬ 
prend  neuf. 

Art.  7.  —  Le  nombre  des  juges  pour  chaque  con¬ 
cours  est  de  cinq  ou  de  neuf  conformément  au  tableau 
annexé  au  présent  arrêté. 

En  cas  de  récusation  ou  de  tout  autre  empêche¬ 
ment  d'un  ou  de  plusieurs  juges,  le  jury  se  complète 
lors  de  sa  première  séance,  au  moyen  d’un  tirage  au 
sort  fait  parmi  les  juges  suppléants,  lesquels  sont  en 
même  nombre  que  les  juges  titulaires. 

Les  juges  suppléants  sont  tirés  au  sort  parmi  les 
agrégés  en  exercice  conformément  à  l’article  6 


tirage  au  sort  prévu  an  paragraphe  précédent,  parmi 
les  juges  suppléants,  a  pour  résultat  d’attribuer 
dans  le  jury  à  une  Faculté  un  nombre  de  juges  supé¬ 
rieur  au  maximum  fixé  par  l’article  6,  il  est  procédé 
à  un  nouveau  tirage  au  sort  parmi  les  suppléants,  et 
ce,  s’il  y  a  lieu,  jusqu’à  épuisement  de  la  liste. 

Art.  10.  —  Les  jugements  des  jurys  peuvent  être 
valablement  rendus  par  trois  membres  quand  ils  sont 
composés  de  cinq  juges  ;  par  sept  quand  ils  sont 
composés  de  neuf. 

Art.  11.  —  Le  président  du  jury  est  nommé  par  le 
ministre  parmi  les  juges  titulaires  désignés  par  le 


La  direction  et  la  police  du  concours  lui  appar¬ 
tiennent.  Il  désigne,  de  concert  avec  les  membres  du 
jury,  les  sujets  de  composition,  de  leçons  et  d’épreuves 
pratiques  destinés  à  être  tirés  au  sort  entre  les  can¬ 
didats. 

Art.  18.  —  Il  est  ouvert  un  concours  spécial  pour 
chacune  des  sections  entre  lesquelles  se  subdivise 
l’agrégation  des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés 
mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie. 

Art.  20.  —  Chacune  des  épreuves  préparatoires 
et  des  épreuves  définitives  est  cotée  par  le  jury, 
après  délibération  consignée  au  procès-verbal  sous 
peine  de  nullité,  de  0  à  20, 

A  la  fin  de  chaque  séance,  les  notes  attribuées  aux 
candidats  qui  ont  subi  des  épreuves  dans  cette  séance 
sont  publiées  par  voie  d’affiche. 

Art.  21.  —  L’admission  des  candidats  aux  épreuves 
définitives  a  lieu  d’après  le  résultat  des  épreuves 


La  liste  de  ces  candidats  est  publiée  dans  l’ordre 
alphabétique. 

Art.  22.  —  L’admission  est  prononcée  par  le  jury 
d’après  les  résultats  des  épreuves  préparatoires  et 
des  épreuves  définitives. 

Art.  23.  —  La  liste  arrêtée  par  le  jury  est  soumise 
à  la  ratification  du  ministre.  Elle  est  dressée  par 
ordre  de  mérite. 

Elle  ne  peut  comprendre  plus  de  noms  qu’il  n’y  a 
de  places  mises  au  concours,  mais  elle  peut  en  com¬ 
prendre  moins  si  le  résultat  des  épreuves  est  jugé 
insuffisant  par  le  jury. 

II  est  dressé  une  liste  unique  pour  toutes  les 
Facultés,  dans  les  sections  d’anatomie  et  embryologie, 
d’histologie,  de  physiologie,  de  physique  biologique 
et  médicale,  de  chimie  biologique  et  médicale,  de 
parasitologie  et  sciences  naturelles  appliquées  à  la 
médecine,  de  matière  médicale  et  pharmacodynamie, 
de  bactériologie  et  de  pharmacie. 

Les  agrégés  portés  sur  cette  liste  unique  choisis¬ 
sent,  suivant  leur  rang  d’admission,  la  Faculté  à 
laquelle  ils  seront  attachés  parmi  celles  où  des  places 
de  leur  section  ont  été  mises  au  concours. 

Art.  38.  —  L’agrégation  des  Facultés  de  médecine 
et  des  Facultés  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie 
se  subdivise  en  16  sections,  savoir  : 

1.  Anatomie  et  embryologie  ; 

2.  Histologie; 

3.  Physiologie; 

4.  Parasitologie  et  sciences  naturelles  appliquées 
à  la  médecine  ; 

5.  Bactériologie; 

6.  Physique  biologique  et  médicale; 

7.  Chimie  biologique  et  médicale; 

8.  Matière  médicale  et  pharmacodynamie; 

9.  Médecine  générale,  correspondant  aux  ensei¬ 
gnements  suivants  :  pathologie  générale,  pathologie 
interne,  thérapeutique,  hygiène,  médecine  légale, 
médecine  expérimentale  et  comparée,  clinique  médi¬ 
cale,  maladies  du  système  nerveux,  maladies  cuta¬ 
nées  et  syphilitiques,  médecine  infantile; 

10.  Maladies  mentales  ; 


11.  Chirurgie  générale  correspondant  aux  ensei¬ 
gnements  suivants  ;  pathologie  externe,  clinique  chi¬ 
rurgicale,  gynécologie,  maladies  des  voies  urinaires, 
chirurgie  infantile  et  orthopédie  ; 

12.  Anatomie  pathologique  ; 

13.  Obstétrique; 

14.  Ophtalmologie; 

15.  Oto-rhino-laryngologie; 

16.  Pharmacie. 

Le  ministre  arrête,  sur  la  proposition  des  Facultés 
et  après  avis  du  Comité  consultatif  de  l’enseigne¬ 
ment  public  (l’'®  section),  la  rcparfiition  entre  ces  sec¬ 
tions  des  places  d’agrégés  vacantes  et  à  mettre  au 


1»  Dans  une  leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure 
faite,  après  trois  heures  de  préparation  dans  une 
salle  fermée,  sur  une  question  empruntée  à  l’ordre 
d’enseignement  pour  lequel  le  candidat  est  inscrit. 

La  surveillance  sera  organisée  par  le  jury. 

Le  candidat  pourra  s’aider  des  ouvrages  désignés 
par  le  jury. 

20  Dans  un  exposé  public  fait  par  le  candidat  lui- 
même  de  ses  travaux  personnels.  Une  demi-heure  est 
accordée  pour  cette  épreuve  qui  est  affectée  du  coef¬ 
ficient  2. 

3“  Les  candidats  aux  sections  de  physique  biolo¬ 
gique  et  médicale,  de  chimie  biologique  et  médicale, 
de  parasitologie  et  sciences  naturelles  appliquées  à 
la  médecine,  et  de  matière  médicale  et  pharmacody¬ 
namie,  font  en  outre  une  composition  sur  un  sujet 
d’anatomie  et  de  physiologie.  Cinq  heures  sont 
accordées  pour  cette  composition  qui  a  lien  dans 
une  salle  fermée,  sons  la  surveillance  d’un  membre 
du  jury.  Les  concurrents  ne  peuvent  s’aider  d'aucun 
ouvrage  imprimé  ou  manuscrit. 

Art.  iO.  —  Les  épreuves  définitives  sont  : 

1“  Une  leçon  orale  d’une  heure  après  48  heures  de 
préparation  libre  ; 

2“  Une  épreuve  technique  ou  clinique,  selon  les 
sections,  accompagnée  de  manipulations  et  de  dé¬ 
monstrations  .  détaillées  dont  chaque  jury  fixera  la 
matière,  les  conditions  et  la  durée. 

Toutefois,  en  ce  qui  concerne  les  sections  IX  et  XI, 


lodoéthjlg'lycine 


a.  QREMY,  16,  rne  de  La  Tonr-d^ Auvergne,  Parie. 


j^ouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  enjode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  11  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  lodiques. 

DOSES  et  mOE  O'EKPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  FROTIODE  par 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  on  3  fois  psx  jour  dans  un  peu  d’eau  on  de  boisson 
Eadtituelle.  —  IV’a  anean  manvals  goût. 

Le  Fittcon.  Prix  :  6  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  O  fr.  20  centimes. 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOL 

Nafine 


(Sallcyl  arséni-oxybenzol) 

et  Saccéüanés  —  Dtssoloants  des  Tissus  pathologiques 

Patholysîne  II  Cinnamoléîne 


(Hédication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusîne 


Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousîne 

Métrites,  Affections  des  annexes. 


me  Oronstadt,  à  NANOT  (Mourthe-e 


ALEXINE 

Granulé  d’ACIDE  PHOS  PHOBIQUE  entièrement  libre. 


Laboratoire  CHATELAIIV,  15,  rue  de  Paris,  à  Puteaux  (Sei 


L’ ALEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 
thérapeutique. 

Elle  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycé¬ 
rophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  Méthode  de  Joolie. 

L’ALEXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  neuro- 
arthritique  et  de  ses  consêquenoes  {Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.) 
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médecine  générale,  chirurgie  générale,  la  deuxième 
épreuve  définitive  est  maintenue  telle  qu’elle  était 
fixée  par  le  statut  du  16  Novembre  1874,  modifié  par 
l’arrêté  du  30  Juillet  1887  *. 

Art.  2.  —  Sont  et  demeurent  rapportés  ;  l’arrêté 
du  28  Juillet  1908  relatif  à  l’agrégation  des  Facultés 
de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  médecine  et 
de  pharmacie;  l’arrêté  du  20  Février  1907  détermi¬ 
nant  les  fonctions  pour  lesquelles,  dans  les  Facultés 
de  médecine,  est  exigée  l’admissibilité  à  l’agrégation 
des  Facultés  de  médecine;  l’arrêté  du  20  Février 
1907  relatif  aux  fonctions  de  suppléant  et  de  chef  des 
travaux  dans  les  Ecoles  de  plein  exercice  et  les  Ecoles 
préparatoires  de  médecine  et  de  pharmacie. 

Fait  à  Paris  le  21  Juillet  1909. 


Annexe  à  l'arrêté  du  21  Juillet  1909. 

Tableau  fixant  la  constitution  des  jurijs  des  diverses 
sections  de  l'agrégation  des  Facultés  de  médecine 
et  des  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de  phar- 

Sectiok  d’anatomie  et  embetologie.  —  Cinq  juges  : 
quatre  professeurs  d’anatomie,  un  professeur  d’his¬ 
tologie. 

Section  d’histologie.  —  Cinq  juges  ;  quatre  pro¬ 
fesseurs  d’histologie,  un  professeur  d’anatomie. 

Section  de  puïsiologie.  —  Cinq  juges  :  trois  pro¬ 
fesseurs  de  physiologie,  un  professeur  de  physique, 
un  professeur  de  chimie. 


1.  a)  Pour  la  médecine  : 

Une  leçon  clinique  sur  un  ou  doux  malades  choisis  pai 
le  jury,  examinés  avec  toutes  les  ressources  du  labora. 
toire;  des  exercices  d’anatomie  pathologique; 
b)  Pour  la  chirurgie  : 

Mêmes  épreuves  pratiques  que  pour  la  médecine,  et 


(Arrêté  du  30  Juillet  1887,  articl 


clinique  médicale,  un  professeur  de  pathologie  in- 

Section  de  BAcTéiiiOLOGiE.  —  Cinq  juges  :  deux 
professeurs  de  bactériologie  ou  microbiologie,  un 
professeur  de  médecine  expérimentale  ou  de  méde¬ 
cine  expérimentale  et  comparée,  un  professeur  de 
parasitologie  ou  d'histoire  naturelle  et  parasitologie, 
un  professeur  d’hygiène. 

Section  de  physique  biologique  et  médicale.  — 
Cinq  juges  :  trois  professeurs  de  physique;  un  pro¬ 
fesseur  de  chimie;  un  professeur  de  physiologie. 

Section  de  chimie  biologique  et  médicale.  —  Cinq 
juges  :  trois  prolesseurs  de  chimie;  un  professeur 
de  physique;  un  professeur  de  pharmacologie. 

Section  de  matièhe  médicale  et  phaumacodyna.mie. 
—  Cinq  juges  :  trois  professeurs  de  pharmacologie  ; 
un  professeur  de  chimie  ;  un  professeur  de  thérapeu¬ 
tique  ou  de  pathologie  et  thérapeutique  générales. 

Section  de  médecine  générale.  —  Neuf  juges  ■ 
deux  professeurs  de  cliniques  générales  ;  deux  pro¬ 
fesseurs  de  cliniques  spéciales  ;  un  professeur  de 
pathologie  générale  ou  de  thérapeutique;  un  profes¬ 
seur  de  pathologie  interne;  un  professeur  d'anatomie 
pathologique;  un  professeur  de  médecine  légale;  un 
prpfesseur  d’hygiène. 

Section  des  maladies  mentales.  —  Cinq  juges  :  deux 
professeurs  de  pathologie  mentale;  un  professeur  de 
médecine  légale  ;  un  professeur  de  clinique  médicale 
générale;  un  professeur  de  pathologie  interne. 

Section  de  chirurgie  générale.  —  Neuf  juges  :  trois 
professeurs  de  cliniques  générales;  trois  professeurs 
de  cliniques  spéciales  ;  un  professeur  de  médecine 
opératoire;  un  professeur  de  pathologie  externe;  un 
professeur  d'anatomie  pathologique. 

Section  d’anatomie  pathologique.  —  Cinq  juges  : 
trois  professeurs  d’anatomie  pathologique  ;  un  pro¬ 
fesseur  de  clinique  médicale  générale;  un  professeur 
de  clinique  chirurgicale  générale. 

Section  d'obstétrique.  —  Cinq  juges  :  trois  pro¬ 
fesseurs  d’obstétrique;  un  professeur  de  clinique 
médicale;  un  professeur  de  clinique  chirurgicale. 

Section  d’ophtalmologie.  —  Cinq  juges  :  trois  pro¬ 
fesseurs  de  clinique  ophtalmologique;  un  professeur 
de  clinique  chirurgicale;  un  professeur  de  physique. 


Section  d’oto-rhino-laryngologie.  —  Cinq  juges  : 
deux  professeurs  de  clinique  chirurgicale  géuérale; 
deux  professeurs  de  clinique  médicale  générale;  un 
professeur  de  pathologie  externe  ou  de  pathologie 
générale. 

Section  de  pharmacie.  —  Cinq  juges  ;  deux  pro¬ 
fesseurs  de  pharmacie;  un  professeur  de  chimie;  un 
professeur  de  botanique  ;  un  professeur  de  matière 
médicale. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 


E.  Lenoble  et  E.  Aubineau.  —  Un  cas  de  névrose 
singulière  familiale  (myoclonie)  avec  glycosurie  et 
irises  épileptiformes. 

A.  Janischewsky.-  Un  cas  de  maladie  de  Parkinson 
ivec  syndrome  pseudo-bulbaire  et  pseudo-ophtalmo- 
plégique.  Quelques  considérations  sur  la  pathogénie 


Neurologie.  —  Psychit 


Pierre  Merle.  —  Atrophie  musculaire  progressive 
pinale,  syphilitique. 

G.  Rauzier  et  L.  Rimbaud.  —  Hémisection  trau- 
nalique  de  la  moelle,  syndrome  de  Brown-Séquard. 

C.  Parhon  et  Goldstein.  —  Un  cas  d’idiotie  amau- 
otique  type  Fay-Sachs. 

Lévi-Blanchinl.  —  Sur  les  variétés  cliniques  de  la 
lémence  primitive  (dementia  præcox). 

Analyses. 

Neurologie.  Psychiatrie.  Thérapeutique. 

Société  de  neurologie. 

Fl  elles  bibliographiq ues . 


NOTES  DE  THËRAPEETIÛDE 


A  propos  de  Fibogaïne. 

Le  pi’opre  des  médicaments  de  réelle  et  heu¬ 
reuse  efficacité  est  de  susciter,  sans  retard,  des 
imitations  et  des  contrefaçons  qui  escomptent, 
pour  réussir  à  se  faufiler  dans  les  officines,  une 
confusion  d’origine  et  une  similitude  de  ter¬ 
minologie.  L’iboga'fne  n’a  pas  échappé  à  la  loi 
de  la  fconcurrence  douteuse.  Dès  que  ses  pro¬ 
priétés  éminemment  réparatrices,  stimulantes, 
touifiautes  ont  été  bien  connues  et  affirmées 
par  des  succès  nombreux  et  réitérés,  il  s’est 
trouvé  des  préparateurs  peu  consciencieux  qui 
n’ont  pas  craint  d’essayer  de  substituer  d’autres 
produits  ayant  sensiblement  le  même  aspect, 
extraits  quelquefois  même  déplantés  d’Afrique 


comme  l’ouaba,  l’yumbehod,  par  exemple, 
mais  en  dilTérant  totalement  au  point  do  vue 
physiologique.  On  a  même  tenté  d’introduire 
aux  lieu  et  place  de  fibogaïne,  des  alcaloïdes 
mal  connus,  qui  ont  produit  certains  accidents 
toxiques  un  peu  comparables  à  ceux  de  la 
strychnine,  et  qui,  par  suite,  sont  d’un  ma¬ 
niement  redoutable.  Et  cela  à  cause  de  la  diffi¬ 
culté  qu’on  a  à  se  procurer  de  l’iboga  dont  le 
prix  est  élevé. 

Afin  d’éviter  de  telles  erreurs,  il  est  néces¬ 
saire  de  prescrire  le  chlorhydrate  d’ibogai'ne, 
sous  la  forme  de  dragées  Nyrdahl,  dont  la 
formule  constante  et  l’heureuse  composition 
sont  dues  au  D>'  Landrin,  et  qui  sont  les  seuls 
produits  authentiques  ayant  fait  l’objet  d’ex¬ 
périences  à  la  Faculté  de  médecine  et  dans 
les  hôpitaux  de  Paris.  Ces  dragées,  qui  sont 
utiles  dans  tous  les  élats  d’asthénie  et  par¬ 
ticulièrement  dans  la  neurasthénie  posl-grip- 
pale,  se  prescrivent  àla  dose  de  2  à  6  par  jour. 


ELIXIR  de  VIRGlHiE  NYRDAHL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Lk  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Brochures  et  d’Échantillons 

DRAGÉES  NYRDAHL 

à  l’Ibogalne 

lËYTostliâiilpe,  Tonip  mciiialre  et  cardlape,  Eicitant  P  la  Mltloa. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

Produits  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


.  LÂCeODERME 


tologiques  de  jour. 


CARTERET  et  BRISSON,  9,  rue  des  Pyramides,  PARIS 


Capsules  Dartoîs 

.  OSvéritable  créosote  de  hêtre  titrée  en  Gaîacol.  2  à  5  à  chaque  repas,  contre 
Toux  rebelles.  Bronchites  chroniques.  Tuberculose 

6,rue  ABEL,  PARIS  (4no'«,  r.de  Rbosss)  -  Le  Fl.  3fr. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONipS 

la  Dilatation  des  Bronohes  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 

de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

unéneiit  la  guérison,  dêasécbont  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
Préparation  et  rente  en  Gros  :  ASRiâ.N'  et  C‘".  Paris. 


TONIQUE  REMINERALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADDiTEs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
ENFANTS  4  -  à  dessert  • 


LIQUIDE  ou  GRANULE 

TROUBLES  DELA  CROISSANCE 
LYIÏIPHATISME -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


1  emc 


’APRIÀl», 


-  PLASSSA  SSUSGtILASRE  txirait  à  froid.  -  iOO  grsnîïme®  de  Tiande  de  bœuf  par  cuillerée. 
rOram,  Confense  duui  de*  CnschoDe  de  ^rès.  U  |“  SÜCCO  ”  «onisrve  propriitéi^' et  ttérapentlaw»'' 
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Reconstituant  par  excellence 

NEURASTHÉNIE -ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE -CONVALESCENCE 


Dragées  à  O  gr.  OS,  six  pur  jour. 

Granulé  à  O  gr.  lO  par  cuillerée  à  café,  trois  par  ; 
Ajnpoulea  t  O  gr.  OS  par  centimètre  cube,  une  tous 


DÉPÔT  et  VENTE  EN  GROS; 

Les  établissements  Poulenc  frères,  paris 


CO  LL  A  R  GOL  (Argent  colloïdal) 

Antiseptique  non  irritant  contre  toutes  les  affections  infec¬ 
tieuses  des  yeux,  de  la  vessie  et  de  l’urèthre,  de  la  gorge, 
du  larynx,  du  nez  et  ses  cavités  accessoires.  Au  point  de 
vue  thérapeutique,  le  Collargol  équivaut  au  nitrate 
d’Ag,  mais  son  usage  est  absolument  inoffensif. 

CRÈOSOTAL  HEYDEN 

Action  curative  de  la  Créosote  sans  ses  effets  caustiques  et  toxi¬ 
ques.  Remède  le  plus  efficace  dans  la  Pneumonie  ; 
résultat  certain  dans  toutes  les  Affections  aiguës 
des  voies  respiratoires. 

SAUT  HEYDEN 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  Il  apaise 
rapidement  la  douleur,  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 

TANNISMUT  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 

j  Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  89-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS  | 

I  HYPÉRÉMIE  DU  FOIE 

A  ET  SES  SYMPTOMES 

^  Langue  chargée,  Maux  de  tête.  Nausées,  Diarrée  bilieuse,  Douleurs  dans  l’abdomen,  Figure  émaciée,  Irritabilité,  Sensation 
J  générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la 

I  POUDRE  KUTNOW 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remarquable  qu'elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’ètre 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


MODE  D’EmPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  es 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  :  Une  cuillerée  à  dessert  ; 

Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  AVAIVT  le  premier  repas  ou  à  l’heure 


(Kulnow’s  Powder) 


■  KTITNOWS  nitji» 

■•"pôS'r7“1 


Le  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  ;  ' 
«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
I  d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou- 
f  vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
’  voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


FORMULE  DE  DEMANC 
à  S.  KüXiVOW  &  Co,  Ltd,  41,  Farringdon  Ro 
ü  m’envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT 


Road,  Londres,  E.  C.  I 

IT  de  POUDRE  KUTIVOVl  I 


La  POUDRE  KUTNOW 


!  trouve  à  PARIS  dans  toutes  les  bonnes  pharmact 


41,  Farringdon  Road,  LONDRES,  E.  C. 
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Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 

SOLUROL 


(AC/û£  THYMINIQUE  PUR) 


Le  SOL-UROL  (Aclaè  thymlnlque)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  ei 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritiaima. 

Dans  la  GouUe  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l'uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à 

DOSE  MOYENNE  :  Oc 75  de  SOLUROL  par  ]our,  aoit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  eana  IneenTéalwii  parier  eetie 
doea  a  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’Intensité  de  la  eiiae. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(JOenaEuader  la.  3Ljlttâra.tvLrs  slvlsc  JLiELborsitolrea  OIjIIT) 

CUsSBr,  F.  ^  0‘*,  P.A.3E&IS. 


I  l’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.-UplusLéBBreàl'Estoniac. 


lOÛÂLÛSE  iGALBRUN 


IODE  PHYSI0L06IQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITREE  DU  PEPTONIOOB 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jods  avec  la  Fepfone 

Découverte  en  1896  par  B.  CALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII'  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  Iod.xires  dans  toutes  leurs  applications 

O  SANS  lOOISmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Dobbs  moyennes  :  Cinq  ft  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  è  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


MA  R  IF  Table, 

Ifliiniu,  légère,  limpide  et  gazeuse. 
*  SOOiÊTt  etBÊRALE  dos  EAUX.  VALS  fArdécIfe). 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  de  vacances.  —  Clinique  médicale  Laënnec 

(professeur  M.  L.  Landouzï).  —  Etude,  dans  les  salles 
et  au  laboratoire,  des  malades  afl'ectés  de  maladies  injec- 
licuses  el  toxiques  (alcoolisme,  fièvre  rbumaSismale,  ba- 
cillo-tuberculose,  cancer,  diabète,  diphtérie,  fièvre  ty¬ 
phoïde,  gonococcie,  goutte,  méningite  cérébro-spinale, 
paludisme,  pncumo-coccie,  sporotrichose,  syphilis). 

Sémiotique,  pronostic,  indications  thérapeutiques  gé¬ 
nérales  des  localisations  de  ces  maladies  sur  les  appa¬ 
reils  respiratoire,  cardio-vasculaire,  nerveux,  digestif, 
génito-urinaire,  tégumentaire. 

Le  cours  commencera  le  lundi  matin  9  Août  1909,  et 
comportera  24  leçons,  par  MM.  L.  Landouzt,  professeur; 
Marcel  Labué,  agrégé  ;  Léon  Bernaud,  Halbron,  Lai- 
cnel-Lavastine,  Lorïat-Jacou,  SALO.MON  et  ViTRY,  chefs 
de  clinique  médicale  de  la  Faculté. 

Les  ^çons  seront  fuites  (le  matin,  à  9  h.  1/2  précises; 
l’après-midi,  à  2  h.  1/2  précises)  dans  les  salles,  îi  l’am- 
phithéûtre  et  nu  laboratoire  de  la  clinique  médicale 
Laënnec. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs  pour  le  cours. 

Sont  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  ù  la  Faculté,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  de  versement  de  droit.  MM.  les 
étudiants  devront  produire,  en  outre,  la  carte  d’immatri- 

On  peut  s’inscrire,  dès  à  présent,  au  Secrétariat  de  la 
Faculté,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  û  3  heures, 
soit  directement,  soit  par  correspondance. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille. —  Des  cours  complé¬ 
mentaires  de  vacances  sont  organisés  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Lille,  du  lundi  11  Octobre  au  samedi  IG  inclus. 

Ces  cours  ne  traitent  que  des  sujets  d’actualité,  dont  la 
connaissance  et  l’application  semblent  pouvoir  être 
utiles  au  médecin  praticien.  Ils  pourront  être  suivis  par 
tous  les  docteurs  en  médecine  qui  se  feront  inscrire  du 
19  au  30  Septembre,  è  la  Clinique  médicale  infantile  de 
l’hôpital  Saint-Sauveur,  service  de  M.  Deléarde.  Les 
droits  d’inscription  sont  de  50  francs  pour  l’ensemble  des 

Lundi  11  Octobre  (hôpital  Saint-Sauveur).  —  M.  De- 
LÉARDE,  9  heures  :  La  nouvelle  posologie  en  thérapeu¬ 


tique  infantile  ;  M.  Ciiar.meil.  10  h.  1/2  :  Présentation  de 
malades,  de  moulages  et  de  documents  iconographiques 
(syphilis  et  dermatologie);  M.  Raviart.  3  heures  :  De 
l’examen  mental  en  psychiatrie.  Présentation  de  malades; 
M.  Breton.  4  h.  1/2  :  Diagnostic  et  traitement  de  la  mé¬ 
ningite  cérébro-spinale. 

Mardi  12  Octobre  (Hôpital  Saint-Sauveur).  —  .M.  CiiAR- 
.MEiL.  9  heures  :  Nouvelle  posologie  de  la  syphilis; 
M.  Bédart.  10  h.  1/2  :  Lecture  des  clichés  radiogra¬ 
phiques;  M.  Surmont.  3  heures  :  De  la  cholémie  simple 
familiale;  M.  Patoir,  4  h.  1/2  :  Médecine  légale  des  acci¬ 
dents  du  travail. 

Mercredi  13  Octobre  (hôpital  Saint-Sauveur).  —  M.  De¬ 
léarde.  9  heures  :  Les  laits  modifiés  en  thérapeutique 
infantile;  M.  Lambuet.  10  h.  1/2  :  Les  nouveautés  chi¬ 
rurgicales;  M.  Oui.  3  heures  :  Obstétrique  de  force  et 
obstétrique  chirurgicale;  .M.  Behtin.  4  h.  1/2  :  Nouveaux 
procédés  de  diagnostic  de  la  syphilis. 

Jeudi  14  Octobre  (hôpital  Saint-Sauveur).  —  M.  Bre¬ 
ton.  9  heures  :  L’hématologie  en  clinique;  M.  Carlier. 
10  h.  1/2  ;  Procédés  modernes  d’exploration  des  voies  uri¬ 
naires.  Démonstration  pratique  d’uréthroscopie,  de  cyslos- 

M.  Patoir.  3  h.  1/2  :  Des  certificats  au  point  de  vue  mé¬ 
dico-légal  :  M.  SuR.MONT.  5  heures  :  De  l’entéro-colite 
muco-membraneuse. 

Vendredi  15  Octobre  (hôpital  Saint-Sauveur).  —  M.  Bé¬ 
dart.  9  h.  1/2  :  Fulguration  et  cancer;  M.  Lambert. 
10  h.  1/2  :  Les  nouveautés  chirurgicales;  M.  Bertin, 
4  heures  ;  Lu  radiothérapie;  M.  Oui.  5  heures  ;  Obsté¬ 
trique  de  force  et  obstétrique  chirurgicale. 

Samedi  IG  Octobre  (hôpital  Saint-Sauveur).  —  M.  Car¬ 
lier.  10  heures  :  Séance  opératoire.  Prostatectomie, 
Néphrectomie;  M.  Raviart.  4  heures  :  Do  l’examen  men¬ 
tal  en  psychiatrie. 


MQUYELLES 


La  déclaration  obligatoire  des  maladies  conta¬ 
gieuses.  —  Le  Comité  de  vigilance,  issu  du  Congrès  des 
praticiens  de  1908,  et  parlant  en  leur  nom  ; 

Ouï  le  rapport  à  lui  présenté  dans  ses  séances  du 
24  Avril  et  du  19  Juin  1909  au  sujet  des  modifications  5 
apporter  à  l’article  5  de  la  loi  sanitaire  de  1902  ; 

Attendu  l’urgence  reconnue  et  proclamée  par  l’immense 
majorité  des  praticiens  français  du  retour  légal  à  l’inté¬ 
grité  du  «  secret  médical  »,  tant  pour  l’exercice  normal 
de  la  profession  que  dans  un  but  d’intérêt  public  et 


Attendu  l’incontestable  nécessité  de  l’intégrité  du  secret 
médical  en  vue  de  l’acceptation,  de  l’expansion,  de  la 
diffusion  et  de  l'application  pratique  des  mesures  de  la 
santé  publique  édictées  par  la  loi  du  15  Février  1902; 

Attendu  la  résolution  du  corps  médical  français  de 
prêter  son  concours  ù  la  loi,  résolution  affirmée  au  Con¬ 
grès  de  1908  par  le  vœu  qui  y  a  été  émis; 

Attendu  le  projet  de  réforme  de  la  loi  qui  sera  prochai¬ 
nement  soumis  aux  Chambres  par  M.  le  ministre  de  l’In¬ 
térieur,  président  du  Conseil,  réforme  qui  associe  le  chef 
de  famille,  ou  celui  qui  en  tient  lieu,  au  médecin  traitant 
en  vue  de  la  déclaration,  en  reportant  cette  déclaration 
sur  le  chef  de  famille  ou  celui  qui  en  tient  lieu,  et  seule¬ 
ment  à  son  défaut,  sur  le  médecin  traitant,  quarante-huit 
heures  après  la  remise  de  son  certificat  ; 

Déclare  : 

1»  Trouver  insuffisante  pour  l'intégrité  du  secret  mé- 

cice  professionnels,  une  modification  de  l’article  5  de  la 
loi  de  1902  qui  reporterait  sur  le  médecin  traitant  l’obli¬ 
gation  d’une  déclaration  non  remplie  par  l’intéressé; 

2»  Accepter  sa  part  de  responsabilité  dans  les  mesures 
5  prendre  pour  entraîner  le  chef  de  famille  à  foire  lui- 
même  cette  déclaration,  et  ce,  eu  étant  tenu  de  délivrer  au 
chef  de  famille,  suivant  le  vœu  émis  par  le  Congrès  de 
1908,  le  certificat  nécessaire; 

3”  Protester  énergiquement  contre  toute  Interprétation 
fantaisiste  d’une  résistance  dont  le  but  a  été,  avec  la 
conservation  de  l’intégrité  du  secret  médical,  de  démon¬ 
trer  au  législateur  que  l'influence  morale  et  sociale  du 
corps  médical  serait  plus  utile  à  l’application  de  la  loi 
que  les  mesures  coercitives  et  injustifiées  dont  il  est 
encore  actuellement  l’objet; 

4“  Affirmer,  par  sa  connaissance  des  milieux  sociaux 
où  sévit  la  contagion,  la  prépondérance  de  son  action, 
dans  ces  milieux,  en  vue  de  l’acceptation  sans  heurt  et 
définitive  de  la  loi  de  1902,  par  le  public  en  général  et  le 
chef  de  famille  en  particulier; 

Propose  ; 

A)  Que  l’obligation  de  la  déclaration  des  maladies  con¬ 
tagieuses  soit  reportée  sur  le  seul  chef  de  famille  ou  celui 
qui  en  tient  lieu  ; 

B)  Que  le  médecin  traitant  soit  tenu  de  délivrer,  aussitôt 
son  diagnostic  établi,  au  seul  chef  de  famille  le  certificat 
de  maladie  contagieuse  dont  celui-ci  aura  ù  faire  lui- 
même  l’envoi  ù  l’autorité  municipale,  certificat  qui  por¬ 
tera  mention  de  la  responsabilité  du  chef  de  famille  ou  de 
celui  qui  en  tient  lieu,  des  pénalités  auxquelles  l’expose¬ 
rait  son  abstention,  de  l’obligation  seconde  imposée  au 

C)  Que  secondairement,  et  quarante-huit  heures  après 


Produits  organiques 

de  F.  VIGIER 


CAPSIILESde  CORPS  thyroïde  VIGIER 

à  0  gr.  10  0. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc.  _ 


CAPSULES  OVÂRIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  0. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  "  ’  -a- 


CAPSyLESSDEBiiLEniB 

à  0  gr.  25  centigr. 

maladie  d’Addison,  Diabète  insipide, 
Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.), 
Rachitisme. 

gBagHji 

Ë&WBii 

CÂPSOLES  SPLËHIQDES  VISE 

à  0  gr.  30  i.eutigr.  de  rate. 

Contre  Cachexie  palustre.  Anémie,  etc. 

CAPSULES  OBTIUOESmiEli 

à  0  gr.  20  centigr.  jm 

Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 

Pour  to'ules  ces  sjortes  de  capsules  la  dose  est  de  S  à  6  par  jour. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris.  ^ 

RADIO-SANTALl 


I  AFFEGTBONS  de  u  VESSIE  et  de  UURETHRE 

H  Capsules  glutinisées  d’3Bssen.co  de  Santal 

H  Titrée  à  95  %  de  SANTALOL  RADIFÈRE 

tftnwluw  eur  Oamanrfa.  LABORATOIRE  PHARM.  DU  RADIUM. 27,  Rue  de  Mlrometnll.  PARIS^ 


do  JABOIN 


•JORET  &  HOMOLLE 

_ _  _R  EXCELLENCE  SB  L4  MENSTRUATION 

I,  ieB.Ra»8t-Honort.P»rti«<F/«o»d(i  TMéfreFreflo*/»)**’ 


Contre 

la  BLENNORRHAGIE:] 


aONOSAN 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
1  et  aux  Résines  de  Kaœa-Kaœa  (Piper  Methïsticum). 

Supprime  /a  DO  u  L  EU  R 
Diminue  les  SÉCRÉTIONS 
’Ra.GGOurjîtla,  DURÉEda  la  MALADIE 
,  Évite  Jes  COMPLICATIONS. 


DIGITALINEd  HOMOLLE  tOUIYENNE 


’Horanules 

HOHOLLE^rCJ-™ 


iJLES  ^ 

QUEVEHNE  1 
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la  remise  do  son  certificat,  le  médecin  traitant  soit  tenu, 
faute  d’aeia  de  récepiaaé  de  cet  envoi  et  pour  cette  seule 
causer  de  signaler  à  l’autorité  municipale,  par  une  simple 
et  suffisante  Indication  d’adresse,  les  habitations  conla- 

D)  Que  la  rémunération  des  certificats  de  maladies  con¬ 
tagieuses,  reconnue  comme  un  droit  ressortissant  i  un 
acte  professionnel  de  la  pratique  courante,  soit  faite 
directement  che*  les  particuliers  aisés  et  solvables,  et  par 
les  services  d’ Assistance,  chez  les  indigents  secourus; 

Décide  : 

Que  le  présent  ordre  du  jour  sera  transmis  h  tous  les 
Syndicats  médicaux  de  France  ; 

A  toutes  les  Associations  et  Sociétés  médicales; 

A  toutes  les  Associations  corporatives  d’etudiants  en 
médecine  ; 

A  tous  les  organes  de  presse  professionnelle; 

A  tous  les  membres  du  groupe  médical  parlementaire; 

A  M.  le  directeur  de  l’Hygiène  et  de  l’Assistance  publi¬ 
que,  au  ministère  de  l’Intérieur; 

A  IH..  le  président  du  Conseil,  ministre  de  l’Intérieur, 
auquel  le  Comité  de  vigilance  offre  le  témoignage  de  sa 
reconnaissance  au  nom  des  10.000  médecins  praticiens 
qu’il  représente,  pour  la  voie  libérale  dans  laquelle  il 
s’est  engagé. 

Et  passe  à  l’ordre  du  jour. 

Les  admissions  et  les  inscriptions  Irrégulières 
dans  les  Ecoles  de  médecine.  —  Le  Comité  de  vigi¬ 
lance  des  médecins  praticiens,  réuni  on  séance  ordinaire, 
le  19  Juin  1909, 

Saisi  des  abus  scandaleux  signalés  par  l’Association 
corporative  des  étudiants  en  médecine  dans  les  admis¬ 
sions  et  les  inscriptions  des  Ecoles, 

Réclame  l’application  stricte  des  reglements  par  le 
ministère  qui  les  a  formulés  et  la  suppression  de  toute 
dispense. 

Mais,  convaincu  que  ces  abus  se  reproduiront  dès  que 
les  protestations  du  corps  médical  auront  cessé,  et  que 
le  seul  remède  se  trouve  dans  l’autonomie  des  Ecoles 
telle  qu’elle  a  été  demandée  et  définie  par  le  Congrès  des 
praticiens  de  Lille, 

Réclame  l’indépendance  des  Ecoles  de  médecine  vis-è-vis 
de  l’Etat  et  donne  son  approbation  pleine  et  entière  à  la 
campagne  poursuivie  par  les  etudiants  de  Paris  et  de 
province. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  :  Au 
grade  de  médecin  principal,  MM.  Palnsne  de  Champeaux,  ; 
Vergnes,  Condé,  médecins  de  l'”  classe  ;  au  grade  de  | 
médecin  de  Ira  classe,  MM,  Cazeneuve,  Cauvin,  Fa-  | 
tome,  médecins  de  2°  classe.  | 


Cinquantenaire  médical.  —  On  vient  de  célébrer  è 
Langon  (Gironde),  le  cinquantenaire  médical  de  M.  Bon- 
nctoy,  vice-président  de  l’Association  des  médecins  de  lu 
Gironde. 

Académie  de  Bordeaux.  —  Dans  une  de  scs  der¬ 
nières  séances,  l’Acudcmie  a  décidé,  sur  la  proposition  de 
M.  le  profe.sseur  Bergonié,  do  publier  les  œuvres  inédites 
d’un  de  ses  membres  les  plus  illustres  du  xviijr  siècle,  le 
physicien  Jacques  de  Bornas,  qui  réalisa  le  premier  d’une 
façon  scientifique  l’expérience  du  cerf-volant  électrique, 
attribuée  fi  tort  à  Franklin. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  M.  Louret  est  nommé  après 
concours  médecin  adjoint  des  hôpitaux  et  hospices  de 
Bordeaux. 


CONCOURS 


I  Médecin  adjoint  de  Blcêtre.  —  Un  concours  pour 
la  nomination  b  une  place  de  médecin  adjoint  du  service 
des  aliénés  dans  les  hospices  de  Bicêtre  et  de  la  Salpê¬ 
trière  sera  ouvert  le  lundi  22  Novembre  1909,  à  midi, 
dans  la  salle  des  concours  do  l’Administration,  rue  des 
Saints-Pères,  n“  49. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
seront  admis  à  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel 
de  l’Administration,  de  midi  à  3  heures,  tous  les  jours, 
dimanches  et  fêtes  exceptés,  du  lundi  18  Octobre  au 
samedi  G  Novembre  inclusivement. 

Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la  marine. 
—  Composition  du  jury  do  concours  de  1909  pour  l’ad¬ 
mission  b  l’Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la 

Ligne  médicale  :  M.  le  médecin  général  de  2“  classe 
Ilyades,  président;  MM.  les  médecins  principaux  Chaa- 
tang  et  Palasne  de  Champeaux,  membres. 

Ligne  pharmaceutique  :  M.  le  médecin  général  de 
j  2»  classe  Hyades,  président;  MM.  les  pharmaciens  en 
chef  de  l''®  classe  Sauvuire  et  Bourdon,  membres. 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  — 
Cette  compagnie  vient  de  décerner  le  prix  Slassart 
(3.000  francs)  è  M.  J.  Bertillon  (de  Paris).  La  question 
proposée  était  :  Des  causes  et  conséquences  morales  et 
sociales  de  la  diminution  de  la  natalité  française  et  des 
théories  et  propagandes  récentes  qui  peuvent  en  aggraver 
les  dangers. 

Parmi  les  co-partageants  du  prix  Jules  Audéoud  figure 
M.  Pecker  (de  Saint-Germnin-en-Laye)  qui  a  obtenu  une 
médaille  d’or  pour  scs  travaux  sur  la  puériculture. 


RENSEIGNEMENTS 


Poste  à  céder.  —  Paris,  rec.  :  25.000  fr.  ;  banlieue, 
rec.  :  15.000  fr.;  N.-O.  grande  ville,  rec.  :  35.000  fr.  Seine- 
Inférieure,  rec.  ;  14.000  fr.;  Eure-et-Loir,  rec.  :  15.000  fr.; 
Landes,  rec.  ;  10.000  fr.  ;  Loiret,  etc.  —  Remplacements. 

S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

A  louer,  ch. -lieu  canton  important,  gare,  proche  La 
Baule  et  le  Pouliguen,  maison  vaste,  très  agréable,  grand 
jardin,  cour,  remise,  écurie,  précédemment  occupée  pur 
docteur  décédé  et  non  remplacé.  Conviendrait  è  docteur 
assuré  de  trouver  bonne  ciientèle.  Actuellement,  un  seul 
docteur.  Chiffre  assuré,  8  b  10.000  francs,  pouvant  être 
augmenté.  —  S’adresser  5  M"  Bourbousson,  notaire  à 
Herbignac  (Loire-Inférieure). 

Près  l’Institut  Pasteur  :  Pens.  de  fam.  particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  M™'  Armand. 

Etudiant  allemand  (cand.  méd.)  aimerait  à  travailler 
pour  quelques  semaines  dans  un  hôpital,  une  clinique, 
laboratoire,  etc.,  et  demande  des  offres  à  l’exp.  d.  o.  j. 
sous  J.  U.  3413. 


£’ /Ff  hnna  éther  carberinique  (c’u‘*o*),  possède 
f^illUilc  uneaction  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires,  (Voir  C.  r.  Sté  Tliér.,  25  avril  1907.) 
Dim  :  Unltei  30  à  50  gttes  ;  Eiluls  15  à  30  (ttesdans  eao  soirti.  Sépilcijnq.  5  foiitn  34  h. 


nniiÉLTTnrj 

;  EI3EC11 

1  ciiîrrai.Tinn 

PYROLÉOL 

UaaaSTaiaa  Ch.  EDET,  Alshcoh 

BRULURES 

Ssppresslea  is  la  Dsalsat 

gtslltutls  ai  Imtetrum 

rtllA*fADa  ACAliC  Dd  D' LAN6LEBERT 

UU  A  1  Ar  LAdIVI  L  Pansement  complet 

Phlogmasles,  Eoiêma,  Appendicites,  Pblêbltes, Erysipèles,  Brftlnres. 

Le  Gérant  :  PiEU&E  Adgeb. 

Paris.  —  L.  Marbtbedx,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


iiiSEiTii 


Combinaison  organique  de  BROME  et  d’ ALBUMINE 

. .  ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE  - 

A.  BROCHARÛ  &  C'^,  33,  rue  Amelot  —  PARIS 


CHEVEUX,  BARBE,  CILS,  BQIIRCILS 


LOTION 

DEQUÉANT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
toat  âge  et  dans  tous  les  cas.  Rensaignementi  gratuitt.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  ca  t'adrester  à  !..  DEQUÉANT,  Ph», 
I  38,  Rue  Gligoancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


ÂHTISEPTIQUE  DÊSIKFECTAH1 


LYSOIÏ 


SOOCeTH  D'ÜANÇAie»  ou  3 


|Le  meillettr  succédané  de  l’iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 


KEPHIR  SÂLmON 


Mimentation  M  Dyspeptipes 
_  et  des  TüteÉflx 

KÉPHIR  :  K»  I,  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  N»  IIl,  Constipant. 

DI  I  I  1/  É  DSJ  I  O  préparer  sof-même 

rXJlmV  \J~  l\  L  n  I  Hi  lo  Képhir  lait  diastasé. 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Téléph.  149-78J 

g  FOURWISSEÜH  DES  HOflTAUX _ MVlt AISOIVS  QÜOTlDlEIViVES 


COMPOSÉ  COUOIDALIODÉ 


20  Gouttes  °  Igr.  1^1 


Indicifions  de  llode  et  des  ioduresj 


G 


TROÜETTE-PER55ET 

\(Créo8ote,  Oott^ron  Ab  Tolu) 

Le  remède  le  plus  puissant  contre  les  || 

Affections  des  Voles  Respiratoires  ’ 

Quatre  i:tix  .Otptulet  par  Journaux  repat. 

S.T8aillTTÎ,15,  su® 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  conrdi) 

CTO  &  liqueur  i’ Elixir,  Sirop  ou  Vin  ie 

.^ptlneje  Trouitie-Pernt  après  ' 


.«pâfnojo  froasKe-Po/rst  après  ohaqno  repas.  / 
m  InniBldii-lséBêtrlili,  IDMIS  I 
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BROmONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  aotear  des  combinaisons  métallo-peptoniques  en  1881. 


ThèSd  faits  à  la  Salpêtrièrs,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M,  P. 
Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Ventb  en  Gros  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


Tolérance  et  Assimilation  des  Matières  grasses 
Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades  avec  le  lait  additionné 

aiaja.B-ijAOTO-F'EsrtMJsisrT 

Ferment  physiologique  pur  et  titré  de  la  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  d 
(Académie  de  Médecine,  14  janvier  1903) 

TITRAGE.  —  Le  Lab-Lacto-Ferment  MIALH^  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  façon  que  la  quan 
contient  la  mesure  qui  accompagne  chaque  flacon  soit  suffisante  pour  assurer  une  bonne  caséilicafion  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  assi 
de  lait  d  environ  un  sixième  de  litre.  —  Une  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

MODE  D’EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lab  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après  dissolution  remplir  le  verre  a 

_  ^  Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Lab-Lacto-Ferment  qui  ne  modilio  ni  le  goût  ni  l’aspect  du  lait,  la  caséill 

«Ite  dans  l’estomac. 

_ _ du  3E*1»ooi3l  :  -Æ  3ë^i7a.aa.os 


Dr  Léon  Meunier. 


faisant 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  NIURE 

o°  de  Potassium. i'à’  Polybromurê  (potassiam,  sodium,  ammonium). 

2»  Au  Bromure  de  Sodium.  1 4"  An  Bromure  de  Strontium  (oiempt  de  baryie). 


PEPTONE  CATILLON 


thyroïde 


VIN  BiPEPTONE  CATILLON 


Le  Bpomone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  ; 

I  goutte  rsOgr.Olde  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  Ogr.  20de  Brome  correspondant  à  Igr.  do  Bromure  dePotasiulD. 
nosN  1  5  à  ao  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

1  10  a  50  gouttes  pour  Adultes.  |  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  ù  jeûn  ou  dans  un  peu  de  Vin 
sucré  additionné  dViu,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bromoao  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  .t 
lo  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2o  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4»  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5°  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

^o  Insomnie  des  Vieillards. 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  AD}IINISTBA.T10ni  — 

niASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS 

120,  bovilevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clL_.., - ,  - - , 

àl'Hôtel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  do  médecine.  Méd.  do  l'hôp.  de  la  Charité. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Acconoheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Bouoicaut. 

Membre  do  l’Acad.  do  médooino. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Es-ohof  do  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 

. lôpital  Cochin.  Seorétalre  de  la  Dlreotion. 


Chirurgien  de  l'hôpital  Cochin. 


M.  LERWIOYEZ 

Médecin 

le  l'hôpital  SaintrÂntoine. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECaÉIAIim  DE  LA  REDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


de  6  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  -‘'vw 

Albert  Frouin.  Sur  la  possibilité  de  conserver  les 
animaux,  après  ablation  complète  de  l’appareil 
thyro'fdlen,  en  ajoutant  des  sels  de  calcium  ou  de 
magnésium  à  leur  nourriture. 

Euthtbule  et  Gabriélidês.  La  fièvre  de  Malte  à  Cons¬ 
tantinople. 

Auguste  Broca.  Sur  un  cas  de  tarsalgie. 

CONGRÈS 

SIX*  Congrès  des  aliénistes  et  neurologistes. 

PREMIER  RAPPORT 

Les  lugues  en  psychiatrie. 

MM.  Dupouï,  Régis,  Besson  et  Froissart,  Cruchet, 
HaUrt,  Lalanne,  Parant. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  Con¬ 
tribution  à  l’étude  de  l'action  de  la  morphine  sur  la 
digestion  de  la  viande  chez  le  chien.  —  Recherches 
expérimentales  sur  l’adonidine.  —  La  tuberculination  et 
la  vaccination  antituberculeuse  du  bétail  des  laitiers  de 
Gand. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -wvfc 
Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Chéloïde  de  nature 
tuberculeuse.  —  .Albumino-réaction  des  crachats.  — 
Névrite  périphérique  localisée  au  membre  supérieur 


Ïdela  S“  LE  FERMENT 

Senlfonin'dnP'-MKTCHmKOîF 
AFFECTIONS  GASlRO-INTtSTINALES  n,r.Denfert-Roohereau,m\% 


LACTOBACIlLINf 


lODO'MAlSINE 


S^- LÉGER  Toni-Alcaline 


EAÜ  DI  MER.  5  cc 

Cacod.  de  soude.  0,05 
Blycér.  de  soude.  0,20  . 
Suif,  strychnine.  0,001 
GHEVRETIN-liEHATTE,  24,  rue  Caumartin 
Tél.  245-56  PARIS 


BORICiNE  MBiSSONNIBR 

AuUsepsie  de  la  peau  et  des  maqnenses. 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION&  Gie,  54  Fg.  St<Honoré,  Paris 
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par  intoxication  sulfocarbonée  professionnelle.  —  Ané¬ 
mie  grave  et  métastases  cancéreuses  dans  la  moelle 
des  os.  —  .\maurose  subite  au  cours  d’une  fièvre 
lypho'ide.  USdème  do  la  papille.  Hypertension  du 
liquide  céphalo-rachidien.  Guérison  rapide  après  la 
ponction  lombaire.  —  Elude  d’un  cas  de  diabète  grave. 
Discussion  de  l’origine  traumatique.  —  Ictère  hémoly¬ 
tique  congénital.  .Vutopsie.  —  Ulcère  et  dilatation  de 
l  œsophage;  varices  et  spasme  du  cardia  au  cours  d’une 
cirrhose  du  foie.  —  Spasme  grave  du  enrdia.  Traite¬ 
ment  par  la  dilatation  mécanique  à  l’aide  d’un  nouveau 
dilntateur.  Guérison.  —  .\otion  des  rayons  X  sur  les 
épithéliomas  malpighiens. 

Société  de  biologe.  —  Les  variations  do  la  chaux  intes¬ 
tinale  dans  quelques  maladies  de  l’intestin.  —  Pouvoir 
leiieo-conservutrur  des  humeurs.  —  Inlrudermo-réac- 
tion  à  la  tuberculine  chez  300  enfants  non  malades.  — 
Etude  expérimentiile  de  la  cure  de  Vichy.  —  Kystes  à 
sarcosporidies  adjacents  à  une  tumeur  fibro  sarcoma¬ 
teuse.  —  Méningite  cérébro-spinale  épidémique. 

Société  anatomique.  —  Calcul  de  l’ampoule  de  Valer. 
Dilaiation  des  voies  biliaires.  —  Anomalie  d'organes. 
—  Abouchement  uréléro-reclal.  —  Tumeur  parané- 
phrétique.  —  Epilhéliome  et  fibrome  de  Fulérus.  — 
Kyste  de  l’ovaire  à  pédicule  tordu.  —  Périthéliome 
choroldien. 

CHRONIQUE 

Augustin  Rey.  L’alliance  d’hygiène  sociale  dans  le  Lot- 
et-Garonne.  Congrès  d'Agen,  1900. 

SOMMAIRES  DES  REVUES  'vwv 
NOUVELLES  vavw 


L’ALLIANCE  D’HYGIÈNE  SOCIALE 
DANS  LE  LOT-ET-GAliONNE 

-  CONGRÈS  D’AGEN,  1909  - 


La  caractéristique  du  Congrès  d’Agen,  qui 
s’est  tenu  sous  la  présidence  de  M.  Léon  Bour¬ 
geois,  a  été  l’élude  de  rhj^gicne  des  petites  villes 
et  des  campagnes. 

L’hygiène  rurale  est  peu  pratiquée,  comme  l’a 
montré  le  Président  de  l’Alliance  : 

Si  le  paysan  français  est  instruit  et  comprend  l’intérêt 
véritable  de  l’hygiène,  il  y  aura  progrès.  Le  paysan  est 
un  isolé;  il  est  à  un  degré  redoutable  solidaire  de  son 
milieu  plus  qu’aucun  autre  citoyen.  Exposé  aux  risques 
de  toutes  sortes,  il  faut  aller  vers  lui  pour  le  soutenir, 
pour  l’aider.  II  faut  éclairer  l’homme  des  campagnes,  lui 
apprendre  à  organiser  h  son  tour  la  prévoyance.  L’Etat  a 
accordé  beaucoup  d'argent  à  l'élevage;  le  paysan  a  fait 
comme  l’Etat,  il  a  assuré  son  bétail.  Il  faut  lui  apprendre 
maintenant  qu’il  peut  assurer  sa  famille,  et  que,  s’il  a  de 
beaux  troupeaux,  il  doit  avoir  aussi  une  troupe  de  beaux 
enfants.  Si  le  paysan  a  fait  la  révolution  contre  la  dîme 
de  l’impôt,  il  faut  qu’il  fasse  aujourd’hui  la  révolution 
contre  la  dîme  de  la  mort. 

Plus  de  35  rapports,  embrassant  de  nombreuses 
questions  d’hygiène,  ont  été  développés  et  dis¬ 
cutés. 

Réunis  dans  cette  gracieuse  cité  d’Agen,  qui 
compte  parmi  ses  enfants  tant  de  personnalités 
illustres,  Scaliger,  Bernard- Palissy,  Lacépède,  et 


AIR  CHAUD 


9,  RUE  DE  TURIN 

Téléph.  113-91 
D"  VIGNAT  et  MDLLER 


TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau.  Chan¬ 
cres  pbagédéniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueux. 

—  LOCATION  D’APPARHLS  PORTATIFS  A  AIR  CHAUD  — 


LA  ROCHE-POSAY  i 

ARTHRITISME  —  MALADIES  de  la  PEAU  S 
HAMAMELINE  ROTA:  Tonique  vasculaire. 

CONTREXEVILLE-PAVILLOH 


CAPSULES  COGNET 


KEFIRCARRIONË 

0  1.  35  la  bonteilla  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  don 


FaolioDrg 

-Honorâ 


LA  BOURBOULE  CHOuf^%:T*PEI^IÈRE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 


BIOUACTyU. 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 


Lab««  FOURNIER  Frèrei 

26,  RJ  de  l’Hôpital  —  Paris. 


STOVAÏNBiSi 

I  Le  Plus  Actif,  le  Moins  To^Oque,  le  Meilleur  ^  ^ 
Marchés  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX-  Paris 
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dont  Jasmin,  un  de  ses  plus  fameux  poètes,  a 
décrit  tout  le  charme,  nous  avons  vu  la  population 
suivre  ce  Congrès  avec  un  entrain  extrême. 
Près  de  700  à  800  personnes  suivaient  avec  atten¬ 
tion  chacune  des  séances  tenues  dans  la  grande 
salle  de  l’Hôtel  de  Ville,  à  peine  assez  vaste  pour 
contenir  cette  nombreuse  assemblée. 

Les  conférences  du  soir  ont  attiré  des  audi¬ 
toires  de  près  de  2.000  personnes.  Et  nous  nous 
trouvions  dans  une  ville  de  23.000  habitants  ! 

On  sent  que  la  conférence  publique  est  un 
moyen  puissant  de  réveiller  l’attention  des  popu¬ 
lations;  mise  à  la  portée  de  tous,  ne  s’attachant  à 
développer  que  des  idées  générales  accessibles  à 
tous,  elle  est  toujours  la  bienvenue. 

Il  est  encourageant  de  penser  que  ces  foules 
attentives  commencent  à  saisir  l’intérêt  puissant 
qu’il  y  a  pour  elles  à  suivre  de  près  ces  questions 
d’hygiène,  à  s’instruire  par  elles-mêmes  et  juger 
des  progrès  qui  restent  à  faire. 

Le  département  du  Lot-et-Garonne,  et  la  ville 
d’Agen  en  particulier,  payent  un  lourd  tribut  à  la 
mort. 

Gomme  l’ont  étudié  en  détail  plusieurs  rap¬ 
ports,  et  le  résumait  M.  A.  Rey,  Agen,  de  1817 
à  1836,  a  vu  le  chiffre  de  ses  naissances  annuelles 
dépasser  toujours  ses  décès.  De  1837  à  nos  jours, 
sur  une  période  de  70  ans,  la  ville  d’Agen  a 
perdu  régulièrement  plus  d’habitants  qu’elle  ne 
s’augmentait  par  ses  naissances. 

Les  statistiques  officielles  du  recensement  de 
1906  sont  inquiétantes.  Le  Lot-et-Garonne  accuse, 
pour  une  natalité  générale  de  14,76  pour  1.000, 
une  mortalité  générale  de  20,45  pour  1.000. 
L’excédent  de  décès  sur  les  naissances,  dans  ce 
département,  atteint  5,69  pour  1.000. 

La  ville  d’Agen  est  encore  plus  mal  par¬ 
tagée  :  son  excédent  de  décès  sur  les  naissances 
(année  1906)  est  de  7,74  pour  1.000,  avec  une 


mortalité  générale  de  25,75  pour  1.000.  Rappe¬ 
lons  que,  pour  1905,  Paris  a  une  mortalité  géné¬ 
rale  de  17,6  pour  1.000,  et  la  moyenne  générale, 
en  France,  des  villes  de  plus  de  100.000  habi¬ 
tants,  22,1  pour  1.000.  Gomme  mortalité  tuber¬ 
culeuse,  il  y  a  recrudescence  marquée  à  Agen 
depuis  1901. 


Le  Gongrès  avait  rais  à  son  programme  :  V édu¬ 
cation  populaire  et  l'hygiène  sociale;  l'hygiène  des 
petites  villes  et  des  campagnes  ;  l'hygiène  rurale 
dans  le  Lot-et-Garonne . 

Sur  le  premier  sujet,  l’accord  est  unanime  : 
c’est  par  l’école  qu’il  faut  agir,  par  l’enfant  que 
seront  remportées  les  seules  victoires  durables. 

MM.  Mosny  et  Weill-Mantou  montrent  que  la 
lutte  contre  les  maladies  évitables  est  surtout 
efficace  par  l’enseignement  aux  enfants.  M.  Mosny 
estime  que  l’hygiène  doit  être  enseignée  dans 
toutes  les  écoles  sans  exception  sur  des  pro¬ 
grammes  précis,  avec,  comme  sanction,  des 
examens  périodiques.  M.E.  Fuster,  M.  Lauga  ont 
fait  ressortir  quelle  est  la  tâche  d’assistance  et  de 
conseils  de  familles  qui  incombe  aux  instituteurs 
pour  faire  pénétrer  les  notions  d’hygiène  jusque 
dans  les  plus  petites  communes  de  France.  M.  Ca- 
bannes  traite  l’hygiène  oculaire  et  les  services 
importants  que  rend  l’inspection  oculistique  des 
écoles  communales  là  où  elle  a  été  établie.  Il 
cite  les  résultats  très  encourageants  obtenus 
dans  la  Gironde.  M.  P.  Razous,  du  ministère  du 
Travail,  traite  de  l’éducation  de  l’hygiène  à  l’ate¬ 
lier  et  des  progrès  qui  restent  à  faire;  MM.  Ber¬ 
trand,  de  Glerraont,  de  l’alcoolisme  et  des  Gomités 
départementaux  d’hygiène. 

D’importants  travaux  ont  été  présentés  sur 
l’hygiène  des  petites  villes  et  des  campagnes. 
Nous  ne  pouvons  qu’indiquer  les  principaux  en 
passant. 


M.  A. -J.  Martin,  avec  sa  grande  expérience, 
traite  déjà  protection  des  eaux  d’alimentation  et 
de  son  importance.  Dans  une  note,  M.  J.  Gour- 
mont  montre  l’intérêt  qu’ont  de  petites  communes 
voisines  à  s’associer  pour  faire  en  commun  les 
travaux  nécessaires  à  leur  alimentation  en  eau 
potable.  M.  de  Montricher,  sur  les  eaux  rési¬ 
duaires  dans  les  districts  ruraux,  s’étend  sur  les 
méthodes  économiques  et  rationnelles  qu’il  con¬ 
vient  d’appliquer  pour  leur  épuration.  M.  Juil- 
lerat  signale  une  lacune  de  la  loi  de  1902  et  pré¬ 
conise  des  a  Bureaux  régionaux  d’hygiène  » 
pour  les  petites  communes.  M.  Viseur,  sénateur 
du  Pas-de-Galais,  demande  que  l’inspection  dépar¬ 
tementale  soit  plus  efficace.  M.  Drouineau  insiste 
sur  l’influence  très  grande  que  les  Gomices  agri¬ 
coles  pourraient  exercer  comme  propagateurs  de 
saines  notions  d’hygiène  dans  les  communes 
rurales  si  ces  Gomices  étaient  sollicités  dans  ce 
sens  par  le  ministre  de  l’Agriculture.  M.  Gautrez, 
s’attachant  à  la  question  du  logement,  demande 
que  l’autorisation  de  construire  soit  partout  exigée 
et  complétée  par  le  permis  d’habiter.  M.  Gayrel 
demande  que  les  subventions  de  l’Etat  aux  com¬ 
munes  soient  plus  largement  accordées  à  des 
Syndicats  de  communes  qui  présenteraient  un 
programme  d’ensemble  de  travaux  d’assainisse¬ 
ment.  M.  et  M'"“  Gazalet,  M.  Bellocq,  adjoint  au 
maire  de  Bordeaux,  s’étendent  sur  les  oeuvres 
d’hygiène  sociale  bien  connues  créées  par  cette 
vaillante  cité. 

M.  Galinette  expose  à  quel  point  des  «  postes 
sanitaires  »,  desservis  par  des  délégués  ruraux 
seraient  nécessaires  pour  l’éducation  et  l’hygiène 
au  village.  Ce  délégué  sanitaire,  dont  l’instruction 
technique  serait  assurée  par  les  soins  des  ser¬ 
vices  d’hygiène  du  département,  aurait  mission 
de  rechercher  les  malades,  de  faire  leur  éducation 
hygiénique,  celle  de  leur  famille,  d’assurer  par 
son  contrôle  permanent  les  mesures  prescrites 
pour  les  désinfections  en  cours  de  maladie,  les 


G.  GUBM'Sj  16,  rue  de  La  Tour-d*Anveigne,  Paria 


calme 

arrête 


Immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  <^i  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


diminue 


l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D’EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  Jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuili.  d’eau  avant  chaque  tétée  on  mélangé  au  biberon. 


Acide 

urique 


_  ARTHRITISME 

STIMULANT  oeLACTIVITÉ  HÉPATiQUE  ctdeUACTIVITÉ  RÉNALE 


LE  PLUSPUISSANf  DËs;:AMlS,EPtIi,UES|uRlNÀllltf  •' 


UROTROPINE  1 
HELMITOL 

PIPÉRAZINE  I  etc. 

Uranulé,  entièrement  soluble  dans  l'eau. 

Chaque  cuillerée  à  café  contient 
exaclemout  0  gr.  60  do  substance  active. 

3  a  6  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR 


BENZOATE 
DE  LITHINE 


Echantillon  et  Littérature  : 

Pharmacie  Henry  ROGrER 

3  et  5,  boni,  de  CourceUes,  Paris  (8').  Tél.  533-85. 
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seules  qui  soient  réellement  efficaces.  M.  E. 
Fusler,  à  propos  des  postes  ruraux  en  Allemagne, 
montre  que  l'intermédiaire  entre  le  paysan  et  le 
médecin  pourrait  être  une  déléguée  de  la  Croix- 
Rouge  au  courant  des  règles  élémentaires  d'hy¬ 
giène.  M.  Cruveilher,  pour  protéger  les  cam¬ 
pagnes  contre  la  tuberculose,  voudrait  mettre  une 
entrave  à  la  libre  circulation  des  tuberculeux 
contagieux,  cause  principale  de  la  trop  grande 
fréquence  de  la  tuberculose  à  la  campagne. 
M.  A.  Rey  indique  les  méthodes  principales  que 
les  municipalités  modernes  peuvent  employer 
pour  assainir  les  villes  anciennes. 

Dans  nos  Congrès  nationaux,  la  contribution 
locale  devrait  avoir  une  place  importante.  Elle 
représente, en  effet,  l’effort  que  l’on  vient  surtout 
encourager,  celui  qu’il  faut  avant  tout  interroger 
pour  définir  un  mal,  pour  chercher  et  appliquer 
des  remèdes.  L’Alliance  d’hygiène  sociale  et  ceux 
qui  ont  organisé  avec  tant  de  succès  ce  Congrès 
l’ont  très  justement  pensé. 

L’hygiène  rurale  dans  le  Lot-et-Garonne  a  fait 
l’objet  de  rapports  du  plus  haut  intérêt.  A  eux 
seuls,  ils  mériteraient  un  compte  rendu  spécial. 

Au  point  de  vue  statistique,  MM.  Lassignardie, 
Gamas,  F.  Rengade  ont  étudié  longuement  l’état 
de  la  mortalité  du  département  et  de  la  ville 
d’Agen.  M.  Rengade,  notamment,  dans  un  exposé 
très  complet,  a  cherché  à  préciser  les  causes  de 
cette  dépopulation  et  les  remèdes  qui  s’imposent. 
Il  a  montré  combien  ces  questions  sont  complexes 
et  à  quel  point  il  est  difficile,  lorsqu’une  popula¬ 
tion  ne  cesse  de  décroître,  d’arrêter  ce  mouve¬ 
ment. 

Une  série  de  monographies  qui  représentent 
pour  leurs  auteurs  de  longues  et  patientes  re¬ 
cherches  ont  fait  revivre  toute  l’histoire  hygié¬ 
nique  des  petites  communes  de  ce  département. 
M.  E.  Labat  pour  la  commune  de  Laplume, 
M.  Marquez  pour  la  commune  de  Clayrac,  M.  Mou¬ 
ly  pour  la  commune  de  Bias  examinent  tour  à 


tour  pourquoi  la  mortalité  est  si  élevée,  la  nata¬ 
lité  si  faible. 

D’autres  rapports  du  pharmacien  Boudet,  sur 
les  eaux  de  Fumel;  de  M.  Guinier,  sur  une  com¬ 
mune  viticole  du  midi  (Guigean  dans  l’Hérault), 
contiennent  d’intéressantes  conclusions.  Enfin, 
le  rapport  de  M.  Courau,  architecte  départe¬ 
mental,  sur  la  ville  d’Agen,  constate  la  situation 
actuelle  et  développe  un  programme  d’assainis¬ 
sement  et  d’extension  de  la  ville  qui  peut  avoir 
sur  l’avenir  de  cette  cité  la  plus  heureuse  influence. 

Nous  ne  pouvons  qu’énumérer  brièvement  les 
conférences. 

Sur  l’enseignement  de  l’hygiène  à  l’école, 
M.  Mosny  expose  à  quel  point  il  peut  être  fécond. 

Evoquant  la  poésie  de  la  petite  ville  agenaise, 
M.  E.  Fuster  met  en  regard  des  statistiques  qui 
déconcertent.  Il  fait  le  tableau  saisissant  de  cette 
vie  remplie  d’écueils  pour  l’enfant,  l’adolescent 
et  la  mère,  et  esquisse  à  grandes  envolées  les 
remèdes  qui  s’imposent. 

Le  rôle  de  la  mutualité  dans  l’amélioration  de 
l’hygiène  du  pays  a  été  l’occasion,  pour  M.  L. 
Mabilleau,  d’un  de  ses  plus  beaux  discours.  Il  a 
défini  ce  dont  la  mutualité  est  capable  ;  au  lieu  du 
rôle  d’assurance  qui  était  le  sien  jusqu’ici 

La  ville  moderne  et  l’œuvre  des  municipalités 
anglaises,  américaines,  allemandes  a  été  l’objet 
de  la  conférence  de  M.  A.  Rey  accompagnée  de 
plus  de  cent  projections.  L’habitation  ancienne 
est  mise  en  opposition  avec  celle  que  réclame 
l’hygiène  moderne.  Par  des  graphiques,  l’impor¬ 
tance  des  questions  d’orientation  est  rendue  sai¬ 
sissante  pour  l’avenir  et  la  santé  des  agglomé¬ 
rations.  Pour  justifier  les  réformes  profondes 
que  nécessite  la  construction  des  villes,  M.  Rey 
s’appuie  sur  ces  deux  raisons  fondamentales  : 

1°  La  maladie  et  la  mort  évitables  sont  dans 
les  sociétés  modernes  la  plaie  la  plus  ruineuse 
pour  les  peuples; 


ration  au  nom  de  l’hygiène  servent  de  première 
assise  à  la  richesse  et  au  bonheur  des  peuples. 
Après  avoir  résumé  les  travaux  du  Congrès, 
M.  Léon  Bourgeois,  avec  son  éloquence  entraî¬ 
nante,  a  montré  que  c’est  sur  la  femme  que  l’on 
peut  compter.  11  croit,  comme  M.  Mabilleau,  que 
la  mutualité  française  est  aujourd'hui  consciente 
de  son  rôle  pour  prévoir  et  prévenir  les  maux, 
prendre  l’individu  avant  sa  naissance  et  le  con¬ 
duire  jusqu’à  la  vieillesse.  Et,  après  avoir  remercié 
le  maire  d’Agen  dont  l’hospitalité  cordiale  a  été 
si  précieuse  au  Congrès,  il  conclut  : 

A  son  incomparable  parure  de  verdure,  Agen  doit 
ajouter  la  floi-aison  de  la  race  humaine.  Votre  terre  est 
assez  féconde  pour  vous  nourrir,  votre  soleil  assez  beau 
pour  vous  donner  à  tous  la  joie  de  vivre. 

Augustin  Rey. 


SOmmAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 
S0M.MAIRE  du  n“  3. 

Travaux  originaux  : 

Ch.  Nicolas.  —  Tumeur  éléphantiasique  de  la 
vulve  pesant  quatorze  kilogrammes  (avec  1  figure). 

G.  Plquand  et  J.  Lemeland.  —  De  la  torsion  des 
fibromes  utérins  sous-séreux  et  interstitiels  (avec 
15  figures). 

G.  Marion.  —  De  l’oblitération  du  cul-de-sac  de 
Douglas  dans  le  traitement  de  certains  prolapsus 
utérins  (avec  figures). 

Jeannel  (de  Toulouse).  —  Des  fistules  gastro¬ 
cutanées  consécutives  aux  ulcères  de  l'estomac 
(Deuxième  mémoire,  avec  2  figures). 

Analyses  : 

Gynécologie. 

Centenaire  de  l’opération  de  l’ovariotomie  de  Mac 
Dowell,  célébré  à  New-York  par  i’ American  gyneco- 
logical  Society. 

Ephraïm  Mac  Dowell,  père  de  Tovariotomie. 

Index  bibliographique. 


2°  Les  travaux  entrepris  dans  toute  agglomé¬ 
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*  L'ÆTHONE  rendra  des 
«  serinces  considérables  aupoint  de 

«  VM  antispasmodique . 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
«  propriétis  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui, 
«  d’après  les  résultats  que  l’ai  pu 
'  «  observer,  est  infiniment  supérieur 
>  au  bromoforme,  * 

[Extrait  des  Cptes  rendus  de  la  Soc, 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance 
du  zs  aîrll  1907.) 
mcOZ  it  Cto,  U,  ni  hvls,  radi. 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix" OrfiSa  de  6.000  îr.  PHx  Oespories  (1904) 


agit  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digitale 

Laboratoire  NativeUe,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  EXIGER  la  marque  NATIVELLE 
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MÉTRORRHAGIES 


VASO-CONSTRICTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L'HYDRASTIS, 
AUCUNE  TOXICITÉ 


W  TABLETTES 

STYPTICINE 

L  MERCK  à 


SME 


(Gommenoer  par  8  ou  4  quelques  jours 
avant  les  périodes  menstruelles). 


S'fi  des  BREVETS  LUMIERE 

Echaniil.  gratuiü  SESTIKR.  9,  Conn  de  la  Libené.  LÏOH 


HEWIOPLASE  LUMIÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anéniie,  neurasthénie, 
-convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  3  ampoules  de  lOons  par  semaine, 
ibsorption  rapide  et  iadotera.  iotion  prompte  etsdrt. 
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L'APIOLINE  exerce  son  action  sur  le  système 
circulatoire,  en  déterminant  des  phéno- 
mènes  de  congestion  vasculaire  et 
d’excitation,  en  même  temps  que 

sur  la  contractibilité  de  la  i  _ 

fibre  musculaire  lisse  de 
la  matrice. 

L’APIOLINE 

estrenfer-  capsules  con- 

jjj^Q  tenant  chacune  20 

centigrammes.  Âdminis- 
trée  2  à  3  jours  avant  l’appa- 
rition  des  règles,  à  la  dose  de  2  à 
3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas, 
l’Apioline  rappelle  et  régularise  le  flux 
mensuel.  Paris,  B,  rue  Viuienne  et  toutes  Pharmacies. 


CONTRE  LA 


CAPSULES  DE  10  CENTIGRAMMES 
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'  DE  - 

QUININE 


r  Sulfate,  'V 
Bi-Sulfate,  ^ 
Bromhydrate, 
Chlorhydrate, 
Lactate  —  Salicylate, 
Chlorhydrosulfate, 
Valérlanate,  etc. 


k  I  VIN -  SOLUTION -  SIROP 


AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 


Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART;  le  corps 
médical  a  constaté  l’eflicacité  de  cette  combinaison  dans  tous  les  cas  où 
la  nutrition  est  en  souffrance.  Ces  préparations  sont  donc  indiquées 
dans  la  phtisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le  rachi¬ 
tisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  convalescences. 


T  '  2  ù  G  cuUierées  û  bouche  par  jour  aoant  les  repas 


MEDICATION  SPECIFIQUE  de  la  DIATHESE  LYMPHATIQUE 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques 


De  toutes  les  formes  de  la  médi- 
oation  iodée,  l’IODALIA  est  celle  / 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus  /s 
constante  le  cycle  métabolique 
de  F  élément  actif  et  qui  en  /”, 
respecte  mieux  l’état  naissant.  IS 


Lymphatisme  et  Scrofule;  fS  \\ 
Affections  chroniques  :  « 

1°  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme,  \  «1  V 
Syphilis);  ViP  ' 

2°  des  Séreuses  (Arihropathies,  Vaginalites,  lie.)  \  ^ 
Convalescence  des  Maladies  infectieuses 


11  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à.  l'iode  physiologique. 

V  (D'  NOÉ,  la  Médication  lodiqce,  2-  édition,  1008). 

A  Oe  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
Eg'l  la  stahilité  constante, 
g  I  la  tolérance  parfaite. 


tANIODOU 


LE  PLUS  PUISSANT 

A-TitisepA-tique  HDésodLoarisetrit 

Sans  Uercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURCIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  commerciale  au  l/loo>.(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (établies  par mTOUARD,Ch‘* à  l’INSTITUT  PASTEUR) 


OKI 


(Sallcyl  arsénl-oxybenzol) 

et  Suecédbnés  —  Dissoluants  des  Tissus  pathologiques 

Patholysine  II  Cinnamoléine 


BACTÉRICIDE  23.40  i 


(médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 


Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 


sur  le  Bacille  typhique 


ANTISEPTIQUE  52.85  S 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  î 


SAVON  BACTERICIDE  A  t’ANIODOL  2%  1 1 1 


Diachusine  Anarousîne 

Cancer.  Il  Métrites,  Affections  des  annexes. 

iCinA  ■  Suppurations  chroniques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 


rSAJULgreE  U  B  remplace  noDOFORWE 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Dubrenilli, 
agrégé  libre,  chargé  d’un  cour»  de  clinique  des  maladies 
cutanées  et  syphilitiques  à  la  Faculté  mixte  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  l’Universilé  de  Bordeaux,  est  nommé, 
4  partir  du  lor  Novembre  1909,  professeur  de  clinique 
des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  é  ladite  Faculté. 

M.  Polisson,  agrégé  libre,  chargé  d’un  cours  de  cli¬ 
nique  des  maladies  des  voies  urinaires  6  la  Faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  1  Université  de  Bordeaux, 
est  nommé,  4  partir  du  l'r  Novembre  1909,  professeur 
de  clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  à  ladite 
Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Sont  nommés  : 
chef  de  clinique  chirurgicale,  M.  Ycrhaeghe  ;  aide  de 
clinique  médicale  infantile,  M.  Paquet;  aide  de  clinique 
des  voies  urinaires,  M.  M.  Gérard;  chef  de  clinique 
ophtalmologique,  M.  Duuthuilc. 

Ecole  de  médecine  Nantes.  —  JI.  Brelet  est  institué 
pour  une  période  de  9  ans  suppléant  des  chaires  de 
pathologie  et  de  clinique  médicales  4  l’Ecole  de  plein 
exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Nantes. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  Lesxé,  à  partir 
du  9  Août,  pendant  les  mois  d’Août  et  de  Septembre  : 
Thérapeutique  infantile,  les  mardis  et  jeudis,  4  la  salle 
de  consultation  ;  examen  des  entrants  et  conférences  cli¬ 
niques  au  lit  des  malades  les  mercredis  et  vendredis. 

Maison  nationale  de  Charenton.  —  Un  poste  de 
médecin  en  chef  sera  vacant  4  lu  maison  nationale  de 
Charenton  4  partir  du  l“r  Novembre  1909,  par  suite  do 
la  mise  à  lu  retraite  sur  su  demande  de  M.  Ritti. 

Les  médecins  en  chef  et  les  médecins  adjoints  de  classe 
exceptionnelle  du  cadre  administratif  qui  voudront  faire 
acte  de  candidature  devront  taire  parvenir  avant  le  15  Sep¬ 
tembre  ISOO,  nu  l'r  bureau  de  la  direction  de  l’assistance 
et  de  l’hygiène  publiques  au  ministère  de  l’Intérieur, 
leur  demande  accompagnée  d’un  relevé  de  leurs  titres. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Lettre  de  félicita¬ 


tions.  —  Le  ministre  de  la  Guerre  a  adressé  ses  félicita¬ 
tions  personnelles  aux  officiers  du  corps  de  santé  des 
troupes  coloniales  dont  les  noms  suivent,  qui  ont  obtenu 
de  l'Académie  de  médecine  les  récompenses  ci-après  : 
Prix  Monbinne.  Un  prix  de  1.500  francs  4  M.  le  médecin- 
major  de  2®  classe  Bernard  (N.-P.-J.-L.). 

Prix  Sianski.  Un  prix  de  1.200  francs  4  M.  le  médecin- 
major  de  1'®  classe  Thiroux,  en  collaboration  avec 
M.  d’Anfreville,  médecin  du  service  d’hvgiène  de  Saint- 
Louis. 

Service  de  la  vaccine.  Rappel  de  médaille  de  vermeil  4 
MM.  le  médecin-major  de  2=  classe  Lafont. 

Médaille  d'argent  4  M.  le  médecin-major  de  l®"  classe 
Boull'ard. 

Médaille  de  bronze  4  M.  le  médecin-major  de  2®  classe 
Comméléran. 

Médaille  de  bronze  4  M.  le  médecin  aide-major  de 
l”  classe  Dufougère. 

Service  des  l’pidémies.  Médaille  d’atrgent  4  M.  le  médecin- 
major  de  Ir®  classe  Lasnet. 

On-TCIER  de  l’Instruction  publique.  —  MM.  Angelvin, 
Barlerin,  Calton,  Campait,  Desmons,  Faure-Miller,  Fri- 
teau.  Le  Grix,  Guillemonat,  Leclercq,  Lorain,  Roblot, 
Tavéra,  Tourncmelle,  4  Paris;  Avierinos,  4  Marseille; 
Bauzon,  4  Chalon-sur-Saône;  Bourdier,  4  Arcaebon 
(Gironde);  Broussin,  à  Versailles;  Cornevin,  ûBrévannes 
(Haute-Marne);  Filloux,  4  Contres  (Loir-et-Cher);  Gra- 
verry,  4  Meaux  (Seine-et-Marne)  ;  Guillaume,  4  Chaumont 
(Haute-Marne);  Halsey,  4  Toulouse;  Hirigoyen,  4  Bor¬ 
deaux;  Labiche,  4  Méréville  (Seine-et-Oise);  Legrand,  à 
Beaufort-en-Vallée  (Maine-et-Loire);  Perrin,  4  Saint- 
Claude;  Poisson,  Rouxeau,  Vignard,  4  Nantes;  Remy,  4 
Dombasle  (Meurthe-et-Moselle);  Sérinelly,  4  Septonces 
(Bouches-du-Rhône)  ;  Yeper,  aux  Lilas  (Seine)  ;  Woimant, 
4  Soissons. 

Officier  d’académie.  —  MM.  Bas,  Bilhaut,  Bozo,  Ra- 
bnut,  Schlissinger,  Solirène,  Tixier  (L.),  4  Paris  ;  Adam. 
4  Nancy;  Amat,  4  Layrac  (Haute-Garonne);  Aubry,  Bu¬ 
reau,  4  Nantes;  Aurientes,  Casse,  4  Aix  (Bouches-du- 
Rhône);  Bonnemaison,  4  Saint-Germain-en-Laye  (Seine- 
et-Oise);  Bufnoir,  4  Saint-Quentin  (Aisne);  Capgrand,  à 
Cazaubon  (Gers)  ;  Charuet,  4  Châlons-sur-Marne  ;  Cha- 
zet,  4  Bagnolet  (Seine);  Decorde,  au  Havre;  Deleuneville, 
4  ’ÎVavrin  (Nord);  Fraleu,  4  Rennes;  Glatard,  4  Oran  ; 
Juery,  4  Albi;  Julia,  4  Boulogne-sur-Seine  (Seine); 
Lacombe,  4  Catier  (Lot):  Lasaigues,  4  Toulouse;  Le  Fll- 
liùtre,  4  Sens;  Legros,  Roy,  au  Mans;  Malécot,  4  In¬ 
grandes  (Maine-et-Loire)  ;  Marchant,  4  Boisinont  (Meurthe- 
et-Moselle);  Molinié,  à  Gagnac  (Lot);  Noquel,  4  Lille; 
Petibon,  4  Suint- Aignan  (Loir-et-Cher);  Pillard,  4  Pont- 
de-Yaux  (Ain)  ;  Pliquo,  4  Poissons  (Haute-Marne)  ;  Poi- 


not,  4  Saint-Cyr-du-Vaudreuil  (Eure)  ;  Proulière,  4  Châ- 
teauneuf-sur-Sarlhe  (Mainc-el-Loin) ;  Raticr,  4  Saint- 
Aignan  (Loir-et  Cher);  Servos,  4  Bourg  (Ain);  Théron,  4 
Toulon;  Yoillemin,  4  Langres  (Haute-Marne). 

Services  rendus  a  l’Assistance  publique.  —  Mé¬ 
daille  d'argent  :  M.  Hoelling,  4  Montrouge  (Seine). 

Médaille  de  bronce  :  MM.  Gautier,  Phélippol,  4  Bor¬ 
deaux;  Murray,  4  Saint-Servan  (Ille-et-Vilaine). 

XVI®  Congrès  international  de  médecine  (Buda- 
Pest,  29  Août  au  4  Septembre).  —  Procram.me  des 
fÊtes  ;  Samedi  28  Août,  soirée  de  prise  de  contact.  — 
Dimanche  29,  séance  d’ouverture.  —  Lundi  30,  soirée 
chez  le  président  du  Conseil.  —  Mardi  31,  soirée  donnée 
par  le  Comité  des  Dames.  —  Mercredi  1’®  Septembre, 
soirée  4  la  Cour.  —  Jeudi  2,  soirée  donnée  par  les  prési¬ 
dents  de  section.  —  Vendredi  3,  soirée  offerte  par  la 
ville. 

Une  nouvelle  Université.  —  Lors  de  la  rentrée  des 
Chambres,  le  Sénat  sera  appelé  4  examiner  un  projet  de 
loi  adojité  par  la  Chambre  des  députés  et  relatif  4  la 
transformation  en  Université  des  Ecoles  d’enseignement 
supérieur  d’Alger. 

D’après  ce  projet  de  loi,  l’Ecole  de  plein  exercice  do 
médecine  et  de  pharmacie  d’.Alger  deviendra  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie. 

Sanatorium  pour  les,  malades  de  la  banlieue  de 
Paris.  —  Dans  sa  dernière  session,  le  Conseil  d’arron¬ 
dissement  de  Saint-Denis  a  émis  le  vœu  que  le  Conseil 
général  de  la  Seine  décide  la  création  d’un  sanatorium 
pour  les  malades  tuberculeux  de  la  banlieue  et  a  demandé 
que  dans  ce  sanatorium  le  prix  de  la  journée  soit  fixé 
dans  les  mûmes  proportions  que  celui  réclamé  pour  le  trai- 
ment  des  malades  dans  les  hôpitaux  de  Paris. 

Cours  de  vacances  (Physiothérapie).  —  Division 
des  cours.  Série  A  (6  heures).  —  Electrothérapie  (10  le¬ 
çons,  du  4  au  14  Octobre).  Deux  de  ces  leçons  seront 
faites  21,  rue  d’Edimbourg,  M.  Albert-'Weil,  rédacteur  en 
chef  du  Journal  de  physiothérapie. 

Radiumlhér apie  (3  leçons,  les  16,  16  et  18  Octobre), 
M.  Dominici,  ancien  interne  des  hôpitaux. 

Phoiothérapie  (1  leçon,  le  19  Octobre).  Cette  leçon  sera 
faite  au  laboratoire  de  photothérapie  de  l’hôpital  Saint- 
Louis.  M.  Degrais,  chef  de  laboratoire  4  l’hôpital  Saint- 
Louis. 

Radiothérapie  (3  leçons,  les  20,  21  et  22  Octobre). 
Une  leçon  sera  faite  21,  rue  d’Edimbourg,  M.  A.  Weil. 

Hydrothérapie  (3  leçons,  les  23,  26  et  26  Octobre).  Ces 
leçons  seront  faites  4  l’Institut  d’hydrothérapie,  10,  bou¬ 
levard  de  la  Tour-Maubourg,  M.  Sandoz. 


NON  TOXIQUE 


.  KOLA  FRAICHE  priiée  des  Oiydases  par  stérilisation,  renfermant  le 
principe  “  KOUTINE  ”  Inaltéré  en  même  temps  que  de  ta  Caféine  et  da  Tannin. 

LABORATOIRE  CENTRAL  de  L'OUEST  . 

ta; <S.  17,  la. Rue  saint-léonard _  «JLXNx  tiP  ' 
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SIÎRIE  B  (5  heures).  —  Massage  en  général  et  massage 
des  membres  (7  leçons,  du  4  au  II  Octobre  inclus), 
M.  Duhev,  assistant  de  physiothérapie  de  M.  Tutficr,  à 
l’hApituI  Benujon. 

Massage  viscéral  (3  leçons,  les  12,  13  cl  14  Octobre).  Une 
de  ces  leçons  sera  faite  dans  le  service  de  M.  Iluchard,  h 
l’hôpital  Nccker,  M.  Cautru,  ancien  interne  des  hôpitaux. 

Massage  de  la  face  (1  leçon,  le  15  Octobre),  M.  Raoul 
Leroy. 

Kinésithérapie  gynécologique  (2  leçons,  le  16  et  le 
18  Octobre),  M.  Wetterwald,  secrétaire  général  de  la 
Société  de  kiiiésilhérupie. 

Ilééducalion  et  gymnastique  (3  leçons,  les  19,  20  et 
21  Octobre).  Une  de  ces  leçons  sera  faite  rue  de  Rome,  47, 
M.  Desfosses,  chirurgien  du  dispensaire  de  la  Cité  du 
Midi. 

Mécanotkérapie  (3  leçons,  les  22,  23  et  25  Octobre).  Los 
leçons  du  23  et  du  25  seront  faites  5  rétabliasoment  de 
mécanothérapic,  21,  rue  d’Artois,  5  1  h.  1/2,  M.  Kuuger, 
directeur  de  l’Institut  Zunder  de  Paris. 

Méthode  de  Bier  {1  leçon,  le  26  Octobre).  Cette  leçon 
sera  fuite  dans  le  service  de  M.  Tulfier,  h  l’hôpital 
Beaujon,  M.  Durey. 

Souscription  en  faveur  de  ia  veuve  de  M.  H..., 
médecin  inspecteur  des  écoies  de  ia  ViÜe  de  Paris.  — 
Un  de  nos  meilleurs  et  de  nos  plus  dévoués  collègues  vient 
de  succomber,  ù  la  suite  d'une  longue  et  douloureuse  mala¬ 
die.  Bien  que  partisan  des  œuvres  de  solidarité  (il  était 
un  de  ceux  qui,  avec  Smester,  avaient  tenté  do  faire 
aboutir  la  Loterie  médicale  destinée  à  soulager  toutes  les 
infortunes  médicales),  11...  n’avait  pas  pu,  ou  avait  pu 
trop  tard  pour  en  bénéficier,  faire  partie  de  nos  grandes 
associations  de  prévoyance  et  il  laisse  sans  aucune  res¬ 
source  sa  veuve  et  deux  tous  jeunes  entants  dont  l’olnée 
a  5  ans,  la  plus  jeune  1  an  ù  peine. 

Des  amis,  des  confrères  espèrent  obtenir  pour  M“*  11... 
une  situation  qui  iui  permettra  d’élever  les  pauvres  or¬ 
phelines,  mais  il  faut  attendre  et  c’est  pour  assurer 
1  existence  de  cette  malheureuse  famille  pendant  cette 
période  d’attente  que  le  bureau  de  lu  Société  des  Méde¬ 
cins  inspecteurs  des  écoles  de  la  Seine  adresse  un  cha¬ 
leureux  appel  aux  collègues  de  H...  et  au  corps  médical 
tout  entier. 

Prière  d’adresser  les  souscriptions  ft  M  Butte,  secré¬ 
taire  général  de  la  Société  des  Médecins  inspecteurs, 
40,  rue  Saint-Placide,  Paria. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Duclot,  du  port  de  Rochefort,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Condé,  dans  l’escadre  de  la  Méditer- 


M.  le  médecin  de  2“  classe  Vinlard,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Faucon,  en 
Crète. 

M.  le  médecin  de  2*  classe  Cnndiolti,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  embarquer,  dans  les  délais  régle¬ 
mentaires,  sur  le  cuirassé  Démocratie,  dans  l’escadre  de 
la  Méditerranée. 


REHSEIGNEMEHTS 

Poste  à  céder.  —  Paris,  reo,  :  25,000  fr.  ;  banlieue, 
reo.  :  15.000  fr.  ;  N,-0.  grande  ville,  reo.  :  36.000  fr.  Seine- 
Inférieure,  rcc.  :  14.000  fr.  ;  Bure-et-LoIr,  rcc.  :  15  000  fr,  ; 
Landes,  reo.  ;  10.000  fr.  ;  Loiret,  etc,  Remplacements, 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

A  louer,  ch. -lieu  canton  important,  gare,  proche  La 
Baule  et  le  Pouligucn,  uiaison  vaste,  très  agréable,  grand 
jardin,  cour,  remise,  écurie,  précédemment  occupée  par 
docteur  décédé  et  bon  remplacé.  Conviendrait  h  docteur 
assuré  de  trouver  bonne  clientèle.  Aotuellement,  un  seul 
docteur.  ChilTro  assuré,  8  ù  10.000  francs,  pouvonl  être 
augmenté,  —  S’adresser  h  M*  Bourbouseon,  notaire  4 
llerbignac  (Loiro-Infêrleuro). 

Asaoclation  d'enseignement  médical  profession¬ 
nel  (Cours  de  VBCsttces).  —  L'Assooiation  organise, 
chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacances.  Dans  ces 
cours  de  révision  et  de  perfectionnement,  les  médecins 
praticions  et  les  étudiants  trouveront  les  éléments  essen¬ 
tiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  théropou- 
tiquos  spécluloB  aux  principales  branches  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  Heu  i  l’une  4  Péques 
(quinxaine  de  Péques),  l’outre  4  la  fin  des  grandes  va¬ 
cances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  20  Septembre  1909 
au  samedi  2  Octobre  avec  le  programme  suivant  : 

Dr  ÂVDisThuK.  —  Ëtude  clinique  des  maladies  du  cœur 
et  du  poumon, 

Dr  Baruauin.  —  Clinique  chirurgicale  dos  maladies 
infantiles.  Orthopédie  pratique  (appareils,  gymnas¬ 
tique). 

Dr  Duubisay.  —-Présentations  et  positions.  Hémorragies. 
Infection,  Opérations  et  monœuvres  obstétricales. 

Dr  Cahociie  ou  Menieb,  —  Examen,  diagnostic  et  thé¬ 
rapeutique  des  maladies  du  nés,  du  larynx  et  de  l’oreille. 


Dr  Leredde.  —  Méthodes  générales,  clinique  et  phy¬ 
sique,  de  traitement  des  dermatoses  et  de  la  syphilis. 

Dr  DE  Font  Réaulx.  —  Méthodes  de  diagnostic  et  de 
traitement  des  principales  afl'eclions  oculaires. 

Dr  Pasteau.  —  Séméiologie  des  urines.  Urétrites.  Cys¬ 
tites.  AiTcclions  du  rein.  Les  différents  cathétérismes. 

Dr  Roy.  —  Anatomie  et  pathologie  dentaire. 

Dr  d’Herbécourt.  —  Examen,  diagnostic  et  traitement 
des  affections  gynécologiques. 

Dr  Cazin.  —  Chirurgie  générale.  Fractures,  auloplas- 
tics,  hernies,  appendicite,  etc. 

S’inscrire  :  l»  Par  correspondance  auprès  du  Dr  Bar- 
BARiN,  186,  faubourg  Suint-Honoré ;  2»  le  lundi  20  Sep¬ 
tembre,  de  B  heures  4  9  heures,  aux  Sociétés  Savantes, 
où  seront  distribuées  les  cartes  d’admission  aux  cours. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque  cours 
qui  comprendra  do  9  4  12  leçons.  Tous  les  cours  commen¬ 
ceront  le  lundi  20  Septembre  aux  heures  indiquées,  et 
seront  terminés  le  samedi  2  Octobre. 

Pour  tous  renselgnoments,  s’adresser  au  Dr  Barbarin, 
188,  faubourg  Saint-Honoré,  Envoi  du  programme  dé¬ 
taillé  sur  demande. 


L’ALEXINE  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques 
et  pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure 
phosphorique. 

Les  effets  de  l'Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  qu’elle  ogit  surtout  comme  médi¬ 
cation  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa  molé¬ 
cule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement 
l’hypoacidité  des  milieux. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

Le  Gérant  :  Pieesb  Auoeb. 
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Tandis  que  les  rigueurs  de  ce  noir  et  paradoxal 
été  me  ligotent  au  logis  provincial  où  je  subis 
ces  mornes  vacances,  je  me  distrais  à  ouïr  les 
propos  d’un  très  vieux  confrère  aussi  sceptique  en 
médecine  qu’en  politique,  encore  qu’il  ait  contri¬ 
bué  à  la  fondation  de  notre  République.  Si  toute 
sa  jeunesse  fut  employée  à  l’action,  son  âge  mûr 
s’est  figé  dans  les  rêveries.  C’est  ainsi  qu 'après 
avoir  parcouru  le  vaste  monde,  suivi  maintes 
expéditions  inutiles  et  glorieuses,  il  passe  ses 
journées  à  critiquer  les  hommes  et  les  choses  de 
ces  temps. 

Donc,  il  m’arrive,  entre  deux  averses,  de  l’écou¬ 
ter,  alors  que  de  son  pas  traînant  il  déambule 
avec  moi  le  long  des  remparts  qui  enserrent  notre 
petite  ville  de  leur  corset  de  pierre.  L’endroit  est 
propice  aux  rêves.  Aucun  bruit;  à  nos  pieds,  la 
plaine  immense,  hérissée  de  taupinières  qui  sont 
des  forteresses;  çà  et  là,  pointant  vers  le  ciel, 
des  clochers  de  villages  dont  les  noms  sonnent 
comme  des  fanfares  guerrières  :  Chaniplgny, 
Peigney,  Brennes.  Et  le  soir,  dans  le  vent  qui 
passe  en  aboyant,  on  peut,  avec  quelque  imagina¬ 
tion,  évoquer  de  grandes  ombres.  César  et  Ver¬ 
cingétorix,  Vespasien,  Constance-Chlore,  et  cent 
autres  venus  tour  à  tour  battre,  du  Ilot  de  leurs 
légions,  les  murailles  de  l’oppidum. 
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Hier,  pendant  que  nous  devisions  sous  le  dais 
humide  des  arbres  plantés  par  Sully,  —  ce  qui 
est  l’origine  commune  de  tous  les  arbres  de 
France,  le  Méline  d’Henri  IV  ayant  su  particu¬ 
lièrement  soigner  sa  publicité,  —  nous  enten¬ 
dîmes  soudain  des  appels  de  clairon,  qui  nous 
apparaissaient  discordants  autant  que  puérils.  Et 
ce  fut  pour  mon  vieil  ami  texte  à  une  conversation 
que  je  veux  vous  reproduire  : 

—  11  n’y  a  plus  que  les  enfants  pour  avoir  en 
ce  pays  le  sens  guerrier,  commença-t-il.  Ces  ga¬ 
mins  jouent  de  la  trompette  et  ils  en  jouent  très 
mal.  Toutefois,  leurs  inharmonieuses  sonneries 
ne  peuvent  manquer  de  plaire  au  dieu  des  Armées. 
Le  bruit  qu’ils  font  montre  leur  foi,  et  le  Sei¬ 
gneur  nous  tient  compte  de  nos  intentions.  Ils 
servent  en  tout  cas  mieux  la  cause  française  que 
ne  fit  M.  Ghéron  avec  toutes  ses  circulaires;  en 
eux  vibre  l’âme  de  la  race,  et  notre  secrétaire 
d’Etat  l’avait  rayée  de  ses  papiers  hygiéniques. 

Ayant  eu  l’imprudence  de  protester  au  nom 
même  de  l’Hygiène  et  de  la  Médecine,  je  ne  fis 
que  de  l’enfoncer  dans  ses  paradoxes.  Oui,  je 
sais,  fit-il,  vous  êtes  de  ces  visionnaires  toujours 
prêts  à  soutenir  que  l’homme  se  réforme  et 
s’éduque  à  tout  âge;  mais  ma  vie  aventureuse,  le 
long  exercice  de  mon  art  m’ont  clairement 
prouvé,  à  moi,  qu’il  ne  saurait  y  avoir  de  vraie 
éducation  en  dehors  de  l’enfance  et  de  la  famille. 
Et  puis,  en  Vérité,  l’Armée  doit-elle  être  un  Col¬ 
lège  ou  l’usine  à  forger  l’outil  de  combat?  Tenez, 
j’ai  relevé  là  toutes  les  circulaires  de  notre  sous- 
ministre;  leur  analyse  sera  votre  punition.  Vous 
verrez  combien  tout  cela  est  niais  et  inutile, 
comment  s’y  étale  le  plus  funeste  esprit  démago¬ 
gique.  Je  ne  connais  point  leur  auteur,  je  le  crois 
de  bonne  foi  ;  il  a  combattu  la  fraude  et  il  a  pour¬ 
suivi  sa  voie  avec  passion,  je  vous  l’accorde; 
seulement,  cette  voie  était  mauvaise,  et  tout 
à  l’heure  vous  ne  pourrez  le  nier. 

Je  relève  d’abord  cette  prescription  d’introduire 


dans  les  latrines  des  militaires  l’usage  du  papier. 
Elle  est  du  lendemain  de  l’explosion  de  X’Iéna. 
N’est-ce  pas  pitié  de  voir  ce  que  cette  catastrophe 
inspirait  à  un  homme  d’Etat!  Ailleurs,  en  bonne 
ménagère,  il  s’occupe  de  fabriquer  des  sorties  de 
bain  avec  des  vieux  draps.  Mais  comme  les  ca¬ 
sernes,  faute  d’argent,  sont  dépourvues  d’eau 
chaude,  les  sorties-  de  bain  demeureront  aussi 
inutiles  à  nos  guerriers  que  des  sorties  de  bal. 
Il  préconise  aussi  le  lavage  des  pieds,  et  notre 
odorat  ne  pourrait  que  s’en  réjouir  si  ces  ablu¬ 
tions  n’étaient  impraticables,  toujours  faute  de 
ressources  budgétaires.  Je  ne  parle  point  de  la 
fameuse  pommade  au  calomel,  dont  le  pot  grais¬ 
seux  doit  être  mis  à  la  disposition  de  Lidoire  et 
de  La  Biscotte,  aussi  souvent  que  le  service  de 
Vénus  le  réclame.  Il  y  a  aussi  la  création  de  salons 
de  coiilure,  l’amélioration  du  fricot;  mais  si 
celui-ci  est  plus  savoureux,  il  sera  moins  abon¬ 
dant.  Alors,  où  est  l’avantage  ? 

Je  pourrais  parler  de  la  «  circulaire  des  polo¬ 
chons  »,  autrement  dit  l’ordre  de  donner  à  chaque 
malade  un  oreiller,  ce  qui  serait  élémentaire  si 
Ton  avait  les  crédits  afférents  à  cette  fourniture. 
Mais  que  dire  des  promenades  en  ville  ou  à  la 
campagne,  instructives  sinon  amusantes,  sous  la 
direction  de  gradés?  Il  y  a,  de  plus,  le  chapitre 
des  chansons  de  route,  jusqu’alors  obscènes,  mais 
martiales  et  très  vénérables  par  leur  ancienneté. 
D’après  le  bibliophile  Lacroix,  Tair  de  Malbo- 
rough  nous  viendrait  de  la  première  prise  de 
Jérusalem  par  les  Croisés.  Qu’importe  si  des 
aèdes  modernes  ont  brodé  sur  le  vieux  thème  des 
rimes  égrillardes  et  scatologiques! 

Et  tout  cela  n'est  rien.  Le  pire  de  ce  fatras  est 
de  réduire  à  néant  le  rôle  des  médecins  d'armée. 
A  force  de  tout  réglementer,  de  tout  contrôler, 
on  a  tué  leur  initiative.  Une  épidémie  éclate-t-elle, 
des  missi  dominici  arrivent,  ensemencent  des 
tubes,  discutent  et  ergotent.  L’enquête  suit  son 
cours,  et,  quand  le  médecin  régimentaire,  avec 


son  zèle  habituel,  est  parvenu  à  enrayer  le  mal, 
ce  sont  les  techniciens  de  Paris  qui  recueillent 
lauriers  et  galons.  On  s’étonne,  que  les  démissions 
pleuvent  au  service  de  santé;  je  suis  surpris,  moi, 
qu’elles  ne  soient  pas  plus  nombreuses.  Le  trou¬ 
pier  est  intéressant,  je  ne  saurais  en  disconvenir, 
mais  nos  praticiens  ne  le  sont  pas  moins,  encore 
que  gradés. 

En  vérité,  la  question  des  fraudes  mise  à  part, 
—  et  loin  de  moi  l’idée  d’en  nier  l’importance,  —  il 
ne  restera  rien  de  cet  abus  de  prescriptions.  Com¬ 
ment  ont-elles  pu  recueillir  certains  suffrages 
et  auréoler  notre  brouillon  de  sous-secrétaire 
d’un  semblant  de  popularité  ?  Ah  !  c’est  ce  qui  est 
intéressant  à  démêler! 

D’abord,  il  a  flatté  l’instinct  d’égalité  qui  est  la 
marque  de  toute  Démocratie.  Les  hommes  se 
passent  volontiers  de  la  liberté  ;  il  faut  déjà  une 
certaine  culture  pour  en  goûter  les  charmes;  tous 
n’y  sont  pas  préparés.  Vivre  libre  n’est  point  un 
besoin  pour  un  grand  nombre  d’âmes.  La  dou¬ 
ceur  de  l’égalité  est  accessible  aux  plus  faibles 
intelligences;  on  ne  renonce  pas  à  ce  plaisir  quand 
une  fois  on  y  a  mordu. 

Notez  encore  la  crainte  du  mal  physique,  la 
peur  de  la  mort,  qui  jamais  ne  pesèrent  aussi 
tyranniquement  sur  les  hommes.  Il  a  paru  à  tous 
qu’en  s’occupant  d’hygiène  le  sous-secrétaire 
allait  dissiper  d’obsédants  fantômes,  alors  que  la 
mortalité  et  la  morbidité  chez  nos  soldats  de¬ 
meurent  aujourd’hui  ce  qu’elles  étaient  hier. 

Vous  remarquerez,  en  outre,  que  nos  politi¬ 
ciens  ignorants  ont  renié  les  traditions  de  leurs 
grands  ancêtres  ;  ils  ont  horreur  de  la  gloire  des 
armes,  et  c’est,  ô  confrère  !  la  plus  dangereuse 
des  erreurs.  Nous  sommes  allés  au  Maroc,  nous 
y  avons  perdu  des  hommes  et  de  l’argent  sans 
grand  profit,  mais,  du  moins,  cette  expédition 
a-t-elle  montré  que  la  valeur  des  cadets  ne  le 
cédait  en  rien  à  celle  des  aînés.  Les  traits  d’hé¬ 
roïsme  y  abondent.  Nos  gouvernants  eussent  dû 


D C3-W  O  STICn 

Facile  et  Sûr 

TOXTS  XjES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroidienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  l’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l' administration  opportune  de  TOcréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouflées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Règles  fréquentes . 

Insuffisance  Ihyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
régies  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

RhnnHjmKps  . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  c£ts  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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profiter  de  l’occasion  pour  fêter  le  retour  de  ces 
braves.  On  aurait  pu  offrir  au  peuple  la  pompe 
guerrière  de  ces  défilés  où  il  se  complaît.  On  n’y 
a  point  songé  par  crainte  des  pacifistes,  par 
crainte,  surtout,  de  réveiller  le  goût  des  armes. 

Oh!  j’entends  bien,  la  guerre  est  malfaisante, 
mais  ce  n’est  pas  le  pire  des  maux.  Que  des  phi¬ 
losophes,  —  vous,  moi,  —  luttent  pour  la  paix, 
cela  est  naturel,  c’est  un  devoir  :  les  gouvernants, 
eux,  ne  doivent  songer  qu’à  préparer  la  guerre. 
C’est  pourquoi  j’estime  qu’en  s’occupant  d’oreil¬ 
lers,  de  draps  de  lits  et  de  pots  de  pommade, 
notre  ministre  pouvait  servir  son  parti,  il  ne  ser¬ 
vait  point  la  France.  Oui,  il  faut  que  l’Etat  se 
garde  de  trop  avilir  la  guerre  dans  l’esprit  des 
hommes;  il  ne  faut  point,  par  des  déclarations 
vaines,  les  rendre  incapables  d’en  supporter  les 
maux,  d’en  comprendre  la  triste  grandeur. 

En  120  années,  ce  pays  a  parcouru  l’étape  la 
plus  merveilleuse  et  à  la  fois  la  plus  misérable;  il 
a  écrit  l’histoire  la  plus  remplie  de  doux  rêves  et 
la  plus  sanglante  qui  ait  jamais  été  écrite  par 
aucune  nation.  Il  est,  actuellement,  comme  ces 
vieux  arbres  qui  couronnent  leurs  têtes  de  végé¬ 
tations  abondantes  et  magnifiques ,  mais  dont 
l’intérieur,  rongé  par  les  ans,  n’est  fait  que  de 
débris  ;  ce  qui  les  sauve,  c’est  la  sève  qui  circule 
à  travers  l’écorce.  Notre  sève,  à  nous,  c’est  le 
point  d’honneur,  l’horreur  instinctive  de  toute 
humiliation  devant  l’étranger;  un  grand  ministre 
l’apprit  l’autre  jour  à  ses  dépens.  Gardons-nous 
donc,  si  nous  voulons  vivre,  de  détruire  l’instinct 
guerrier  au  profit  de  l’hygiène;  gardons-nous  de 
faire  des  pleutres  préoccupés  de  confort,  au  Heu 
de  faire  des  soldats. 

Vous  me  direz,  poursuivit  encore  mon  bavard 
impitoyable,  que  ce  sont  là  moyens  idoines  à 
rendre  plus  aimable  le  régime  :  il  y  a  quelque 
chose  de  supérieur  à  tout,  ce  sont  les  destinées  du 
pays.  Il  n’y  a  pas  de  milieu,  pour  une  nation  qui 
a  connu  la  grandeur  et  la  gloire,  entre  le  maintien 


de  son  ancien  prestige  et  la  complète  impuissance. 
C’est  le  péril  des  situations  trop  hautes  qu’on 
n’en  puisse  tomber  à  demi.  D’autre  part,  on  n’a 
jamais  vu  un  empire  en  voie  d’accroissement 
s’arrêter  dans  sa  course.  Les  conquêtes  d’hier 
appellent  celles  de  demain,  et  l’épée  du  Brenn 
pèsera  toujours,  quoi  qu’on  fasse,  dans  la  balance 
du  vaincu. 

C’est  pourquoi  il  faut  se  garder  des  guerriers 
accommodés  à  l’hygiène  et  des  circulaires  qui 
prêchent  le  bien-être  au  lieu  de  pousser  à  l’effort, 
qui  visent  à  tremper  le  corps  au  lieu  de  tremper 
l’âme.  Si  nous  oublions  nos  traditions,  nous 
pourrons  être  des  modèles  artistiques  et  littéraires 
bons  à  suivre,  mais  nous  offrirons  des  exemples 
politiques  à  éviter.  Chaque  fois,  d’ailleurs,  que 
l’Etat  s’est  occupé  des  devoirs  de  l’Assistance,  — 
on  l’a  bien  vu  à  Rome  depuis  Dioclétien,  —  chaque 
fois  qu’il  a  pourvu  aux  menus  besoins  de  tous,  il 
a  été  près  de  se  dissoudre.  C’est  cependant  où 
nous  allons. 


Pour  revenir  aux  papiers  de  M.  Chéron,  vous 
aurez  beau  protester,  j’affirme  qu’ils  ne  sauraient 
ramener  sous  nos  drapeaux  la  Victoire,  la  san¬ 
glante  infidèle.  Si  par  ailleurs  on  ne  forge  pas 
l’outil  de  combat,  si  le  principe  de  l’honneur,  du 
devoir,  qu’on  sent  fléchir  dans  la  main  comme  le 
roseau  dont  parle  l’Ecriture,  n’était  pas  entretenu, 
restauré,  nous  aurions  tôt  fait  de  voir  notre  vais¬ 
seau  pourri,  mangé  aux  vers  politiciens,  sombrer 
sous  le  regard  insolent  du  vainqueur. 

F.  Helme. 


LES  COLONIES  DE  VACANCES 


L’enfant  sain  doit  avoir  le  pas 
sur  l'enfant  malade. 

Un  mouvement  très  important  se  dessine  dans 
la  société  parisienne  en  faveur  d’une  œuvre 
sociale  de  premier  ordre  et  qui  pourrait  s’intitu¬ 
ler  :  La  prolection  de  l'enfant  sain  dans  tes  classes 
ouvrières.  Le  corps  médical  doit  lui  donner  tout 
son  appui,  tant  au  point  de  vue  de  l’excellence  de 
l’idée  sociale  qu’il  représente  qu’à  celui  de  la 
valeur  d’énergie  qu’il  suscite  contre  le  fléau  des 
temps  modernes  :  la  Tuberculose. 

Tout  enfant  pauvre  a  droit  à  respirer,  2  mois 
par  an,  de  l’air  pur  à  la  campagne.  Voilà  un  prin¬ 
cipe  d’ordre  social  dont  il  s’agit  d’assurer  la  réa¬ 
lisation. 

Tout  enfant  sain  a  le  pas  sur  l’enfant  malade 
pour  bénéficier  des  œuvres  publiques  et  privées 
consacrées  à  l’enfance.  Ce  grand  principe  n’a 
jamais  été  proclamé.  Bien  au  contraire,  grâce  au 
développement  d’une  sentimentalité  néfaste  qui, 
depuis  un  demi-siècle,  protège  avec  amour  tout  ce 
qui,  dans  la  société,  fait  montre  de  tares,  de  fai¬ 
blesse  ou  d’anomalie,  l’on  a  exclu  l’enfant  sain  de 
toutes  les  combinaisons  sociales  ayant  pour  but 
de  sauver  les  petits.  Je  garde,  comme  d’un  cau¬ 
chemar,  le  souvenir  de  mon  passage  aux  Enfants- 
Malades  il  y  a  20  ans  :  un  pauvre  bébé  traité  pour 
une  rougeole  ou  une  bronchite  était  hospitalisé 
dans  une  salle  encombrée  et  fatalement  mal  tenue, 
comme  pour  y  gagner  la  coqueluche,  la  scarlatine, 
la  diphtérie,  l’une  après  l’autre  ou  toutes  ensem¬ 
ble.  Peu  de  temps  après,  sorti  de  ce  cloaque  qui, 
celui-là,  peut  bien  prendre  le  nom  de  morticole, 
j’allais  à  Bicêtre  dans  le  service  des  Idiots  et  des 
Dégénérés.  Une  splendeur!  Des  pavillons  co¬ 
quets,  largement  aérés,  ensoleillés  puissamment, 
entretenus  avec  soin;  des  infirmières  accortes, 


16,  Rue  de  la  Toup-d* Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  PC  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Ttnsufûsance  ovarienne. 

Sous  l’inftuenoe  de  l’OCREHNE  on  observe  t 

Lk  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS. 

PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra^muscnlaire  tons  les  deux  jours. 


LA  CURE  THERMALE^-- RADIATEBR  PHDTOTHEIIMIQUE 


du  D'  MIRAMOND  DE  LAIWQUETTE 


CHEZ  SOI 

Appareil,  breveté  S.G.D.Cl.  France  et  Etranger,  pour  bains  de  lumière  électrique, 

-t-  aO  à  loO",  30à  lüO  bougies;  —  léger,  pratique,  portatif,—  s'adapte  à  toutes  les  régions 
du  corps,  se  grclTe  sur  n’importe  quel  courant  d’appartement,  dans  le  cabinet  du 
médecin  ou  au  lit  du  malaile.  nliumatismes.  Goutte,  All'cctions  douloureuses  et  chro¬ 
niques,  Traumulismcs,  Hydarlhroses,  Varices,  Ulcères,  Gangrènes,  Dermatoses. 

ir  demande  4  Envqi  à  l'essai. 


COMPOSÉ  COLLOÏDAL  IODE 


20  Gouttes  si  gr. 
Indications  de  l’iode  et  des  lodures: 


DUBOIS 


7  Kue  ÜÀDIN^PARIS 


DIGITALINEiHOMOLLEsGUEVENNr 


GRANULES 
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en  nombre  ainplemenl  suffisant,  des  salles  de  pa 
cours,  des  jardins,  des  préaux  !  Il  s’agissait  des  bo 
Imbéciles!  La  société  en  avait  cure.  pa 

Bien  que  moins  favorisé  que  l’Idiot,  l’enfant  la 
chroniquement  malade  a  eu  sa  part  de  la  libéra-  en 
lité  budgétaire.  Pour  le  «  petit  «  rachitique,  scro-  Bi 
fuleux,  tuberculeux,  les  rejetons  encombrants  de  de 
la  Syphilis  ou  de  l’Alcoolisme  ,  nous  avons  en  mi 


ges,  de  grand.s  palais  que  chauffe  le 
soleil  et  que  balaie  l’air  vivifiant 
du  large. 

Mais  de  l’enfant  sain,  espoir  et 
force  du  foyer,  qui  s’en  occupe  ? 
Qui  s’assure  de  l’air  qu’il  respire, 
qui  mensure  sa  poitrine,  qui  palpe 
ses  muscles,  qui  l’éduque  physique- 


pauvres  dans  des  conditions  hygiéniq 
bonnes  que  celles  qu’elles  avaient  un 
paravant,  devait  avoir  pour  conséque 
la  pensée  de  faire  sortir  de  leur  air  c 
enfants  qui  s’y  étiolent.  En  1870,  1 
Bion,  de  Zurich,  établit  les  premières 
de  vacances  à  l’usage  d’enfants  pauvr 
mies.  En  1889,  le  pasteur  et  M”"-'  Lori 


occupé  que  de  la  mauvaise.  (1  est 
vraiment  temps  de  s’occuper  de  la 


L’idée  de  «  déraciner  »  des  ado¬ 
lescents  ou  des  enfants  n’est  pas 
nouvelle  et,  sans  remonter  très  haut 
dans  l’histoire,  on  la  retrouve  déjà 
exprimée  par  le  conventionnel  Por-  Une  c 

liez  :  «  Que  des  jeunes  gens,  choi¬ 
sis  par  leurs  camarades  dans  un  arrondissement  dèj 
déterminé,  partent  sous. la  conduite  d’un  institu-  Ch 

teur.  Le  but  du  voyage  serait  d’aller  voir  un  port  jav 
de  mer,  une  grande  cité,  une  campagne  renom-  sut 
mée  par  sa  fertilité.  »  Mais  l’idée  du  voyage  bien-  cré 
faisant  au  point  de  vue  de  la  samé  est,  somme  gai 
toute,  beaucoup  plus  récente.  Il  est  évident,  1 
d’ailleurs ,  que  le  développement  des  milieux  l’Q 
ouvriers  qui  a  suivi  la  naissance  et  la  multipli-  l’û 
cation  des  usines,  en  mettant  partout  les  familles  de 


dèrent  l’Œuvre  des  Trois  semaines  •.  là  Clé  des 
Champs  fut  inaugurée  le  23  Juillet  1891  à  Mont- 
javoult  (Oise)  et  l'Etoile  de  Mer  à  Courseulles- 
sur-Mer  (Calvados)  en  1901,  la  première  consa¬ 
crée  aux  jeunes  filles ,  la  seconde  aux  jeunes 
garçons. 

Presque  en  même  temps,  en  1890,  naissait 
l’Œuvre  des  colonies  de  vacances,  dépendant  de 
l’Œuvre  de  la  Chaussée  du  Maine,  sous  l’impulsion 
de  M'"”  de  Pressensé  et  de  M“’“  d’Eichtal;  elle 


est  actuellement  dirigée  par  M™"  Frank-Puaux. 
Cette  œuvre  a  pour  but  d’envoyer  à  la  campagne 
ou  à  la  mer  les  petits  Parisiens  pauvres,  sans 
aucune  distinction  de  religion,  âgés  de  5  à 
15  ans,  pour  une  période  variant  entre  1  et  4  mois, 
pour  les  colons  d’été,  et  pour  une  période  illi¬ 
mitée  pour  les  colons  d’hiver.  L’enfant  ne  doit 
être  atteint  d’aucune  maladie  contagieuse  de  la 
peau  et  du  cuir  chevelu.  Le  prix  du 
séjour  à  la  campagne  est  de  35  francs 


enfants  au-dessous  de  12  ans,  de 
40  francs  au-dessus  de  cet  âge,  et 
de  60  francs  par  mois  à  la  mer. 

Les  enfants  sont  dirigés  soit  dans 
des  familles,  soit  dans  des  maisons 
de  la  Société.  En  1908,  il  a  été  en¬ 
voyé  à  la  campagne  ou  à  la  mer 
3.005  enfants  représentant  3.958 
mois  de  séjour. 

L’argent  nécessaire  pour  l’Œuvre 
est  obtenu  par  des  dons,  par  des 
collectes,  par  des  ventes  de  charité 
et  aussi  par  des  tirelires  (ces  tire¬ 
lires  sont  placées  dans  des  familles 
aisées  et,  soit  à  propos  d’une  ré¬ 
jouissance,  soit  à  propos  d’une  faute, 
les  enfants  mettent  dans  la  tirelire 
des  piécettes  blanches  à  l’usage  des 
petits  pauvres). 

Pour  donner  une  idée  de  la  minu¬ 
tie  de  l’organisation  je  ne  saurais  mieux  faire 
que  de  reproduire  le  règlement  concernant  les 
enfants  envoyés  à  la  campagne  : 


I.  Les  enfants  doivent  obéissance  aux  personnes 
chez  lesquelles  ils  sont  placés. 

L’Œuvre  ne  sera  pas  responsable  des  accidents 
survenant  aux  enfants  soit  pendant  le  voyage,  soit 


Jldpénalîne  Clin 

(Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies) 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  (l’Adrénaline  Clin  pmm 

à  I/lOOOe 

Le  Flacon  de  30  o.c .  Sfr. 

Le  petit  Flacon  de  5o.o.  (consent  partiouliérament  aux  prescriptions  au  public)  1.50 

Granules  d’Adrénaline  îMmmm 

dosés  à  1/4  de  millier,  par  granule. 

Le  Flacon .  4fr. 


dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 


Énaline  Clin 


Collyre  dAdrénaline  Clin 


Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  l’ Adrénaline-Cocaïne 

Ogr.  002  Adrén. -}-  0  gr  20  Cocaïne  par  10  o.c.  —  L  Ampoule:  a.M 
à  l'Adrénaline-Esérine 

0  gr,  002  Adrén.-t-O  gr.  05  Esôrine  par  10  o.  c.  —  L  Ampoule  :  4(r. 

Tubes  stérilisés 

d’Adrénaline  Clin  mum 

pour  Injections  bypodermlqnes 

Solution  titrée  à  1/2  mmgr,  par  o.c.  La  Boirs  de  10  Tubes  :  6  fr. 

Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 


chimmement  pure 


en  divisions  de  5  centigr. 


. . .  ,  _ _ _ _ _ —  LaBoIie  de  (i;  2'60— de  12:  4'50 

l/i0«  mmgr  Adr.-t-O  pr.Ol  Cocaïne  par  c.c.  —  La  BoIte  de6:2'25— del2;4fr. 
1/iO*  mmgr.  Adr.-|-0gr. 02  Cocaïne  par  c.c.  —  La  Boîte  défi  :  2'50— /de  12;  4'50 
à  l'Adrénaline- Stovaïne 

1/10"  mmgr.  Adf.-4-(igr.015SlOTaïneparc.c.— La  Boîte  défi  :  2' 25  —  de  12:  4  fr 
1/4  mmgr  Adr. -)-Ogr.02StOTaIneparc.c.— La  Boîte  défi.  2'50— de  12;  4'5( 
les  prix  au  public. 
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lies  prix  indiqués  son 

Xa  .A.  B  O  R  A  T  O  X  R  ES  S 


PARIS  PROVINCE 


Colonies  des  Écoles  municipales 


Colonies  des  Écoles  municipales 


8.  ^écanip.  .  .  . 

9. -  Fiers  Orne  .  . 

10.  Fonlainclileati 

11.  Luzanc)'  (Sclnc*cl* 


16.  M.'indros  (Vosges). 

16.  Mera-sur-Mer.  . 

17.  Morlcnu  (Doubs) 


25.  Verroondois  .  . 


33.  Villcrs-CoUerets 


Nombre 

d’enfants 

5.454 


Roubaix  (1  rnlonio)  :  s 

SainUPol-sur-Mcr . 

Bordeaux  (8  colonies)  ; 

Société  de  Patrounge  des  Ecoles  (P  Artnc  et  SolfeYnto 
(2  colonies)  :  Hoyan,  Tnillan-les-Pms . 

,a  Providence,  Arcaclion,  Soul.H', 


Grayon  (Baf 
iUuntcipa/i/^  (l 
Marseille  (5  colonie 


iloriuin  N.-D.  des  Anges  . 


Dijon  (i  colonie]  : 

Crôpcy,  près  Beat 
Lille  (5  colonies)  : 


Saint-Pol-sur-Mer.  . 


Placement  familial  dans  l'Aixlèclie  .  . 


‘  Nombre  d’enfants.  .  .  .  3.512 
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II.  Toute  plainte  doit  être  transmise  à  Paris,  au 
secrétariat,  128,  avenue  Parmentier,  dans  le  délai 
d’un  mois  au  plus  tard. 

III.  Les  visites  des  parents  ne  sont  accordées  que 
sur  une  autorisation  spéciale.  Toute  visite  non  auto¬ 
risée  entraide  le  renvoi  de  l’enfant  qui  l’a  reçue.  En 
cas  de  départ  de  l'enfant  avant  la  date  fixée  pour  le 
retour,  la  pension  payée  par  les  protecteurs  ou  les 
parents  ne  sera  pas  remboursée. 

IV.  Les  garçons  auront  les  cheveux  coupés  à  la 
tondeuse  et  les  filles  les  cheveux  courts,  autant  que 
possible. 

On  fera  couper,  dès  l’arrivée  à  la  campagne,  les 
cheveux  des  enfants  qui  auront  des  poux.  Une  pre¬ 
mière  inspection  sera  faite  au  départ,  et  les  enfants 
aux  chevelures  malpropres  seront  refusés. 

V.  Chaque  enfant  devra  avoir  quelques  vêtements 
chauds,  deux  paires  de  fortes  chaussures,  trois  che¬ 
mises,  trois  tabliers,  un  costume  complet  de  rechange 
et  un  chapeau  à  larges  bords  pour  le  garantir  du 
soleil  ;  les  vêtements  devront  être  renfermés  dans 
un  sac  de  toile  portant  son  nom.  Les  caisses  et  les 
valises  ne  sont  pas  acceptées. 

VI.  Le  blanchissage,  sauf  celui  du  linge  amidonné, 
est  compris  dans  le  prix  de  la  pension. 

VII  Tout  cadeau  aux  gardiennes  des  enfants  ou  à 
leur  famille  est  interdit. 

VIII.  Le  régime  de  nourriture  des  enfants  est  le 
suivant  ;  un  litre  de  lait  par  jour,  en  plus  des  repas 
de  raidi  et  du  soir  qui  se  composent  de  soupe,  viande 
quatre  fois  par  semaine,  œufs,  légumes,  fromage  et 

IX.  Il  est  défendu  aux  gardiennes  de  laisser  les 
enfants  sortir  le  soir. 

Tel  est  un  premier  système,  privé,  destiné  à 
assurer  la  prospérité  des  Colonies  de  Vacances. 

Un  autre,  non  moins  intéressant,  esiV Œuvre 
du  sou  de  «  Mon  Journal  »  [Mon  Journal  est  une 
publication  hebdomadaire  pour  les  enfants). 

L'Œuvre  du  sou  de  «  Mon  Journal  »  a  été  fondée 
le  21  Novembre  1903. 

En  voici  les  bases  :  le  magazine  pour  enfants 
Mon  Journal  demande  à  ses  lecteurs  une  cotisa¬ 


tion  de  2  sous  par  mois,  soit  1  fr.  20  par  an, 
payables  en  une  ou  deux  fois. 

La  somme  réunie  de  cette  manière  sert  à  en¬ 
voyer  des  Parisiens  pauvres  et  débiles  de  8 
à  12  ans,  soit  à  la  campagne,  soit  à  la  mer,  en 
Juillet,  Août  et  Septembre,  chaque  enfant  restant 
un  mois. 

Pour  exciter  l’émulation  des  enfants  adhérents, 
2  médailles  d’argent  sont  attribuées  chaque  année 
à  ceux  qui  ont  su  grouper  autour  d’eux  le  plus 
grand  nombre  de  souscripteurs. 

Les  pupilles  du  sou  de  Mon  Journal  sont  en¬ 
voyés,  pour  la  campagne,  à  Nogent-sur-Vernisson 
près  de  Montargis  ;  pour  la  mer,  à  Couiainville, 
non  loin  de  Granville. 

La  première  année  (vacances  de  1904)  Mon 
Journal  a  recueilli  1.6'74  fr.  85,  et  envoyé  en 
vacances  28  petits  Parisiens. 

L’année  dernière  (4“  année,  vacances  de  1908), 
les  souscriptions  ont  atteint  1.900  francs,  et  le 
nombre  des  pupilles  s’est  élevé  à  39. 

Les  pupilles  sont  désignés  par  les  adhérents 
eux-mêmes,  et  sont  soumis  à  une  visite  médicale  : 
aucun  enfant  atteint  d’une  maladie  contagieuse 
n’est  admis. 

Une  assurance  garantit  l’Œuvre  contre  les  res¬ 
ponsabilités  d’accidents,  mais  jusqu’à  ce  jour, 
aucun  accident  n’est  à  signaler. 

Le  prix  de  revient  est  de  40  francs  par  enfant 
et  par  mois  pour  la  campagne  et  70  francs  pour 
la  mer. 

Il  existe  enfin  un  troisième  type  d’œuvre  de 
Colonies  de  vacances  :  des  dames  charitables  re¬ 
cueillent  elles-mêmes  des  enfants  pauvres,  les 
emmènent  à  la  campagne  et  les  soignent  directe¬ 
ment.  Je  ne  saurais  mieux  faire,  pour  donnerune 
idée  de  ce  que  peut  faire  de  bien  la  volonté  d’une 
dame  charitable,  que  de  rapporter  ce  que  disait 
M”>o  Q  Fouret  dans  une  conférence  ; 

<c  11  y  a  35  ans,  ma  regrettée  mère  avait  fondé,  dans 


le  V”  arrondissement,  une  oeuvre  des  Loyers  dont  je 
suis  à  présent  la  présideute.  Chaque  semaine,  les 
108  familles  qui  la  composent  m’apportent  leurs  éco¬ 
nomies  que  je  leur  rends  le  jour  du  terme  avec  une 
prime  de  20  pour  100  en  hiver,  et  de  10  pour  100  en 
été.  Cette  œuvre  existe  à  présent  dans  plusieurs 
quartiers  de  Paris.  En  visitant  des  familles  ouvrières, 
j’étais  frappé  de  la  pAleur  de  leurs  enfants,  et  j’ai  eu 
le  grand  désir  d’avoir  une  petite  colonie  de  vacances, 
afin  de  les  envoyer  an  grand  air. 

«  Yotlà  5  ans  que,  chaque  été,  pendant  6  mois,  je 
prends  15  petites  filles  de  mon  quartier,  anémiques, 
mais  non  tuberculeuses  ;  je  les  garde  pendant  2  mois  ; 
durant  la  saison,  je  fais  donc  profiter  du  bon  air 
45  petites  filles.  Elles  élargissent  en  moyenne  de 
10  centimètres  de  tour  de  poitrine. 

«  La  nourriture  de  chaque  enfant  revient  à  0  fr.  70 
par  jour  et  on  leur  donne  de  la  viande  quotidienne¬ 
ment;  le  prix  total  est  de  1  fr.  30  par  jour. 

«  Le  moral  s’améliore  autant  que  le  physique;  ces 
enfants,  la  plupart  du  temps,  vivent  dans  la  rue  et 
n’ont  jamais  entendu  que  des  paroles  grossières  et 
ordurières.  A  leur  arrivée  à  la  campagne,  elles  sont 
renfermées,  en  dessous,  indifférentes.  Au  bout  de 
quelques  jours,  elles  deviennent  plus  ouvertes,  plus 
franches,  plus  gaies  et  plus  attachées.  » 

Avant  leur  départ,  les  enfants  sont  examinées 
par  un  de  nos  distingués  confrères;  M.  Dufestel. 
Durant  leur  séjour,  elles  sont  l’objet  de  soins 
hygiéniques  attentifs;  c’est  ainsi  qu’elles  sont 
rasées  avant  de  quitter  Paris,  elles  sont  lavées 
dans  un  grand  tub  tous  les  malins  et  elles  vont 
aux  waters-closets  à  heures  fixes. 


A  côté  de  ces  colonies  de  vacances  d’ordre 
privé,  existent  les  colonies  de  la  Ville  de  Paris. 
C’est  en  1883  que  M.  Gottinet,  administrateur 
de  la  Caisse  des  écoles  du  IX'  arrondissement, 
organisa  à  Luxeuil  (Haute -Marne)  la  pre¬ 
mière  colonie:  «  Les  Colonies  devacances,  disait- 
il,  n’ont  rien  de  commun  avec  les  colonies 


GRANULEE 

É’FFERVESeENTE 


PIPERAZINE 


chroniçLTies 


GOUTTE 

GRAVELLE 

COLIQUES 


LITHIASE 

RÉNALE 
et  BILIAIRE 


ARTÉRIO¬ 

SCLÉROSE 

DIARÈTE 


RHUMATISME 

AIGU 

SCIATIQUE 


Pas  de  Contre-Indications 
Pas  d’ Action  débiiitante 

Pas  de  Fatigue  Intestinale  ou  Stomacale 


Comme 
préventif  : 
14  3  mesures 
par  jour 

lOjours  par  mois 


par  jour. 


PIpémIne 


DEMANDES  DE  LITTÉRATURE  et  D'ÉCHANTILLONS  :  9,  Ruo  du  Commandant  Rivière,  PARIS. 
PHARMACIE  MIDY,  140,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris  et  toutes  Pharmacies  de  France  et  de  l’Etranger. 
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PARIS 

Œuvre  du  Soleil  (1  colonie)  : 

PROVINCE 

Colonies  privées 

Œuvre  des  3  BamoLnes  colonies)  : 

Monljavoull  (Oise),  llllcs . 

Vcr-8Qr-Mcr(CaIvado«( . 

Coureeulles-eur-Mer . 

SBint-Dcnls>lc8-Rc{)ai6 . 

Pourl'Eofant  (3  coloiiiefl)  : 

Vniii9,Mont-S.iiiit-Micliel . 

Œuvre  des  Porisiennottes  (1  colonie)  : 

Saillie  Cécile,  près  liloplcs . 

Œuvre  du  grand  air  (2  colonies)  ; 

Colonies  privées 

RonbaDc  :  .  S, 

Colonies  4lans  la  ILmlc-l.oirc  .  .  .  . 

Belfort  [nalîon  d’Als-acc) . .  .  . 

Bennes  : 

i  '  “ 

.  SninUAubln'.uur-Mcr . 

Pcllcvoisiii  (Alpes) . 

‘^ScinoInKsTUre'  .‘‘.'“."T?'!'/.!'’."?"."!  42 

vn^istrc,: 

. 

Los  Béïords  Aolrol) . 

CliÛleliiillon  [Cliarenic-Inréricurc) . 

. . .  •“ 

VUlars  (Loire) . 

.  “ 

Ouseon  (Loircl) . 

Nogenl-sur-Verniseon . 

CoulainvUle  (Manche) . 

thippy  (Somme) . 

La  Malaon  maternelle  (1  colonie]  : 

Les  Sablcs-d’OIonno . 

'  Bcrck-sur-Mer . 

X>es  Papules  de  la  Preose  (5  colonies)  : 

Bernières  (Calvados) . 

ÜE«t,T*.<:ota.«™..,(«.V«:llar.l.,s-Cilioore.  .  dS 

Givors  (Rhône) . 

Soint-Priest  (Loire) . 

MontbéUord . 

.(turc  «Lot, . 

'  Moisson  .  . 

284  Bur-l.-Dno  :  ^ 

Tarbes  nionlagna  d'Ossau . 

. 

Mûlo*lc8-Boin9 . 

Préfaillcs-sur-Mcr . 

Pontorlier . j 

noIlcvUle . 

Ch.lleou*tle-Jol)  (Puv-dc-Dôme) . / 

Œuvre  du  Rayon  de  soleil  (2  colonies)  : 

Domrémy  (Vosges) . 

f  .  1*0  Ronce,  près  Morcoussls  (Seine-cl-Oiso).  .  .  .  | 

,60  Limogen 'Iloulc  Vionnol . 

Fontainebleau . 

Colonies  dans  la  IlaiiLc-Loire . 

. 

Jonzoc . 

Villeforl . . 

,  Œuvre  des  Colonies  scolaires  (3  colonies)  : 

1  f  Vio-sup-Aisno . J 

j  'Morlcau  (Doubs) . | 

Œuvres  des  Comités  de  patronages  de  pa- 

i  ^  “”“Boorg-8  0isnns. .  14 

Lyon  ;  ^ 

. .  =• 

Les  Sables-d'OIonnc . 

Bléncnu  . 1 

Verl,  prôa  Mantes . .  ^ 

1  Pen-Bron . ^ 

Plouganou  . 

•  263  Gien  (Loiret) . . 

1  Avon  (S«inc-ct-Mame) . j 

1  Coubron  . . j 

MontpelUer .  150 

H'=|  ■ 

lairos  (t  colonie)  : 

Trégastel  ............  .  .  ...!!! 

Langeais . 

L-.rgoalirr.Mni.'-.nc).  A  . 

;  :  :  ;  “Si 

Colonie  enfantine  ecolaire  de  Montlermoll  (i  colo. 

'Fraiiccriilc,  près  MontfcrraeU  .  . . 

Sninl-Laurciil-séur-Mcr  (Calvados) . 

Œuvre  israâlite  des  aàjeurB  à  la  campagne 

(2  colonio'i)  : 

Mouy  (Oise) . j 

^  Nombre  d’enfants.  ...  7 

n 

1  Uontanban .  10 

.250  dermont-Forrond . ^  17 

Valenco  :  ; 

Sainl-ApoUinnirordc-nias . t  •  .  •  «  «  «  W 

^Til.^tLolrc;' 

Nombre  d  enfants. 

.  .  .  6.100 

Tuberculose  Pulmonaire 

BRONCHITES  Aiques  et  Chroniques _ 
DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


'i§hloro-(Anémie 
CONVALESCENCES  _ 
ATONIE  ^  d 


Euealyptol 
^  absolu 

lodoformo-oréosoté. 


Frotoxalate 
de  Fer 

et  Quassine  Cristallisée. 


Antiseptique PnlmenaaelnoomparaTale  ^ 


PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


43.  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


HEMORRHOIDES 


INTERNES 

GUÉRISON  ASSURÉE 

par  les 


WODE  D'EMPLOI: 

'  De  3  à  6  Suppositoires  dans  les  24  heures’ 

^  Quand  il  existe  un  bourrelet  héraorrhoïdaire.  ce 

traitement  est  complété  par  Tapplication  delà  POMMADE  LOGEAIS 
a  IHAMAMELIDINE,  dont  l'action  décongestive  est  hors  de  pair. 


LES  PLUS  MUTES  RÉFERENCES  SCIENTIFIQUES 


Dépôt  Général  ;  Pharmacie  LOGEAIS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 
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TDBEECÜLOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONiaUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Frépetration  permetiant  la  Thérapeutique  Araenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE  ' 


i 

' 

GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

- S 

10  à  20  par  jour. 

1  i 

\ 

AMPOULES  —  à  50  — 

là  2  par  jour. 

1  \ 

) 

COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1  à  3  — 

f  J 

1 

i 

GRANULES  —  à  1  centigr. 

2à  6  — 

1 

F 

—  _  à  2  — 

1  à  3  — 

9,  Rxae  de  1 


VA LE RO BRO M  l  NE 

L  E  GRAN  D 


LIQUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

Emoliap  ai  filitei  et  aojai  loiteieit  aolilile. 


INDISPENSABLES  aux  MÉDECINS 


LES  PORTE-PLUfflE 
A  RÉSERVOIR 


SWAN  MEILLEU^R^S 


A  RÉSERVOIR  MEILLEURS 

NI  VALVES,  NI  COMPLICATIONS  INUTILES.  -  LEURS  CONDUITS  DE  TOUTE  SÛRETÉ 


^  "SWÀN 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PAPETERIES 


Catalogue  envoyé  FRANCO  sur  demande  par  BRE.STANO'S,  37,  avenue  de  l'Opéra,  PARIS  —  Agents  généraux  pour  la  France. 

Fabricants  :  .UAKIE.  TODI>  et  Co,  I.OXDUES  -  ItRl  XEEEEl^t.  10,  rue  X’euve. 


Échantillons 
et  Littérature 


LAfiORATOmE!!  CHATELAIN 


T 


m 


GRANULE  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 
L’ALEXINE  pcroiet  d’appliquer  d’niie  façon  intégrale 
et  intensive  la  MÉTHODE  DE  JOULIE 
DOSES  ;  Un  à  deux  bouchons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  demi-verre  d'eau. 


15,  rue  de  Paris 
PUTEAUX  (Seine) 


INDICATIONS:  L’Alexine  satisfait  pleinemei  t  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  erre  phosphoriqu  j . 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  vu  ne  pas  perdre  de 
vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et 
curative  par  sa  molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à,  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoaoidité  des 
milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  plus 
formelle  des  indications  de  l’Àlexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  géniale 
et  combat  les  troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation 
et  la  déminéralisation. 


‘PANOPEPTON’ 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIETES  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 
assimilable. 

COMPOSITIOIV  : -Éléments  nutritifs  du  BŒTJiF  et  du  .T?!. 

liVDICATIOiVS  : — Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  5  frs 
Fabriqué  par—  j  Dépositaires—  | 

I  Faîpchîld  Bros  &  Foster,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  ] 

ÎVew-York.  |  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  | 


VALEUR  ALIMENTAIRE  == 

SuLststnees  protéiques .  6% 

—  hydrocarbonées  .  .  13  % 

Matières  minérales .  19^ 

Total  des  matières  solides  .  20  % 


Agents— 

Burroughs  Wellcome  &  Go., 


BROMONE  ROBINl 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  en  1902  par  Maurice  robin,  antenr  des  combinaisons  métaiio-pepionipes  en  issi. 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  dans  le  service  du  professeur  RAYMOND  et  du  Professeur  CLAUDE,  par  le  MATHIEU,  en  1906,  F.  M.  P. 
Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L^ËTRANGER 


Le  Bpomone,  combinaison  de  Brome  et  de 
Peptone  entièrement  assimilable,  est  un  véritable 
Peptonate  de  Brome.  Il  remplace  avec  avantage  les 
Bromures,  sans  craindre  les  conséquences  du  Bromisme. 


1  goutte  =  1/2  centigr.  de  Brome  métallique. 

40  gouttes  =0  gr.  20  de  Brome  correspondant  àl  gr.  de  Bromure 
de  Potassium. 


pnec  j  5  à  20  gouttes  pour  Enfants  1  2  fois 

UUOC  j  10  à  50  gouttes  pour  Adultes  )  par  jour, 
e  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  dans  un 
I  de  vin  sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les 
loipaux  repas. 


e  Bfomone  tronverà  une  indication  formelle 
et  précise  : 

’  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

’  Dans  les  Phénomènes  d’excitation 
cérébrale  ; 

’  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

’  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques 
ou  essentielles  :  Asthme,  Coqueluche, etc.-, 

’  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée 
des  Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

’  Epilepsie,  Hystérie; 

’  Insomnie  des  Vieillards. 


VENTE  e:N  gros  :  13,  RUE  DE  POISSY,  PARIS.  -  DÉTAIL  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMIUBLE 

UlODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIOOE 

Première  Combinaison  dlreote  et  entièrement  stable  de  VXode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  B.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  Internationai,  Paris  1900). 

Bemplaee  Iode  et  lodiues  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Dosbb  MOYBNMBa  :  Cinq  è  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  h  cinquante  gouttes  pour  les  Adnltes. 


ABONNEMENT  : 

Paris,  20  fr.  ;  Départ.,  25  fr.; 
Etranger,  26  fr. 
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*'  SOelÉTË  GÉNÉRALE  des  EAUX,  VAIS  fArdéche). 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N®  63 


-  626  ^ 


Samedi,  7  Août  1909 


scolaires.  Notre  visée,  toute  différente,  est  pure¬ 
ment  d’hygiène  préventive  ;  nous  désirons  enle¬ 
ver  des  écoliers  étiolés  au  méphitisme  ambiant  de 
la  grande  ville,  au  confinement,  à  l’oisiveté,  à 
l’ennui  qui  sévissent  sur  eux,  de  préférence  à 
cette  époque  de  l’année  où  d’autres  enfants  plus 
favorisés  de  la  fortune  s’échappent  et  vont,  au 
loin,  faire  provision  de  gaieté,  de  liberté  et  de 
santé.  » 


L’énumération  de  toutes  les  colonies  de  vacances 
qui  existent  actuellement  serait  trop  longue  pour 
que  je  l’entreprenne.  J’ai  eu  surtout  l’intention  de 
montrer  par  quels  moyens  différents  on  arrive  à 
atteindre  le  but  poursuivi.  La  carte  que  je  publie 
a  été  établie  par  M.  le  professeur  Landouzy  et 
M.  Sersiron,  lors  du  Congrès  de  la  Tuberculose, 
en  1905,  et  montre  d’un  coup  d’oeil  le  développe¬ 
ment  des  Colonies  de  vacances  dont  le  nombre  et 
l’importance  n’ont  fait  qu’augmenter  ces  dernières 
années. 

Dans  l’armement  antituberculeux,  pour  em¬ 
ployer  l’expression  si  pittoresque  et  si  juste  de 
notre  Maître,  la  colonie  de  vacances  tient  le  rôle 
d’une  place  forte  de  premier  ordre.  A  ce  titre,  le 
médecin  doit  donc  particulièrement  s’intéresser 
à  cette  oeuvre  si  bienfaisante. 

Sous  un  autre  rapport,  nous  devons  encore 
soutenir  de  toutes  nos  forces  et  par  tous  les 
moyens  cette  belle  institution.  Mieux  que  per¬ 
sonne,  nous  connaissons  les  milieux  ouvriers,  nous 
pénétrons  dans  les  intérieurs  pauvres  des  quar¬ 
tiers  populeux,  nous  saisissons  l’état  mental  de 
cette  partie  si  intéressante  de  la  population  des 
villes.  Si  tant  de  tares  s’accumulent  dans  ces 
milieux,  la  fautç  principale  en  est  à  la  manière 
dont  les  ouvriers  sont  obligés  de  vivre  :  mens 
sana  in  corpore  sano,  dit  le  vieil  adage.  Mais  pour 
qu’à  l’âge  adulte  l’homme  soit  vigoureux,  il  im¬ 
porte  que  son  enfance  soit  entourée  de  soins.  La 


conséquence  de  cette  idée  est  donc  de  mettre  les 
enfants  pauvres  dans  des  conditions  hygiéniques 
bonnes.  Ce  devait  donc  être  un  principe  proclamé 
et  appliqué  que  tout  enfant  des  villes  a  droit  à  un 
ou  deux  mois  de  campagne  par  an.  Si  je  puis 
aller  jusqu’au  bout  de  ma  pensée,  j’ajouterai 
même  que,  s’il  y  a  une  sélection  à  foire,  par 
suite  du  manque  de  fonds,  ce  ne  sont  ni  les  ma¬ 
lades  ni  même  les  chétifs  qui  doivent  être  placés 
en  tête  de  ligne,  mais  bien  les  plus  sains  et  les 
plus  robustes.  A  quand  la  prime  à  la  santé,  à  la 
force,  à  la  vigueur? 

Le  moyen  de  réaliser  tout  ce  bien  paraît  diffi¬ 
cile  à  première  vue;  l’éternelle  question  se  pose: 
il  faut  de  l’argent.  Il  est  un  moyen  d’en  trouver, 
et,  soit  dans  le  corps  médical  lui-même,  soit  dans 
notre  clientèle,  nous  pourrions  l’indiquer  facile¬ 
ment.  Puis-je  me  permettre  d’inspirer  à  chaque 
propagandiste  de  l’œuvre  nouvelle  le  raisonne¬ 
ment  suivant  : 

Chacun  de  nous  demande  à  être  protégé;  pour 
être  à  l’abri  de  l’étranger,  il  faut  une  armée  ;  pour 
avoir  cette  armée,  il  faut  des  soldats.  Tous  ceux 
qui  n’ayant  pas  d’enfants  ne  contribuent  pas  à  la 
protection  commune  doivent  une  compensation  au 
moins  égale  au  coût  du  nombre  de  3  enfants.  Que 
chacun  calcule  la  somme  ainsi  dépensée  par  an 
dans  son  milieu  social.  Que  celui  qui  n’a  pas 
d’enfant  ou  d’autre  charge  analogue  s’estime 
moralement  obligé  de  payer  cette  somme  à  des 
œuvres  diverses  dont  les  colonies  de  vacances, 
s’il  ne  veut  être  regardé  comme  un  parasite  de  la 
Société.  Cette  dernière  œuvre  sera  vite  riche; 
les  petits  pauvres  pourront  respirer  l’air  qui  leur 
est  dû  et  la  nation  en  sera  d’autant  plus  forte, 
d’autant  plus  belle,  d’autant  plus  grande. 

F.  Jayle. 


FILTRE  MÉTALLIQUE 
A  INTERSTICES 

RÉGULIERS  ET  ULTRAMICROSCOPIQUES 


Le  filtre  nouveau  que  le  journal  La  Nature  vient  de 
décrire,  après  une  communication  du  professeur 
Dastre  à  l’Académie  des  Sciences,  présente  un  carac¬ 
tère  fort  original  :  son  élément  essentiel  est,  en  effet, 
une  simple  spirale  de  nickel  enroulée  autour  d’un 
cylindre  percé  de  trous  qui  contient  le  liquide  à 
filtrer.  Ses  inventeurs  affirment  que  ce  système 
donne  d’excellents  résultats;  en  fait,  il  repose  sur 
une  étude  approfondie  du  mécanisme  de  la  filtration. 

En  quoi  consiste  la  filtration  ?  A  éliminer  les 
fines  particules  et  les  microorganismes  que  peut 
contenir  un  liquide.  Les  divers  procédés  de  filtrage 
ont,  sur  la  stérilisation  par  la  chaleur,  la  grande  su¬ 
périorité  de  ne  point  altérer  les  liquides.  Mais  les 


Figure  1.  —  La  spirale  qui  forme  l’élément  filtrant  du 
filtre  Gobbi. 


dispositifs  empiriques  utilisés  encore  actuellement 
pour  les  opérations  de  filtrage  présentent  divers  in¬ 
convénients  assez  graves.  Ainsi,  les  pores  d’un  filtre 
usuel  ont  des  dimensions  très  irrégulières,  même  si 
Ton  considère  ceux  en  porcelaine,  dont  le  type  est  le 
filtre  Chamberland.  Leur  structure  n’est  jamais  bien 


par  cuillerées  à  café,  dans  un  peu  d’eau  ordinaire,  gazeuse 
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DOSES  :  Adultes  :  XX  gouttes  matin  et  soir.  —  Enfants  :  moitié  doses. 
Ulténtunet  Echantillons  .-E.  BARBIER,  Matmwiin,!, Place  du  Louvre,  PARIS,  i 


DIIODOFORME  TAINE 


ATAHT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  LTOOOFORIE  sans  en  avoir  t odeur  désagréable.  | 
ANESTHÉSIQUE  Pansements  || 

DÉSINFECTANT  rkîottreusemepît  inodores  B 

Dans  tcutssl^PSsrmsstss!  ANTI3CROFUI-EUX 
Bien  Spéculer  :  DnoDOFORMn  TAiiŒ  Apnt  CICATRISANT  ib  premier  oniie.  | 

Préparation  et  Tente  en  Gros  ;  SOCIÉTÉ  FRAMÇAISE,  9,  Bue  de  la  Perle,  Paris.  | 


GASTRICINE  DU  DP  DUHOURCAU 


n 

B  I 

IpP^^oTTRue  Montorgueil,  PARIS 

n 

E,  LEITZ,  WETZLAR 

Ber  N.  W.  ;  Francfort-sur-Mein  ;  Saint-P  étersbourg 

Londres;  New-York,  Chicago. 

-  DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM.  E.  COGIT  d  C‘^,  36,  üouleoard  Saint-Michel. 

i 

1 

1 

APPAREILS  DE  PROJECTION 

pour  tous  les  genres  de  projection. 

MICROSCOPES  —  MICROTOMES 
APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
Objectifs  photographiques  —  Jumelles  à  Prismes. 
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homogène  et  la  vie  d’un  filtre  d’un  type  donné  est 
chose  très  variable  d’un  exemplaire  .à  un  autre.  On 
se  sert  également  de  matières  végétales  :  tissus,  laines, 
agglomérés,  scories,  etc.  Les  tissus,  spécialement, 
demandent  des  montages  et  des  démontages  longs  et 
délicats,  se  déchirent  souvent;  le  lavage  en  est  dif¬ 
ficile  et  ne  peut  être  fait  qu’après  démontage;  ils 
finissent  toujours  par  être  le  siège  de  fermentations 
ou  oxydations  qui  communiquent  aux  liquides  des 
goûts  caractéristiques. 

Les  appareils  ainsi  constitués  s’obstruent  rapide¬ 
ment  et  doivent  être  souvent  remplacés.  Deux  ingé¬ 
nieurs,  MM.  E.  Gobbi  et  E.-II.  Taine,  qui  s’occu¬ 
paient  de  l'étude  des  appareils  à  filtration  pour 
l’hygiène  et  l’industrie,  se  sont  demandé  s’il  ne  se¬ 
rait  pas  possible  de  rendre  la  filtration  plus  sûre, 
plus  facile  et  moins  coûteuse. 


A,  /A' 


Figure  2.  —  Coupe  Irè.s  grossie  montrant  2  .spires  A,  A', 
superposées  et  les  interstices  filtrants. 

Le  problème  se  posait  ainsi  : 

Employer  des  matières  autres  que  les  matières 
poreuses,  soit  minérales,  soit  végétales.  Choisir  des 
matières  inaltérables,  résistantes  et  d’un  prix  de 
revient  permettant  la  construction  économique  de 
ces  appareils.  Disposer  l’ensemble  d’un  appareil  de 
manière  à  le  mettre  par  un  simple  lavage  et  sans 
aucun  démontage  en  état  de  parfait  fonctionnement. 
Enfin  lui  assurer  une  longue  durée.  Ce  problème 
semble  résolu  par  MM.  Gobbi  et  Taine  de  la  façon 
suivante  ; 

Entre  les  infiniment  petits  qui  constituent  un 
liquide  (nous  voulons  parler  de  ses  molécules)  et 
les  microorganismes  infiniment  petits  ,  de  toute 
nature,  qui  s’y  trouvent  en  suspension,  il  y  a  des 
différences  volumétriques  considérables. 

Prenons  comme  exemple  deux  corps  imperméables 
et  supposons  que  nous  puissions  façonner  à  chacun 
d’eux  une  surface  parfaitement  plane;  il  est  hors  de 
doute  qu’une  fois  que  nous  aurons  mis  en  contact 


Figure  3.  Figure  4. 

Figure  3.  —  Le  filtre  Gobbi,  prêt  à  être  mis  en  service.  Le  cylindre,  qui  semble 
parfaitement  uni  sur  la  figure,  est  formé  par  les  spires  fortement  serrées  les 
unes  contre  les  autres  dont  les  interstices  seuls  laissent  suinter  l’eau  comme 
dans  un  filtre  A  bougie. 

Figure  4.  —  Le  cylindre  supportant  la  spire  filtrante.  L’eau  sort  par  les 
trous  et,  ne  pouvant  s’échapper  par  les  cannelures  fermées  hermétiquement 
à  leur  base,  est  obligée  de  traverser  les  interstices  microscopiques  de  la  spire 
métallique  qui,  en  se  serrant,  constitue  le  cylindre  extérieur  de  la  figure  2. 


ces  deux  surfaces,  elles  seront  à 
ce  point  de  contact  aussi  imper¬ 
méables  que  dans  le  reste  de 
leur  masse.  Le  procédé  de  Gobbi 
et  Taine  consiste  à  disjoindre, 
mais  de  distances  extrêmement 
minimes,  ces  deux  surfaces,  et, 
dans  l’interstice  ainsi  créé,  à  faire 
circuler  le  gaz  ou  le  liquide  à 
purifier  ;  l’éloignement  sera  juste 
assez  grand  pour  laisser  passer 
la  molécule  liquide,  mais  trop 
faible  pour  permettre  aux  parti¬ 
cules  vivantes  ou  autres  de  pas¬ 
ser  avec  le  liquide. 

On  a  construit  d’abord  un  ap¬ 
pareil  très  simple  se  prêtant  à 
l’étude  expérimentale  du  prin¬ 
cipe  :  il  était  constitué  par  un  dis¬ 
que  en  nickel  pur  creusé  de  ma¬ 
nière  à  obtenir  à  sa  périphérie 
une  saillie  circulaire.  Cette  sail¬ 
lie  venait  en  contact  avec  un  dis¬ 
que  plan  et  était  maintenue  par 
une  vis  de  pression.  On  faisait 
pénétrer  le  liquide  à  filtrer  à 
travers  l’interstice  circulaire  ainsi 
ménagé. 

On  aura  une  idée  immédiate 
de  l’efficacité  du  filtre  lorsqu’on 
saura  qu’il  clarifie  une  solution 
d’encre  de  Chine  .4  2/1000  ;  aucun 
filtre  en  matière  poreuse  ou  au¬ 
tre  ne  retient  les  globules  colloï  - 
daux  de  cette  solution  aqueuse. 

MM.  Gobbi  et  Taine,  devant 
ce  premier  résultat  satisfaisant, 
ont  perfectionné  leur  procédé, 
et,  après  quelques  expériences, 
ils  se  sont  arrêtés  au  dispositif 
suivant,  qui  paraissait  devoir 
satisfaire  à  tous  les  desiderata 
de  régularité  dans  le  débit  et  de 
perfection  dans  la  stérilisation. 
Prenant  un  fil  en  nickel  pur,  de 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage,  ^ 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  ^ 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

seborrée,  alopécie,  maladies  cutanées),  / 

—  Savon  Sublimé,  S-  Phéniqué,  jM/  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /  Savon ^ 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  àl’Ichthyol 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ^  / Acné,  Rou- 

S.  Thymol  [accouche-  geurs.  S.  Pa 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


K' 

4^/  àlTchthyol, 
Acné,  Rou- 
/geurs.  S.  Pa- 
^  /  nama  et  Ichthyol, 

/ s. «.Sulfureux,  S.  à 
/  l’huile  de  Cade,  S.  Gou- 
^ /  dron,S.Boraté,  S. Pétrole, 


ments,  anthrax,  rou¬ 
geole,  scarlatine, 
variole,  etc.),  J 
S.  intime  (à 
base  de  Su-  ^ 

blimé) 


>  /  dron,S.Boraté,  S. Pétrole, 

^  y'  S.  Goudron  boriqué.  — s.  iodé 
^  /  à  6  •/.  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

/ 83  •/,  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
/ forme  contre  les  sueurs.— S.  au B?du 
V  / Pétou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


Nalînë 


(Sallcyl  arséni-oxybenzol) 

et  Suücétainés  —  ûissoluants  des  Tissus  pathologiques 


A  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
/  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses 
^  y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

_ /  PB.I1L  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  iO  eentigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  ;  T  à  6  capsules  par  jour. 

Ce*  OapBTilaa  ne  bo  xtrennent  a^o  l’ordonnance  An  médecin. 

fil-O’f^fOOlMIXTSOXJlL.IZ^SS  -  PLASMA  MU 


Patholysîne 

(médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer. 

DuAciriA  -  Suppurations  ch 
ryosins  :  locales,  etc. 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 
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section  ronde,  ils  lui  donnent  une  section  rectangu¬ 
laire  en  le  faisant  passer  entre  les  deux  cylindres 
d'un  laminoir  dont  le  poli  est  poussé  aussi  loin  que 
possible.  On  fait  ensuite  passer  ce  ruban  dans  un 
autre  laminoir  dont  l’un  des  deux  cylindres  porte  à 
sa  surface,  et  suivant  son  axe,  des  rainures  angu¬ 
laires  distantes  de  2  millimètres  les  unes  des  autres 
et  d’une  profondeur  de  5  micromillimètres  environ. 

La  pression  à  laquelle  sont  soumis  les  cylindres 
déformç  le  métal  du  ruban  et  l’oblige  à  venir  prendre 
la  forme  des  rainures  du  cylindre  ;  on  obtient  ainsi 
un  ruban  de  longueur  indéterminée  ayant  des  saillies 
angulaires  d’un  seul  côté  et  sur  toute  sa  longueur. 
On  comprend  que,  si  l’on  superpose  deux  de  ces 
rubans  en  appuyant  les  saillies  de  l'un  sur  la  surface 
plane  de  l’autre  (lig.  h),  on  obtiendra  une  série  d’in¬ 
terstices  ayant  la  hauteur  des  saillies.  Ce  sont  ces 
minuscules  intervalles,  tous  rigoureusement  iden¬ 
tiques  les  uns  aux  autres,  qui  constituent  la  partie 
opérante  du  filtre.  11  ne  reste  plus  maintenant  qu’à 
enrouler  le  ruban  ainsi  préparé,  de  manière  à  obtenir 
un  cylindre  qui  s’enfilera  sur  un  tube  cannelé,  fermé 
d’un  côté  par  un  chapeau  métallique  retenant  la 
spire  ;  de  l’autre  côté  est  disposé  un  plateau  muni 
d'une  vis  de  serrage  qui  comprime  les  spires  les 
unes  contre  les  autres  et  assure  leur  contact.  On  est 
arrivé,  avec  ce  dispositif,  à  retenir  non  seulement 
les  microbes,  mais  aussi  les  anilines  colloïdales  qui 
servent  à  teindre  ces  microbes  afin  de  les  rendre 
visibles  au  microscope. 

Ce  filtre  est  extrêmement  ingénieux,  nul  doute 
qu’il  ne  soit  appelé  à  un  grand  avenir. 

P.  D. 


CORRESPONDANCE 

Nous  avons  reçu  la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  Rédacteur  en  chef. 

Dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale  du  14  Juil¬ 
let  dernier,  p.  559,  aux  «  Nouvelles  »,  il  est  dit  que  la 
Clinique  orthopédique  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux  est  le  premier  enseignement  officiel  de 
l’Orthopédie  créé  en  France.  Or,  cet  enseignement, 


avec  toute  l’organisation  matérielle  nécessaire,  a  été 
créé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Nancy  dès  1897, 
par  conséquent  il  y  a  12  ans. 

Confiée  à  M.  Frœlich,  agrégé  et  chargé  de  cours 
par  fondation  de  l’Université  de  Nancy,  la  Clinique 
d’Orthopédie  et  de  Chirurgie  infantile  fonctionne  régu¬ 
lièrement  depuis  et  avec  le  plus  grand  succès.  Son 
développement  progressif  a  successivement  nécessité 
des  agrandissements  importants.  Elle  partage  avec  la 
Clinique  de  médecine  infantile  deux  pavillons  spé¬ 
ciaux  à  l’Hôpital  civil.  Des  vues  photographiques  du 
service  ont  figuré,  en  1900,  à  l’Exposition  univer¬ 
selle  de  Paris,  et  figurent  actuellement  à  l’Exposi¬ 
tion  de  Nancy. 

Je  vous  serais  reconnaissant  de  vouloir  bien  faire 
connaître  ma  rectification  à  vos  lecteurs,  et  veuillez 
bien  agréer.  Monsieur  le  Hédacteuren  chef,  l’expres¬ 
sion  de  mes  sentiments  bien  distingués. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Pierre  Baudin  et  L.  Nass.  —  La  rançon  du  Pro¬ 
grès.  1  vol.  ln-12  de  xv-276  pages.  Paris,  1909. 
Prix  :  3  fr.  50.  (F.  Juven,  éditeur.) 

Anarchie,  aniipatriotisme,  antimilitarisme,  dépopu¬ 
lation,  accroissement  de  la  criminalité  et  de  la 
prostitution,  d’un  côté  ;  tuberculose,  alcoolisme, 
surmenage  sous  toutes  ses  formes,  de  l’autre,  telle 
est,  pour  MM.  Baudin  et  L.  Nass,  la  rançon  du 
progrès.  Dans  le  livre  très  documenté  qu’ils  vien¬ 
nent  d’écrire,  les  faits  qui  se  rapportent  aux 
questions  ci-dessus  énumérées  sont  admirablement 
étudiés,  parfaitement  coordonnés  et  très  finement 
analysés.  Ce  qu’on  ne  saurait  trop  admirer,  c’est 
la  façon  vivante  et  alerte  dont  cette  matière,  ardue 
et  maintes  fois  interprétée,  est  présentée  au  lecteur. 
C’est  certainement  une  des  meilleures  et  des  plus 
intéressantes  études  qui  aient  été  publiées  sur  ce 
chapitre  de  pathologie  sociale. 

R.  R. 


SOmniAIRES  DES  REVUES 

REVDE  D’HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

SoMiMAiitE  du  n“  7. 

Mémoires  : 

Kelsch.  —  Le  choléra,  examen  critique  de  son  épi¬ 
démiologie  et  de  sa  pathogénie  [suite  et  fin). 

Revue  générale  : 

E.  Sacquépée.  —  Les  intoxications  alimentaires. 
Revue  des  Congrès. 

Augustin  Rey.  —  VII“  Conférence  internationale 
contre  la  tuberculose  à  Philadelphie  et  Congrès  inter¬ 
national  de  la  tuberculose  à  Washington  en  1908. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 
Séance  du  23  Juin. 

Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informations. 

ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  STPHILIGRAPHIE 

SOMMAIKE  du  n”  7. 

Travaux  originaux  ; 

P.  Ravaut  et  Plnoy.  —  Sur  une  nouvelle  forme  de 
discomycose  cutanée. 

G.  B.  Dalla  Pavera.  —  Sur  l’état  actuel  des  tricho- 
phylies  de  la  province  de  Parme  (Italie). 

R.  Sabouraud.  —  Delà  radiothérapie  des  teignes; 
des  critiques  qu’on  lui  a  faites;  des  accidents  qu’elle 
peut  causer  et  des  moyens  de  les  prévenir. 

Recueil  de  faits  : 

G.  Rouvière.  —  Sclérémie  des  adultes  avec  lésions 
du  cuir  chevelu  et  intégrité  des  cheveux. 

Revue  de  dermatologie. 

Variétés  : 

Anecdotes  sur  les  maladies  vénériennes  dans  la 
haute  société  française  au  xviP  siècle. 

Fiches  bibliographiques. 


VICHY-ÉTAT 

YICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  i-eins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

YICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  YICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  YICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  YIC  H  Y-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  la  MARQUE 


qui  en  garantit  l'authenticité 
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SIROPS  IODURÉSde  J.RLAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  ffr.  Ü'iodure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates. 


SIROP  LAROZE  AL  IODURE  DE  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  d’iodure  Chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  AL  IODURE  DE  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’iodure  Chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  AU  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 
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ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISOE  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 


ïtOHLATS  et  C‘'=,  Phamiiaeiezi  tlo  1  claiShse,  eat-îaterae  dcss  Hôxzitaax  de  Favis. 


npnàirp  llolilissunt  HjiirotMrapique 

uclltiVd  Dhôtel  IÎaü-séjoür 


ETABLiSSEMERT  HYDROTHËBAPIBUE  de  BELLEVDË(8.-.t-o.) 


Keiirastbétie.  loloxiations. 
ConralesMces.  Pas  d'aliSiés. 


Konilc  pnr  le  Ur  TAUTIVL;!.  en  isso 

Propriétaire-Directrice  :  M”'  veuve  TARTIVEL 
Parc  10.000"  —  8,  Avenue  SIélanie  —  Téléph.  62 


Hjdrothétapi».  Electrolhérapie, 
Cures  d'mr,  de  régime,  etc. 


r U  A  M  D CI  Entouré  d’un  prand  parc.  Air  fortifiant  et  posi- 

Uflnlllr  tiLi  '‘0*^  élevée.  Traitement  par  tous  les  moyens 
connus  de  la  science  moderne  des  maladies  ner- 
I  veuses  (Neurasténie  et  Débilité  nerveuse  provenant  de  surmenage  ou  d  épui- 
I  sement  physique).  Insomnie,  Dépression  nervi  use.  Hystérie.  —  Médecins: 
I  D"'  A.  W.  ROEHRICH.  D^  M.  EGDER.  —  Prospeclu'i  el  renseignements  sur 
I  demande  adressée  au  Directeur.  —  Ouvert’toute  l'année. 


Goutte,  Gravelle 

Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

deLITHINE  EFFERVESCENTS' 

PERDRIEL 


Carbonate,  Benzoate,SalioylatB, Citrate, Glycérophosphate,  Bromhydrate  ç 

Supérieurs  à  ious  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par  J 
].  leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthrilique  même.  Il 

I  L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  l'efficacité  de  Ç, 
j  la  Lithine.  — a. — 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  15  cenligr.  de  SEL  ACTIF. 


.,ll,Rae  Milton, PARIS, et  toatesPh 


AFFECTIONS  DU  CŒUR 

EM.PSYSEME,  Asthme.  Bronchite  chronique,  Bilatation  des  Bronches 
et  affections  dji  CŒUR  consécutives.  Troubles  de  la  Circulation, 
ARTERIO- SCLEROSE,  Falpitations,  Intermittences,  Angine  de 
Poitrine,  AiTectioas  névrosiques  du  Cœur, _ 


GRANULES.ANTIM0N1AUX,.vD'’PAPILLAUD 


MËDICATIOtl  a  base  D’ARSËNIATE  D’ANTIMOINË  (0.001"/"parGranule).  DOSE:  SàSirsnules  parjour 
EFFETS  COMPLÉMENTAIRES  de  l’ARSENIC  eide  l’ANTIMOINE.- BAPPOB T  à  l’ACADÈMIE  de  MÉDECINE 
^jjimn(r»h^h|M^^AndréjGIGOJOJRue^CogjjHéronj_PARISetljJ^h|^Vj^j«ldiJiemdViuUIH|Je!Çjetenri^ 


TANNATEdOREXINE 


Le  MEILLEUR  STIMULANT  do  l’APPÊTIT,  absolument  insipide,  agissant  rapidement  chez  les 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  -  Très  efficace  dans  les  cas  do  VOMISSEMENTS  do  la 
GROSSESSE,  à  la  dose  de  0  gr.  50,  2  fois  par  jour,  ou  2  tablollos  d'Oroxino  chocolatées. 

TABLETTESet  COMPRIMÉS  d'ORÉXlIVE  .  TEA^mkClE  NORMALE, 17,  r.  Drouot,  Paris 
Littérature,  M.  REIMCKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretoimerie,  Paris. 


HUNYADI  JÂNOS^ 


LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  Laxative  un  verre  —  Dose  Purgative  deux  verres,  le  matin  à  jeün 
Exiger  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  l'étiquette  et  le  bouchon 


b  0,001  Estrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


Nombre  de  Strophantus  sont  inertes, d'au  très  toxiq  ues. 


if  Été  faites  les  obseraations  discutées 

-  _  1889;  elles  proucent  que  2  à4  pro  die 

donnent  une  diurèse  raplde,reièoentTltelecoear  affal1ill,a!tsatpcnf 

ASYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitrales,  Cardiopathiesdes  Entants  et  Vieillards,  etc. 

teintures  sont  inüdèles,  exiger  la^igaalete  CATILLON.  £iixdel'^eadémiedB 


g  Siéieiiae poUr"iprofiaBas etitrepiantiae  ctistallisée".  —  Médaille  d'St^xpM,  aaleeft.  iSOO,  £uit,  3t§aalnati  Hl-ÿarlla  et  i 


Granules  de  Catîllon 


STROPHANTINE 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

NON  DIURÉTIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 


employé  avec  succès  dans  le 
i  r  SJ  “an”  a  /fl  i  1  H  traitement  des  Maladies 
■  M  iHaHHa^M  cutanées  et  des  organes 
génlto-urluaires,  de 
l’Srysipéle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Uonographles  à  la  Société  Fraoçatse  des  Produits 
Sanitaires  et  Autlseptlijines,  SE,  me  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


Je  I  T  de  TROUETTE'PERRET 

(Lt  plus  puissent  DigûStIf  COnfgU)  I  I^o  remède  le  plui  puissant  contre  lea  j  H  —  ,  ^  a  j 

rro  à  Uqueur  d’f//x/r,  S/rop  ou  K/n  do  j  Affections  des  Voles  Respiratoires  î  La  plus  affréabXe  à  prendra, 

'a  rroua«o-Porraf  après  chaque  repM.  /  Ouafra  d  .«/x  C«p5ü/e«  par  your  aux  repas.  )  odeur  ni  saveur 

rfMlnraiBMiModanrWi^  S.TB0nETTÎ.l5„  ^dMUwc^^IM-]^n^Pxt^  P<\VJ!  3.  TRDBRTO  TS,  ?.  - 


COgUElUCHE 


Sédatif  puissante  non  toxique  [ 

Bien  supépieur  au  bromoforme^  ^  ,  i 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés  | 


fZ  Adultes  :  30  à  50  gouttes 
U  .  Enfants 


. . dessus . K _ 15  à 

>  doses  jusqu’à  5  fois  et  pli 
'rer  L’jETIlONE  dans  un  ni 


’iiî?o‘".as' 

:t  plus  paeZ4.  heures 


*LÆTHONE  rendra  des 
«  services  considérables  au  point  de 

«  vue  antispasmodique . 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
«  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui, 
«  d’apris  les  résultats  que  j’ai  pu 
«  observer,  est  infiniment  supérieur 
«  au  bromoforme.  » 

(Extrait  des  Cptea  rendus  de  la  Soc. 
de  Thérapeutique  de  Parla.  (Séance 
du  15  avril  1907.) 

UUOZ  it  Cl»,  U,  ni  liTin,  hrii. 
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militaire  et  les  régiments  d’artillerie  désignés  pour  l'Ecole 
polytechnique  parle  décret  du  23  Juin  1009  [Journal  offî- 
cicl  du  26  Juin  1909),  mais  à  l’exclusion  des  régiments 
tenant  garnison  dans  le  lieu  de  résidence  de  la  famille 
des  intéressés,  sauf  pour  ceux  qui  seraient  mariés  (art.  2 
du  décret).  Le  lieu  de  résidence  de  la  famille  devra  être 
indiqué  sur  ladite  liste  qui  doit  être  remise  au  président. 

Bureau  d'hygiène.  —  La  vacance  de  directeur  du 
bureau  d’hygiène  de  la  station  thermale  du  Mont-Dore 
(Puy-de-Dôme)  est  déclarée  ouverte  dans  les  conditions 
résultant  de  l’arrêté  du  maire  en  date  du  22  Décembre  1907. 
Le  traitement  alloué  est  fixé  à  1.000  francs. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  20  jours  expirant  le 
19  Août  1909,  pour  adresser  au  ministre  de  l’Intérieur 
leurs  demandes  accompagnées  de  tous  titres,  justifica¬ 
tions  ou  références  permettant  d’apprécier  leurs  connais¬ 
sances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  la  noto¬ 
riété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des 
fonctions  antérieures.  Cette  candidature  s’applique  exclu- 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés  Les  candidats 
peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  pur  In 
Commission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Un  concours  pour  la  nomination 
de  pharmaciens  adjoints  des  hôpitaux  de  Lyon  sera  ouvert 
le  28  Octobre  1909. 

Les  candidats  devront  :  1“  Se  faire  inscrire  à  l’Admi¬ 
nistration  centrale  des  hospices,  passage  de  l’Hôtel-Dieu, 
n“  56  ;  le  registre  d’inscriptions  sera  clos  le  samedi, 
25  Septembre,  è  11  heures  du  matin;  2“  Déposer  leur  acte 
de  naissance  et  un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs,  déli¬ 
vré  récemment  par  le  maire  de  leur  résidence;  3“  Justifier 
de  4  inscriptions  de  scolarité;  4»  Justifier  de  3  ans  de 
stage  effectif  et  du  certificat  de  l’examen  de  validation; 
50  Déposer  la  liste,  signée  par  eux,  de  toutes  les  phar¬ 
macies  dans  lesquelles  ils  ont  travaillé,  avant,  pendant 
ou  après  leur  stage,  l’Administration  se  réservant  de  re¬ 
cueillir  des  Informations  avant  de  dresser  la  liste  défini¬ 
tive  des  candidats  admis  au  concours;  6»  Déposer  un  cer¬ 
tificat  médical  constatant  qu’ils  ont  été  récemment  vaccinés 
ou  qu’ils  ont  eu  la  variole. 

Les  candidats  seront  avisés  de  leur  admission  au  con¬ 
cours,  directement,  par  l’Administration,  le  samedi  23  Oc¬ 
tobre,  au  plus  tard. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Amélie-les-Bains, 
de  M.  A.  Donner)',  médecin  aide-major  de  l'o  classe. 


CONCOURS 


Ecole  vétérinaire  d’Alfort.  —  Un  eoncours  est  ou¬ 
vert  à  l’Ecole  vétérinaire  d’Alfort  le  8  Novembre  1909, 
pour  la  nomination  d’un  chef  de  travaux  attaché  à  la 
chaire  d’embryologie,  histologie  normale  et  anatomie 
pathologique. 

Le  programme  de  ce  concours  se  distribue  nu  ministère 
de  l’Agriculture  (bureau  des  écoles  et  services  vétéri¬ 
naires)  et  dons  chacune  des  trois  écoles  d’Alfort,  de  Lyon 
et  Toulouse. 


RENSEIGNEMENTS 


Poste  à  céder.  —  Paris,  rec.  :  25.000  fr.  ;  banlieue, 
rec.  :  15.000  fr.  ;  N.-O.  grande  ville,  rec.  ;  36.000  fr.  Seine- 
Inférieure,  rec.  :  14.000  fr.  ;  Eure-et-Loir,  rec.  :  15.000  fr.  ; 
Landes,  rec.  ;  10.000  fr.  ;  Loiret,  etc.  —  RemplacemenU. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

A  louer,  ch. -lieu  canton  important,  gare,  proche  La 
Baule  et  le  Pouliguen,  maison  vaste,  très  agréable,  grand 
jardin,  cour,  remise,  écurie,  précédemment  occupée  par 
docteur  décédé  et  non  remplacé.  Conviendrait  à  docteur 
assuré  de  trouver  bonne  clientèle.  Actuellement,  un  seul 
docteur.  Chiffre  assuré,  8  à  10.000  francs,  pouvant  être 
augmenté.  —  S’adresser  à  M"  Bourhousson,  notaire  à 
Herbignao  (Loire-Inférieure). 

Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel  (Cours  de  vacances).  —  L’Association  organise, 
chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacances.  Dans  ecs 
cours  de  révision  et  de  perfectionnement,  les  médecins 
praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les  éléments  essen¬ 
tiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  thérapeu¬ 
tiques  spéciales  aux  principales  branches  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  :  l’une  ù  Pâques 
(quinzaine  de  Pâques),  l’autre  à  la  fin  des  grandes  va¬ 
cances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  Heu  du  lundi  20  Septembre  1909 
au  samedi  2  Octobre  avec  le  programme  suivant  : 

Dr  AuDiSTiîKE.  —  Etude  clinique  des  maladies  du  cœur 
et  du  poumon. 

Dr  Bxkbarin.  —  Clinique  chirurgicale  des  maladies 
infantiles.  Orthopédie  pratique  (appareils,  gymnas- 

Dr  Dubrisay.  — Présentations  et  positions.  Hémorragies, 
Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

Dr  Caboche  ou  Menier.  —  Examen,  diagnostic  et  thé¬ 
rapeutique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 


Dr  Leredde.  —  Méthodes  générales,  clinique  et  phy¬ 
sique,  de  traitement  des  dermatoses  et  de  la  syphilis. 

Dr  DE  Font  Réaulx.  —  Méthodes  de  diagnostic  et  de 
traitement  des  principales  affections  oculaires. 

Dr  Pasteau.  —  Séméiologie  des  urines.  Urétrites.  Cys¬ 
tites.  Affections  du  rein.  Les  différents  cathétérismes. 

Dr  Roy.  —  Anatomie  et  pathologie  dentaire. 

Dr  d’IIerbécourt.  —  Examen,  diagnostic  et  traitement 
des  affections  gynécologiques. 

Dr  Cazin.  —  Chirurgie  générale.  Fractures,  autoplas¬ 
ties,  hernies,  appendicite,  etc. 

S’inscrire  :  1“  Par  correspondance  auprès  du  Dr  Bar- 
BARiN,  186,  faubourg  Saint-Honoré;  2“  le  lundi  20  Sep¬ 
tembre,  de  8  heures  à  9  heures,  aux  Sociétés  Savantes, 
où  seront  distribuées  les  cartes  d’admission  aux  cours. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque  cours 
qui  comprendra  de  9  ù  12  leçons.  Tous  les  cours  commen¬ 
ceront  le  lundi  20  Septembre  aux  heures  indiquées,  et 
seront  terminés  le  samedi  2  Octobre. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Dr  Barbarik, 
186,  faubourg  Saint-Honoré.  Envoi  du  programme  dé¬ 
taillé  sur  demande. 
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UlomLnUnnnLtO  analgésique Pausodun)estune 
liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables  contre 
migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1  ù  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par 
24  heures.  Variélés  principales  :  céréb.  simple  :  migraines, 
névralgies;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
mestruelles. 

E.  Fournier  et  Cl®,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 
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DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 
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moteurs  et  cardiaques? 
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LES  MÉDECINS  ET  LA  LOI 


Des  hygiénistes,  et  non  des  moindres,  s’éton¬ 
nent  de  l’échec  de  la  loi  portant  obligation  de  la 
déclaration  des  maladies  contagieuses  :  ils  s’indi¬ 
gnent  de  voir  les  médecins  ne  pas  plus  s’inquiéter 
de  la  loi  que  si  elle  n’existait  pas. 


Cette  indignation  contre  les  médecins  part 
d’un  bon  naturel,  mais  elle  me  semble  quelque  peu 
injuste.  Notre  beau  pays  de  France  n’est-il. pas 
la  terre  classique  des  constitutions  éphémères  et 
des  lois  inappliquées?  Chef  d’Etat,  ministres, 
magistrats,  simples  citoyens,  tous,  à  l’envi,  vio¬ 
lent  la  loi.  Pourquoi 'ErièT  haro  sur  le  médecin  ? 

Il  existe  dans  le  Code  un  immense  arsenal  de 
lois  tombées  en  désuétude.  Qu’est-ce  que  la  dé¬ 
suétude?  Sinon  la  conspiration  silencieuse  par 
laquelle,  sans  secousse  et  sans  éclat,  tout  le 
monde  s’entend  pour  ignorer  une  loi  mauvaise 
ou  simplement  gênante. 

Le  monsieur  qui  marcherait  dans  la  vie  le 
Code  à  la  main  et  exigerait  l’application  de  toutes 
les  lois  recevrait  de  la  magistrature  et  de  la 
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police  un  singulier  accueil.  On  aurait  bientôt  mis 
sous  clef  cet  extravagant  gêneur. 

Les  amnisties  périodiques,  qui  sont  la  monnaie 
courante  dont  l’Etat  récompense  ses  électeurs, 
sont-elles  autre  chose  que  des  violations  dégui¬ 
sées  delà  loi,  une  façon  de  supprimer  les  rigueurs 
des  textes  législatifs? 

Quand  applique-l-on,  quand  a-t-on  appliqué 
l’article  du  Gode  qui  prescrit  d’apporter  le  nou¬ 
veau-né  dans  les  3  jours  à  l’officier  de  l’état 
civil  ? 

En  1894,  le  Gouvernement  français,  s’ap¬ 
puyant  sur  le  vote  d’une  Commission  sénato¬ 
riale,  envoya  des  instructions  aux  inspecteurs  du 
travail  pour  leur  recommander  de  ne  pas  tenir  la 
main  strictement  à  l’application  de  la  loi  sur  le 
travail  des  femmes  et  des  enfants*.  N’est-ce  pas 
violer  la  loi  ? 

Il  y  a  une  loi  qui  défend  le  duel,  et  on  a  pu  voir 
dernièrement  un  ministre  se  battre  en  duel. 

Il  y  a  une  loi  qui  punit  le  meurtre.  Combien 
de  fois  n’a-t-on  pas  vu  un  homme  tuer  une  femme 
dans  un  accès  de  rut,  avouer  le  meurtre  et  être 
déclaré  non  coupable  par  le  jury;  il  suffit  aux 
jurés  d’un  mensonge,  aujourd’hui  traditionnel, 
pour  que  la  loi  soit  violée  impunément. 

Comme  introduction  à  un  projet  récent  sur 
r  «  l’obligation  scolaire  »,  on  lit  ces  aveux  signi¬ 
ficatifs  :  «  Aux  Commissions  scolaires,  la  loi  avait 
confié  le  soin  de  prévenir  et  de  réprimer  les  man¬ 
quements  à  l’obligation  scolaire...  Presque  par¬ 
tout,  les  Commissions  scolaires  n’ont  pas  rempli 
leur  tâche.  C’est  à  peine  si  elles  ont  pu  se  cons¬ 
tituer  dans  14.000  communes  sur  36.000.  Là  où 
elles  existent,  au  moins  théoriquement,  elles  ont 
cessé  en  fait  de  fonctionner.  » 

On  pourrait  multiplier  ces  exemples. 

1.  Jeas  CliUET.  —  Cl  La  vie  du  droit  et  l’impuissance 
des  lois  ».  Bibliolkique  de  philosophie  scientifique,  Paris, 
E.  Flammarion,  éditeur. 


Il  est  très,  facile  de  faire  des  lois,  on  en  fait 
actuellement  beaucoup,  à  jet  continu  pour  ainsi 
dire;  il  devient  de  plus  en  plus  difficile  de  les 
faire  exécuter  dans  les  pays  à  suffrage  universel. 
On  connaît  le  mot  de  Lamartine  :  «  Tout  Français 
est  citoyen,  tout  citoyen  est  électeur,  tout  élec¬ 
teur  est  souverain.  »  Ce  souverain,  qui  croit 
participer  indirectement  par  ses  mandataires 
à  la  confection  des  lois,  regarde  volontiers  que 
désobéir  à  une  loi,  c’est  une  manière  de  la  modi¬ 
fier  sans  formalités.  Violer  la  loi  tout  seul,  c’est 
un  délit;  à  1.000,  une  émeute;  à  100.000,  une 
révolution  légitime;  aussi  personne  n’a  plus  le 
respect  fétichiste  de  la  loi. 

On  nous  dit  :  dans  la  société  moderne,  tout  le 
monde  a,  sans  conteste,  le  droit  de  critiquer  la 
loi,  de  chercher  à  la  faire  modifier,  mais  personne 
n’a  le  droit  de  désobéir  à  la  loi  tant  qu’elle  existe. 
Idée  bien  peu  pratique  et  bien  peu  psychologique 
que  de  demander  à  un  individu  d’observer  scru¬ 
puleusement  une  loi  au  moment  même  où  il  la 
déclare  radicalement  mauvaise. 

Le  glaive  de  la  loi  est,  en  France,  singulière¬ 
ment  émoussé.  Une  loi  n’est  viable  de  nos  jours 
que  si  elle  correspond  à  l’opinion  générale.  Une 
loi  qui  n’est  pas  acceptée  d’avance  par  les  mœurs 
est  exposée  à  une  défaite  certaine.  Comme  le  dit 
J.  Cruet,  il  faut,  pour  que  l’action  législative  soit 
féconde,  qu’elle  soit,  en  quelque  sorte,  portée 
par  l’élan  des  volontés  particulières;  la  puis¬ 
sance  d’une  loi  n’est  forte  que  de  la  discipline 
volontaire  des  citoyens.  En  France,  nous  avons 
perdu  le  sens  de  la  discipline. 


Du  reste,  il  n’est  pas  mauvais  qu’il  en  soit 
ainsi  :  beaucoup  d’anarchie,  c’est  le  désordre  et 
l’impuissance;  un  peu  d’anarchie,  c’est  le  progrès. 
Le  respect  absolu  des  lois  admises  est  la  négation 
du  progrès.  Cruet  le  dit  avec  raison  :  si  les  lois 
avaient  été  servilement  respectées  dans  leur  texte 


et  dans  leur  esprit,  la  société  moderne  n'existerait 
pas. 

Le  droit  de  grève  et  le  droit  de  syndicat,  dou¬ 
bles  éléments  de  la  liberté  ouvrière,  ont  com¬ 
mencé  par  ôtre^des  délits. 

Le  prêt  à  intérêts,  instrument  nécessaire  du 
progrès  commercial,  a  été  anathématisé  par  les 
lois.  Le  jeu  de  bourse,  la  spéculation  ont  été 
interdits  jusqu’en  1885  par  le  Code  pénal.  Les 
assurances  sur  la  vie  ont  été  considérées  comme 
contraires  à  Injustice.  Les  sociétés  anonymes  par 
actions  ont  été  longtemps  en  butte  aux  persécu¬ 
tions  légales.  La  vie  financière  et  la  vie  écono¬ 
mique  des  nations  contemporaines  serait  impos¬ 
sible  si  nos  pères  avaient  respecté  les  règles 
établies  ;  de  môme  que  nul  progrès  scientifique  ne 
se  serait  produit  si  nous  avions  considéré  comme 
dos  dogmes  l’enseignement  de  nos  maîtres. 

En  cette  décadence  de  l’autorité,  quel  recours 
reste  à  la  Science  pour  imposer  ses  légitimes, 
ses  nécessaires  revendications  ?  une  seule,  la  per~ 
suasion.  En  ce  qui  concerne  les  maladies  conta¬ 
gieuses,  que  l’on  trouve,  que  l’on  organise  une 
technique  simple,  pratique,  de  désinfection,  tout 
le  monde  s’empressera  de  désinfecter  ses  ma¬ 
lades.  La  peur  de  la  contagion  saura  vaincre  la 
paresse.  On  obéira  à  la  loi;  il  est  vrai  qu’il  n’y 
aura  alors  guère  besoin  de  loi. 

On  l’a  dit  à  la  tribune  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  je  ne  crains  point  de  le  répéter,  car  c’est 
un  exemple  typique:  l’asepsie  chirurgicale,  née 
du  génie  de  Pasteur,  s’est  imposée  comme  une 
loi  impérative  à  la  conscience  de  tous  les  méde¬ 
cins;  pour  cela,  il  n’y  eut  besoin  ni  de  textes 
législatifs  ni  de  gendarmes,  la  force  persuasive 
de  la  Vérité  a  suffi. 

En  matière  de  progrès  scientifique  comme  en 
matière  de  progrès  moral,  l’emploi  de  la  con¬ 
trainte  est  une  erreur  de  méthode. 

P.  Desfosses. 
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VARIÉTÉS 


La  nature  du  sol  et  la  conformation  du  visage. 

ChacUta  sait  que  les  hommes  du  Nord  vivant  au 
milieu  des  brumes  sont  de  tempéramment  apathique 
et  lourds  d’aspect,  alors  que  ceux  des  pays  du  soleil 
sont  de  naturel  vif  et  pétillant.  Mais,  jusqu’ici,  per¬ 
sonne  ne  s’était  avisé  que  l’influence  du  milieu  pou¬ 
vait  s’exercer  plus  profondément  et  que,  suivant  la 
nature  du  sol,  non  seulement  le  caractère  de  l’indi¬ 
vidu,  mais  encore  son  appareil  squelettique,  sa  con¬ 
figuration  pouvaient  se  trouver  modifiés. 

Ainsi  en  est-il,  pourtant,  à  ce  que  viennent  récem¬ 
ment  de  montrer  MM.  Baroux  et  L.  Sergeant  en  étu¬ 
diant  comparativement  les  individus,  hommes  et  ani¬ 
maux,  de  pays  flamand  et  de  pays  picard. 

En  Flandre,  où  le  pays  est  plat,  le  sol  imper¬ 
méable  et  l’atmosphère  humide,  la  figure  humaine 
prend  des  caractères  spéciaux.  Le  nez  est  volumineux, 
à  narines  béantes  ;  les  sinus  maxillaires  et  frontaux 
sont  petits, correspondant  à  une  lace  et  à  un  front  plat 
avec  des  pommettes  non  saillantes.  Les  cheveux  sont 
fins,  l’oreille  oblique,  aux  lignes  très  simples  et  les 
yeux  gris  au  regard  perdu  dans  le  lointain. 

Si  nous  prenons  l’homme  de  Picardie,  qui  vit  dans 
un  pays  de  collines  au  sol  très  perméable  et  dans 
une  atmosphère  sèche,  nous  constatons  qu’il  possède 
un  nez  petit,  à  racines  étroites,  un  front  bombé  et 
des  pommettes  saillantes,  ce  qui  indique  des  sinus 
étendus.  Les  cheveux  sont  rudes,  l’oreille  est  droite 
et  de  forme  tourmentée  et  les  yeux  enfin  sont  gris, 
petits  et  vifs. 

Ces  traits  si  divers,  comme  le  font  fort  à  propos 
remarquer  MM.  Baroux  et  Sergeant,  sont  bien  en 
rapport  direct  avec  les  caractères  particuliers  du  sol. 
Ils  répondent  en  particulier  à  merveille  à  l’état  hygro¬ 
métrique  de  chacun  des  deux  pays.  En  raison  de 
l’étroitesse  de  ses  narines,  qui  entretiennent  ses 
fosses  nasales  en  un  constant  état  d’humidité,  — 
circonstance  très  favorable  en  un  climat  de  sécheresse 
marquée,  —  le  Picard  transplanté  dans  les  Flandres 
y  contracte  continuellement  des  coryzas,  et,  consécu¬ 
tivement,  des  angines. 

Réciproquement,  le  Flamand  venant  en  Picardie 


est  sujet  aux  maux  de  gorge,  ses  sinus  réduits  et  son 
nez,  largement  ouvert,  ne  pouvant  fournir  une  quan¬ 
tité  suffisante  de  vapeur  d’eau  pour  relever  l’état 
hygrométrique  de  l’air  inspiré. 

Il  n’est  pas  jusqu’aux  animaux,  chiens,  mou¬ 
tons,  etc.,  chez  qui  l’on  ne  puisse  faire  des  remarques 
analogues.  Giîouges  Yitoux. 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Bourcart  et  F.  CaUtrtt.  —  Le  Ventre,  'Pome  II  : 
L'Estomac  et  l’Intestin.  1  vol.  de  335  p.  avec  81  iîg. 
Prix  ;  12  fr.  (Kundig,  éditeur  à  Genève,  et  Féi-ix 
Alcan,  éditeur  à  Paris.) 

Les  auteurs,  qui  ont  déjà  publié  un  premier  volume 
qui  avait  trait  au  rein,  viennent  de  publier  le  second, 
dont  l’estomac  et  l’intestin  font  les  frais.  Ce  nouveau 
volume  comprend  rien  moins  que  17  chapitres.  Les 
trois  premiers  ont  trait  à  un  aperçu  anatomo-topo- 
graphiqne  des  organes  de  la  digestion,  à  la  physio¬ 
logie  de  cette  fonction,  au  chimisme  gastrique  et  à  la 
physiologie  de  l’action  du  massage.  Dans  le  cha¬ 
pitre  IV  sont  étudiés  les  troubles  cardio-vasculaires 
chez  les  dyspeptiques  et  la  dyspepsie  chez  les  malades 
atteints  de  lésions  cardiaques  vasculaires.  La  lecture 
de  toutes  ces  pages  est  des  plus  intéressantes  et  des 
plus  suggestives,  et  de  nombreuses  figures  cherchent 
à  élucider  le  texte. 

Dans  les  chapitres  suivants  sont  passés  en  revue 
les  diverses  affections  ou  les  divers  symptômes  tri¬ 
butaires  du  massage.  Je  ne  ferai  que  mentionner  les 
chapitres  classiques  qui  ont  trait  à  la  constipation,  à 
la  diarrhée,  à  l’entéroptose,  à  l’entérite  muco-mem- 
braneuse;  mais  on  ne  peut  pas  ne  pas  mettre  en 
vedette  l’idée  qui  est  préconisée  de  pratiquer,  en  cas 
d’appendicite  et  en  cas  de  vomissements  incoercibles 
de  la  grossesse,  les  massages  du  ventre,  et  en  parti¬ 
culier  le  massage  vibratoire  ou  sismothérapie.  Le 
chapitre  consacré  au  massage  vibratoire  manuel  dans 
les  appendicites  comprend  36  pages  avec  des  obser¬ 
vations,  des  tracés;  malgré  le  plaidoyer  éloquent 
des  auteurs,  je  ne  reste  pas  convaincu  qu’en  présence 
d'une  crise  appendiculaire,  la  vibration  soit  supé¬ 
rieure,  soit  à  la  vessie  de  glace,  soit  surtout  au  bis¬ 


touri.  Quant  à  ce  qui  est  des  vomissements  incoer¬ 
cibles  de  la  grossesse  et  du  mal  de  mer,  il  ne  doit 
pas  y  avoir  grand  inconvénient  à  essayer  des  mani¬ 
pulations  diverses  sur  l’abdomen. 

La  lecture  de  ce  volume  intéressera  tous  ceux  qui 
s’occupent  de  la  thérapeutique  si  difficile  des  affec¬ 
tions  gastro-intestinales  chroniques. 

F.  Jayle. 


SOmiYlAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQÜES 

SoM.UAiRE  du  numéro  de  Juillet-Août. 

Mémoires  originaux  : 

Edmond  Cornu.  —  Un  aliéniste  précurseur. 

Chaslln  et  A.  Collin.  —  Délire  de  persécution  et 
de  grandeur  mystique  avec  hallucinations  visuelles 
chez  un  débile. 

Serge  Soukhanoff.  —  Sur  la  cyclothymie  et  la 
psychasthénie  et  leurs  rapports  avec  la  neuras¬ 
thénie. 

Leitao  da  Cunha  et  Ulysse  Vianna.  —  Contribu¬ 
tion  à  la  cytologie  du  liquide  céphalo-rachidien  dans 
les  affections  nerveuses  et  mentales. 

Châtelain.  —  Débile  homicide.  Irresponsabilité. 
Demande  de  mise  en  liberté.  Rejet  après  expertise 
médico-légale. 

Société  médico-psychologique. 

Revue  des  journaux  de  médecine. 

Bibliographie . 

Association  mutuelle  des  médecins  aliénistes  de 
France  (Assemblée  générale). 

Variétés. 


Correspondance.  —  A  propos  d’une  brochure  pa¬ 
rue  récemment  et  concernant  la  benzosulfure-para- 
aminophénvlarsinate  de  soude,  le  D''  Balzer  nous 
prie  de  dire  qu’il  n’est  pour  rien  dans  celle  publication, 
ni  dans  l’exploitation  de  ce  produit  qu’il  n’a  étudié 
dans  son  service  qu’au  point  de  vue  scientifique. 


O.  OREMYj  16,  rae  de  La  Tonr-d* Auvergne;  Parié.  Lt  Fmcon.  Prix  :  6  fr.  -  La 


!Wkouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  1  iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  enlrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en^iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser.  , 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d  obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  lodiques. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  -  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  par 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  anenn  mauvais  goUt. 

natière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


niprcTiniü  miUIM  et  de  tous  aliments 

I  rendue  facile  aux  estomacs  les  plus  délicats 

par  les  ferments  organiques 

et  métalliques  solubles  du 
DEPOT  :  Pharmacie  Centrale  de  France,  gl, 


STOMACK-ELIXIR 

e  des  Honnaina-d'Hyères,  PAHI8 


Imnrôhôl 


SOUL.  AGE  LA  DOULEUR  I 

en  fgénéral  - 

’lrlMULAh  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUÉ 

Eégulateur  du  Cœur.  -  Sédatif  nerveux.  -  Pas  d’intolérance  gastrique  | 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif. 

DOSES  I  De  deux  à  st~ - - - 


CïmFPURPÜREÂ 


Piroatlf-BÉsMettanllfel 


BoMgeexpérimentéà  la  PhtaléineetGlucosid.s.,a.Diés  SXit  SBSS  COtiCUSS 

OROS  et  DRltll  :  1  la  nURHilIlE  IRHIU!,  IR,  n  le  Provwi,  PARIS 


Sédatif  puissant -non  toxique 

Bien  supérieur  au  bromoforme  ,  .  i  »  •  * 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés 


^  Adultes  :  30  a  50  gouttes 

pan  24  heures 

d'eau  sucrée). 


O  Répéter  ces  doses  jusqu’à  5  fois  et  pli 

^  C Administrer  CjirüIONE  dans  un  " 


.  L’ÆTHONE  rendra  des 
«  servîtes  considérables  au  point  de 

«  vue  antispasmodique . 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
«  propriétés  sédatives  extrêmement 

«  puissantes  de  ce  médicament  qui, 

B  d’après  les  résultats  que  j’ai  pu 
B  observer,  est  infiniment  supérieur 
,  B  au  bromoforme.  » 

I  (Extrait  des  Cptcs  rendus  do  la  Soc. 

de  Thérupoutlquc  do  Paris.  (Séance 

du  25  aîril  1907.) 
flUOZ  St  Rio,  tl,  ni  Istln,  PstIi. 


DEARSINE  DESTREMONT  Li,u.v 

PSif  L  Ptr  34  h..  1  I  10  outil  suivent  l’âge.  Atropa  1 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine. 
Atropa  BelUdona-  Benroate  du  Bênjoin. 
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BROMONE 


iiîM 


Dêcouyert  pour  la  premiÈre  lois  en  France  en  1902  par  Maurice  robin,  auteur  des  comliinaisons  mÉtallo-peplonipes  eu  iss  1. 

ThèSB  faits  à  la  Salpêtrière,  dans  le  service  du  Professeur  RAYMOND  et  du  Professeur  CLAUDE,  par  le  D'  MATHIEU,  en  1906,  F.  M.  P 

Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (séance  du  26  Mars  i907). 

ADHIIS  DANS  LES  HOPITAUX  de  PARIS  et  de  1.«ÉTRANGER 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de 
Peptone  entièrement  assimilable,  est  un  véritable 
Peptonate  de  Brome.  Il  remplace  avec  avantage  les 
Bromures,  sans  craindre  les  conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSmON  : 

1  goutte  =  1/2  cenligr.  de  Brome  métallique. 

40 gouttes  =0  gr.  20  de  Brome  correspondant  àl  gr.  de  Bromure 
de  Potassium. 

n/jçr  (  5  à  20  gouttes  pour  Enfants  1  2  fois 

uuoc  I  10  à  50  gouttes  pour  Adultes  )  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeun  ou  dans  un 
peu  de  vin  sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les 
principaux  re'pas. 


Le  Bromone  trouvera  une  indication  formelle 
et  précise  : 

1°  Dans  les  Affections  convulsives; 

2°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation 
cérébrale  ; 

3°  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4°  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques 
ou  essentielles  :  Asthme,  Coqueluche, etc.; 

5°  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée 
des  Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6°  Epilepsie,  Hystérie; 

7°  Insomnie  des  Vieillards. 


VENTE  EN  OROS  :  13,  RUE  DE  POISSY,  PARIS.  -  DÉTAIL  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

gAMPOULES  ANALGESIQUES  FRAI^ 

A  la  Scopolamioe  et  au  Clrlycérophospliate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  :  Il  EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

1“  1/10'  de  milligramme  de  Scopolamine  ;  i  tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jouis  et 

2°  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude.  Il  reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 

..  ’•  1=:  BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs  : 

IMIe.z'i'u.s  FIR-A-ISSIE,  xalxsix'm.a.ciexx,  SB,  riae  3^oza,x‘'b,  IE*_ADRIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËRDM  MËYROSTBËNIQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Soude 


V  En  Ampoules 


dosées  à  1/8  miUlgr.  de  Cacodylate  de  stryohnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  sonde  par  oentimètre  onhe. 


2°  En  Gouttos  (pour  la  vole  gastriqu») 

86  gonttes  ooutiennent  l'8  milligr.  de  Oaoodylate  de 
stryobnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


invol  gntull  d’écbMtlIlons  i  UK.  les  Docteurs. 


Marla.s  FRAI8NE.  pharmacien.  R5.  i 
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FER  GIRARD 

(PROTOXALA  TE  DE  FER) 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  dans  son  Ra'pport  à 
l'Académie  de  Médecine  que  «  cette  préparation,  presque 
«  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à 
«  12  centigrammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit 
«  la  Cflloro-anémie,  comme  le  font  les  bonnes  préparations 
«  ferrugineuses  ;  que  ce  qui  distingue  particulièrement  ce 
«  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des  droits  à  entrer  dans 
«  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  » 

PARIS  :  8,  rue  Vivienne  et  toutes  les  Pharmacies 


COLgHm^R 

I  MIeD'DEBOUT  PfsfRÉÉsI 

iSÎexevilH 


GOUTTE 


Celte  alcoolature,  faite  avec  la  fleur  fraîche 
des  principes  drastiques  contenus  dans  le  bulbe  i 
généralement,  la  base  de  toutes  les  préparation 


VIN  DE  PEPTONËI 


D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après 
les  repas  à  la  dose  de  1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  Dosage  ;  10  grammes 
de  viande  de  bœuf  digérée  par  la  pepsine,  par  verre  à  Bordeaux. 

LA  PEPTONE  CHAPOTEADT,  vu  sa  pureté,  est  employée  par  l’Institut 
Pasteur  depuis  sa  fondation,  et  par  les  laboratoires  de  physiologie  de 
Berlin,  Saint-Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes 
microscopiques.  —  On  nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés 
sans  aucun  autre  aliment.  ^ 


De  charoteauTj 


Paris  ;  8,  Rue  Vivienne  et  toutes  Pharmacies 


CAPSULES  DE  CYPRIDOL 

pour  la  médication  par  la  voie  stomacale 


Spécialement  recommandé 
dans  certaines  affections  spé¬ 
cifiques  fistules, 

pustule  maligne,  goitre, 


CYPRIDOL 


(D'  OHA-PESLiLiES) 


UDCes  rroias,  et  toutes  les 
affections  ülattiôsiques  et 


PARIS:  S.RtIE  VIVIEXA'E  &  TOtTES  PHAIUIACIES 


Injections  Intramusculaires 


COLCHHALdeMIDY 


Chaque  Capsi/Ze  contient  :  i/4  milligr  Colohicîne  pure;  20  cgr.  Salicylate  de  Méthyle  naturel. 

4  il  16  Gapsulki  par  jour. 

Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

IVIodifiaixt  conai>lètem.en.t  la  XDiatlièse  ■u.riqxa.o 

GOUTTE  ET  RHUMATISmES  AIGUS 


Liniment  à  base  de  Salicylate  de  Méthyle  mat.  et  de  Cbloro-Memibol. 

DOULEURS  des  ARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOS  et  RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

JRemplace  le  Salicylate  de  Soude  à  rintérieur 


Antiseptique  Cicatrisant 
Décongestif  Anàlgésîant 


“Brûlures,  Ulcères,  “Plaies  rebelles 

Angines,  Stomatites,  Laryngites 

Métrites,  Ulc.  du  Col,  Anthrax 

nARl  ..  TÎI1  J  iicflir  VENTE  DANS  TOUTES  les  PHARMACIES- LITTÉRATURE  et  ÉCHANXIl.l_ONS  GRATUITS 

DIIEi  tstlA  I  Ul  i  pûllr  IID  s  JN  601  laboratoire  du  NÉOL,  s.  Hue  Dapuytren  -  PARIS. 


MiJV'X’JSQft.X'X'S: 
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définitive  ne  peut  être  prononcée  que  s’ils  justifient  avant 
le  30  Novembre  de  la  possession  du  diplôme  manquant; 

5“  Un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs  ; 

6“  Le  consentement  des  parents  si  le  candidat  est 

Les  pièces  mentionnées  ci-dessus  doivent  être  adressées 
au  préfet  maritime  du  port  où  se  trouve  l’Ecole  annexe 
choisie  par  le  candidat,  entre  le  l'f  et  le  15  Octobre. 

Le  préfet  maritime  statue  sur  les  demandes,  après  avis 
du  directeur  du  service  de  santé,  et  arrête  la  liste  des 
candidats  admis  à  suivre  les  cours.  Il  aviso  les  intéressés 
de  leur  admission  et  de  la  date  à  laquelle  ils  devront 
rejoindre  le  port. 

Les  élèves  des  Ecoles  annexes  s’entretiennent  ù  leurs 
frais  ;  ils  logent  et  prennent  leurs  repas  en  ville  et  ne 
portent  pas  d’uniforme. 

Ges  élèves  acquittent  les  frais  des  quatre  premières 


Ges  élèves  acquittent 

Les  élèves  ayant  subi  un  premier  concours  d’admission 
à  l’Ecole  de  Bordeaux,  sans  succès,  pourront  être  auto¬ 
risés  par  le  préfet  maritime,  sur  la  proposition  du  direc¬ 
teur  de  leur  Ecole,  ù  redoubler  une  année  d’études,  s’ils 
réunissent  d’ailleurs  les  conditions  d’ûge  et  d’aptitude 
requises.  Gette  faveur  ne  pourra  être  accordée  qu’une 
seule  fois. 

Celte  disposition  est  de  droit  pour  les  élèves  auxquels 
des  circonstances  graves  auront  occasionné  une  suspen¬ 
sion  forcée  de  travail  pendant  plus  de  deux  mois. 

VU  Congrès  de  gynécologie,  d’obstétrique  et  de 
pédiatrie.  —  Ce  Congrès  se  tiendra  à  Toulouse,  du  22 
au  27  Septembre  1910,  sous  la  présidence  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Kirmisson. 

Les  présidents  de  section  seront  :  pour  la  pédiatrie, 
M.  le  professeur  Kirmisson  ;  pour  la  gynécologie,  M.  le 
professeur  Hartmann  ;  pour  l’obstétrique,  M.  le  profes¬ 
seur  Rouvier  (d’Alger). 

Les  demandes  de  renseignements  devront  être  adres¬ 
sées  au  secrétaire  général  du  Congrès,  M.  Audebert,  1, 
place  Matabiau,  ù  Toulouse. 

Le  Comité  d’organisation  a  choisi  les  questions  sui¬ 
vantes,  qui  feront  l’objet  d’un  rapport  au  Congrès  : 

Formes  aiguës  curables  de  la  tuberculose  pulmonaire 
chez  l'enfant.  —  Rapporteur  :  M.  Aviracnet. 

Eczéma  des  nourrissons.  —  Rapporteur  :  M.  Rogaz. 

Ostéomyélite  vertébrale.  —  Rapporteur  :  M.  Grisel, 

Sténose  pylorique  des  nourrissons.  —  Rapporteurs  : 
MM.  Frédet  et  Guillemot. 

Mégacôlon.  —  Rapporteur  ;  M.  Patel. 

Tumeurs  solides  de  l'ovaire.  —  Rapporteur  ;  M.  Mériel. 

Rapports  de  la  lithiase  biliaire  avec  la  grossesse  et 
l'accouchement.  —  Rapporteur  :  M.  Audebert. 


Internat.  —  Le  concours  pour  les  prix  ù  décerner 
mx  élèves  externes  en  médecine  (année  1909-1910),  et  la 
lominalion  aux  places  d’élève  interne  en  médecine 
laçantes  le  Ur  Mai  1910,  aura  lieu  le  lundi  20  Décembre 


Les  élèves  sont  admis  à  se  faire  inscrire  à  l'Adminis¬ 
tration  centrale,  3,  avenue  Victoria,  bureau  du  personnel 
médical,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés, 
de  11  heures  &  3  heures,  depuis  le  mardi  2  Novembre  jus¬ 
qu'au  mardi  30  du  même  mois  inclusivement. 

Un  avis  ultérieur  indiquera  le  Heu  où  les  candidats  de¬ 
vront  se  réunir  pour  la  première  épreuve.  Seront  seuls 
admis  dans  la  salle  où  aura  lieu  la  composition  écrite,  les 
candidats  porteurs  du  bulletin  spécial  délivré  par  l’Ad¬ 
ministration  et  constatant  leur  inscription  au  concours. 
Un  numéro  d’ordre  qui  leur  sera  remis  ù  l’entrée  déter¬ 
minera  la  place  qu’ils  devront  occuper  pour  rédiger  leur 
composition. 

La  lecture  des  compositions  ainsi  que  l’épreuve  orale 
auront  lieu  dans  la  salle  des  concours  de  l’Administra¬ 
tion,  rue  des  Saints-Pères,  49. 

Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la  marine. 
—  Liste,  par  ordre  alphabétique  et  par  centre  d'examen, 
des  candidats  à  l'école  principale  du  service  de  santé  de  la 
marine  à  Bordeaux  reconnus  admissibles  aux  épreuves 
orales  à  fa  suite  des  examens  écrits  (année  1909)  : 
Brest.  —  MM.  Allègre,  Barbin,  Belley,  Bouillet,  Cabouat, 
Cariou,  Cnrlcrré,  Cbabiron,  Durleux,  Gélébart,  Gouriou, 
Le  Cuziat,  Le  Galien,  Lemagourou,  Martin,  Martin,  Ni- 
couleau,  Petel,  Portmann,  Pruche,  Roussel,  Singer,  Trits- 
chler,  Vogel,  '\Vaquet. 

UociiEi'ORT.  —  MM.  Bonrepaux,  Bordes,  Capéran,  Car¬ 
ton,  Chauvin,  Gommes,  Crozat,  Darleguy,  Fayolle,  Fi- 
derlay,  Gaulron,  Girard,  Ilollier,  Luchaume,  Lhuerre, 
.Marliangeas,  Martin,  Mercier,  Micheau,  .Morin,  Nayrolles, 
Pichot,  Puel,  Raynaud,  Savignac,  Tenot,  Viéron,  Vri- 
gnaud. 

Toulon.  —  MM.  Ambiel,  Armand,  Astié,  Augé,  Bas¬ 
tide,  Boudet,  Buffon,  Chalaignon,  Chevreau,  Dcjcan,  Del- 
fini,  Eggimann,  Gasne,  Gorjux,  Héritier,  Jaffiero,  jouve- 
let,  Labessant,  Monteux,  Négrié,  Nivière,  Pons,  Raynaut, 
Ricou,  Sanlaretli,  Schwebel,  Stéfani,  Stilling. 

Les  épreuves  orales  commenceront  le  jeudi  12  Août 
1009,  à  Rochefort,  ù  8  heures  du  matin. 


RENSEIGNEMEHTS 


Poste  à  céder.  —  Paris,  rec.  :  25.000  fr.  ;  banlieue, 
rec.  :  16.000  fr.  ;  N. -O.  grande  ville,  rec.  :  35.000  fr.  Seine- 
Inférieure,  rec.  ;  14.000  fr.  ;  Eure-et-Loir,  rec.  :  15.000  fr.  ; 
Landes,  rec.  :  10.000  fr.  ;  Loiret,  etc.  —  Remplacements. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

A  louer,  ch.-lieu  canton  important,  gare,  proche  La 
Bnule  et  le  Pouliguen,  maison  vaste,  très  agréable,  grand 
jardin,  cour,  remise,  écurie,  précédemment  occupée  par 
docteur  décédé  et  non  remplacé.  Conviendrait  ù  docteur 
assuré  de  trouver  bonne  clientèle.  Actuellement,  un  seul 
docteur.  ChiCTre  assuré,  8  à  10.000  francs,  pouvant  être 
augmenté.  —  S’adresser  h  M‘  Bourbousson,  notaire  ù 
llerbignao  (Loire-Inférieure). 

Remplacements.  Interne  ferait  remplacement  de  mé¬ 
decin,  en  Septembre,  Paris  ou  Province.  Ecrire  P.  il/.,  314. 


llIluilHIIlLO  sique  Pansodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  ù  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24heares.  Variétés  prin¬ 
cipales  :  céréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ;  C.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 

E.  Fournier  et  C'»,  21,  me  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

L'ALEXINE  est  d’une  efficacité  certaine  dans  la  Tuber¬ 
culose  et  les  états  prétuberculeux  ou  cachectiques. 
L'Alexine  (granulé  phosphorique)  forme  dans  l’organisme 
des  phosphates  multiples  parfaitement  solubles  et  dialy- 
sables  et  qui  contribuent  puissamment,  par  leur  phos¬ 
phore  et  leurs  bases,  ù  la  régénération  des  cellules  démi¬ 
néralisées. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


constant,  modéré;  ni  coliques,  ni 


Paris.  —  L.  Mabbthedx,  lmp.,  1,  rne  Cassette. 


EUKINASE^ 

\EÜPEPT/QUEmr£STtm\ 


H.  CARRION  A  C>» 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Parla 


nrH«c°c“punEM-|| 


Curatif  certain  (garanti  inoffensif)  du  UAL  de  MER 

Après  essais  sous  le  contrôle  du  service  medical,  a  été  acceptée  par  les 
principales  Compagnies  de  Navigalioii,  qui  la  vendent  à  bord. 
Dépôt  :  Pharmacie  A.  BAILLY,  15,  Rue  de  Rome,  Paris 


(h  l’Etat  d’Hy^.  -iphosphltes) 

(1  mtlllgr.  do  Strychnino  par  Culllerio  à  Café) 

SON  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET ÉNERQIQUE 


■ï>AN 

Wk 


IfANCRÉÀTOKINÀSË 

BieESTlFPÜISSÂHT  f 


L’APIOLogcr-JORET  &  HOMOLLE 


médicaments  injectables, 
Sérums,  Produits  stérilisés. 
Radium  en  suspension. 


RADIUM  es «JABOIN 


Radio-Digestine, 
Radio-Spiriline,  Radio-  I 
Santal,  Radio-Çulnine,  etc.  | 

LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE.^ 


iiJvMil  ÿ'ii  I 


-  POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

.  DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTBILIEUSE 


Arsenic  naturel  assimilable 


IlLÀ'  Ü-'Ft'  RiQ’U  L  El 


pepto-valeriane*— I 

Extrait  liquide  de  Valériane  fraîche  stérilisée  contenant  la  totalité  des  principes  actifs  non  modifiés, 

„  . _ être  substitué  aux  Valérianales,  reconnus  totalement  Inactifs. 

NERV^X,  ANTKPASMODIQ,UB,  ANTINÉVRALGIQUB 
Suppreasion  de  r  Odeur  et  de  ta  Saveur  désagréablea.  -  Abaorption  rapide. 
Dose  .  De  1  b  5  cuillerées  ù  café  par  2i  heures,  selon  l’Inilication  du  médecin 
PSrflT  GÉsiuxi. .  Pharmacie  GIGOW,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS,  et  toutes  Pharmacies 


SXJOOOAÆTJlSOXJXjiXI^SS  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  -  100  gramasM  de  viande  de  boBuf  par  cuillerée. 

QHAIX  *  a»,  rOne,  MKt9.  —  Oontenuff-dau  des  OmohoBr  tHis.  U  "  SlICCO  "  souarre  indéfimBeot  e»  proprilMs  pk]rsiUB«>i  et  thérapentlenev 
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JflUfES  m  PICATip  MS  i^E 


THYROÏDINE 

NON  TOXIQUE 

INNOCUITÉ  ABSOLUE 


Le  Flacon  de  SOTablettes  dosées  a  Ogr. 02 '/^  Prix  8  Francs  —  Dose  moyenne:  4Ta  blettes  parjour  ouOgr.lOdeThyratoxine 

Les  Etablissements  BYLA  Jeune  a  Genttilly  c  Seine  > 
Laboratoires  Autorisés  par  décision  présidentielle  poür^ 

LA  PRÉPARATION  DES  MÉDICAMENTS  ORGANIQUES 
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Ij-A. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  10  centimes. 
Dép.etÉtr.  16  centimes. 


—  ADSIINISTRATlOi^  — 

MASSON  ET  C’%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Qermain. 
PARIS  (VI*) 
ABONNEMENTS  ! 


Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  dn  commenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTIOK  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Profossour  Doyen  de  la  Facnlté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologie  exp. 

do  clinique  ophtalmologique  Profossour  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 

à THôtol-Diou.  Memhro  de  l’Acad.  de  médecine.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE 


Accoucheur  do  l’hôp. 


ir  agrégé, 
lôp.  Lariboîsî 


J.-L.  FAURE 


irï’hô’pitif  Coc 


Ml  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

rofesseur  agrégé.  Médecin 

icin  de  l'hôp.  Boucicaut.  do  l'hSpital  Saint-Antoine. 

,  de  rAcad.de  médecine. 

Ez-cbef  de  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECnéTAIBB  DB  LA  BADACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

secbAtaibbs 


les  Bureaux  de  rèdaotlon  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lnndi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  a  taenres. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Guisez.  Corps  étrangers  et  faux  corps  étrangers  de 
l’œsophage  et  des  bronches.  Etude  diagnostique. 
H.  Labbü  et  G.  ViTRT.  Les  effets  de  la  baotériothé- 
rapie  lactique  sur  la  digestion  intestinale. 

Alfred  Martinet.  L’hémoptysie  essentielle  supplé¬ 
mentaire  des  règles  exisle-t-elle? 

CONGRÈS 

Association  française  pour  l'Avancement  des  Sciences. 

XXXVIlIa  Session  (Lille,  2  Août  MO!)). 

Les  erreurs  d’interprétation  dans  lu  radiographie  des 
fractures, 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  ''wv 

Société  des  médecins  allemands  de  Prague.  —  Recher¬ 
ches  bactériologiques  cl  séroiogiques  concernant  la 
scarlatine. 

Société  laucisienne  de  Rome.  —  Intcclions  paratyphi- 

Académie  de  médecine  de  Rome.  —  Pancréas  acces¬ 
soire  dans  un  diverticule  de  l’intestin. 

Académie  de  médecine  de  Turin.  —  Expériences  de 
parabiose. 

Académie  de  médecine  de  Gênes.  —  Sur  l’antagonisme 
des  capsules  surrénales  et  du  pancréas. 


COQUELUCHE j  parles  MIH  A  M 

guérie  en  quelques  jours  \  GOOtteS  11  |  Il  H  11 

(UN  SEUL  FLACON  SUFFIT)  ) 


LACTOBACrtllNr 


de  la  S“  LE  FERMENT 

Seulfourn'dnP'METGHHIKOFF 


AFFECTIONS  GASlRO-INThSTIHALES  77, r.Den/'erf-jRocAereau, PARIS 


lODO-agAlSlWE 

SAINT-GALMIER  BADOIT 

EAb  DE  TABLE  SANS  RIVALE,  déclarée  d'utilité  publique, 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GAKRION  &  G*®,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 


THAQLAXIINE 


XVII»  Année.  —  N»  65,  14  Aoirr  1909. 


LAXATIF 

REGIME 


Académie  de  médecine  de  New-York.  —  Traitement  du 
cancer  du  larynx.  —  Fistule  nrétéro-vnginale  guérie 
par  une  opération  vaginale.  —  Kyste  du  vagin. 

ANALYSES 

A.  VON  Luzekbebger.  Sur  le  traitement  galvanique  de 
l’anévrisme  aortique.  —  Sauvineau.  Nouvelle  théorie 
pathogénique  du  nystagmus.  —  Bortz.  Capsules  sur¬ 
rénales  et  caractères  sexuels.  —  S.  Arloing  et  F.  Du- 
MAKEST.  Contribution  à  l’étude  du  traitement  spéci¬ 
fique  de  la  bacillose  par  les  agents  de  l'immunisation 
passive  et  active  (sérums  antituberculeux  et  tubercu¬ 
line).  —  Bezzola.  Peut-on  considérer  les  muscles 
comme  générateurs  d’anticorps? 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Traitement  des  dermatoses  et,  en  particulier,  de  l’eczémn 
par  le  goudron  de  houille  brut.  —  Sur  le  traitement 
du  zona  par  le  courant  continu. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE 

Maurice  Perrin.  Nécessité  d'adopter  un  modèle  uni¬ 
forme  de  fiches  pharmacologiques  pour  spécialités, 
médicaments  nouveaux,  etc. 

CORRESPONDANCE 

N0UTELLE8 


FOUGUES  Toni-Digestive 


spasmodlq-i 

ÊKm  I  nwl^b  COOlt^LUCHi: 


NÉCESSITÉ  D’ADOPTER 
UN  MODÈLE  UNIFORME 

DE  FICHES  PHARMACOLOGIQUES 
POUR  SPÉCIALITÉS, 
MÉDICAMENTS  NOUVEAUX,  Etc. 


La  manière  dont  les  produits  pharmaceutiques 
sont  présentés  aux  médecins  varie  pour  chacun 
d’eux;  je  ne  veux  pas  parler  ici  du  caractère  plus 
ou  moins  scientifique. des  réclames',  mais  de  leur 
forme.  Tel  fabricant  ne  laisse  pas  se  passer  un 
mois  sans  envoyer  une  liasse  de  brochures;  tel 
autre  envoie  peu  de  papiers  et  beaucoup  d’échan¬ 
tillons  à  étiquettes  souvent  confuses;  certaines 
spécialités  se  font  annoncer  plus  ou  moins  dis¬ 
crètement  dans  les  Sociétés  savantes  dont  elles 
envoient  le  compte  rendu;  d’autres  préfèrent  la 
publicité  des  périodiques  ou  en  font  même  impri¬ 
mer  de  spéciaux,  etc.,  etc.  Bref,  nous  recevons 
des  monceaux  de  documents  de  toutes  tailles  et  de 
toutes  épaisseurs;  il  est  pratiquement  impossible  de 


1.  M.  Perrin.  —  »  De  la  présentation  des  spécialités 
pharmaceutiques  aux  médecins  ».  Province  médicale,  1909, 
27  Février,  n»  9,  p.  92. 


DRAGEES.FER  CORNET 

Protoxalate  de  Fer  et  Qaasslne  orlstaUlséa. 

LB  PLUS  ACTIF  DES  PERRUQINBUX 


BîOUACTyU 

Ferment  l^actique  Fournier 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES 
Têlêih.  824~S0  f6j  Boidevard  de  rBÔpitat.,  Parie 


Affections  gastfo-lntestlnaias 
SntérltBs,  Appentileltes 
Diarrhées  infectieuses 
Oysenterlo,  Dermatoses 

Fearnlssenrs  de  l’Assistance  publique. 


COMPRIMÉS 


LAIIT02IIUSE.B.  (âT'.) 


PURGYL- 


CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  l 


I  Congestion.  Constipation. 


mALADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide,  DesaédhéjPDretô  absoltie.  Dosage  lacUa. 


Airom: 


Dérivé  organique  de  l’Arsenic 

£e  plus  Actif  —  le  moins  Toxique 

SYPHILIS,  DERMATOSES 
rCAOCERiMltUDIE  lu  SOMMEIL 

ES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92.  Rue  Vléllie.du  Tem»IeiPARISe 
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bien  classer  ces  documents,  fût-ce  même  par  ordre 
alphabétique  :  la  flche,  grande  comme  une  carte 
de  visite,  se  perdra  entre  une  thèse  et  un  journal 
de  grand  format.  Et  si  le  médecin  retrouve  enfin 
a^i  bon  moment  le  document  cherché,  il  aura  peine 
souvent,  si  ce  document  est  un  volume  ou  un 
vaste  tract,  à  y  trouver  le  renseignement  précis 
qu’il  cherche,  forme  médicamenteuse,  principe 
actif  exact,  dose  usuelle,  mode  d’administration, 
prix  de  l’unité,  etc.  Ce  sont  cependant  des  choses 
qu’il  faut  connaître  quand  on  prescrit,  si  on  veut 


cament  nouveau. 

Je  n’ai  pas  à  établir  ici 
tant  des  spécialités;  je 
marquer  qu’il  est  des  ci 
lui-même,  s’il  renaissait  i 
une  spécialité  au  lieu  d’e 
mule  magistrale.  Quoi  qi 
malgré  les  abus,  il  faut 
cialité  est  devenue  «n /a/i 
tera  toujours  désormais 


luniquer  à  leurs  corres-  [  nouveaux  n’enverraient-ih 


pour  chaque  produit 


e  fiche  établie  d’après  un 


Ceci  posé,  comment  pourrait-on  arrive 
mode  de  classement  pratique  des  doci 
utiles  ? 


nenne  encombrer  les  fichiers  et  sans  que  per-  principe 
ionne  ait  besoin  de  recopier  avant  de  la  classer 
me  fiche  qu’il  a  reçue*.  Voici 

Pourquoi  la  publicité  pharmaceutique  ne  sui-  cologiqu 
?rait-elle  pas  cet  exemple?  Pourquoi,  sans  renon-  Dimer 
:er,  quand  ils  en  ont  envie,  à  l’envoi  de  thèses,  internat! 


Voici  comment,  à  mon  avis,  une  fiche  pharma¬ 
cologique  devrait  être  faite  : 

Dimension-type  de  la  fiche  bibliographique 
internationale  (125  X  75  millimètres); 


le  pourquoi  du  flot  mon- 
me  bornerai  à  faire  re- 
is  dans  lesquels  Galien 
lu  xx”  siècle,  prescrirait 
icrire  une  splendide  for- 
l’on  puisse  en  penser  et 
reconnaître  que  la  spé- 
;  elle  coexiste  et  coexis- 
avec  les  préparations 


DIGITALINE  MARTIN 

Alcaloïde  cristallisé  de  la  digitale,  conforme  au  Code.x  de  1908. 
Toni-cardiaque. 

I  Granules  à  1/10*'  de  milligramme  (roses);  l'étui  de  50  granules  :  3  fr.  50. 
Granules  à  1/4  de  milligramme  (blancs);  l’étui  de  50  granules  :  3  fr.  50. 
Sirop  dosé  à  1/4  de  milligramme  par  cuillerée  à  bouche;  le  flacon  de 
250  centimèlres  cubes  :  5  francs. 

Ampoules  dosées  à  1/10”  de  milligramme  par  centimètre  cube;  la  boîte  de 
10  ampoules  de  1  centimètre  cube  :  4  francs. 

Solution  titrée  au  1000“  (L  gouttes  ou  1  gramme  =  1  milligramme  de  digi¬ 
taline)  vendue  aux  pharmaciens  seulement;  le  flacon  de  50  grammes  : 
3  fr.  50. 

Doses  moyennes  variables  suivant  indications  classiques. 


Les  bibliophiles  et  bibliographes,  gens  à  l’es¬ 
prit  ordonné  et  méthodique,  ont  accompli  depuis 
une  dizaine  d’années  un  progrès  considérable 
dans  leur  manière  de  classer  les  documents.  Tous 
les  Instituts  bibliographiques  ont  adopté  un  mo¬ 
dèle  uniforme  et  international  de  fiches,  un  format 
type.  Ces  fiches,  dites  de  l’Institut  bibliogra¬ 
phique  de  Bruxelles  (ou  encore  de  Zurich),  doi¬ 
vent  avoir  une  consistance  assez  ferme  et  présenter 
une  largeur  de  125  millimètres  et  une  hauteur  de 
15  millimètres.  Par  cette  adoption  d’une  dimen¬ 
sion  uniforme  dans  les  dilTérents  pays,  les  Insti¬ 
tuts  bibliographiques  peuvent  échanger  entre  eux 


de  catalogues  ou  de  brochures,  les  pharmaciens 
et  préparateurs  de  spécialités  ou  de  médicaments 


naciens  En  haut,  en  grandes  capitales,  le  nom  du  pro- 
laments  duit;  au-dessous,  en  caractères  ordinaires,  sa 

_  constitution  chimique  et  ses  principales  proprié- 

...  Revue  physiologiques. 

E  biblio-  Puis,  en  italiques,  les  formes  pharmacologiques 
Je  mette-  bien  distinctement  indiquées,  avec  (en  caractères 
ordinaires)  la  posologie  de  chacune,  la  contenance 
édérable  l’unité  et  le  prix  au  public  (ou  au  pharmacien 
leaucoup  quand  la  substance  ne  peut  être  vendue  au  public 


liîotîînifîiFi 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sou»  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  »e  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d  ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  retnarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  traction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DÛS£  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  [5  gr.)  contient  i  gr. 
d’aluniine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d*eau  sans  les  croquer. 


TONIQUE  REMINËRAUSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADDiTïs  I  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  j  4  -  à  dessert  • 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLESdeiaCROISSANCE 
LYmPHATISIflE-flNÉIÏIIE 
maladies  de  nutrition  aigues  QU  CHRONIQUES 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


itHilIÜfllt 


J  Combinaison  organique  de  BROME  et  d’ALBUMINE 

'  '  ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE  . 

^  A.  BROCHARD  &  C">,  33,  rue  Amelot  —  PARIS 


NA  LINE 


,  il  : 

UlsêANT  : 
RECONSTITUANT 
GÉNÉRAL 


TUBERCULOSE.  DEBILITE 
NEURASTHENIE 
,  ÂNÈKIE,  BRONCHITES 
'  LYmPHATISmE 
ÉMULSION  -  ELIXIR 
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Au-dessous,  en  petite  égyptienne,  les  doses 
usuelles. 

Enfin,  pour  terminer  le  recto  de  la  fiche,  en 
petites  capitales,  une  des  mentions  «  toxique  », 
«  prudence  »  ou  «  usage  externe  »,  suivant  les 

Le  modèle  ci-dessus  rend  compte  de  ce  que 
pourrait  être  le  texte  du  recto  de  la  fiche;  j’ai 


pris  un  exemple  assez  complexe,  avec  un  nom 
supposé  et  des  prix  quelconques. 

Au  verso,  la  fiche  contiendrait  les  renseigne¬ 
ments  d’importance  secondaire  moins  ou  peu 
intéressants  pour  les  médecins  :  adresse  du  fabri¬ 
cant,  références  scientifiques  ou  bibliographiques, 
indications  accessoires,  etc. 

La  couleur  de  la  fiche  pourrait  être  blanche 
pour  les  produits  destinés  à  l’usage  interne  et 
rouge  pour  ceux  destinés  à  l’usage  externe. 


Les  fiches  étant  ainsi  établies  parles  fabricants, 
ils  joindraient  une  fiche  à  chaque  envoi  ou  se 
borneraient  à  envoyer  une  fiche.  Il  serait  facile 
aux  médecins  de  classer  ces  fiches  et  d'y  retrouver, 
le  cas  échéant,  le  renseignement  précis  dont  ils  ont 
besoin. 

A  côté  de  ces  fiches  brièvement  descriptives  de 


produits  médicamenteux,  les  stations  thermales  et 
climatériques  pourraient  avoir  les  leurs  (de  cou¬ 
leur  verte,  par  exemple). 

Je  donne  ci-dessus  le  modèle  de  ce  que  devrait 
etre  le  recto  d’une  fiche  de  sanatorium  :  le  notn 
de  la  localité  y  occupe,  on  le  voit,  la  même  place 
que  le  nom  du  médicament;  les  renseignements 
sont  limités  à  la  nature  des  maladies  traitées,  au 
genre  de  soins  donnés,  aux  conditions  de  séjour 
(pension  et  suppléments,  etc.).  Au  verso,  on  trou¬ 


verait  la  description  des  localités,  les  moyens 
d’accès,  les  références,  etc. 

Pour  les  villes  d'eau.v,  les  renseignements  don¬ 
nés  seraient  analogues,  avec  cette  seule  différence 
pour  certaines  d’entre  elles  qu’elles  pourraient 
avoir  à  la  fois  une  fiche  globale  mentionnant 
toutes  les  sources  et  des  fiches  plus  détaillées 
spéciales  aux  diverses  sources  quand  elles  ont 
des  propriétés  différentes. 

Mauhice  Peuuin  (de  Nancy). 


CORRESPONDANCE 

A  propos  d’un  article  de  notre  collaborateur 
M.  Perrin,  de  Nancy,  nous  recevons  la  lettre  sui¬ 
vante  : 

Au  retour  d’une  assez  longue  absence,  nous  trou¬ 
vons  l’intéressant  article  de  M.  Perrin  (de  Nancy)  sur 
le  Secret  professionnel  des  infirmiers  militaires  {La 
Presse  Medicale  du  30  Juin  1909).  Etant  mis  person¬ 
nellement  en  cause,  nous  répondons  simplement  : 

Notre  chronique  du  28  Octobre  1908  rendait 
compte  d’une  discussion  soulevée  à  la  Société  de 
médeaine  militaire  française.  Citant  «  sans  référence 
bibliographique  »  l’opinion  de  M.  Perrin,  il  ne  pou¬ 
vait  être  question  que  de  l'un  des  orateurs  ayant  pris 
part  au  débat.  D’ailleurs,  M.  Perrin  (de  Nancy!  ne  se 
rallie-t-il  pas  à  cette  proposition  émise  par  l’un  des 
membres  de  la  Société  ^M.  Frilet),  phrase  par 
laquelle  le  rapporteur  a  cru  devoir  clôturer  la  ques¬ 
tion  ;  «  Nous  devons  nous  elforcer,  par  tous  les 
moyens,  de  faire  pénétrer  dans  notre  clientèle  mili¬ 
taire  le  respect  du  secret  médical.  11  y  va  de  l’hon¬ 
neur  et  de  l’intérêt  de  notre  profession.  II  y  a  là  pour 
nous,  médecins  d’armée,  nne  bçon  publique  et  quoti¬ 
dienne  de  dignité  et  de  correction  à  donner.  » 

D’’  M.vurice  Ciia.mpeaux, 
Médecin-mnjor  do  2®  classe 
au  8“  hussards. 


.Modèle  de  fiche  pour  station  thermale  ou  climatérique  (recto). 


LAY-SAINT-CHRISTOPHE  (p^ès  Nancy,  Meurthe-et-Moselle). 

Sanatorium  pour  tuberculeux  des  deux  sexes  à  partir  de  15  ans,  40  lits. 

Cure  d'air 

et  de  repos  (séjour  minimum  exigé  :  trois  mois). 

Altitude  ;  300  mètres. 

{  3  francs  :  chambres  des  2°  et  3®  étages  (communes, 

Prix  de  pension 

\  départements,  sociétés). 

y  compris  les  soins 

J  5  francs  :  chambres  des  2“  et  3®  étages  (particuliers). 

(  7  francs  :  chambres  du  1'"’  étage. 

Suppléments  : 

Désinfection  (15  francs)  ;  médicaments. 

Médecin 

DiRECTEtiK  :  D®  NILUS,  à  Lay-Saint- Christophe. 

NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Ibogaîne,  Ouabaïne,  Yobimbine. 

On  confond  souvent  l’iboga'ine  avec  l’oua- 
ba'ine  ou  la  yobimbine,  dont  les  propriétés  sont 
complètement  différente.^.  L’ouaba'ine,  extrê¬ 
mement  toxique,  a  été  expérimentée  contre 
l’astbme  et  la  coqueluche.  L’yohimbine  est  un 
aphrodisiaque. 

L’ibogaine,  tirée  de  l’iboga  du  (Congo,  est 
peu  toxique.  C’est  un  médicament  névrosthé¬ 
nique,  et  en  même  temps  toni-cardiaque  et 
excitant  de  la  nutrition.  On  la  prescrit  sous 
forme  de  dragées  Nyrdahl,  à  base  d’iboga'ine 
(formule  du  Dr  Landrin),  2  à  6  par  jour. 

Indications:  neurasthénie,  atonies  nerveuses 
et  musculaires,  surmenage,  convalescences, 
dilatation  du  cœur,  etc. 


ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL  | 

MàslLàMmËt  lir  1 

Le  Flacon  :  4  fr.  60  franco.  H 

1  ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ÉCHANTILLONS  | 

rr: 

iir 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE  IjT  171 |Tj  BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Rcmplacanl  les  lodures.  —Farfailcmcnl  loKré.  Remplaçant  les  Bromures  rdcalins. 

Pas  œiOniSME  f  Wji  y IT  de  BROJOISME. 

illmêtre  cube.  t  à  20  goottoe  2  lois  par  jour,  aux  rangs  ^^^îsaUgTB^l^^iineiUlmati^a^  10  à  2ü  gouttes  8  foie  par  jour  aux  repas. 


I  OBÉSITÉ  -  GüITHE  -  mXŒoTy'r-T/ÎFAfilTIUSME  -  CRÉTINISME  -’fÎbhÔmËs^  \ 


TH  YR  O  I D  I  N  E  F  LOU  RE  NS 


PASTILLES  DOSÉES  l 

./Adultes .  S 

Bufaiits  .  1 


i  PILULES  DOSÉES  à  5  centig.  I 

?  ./Actultes .  8  à  SO  par  Jour.  I 

(  Enfants .  là  S  —  —  | 


O  VAI  RI  N  E»  F  LOU  R  E  N  S 


AMENORRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROURLES  POST-OVARIOTOMIQUES 

PILULES  DOSEES  à  10  centigrammes  :  S  à  lO  par  Jour. 

Sont  également  préparées  à  la  PhloFLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilules  de 
CAPSULE  SURRENALE  —  ESCEPHALINE  —  HEPATINE  —  MEDULLOSSINE 
MYOCARDINE  -  NEPHROSINE  -  ORKITINE  —  PNEUMONINE  —  PROSTATINE 
_  SEMINAUNE  -  SPLENIN,-  —  TUMOSINE  _  _ 


^  ^  Dans  les  BRONCHITES  AlfiDES  et  CfflOipS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRAFON 


préparation  et  rente  en  Gros  :  ASBIAIT  et  c»,  Paris. 


GROS  :  SOCIÉTÉ 


FRAN^^AISE^ 


}  de  la  Perle,  PÆRtS. 


jSTCJ0001S^CmSOXJ31«I3>a'BS  -  PLASMA  MUSCUIAIR'E  extrait  à  froid.  -  iOO  graioEBS  de  viande  de  bœuf  par  cuülerée. 
a'HAIT  *  Qi».  raa  *0  l'Ome,  üSSHé.  —  Oontrnav  dans  de»  Uraoboar  4»  srria  U  “  SUflCO  "  aAnsarve  indéfiniaaeni  ura  rropriites  phya'«n'>lv  tbérîpeoUno» 


Traités  par  la 


C'est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l'économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

•  Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme.  ‘ 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d' Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  ; 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉGHANTILIiONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


Veuille*:  remplir  CE  COEPOM 

et  l’adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.C. 


ÉGHANTIIiIxONS 
envoyés  gratis 
AÜX  MÉDECINS 


Seuls  proprlÉtalTBg  ;  S.  EllTHOW  &  C"  lifl,  41,  Farrlngion  Boafl,  lonflres.  E.  B.  —  DéposltaireE-ProprlMaireg  aux  Etats- DdIs  :  KDTBOïï  BEOTflEES,  B53,  Broaiwaj,  Baw-ïorB  City. 


ALEXINE 

Granulé  d’ACIDE  PHOSPHORIQÜE  entièrement  libre. 

)SE  :  Un  à  denx  bouchons-mesnro’à  chaque  repas  dans  un  demi-verre  d’eau.  —  Enfants  :  réduire  do  moit 

Laboratoire  CHATELAIIV,  15,  rue  de  Paris,  à  Puteaux  (Seine) 


L’ALEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 
thérapeutique. 

Elle  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycé¬ 
rophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  Méthode  de  Joulie. 

L’ALEXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  neuro¬ 
arthritique  et  de  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.) 


IODE  PHySIOLOfilQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L*10DALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIOOE 

Première  Combinaison  dlreota  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XIII*  Congrès  International,  Paris  1900). 

Slemplace  Iode  et  Zodnres  dans  toutes  lents  applications 

SANS  lODISmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  da  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  ScroMe, 
AjBfeetiohs  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,Obésîté. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissant  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

OosBS  MOYENNES  ï  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  è  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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mm  COLUBMIX  elecikuues 

(F'ez'xxi.en.ts  ixxétaHiqxaes) 

Eis  molutinmm  ••  mt  Imfmotmblrnmm 


s  fins  et  présentent  le  maximum 


ËLECTRAUROL 


Or  colloïdal  éleciriqvie 


ELECTROPLATINOL 

,,  lËipfèTROi»  ALLA  BIOL 

lOOcentimèt.  cubât  (uiage  ohirurgicel).^^^  Hl 

CoWireanampouleteompte-gOUttesspéciales^^^^^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale.  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision). 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  1239 


TRÂlTEPflEIT  II  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVIercurielles 


Intra-Musculaires  de  VICIER 


fiUlLE  GRISE  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  de  mcrcare  —  (Codex  1908). 

Prix  du  ûacoB,  2  fr.  25;  Double  ûaeon,  4  ür.  25 
ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercui 
aine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2«  série,  etc. 
ir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  IR  Barthélemy  à  i5  divi 
[ue  division  correspond  exactement  à  i  centigr.  de  mercure  métal 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  02  de  mercure. 

lïÛlLE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  ;  S  fr.  SS 
Grâce  à  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  eet  maintenu  en  tuapemion. 

Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  iO  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2“  série,  etc. 

PAR  LES  INJECTIONS  SOLUBLES 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER 

0,01  par  cui.c.  La  plus  active,  la  pins  assimilable,  la  mieux  tolérée  de  toutes 
les  préparations  mercurielles  solubles.  ■  ^ 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 

Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 

Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 

Emplâtre  an  calomel  dn  D'  Qninquand,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  aooidonts 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  LA  BOITE  PORCELAINE  :  3  FR. 


(Saltcyi  arséni-oxybenzol) 

et  SucDÉOtinés  —  Dissoluants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine  II  Cinnamoléine 


(Uédication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 


Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousîne 


Cancer.  Il  Métrites,  Affections  des  annexes. 

Duncina  ■  Suppurations  chroniques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 
ryubine  .  locales,  etc. 


ONGUENT  I  âprnncDME:  Pansements  derma- 

A  LA  CASÉINE  LAUUUUEinlIIC  tohgiques  de  Jour. 

CARTEBET  et  BRISSON,  9,  rue  des  Pyramides,  PARIS 


Très  pratiques.  Légères  et  élégantes 
à  la  fois,  adoptées  depuis  longtemps 
partons  les  bibliophiles!!  Les  tablettes 
mobiles  se  déplacent  aveeune  extrême 
facilité,suiïaut  le  formatées  volumes 
à  classer  Catalogue  n"  6  franco. 

Vve  SCHERF,BONNAMAUX&Ci« 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'Hêtel-Dleu  (professeur  : 
M.  Dieulafot).  —  Cours  de  technir/ue  clinique  et  applica¬ 
tion  des  méthodes  de  laboratoire  au  diagnostic  clinique.  — 
Un  cours  de  vacances,  commençant  le  20  Septembre  1909, 
aura  lieu  à  l’amphithéâtre  et  au  laboratoire  de  la  cli¬ 
nique  medicale  de  l'Hôtel-Dieu,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Dieulaioy,  le  matin  de  10  heures  â  midi  et 
l'après-midi  de  2  heures  h  4  heures. 

Ce  cours  aura  pour  programme  :  1»  Les  méthodes  d’in¬ 
vestigation  cliniques  applicables  à  losamen  des  malades; 
2°  l’exposé  des  principaux  procédés  de  laboratoire  (re¬ 
cherche  de  microbes,  examen  du  sang,  des  urines,  des 
fèces,  des  sérosités,  etc.),  applicables  au  diagnostic; 
.3“  les  principales  indications  et  les  principales  techniques 
thérapeutiques. 

Ce  cours  comprendra  24  leçons  et  sera  fait  en  2  semaines. 

Les  élèves  seront  e.xercés  individuellement  aux  travaux 
de  laboratoire. 

L’enseignement,  essentiellement  pratique,  sera  fait  par 
MM.  René  Gaultier  et  M.  Nathan,  chef  de  clinique. 
A.  Lepi.ay  et  O.  Guouzo.n,  chefs  de  laboratoire;  Bonnier, 
Dûhu  et  Lagaille,  assistants. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  20  Septembre.  —  Matin. 
M.  Le  Play.  Examen  clinique  du  sang  :  anémies,  poly- 
globulies,  leucocytosc  et  leucémie.  Cytodiagnostic.  — 
Soir.  M.  Le  Play.  Technique  de  l’examen  bactériologique 
du  sang  :  culture  du  sang. 

Mardi  21  Septembre.  —  Malin.  M.  Bonnier.  Technique 
de  l’examen  du  nez,  du  pharynx  et  du  larynx.  —  Soir. 
M.  Nathan.  Examen  clinique  du  poumon  et  de  la  plèvre  : 
indication  et  technique  de  la  thoracentèse. 

Mercredi  22  Septembre.  —  Matin.  M.  M.  Nathan.  Dia¬ 
gnostic  clinique  précoce  de  la  tuberculose.  Indications 
thérapeutiques.  —  Soir.  M.  O.  Crouzon.  Diagnostic  do  In 
tuberculose  par  les  procédés  de  laboratoire  ;  recherche  du 
bacille  de  Koch  dons  les  crachats  et  les  liquides  patho¬ 
logiques;  inoculation  aux  animaux.  Tuberculine. 

Jeudi  23  Septembre.  —  Matin.  M.  René  Gaultier. 
Séméiologie  clinique  de  l’estomac.  Examen  du  chimisme 
gostrique.  Thérapeutique  fonctionnelle  des  dyspepsies. 
—  Soir.  M.  Nathan.  Syndromes  surrénaux  thyroïdiens, 
hypophysaires  et  polyglandulaires.  Principes  d’opolhé- 

Vendredi  24  Septembre.  Matin.  M.  Bonnier.  Technique 
de  l’examen  de  l'oreille.  Vertige  :  équilibre.  —  Soir. 
M.  Le  Play.  Diagnostic  et  traitement  de  la  fièvre  typhoïde. 
Les  sérodiagnostics. 
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Samedi  25  Septembre.  —  Malin.  M.  0.  Crouzon.  j 
Examen  clinique  du  système  nerveux  (motilité,  sensibi-  i 
lité  réfiexes)  ;  étude  d’un  hémiplégique,  d’un  tabétique.  ' 
(Présentation  de  malades.)  —  Soir.  M.  O.  Crouzon. 
Examen  clinique  du  système  nerveux  (langage,  état  men¬ 
tal  ;  élude  d'un  aphasique,  d’un  paralytique  général. 
Ponction  lombaire  :  cytodiagnostic  et  bactérioscopie  du 
liquide  céphalorachidien.) 

Lundi  27  Septembre.  —  Matin.  M.  René  Gaultier. 
Technique  de  l'examen  clinique  du  cœur.  Asystolie.  Son 
traitement.  Méthodes  d’exploration  clinique  des  vaisseaux 
(sphygmographe  et  sphygmomanomètre).  La  médication 
hypotensive.  —  Soir.  M.  A.  Le  Play.  Diagnostic  bactério¬ 
logique  des  angines.  Diphtérie  et  sérothérapie. 

Mardi  28  Septembre.  —  Malin.  M.  René  Gaultier. 
Séméiologie  clinique  et  chimique  de  l’intestin  :  examen 
des  fèces  (méthode  de  coprologie  clinique.  Thérapeutique 
des  alTections  intestinales).  —  Soir.  M.  René  Gaultier. 
Séméiologie  du  foie  et  du  pancréas  ;  obstruction  calcu- 
leuse  du  cholédoque  et  pancréatites.  Séméiologie  de  la 

Mercredi  29  Septembre.  —  Malin.  M.  Le  Play.  Analyse 
bactériologique  du  pus  :  recherche  du  gonocoque,  du 
pneumocoque,  du  bacille  du  chancre  mou.  Coloration  des 
microbes;  réaction  de  Gram.  Technique  des  opsonines. 

—  Soir.  M.  O.  Crouzon.  Diagnostic  du  tréponème  pâle  de 
Schnudinn,  des  trypanosomes,  de  1  hématozoaire  du  palu¬ 
disme.  Réaction  de  Wassermann. 

Jeudi  30  Septembre.  —  Matin.  M.  M.  Nathan.  Examen 
clinique  des  urines;  exploration  rénale,  urémie,  indica¬ 
tions  de  la  saignée;  déchloruration.  —  Soir.  M.  René 
Gaultier.  Examen  chimique  des  urines,  ses  applications 
à  l’étude  des  maladies  de  la  nutrition  et  des  régimes  ali¬ 
mentaires.  Glycosurie  et  diabète. 

Vendredi  1”''  Octobre.  —  Malin.  M.  DÉiiu  :  Traitement 
de  la  syphilis  :  la  médication  mercurielle.  —  Soir. 
M.  Déhu.  Recherche  des  stigmates  de  la  syphilis  acquise 
et  héréditaire. 

Samedi  2  Octobre.  —  Malin.  M.  Lagaille.  Méthodes 
d’exploration  des  réactions  électriques,  leur  application 
au  diagnostic  et  au  traitement.  Réaction  de  dégénéres¬ 
cence.  —  Soir.  M.  Lagaille.  Méthodes  d’exploration 
radioscopique  et  radiographique.  Radiothérapie. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 


MOUVELLES 

Les  eaux  minérales  et  les  accidentés  du  travail. 

—  D'nprès  un  jugement  récemment  rendu  par  le  juge  de 
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paix  du  XIV"  arrondissement  de  Paris,  les  eaux  miné¬ 
rales  en  bouteilles  n’étant  pas  comprises  dans  le  tarif 
Dubief  ne  peuvent  être  prescrites  à  un  accidenté  du  tra¬ 
vail  que  s'il  consent  à  les  payer  de  scs  propres  deniers. 

Voici  les  considérants  de  ce  jugement  intéressant  : 

Il  Attendu  que,  le  9  Novembre  1908,  Y...,  ouvrier  au 
service  de  la  Société  anonyme  des  Bitumes  et  Asphaltes 
du  Centre,  a  été  victime  d’un  accident  du  travail,  à  l’occa¬ 
sion  duquel  il  a  reçu  les  soins  de  M.  N...; 

<1  .Vltendu  qu’au  cours  du  traitement  M.  N...  a  prescrit 
à  Y...  divers  médicaments  et  l’emploi  d’un  certain  nombre 
de  bouteilles  d'eau  de  Vichy  (source  des  Céleslins),  qui 
ont  élé  fournis,  à  concurrence,  en  totalité,  de  74  fr.  15, 
par  X,..,  pharmacien,  l’eau  de  Vichy  figurant,  dans  la 

Il  Attendu  que,  par  exploit  du  23  Février  1909,  X... 
a  fait  citer  la  Société  anonyme  des  Bitumes  et  Asphaltes 
du  Centre  en  condamnation  au  paiement  de  ces  fourni- 

II  Attendu  que  la  Société  défenderesse,  prétendant  qu’en 
vertu  de  la  loi  du  9  Avril  1898  et  du  tarif  Dubief,  elle 
n’était  pus  obligée  de  supporter  la  portion  de  la  facture 
afférente  à  lu  livraison  des  bouteilles  d’eau  de  Vichy,  a, 
de  son  côté,  par  autre  exploit  du  2  Mars,  appelé  M.  N... 
en  garantie,  lequel  a  fait  cause  commune  avec  le  deman¬ 
deur,  de  manière  que  la  contestation  soit  régulièrement 
engagée  h  tous  égards; 

Il  Attendu  qu’il  ne  s’agit  point  au  procès  d’apprécier  la 
valeur  du  traitement  institué  par  M.  N...,  ni  de  révoquer 
en  doute  le  fait  matériel  delà  fourniture,  par  X...  à  Y..., 
des  bouteilles  d’eau  de  Vichy,  mais,  uniquement,  de 
savoir  si  le  coût  de  celte  fourniture  peut  être  réclamé  à 
la  Société  défenderesse; 

Il  Attendu  qu’il  est  dit,  en  l’article  4  du  9  Avril  1898, 
ainsi  qu’il  est  modifié  par  la  loi  du  21  Mars  19U5,  que 
Il  la  victime  peut  toujours  faire  choix  elle-même  de...  son 
Il  pharmacien,  et  que,  dans  ce  cas,  le  chef  d’entreprise 
Il  n’est  tenu  des  frais  pharmaceutiques  que  pour  la 
Il  somme  fixée  jinr  le  juge  de  paix,  conformément  à  un 
Il  tarif  qui  sera  arreté  par  le  ministre  du  Commerce  »  ; 

Il  .Vltendu  que  cet  arrêté,  connu,  en  pratique,  sous  le 
nom  de  n  tarif  Dubief  »,  a  été  rendu  le  30  Septembre  1905; 
que,  dans  In  nomenclature  très  détaillée  qui  s’y  trouve, 
on  no  voit  mentionnée  aucune  eau  minérale;  quil  suit  de 
Ift  que  Teau  do  Vichy,  en  particulier,  est  exclue  des  pro¬ 
duits  dont  le  paiement  incombe  au  chef  d’entreprise,  et 
que,  par  voie  de  conséquence,  il  y  a  lieu  de  déduire  de 
la  facture  de  X...  la  somme  de  21  francs  afférente  aux 
trente  bouteilles  d’eau  de  Vichy,  qui  y  sont  portées,  d’où 
cette  facture  ramenée  â  53  fr.  15  ; 

Il  Par  ces  motifs,  condamne  la  Société  anonyme  des 
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Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 
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Mercredi,  18  Août  1909. 
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PBESSE  HEDlGiLE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.  etËtr.  IS  centimes. 


—  ABUINISTBATION  — 
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Paris  et  Départements . 10  fr. 
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Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine, 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale, 
àïHôtel-Dien.  Membre  de  liAcad.  de  médeoino. 


Accoucheur  de  l'hêp. 
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J.-L.  FAURE 

Chirurgien  de  l’hô^itaf  Gochin. 


F.  JAYLE 

9f  de  clin,  gynécologique  &  l'hép.  Broca, 
Beorétalre  de  la  Direotton. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SBCKÉTAiaE  DB  LA  BéOACIlON 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SBCRÉTAIHBS 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  oüverts  A  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Tendredl, 
de  5  heures  à  6  heures. 
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ARTICLES  ORIGINAUX 
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LES  «POUSSE-POUSSE» 


Il  y  a  quelques  lustres,  de  passage  à  Uurban, 
dans  le  Sud-Afrique,  j’avais  admiré  la  vigueur  et 
l’endurance  des  cochers-traîneurs  de  l’Afrique 
australe.  Aux  stations  de  voiture,  dans  les  rues, 
remplaçant  les  rossinantes  efflanquées  de  nos 
villes,  on  voit,  attelés  aux  brancards  des  voitures 


Figure  1.  —  Pousse-pousse  africain, 
Gocher-tralneur  de  Durban.  Pour  se  distinguer  de  ses 
rivaux,  le  boy  s’est  composé  une  coiffure  avec  des  plantes 
grasses.  {La  Nature.) 

de  place,  de  superbes  gaillards  à  peau  brune  ca¬ 
pables  de  traîner  rapidement  leur  cabriolet  et 
leur  client  pendant  3  ou  4  heures  sans  prendre  le 
temps  de  souffler. 
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mètres  environ  de  parcours.  Quant  à  l’énergie  1 
dépensée  par  le  travail  de  traction  et  la  marche, 
allant  jusqu’à  la  fatigue,  nous  avons  calculé  que 
le  coolie  coureur  fait  un  travail  total  de  250. 000  ki- 
logrammètres,  avec  la  ration  habituelle  que  lui 
permet  son  gain  journalier  (0  fr.  50  en  moyenne). 

«  Le  coolie  pousse-pousse  débute  généralement 
à  l’âge  de  18  ans  :  son  organisme  se  trouve  d’abord 
dans  les  conditions  requises  pour  un  travail 
excessif;  mais  au  bout  de  3  ans,  l’organisme  de¬ 
vient  insuffisant  et  supporte  mal  l’effort  dans  les 
longues  courses,  et  enfin,  au  bout  de  8  ans,  il 
devient  totalement  incapable  et  présente  des 
troubles  pathologiques.  Nous  avons  examiné  plu¬ 
sieurs  séries  de  coolies  pour  chercher  quels 
étaient  les  troubles  de  chacune  de  ces  trois  étapes 
évolutives,  et  voici  ce  que  nous  avons  pu  observer  : 

«  Au  début,  dans  l'étape  d’activité,  ce  sont  les 
arthrites  sèches  intéressant,  par  ordre  de  fré¬ 
quence,  le  genou,  le  pied,  la  hanche,  mais  très 
souvent  l’épaule. 

«  Dans  la  seconde  étape  ou  période  d’insuffi¬ 
sance,  nous  avons  observé  des  luxations  de  la 
hanche  et  des  fractures  des  os  de  l’avant-bras.  On 
trouve  également,  sur  75  pour  100  des  coolies 
examinés,  quelques  signes  de  cardiopathie  valvu¬ 
laire  compensée,  ce  qui  les  empêche  de  faire 
des  longues  marches  et  les  oblige  à  ralentir  la 
course. 

«  Enfin,  dans  la  troisième  période,  ou  étape 
d’incapacité,  ce  sont  les  lésions  valvulaires  qui 
dominent  avec  des  troubles  marqués  dans  la  cir¬ 
culation  générale  :  gros  foie,  œdème  des  membres 
inférieurs,  etc. 

«  Le  mal  perforant  plantaire  est  un  accident 
fréquent  de  la  fin  de  la  période  d’incapacité  ;  sous 
l’influence  des  traumatismes  répétés  pendant  la 
marche  —  à  pieds  nus  —  la  peau  de  la  plante  du 
pied  s’altère,  se  désorganise;  une  ulcération  se 
forme,  siégeant  presque  toujours  à  la  face  infé¬ 
rieure  du  gros  orteil  ;  cette  ulcération  chronique 


s’infecte  et  met  le  coolie  à  l’état  d’incapacité 
absolue. 

tt  Bref,  par  cet  examen  sommaire,  nous  avons 
été  frappés  de  la  fréquence  des  lésions  valvulaires. 
La  mort  subite  chez  le  coolie  pousse-pousse,  loin 
d’être  une  rareté,  se  manifeste,  au  contraire,  avec 
une  certaine  fréquence  :  le  coolie  meurt  presque 
toujours  subitement,  soit  dans  la  rue,  pendant  la 
course,  soit  dans  l’asile  de  nuit;  quelquefois,  on 
trouve  son  cadavre  à  côté  de  son  véhicule.  A  l’au¬ 
topsie,  on  trouve  une  thrombose  cardiaque  ou 
une  embolie  pulmonaire.  » 

L’homme  est  un  animal  très  résistant,  mais  il 
n’est  pas  taillé  pour  fournir  pendant  très  long¬ 
temps  des  efforts  de  vitesse. 

P.  Desfosses. 
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C.  A.  Ewald.  —  Die  Jïrkrankungen  der  Schilddrüse. 
Myxûdem  md  Kretinismus.  Un  vol.  in-S»  de  293  pages, 
avec  26  figures  et  1  carte,  2“  édition.  Prix  :  marks  8,50 
(Alfred  Hôlder,  éditeur  à  Vienne,  1909).  —  C’est  un 
traité  complet  de  la  pathologie  du  corps  thyroïde, 
le  goitre  exophtalmique  excepté.  Ecrit  par  un  méde¬ 
cin,  il  envisage  surtout  les  questions  au  point  de  vue 
médical  et  ne  donne  que  des  indications  insuffisantes 
sur  la  thérapeutique  chirurgicale;  c’est  dire  que  les 
chapitres  consacrés  au  crétinisme  et  au  myxœdème 
nous  ont  paru  bien  supérieurs  à  ceux  dans  lesquels 
l'auteur  étudie  les  goitres  et  le  cancer  thyroïdien.  On 
trouvera  dans  ce  volume  un  bon  exposé  des  travaux 
allemands  sur  la  pathologie  thyroïdienne  et  un  index 
bibliographique  extrêmement  riche.  C.  L. 
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BROMONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  aatenr  dea  combinaisons  métalio-peptoniques  en  1881. 
thèSB  faits  à  la  Salpêtrière,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M,  P*  ^ 
Communication  ù  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  r 


!  Bromone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  t 
O  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

;o  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

O  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

O  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles  i 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

i<  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  def 
Surmenés  et  des  Gongestile  ; 
io  Epilepsie,  Hystérie  ; 

'o  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gbos  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 
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HETRAUNE  HEYDEH 

Par  son  dégagement  de  formaldéhyde  dans  les  voies  urinaire, 
l’Hétraline  désinfecte  l’urine  et  la  vessie.  Aucun  autre  produit 
n’a  atteint  une  aussi  grande  action  acidifiante  sur  les 
urines. 

SAUT  HEYDEN 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  Il  apaise 
rapidement  la  douleur  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 


COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Le  traitement  collargolique  suivi  conséquemment  (lavements, 
injections)  et  à  doses  suffisantes,  guérira  la  plupart  des 
cas  d’infection  générale. 

ONGUENT  HEYDEN 

(A  46  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d’Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  discret  de  la  Syphilis.  Ne  tache  ni  la  peau,  ni  le  linge. 
Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  o/o  d’Hg. 


Littérature  et  Ecbantülona  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Pbilippe-de-Girard,  Paris. 
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L’APIOLINE  exerce  son  action  sur  le  système 
circulatoire,  en  déterminant  des  phéno- 
mènes  de  congestion  vasculaire  et 
d’excitation,  en  même  temps  que 

sur  la  contractibilité  de  la  _ 

fibre  musculaire  lisse  de 
la  matrice. 

L’API  PLINE 

estrenfer-  capsules  con- 

jjj^Q  tenant  chacune  20 

centigrammes.  Âdminis- 
trée  2  à  3  jours  avant  l’appa- 
rition  des  règles,  à  la  dose  de  2  à 
3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas, 
l’Apioline  rappelle  et  régularise  le  flux 
mensuel,  paris^  g,  rue  Vioienne  et  toutes  Pharmacies. 


CAPSULES  DE  10  CENTIGRAMMES 


O^PSUtf^ 


r  Sulfate,  "S. 

Bi-Sulfate,  ^ 
BromhyUrate, 
Chlorhydrate, 
Lactate  —  Sallcylate, 
Chlorhydrosulfate, 
Valérlanate,  etc. 
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Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART;  le  corps 
médical  a  constaté  l’efficacité  de  cette  combinaison  dans  tous  les  cas  où 
la  nutrition  est  en  souffrance.  Ces  préparations  sont  donc  indiquées 
dans  la  phtisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le  rachi¬ 
tisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  convalescences. 


2  à  B  cuillerées  à  bouche  par  jour  aoant  les  repas 
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FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  médicale.  —  M.  Gougctest  chargé  da  cours 
de  clinique  médicale  pendant  la  durée  du  congé  do 
M.  le  professeur  Uayem. 

Pathologie  externe.  —  M.  Moreslin  est  chargé  du 
cours  de  pathologie  externe  (chaire  de  M.  le  professeur 
Lunnclongue). 

Cours  complémentaires.  —  Sont  chargés  des  cours 
complémentaires  :  MM.  Denielin  (accouchements)  ;  R. 
Proust  (pathologie  chirurgicale)  ;  Potocki  (enseignement 
des  sages-femmes). 


Chevalier.  —  MM.  Aubry,  Carra,  Daborel,  Dedet,  ïos- 
tivingt,  Wuriz,  à  Paris;  Passerat,  à  Bourg  (Ain);  Teste- 
Tuidc,  ù  Bourbonne-les-Bains  (Haute-Marne). 

Le  relèvement  des  honoraires  médicaux.  — 
Une  commission  composé  de  délégués  du  Conseil  général 
des  Sociétés  médicales  d’arrondissement,  du  syndicat  des 
médecins  de  la  Seine,  du  syndicat  médical  de  Paris,  et  de 
la  Société  médicale  du  TV”  arrondissement  vient  d’adopter 
i\  l’unanimité,  après  une  longue  discussion,  l’ordre  du 


L’assistance  aux  vieillards,  infirmes  et  Incura¬ 
bles.  —  Le  Journal  officiel  vient  de  publier  le  règlement 
d’administration  publique  déterminant  les  mesures  néces¬ 
saires  à  l’exécution  de  la  loi  d’assistance  aux  vieillards, 
infirmes  et  incurables. 

Association  française  d’urologie.  —  La  XIII»  ses¬ 
sion  de  l’Association  française  d'urologie  se  tiendra  à 
Paris,  à  la  Faculté  de  médecine,  du  7  nu  9  Octobre  1909, 
sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Guyon. 

La  question  mise  à  l’ordre  du  jour  est  la  suivante  :  Des 
calculs  de  l’uretère,  rapporteur  M.  Jeanbrau  (de  Mont¬ 
pellier). 

Les  membres  de  l’Association  qui  auraient  une  commu¬ 
nication  h  faire,  soit  sur  cette  question,  soit  sur  un  autre 
sujet,  sont  priés  d’en  informer  le  secrétaire  général  : 
M.  E.  Desnos,  59,  rue  La  Boétie,  Paris  (Ville). 

L’alimentation  du  marin.  —  M.  Chéron,  sous-secré¬ 
taire  d’Etat  à  la  marine,  vient  d’instituer  une  Commission 
de  l’alimentation  analogue  à  celle  qui  avait  été  établie  au 
ministère  de  la  Guerre. 

Cette  Commission  a  mis  h  l'étude  d’importantes  ques¬ 
tions  relatives  au  fonctionnement  des  ordinaires,  à  l’ap¬ 
plication  à  l’armée  de  mer  des  formulaires  de  cuisine  de 
l’armée  de  terre,  au  recrutement  et  ù  l’instruction  profes¬ 
sionnelle  des  cuisiniers,  è  la  fabrication  du  pain,  ù  la 
conservation  de  lu  viande  ù  bord,  enfin  à  l’équivalence 
des  rations  à  arrêter  dans  la  marine  marchande  en  vertu 
de  la  loi  de  1907  et  dos  rations  dans  la  flotte  armée. 

Physiothérapie  (cours  de  vacances).  —  Les  six 
conférences  auxquelles  pourront  assister  les  élèves  régu¬ 
lièrement  inscrits  è  l’une  des  deux  séries  du  cours  do 


cine,  8,  rue  Dante,  rappelle  aux  médecins-praticiens 
qu’il  tient  &  leur  disposition  des  remplaçants  remplissant 
les  conditions  légales.  Ces  camarades  remplaçants  sont, 
de  plus,  membres  de  l’A.  C.,  c’est-à-dire  sous  le  contrôle 
permanent  de  l’Association,  garantie  importante  pour 
les  médecins. 

Corps  de  sauté  militaire.  —  Sont  arrêtés  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  médecins-majois  de  1''  classe.  M.  Mari- 
gnuc  passe  ù  l’hôpital  de  Marseille.  M.  Roqueplo  passe 
au  61»  régiment  d’infanterie. 

Médecins-majors  de  2«  classe.  M.  Comhc  passe  au 
1“''  bataillon  d’infanterie  légère  d’Afrique.  M.  Loubet 
passe  aux  hôpitaux  de  lu  division  de  Tunisie.  M.  Bumat 
est  rappelé  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Alger. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
2“  classe  Hullot,  du  port  de  Cherbourg,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Ving-Long,  dans  la  force  navale  du 

Les  médecins  de  l’Ailier.  —  L’Association  des  mé¬ 
decins  de  TAllier  tiendra  sa  prochaine  réunion  générale 
annuelle  à  Moulins,  le  samedi  25  Septembre. 

XVI”  Congrès  international  de  médecine.  —  Les 
membres  inscrits  pour  le  prochain  congrès  international 
do  médecine  qui  doit  s’ouvrir  à  Budapest  le  29  do  ce 
mois  sont  actuellement  au  nombre  de  plus  de  2.000  et 
Ton  compte,  avec  les  adhésions  de  la  dernière  heure, 
que  le  chilTre  de  3.000  sera  notablement  dépassé. 

Voici  comment  se  répartissent  à  Theure  actuelle  par 
pays  les  adhésions  au  Congrès  :  .Allemagne  218,  Amé¬ 
rique  (Etats-Unis)  164,  Argentine  35,  Autriche  188,  Bel¬ 
gique  43,  Bosnie-Herzégovine  7,  Brésil  22,  Bulgarie  17, 
Chili  4,  Cuba  6,  Danemark  8,  Egypte  21,  Espagne  64, 
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A  ce  Congrès,  il  ne  sera  pas  accepté  de  communica¬ 
tions  en  dehors  de  celles  qui  se  rapporteront  aux  ques¬ 
tions  mises  à  l’ordre  du  jour  et  élaborées  par  le  Comité 
international.  Ces  questions  seront  l'objet  chacune  de 
rapports  confiés  &  deux  ou  plusieurs  médecins  apparte¬ 
nant  à  des  nationalités  différentes. 

Association  stomatoiogique  internationale.  —  La 
seconde  session  générale  de  l’Association  stomatoiogique 
internationale  aura  lieu  à.  Budapest,  fin  Août,  à  l’occasion 
du  Congrès  international  de  médecine.  Différentes  ques¬ 
tions  primordiales  sont  mises  à  l’ordre  du  jour  de  cet 
important  Congrès  professionnel. 

A  signaler,  en  particulier,  les  rapports  suivants  :  1“  Sur 
l’organisation  détaillée  de  l’enseignement  stomatoiogique 
à  l'Institut  de  stomatologie  de  l’Université  de  Budapest, 
par  le  professeur  Jos.  V.  Akkovy  ^Budapest); 

2“  Idem  à  l’Institut  stomatoiogique  italien  de  Milan, 
par  M.  G.  Coen  Cagli  (Milan); 

fia  Idem  à  l’Ecole  française  de  stomatologie  à  Paris. 

Les  membres  de  l’A.  S.  I.  qui  désirent  présenter  un 
rapport  ou  une  communication  sur  n’importe  quel  sujet 
d’intérêt  stomatoiogique  professionnel  sont  priés  d’en 
aviser  le  secrétaire  général  de  l’A.  S.  I.,  M.  H.  Allaets, 
55,  Longue  Rue  Neuve,  Anvers  (Belgique). 

Le  Congrès  de  la  lèpre  en  Norvège.  —  Lu  seconde 
conférence  internationale  de  la  lèpre  s’est  ouverte  lundi 
à  Bergen,  sous  la  présidence  effective  du  roi  de  Nor¬ 
vège. 

La  plupart  des  gouvernements  sont  représentés  à  cette 
conférence. 

Une  exposition  médicale  des  Beaux-Arts.  —  Il 

vient  de  s’ouvrir  à  Bruges  une  exposition  d’objets  se 
rapportant  b  la  chirurgie  à  travers  les  âges. 

Tous  les  objets  exposés  se  retrouveront  du  reste  dans 
la  grande  exposition  qui  doit  avoir  lieu  dans  quelques 


itures,  aquarelles  et  gravures; 
;es,  parmi  lesquelles  il  y  en  a 
irticulièrement  une,  représen- 
de  diverses  Facultés  de  l’Unl- 
uième,  une  série  de  gravures 
l’image  des  thaumaturges  et 
îrents  sanctuaires  de  la  ville, 
et  maladies;  la  sixième,  des 
me,  des  bannières,  sculptures 
;  la  huitième,  des  médailles  et 


jetons  ayant  rapport  à  la  science  médicale;  la  neuvième, 
des  instruments  de  chirurgie  antique. 

La  lutte  antituberculeuse  en  Amérique.  -  -  D’après 
M.  Samuel  Bernheim,  il  paraîtrait  qu’aux  Etats-Unis,  qui 
comptent  90  millions  d’habitants,  il  meurt  180.000  tu¬ 
berculeux  par  un.  C’est  peu  comparativement  aux  pays 
même  les  plus  favorisés  d’Europe.  M.  Bernheim,  qui  a 
été  envoyé,  en  1908,  en  mission  scientifique  aux  Etats- 
Unis,  attribue  ces  résultats  aux  raisons  suivantes  : 
1“  sur  17  Etats,  il  y  en  a  10  qui  ont  supprimé  légalement 
l’usage  de  l’alcool  et  des  boissons  alcooliques  ;  2°  partout 
on  fait  une  guerre  acharnée  aux  habitations  insalubres  ; 
3“  les  travailleurs  étant  bien  payés  et  vivant  avec  confort, 
la  misère  physiologique  est  rare;  4“  les  mariages  s’effec¬ 
tuent  entre  races  différentes,  donc  pas  de  consanguinité. 
Quant  aux  mesures  proprement  dites  (dispensaires,  sana¬ 
toriums,  voire  même  la  désinfection),  elles  sont  rudimen¬ 
taires  et  elles  commencent  seulement  è  être  organisées  et 
appliquées  dans  ce  pays  neuf. 


Hôpitaux  d'Orléans.  —  Le  mardi  14  Décembre  1909 
aura  lieu  un  concours  pour  5  places  d’interne  titulaire  et 
3  pinces  d’interne  provisoire. 

Sont  admis  au  concours  tous  les  étudiants  et  étudiantes 
en  médecine,  français  ou  naturalisés  français,  ayant  au 
moins  huit  inscriptions  ;  toutefois,  les  étudiants  et  étu¬ 
diantes  étrangers  peuvent  être  admis  à  concourir  sur 
Tavis  de  l’Administration  après  appréciation  de  leurs 

Pour  s’inscrire  au  concours  et  pour  tous  les  renseigne¬ 
ments,  s’adresser  au  secrétaire  des  hospices  d’Orléans. 
Toutes  facilités  sont  accordées  aux  internes  pour  les 


gent  de  service  tous  les  six  mois  d’après  un  roulement 
établi  par  l’Administration.  Les  internes  de  année 
d’internat  peuvent  è  tour  de  rôle  et  pendant  quatre  mois 
chacun,  suivre  le  service  de  la  Maternité  sous  la  direction 
du  chef  de  service  ou  de  la  maîtresse  sage-femme,  en  se 
conformant  au  Réglement.  En  outre,  pendant  les  vacances 
des  élèves  sages-femmes,  les  internes  sont  chargés  d’as¬ 
surer  le  service  de  la  Maternité. 

L’inspection  vétérinaire  sanitaire  de  Paris.  — 
Un  concours  pour  l’admission,  au  fur  et  à  mesure  des 
vacances,  à  six  emplois  de  vétérinaire  stagiaire  à  l’ins¬ 
pection  vétérinaire  sanitaire  de  Paris  et  du  département 
de  la  Seine,  aura  lieu  à  la  préfecture  de  police  le  15  No¬ 
vembre  1909. 


Traitement  annuel,  3.500  francs.  Après  2  années  d’exer¬ 
cices,  et  s’ils  satisfont  aux  épreuves  d’un  nouvel  examen, 
les  vétérinaires  stagiaires  sont  nommés  vétérinaires  sa¬ 
nitaires  au  traitement  de  4.000  francs. 

conditions  du  concours  seront  fournis  au  secrétariat  gé¬ 
néral  (service  du  personnel). 


RENSEIGNEMENTS 

Poste  à  céder.  —  Paris,  rcc.  ;  25.000  fr.  ;  banlieue, 
rec.  :  15.000  fr.  ;  N.-O.  grande  ville,  rcc.  :  35.000  fr.  Seine- 
Inférieure,  rec.  :  14.000  fr.  ;  Eure-et-Loir,  rec.  :  15.000  fr.  ; 
Landes,  rec.  :  10.000  fr.  ;  Loiret,  etc.  —  Remplacements. 
S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
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L’ALEXINE  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques 
et  pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure 
phosphorique. 

Les  effets  de  VAlexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médi- 


cule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement 
l’hypoacidité  des  milieux. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Paris.  —  L.  Marbtbeux,  lmp.,  1,  rue  Cassette. 


ÆTHDNE 


TOUX 

UPgUELÛCkE 


Sédatif  puissant  — non  toxique 


Bien  supérieur  au  bromoforme^  ^  ,  1 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés  | 


5  Adultes  :  30  â  50  gouttes 
1  FrrPante  dessous  de  2  ans:  5  à  15 

î  tntants  [_ dessus . . .15  à  30 


«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
«  propriétés  sédatiees  extrêmement 
O  puissantes  de  ce  médicament  qui, 
«  d’après  les  résultats  que  j’ai  pu 
«  observer,  est  infiniment  supérieur 
«  au  bromoforme.  » 

(Extrait  des  Cptcs  rendus  de  la  Soc. 
de  Thérapeutique  do  Paris.  (Séance 
du  is  avril  1907.) 

lUCOZ  tt  Cl»,  11,  n<  Uik,  ruli. 
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LOTION 

DEQUÉANT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  do  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tons  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco _^de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecriis  on  f’adrester  à  L.  DEQUÉANT,  Ph**, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 
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H.  CARRION  & 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 
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iDIGESmpilISSAHT 


LA  VOITURETTE 

SIZAIRE  &  NAUDIN 

se  fait  en  types  spéciaux  pour  Messieurs  les  Docteurs 

*70,  Rue  de  LiOurmel,  PARIS 
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lEntéritês  iies: Nourrissons] 


Diarrhées^  estivales 


PIPERAZINE 


GRANULÉE  EFFERVESCENTE 


20  centigrammes  de  ‘Pipérazine 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  plus  grand  dissolTaiit  de  l’Acide  urique 

GOUTTE  -  GRAVÉUJË  -  RHUMATISME 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 

Pharmacia  MIDY,  140,  Faubourg  Salnt-Honaré.  PARIS,  af  foulai  prinaloales  Phtrmtoitt  (fa  Franco  af  dal’ÊtranSir. 


COMPOSE  colloïdal  IODE 
20  Gouttes  - 1  gr.  1^1 
Indications  de  l'Iode  et  des  iodures 


QUELOIS 

7  Rue  ÜADIN'PARIS 
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VIEUX  LOGIS,  VIEUX  SOUVENIRS 

LA  MAISON  DE  GORVISART 


A  M.  le  D'  Auguste  Marie,  de  Villejuif. 

Poussé  par  une  force  obscure,  inexpliquée 
encore,  l’homme  des  villes,  comme  s’il  obéissait 
à  la  marche  du  soleil,  chemine  invariablement 
vers  l’ouest  :  A  l’ouest,  les  mornes  avenues,  les 
gratte-ciel  inesthétiques,  et  toutes  les  lourdes 
conceptions  de  nos  architectes  modernes;  à  l’est 
et  au  sud,  les  petites  rues  tortueuses,  les  vieilles 
maisons  mansardées,  les  palais  harmonieux  et  ma¬ 
gnifiques.  C’est  là  que  l’histoire  d’hier  demeure 
attardée,  là  que  les  pierres  des  murailles  bran¬ 
lantes  chantent  la  gloire  de  nos  pères,  tandis 
qu’à  l’orient  s’élabore  l’histoire  de  demain, 
i  A  l’orée  du  xix°  siècle,  la  vallée  qui  s’étend'de 
la  barrière  d’Italie  aux  Gobelins  était  encore  tout 
égayée  de  parcs;  tout  animée  de  villas  se  mirant 
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dans  la  Bièvre.  Depuis,  la  rivière,  venue  inno¬ 
cente  et  pure  de  sa  campagne,  a  été  la  victime  de 
mille  corruptions.  Chaque  Parisien,  après  l’avoir 
polluée  de  ses  compositions  chimiques,  la  repasse 
à  son  voisin.  Souillée  par  l’industrie  des  hommes, 
contaminée  par  les  crachats  des  fabriques,  la 
pauvre  est  devenue  un  tel  foyer  de  pestilence 
qu’il  a  fallu  l’enfouir.  Mais  quelques-unes  des 
maisons  qui  la  bordaient  lui  ont  survécu,  et  parmi 
elles  la  «  Folie-Leprêtre  ». 

Elevée  par  Leprêtre  de  Neubourg,  un  riche 
financier  du  xvni'  siècle,  cette  Folie  aurait  été  un 
rendez-vous  de  chasse  de  Napoléon  P’’,  qui  l’au¬ 
rait  lui-même  abandonnée  à  une  blanchisseuse,  la 
mère  Camille.  En  réalité,  c’est  là  que  le  Profes¬ 
seur  Gorvisart,  médecin  de  l’Erapéreur,  terrassé 
par  la  fatigue  et  courbant  sous  le  poids  d’héré¬ 
dités  trop  lourdes,  vint  en  1814  chercher  remède 
à,  ses  idées  mélancoliques. 

J’ai  visité  l’autre  semaine  cette  maison,  de  re¬ 
traite  de  notre  grand  Médecin.  Elle  fait  partie 
aujourd’hui  de  l’avenue  Auguste-Blanqui,  n“  66. 
Un  parc  magnifique,  où  gazouillait  la  Bièvre, 
l’entourait  encore  il  y  a  quelques  années.  Aujour¬ 
d’hui,  la  rivière  roulé  sous  terre  ses  eaux  nau¬ 
séabondes,  des  maisons  de  rapports  ont  mordu 
sur  le  parc.  Çà  et  là,  quelques  vieux  arbres  té¬ 
moignent  de  la  grandeur  du  passé,  l’étang  n’est 
plus  qu’une  mare  sordide,  heureusement  dissi- 
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mulée  sous  le  vert  tapis  des  lentilles  d’eau;  un 
potager,  œuvre  du  gardien  industrieux,  a  remplacé 
les  pelouses  à  la  française.  Autour  du  logis,  c’est 
la  brousse  :  où  l’homme  n’est  plus,  les  végétaux 
s’installent  en  maîtres.  Broussailles,  pousses 
d’arbres  sauvages  dont  se  régalent  les  chèvres  en¬ 
cerclent  peu  à  peu  et  étouffent  la  pauvre  ruine.  Elle 
fait  malgré  tout  bonne  figure,  telle  ces  vieilles  dont 
on  retrouve  le  charme  sous  les  ravages  du  temps. 

Construite  à  un  étage,  orientée  nord-sud,  l’ha¬ 
bitation  s’ouvre  entre  deux  colonnes  d’assez  grand 
air.  A  l’est,  les  communs,  —  une  ferme  en  plein 
Paris;  à  l’ouest, par  contre,  la  façade  s’orne  d’une 
terrasse  à  balustrade  de  pierre  et  de  deux  niches 
où  misérablement  s’effritent  des  statues,  Pomone 
et  Flore,  au  galbe  encore  réjouissant,  encore  que 
la  carie  du  temps  ait  grêlé  les  visages  et  mutilé 
les  corps.  En  bas,  un  vestibule  donne  sur  la  salle 
à  manger.  Celle-ci  précède  le  salon,  que  des  tru¬ 
meaux  mythologiques  dans  le  goût  de  l'époque 
agrémentent  de  leur  modelé  ;  accrochée  au  mur, 
une  glace  dont  l’éclat  s’est  voilé  peu  à  peu,  comme 
se  voilèrent  tant  d’ombres  par  elle  reflétées. 

L’étage,  où  l’on  accède  par  un  étroit  escalier  à 
rampe  de  fer,  comporte  trois  chambres.  La  pre¬ 
mière,  celle  du  maître,  sans  doute,  communique 
avec  la  terrasse.  Une  autre,  plus  petite,  est  insi¬ 
gnifiante.  La  pièce  du  fond,  aux  planchers  incer¬ 
tains,  n’aurait  rien  non  plus  de  caractéristique, 
si  les  hasards  d’un  déménagement  n’y  avaient  fait 
oublier  une  œuvre  belle  entre  les  plus  belles.  Le 
sculpteur  Rodin  fut,  en  effet,  le  dernier  hôte  de 
cette  demeure.  C’est  là  qu’il  modela  ses  Bour¬ 
geois  de  Calais,  dont  les  débris  gisent,  informes, 
au  milieu  des  plâtras  de  la  salie  à  manger,  là 
qu’il  ébaucha  son  Balzac,  un  gros  homme  mous¬ 
tachu,  à  la  forte  crinière,  d’une  expression  formi¬ 
dable  dans  sa  puissante  nudité.  Je  n’ai  rien  vu  de 
plus  émouvant  que  ce  morceau  ;  et  le  contraste  du 
milieu  délabré,  mort,  le  fait  voir  peut-être  plus 
vivant  encore. 


Tandis  que  je  visitais  ces  ruines  désertes,  ma 
pensée  allait  à  Corvisart,  le  grand  Corvisart.  Je 
revoyais  son  large  visage  encadré  de  favoris, 
ses  lèvres  méprisantes  s’aiguisaient  de  son  iro¬ 
nique  sourire;  je  revoyais  sa  grande  redingote  à 
haut  collet,  le  revers  barré  du  large  ruban  de  la 


Légion  d’honneur,  et  sa  chemise  à  jabot.  Je  re¬ 
vivais  la  vie  de  ce  rude  serviteur  du  pays  et  de 
notre  art  ;  tout  ce  que  je  savais  de  lui  me  remon¬ 
tait  à  la  mémoire.  Nous  ne  l’apercevons  qu’à 
travers  les  panégyriques  froids  et  gênés  de  ses 
contemporains,  mal  à  l’aise  pour  louanger,  en 
pleine  Restauration,  le  médecin  de  «  l’Autre  ». 


Mais  comme  il  valait  mieux  que  tout  ce  qu’on  en 
a  dit! 

Créateur,  avec  Desault  et  Desbois,  de  Roche- 
fort,  de  la  clinique  française,  Corvisart  fut  le 
médecin  et  l’ami  au  franc  parler  de  Napoléon.  Il 
fut  [aussi  le  bon  confrère,  étranger  à  l’intrigue, 
hostile  à  la  médisance.  Souffrez  donc  que  je  vous 
entretienne  un  instant  de  cet  ancêtre,  encore  que 
ma  plume  malhabile  risque  à  nouveau  de  se  traî¬ 
ner  au-dessous  de  sa  tâche. 


Né  en  1755,  à  Dricourt,  canton  de  Vouziers, 
arrondissement  des  Ardennes,  Corvisart  était  le 
fils  d’un  Procureur  au  Parlement  de  Paris,  que 
son  humeur  étrange  et  sa  manie  pour  les  tableaux 
devaient  conduire  à  la  gêne.  Son  enfante  ayant 
été  particulièrement  chétive,  son  père  l’envoya  à 
Boulogne,  où  «  le  respectable  curé  de  Vimille,  — 
pour  parler  comme  Dupuytren,  un  de  ses  pané¬ 
gyristes,  —  l’instruisit  dans  les  Lettres  latines  ». 
A  douze  ans,  on  le  mit  à  Sainte-Barbe,  «  cette 
digne  maison  d’où  sont  sortis,  depuis  des  siècles, 
tant  d’hommes  recommandables  par  les  mœurs, 
la  piété,  le  savoir  »,  ajoute  encore  Dupuytren. 

Il  y  fut  mauvais  élève;  disons  mieux,  ce  fut  un 
cancre  indécrottable.  Le  pupille  malingre  de 
Vimille  était  devenu,  avec  le  temps,  un  robuste 
espiègle,  plein  de  vie,  tout  aux  exercices  violents, 
et  sans  cesse  occupé  à  batailler  ou  à  faire  des 
niches  à  ses  maîtres.  On  ne  peut  préjuger  de 
l’avenir  d’un  homme  avant  vingt-cinq  ans,  a-t-il 
écrit  quelque  part;  sans  doute  faisait-il  allusion 
aux  pronostics  sinistres  de  ses  éducateurs. 

Son  père,  naturellement,  lui  destinait  sa  charge, 
mais  le  jeune  homme  ne  voulut  rien  entendre. 
Au  lieu  de  fréquenter  l'Ecole  de  Droit,  il  se  mit 
à  suivre  les  étudiants  en  médecine  dans  les  am¬ 
phithéâtres  et  les  hôpitaux.  L’éloquence  d’Antoine 
Petit  fixa  sa  destinée.  Après  une  leçon  de  ce 
grand  enseigneur,  il  planta  là  Justinien  et  ses 
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Godes  et  s'enrôla  sous  la  bannière  d’Hippocrate. 
Le  père,  que  cette  décision  irritait  peut-être 
outre  mesure,  lui  coupa  les  vivres. 

Trop  intelligent  et  débrouillard  pour  ne  pas 
sortir  de  ce  mauvais  pas,  il  réu.ssit  à  se  faire 
héberger  à  l’hôpital  en  échange  de  soins  donnes 
aux  malades.  Acharné  au  travail,  il  commence 
par  étudier  les  vieux  maîtres,  Hippocrate  et 


Galien,  sans  parler  des  modernes,  les  Bordeu, 
les  Boerhaave,  les  Stoll.  Cette  discipline  n’est 
point  la  nôtre.  Dans  notre  incommensurable 
orgueil,  nous  prétendons  faire  dater  d’aujour¬ 
d’hui  toute  vraie  médecine  ;  nos  pères  avaient 
peut-être  quelque  raison  de  penser  autrement. 


car  toute  l’œuvre  de  Corvisart  garde  l’empreinte 
féconde  de  ses  incursions  dansje  passé. 

Entre  temps,  il  poursuivait  sa  scolarité.  Ce  fut 
d’abord  la  licence,  où  il  arriva  le  premier,  bien 
que  le  plus  jeune  des  concurrents,  puis  le  docto¬ 
rat.  Il  était  docteur-régent  en  1782,  à  27  ans,  et 
cela  s’était  rarement  vu.  Elève  de  Bichat,  il  se  liait 
bientôt  étroitement  avec  deux  autres  maîtres, 
Desault  et  Desbois,  de  Rochefort.  Peu  encline 
aux  larges  groupements,  notre  race  se  complaît  à 
la  douceur  des  amitiés  restreintes  et  choisies.  Le 
triumvirat  ainsi  formé  par  ces  hommes 
supérieurs  à  divers  titres  était  célèbre 
dans  les  milieux  médicaux  de  l’époque, 
et  il  ne  fut  brisé  que  par  la  mort. 

Du  terrible  élève  de  Sainte-Barbe,  le 
jeune  Corvisart  avait  gardé  un  besoin  de 
mystification,  une  exubérance,  qui  fail¬ 
lirent  lui  jouer  plus  d’un  tour.  Le  doc¬ 
teur-régent,  après  son  admission,  avait 
coutume  d’oflrir  un  dîner  à  ses  juges. 

Suivant  l’antique  usage,  ceux-ci  banque¬ 
taient  à  part  des  élèves,  dans  une  pièce 
voisine.  A  la  lin  du  repas,  Corvisart  était 
dans  un  tel  état  qu’il  ne  parlait  plus  que 
latin.  On  le  vit,  ô  scandale  !  faire  irrup¬ 
tion  dans  la  salle  des  Maîtres,  une  coupe 
à  la  main.  Il  hoquetait  Horace,  éructait 
Juvénal;  bref,  l’esclandre  fut  tel  que  le 
dîner  de  thèse,  supprimé  du  coup,  ne 
subsista  dans  les  mœurs  que  pour  les 
seuls  élèves. 

Autre  aventure,  plus  sérieuse,  celle- 
là.  La  femme  du  ministre  Necker  venait  de  fon¬ 
der  l’hôpital  qui  porte  son  nom;  Corvisart  lui 
avait  été  indiqué  comme  le  plus  digne  d’en  être 
le  médecin  en  chef.  Elle  le  reçoit  donc  un  matin, 
et  tout  eût  été  conclu  favorablement  sans  la  dé¬ 
plorable  tenue  de  notre  héros.  Songez  donc  !  il 
osa  se  présenter  à  l’austère  personne  sans  la  per¬ 
ruque  à  trois  rangs  de  marteaux,  alors  partie 


intégrante  de  notre  costume,  et  que  le  vieux 
Portai  fut  le  dernier  à  exhiber.  Une  tête  de  mé¬ 
decin  sans  la  perruque  !  Autant  eût  valu  paraître 
en  chemise  !  La  fondatrice  ne  put  se  tenir  de 
marquer  son  étonnement  et  son  regret.  Corvi¬ 
sart  répliqua  vertement  :  Il  se  trouvait  fort  bien 
avec  ses  propres  cheveux,  il  n’en  porterait  jamais 
d’autres.  Et  l’on  en  resta  là. 

Heureusement,  le  supérieur  des  Frères  de  la 
Charité,  —  la  vieille  Maison  d’en  face,  —  sut  se 
montrer  traditionnaliste  moins  scrupuleux.  Il  fit, 


quand  Desbois  mourut,  ofi’rir  sa  place  à  Corvi¬ 
sart,  qui  fut  médecin  de  la  Charité  jusqu’à  la  fin 
de  sa  courte  carrière. 

A  ce  moment,  nul  parmi  ses  contemporains 
n’était  mieux  armé  intellectuellement  pour  la 
lutte;  toutes  les  branches  de  notre  art  lui  étaient 
également  familières.  Médecin  des  pauvres  du 
quartier  Saint-Sulpice,  parce  que  médecin  pauvre. 
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Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÉNIQUE 


XI 


GRANULE  D’ACIDE  PHOSPHORIGUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 
L’ALESIIXE  permet  d'appliqncr  d'une  façon  intégrale 
et  intensive  la  UÊTHODE  DE  JOELIE 

DOSES  :  Un  à  doux  boochons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  demi-verre  d’eau. 


Échantillons  [j^JORATOIRES  CHÂTELAIN 


INDICATIONS  :  L'Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et 
curative  par  sa  molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoaoidité  des 
milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  plus 
formelle  des  indications  de  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale 


Astringent,  Antidiarrhéique  tablettes  de 

Tannalbine-Knoii 


INDICATIONS  : 

©HOLÉRA  INFANTILE 

©  ASTRO-ENTÉRITES  aiguës  et  cfironiques 

ENTÉRITE  TUBERCULEUSE 


La  TÀNNALBINE,  combinaison  protéique  de  tannin, 
n'est  dédoublée  que  dans  le  milieu  intestinal  alcalin; 
elle  exerce  ainsi  son  pouvoir  astringent  sans  aucune 
irritation  du  tube  digestif,  d  où  son  action  remarquable 
dans  les  diarrhées  de  toute  nature. 


TABLETTES  de  TAHNALBINE-KNOLL  :  une  boîte. 


iODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOBIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L*iODALOSE  eST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODB 

Première  Combinaison  dlreote  et  entièrement  stable  de  Vlode  avec  la  Peptone 
OfiCOUVERTE  BN  1896  PAR  B.  GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIB 

(Communication  au  ZIIP  Congrès  IntemationcO,  Paris  IBOO)-. 

Semplaee  Iode  et  Zodtixes  dans  toutes  leurs  applications 

«  SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scroflile, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodurt  alcalin. 

DoBBS  movbunbs  i  Canq  h  vingt  gouttes  pour  les  Knfants,  dix  è  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

OBMANDBR  BliOCHVRB  our  I-JODOTHÊRAPIE  PHVSIOUOGIiaue  pab  lb  PEPTONIODB. 

18,  Rue  Oberkampi,  PARIS, 


lwÊ/\niE  légère,  limpide  et  gazeuse. 

*  eOnlÉTË  GÉNÉRALE  des  EAUX,  VALS  fArdéche). 

100  granunec  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
IniKent  ses  propriétés  pki^i^neslet  UénpentlqBes 


@L'CrOOC>BCOlBO'0'31eTB3’Sl  -  PLASMA  MUSCULAIRE  cætraif  à  froid.  ■ 
dMAIK  rOrer,  OâSlS.  •>  Coatena^dau  des  Craeheas  4e  grée,  la  8DCCO  ’’  'eouerve  indé 
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Vin  NOURRY  Iodotani^  /  Élixir  DÉRET  bi-iodé 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 


•  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  dilficile, 
Aflections  pulmonaires  torpides. 

OSE  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  1  „„„„„  j 

Enfants, uneoudeux  cuillerées  à  café  (  repas,  ^ 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  euillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  IHALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

^Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage. 


r  SOLUTION  > 

SaLIGYLATE  SoÜîlE ..  CLIN 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

S  grammea  de  Salicylaie  de  Soude  par  cuillerée  à.  soupe. 

GO  centigr.  de  Salioylate  de  Soude  par  cuillerée  à  caté. 

^  Lb  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicyiate  de  Soude,  j 


r  SOLUTION  ^ 

d-ANTIPYRINE  du  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  gramme  d' Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


Tilüles  ..D'^MOUSSETTÈN  /Dragées  de  Fer  Rabuteaiî 


I  Chaque  Pilule  exa 

Un  cinquième  de  milligramme  d'Aconi, 

indications:  Névralgi 


îtement  dosée  contient  : 
ine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
is.  Migraines,  Sciatique, 
s  Rhumatismales.  À 

latin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s'il  y 
,  susceptibilité  du  sujet.  866 


Lauréat  de  l'Institut,  Prix  de  Thérapeutioue. 
à  base  de  Protoohlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Dllement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état  d 
Chloro-Albumtnate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  comme  le 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

IHDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 


-  F.  COMAR  &  FILS  &  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS^ 


Produits  organiques 

de  F.  VIGiER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VIGIER 


Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


BÏMlWîMiOTm 


à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide, 
Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.), 
Rachitisme. 


à  0  gr.  30  centigr.  de  rate.  1  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palustre.  Anémie,  etc.  |  Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 


0  gr.  30  O.  de  substance  intestinale.  I  &  0  gr.  30  centigr.  de  rein. 
Contre  Affections  de  l'intestin.  |  Albuminurie,  Néphrites. 

sprtes  de  capsules  la  dose  est  de  S  à  6  par  jour. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


TRAITEMENToes  AFFECTIONS  NERVEUSES 


TïïîTîffTiïïïMÏÏPa 


DE  J.  P.  LAROZE 

SIROP  LAROZE.. BROMURE,: POTASSIUM 


SIROP  LAROZE  ..BROMURE  ..SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur 

pur  cuillerée  à  potuge. 

SIROP  LAROZE.. BROMURE. .STRONTIUM 

contient  exactement 

/  gr.  de  sel,  complètement  exempt  de  Baryte, par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  mYilRÔMURÉ 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures, 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion. 

Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  nar  iour. 

ENVOI  de  flacons  spèciien  a  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bleu  nous  eu  faire  la  ilemaude. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lîons-St-Paul 

RORAIS  et  C‘“,  Pharmacien  de  cl. ,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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disait-il,  il  avait  fait  là  de  la  bonne  clinique.  Pro¬ 
fesseur  d’accouchement,  puis  d’anatomie,  rien,  je 
le  répète,  ne  lui  était  étranger. 

Chose  curieuse,  lorsque  le  progrès  s’accentue 
dans  une  des  branches  de  notre  art,  Chirurgie  ou 
Médecine,  on  y  voit  aussitôt  affluer  toutes  les  ac¬ 
tivités  de  la  jeunesse.  Ainsi,  après  les  premières 
découvertes  de  Pasteur,  les  meilleurs  élèves  de 
l’Ecole  se  font  médecins.  Leurs  successeurs  immé¬ 
diats  vont  à  la  chirurgie,  conquis  par  les  ressources 
nouvelles  de  l’antisepsie.  Les  suivants  retournent 
à  la  médecine,  où  les  attirent  cette  fois  les  champs 
ouverts  par  la  sérothérapie.  Ils  sont  venus  enfin 
il  la  chirurgie  quand  Terrier  eut  établi  les  lois  de 
l’asepsie.  Questions  de  goût,  de  tempérament 
mis  à  part,  il  y  a  là  une  sorte  de  balancement 
dont  Corvisart  nous  offre,  lui  aussi,  l'exemple. 
Elève  de  Desault,  il  était  déjà  bon  chirurgien 
lorsque  la  lecture  de  Stoll,  le  grand  fondateur  de 
la  clinique  à  Vienne,  les  leçons  de  Desbois,  l’in- 
lluence  énorme  de  Bichat  et  de  l’Ecole  anatomo¬ 
pathologique  le  rejetèrent  dans  la  médecine. 

C’est  là  que  je  voudrais  vous  le  montrer.  Mais 
le  sujet  est  trop  vaste.  Professeur  de  clinique, 
cardio-thérapeute,  anatomo-pathologiste,  Corvi¬ 
sart  a  excellé  partout.  Il  fut,  de  plus,  médecin 
d’Empereur,  et  de  quel  Empereur!  On  ne  sait 
vraiment  ce  qu’il  faut  le  plus  admirer  dans  sa 
carrière,  de  son  œuvre  médicale  proprement  dite 
ou  du  tact  dont  il  usa  avec  son  terrible  client. 

Si  je  ne  vous  ai  pas  trop  ennuyés  aujourd’hui 
en  vous  parlant  de  sa  vieille  demeure  et  de  sa 
laborieuse  jeunesse,  je  vous  entretiendrai  la  pro¬ 
chaine  fois  de  sa  vie  professionnelle,  courte  mais 
belle;  j’espère  que  vous  y  prendrez  intérêt  :  elle 
a  fait  le  charme  de  mon  début  de  vacances. 

F.  IIEL.MK. 


Académie  des  sciences.  —  L’Académie  des  sciences 
vient  de  décerner  les  prix  suivants  :  Prix  Monlyon  (Arts 
insalubres)  (2.500  '  francs).  —  Le  prix  est  décerné  A 
MM.  Emile  Lefuanc,  Paul  Letellier  et  Maurice  Per¬ 
rot,  pour  leur  invention  d’un  produit  »  le  Grisol  «,  suc¬ 
cédané  non  toxique  du  minium. 

Prix  Monlyon  (Statistique).  —  La  mention  honorable, 
d’une  valeur  de  500  francs,  est  accordée  à  M.  Ausset, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  «  Le  bilan  des  consultations 
de  nourrissons  et  des  gouttes  de  luit  u. 

Des  citations  très  honorables  sont  accordées,  ex  :cquu, 


Prix  Monlyon.  —  Trois  prix,  de  2.500  francs  chacun, 
sont  décernés  à  :  M.  G.  Neu.uann,  pour  scs  travaux  sur 
la  «  Famille  des  Ixodidés  et  sur  divers  groupes  de  para¬ 
sites  des  Vertébrés  supérieurs». 

M.  Charles  Nicolle,  pour  ses  travaux  sur  le  »  Kala 
Azar  infantile  ». 

.M.M.  J.  Bergonié  et  L.  Tribondeau,  pour  leurs  tra¬ 
vaux  relatifs  aux  «  Rayons  X  et  û  la  Fulguration  ». 

Trois  mentions,  de  1.500  frênes  chacune,  sont  accor¬ 
dées  à  :  MM.  H.  Truc  et  P.  Ciiavernac,  pour  leur  ou¬ 
vrage  intitulé  ;  «  Hygiène  oculaire  et  inspection  oculis¬ 
tique  des  Ecoles  ». 

M.M.  Cii.  Porcher  et  C 


II.  Hervieux,  pour  leur  Mémoi 


intitulé  ;  «  Recherches  sur  l’Indol  et  quelques-uns  de  ses 
dérivés  ». 

M.  Moussu,  professeur  à  l’Ecole  nationale  vétérinaire 
d’Alfort,  pour  ses  n  Recherches  sur  lu  tuberculose  du 
bétail  ». 

Une  citation  est  accordée  h  :  MM.^Henki  Claude  et 
Jean  Ca.mus,  pour  leur  ouvrage  intitulé  ;  «  Précis  de 
Pathologie  générale  ». 

Prix  Bréanl  (100.000  francsl.  —  Ce  prix,  destiné  à  celui 
qui  aura  trouvé  le  moyen  de  guérir  le  »  Choléra  asia¬ 
tique  »,  n’est  pas  décerné. 

L’Académie  décerne,  sur  les  arrérages  de  la  fonda¬ 
tion  :  Un  prix  de  4.000  francs,  à  .M.  W.-M.  Haffki.ne, 
pour  ses  «  Travaux  sur  la  vaccination  du  choléra  et  de 
la  peste  bubonique  »  : 

Une  mention  de  1.000  francs,  à  M.  Louis  Rénon,  pour 
son  ouvrage  intitulé  :  »  Le  traitement  pratique  de  la 
tuberculose  pulmonaire  ». 

Prix  Godard  (1.000  francs).  —  Le  prix  est  décerné  a 


Bordeaux,  pour  son  ouvrage  iititulé  :  «  Chirurgie  des 
Néphrites  ». 

Une  mention  très  honorable  ekt  accordée  à  M.  J.-Citi- 
RIÉ,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  «  Hypertension  arté¬ 
rielle  et  accès  éclamptiques  ». 

Prix  du.  baron  Larrey  (750  francs).  —  Le  prix  est 
décerné  5  M.  Niclot,  médecin -major  de  l™  classe  à 
l’hôpital  maritime  d’Oran ,  pour  son  mémoire  intitulé  : 
U  .Inophélisme  et  paludisme  ;  quatre  années  d'études  com¬ 
paratives  dans  la  division  d’Oran  (100.4-1907)  ». 

Prix  Bellion  (1.400  francs).  —  Le  prix  est  décerné  à 
M.  Charles  Nicolas,  médecin  résident  de  Lifou  (Nou- 


Les  pharmaciens  stagiaires  du  Val-de-Grâce  et  le 
cheval.  —  L’Association  corporative  des  pharmaciens 
de  réserve  et  de  territoriale  s’est  émue  Je  la  décision  du 
Conseil  de  l’Ecole  du  Val-de-Grâce  tendant  à  lu  suppres¬ 
sion  des  cours  d’équitation  des  pharmaciens  stagiaires. 

Cette  decision  aurait  été  prise  en  réponse  à  une  ques¬ 
tion  posée  par  M.  le  Général  gouverneur  de  la  place  de 
Paris  demandant  si,  en  temps  de  guerre,  les  pharmaciens 
seraient  montés  et,  dans  la  négative,  s’il  n’y  aurait  pas 
lieu  de  supprimer  les  cours  d’équitation. 

L’Association  corporative  des  pharmaciens  de  réserve 
et  de  territoriale  émet  le  vœu  de  voir  le  Conseil  de 

tique  du  cheval  pouvant  rendre  les  plus  grands  services 
aux  pharmaciens  militaires,  surtout  aux  colonies. 

Les  malades  dans  l'armée.  —  D’après  la  dernière 
statistique  pour  l’intérieur,  il  a  été  constaté  134.631  entrées 
dans  les  hôpitaux  militaires,  ce  qui  correspond  à  une  pro¬ 
portion  de  269  pour  1.000  hommes  d’effectif  total. 

C’est  là  une  moyenne  sensiblement  supérieure  à  celle 
des  années  précédentes. 

Ces  134.631  malades  ont  donné  lieu  à  3.101.126  journées 
de  traitement. 

L’.Algérie  et  la  Tunisie  ont  fourni  25.126  entrées  dans 
les  hôpitaux,  donnant  une  proportion  de  360  pour  1.000 
hommes  d’effectif  total,  également  supérieure  à  celle  des 
années  précédentes.  Ces  malades  ont  fourni  648.661  jour¬ 
nées  de  traitement. 

Le  nombre  d’entrées  à  l’infirmerie  a  été  de  200.686  pour 
l’intérieur,  donnant  une  morbidité  de  478  pour  1.000  hom¬ 
mes  d’effectif  présents.  Cette  proportion  est  notablement 
supérieure  à  celle  des  années  précédentes.  Ces  malades 
ont  fourni  1.054.365  journées  de  traitement. 

En  -Algérie  et  en  Tunisie,  le  nombre  des  entrées  cons¬ 
tate  a  été  de  21.876,  soit  377  pour  1.000  hommes  d’effectif 
présent.  Cette  proportion  est  peu  différente  de  celle  des 


(Uédication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 


FiMes  âe  Quassine  Frôiint 

0  >'•  02  de  Quassine  amorphe  titrée  et  Extraits  amers.  1  ou  2  avant  chaque  repas,  contre 
Dyspepsie,  Anorexie,  Calculs,  Constipation  rebelle 

B,rueABEL.PABIS(/lnc>S3,r.(f»ffennes)-LcF1.3fr. 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 

^  Altitude  1450™.  —  Suisse  française,  ligne  du  Simplon.  —  OUVERTS  TOUTE  li  ANIMÉE 


lVE013L-tl3lStIl.C5  .  . 

Gl3.£iXrLO  St  s 
J>k3aL^±SL±S  .... 


Dans  ces  prix  sont  compris  :  -B.  J. 
Chambre,Pension(3repas),  fr. 

Chauffage,  Eclairage  et  m  m  fr 
Soins  médicaux.  ^  ^  ■ 


OIGITALINEdHOMOLLEiQUEVENNE 


LÀ  PÎIÈSSE  MÉDICALE,  N»  67 


663 


Samedi,  21  Août  1909 


années  précédentes.  Ces  malades  ont  fourni  258.606  jour¬ 
nées  de  traitement. 

D’après  l’autorité  militaire,  cette  progression  rapide 
dans  le  nombre  des  soldats  malades  serait  due  moins  aux  , 
conditions  d’hygiène,  de  salubrité  des  casernements  et  du 
régime,  qu’à  ce  fait  que  l'on  admet  actuellement  dans  le 
contingent  actif  des  hommes  dont  la  santé  est  encore 
trop  débile  nu  moment  de  leur  incorporation. 

Epidémie  chevaline  à  Lorient.  —  Un  grand  nombre 
de  chevaux  et  mulets  du  régiment  d’artillerie  colo¬ 
niale  sont  tombés  subitement  malades. 

On  a  fait  évacuer  les  écuries  de  la  caserne,  et  les  bêtes 
malades  ont  été  envoyées  au  polygone  militaire.  La  ma¬ 
ladie  qui  frappe  les  chevau.x  est  la  pasteurose.  Deux  cents 
bêtes  sont  atteintes  de  celte  maladie  qu’elles  avaient  con¬ 
tractée  au  camp  de  Coetquidan,  où  avaient  séjourné  des 
chevaux  malades  d’autres  régiments. 

Le  pouvoir  du  juge  et  ies  experts  en  matière 
d’accidents  du  travaii.  —  Dans  le  rapport  annuel  sur 
l’application  générale  de  la  loi  sur  les  accidents  du  tra¬ 
vail  dressé  par  le  ministre  du  Travail,  on  relève  le  pas¬ 
sage  suivant  : 

«  Font  expressément  à  la  matière  l’application  des 
l'ègles  du  droit  commun,  deux  décisions  qui  affirment  le 
plein  pouvoir  d’appréciation  du  juge,  que  ne  lient  à  aucun 
degré  les  conclusions  des  expertises.  Celui-ci  n’est  jamais 
tenu  d’y  recourir,  et,  en  dépit  des  dispositions  du  der¬ 
nier  alinéa  de  l’article  17,  dont  la  portée  n’excède  pas  le 
choix  des  experts,  il  peut  valablement  faire  état  de  cer¬ 
tificats  délivrés  par  le  médecin  de  l’assureur  (arr.  25  Jan¬ 
vier  1909).  La  Cour  de  cassation,  dans  un  autre  arrêt,  a 
de  même  consacré  l’autorité  discrétionnaire  du  pouvoir 
judiciaire  en  cassant  un  arrêt  par  lequel  la  Cour  d’appel, 
méconnaissant  l’étendue  de  sa  propre  compétence,  dé¬ 
clarait  Il  qu’il  n’appartient  pas  au  juge,  alors  que  la  com¬ 
pétence  et  la  sincérité  de  l’expert-judiciaire  ne  peuvent 
être  suspectées,  de  substituer  son  appréciation  person¬ 
nelle  à  celle  de  l’homme  de  Tart.  »  (Arr.  6  Juillet  1908.) 


CONCOURS 


Externat.  —  Rappelons  que  le  concours  jrour  la  nomi¬ 
nation  aux  places  d’élève  externe  en  médecine,  vacantes 
le  15  Mai  1910  dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils  de 
Paris,  aura  lieu  le  lundi  20  Septembre  1909,  à  4  heures 
précises,  dans  la  salle  des  concours  de  l’administration, 
rue  des  Saints-Pères,  49. 


sont  admis  à  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel  de 
l’administration  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes 
exceptés,  de  11  heures  ù  3  heures,  jusqu’au  mardi  31  Août 
1909  inclusivement. 

Pour  les  places  d’élève,  les  Français  et  les  étrangers 
de  l’un  et  l’autre  sexe  sont  admis  è  concourir  en  satisfai¬ 
sant  aux  conditions  exigées. 

Tout  étudiant  qui  justifie  de  quatre  inscriptions  au 
moins,  prises  dans  l’une  des  Facultés  de  médecine  fran¬ 
çaise  de  TEtat,  peut  se  présenter  nu  concours  pour  les 
places  d’élève  externe. 

Il  doit  produire  :  1“  Un  certificat  d’inscription;  2“  un 
acte  de  naissance;  3»  un  certificat  de  revaccinalion  léga¬ 
lisé  et  portant  une  date  récente  ;  4»  un  certificat  de  bonnes 
vie  et  mœurs. 

Ecoles  du  service  de  santé  de  la  marine.  —  Les 

25,  27,  28  et  29  Septembre  1909,  s’ouvriront,  à  Brest,  des 
concours  en  vue  du  remplacement  : 

Du  professeur  de  physique,  chimie  et  histoire  naturelle 
de  l’Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la  murine  à 

Du  professeur  d’histologie  et  physiologie  à  l’Ecole  an¬ 
nexe  de  la  marine  ù  Rochefort; 

Du  professeur  d’anatomie  à  l’Ecole  annexe  de  la  marine 
à  Brest; 

Du  professeur  de  chimie  biologique  et  du  professeur  de 
physique  biologique  à  l’Ecole  annexe  de  la  marine  à' 
Brest. 

—  Le  4  Octobre  1909  s’ouvriront,  à  Brest,  Rochefort  cl 
Toulon,  des  concours  pour  un  emploi  de  prosecteur  dans 
chacun  de  ces  ports. 

Ecole  vétérinaire  d’Alfort.  —  Un  concours  est  ou¬ 
vert  à  l’Ecole  vétérinaire  d’Alforl,  le  8  Novembre  1909, 
pour  la  nomination  d’un  chef  de  travaux  attaché  ù  la 
chaire  d’embryologie,  histologie  normale  et  anatomie 
pathologique. 

Le  programme  de  ce  concours  se  distribue  au  minis¬ 
tère  de  l’Agriculture  (bureau  des  écoles  et  services  vété¬ 
rinaires)  et  dans  chacune  des  trois  Ecoles  d’Alfort,  de 
Lyon  et  Toulouse. 

Société  d'hygiène  de  l’enfance.  —  La  Société  d’hy¬ 
giène  de  l’enfance  met  au  concours  la  question  suivante 
pour  1909  ;  n  Les  punitions  des  enfants  ».  Les  manuscrits 
seront  reçus  jusqu’au  31  Décembre  1909.  Ils  devront  être 
inédits  et  écrits  en  français,  allemand,  anglais,  italien  ou 
espagnol.  Ils  ne  seront  pas  signés,  mais  porteront  en  tête 
une  devise  ou  épigraphe  reproduite  sur  enveloppe  cachetée, 
contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur.  Tout  auteur 


Les  mémoires  ne  sont  pas  rendus,  même  non  primés, 
ils  deviennent  lu  propriété  de  la  Société  et  ne  peuvent 
être  publiés  par  leurs  auteurs.  La  Société  se  réserve  de 
tirer  des  milliers  de  travaux,  la  matière  d’une  brochure 
de  propagande  et  d'enseignement. 

Les  prix  qui  seront  décernés  en  1910,  dans  la  séance 
publique  annuelle,  consistent  en  médaille  d’or,  de  ver¬ 
meil,  d’argent,  de  bronze  et  en  mentions  honorables. 
Adresser  les  mémoires  avant  le  31  Décembre  1909  au  pré¬ 
sident  de  la  Société  d’hygiène  de  l’enfance,  10,  rue  Saint- 
.tnloinc,  Paris. 

■Vétérinaire  départemental.  —  Un  concours  sera 
ouvert  à  l’Ecole  vélérinaite  d’Alfort,  le  12  Novembre  1909, 
pour  la  nomination  du  vétérinaire  départemental  de  la 
Haute-Marne. 


RENSEIGNEMENTS 

Poste  à  céder.  —  Paris,  rec.  ;  25.000  fr.  ;  banlieue, 
rec.  :  15.000  fr.  ;  N.-O.  grande  ville,  rec.  ;  ,35.000  fr.  Seine- 
Inférieure,  rec.  :  14.000  fr.;  Eure-et-Loir,  rec.  :  15.000  fr.; 
Landes,  rec.  :  10.000  fr.  ;  Loiret,  etc.  —  Remplacements. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


DYSMÉNORRHÉES 

liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables  contre 
migraines.^  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par 
24  heures.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  ;  migraines, 
névralgies;  G.  bromée  :  migiaincs,  névralgies,  coliques 
mestruelles. 

E.  FouiiNiER  ET  Cl»,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


BRULURES 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Le  Gérant  :  Pieere  Auges. 


COLLOHODE 


DUBOIS 

7  Rue  ÜADIN^PAHIS] 


Us^GE  Interne  - 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préfjarés  pour 

I  '  U  SAGE  ^Médical 
17  Rue  d 'Athènes fiss Paris 


U  s  e;  Ë  X  r  in  e'  i  .  - 


lASPHALENE 


KEPHIR  :  N°  I,  Laxatif;  13°  U,  Alimentaire;  N°  III,  Constipant. 

DI  II  IID— I7ÉDUID  pour  préparer  soi-même 
rwLiWV/IVbrnirf  le  Képhir  lait  dlastasé 

Prix  de  la  boite  de  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIETE  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28.  rue  de  Trérise  (Téléph.  149-78} 

- QUOTIDIENIVE 


employé  avec  succès  dans  le 
M  W  AJ  H  n  bI  h  An  |H  traitement  des  Maladies 

H  I  in  cutanées  et  des  organes 

génito-urinaires,  de 
l'Erysipèle,  des  Maladies  des  iemmes,  des  Afiections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  monographies  A  la  Société  Française  des  Prodalla 


Paludisme  jf; 


[ÜÔÿÉÜR  PEPTO^HOSPHORIOUE  APmÂM^I 


n  —  LA  Perle  '' 
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NUCLEATOL  ROBI 


COMPRIMES  METHYLARSINËS 

de  NUCLÉATOL. 

Composition  par  comprimé;  Acide  Nuoléinique 
0  gr.  026  ;  Nucléophosphale  de  Chaux,  0  gr.  125  ; 
Méthylarsinate  de  Soude,  0  gr.  01. 

INDICATIONS  ; 

TUBERCULOSE 
VÉGÉTATIONS  ADÉNOfOES 
PALUDISME,  CONVALESCENCE 

longue  et  diificile,  etc. 


GRANULE 

Composition .  1  cuillerée  ù  café 
ou  2  cuillères-mesures  contiennent; 

0  gr.  25  de  Nuoléophosphate  de  Chaux  et  0  gr.  06  de 
Nucléophosphale  de  Soude,  soit.  0  gr.  30  au  total 
correspondant  a  0  gr.  05  d’acide  nuoléinique. 

INDICATIONS  ; 

Reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX 
NEURASTHÉNIE 
PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIES 
DÉBILITÉ  de  l'ORG ANISME, etc. 


Composition  ;  0  gr.  025  d’Aoide  Nuoléinique  ; 
Ogr.175  de  Nuoléophosphate  de  Soude  par  cent  cube. 
INDICATIONS  : 

DERMATOSES  DIVERSES 
DIABÈTE 

I  eto. 


VENTE  EN  GROS: 

13,  Bue  de  Poissy,  PARIS 

Détail  ;  PRINCIPALES  PHARMACIES 


PAPAlNElfii 

I  TROUETTE-PERRET  11, 

■  (Le  plus  puissant  Digestif  connu) 


mmpiDmfDIlVlliE 


is  puissant  Digestif  connu)  i 

eia  Ture  h  Uijaenr  à’BlIxIr,  Sirop  en  Vin  de  j 
\ftpàtnoge  rrouatfe-Perret  Bprèü  ohâqne  repu.  / 
'  *5,  P.  <l»«  ?AïilS 


,  TROUETTE-PÊRRET 

\(CréoBote,  Goudron  éb  Tolu) 

Le  lemtde  le  plei  pulesant  contre  les 
Affeotlona  des  Voies  Xesplratolres 
Quatre  t  ilx  Gtptulet  par  Jour  aux  repai.  / 

lï.T»0(KTTIt.»5,  T.  InK'ïîlM-lBünetet-Js.  pujj  '  ' 


de  TROUETTE-PERRET 

D&  plus  agréable  à  prendre, 
ne  odeur  ai  eavear 

8.  lï,  P. 


ISAMELINE 

de  TROUETTE-PERRET 

oonfra  A^e**tions  eutanéee  et 
I  Prurigineuses  et  Xévralgiea 
Se  trouTe  dans  toutes  les  Phannsr^es  soai 
fome  de  Siiog,  Pilules,  Fondre^  ' 

R.  tfff.amtTTÏ,  «5-  P.  d*»  ImninMaf-!ei)o.(tfl#l»>IH»; 


Granules  de  Catillon 

a  0,001  Eatrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


Nombre  de  Strophantus  sont  inertes, d'autres  toxn,  ue 


C’est  aeec  ces  Granules  qu’ont  été  faites  les  obsercations  discutées 
à  VA  cadèmie  de  Médecine  en  1889;  elles  proucent  que  S  d  4 pro  die 
donnent  une  dUsTèse  rapide, relèvent  vite  le  cœur  attalttli, dissipent 

ÂSYSTOLIE, ^DYSPNÉE,  0PPRES$IQN,  dDEMES 

Affections  mitrales,  CardlopathlesdesEnfantsetVieillards,eto. 

_  Ueage  continu  sans  inconvénient  ,  ni  accumulation,  ni  vasoconstriction, 

teintures  sont  infidèles,  exigit  la  Signalais  CATILLON.  igrixde  r^cailéaie  de 


r"ilrofiaaiBS  et  ilTOptapllne  ttlsialHsii".  —  ^dédains  d’gt  gxfos.  tuUvits.  iBOO,  iatis,  8,  §msvati  il-^arlln  et  Ph"'*’.  m 


Qranules  de  Catillon 


STROPHANTINE 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

NON  DIUBËTIQUS  —  TOLÉRANCE  INDEFINIE 


-  L.  Marethedz  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Seorétt^e  de  la^Direotion. 


lécologiquo  à 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  là 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  8  heures. 
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tion  dans  les  fractures. 

CHRONIODE  -‘’vw 
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SCOLIOSE  ET  ÉCOLE 


La  scoliose  est  une  maladie  scolaire  :  tel  est 
l’axiome  qu’on  lit  dans  les  traités  classiques  qui 
s’occupent  des  déviations  du  rachis.  Pour  un 
certain  nombre  d’auteurs,  ce  sontles  défectuosités 
du  mobilier  scolaire  qui  constitueraient  la  grande 
cause  des  déviations  scoliotiques.  Pour  d’autres, 
ce  serait  l’écriture. 

Dernièrement,  on  a  pu  assister  à  toute  une 
campagne  en  faveur  de  l’écriture  droite.  Une 
Commission  nommée  par  M.  le  Ministre  de  l’Ins¬ 


truction  publique  aurait  déclaré,  à  l’unanimité, 
qu’on  obtiendrait  une  très  grande  amélioration 
en  exigeant  des  écoliers,  suivant  la  formule  de 
G.  Sand,  «  une  écriture  droite,  sur  papier  droit, 
corps  droit  »,  et  qu’on  éviterait  ainsi  du  même 
coup  la  scoliose  et  la  myopie. 

J’écris  droit,  je  n’ai  donc  aucune  prévention 
contre  l’écriture  droite,  qui  me  plaît  davantage 
que  l’écriture  penchée;  mais  attribuer  à  une  ma¬ 
nière  d’écrire  l’étiologie  d’une  affection  telle  que 
la  scoliose,  qui  atteint  si  profondément  le  sque¬ 
lette,.  me  paraît  une  simple  fantaisie. 

Du  reste,  M.  Ducroquet  a  montré,  dans  un 
article  excellent,  que  l’écriture  penchée  était  tout 
à  fait  innocente  des  méfaits  qu’on  lui  reproche. 
Pour  lui,  l’écriture  penchée  est  la  moins  fatigante  ; 
son  mécanisme  assure  une  position  de  repos,  un 
maintien  correct  et  une  attitude  normale.  Elle 
est  préférable  à  l’écriture  droite,  qui  offre  le  plus 
de  dangers  pour  la  rectitude  du  rachis. 


En  ce  qui  concerne  la  scoliose,  il  serait  à  dé¬ 
sirer  que  les  médecins  s’entendissent  d’abord 
sur  la  valeur  du  terme  ;  uxoXioi;  signifie  tortu, 
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tordu;  le  terme  scoliose  devrait  être  réservé  aux 
déviations  permanentes  du  rachis  s’accompagnant 
de  torsion  de  la  colonne  vertébrale;  c’est  un  abus 
de  langage  que  de  donner  le  nom  de  scoliose  à 
une  attitude  vicieuse  du  rachis  produite  par  la 
douleur  d’une  sciatique,  par  exemple,  ou  d’une 
néphroptose. 

Lorsque,  par  exemple,  M.  Dujardin-Beaumetz, 
médecin  d’une  école  normale  de  filles,  constate 
que,  dans  une  promotion,  17  élèves  sur  20  étaient 
atteintes  de  scoliose,  dans  une  autre  promotion 
19  sur  20,  dans  une  troisième  20  sur  20,  tandis 
que,  sur  100  enfants,  MM.  Schœller  et  Combe 
trouvent  25  scolioses,  que  M.  Drachmann  n’en 
trouve  que  1,3,  il  apparaît  comme  certain  qu’au¬ 
cun  de  ces  messieurs  n’entend  par  «  scoliose  » 
ni  le  môme  degré,  ni  probablement  la  même  na¬ 
ture  de  déformation. 

M.  Gérard  Monod  (de  Lyon),  auteur  d’une 
thèse  très  documentée  sur  les  scolioses,  a  voulu 
rechercher  quelle  était,  à  Lyon,  la  fréquence  des 
scolioses  dans  les  écoles. 

Il  comprend  sous  le  mot  «  scoliose  »  toute 
déviation  permanente  de  la  colonne  vertébrale 
par  rapport  au  plan  médian  sagittal  du  corps, 
éliminant  ainsi  les  déviations  passagères  qui  se 
produisent  à  volonté  chez  les  enfants  à  système 
musculaire  peu  vigoureux. 

M.  Gérard  Monod  s’est  astreint  à  la  visite  des 
écoles.  Il  a  choisi  deux  parties  de  la  ville  de  Lyon 
aussi  différentes  que  possible  l’une  de  l’autre  au 
point  de  vue  des  conditions  de  vie  des  habitants. 
Dans  l’une,  au  deuxième  arrondissement,  les  écoles 
visitées  sont  fréquentées  en  majorité  par  des  fils 
et  des  filles  de  bourgeois,  de  commerçants,  d’em¬ 
ployés.  Onyvoitdes  enfants  en  général  sains,  bien 


1.  Gkrakd  Monod.  —  o  Les  Scolioses  (essai  de  patho¬ 
génie)  ».  Thèse,  Paris,  1909.  Maloine,  éditeur. 
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nourris,  convenablement  soignés  par  leurs  pa¬ 
rents,  dans  des  logements  à  peu  près  salubres, 
habitués  à  un  certain  degré  de  propreté  corpo¬ 
relle  ;  la  plupart  des  enfants  n’ont  pas  d’autres 
occupations  que  leurs  études  à  l’école. 

Dans  l’autre,  au  troisième  arrondissement,  po¬ 
puleux  et  pauvre,  on  voit  beaucoup  d’enfants  ché¬ 
tifs,  d’aspect  miséreux,  probablement  mal  nourris, 
vivant  certainement  dans  des  conditions  hygié¬ 
niques  très  défectueuses.  Rentrées  au  domicile 
familial  après  la  classe,  les  fillettes  sont  souvent 
obligées  de  suppléer,  dans  les  soins  du  ménage, 
la  mère  qui  travaille  au  dehors.  Souvent  elles  se 
couchent  tard  et  se  lèvent  tôt;  elles  ne  prennent 
pas  d’exercice  au  grand  air;  elles  sont  surmenées, 
non  par  l’école,  mais  par  la  vie  difficile  des  pau¬ 
vres  gens. 

Un  nombre  égal  d’écoles  des  deux  sexes  dans 
ces  deux  arrondissements  a  fourni  des  totaux  à 
peu  pi-ès  équivalents  d’enfants,  avec  cependant 
une  centaine  de  garçons  en  plus  de  part  et  d’autre. 
L’étude  de  M.  Monod  a  porté  sur  des  enfants  de  G  à 
14  ans,  quelques-uns  dépassant  même  cet  âge  de 
quelques  mois. 

3.207  enfants  ont  été  examinés,  1.496  filles 
et  1.711  garçons.  Ils  ont  été  répartis  en  3  caté¬ 
gories  :  6  à  9  ans;  9  à  11  ans;  11  à  14  ans. 

Dans  les  examens  pratiqués,  M.  Monod  a  pu 
vérifier  deux  faits  bien  connus  dé  tous  ceux  qui 
s’occupent  d’orthopédie  : 

1“  Un  certain  nombre  d’enfants  montrent  des 
déviations  latérales,  parfois  marquées,  qui  ne 
sont  pas  permanentes.  C’est  ainsi,  par  exemple, 
qu’il  suffit  de  les  redresser  avec  la  main,  en  exa¬ 
gérant  un  peu,  puis  d’abandonner  le  rachis  à  lui- 
même,  pour  les  voir  se  reproduire  dans  le  sens 
inverse.  Cette  observation  peut  être  faite  sur  plu¬ 
sieurs  catégories  de  sujets.  Les  uns  sont  des 
enfants  à  nervosité  excessive  qui  ne  peuvent  res¬ 
ter  en  place,  qui  exécutent  sans  cesse  avec  leurs 
membres  et  leur  face  des  mouvements  et  des 
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grimaces  confinant  parfois  aux  tics  nerveux  ou  à 
la  chorée.  Un  second  groupe  comprend  des  sujets 
d’allure  apathique  et  nonchalante  ;  ce  sont  sou¬ 
vent  de  grandes  filles  blanches  et  grasses,  qui 
laissent  aller  leur  corps  à  droite  ou  à  gauche,  par 
inaptitude  psychique  plutôt  que  par  impuissance 
musculaire.  Enfin,  un  dernier  groupe  est  repré¬ 
senté  par  des  enfants  d’apparence  chétive,  à 
musculature  peu  développée;  pleins  de  bonne 
volonté  :  ils  essaient  de  se  bien  tenir  pendant 
quelques  minutes,  puis  s’infléchissent  indiffé¬ 
remment  à  droite  ou  à  gauche. 

2°  Un  grand  nombre  d’enfants  sont  porteurs 
d’attitudes  vicieuses  du  rachis  qui  disparaissent 
lorsqu’on  rétablit  la  position  normale.  Le  plus 
souvent,  il  suffit  de  leur  faire  étendre  convenable¬ 
ment  les  deux  genoux  pour  voir  disparaître  toute 
inflexion  latérale.  Jamais,  dans  ces  cas,  on  n’a 
noté  de  signes  de  torsion  vertébrale.  La  dévia¬ 
tion  consiste  presque  toujours  dans  une  courbure 
unique,  occupant  toute  la  hauteur  de  la  colonne 
avec  convexité  gauche,  et  sommet  au  milieu  ou 
dans  la  partie  inférieure  de  la  région  dorsale. 
Elle  disparait  toujours  quand  le  malade  est  assis. 
Ce  n’est  pas,  du  reste,  de  la  scoliose. 

Le  nombre  total  des  déviations  observées  chez 
les  enfants  des  écoles  du  deuxième  arrondissement 
n’est  pas  élevé.  Sur  un  total  de  1.645  enfants,  il 
atteint  15,2  pour  100  chez  les  filles,  9,2  pour  100 
chez  les  garçons.  Chez  les  filles,  il  va  en  crois¬ 
sant  régulièrement  avec  l’âge.  Chez  les  garçons, 
les  différences  déterminées  par  l’âge  sont  bien 
moins  sensibles.  Les  attitudes  vicieuses  l’empor¬ 
tent  de  beaucoup  sur  les  déviations  véritables. 
L’attitude  latérale  gauche  l’emporte  chez  les  filles, 
avec  maximum  de  9  à  11  ans.  Chez  les  garçons, 
c’est  l’attitude  cyphotique,  avec  maximum  de 
6à9  ans.  Quant  aux  déviations  permanentes,  elles 
sont,  dans  cet  arrondissement,  nulles  de  6  à  9  ans, 
rares  de  9  à  11  ans,  et  fréquentes  seulement  chez 
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les  grands  enfants.  Le  pourcentage  des  déviations 
permanentes,  par  rapport  au  nombre  total  d’en¬ 
fants  examinés,  est  le  suivant  : 

Filles.  Garçons.  Total. 

De  r>  à  9  ans .  0  0  0 

De  9  à  11  ans .  1  0/0  0  0,6  0/0 

Do  11  14  ans .  3  0/0  1  0/0  1,9  0/0 

Pour  le  troisième  arrondissement,  1.562  en¬ 
fants  onléléexaminés  (714  filles,  848  garçon.s):  la 
proportion  totale  des  déviations  est  17  p.  100 
chez  les  ülles,  et  14  pour  100  chez  les  garçons, 
et  c’est  surtout  sur  les  déviations  permanentes 
que  cet  accroissement  se  fait  sentir.  Le  nombre 
des  déviations  va  encore  en  croissant  avec  l’âge, 
mais  on  en  trouve  quelques-unes  de  G  à  9  ans. 

Pour  les  attitudes  vicieuses,  les  choses  se  pas¬ 
sent  à  peu  près  de  même  que  dans  le  deuxième 
arrondissement. 

Le  pourcentage  des  déviations  permanentes 
par  rapport  au  nombre  total  d’enfants  est  le  sui¬ 
vant  : 


De  6  &  9  ans .  0,8  0/0  1  0/0  0,9  0/0 

De  9  à  11  ans .  2  0/0  1,8  0/0  1,9  0/0 

De  11  à  14  ans .  6,7  0/0  3,4  0/0  4,8  0/0 


Au  total,  M.  Monod  a  examiné  la  colonne  ver¬ 
tébrale  de  3.207  enfants  des  deux  sexes;  il  n’a  pas 
trouvé  soixante  enfants  atteints  de  déviations  per¬ 
manentes. 

Les  59  enfants  qui  paraissaient  avoir  des  dé¬ 
viations  permanentes  ont  été  convoqués  par  let¬ 
tre  individuelle  à  l’hôpital,  où  ils  ont  été  examinés 
à  nouveau  et  leurs  parents  interrogés;  19  n’ont 
pas  répondu.  Au  premier  examen,  7  de  ces 
19  enfants  avaient  montré  les  signes  d’une  sco¬ 
liose  double  classique,  lombaire  gauche  et  dor¬ 
sale  droite;  1  avait  une  scoliose  double  inverse  ; 
5  présentaient  une  courbure  unique  dorsale  con¬ 
vexe  à  gauche;  1,  une  courbure  lombaire  convexe 
à  droite;  1,  une  courbure  unique  lombaire  con¬ 


vexe  à  gauche  ;  1,  une  courbure  unique  dorsale 
à  droite.  Rnûn,  1  avait  uniquement  une  exagéra¬ 
tion  de  la  lordose  lombaire,  et  2,  une  véritable 
cyphose  dorsale.  Une  dernière  présentait  tous  les 
signes  d’une  scoliose  par  malformation  congéni¬ 
tale  de  la  V“  lombaire. 

40  enfants  sont  venus,  et  plusieurs  ont  pu  être 
revus  plusieurs  fois.  On  a  éliminé  d’abord  5  cas; 
enfants  à  colonne  faible,  mais  non  sculioliques 
avérés.  Deux  autres,  dont  la  déviation  était  plus 
nette,  avaient  quelques  douleurs  et  un  certain 
degré  de  raideur  rachidienne,  en  imposant  pour 
un  début  de  mal  de  Pott.  L’attitude  n’étant  pas 
scoliotique,  on  n’a  pas  cru  devoir  retenir  ces  cas. 
Restaient  33  enfants  dont  les  déviations  se  répar- 
tissaient  ainsi  : 

Cyphose,  4.  —  Lordose,  2.  —  Cyphose  et  lordose,  3. 
Scoliose  lombaire  gaucho  cl  dorsale  droite,  6.  —  Sco¬ 
liose  lombaire  gouche,  8.  —  Scoliose  lombaire  droite  et 
dorsale  gauche,  3.  —  Scoliose  lombaire  droite,  3.  —  Sco¬ 
liose  dorsole  droite,  1.  —  Scoliose  dorsale  gauche,  2.  — 
Scoliose  totale  gauche,  1. 

En  somme,  pour  M.  Monod,  la  scoliose  n’est 
pas  si  fréquente  qu’on  l’a  dit  parmi  les  enfants 
des  écoles  des  villes,  pas  plus  fréquente,  proba¬ 
blement,  que  chez  les  autres  enfants.  Son  maxi¬ 
mum  de  fréquence  est  entre  8  et  13  ans.  A  cet 
âge,  tous  les  enfants  sont  des  écoliers.  Ce  qui 
fait  de  la  scoliose  une  a  maladie  scolaire  »,  ce  ne 
sont  pas  les  obligations  de  l’étude,  c’est  l’obliga¬ 
tion  d’être  à  l’école  à  l’âge  où  l’on  est  scoliotique. 


Il  n’est  pas  douteux  que  les  attitudes  mauvaises 
à  l’école  puissent  être  nuisibles  au  développe¬ 
ment  du  rachis,  et  ne  puissent  même  déformer 
une  colonne  vertébrale  affaiblie  par  la  maladie  ou 
par  la  croissance.  Mais  ces  attitudes  n’ont  pas, 
chez  les  écoliers,  cette  régularité  ni  cette  durée 
exigée  des  «  causes  d’asymétrie  »  dans  les  sco¬ 
lioses.  Les  positions  que  prend  l’enfant  pour 


écrire  sont  variables  et  se  traduisent,  le  plus  sou¬ 
vent,  par  une  seule  courbure  rachidienne,  con¬ 
vexe  en  arrière  et  soit  à  droite,  soit  à  gauche. 
Dans  les  écoles  primaires  françaises,  les  enfants 
n’écrivent  pas  assez  longtemps  pour  que  cette 
attitude  ait  une  influence  suffisante.  Quant  aux 
mauvaises  attitudes  prolongées,  celles  que  pren¬ 
nent  certains  enfants  quelle  que  soit  leur  occupa¬ 
tion  actuelle,  elles  ne  résultent  pas  d’une  habitude 
donnée  par  l’écriture  ou  par  tout  autre  exercice 
scolaire;  elles  résultent  bien  plutôt  d’une  fatigue, 
d’une  insuffisance  musculaire  ou  nerveuse,  qui 
fait  que  l’enfant  laisse  s’affaisser  son  rachis  d’un 
côté  ou  de  l’autre.  En  d’autres  termes,  un  enfant 
n’a  pas  des  résistances  rachidiennes  affaiblies 
parce  qu’il  se  tient  mal,  mais  il  se  tient  mal  parce 
que  ses  résistances  rachidiennes  sont  affaiblies. 

P.  Desfossbs. 
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iinmédia.tenieiit  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brnsqaement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D’EMPLOI.  -  Adultes  :  *  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
ouiU.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  méiangé  au  biberon. 
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OiATHdiSE  URIQUE 

STIMULANT  DELACTIVIîé:  HÉP’ATIQUE 


ARTHRITISME 

CTDcLmiVlTÉ  RÉNALE 


BROMONE  ROBIN 


I  Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  anlenr  des  combinaisons  méiailo-peptoniques  en  1881. 

thèSB  füitd  à  la  Salpétrière,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1 
I  Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

■  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  BpomonOf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITIOXf  ; 

1  goutte  =0gr.01de  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  0  gr.  20  de  Brome  correspondant  h  1  gr.  de  Bromure  de  Potasîum. 
nosB  I  s  û  20  gouttes  pour  Enfants,  1  2  fois 

I  10  a  60  gouttes  pour  Adultes.  )  par  jour. 

Se  prend  faoilement  dans  du  lait  le  matin  â  jeûn  ou  dans  un  peu  de  Vin 
Buoré  additionné  d’PTu,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


!  Bpomone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  * 

O  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

O  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

i»  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  .  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 
i®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

°  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 
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''^^’encapsulÈT^ 


Ces  capsules  renferment  0  gr.  (fâ 
de  Lécithine  pure  à  l’état  solu¬ 
ble,  et  elles  n’ont  pas  la  saveur 
âcre  et  désagréable  des  solutions, 
sirops,  etc.,  etc.  ’ 

Se  recommandent  contre  la 
TUBERCULOSE,  la  NEURASTHÉNIE, 
le  DIABÈTE,  etc. 


par 


Pnissanl  stimulant  phosphoré 
et  spéoinque  des  ooies  respiratoires, 
par  l’adjonction  du  Gaiaool,  prin¬ 
cipe  actif  de  la  créosoie  de  gou¬ 
dron  de  bois,  antiseptique  do 
premier  ordre.  Capsuics  do  0  gr.  Ob. 
RACHITISME 

ANÉmiE,  LYIVlPHATlSiyiE,  CACHEXIE 
Maladies  des  Voies  respiratoires 

les  -pv.nrïO-a-°^° 


TOILETTE  &  HYGIÈNE 

DE  LA  FEMME 

ZÊltendu.  d'Eau. 

LE  “CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines 
de  toute  nature.  Il  guérit  rapidement  les 
BLANCHES,  les  MÊTRITES  et  en  général  toutes 

les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  il  est 

spécialement  recommanUé  pour  la  Toilette 
intime  de  la  Femme. 


Pharmacie  TRAPENARD 
35,  rue  des  Daines  et  toutes  Pharmacies. 


■  CONTRE  LA 

BL£HHO|MGl£^i^ 

H  à  l’Essence  pure  de  Santal  de  Mysore 

I  DOSE  :  ][  Suppression  de  la  douleur, 

6  A  12  CAPSULES  f  Disparition  des  Écoulements, 

H  PAR  JOUR  1  Maladies  des  Voies  urinaires  : 

■  Cystite,  Catarrhe  de  la  Vessie,  ete-^ 
PARIS,  8,  Rue  Vivienne. 


GLYCOGENE 

DU  D^  J.  DE  NITTIS 


Sous  l’influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent 
UD  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids. 

ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES. 

t  Hue  Vivienne,  PARIS,  et  principales  Pharmacies. 


^rod\vV\  Tva\OTe\ 

ILe  plus  doux  et  le  plus  sûr 

LAXATIF^ 

ne  produisant  ni  coliques, 


ne  produisant  ni  coliques,  [i 
ni  nausées,  ni  diarrhée.  ^ 

Prescrit  par  les  Sommités  médicales  ' 

du  Monde  entier 

même  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 
Pharmacie  HIIDY,  140,  Faubourg  Saint-Honoré,  PABIS. 


Antiseptique  Cioathisant 
..«Décongestif  Analgésiant 


"Brûlures,  Ulcères,  "Plaies  rebelles 

Angines,  Stomatites,  Laryngites 

Métrites,  Ulc.  du  Col,  Anthrax 
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FACULTES  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  État  nomi¬ 
natif  des  étudiants  reçus  docteurs  en  médecine  au  cours 
du  second  semestre  de  l’année  scolaire  1908-1909. 

CiiASSAr.NAHD.  —  Contribution  à  l’étude  du  meg-acélon 
ou  dilatation  idiopathique  du  gros  intestin. 

Bignon.  —  Contribution  ù  l’étude  de  la  dj'spepsie 
appendiculaire, 

CiiAitiiuNKiiL.  —  De  l’ostéosynthèse  précoce  dans  les 
fractures  dinphysaires  fermées  (procédé  de  Lnmbotte). 

Boukdsron.  —  De  la  suture  artérielle  circulaire  com- 


laire  par  l’hétéroplastie  orbitaire  et  les  opérations  pseudo¬ 
plastiques. 

Drouin.  —  Contribution  à  la  cure  du  strabisme  h 
l’aide  du  stéréoscope  de  Pig-eon  modifié. 

Bajac.  —  Des  variations  du  pouls  au  cours  de  la  réduc¬ 
tion  de  la  luxation  congénitale  de  la  hanche  par  la  mé¬ 
thode  de  Lorenz. 

Thèse  pour  le  doctorat  de  l’Université,  mention  ci  phar¬ 
macie  »  ;  SiMONOT.  —  Contribution  fi  l’étude  de  Tiiiloxi- 
cation  expérimentale  par  l’atoxyl. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  Jacques 
Silhol  est  nommé  professeur  titulaire  do  Pathologie  ex¬ 
terne  en  remplacement  de  M.  le  professeur  Villeneuve, 


Rapport  de  Jl.  Dawson  Williams  (Londres)  sur  la  créa¬ 
tion  d’un  Comité  permanent  des  Congrès  internationaux. 

Rapport  de  M.  Blondel  sur  les  résumés  à  demander 
aux  auteurs  pour  être  publiés  à  la  fin  de  leurs  articles 
originaux,  et  sur  la  création  d’une  agence  centrale  de 
publication  de  ces  résumés. 

Discussion. 

Samedi  2S,  ù  9  heures. —  Séance  réservée  aux  membres 
de  l’Associution  internationale  de  la  Presse  Médicale. 

Rapports  fournis  par  les  représentants  des  diverses 
Associations  nationales  sur  le  fonctionnement  de  la  vita¬ 
lité  de  celles-ci. 

Rapport  de  MM.  Posner  et  Schvvalbe  sur  la  publication 
simultanée  du  même  article  par  les  auteurs  dons  les 
journaux  de  pays  différents. 


Ha,monet.  —  Examen  critique  des  arguments  de  l’héré¬ 
dité  du  cancer. 

No,MPALLAIs.  — De  l’ossification  des  os  du  carpe  d’après 
la  radiographie. 

Mazavrert.  —  Contribution  à  l’élude  de  la  valeur  de 
la  ponction  lombaire  au  point  de  vue  diagnostique  et 
thérapeutique  dans  les  fractures  du  crâne, 

Laliève.  —  De  la  botryomycose  infantile. 

Montei.1.  —  Contribution  à  l’étude  de  la  valeur  sémio¬ 
logique  de  la  respiration  faible  isolée  des  sommets  et  du 
sommet  droit  en  particulier. 

Lalanne.  —  Nécrose  du  maxillaire  supérieur  dans  la 
syphilis  tertiaire. 

Dubourg.  —  Contribution  à  l’étude  du  collargol  et 
spécialement  dans  le  traitement  des  cystites. 

De  Barbier.  —  La  réaction  de  Rlvalta  en  clinique  mé- 

Martz.  —  Contribution  à  l’étude  des  cystocèles  pures 
étranglées. 

Farssag.  —  Des  rapports  de  l’appendicite  avec  les 
affections  du  naso-pharynx  chez  les  enfants  en  parli- 

Dubouroieu.  —  Des  délires  de  persécution  symptoma¬ 
tiques  de  psychose  périodique. 

Gimaux.  —  De  la  réanimation  du  cœur. 

Brossard.  —  Contribution  au  traitement  chirurgical 
et  prothétique  des  fractures  de  la  branche  horizontale  et 
de  l’angle  du  maxillaire  inférieur  dans  les  dentitions 
permanentes. 


Distinctions  honorifiques.  —  Méd.aille  d’honneur 
DES  épidémies.  —  Médaille  d’or.  —  MM.  Amor  ben  Mo¬ 
hammed,  à  Bône;  Legrain,  à  Bougie;  Picquet,  ù  Cons- 

Uédaillc  d’argent.  —  M.  Isnard,  â  Saint -Arnaud 
(Algérie). 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Lapin,  à  Alger;  Arnaud, 
è  La  Calle  (.Algérie);  Berard,  â  Constantine;  Bulliod,  â 
Bûne;  Clada,  à  Souk-Ahras  (Algérie)  ;  Griffiths,  interne  h 
l’hépital  de  Constantine. 

Mention  honorable.  —  MM.  Duboucher,  ù  'Penial-el- 
flaad  (Algérie)  ;  Gérard,  Treille,  à  Bougie  ;  Belkodja, 
auxiliaire  médical,  h  Saint-Arnaud  (Algérie);  Boutry,  in¬ 
terne  à  l'hûpital  de  Constantine;  Quillie,  interne  à  l’hô¬ 
pital  de  Bône. 

IV°  Congrès  International  de  la  Presse  Médicale, 
à  Budapest.  —  Ordre  du  jour  : 

Vendredi  27,  à  10  heures  du  matin.  —  Séance  solen¬ 
nelle  d'inauguration,  dans  la  salle  du  Palais  de  l’Acadé¬ 
mie  des  sciences.  Academia  Uteza  2. 

Discours  de  M.  le  professeur  de  Lenhossek,  président 
de  l’Association  de  la  Presse  Médicale  hongroise. 

Discours  de  MM.  les  représentants  du  Gouvernement  et 
du  Congrès  de  médecine. 

Discours  de  M.  le  professeur  Posner,  président  de  l’As¬ 
sociation  internationale  de  la  Presse  Médicale. 

Discours  de  M.  le  D^  Raoul  Blondel,  secrétaire  général 
de  l’Association. 


A  2  heures.  —  Réunion  du  Comité  permanent  de  l’.Asso- 
ciation.  —  Rapport  du  trésorier.  Election  du  Bureau  pour 
la  période  1909-1912. 

A  3  heures.  —  Séance  réservée  aux  membres  de  l'Asso- 
ciation  internationale. 

Le  contrôle  des  annonces. 

L’exclusion  des  auteurs  d’articles  réclames. 

La  lutte  contre  la  presse  médicale  gratuite. 

Autres  questions  à  l’ordre  du  jour. 

S’il  est  nécessaire,  une  séance  supplémentaire  publique 
aura  lieu  le  jeudi  3  Septembre,  è  une  heure  qui  sera  dé¬ 
terminée  ultérieurement. 

Brevet  d’invention  en  matière  pharmaceutique. 

—  Le  gouvernement,  saisi  d’une  demande  de  brevet,  n’a 
pas  ù  en  examiner  la  validité  dont  les  tribunaux  judi¬ 
ciaires  sont  les  seuls  juges.  11  délivre  donc  les  brevets 
sans  examen  préalable,  et  il  ne  peut  les  refuser  si  les 
demandes  sont  présentées  régulièrement  dans  les  formes 
prévues  par  la  loi. 

Mais  des  difficultés  se  sont  produites  au  sujet  de  l’ap¬ 
plication  de  l’article  3  de  la  loi  du  5  Juillet  1844,  qui 
déclare  non  susceptibles  d’être  brevetés  les  compositions 
pharmaceutiques  ou  remèdes  de  toute  espèce. 

D’après  le  dernier  état  de  la  jurisprudence,  le  gouver¬ 
nement  doit  refuser  un  brevet  pour  un  médicament, 
mais  il  n’a  pas  le  droit  de  rechercher,  si  malgré  les 
termes  de  la  demande  de  brevet,  demande  visant  exclu¬ 
sivement  un  usage  industriel,  le  produit  serait  en  outre 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.iî.tisei>tici;TJLe  IIZ>ésociojrisein.t 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

irâ.TTAQUa  PAS  XiES  niAIHS,  HX  2;ES  XWSTRtmSEHXS 

-  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  1/100*  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 
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I  ANTISEPTIQUE  52.85  )  tttatiiies  »ar».F0üARD,cii“â  l'iBSTirai  pasteu» 
Celles  du  Phénol  étant  ;  1.85  et  du  Sublimé  ;  20. _ 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2°Io 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  roptRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES  _ 
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m  BREVETS  LUMIERE 

Kchantil.  graidlî-  SESTIER,  9.  Cours  do  la  Liberté.  LYOH 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuherculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
■convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  10«ns  par  semaine. 
AhsoiptionTapide  et  iiiiIoIere.AGtiODg»iBpteets(lre. 


OPOTHERAPIE 


CONSTIPATION 
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sont  guéries  par  l'emploi  de  la  délicieuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  —  ANTHN-IEUSE 


COMPOSE  COLlOEDÂLIii 
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Indications  de  l'Iode  et  des  Sodures 
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7  Rue  JADIN<PARIS 


FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RÉGl^J!lê:S 

de  l’Arosdc»  Paris  ■  -  (GHUJoeus  iitœco.) 
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sur  l’usage  qu'on  se  propose,  le  ministre  peut  refuser  le 

Donc  le  remède  n’est  pas  brevetable.  Mais  en  est-il  de 
même  du  procédé  de  fabrication  de  ce  remède  ? 

Telle  est  lu  question  qui  vient  de  se  poser  devant  le 
Conseil  d’Etat. 

Il  s’agi.ssait  d’un  procédé  de  fabrication  d’un  produit 
à  extraire  du  corps  des  bactéries,  produit  utilisable 
dans  la  tbérapeutique. 

Pour  obtenir  le  brevet,  on  exposait  qu’il  était  demandé 
non  pour  le  remède,  mais  pour  le  procédé  de  fabrication 
qui  devait  rester  toujours  le  même,  et  nu  moyen  duquel 
on  alléguait  pouvoir  obtenir  des  remèdes  variés  suivant 
la  nature  des  bactéries  traitées. 

Le  commissaire  du  gouvernement  Chardenet  a  exposé, 
qu’à  son  avis,  il  n’y  a  aucune  distinction  à  faire  entre  le 
remède  et  le  procédé  de  fabrication. 

L’intention  du  législateur  a  été,  d’une  part,  d’éviter 
que  le  brevet  d’invention  ne  devînt  une  arme  entre  les 
mains  des  charlatans.  D’autre  part,  si  l’invention  porte 
sur  un  remède  utile  à  la  santé  publique,  la  loi  a  voulu 
que  chacun  pût  en  jouir  immédiatement  sans  avoir  à 
subir  les  exigences  de  l’inventeur. 

Les  mêmes  considérations  se  rencontrent  en  ce  qui 
concerne  le  procédé  de  fabrication  du  remède,  et  en 
admettant  qu'il  n’y  ait  qu’un  seul  moyen  de  fabriquer  un 
médicament  indispensable,  breveter  le  procédé  revien¬ 
drait  à  breveter  le  remède. 

Le  Conseil  d’Etat  vient,  en  effet,  de  rejeter  le  pourvoi 
des  inventeurs  eonlre  la  décision  qui  leur  avait  refusé  le 
brevet. 

L’arrêt  porte  qu’il  résulte  de  l’instruction  et  notamment 
de  l’avis  du  Comité  consultatif  des  arts  et  manufactures 
que  la  substance  à  extraire  du  corps  de  certaines  bac- 
téi’ics,  dont  un  procédé  de  fabrication  a  fait  l’objet  de  la 
demande  de  brevet,  constitue  essentiellement  une  com¬ 
position  pharmaceutique  susceptible  d’être  employée  pour 
le  traitement  de  maladies  déterminées. 

L’arrêt  ajoute  que  si  les  demandeurs  ont  mentionné 
que  le  procédé  peut  être  utilisé  dans  l’industrie,  ils  n’ont 
pas  précisé  les  applications  auxquelles  pouvait  donner 
lieu  ce  procédé  et  dont  l’indication  pouvait  seule  per¬ 
mettre  d’échapper  à  la  prohibition  de  l’article  3  de  la  loi 
de  1844. 

C’est  donc  à  bon  droit  que  le  ministre  a  refusé  le 

L’hygiène  dans  la  marine.  —  Le  sous-secrétaire 
d’Etat  à  la  marine  vient  de  décider  que  les  préfets  mari¬ 
times  lui  adresseraient  chaque  jour  un  état  faisant  con¬ 
naître  pour  chacun  des  hôpitaux  de  la  marine  :  1°  le 
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(entrées,  sorties,  décès)  ;  2“  pour  chaque  affection  conta¬ 
gieuse,  le  nombre  des  cas  en  traitement  en  indiquant 
leur  répartition  par  service  et  corps  de  bâtiment. 


RENSEIGNEMENTS 


Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de  Bordeaux. 

—  Prix  Barlhe,  de  Saint-Emilion.  —  1“  Suivant  le  désir 
exprimé  par  le  fondateur,  ce  prix,  d’une  valeur  de  500  fr., 
pourra  être  décerné  tous  les  quatre  ans,  à  partir  de  1906, 
O  soit  à  un  bon  mémoire  manuscrit  ou  imprimé,  »  soit  «  à 
un  bon  livre  »,  soit  à  une  «  œuvre  quelconque  de  méde¬ 
cine,  de  chirurgie  ou  de  physiologie  »; 

2“  Le  titre  de  docteur  en  médecine  n’est  pas  exigé  des 
candidats,  mais  ils  doivent  être  Français  ou  naturalisés 
Français  et  avoir  leur  domicile  habituel  dans  un  des 
ressorts  académiques  ressortissant  à  lu  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Bordeaux  (Académies  de  Bordeaux,  Poitiers  et 
Limoges).  Les  membres  de  la  Société  de  médecine  et  de 
chirurgie  peuvent  prendre  part  au  concours  ; 

3“  La  Société,  sur  le  rapport  du  jury  chargé  d’exami¬ 
ner  les  travaux,  pourra  donner  le  prix  en  entier,  ou  le 
diviser,  ou  ne  donner  qu’un  encouragement,  ou  même  ne 
pas  le  décerner,  sans  que  ses  décisions  puissent  faire 
l’objet  d’aucune  réclamation. 

La  Société  décidera  de  l’emploi  des  sommes  qui  n’au¬ 
raient  pas  été  distribuées; 

4“  Ne  sont  admis  à  concourir  que  les  mémoires,  livres 
ou  œuvres  quelconques  de  médecine,  de  chirurgie  ou  de 
physiologie  parus  dans  les  quatre  années  qui  précèdent 
la  clôture  du  registre  des  inscriptions  pour  chaque 
concours  ; 

5“  Les  travaux  manuscrits  ou  imprimés  remis  pour  le 
concours  du  prix  Barthe,  de  Saint-Emilion,  ne  sont  pas 
rendus  et  restent  déposés  à  la  bibliothèque  de  la  Société; 

6“  Le  jury,  composé  du  président  de  la  Société,  du 
secrétaire  général  et  de  cinq  autres  membres  désignés 
dans  la  première  séance  qui  suivra  la  clôture  du  registre 
des  inscriptions,  devra  déposer  son  rapport  dans  le  cou¬ 
rant  du  mois  de  novembre  suivant,  afin  qu’il  soit  statué 
sur  ses  conclusions  avant  la  fin  de  l’année; 

7“  Pour  le  concours  de  1910,  les  travaux  accompagnés 
d’une  lettre  de  candidature ,  doivent  être  adressés, 
franco  de  port,  à  M.  Frèchc,  secrétaire  général  de  la 
Société,  42,  cours  de  Tourny,  avant  le  30  Avril  1910. 

Conformément  au  paragraphe  4  du  présent  règlement, 
ne  sei'ont  admis  que  les  mémoires,  manuscrits  ou  impri¬ 
més,  livres  ou  œuvres  quelconques  de  médecine,  de  chi- 


Poste  à  céder.  —  Paris,  reo.  :  25.000  fr.  ;  banlieue, 
rec.  :  15.000  fr.  ;  N.-O.  grande  ville,  rec.  :  35.000  fr.  Seine- 
Inférieure,  rec.  :  14.000  fr.;  Eure-et-Loir,  rec.  :  15.000  fr.  ; 
Landes,  rec.  :  10.000  fr.  ;  Loiret,  etc.  —  Remplacements. 

S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Médecin,  ayant  situation  honorable  dans  une  très 
iinporlante  station  thermale  française,  désirerait  s’associer 
un  ancien  interne  des  hôpitaux,  de  25  à  35  ans,  ayant 
bonne  pratique  chirurgicale,  qui  serait  appelé  à  lui  suc¬ 
céder  d’ici  quelques  années.  Ecrire  P.  M.,  n»  318. 


/  '  jPfhfino  éther  carberinique  (c’n*'o'),  possède 
^  une  action  sédative  remarquable  contre 

la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromo  forme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  26  avril  1907.) 
Dose;  Adg|tcs30  i  50  ;ttei;  Eofails  15  àOOcUesdanseaiiierd.EiptlujDsq.O  foiseï 21  h. 

L’ALEXINE  est  d’une  efficacité  certaine  dans  la  Tuber¬ 
culose  et  les  états  prétuberculeux  ou  cachectiques. 
V Alexine  (granulé  phosphorique)  forme  dans  l'organisme 
des  phosphates  multiples  parfaitement  solubles  et  dialy- 
sables  et  qui  contribuent  puissamment,  par  leur  phos¬ 
phore  et  leurs  bases,  à  la  régéuération  des  cellules  démi¬ 
néralisées. 
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CONGRES  DE  PSYCHOLOGIE  DE  GENEVE 


Le  VP  Congrès  international  de  psychologie, 
qui  vient  de  se  tenir  à  Genève,  sous  la  présidence 
de  M.  le  professeur  Flournoy,  a  été  occupé  par 
une  série  de  discussions  du  plus  vif  intérêt,  non 
seulement  pour  les  philosophes  purs,  mais  aussi 
pour  les  physiologistes  et  pour  les  médecins. 

La  question  du  «  subconscient  »,  qui  a  été  tout 
d’abord  examinée,  a  été  l’objet  d’une  série  de 
rapports  remarquables  de  la  part  de  MM.  les 
professeurs  Dessoir  (de  Berlin),  Morton  Prince 
(de  Boston),  et  Janet  (de  Paris). 

M.  Max  Dessoir  s’est  tout  d’abord  attaché  à 
démontrer  la  réalité  des  phénomènes  de  subcons¬ 
cience,  contrairement  aux  enseignements  de  la 
doctrine  classique,  d’après  laquelle  la  conscience 
étant  une  et  indivisible,  la  subconscience  ne  sau¬ 
rait  exister.  De  plus,  dans  un  mémoire,  le  savant 
professeur  de  Berlin  s’est  encore  attaché  à  com¬ 
battre  l’opinion  répandue  d’après  laquelle  les 
faits  d’hypnotisme,  de  somnambulisme  et  autres 
faits  analogues  manqueraient  de  réalité. 

Avec  M.  Janet,  l’étude  de  la  subconscience  a 
été  directement  entreprise.  Pour  cet  auteur,  la 


subconscience  correspond  à  divers  troubles  de'la 
personnalité. 

Chez  certains  malades  étudiés  par  M.  Janet 
sous  le  nom  de  psychasténiques,  on  constate 
assez  fréquemment  une  illusion  curieuse.  «  Ce 
n’est  pas  moi  qui  agit,  disent-ils  ;  ce  n’est  pas 
moi  qui  ai  fait  tel  ou  tel  acte,  ce  sont  mes  mains 
qui,  toutes  seules,  l’ont  accompli.  »  Une  malade 
qui  fut  observée  à  Sainte-Anne  par  M.  G.  Dumas 
disait  de  même  :  «  Mon  corps  n’est  plus  à  moi, 
je  ne  le  sens  plus  vivre  comme  autrefois,  et,  le 
soir,  quand  je  suis  couchée,  avec  ma  lampe  sur 
ma  table  de  nuit,  il  me  semble  que  je  suis  morte 
et  que  je  me  veille.  » 

Ces  façons  inattendues  d’exprimer  leurs  sensa¬ 
tions  traduisent,  chez  les  sujets  qui  les  pré¬ 
sentent,  un  certain  degré  de  subconscience.  Ils 
ont  bien  la  notion  élémentaire  de  leurs  sensations, 
ils  ne  sont  point  fixés  sur  le  point  de  savoir  si  ces 
sensations  sont  leurs. 

Avec  les  hystériques,  les  phénomènes  sont 
souvent  plus  complets,  les  troubles  de  la  person¬ 
nalité  psychologique  étant  eux-mêmes  plus  pro¬ 
fonds. 

Ces  malades,  à  la  suite  de  certaines  crises, 
accomplissent  souvent  des  actes  compliqués  dont 
ils  semblent  ensuite  perdre  totalement  la  mémoire. 
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Ainsi,  un  sujet  vivant  à  Paris,  au  cours  d’une 
crise  déterminée  par  une  contrariété  légère,  prend 
le  train  pour  Marseille  où  il  se  réveille  au  matin 
dans  une  chambre  d'hôtel.  Rassemblant  ses  sou¬ 
venirs,  il  cherche  à  se  remémorer  comment  il  se 
trouve  dans  un  domicile  inconnu.  «  J’ai  dû  me 
griser  hier  soir  et  venir  coucher  ici  »,  se  dit-il. 
Mais  il  sort  et  ne  sait  où  il  est.  Il  demande  et 
apprend,  à  son  vif  étonnement,  qu’il  est  à  Mar¬ 
seille  et  que  5  journées  se  sont  écoulées  depuis  sa 
fugue,  5  journées,  durant  lesquelles  il  a  agi  et 
accompli  des  actes  raisonnés  et  dont  il  n’a  gardé 
aucun  souvenir  une  fois  de  retour  à  son  état 
normal. 

Ici,  l’état  de  subconscience  est  complet,  et  cela 
est  si  exact,  déclare  M.  Janet,  que,  l’expérience 
clinique  nous  l’apprend,  dans  des  cas  de  ce  genre, 
sous  l’influence  du  médecin  ou  d'une  crise  nou¬ 
velle,  les  souvenirs  —  absents  en  l’état  normal  du 
sujet  —  peuvent  s  réveiller.  Dans  de  tels  cas, 
comme  le  dit  fort  justement  M.  Dumas,  «  les 
malades  ne  sont  pas  inconscients  de  leurs  actes 
et  de  leurs  souvenirs,  au  sens  précis  du  mot; 
sous  l’influence  de  l’émotion,  de  la  fatigue  ou 
d’une  tare  nerveuse,  leur  personnalité  consciente 
s’affaiblit  et  se  rétrécit;  elle  laisse  tomber  un 
certain  nombre  de  faits  qui  restent  subconscients 
à  l’ordinaire  et  ne  remontent  plus  que  dans  des 
conditions  très  spéciales  au  jour  de  la  cons¬ 
cience  » . 

M.  Morton  Prince  considère  un  peu  différem¬ 
ment  la  subconscience.  Pour  lui,  elle  n’est  autre 
que  la  coconscience,  c’est-à-dire  une  conscience 
nouvelle  existant  à  côté  de  la  conscience  normale 
et  qui  serait  formée  d’éléments  mentaux  très 
complexes,  d’idées,  de  perceptions,  de  souvenirs, 
de  sentiments  conservés  depuis  la  première  en¬ 
fance  et  pouvant  former  à  côté  du  moi  une  per¬ 
sonnalité  secondaire  coconsciente  «  dont  le  moi 
n'aura  jamais  conscience  et  qui  n’en  sera  pas 
moins  réelle  ni  moins  consécutive  pour  cela  ». 


On  connaît  cette  curieuse  maladie  de  la  person¬ 
nalité  que  M.  Dugas  (de  Rennes)  a  dénommée  la 
dépersonnalisation. 

Il  s’agit  de  ces  malades  —  signalés  d’abord  par 
Taine,  étudiés  par  Krishaber  dans  sa  Névropathie 
cérébro -cardiaque  —  qui  prétendent  ne  pas  exister 
et  dont  un  cas  remarquable  fut  présenté,  en  1900, 
au  congrès  de  psychologie  par  M.  Bernard  Leroy. 

L’observation  concernait  une  femme  âgée  de 
41  ans,  hospitalisée  à  la  Salpêtrière  dans  le  ser¬ 
vice  de  M.  Deny,  dont  le  mal,  à  la  suite  d’une 
émotion  vive,  s’était  développé  progressivement. 
«  Je  cherche  toujours  à  raconter,  disait  cette 
malade,  pour  entendre  le  son  de  ma  voix;  quand 
je  cause,  il  ne  me  semble  pas  que  ce  soit  moi  qui 
cause  ;  ce  n’est  pas  comme  si  s’était  une  autre 
personne,  mais  il  ne  me  semble  pas  que  ce  soit 

C’est  à  propos  de  la  cénesthésie,  cette  sensa¬ 
tion  générale  où  se  confondent  les  sensations 
venues  de  tous  les  points  du  corps,  que  M.  Sol- 
lier  a  été  conduit  à  examiner  ces  phénomènes  si 
curieux  de  dépersonnalisation. 

D’après  lui,  ainsi  que  le  rapporte  M.  G.  Du¬ 
mas,  voici  comment  les  faits  se  peuvent  inter¬ 
préter  :  a  Dans  l’état  normal,  les  perceptions  et 
les  sensations  qui  montent  du  corps  vers  le  cer¬ 
veau  se  fondent  sans  cesse  avec  les  perceptions, 
souvenirs,  idées  qui  sont  déjà  organisés  depuis 
longtemps  et  qui  forment  la  personnalité  an¬ 
cienne;  ce  qui  nous  donne  alors  le  sentiment 
d’être  toujours  la  même  personne,  c’est  justement 
le  lien  qui  s’établit  dans  notre  esprit  entre  les 
acquisitions  du  présent  et  les  richesses  du  passé. 
Mais  qu’à  la  suite  d’une  émotion,  d’un  choc  ner¬ 
veux,  d’un  trouble  cérébral  ou  moral  la  fusion 
ne  s’opère  plus,  que  les  sensations  du  corps,  que 
les  impressions  diverses  des  sens  ne  s’associent 
plus  avec  les  éléments  constitutifs  de  notre  per¬ 
sonnalité  ancienne,  on  aura,  suivant  les  cas  et  les 
degrés,  perte  du  sentiment  total  de  l’existence, 


sentiment  d’irréalité,  d’étrangeté,  c’est-à-dire  une 
série  de  troubles  que  le  malade  et  le  médecin  lui- 
même  peuvent  considérer  comme  primitifs,  mais 
qui  ne  sont  que  la  conséquence  de  la  rupture  qui 
s’est  faite  entre  le  présent  et  le  passé.  On  trouvera 
ainsi  d’un  côté  conservation  des  sensations  et  des 
perceptions,'  de  l’autre  conservation  de  la  mé¬ 
moire,  de  l’intelligence,  du  raisonnement,  sans 
que  les  deux  ordres  de  faits  arrivent  à  s’unir,  et 
c’est  pourquoi  le  malade  ne  se  reconnaîtra  plus 
dans  ses  sensations  et  ses  impressions  de  chaque 
jour.  » 

A  côté  de  cette  appréciation  de  M.  Sollier,  il 
convient  de  rapporter  celle  de  M.  Bernard  Leroy. 
Celui-ci  a  constaté  que  chez  les  malades  atteints 
de  dépersonnalisation,  les  façons  de  sentir  sont 
peu  profondément  atteintes.  Ce  qui,  d’après  lui, 
caractérise  surtout  l’état  de  ces  sujets,  c’est  le 
sentiment  de  surprise,  d’étrangeté,  de  dépayse¬ 
ment  qui  se  mêle  à  leur  vie  mentale,  et  c’est  à  ce 
sentiment  qu’il  y  a  lieu  de  ramener  en  leur  entier 
toutes  leurs  interprétations,  délirantes  ou  non. 


A  côté  de  ces  communications  si  intéressantes 
pour  quiconque  s’occupe  de  médecine  mentale, 
le  Congrès  de  psychologie  en  a  encore  entendu 
de  nombreuses  autres  que  nous  ne  saurions 
passer  sous  silence. 

En  particulier,  nous  mentionnerons  le  remar¬ 
quable  rapport  de  M.  le  professeur  Külpe  (de 
Wurizbourg),  sur  la  psychologie  des  sentiments; 
le  mémoire  de  M.  Jules  Courtier  (de  Paris),  sur 
l’emploi,  en  psychologie,  d’un  système  de  sym¬ 
boles  et  de  signes  de  son  invention;  les  com¬ 
munications  de  MM.  Ferrari  (de  Bologne)  et 
Decroly  (de  Bruxelles),  sur  les  enfants  arriérés  ;  la 
note  de  M"'  Joteyko  (de  Bruxelles)  sur  la  méthode 
de  la  psychologie  pédagogique;  la  communication 
dans  laquelle  M.  Sydney  Abrutz  (d’Upsal)  a  exposé 
comment  il  espère,  grâce  à  une  méthode  d’inves- 


^ouveau  composé  iodé  org^anique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
mino'ide  la  plus  chargée  en.iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  lodiques. 

DOSES  «t  MODE  D'EMPLOI.  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  par 

fontte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  Jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
abituelle.  —  N’a  anciiii  manvsdB  goat. 
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L’ALEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 
thérapeutique. 

Elle  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique.  Glycé¬ 
rophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la-  Méthode  de  Joulie. 

L’ALEXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  neuro- 
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tigation  dont  il  est  l’auteur,  parvenir  à  constater 
et  à  mesurer  le  transfert  de  l’énergie  nerveuse  ; 
l’exposé  par  M.  Louis  Favre  (de  Paris)  de  la  psy¬ 
chologie  des  médiums,  et  enfin  le  rapport  de 
M.  Bourdon  (de  Rennes)  sur  la  perception  de 
notre  corps  et  de  nos  membres  par  rapport  à  la 
verticale. 

La  psychologie  animale  a  aussi  été  l’objet  de 
nombreuses  communications  parmi  lesquelles 
nous  mentionnerons  celles  de  M.  Lœb,  de  l’Uni¬ 
versité  de  Berkeley  (Californie),  et  de  M.  Georges 
Bohn  (de  Paris),  sur  les  tropismes,  et  celles  de 
MM.  Thauziez  (de  Périgueux),  Bonnier  et  Hachet- 
Souplet  (de  Paris),  sur  le  sens  de  la  direction 
chez  les  pigeons  voyageurs. 

Sur  cette  dernière  question,  en  dépit  des 
aperçus  originaux  ouverts  au  cours  de  la  discus¬ 
sion,  l’accord  ne  s’est  pas  fait  entre  les  zoolo¬ 
gistes  présents  et  le  débat  est  resté  sans  conclu¬ 
sion. 

Sera-ce  le  prochain  Congrès  qui  tranchera 
définitivement  cette  question  si  passionnante  de 
•  l’orientation  lointaine?... 

Georges  Vitoux. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Marie  et  R.  Decante.  —  Les  Accidents  du  tra¬ 
vail,  Paris,  1909.  1  vol.  in-18  de  291  pages.  Prix  : 
4  fr.  (V.  Giakd  et  Brière,  éditeurs.) 

Ce  livre,  si  bien  conçu  qu’il  soit,  n’intéresse 
cependant  qu’assez  indirectement  le  médecin,  car  il 
constitue  surtout  une  étude  critique  des  améliora¬ 
tions  à  apporter  au  régime  du  risque  professionnel 
en  France.  Certes,  les  médecins  peuvent  s’effor¬ 
cer  à  modifier  la  loi,  mais  ce  qu’ils  doivent  d’abord 
apprendre,  c’est  à  l’appliquer.  MM.  Marie  et  De¬ 
cante  exposent  et  discutent  avec  soin  les  principes 
du  risque  professionnel  et  leur  application  légale  ;  ils 
rendent  compte  des  diverses  législations  et  disposi¬ 


tions  privées,  en  vigueur  non  seulement  en  France, 
mais  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Belgique  et  dans  les 
grands  Etats.  La  partie  de  l’ouvrage  qui  nous  con¬ 
cerne  davantage  traite  surtout  de  l’état  antérieur  des 
accidentés.  On  sait  que  le  débat  est  pendant  et  que 
la  jurisprudence  autant  que  certaines  autorités  médi¬ 
cales  excluent  jusqu’ici  cet  état  des  facteurs  d’estima¬ 
tion  d’une  infirmité.  Les  auteurs  concluent  au  maintien 
de  cette  doctrine  en  s’appuyant  sur  les  arguments 
présentés  par  M.  Sachet,  et  récemment  soutenus  ici 
même  par  M.  Ballhazard  *.  Malgré  la  rectitude  des 
raisonnements  de  l'un  et  la  justesse  des  considéra¬ 
tions  de  l’autre,  cette  thèse  comporte  un  certain 
degré  de  sentimentalité,  extrêmement  honorable 
certes,  mais  aboutissant  à  une  partialité,  protectrice 
des  moindres  valeurs.  Dans  un  pays  où  depuis 
15  siècles  s’amalgament  la  rude  logique  franque  et 
la  raison  latine,  claire  et  précise,  il  se  trouvera  tou¬ 
jours  des  esprits  positifs,  prêts  à  lutter  pour  main¬ 
tenir  l’égalité  de  tous  les  hommes  devant  la  loi,,  mais 
rebelles  à  l’idée  de  l’égalité  des  individus  entre  eux. 
La  politique  l’exigeât-elle,  ils  n’admettront  jamais 
d'un  gré  sincère  qu’homme  ou  objet,  le  médiocre 
vaille  le  bon. 

Des  pages  intéressantes  sont  consacrées  aux  trou¬ 
bles  psychiques  suivant  de  près  ou  de  loin  les  acci¬ 
dents  du  travail.  Elles  expriment  combien  il  est  ma¬ 
laisé  de  faire  la  part  exacte  du  traumatisme  dans  la 
production  de  ces  troubles.  La  sinistrose  du  profes¬ 
seur  Brissaud  doit  être  prise  en  considération  dans 
le  règlement  de  l’accident,  parce  que  ce  dernier  a 
déterminé  la  maladie  nerveuse,  quel  que  soit  son  mé¬ 
canisme  psychologique.  Il  est  clair,  en  effet,  que,  s’il 
n’y  eût  pas  eu  d’accident,  l’ouvrier  n’aurait  pu  mal 
interpréter  la  situation  nouvelle  dans  laquelle  il  se 
trouvait.  Mais  c’est  là,  ou  le  comprend,  une  porte 
bien  grandement  ouverte  aux  abus  et  à  la  simulation. 
Les  abus,  les  auteurs  les  signalent  et  voudraient  y 
apporter  remède.  Dans  leurs  conclusions,  nous  trou¬ 
vons  cette  remarque  très  juste  :  «  C’est  que,  si  l’on  a 
fait  beaucoup  pour  la  réparation  du  préjudice  éprouvé 
par  les  accidentés,  on  a  trop  négligé  de  prévenir 


l’accident  lui-même  et  d’en  atténuer  les  conséquences 
immédiates.  » 

MM.  A.  Marie  et  Decante  demandent,  en  outre, 
qu’on  assimile  les  maladies  professionnelles  aux  acci¬ 
dents  du  travail,  qu’on  étende  le  bénéfice  de  la  loi 
de  1898  à  bien  d’autres  catégories  de  travailleurs  que 
eelles  qui  sont  actuellement  visées.  L’application  de 
ces  idées  nous  réserve  de  nouveaux  embarras.  Leur 
extension  est  à  prévoir.  Il  serait  plus  simple  et  plus 
grand  de  décréter  l’assistance  réelle  à  tous  les  misé¬ 
rables,  quelle  que  soit  l’origine  de  leur  misère.  Cette 
obligation  est  inscrite  en  termes  d’une  concision 
impérative  et  superbe  dans  un  code  qu'on  ne  lit  plus 
guère,  il  est  vrai,  depuis  que  tout  le  monde  doit  savoir- 
lire.  Mais  les  progrès  de  l’individualisme  tendent  à 
changer  la  conception  de  la  charité.  Le  misérable 
trouve,  d’ailleurs,  ses  réalisations  si  dispropor 
tionnées  à  ses  promesses  qu’il  préfère  la  transformer 
en  assistance  obligatoire  et  exercer  un  droit  véri¬ 
table.  Qui  peut  l’en  blâmer? 

A.  Létienne. 

SOMIVIAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 

Sommaire  du  n”  4. 

Mémoires  originaux  : 

A.  Gilbert  et  Maurice  Villaret.  —  Recherches  sur 
la  circulation  du  lobule  hépatique  (avec  figures). 

Ch.  Aubertln.  —  Contribution  a  l’étude  des  lésions 
du  foie  d’origine  chlorolormique  (avec  figure). 

Gabriel  Delamare  et  Pierre  Merle.  —  Etude  sur 
les  épendymiles  cérébrales  chroniques  (avec  figures) 
(planche  VII). 

Ch.  Achard  et  A.  Ribot.  —  Quelques  recherches 
sur  la  diffusion  de  l’iodure  de  potassium  dans  l’orga¬ 
nisme. 

Analyses  et  Bibliographie. 


Capsules 


HH  Contre  I 

.BLENNORRHAGIE: 


M 


aONOSAN 


(Salicyt  arsénl-oxyhenzol) 

et  Suoeédünés  —  Dlssoloants  des  Tissas  pathologiques 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kawa-Kaa^d  (Piper  IWethïsticum). 

Supprime  /a  DOULEUR 
Six  a  huit  Diminue  les  SÉCRÉTIONS 

nar  loir®  EacC0l2r.y/Û la  DURÉEdsla  MALADIE 

■  .Bvjie  Jes  COMPLICATIONS. 


Patholysine 

(Hédication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 


Cînnamoléine 

Eczéma  chronique,  Végétations, 
Pityriasis, 

Vernies  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousîne 

Métrites,  Affections  des  annexes. 


Dans  les  BRONCHITES  AKDES  et  CffiONIQDES 

la  Dilatation  des  Bronohes  et  la  Broncharrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFOii 


Capsules  Dartois 

Ogr.  05  véritable  créosote  de  hêtre  titrée  en,  Gaîacol.  2  à  5  à  chaque  repas,  contre  £ 
Toux  rebelles.  Bronchites  chroniques,  Tuberculose 

PARIS  (âns‘«S,  r.dg  Asnaes) -LeFl.  Sfr. 


f  TONIQUE  REIWINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  )  4  -  à  dessert  • 


r  :  ASRIAiff  et  C‘",  Paris. 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


ADRIAN, 


TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYWiPHftTISWE-ftNÉWIlE 

inALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  du  CHRONIQUES 

9,  Kue  de  la  Féerie,  PARIS. 


SüoooiMCXTSo'üraL.iisriss  -  plasma  muscui-aire  extrait  à  froid  -  iOO  gramvAPi  de  "iBUfle  de  bœuf  par  cuillerée. 
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ÜX^CS-KTOSTIG 

Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  Z’ abondance  et  de  la  durée  de  l' écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  Z’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
régies  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  F^HUPIATISIVIE 

Traités  par  la 

KlXJTI'grO'W' 

r/fist  un  fait  bien  connu  aue  le  Rhumatisme  fit.  la  1  QUELQUES  ATTESTATIONS 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  aflaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MKDEGINS 


Veuillez  remplir  CE  COtJPOIV 

et  l'adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E,C. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


8  proprlItÉ-es  :  S.  IITfliOW  6  LIG,  41,  FarringGoi  Md,  Londres,  E.  G.  -  Deposltalres-FropriAlalreg  au  Etats-Dsls  ;  KDTHOW  EHOTBEBS,  853,  Broadway,  Haw-TorE  Gltf. 
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SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-merGuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  FËNËSOLs  I 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  p)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  st  l’arsenic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°l’éné:s©&.,  n’est  pas  douloureux  en  injections  ;  j 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ÉMÈSOl-  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé, 


LiA.BORA.TOIFtS]S  CIjIJV 

F.  COMAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

PharmtLOiens  de  Ire  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés- Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  .' 

COMAR-PARIS 


I  lENËSOL  est  délivré 

I  en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  0  gr.  03  par  cca 
(0  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampc-uies .  4  fr. 

Le  nom  d’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


TRIBROMURE 

de  A.GIG  ON  W» 

IgBHia 

iHi 


SOURCE  ;  BADOITI 


>  L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapluiLépRrBàl'Estomac. 


IODE  PHYSIOLOSIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

UlODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  ou  PEPTONIOOB 

PremMre  ComliinalBoa  dlreote  et  entièrement  stable  de  VZode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  IS96  par  B.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII'  Congrès  International,  Paris  i9Mh 

Eemplace  Iode  et  Zodiues  dm  tontes  lenis  applications 

SANS  ÊODMSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Aifections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  movennbs  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  6  cinquante  gouttes  pour  les  Adnltes. 


V  Appétit,  Digestions 


M Â  R!  f  Table, 

•  •1  fin Ê il  légère,  limpide  et  gazeuse. 

*  SOCIÉTÉ  générale  des  EAUX,  VALS  fArdèche). 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


^linlaue  médicale  de  l'Hôtel-Dieu  (profes 


à  base  d’Ibogaïne 

(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l’Iboga  du  Congo) 

MALADIES  DD  SYSTÈME  NERVEUX 

Neiirasthénie  —  Surmenage 
Impuissance  —  Convalescences. 

— — — —  Le  Flacon  :  5  fr.  franco.  •  — 

Vente  en  j^ros  S  I=»harinacîe 

20,  Kue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


Il  N’EXISTE  qu"un  SEUL  PRODUIT 

ayant  droit  au  nom 

d’ÉLIXm  de  VIRGINIE* 


Varices,  Hémorroïdes,  Phlébites,  Retour  d’âge 

Il  porte  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL* 


**  Marques  de  fabrique  déposées  au  Tribunal  de  Commerce 


Échantillons  ;  PRODUITS  NYRDAHL 


20,  Rue  de  La  Rochefoucauld,  Paris. 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  fpour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ^ 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 
calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  ^ 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ^ 

S.  Thymol  [accouche-  Cr  / 


ments,  anthrax,  ro 
geôle,  scarlatine, 
variole,  etc.), 

S.  intime  (à  V 
base  de  Su- 
blimé). 


.  Phéniqué,  j/(/  / 

cylé,  ^  J^/  àl’lchthyol, 

'■  ▼  X/  /  geurs.  S.  Pa- 

✓y  /  nama  et  Ichthyol, 
/ s.* Sulfureux,  S.  à 
/  l'baile  de  Cade,  S.  Gou- 
dron,  S.Boraté,  S.Pétrole, 
KOr  ^  /  S.  Goudron  boriqué.— S.  iodé 
^  /  à  6  •/•  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

Ay  / U  •/•  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
y  forme  contre  les  sueurs.— S.auB?da 
■y /  Pftou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


SAVON  DENTIFRICE 


t  A  /  LE  MEILLEUB  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
£  y  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

J  ^  y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

% - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  £r. 

Pharmacie  YIGIËR,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 


„  lac  et  qu  ils  ont  accompli  une 
période  d’instruction  avec  ce  grade. 

Art.  7.  —  Les  médecins-majors  de  !■'  classe  de  la  ré¬ 
serve  ou  de  l’armée  territoriale  peuvent  être  promus  mé¬ 
decins  principaux  de  2“  classe  dans  l’armée  territoriale 
lorsqu’ils  comptent  5  années  de  grade  et  s’ils  ont  accom¬ 
pli  une  période  d’instruction  avec  ce  grade. 

Les  médecins-majors  de  Ir®  classe  de  la  réserve  ou  de 
l’armée  territoriale  provenant  des  médecins  militaires 
retraités  sont  dispensés  de  cette  dernière  obligation. 

Art.  8.  —  Aucune  période  d’instruction  n’est  exigée 
pour  la  promotion  des  médecins  de  réserve  ou  de  l’armée 
territoriale  qui,  lors  du  travail  annuel  d’avancement,  ont 
été  proposés  pour  le  grade  supérieur  dans  l’armée  active. 

Art.  9.  —  L’avancement  a  lieu  au  choix,  sauf  pour  le 
grade  de  médecin  aide-major  de  lr«  classe,  qui  est  donné 
dans  les  conditions  particulières  prévues  aux  articles  1"' 


Les  directeurs  du  service  de  santé  des  corps  d’armée  et 
les  médecins  chefs  des  divisions  marcheront  avec  leurs 
quartiers  généraux  respectifs  ;  il  leur  sera  adjoint  le  per¬ 
sonnel  strictement  nécessaire  pour  l’exécution  du  service. 
Toutefois,  dans  la  division  de  cavalerie,  le  médecin- 
major  de  l’ambulance  divisionnaire,  médecin  chef  de  la 
division  marchera  seul  au  quartier  général  de  la  divi- 


Hôpitaux  de  Nantes.  —  Un  concours  pour  une  place 
de  médecin  suppléant  sera  ouvert  le  8  Novembre  pro¬ 
chain. 

Hôpitaux  de'MontpelUer.  —  Un  concours  sera  ou¬ 
vert  le  22  Novembre  prochain  pour  deux  places  d’interne 
titulaire  et  trois  places  d’interne  provisoire  en  pharma¬ 
cie  dans  les  hôpitaux  de  Montpellier, 


£13021 


Paris.  —  L.  Uasbthbux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 
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BROlVibNiE  ROBIN 


Découvert  pour  la  promière  iois  en  France  par  Manrice  ROBIN  en  1902,  antenr  des  combinaisons  métallo-peptoniques  en  1881. 

ThèSO  fültB  Ù  lu  SUlpêtrlèrB,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  BL  P.  * 
Communication  à  l'AcadémiB  Ub  MétiBcina  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  BfomanOf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITXON  ? 

l  goutta  =0gr.01de  Brome  métallique. 

20  gouttes  =  0  gr.  20  de  Brome  correspondant  a  1  gr.  de  Bromure  de  PotasiUlS. 
no  OIT  t  5  a  ao  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 
DUSJL  I  10  a  50  gouttes  pour  Adultes.  1  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  a  jeûn  ou  dans  un  peu  de  Vin 
sucré  additionné  d’psu,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


1  Bpomone  trouvera  une  indication  formelle  et  précises 
O  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

O  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

O  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

O  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentlellei: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

i<>  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  ;  Céphalée  def 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

Epilepsie,  Hystérie  ; 

O  Insomnie  des  Vieillards.  " 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


XEROFORME  HEYDEN  WNOI/ARGÂlH  HEYDEN 


Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l’épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 


TAHNISMUT  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 


Rend  possible  un  traitement  bactéricide  intensif 
de  la  blennorrhagie  dans  la  phase  aiguë  en  raison 
de  son  absence  d’action  irritante,  même  s’il  est  employé  à 
hautes  concentrations. 


HUILE  ACOINEE  HEYDEN 

(Solution  de  la  base  d’Acoïne).  —  Analgésie  immédiate 
et  durable  dans  les  Affections  oculaires  doulou¬ 
reuses  sans  effet  secondaire  sur  l’œil.  Combat  la  Photopho¬ 
bie  et  le  Blépharospasme  chez  les  jeunes  enfants. 


Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS. 


Maladies  du  Cerveaa 
EPILEPSIE  —  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MORE 

i°  Au  Bromure  de  Pofass/a’^riS"  Polybromuré  (potassinm.  jodinm,  ammoninm). 
2»  Au  Bromure  de  Sodium,  î  A»  aq  Bromure  de  Strontium  (eiempt  de  baryte). 


MliÉÉÉÉÉÉÉÉ 


,, . . .  msÊsaSÊ^fi 

à  la  glycérine  solidifiée 


VIN  la  PEPTONE  CATILLON 


OVUtES  CHAUMEL^^iÿ^^ 

IGHTHYOLI 


PEPTONE  GATILLON 


YHYROIDE 
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PRESSE  fflËDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADJIIINISTRATION  — 

MASSON  ET  C‘%  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-aermaln. 
PARIS  (VI’) 
ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  oonunenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Pathologie  exp. 

de  oliniquo  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  de  Paris, 

à TH&tet-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  do  médecine.  Méd.  de  l’hbp.  de  la  Charité. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  NI.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé,  Médecin 

Accoucheur  de  l’hop.  Lariboisière.  Médecin  d^^'hôp.  Boucicaut.  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 


Chirurgien 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé 
le  rhôpital  i 


Membre  < 


F.  JAYLE 


—  RÉDACTION  — 
P.  DESFOSSES 

DB  LA  HSDAOTION 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


I-js  Bureaux  de  rédaotlon  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Meroredl,  Vendredi, 
de  6  heures  à  8  heures. 


SOMRIAmE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

ï.  DE  Martel.  Quelques  mots  en  faveur  de  l’iiysté- 
reclomie  par  décollation  antérieure. 

CONGRÈS 

XVD  Congrès  international  de  médecine.  Budapest, 
29  Août-4  Septembre  1909. 

Anato.mie.  Embryologie.  —  Les  Ilots  de  Langerhans. 
Physiologie.  —  De  la  cause  de  la  rythmicité  des 
mouvements  respiratoires. 

Anato.mie  pathologique.  —  Histogenèse  de  l  inllam- 

Chirurgie.  —  Asepsie  et  amycose. 

Orthopédie.  —  Le  traitement  des  difformités  paraly- 

Ophtalmoi  OOIE.  —  Sur  les  phlogoses  oculaires  post¬ 
opératoires,  provoquées  ou  favorisées  par  des  auto-infec- 

PÉDIATRIE.  —  Vomissements  cycliques  chez  les  enfants. 
Neuropathologie.  —  Traitement  de  la  névralgie 
faciale  par  l'alcoolisation  locale. 

Psychiatrie.  —  Sur  la  classification  rationnelle  des 
maladies  mentales. 

Dermatologie  et  maladies  vénériennes.  —  Angio¬ 
névroses  et  inflammations  liématogènes. 

Urologie  —  De  l’avenir  des  néphrectomisés. 
Riiinologie  et  laryngologie.  —  La  syphilis  et  les 
tumeurs  de  mauvaise  nature  de  la  gorge.  ■—  Traitement 
opératoire  des  tumeurs  malignes  des  fosses  nasales. 
Otologie.  —  Le  diagnostic  de  la  méningite  aiguë  oto- 

Médecine  navale  et  maladies  tropicales.  —  Hospita¬ 
lisation  des  malades  à  bord  des  navires  de  commerce. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  wa. 

Académie  des  sciences. 

CHRONIOUE 

P.  Desfosses.  Le  XVI"  Congrès  international  de  médecine. 

NOUTBLLEI 


J  lie  la  S“  LE  FERMENT 

Seulioarn'duP'METCHRIKOFÏ 
AFFfcCTIOHS  GASlRO-INTtSTINALtS  77,r.Dcn/'ert-ifocAereau,PlRlS 


LACTOBACI LU  NE 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peaa  et  des  mnqneuses. 


CARABANA 


Porgation  pour  régime. 
Congestion.  Constipation. 


LE 

XVP  CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  MÉDECINE 


Budapest,  le  30  Août  1909. 

Dès  ses  débuts,  le  Congrès  de  Budapest  s’an¬ 
nonce  comme  un  très  gros  succès.  Le  nombre 
des  congressistes  est  extrêmement  considérable  : 
il  a  dépassé  4.000.  Chaque  train  déverse  dans  la 
capitale  de  la  Hongrie  un  véritable  flot  d’arri¬ 
vants.  Voici  quelques  chilTres  :  Allemagne,  285; 
Amérique  (E.-U.),  194;  Autriche,  261;  France, 
281;  Italie,  170;  Angleterre,  97;  Russie,  218; 
Hongrie,  300,  etc. 

Jamais  réussite  n’aura  été  plus  méritée,  car 
l’organisation  est  en  tous  points  parfaite.  Le 
Comité  hongrois,  spécialement  son  Président 
M.  CoLOMAN  Muller  et  le  Secrétaire  général 
M.  Em.  de  Gbosz,  ont  déployé  une  activité  et  ont 
fourni  une  somme  de  travail  véritahlement  extraor¬ 
dinaires.  H  parait  impossible  de  faire  plus  et  de 
faire  mieux. 

A  son  arrivée,  chaque  congressiste  n’a  qu’à 
descendre  dans  son  logement  préparé  d’avance  ; 
il  n’a  qu’à  passer  aux  bureaux  du  Congrès  pour 
qu’on  lui  remette  une  série  d’enveloppes  dans 
lesquelles  il  trouve  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  : 
ses  insignes,  un  guide  excellent  qui  lui  permettra 


FOUGUES  Toni-Digestive 


CEREBRINE 


MIGRAINES 

NévL'algies  rebelles. 
Coliques  menstruelles, 


lODO-MAISINE 


KEFIRCARRIONS 

0  1.  35  la  bonteills  de  225  cc.  (environ)  livrés  à  domicile. 


SÉRUM 

NEURO-TONIQUE 


EAÜ  DE  MËR.5CC 

Cacod.  de  soude.  0,06 
Blycér.  de  soude.  0,20 
Suif,  strychnine.  0,001 


GHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin 
Tél.  245-56  PARIS 


de  se  diriger  sans  difficulté  et  sans  ennui  dans  la 
ville,  le  programme  détaillé  des  travaux  et  des 
fêtes  du  Congrès,  une  série  d’invitations  aux  dif¬ 
férentes  réceptions,  toute  une  collection  de  livres 
relatifs  à  l’enseignement  de  la  médecine  en  Hon¬ 
grie,  à  l’hygiène  et  à  l’organisation  hospitalière 
hongroise,  etc.,  etc. 

Tous  les  bureaux  centraux  du  Congrès  sont 
admirablement  compris;  les  congressistes  y  trou¬ 
vent  :  salle  de  lecture,  salle  de  correspondance, 
salon  pour  les  dames,  buffet,  salle  pour  les  jour¬ 
nalistes,  télégraphe,  téléphone,  bureau  de  poste, 
le  tout  dirigé  par  un  personnel  polyglotte  extrê¬ 
mement  complaisant  et  serviable. 

La  part  de  la  France  dans  ce  Congrès  sera  et 
très  belle  et  très  large.  Si  les  congressistes  sont 
venus  si  nombreux  de  tous  les  coins  de  la  France, 
s’ils  trouvent  à  Budapest  toutes  les  facilités  dési¬ 
rables  *,  il  faut  en  remercier  le  Comité  français 
d’organisation  présidé  par  M.  le  professeur  Lan- 
DouzY  et  actionné  par  le  dévoué  et  infatigable 
secrétaire  général,  M.  Raoul  Blondel.  Il  faut 
également  accorder  un  spécial  tribut  de  recon¬ 
naissance  et  de  louanges  à  M.  le  Consul  général 
de  France,  en  Hongrie,  M.  le  vicomte  DE  Fon¬ 
tenay  qui  nous  a  montré  quelle  peut  être  la  noble 


1.  Un  interprète  spécial  est  posté  à  la  gare  pour  rece¬ 
voir  et  guider  les  congressistes  français. 


AIR  CHAUD 


9,  RUE  DE  TURIN 

Têléph.  113-91 
D"  VIBNAT  et  MULLER 


TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  pbagédéniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueux. 

—  LOCATION  D’APPAREILS  PORTATIPS  A  AIE  OHADD  — 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 
Lab>^<»  FOURNIER  Frères 

26,  Bi  de  l’Hôpital  -  Paris. 

CONTREXEVILLE-PAVILLON 


s 


Etabl*; 


TOVAINEp^T^nç 


Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meilleur 
Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX, 


Paria 


HAMAMELINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 
XVII*  Amn£b.  —  N*  "ï  O,  1"'  Septembbe  1909. 
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mission  d’un  représentant  de  la  France  en  pays 
étranger.  M.  de  Fontenay  a  voulu  que  tous  les 
Français  trouvent  à  Budapest  un  morceau  de  leur 
patrie;  il  a  établi  dans  les  bureaux  du  Consulat 
une  permanence  spéciale  où  les  congressistes 
français  sont  assurés  de  trouver  les  renseigne¬ 
ments  et  l’aide  dont  ils  pourraient  avoir  besoin. 
Il  a  eu  l’heureuse  idée  de  faire  ciseler  un  insigne 
spécial  pour  les  membres  français  du  Congrès, 
insigne  qui  leur  permet  de  se  reconnaître,  de  se 
retrouver,  de  s’entr’aider;  il  a  préparé  ainsi 
l’union  de  tous  nos  compatriotes,  union  si  rare 
en  France  et  pourtant  si  désirable.  En  science 
comme  en  politique,  l’individu  isolé  ne  peut  rien  ; 
un  pays  ne  peut  être  grand  que  par  l’union  de 
tous  ses  citoyens. 

IjCS  Congrès  scientiliqiies,  pour  être  utiles, 
ont  besoin  de  la  voix  puissante  des  journaux 
médicaux.  L’ampleur  considérable  prise  par  les 
Congrès  internationaux  de  médecine  et  les  diffi¬ 
cultés  de  la  tâche  des  journalistes  médicaux  dans 
ces  assises  de  la  science  médicale  ont  amené  la 
fondation  d’une  Association  internationale  de  la 
Presse  médicale. 

Le  27  Août  au  matin,  dans  la  salle  du  palais  de 
l’Académie'des  Sciences,  s’est  tenue  Réunion 

de  cette  Association.  La  plupart  des  grands  pério¬ 
diques  médicaux  s’était  fait  représenter. 

M.  le  professeur  Ldxhossek,  l’éminent  Pré¬ 
sident  de  l’Association  de  la  Presse  médicale 
hongroise,  a  souhaité  la  bienvenue  aux  membres 
de  l’Association  internationale  et  a  retracé  l’his¬ 
toire  de  la  presse  médicale  hongroise  qui  compte 
actuellement  30  périodiques  médicaux. 

M.  le  Secrétaire  d’Etat  ViCToit  Molnau  est 
venu,  au  nom  du  Gouvernement,  recevoir  sur  le 
sol  hongrois  les  représentants  de  la  presse 
médicale  internationale  et  exprimer  ses  voeux 
pour  la  réussite  du  Congrès. 


En  quelques  mots  très  élevés,  M.  le  professeur 
CoLOMAN  Mülleii,  président  du  XVP  Congrès 
international  de  Médecine,  a  montré  quel  doit  être 
le  rôle  du  véritable  journaliste  médical,  l’avant- 
coureur  de  son  propre  temps. 

M.  Dejace,  rédacteur  en  chef  du  Scalpel  (Bel¬ 
gique),  a  lu  un  beau  rapport  sur  l’histoire  et  le  but 
de  l’Association  internationale  de  la  Presse  médi¬ 
cale.  Il  montre  quelles  questions  elle  a  abordé 
jusqu’à  ce  jour  :  forme  légale  de  la  protection  à 
donner  aux  œuvres  littéraires  scientifiques;  défi¬ 
nition  des  droits  de  la  publicité  et  des  devoirs  du 
journaliste  ;  étude  des  mesures  propres  à  protéger 
le  public  contre  ces  «  outsiders  »  de  journalisme 
prostituant  sans  vergogne  le  qualificatif  de  méde¬ 
cin  en  abusant  du  titre  de  docteur  pour  signer 
des  proses  alléchantes  dans  les  feuilles  publi¬ 
ques  ;  négociations  avec  les  comités  organisa¬ 
teurs  des  congrès  pour  obtenir  l’inscription 
d’office  de  ses  adhérents  et  pour  faciliter  à  la 
Presse  son  pénible  travail  des  comptes  ren¬ 
dus,  etc. 

M.  Blondel  a  remercié  le  Bureau  de  la  Presse 
médicale  hongroise  de  ses  efforts  pour  préparer 
si  bien  les  travaux  du  IV“  Congrès  international 
de  la  Presse.  Il  annonce  les  nouvelles  recrues 
qu’a  faites  l’Association  internationale  :  associa¬ 
tion  de  la  presse  médicale  polonaise,  association 
de  la  presse  médicale  brésilienne,  de  la  presse 
médicale  mexicaine.  Il  trace  le  programme  des 
travaux  du  Congrès. 

La  fin  de  la  séance  du  matin  et  la  séance  de 
l’après-midi  ont  été  consacrées  à  l’importante 
question  des  articles  réclames,  question  soulevée 
par  le  rapport  de  M.  Smith  [The  Lancet),  de 
Londres,  au  nom  de  la  Commission  anglaise.  A 
cette  discussion  ont  pris  part  entre  autres  : 
M.  Neustaïteiî  (Dresde),  Grën  (Vienne),  Jaffé 
(Hambourg),  Foveau  de  Courmelles,  Lucas- 
Championnière,  Blondel  (Paris),  Geccherelli 


(Parme)  etc.  Nous  reviendrons  ultérieurement, 
dans  un  tableau  d’ensemble,  sur  les  travaux  du 
congrès  de  la  Presse,  car  ils  présentent  un  très 
grand  intérêt  au  point  de  vue  de  l’avenir  des 
journaux  médicaux. 

L’inauguration  solennelle  du  Congrès  a  eu 
lieu  le  Dimanche  30  Août,  en  présence  d’une 
affluence  considérable  de  congressistes. 

En  ouvrant  la  séance,  l’AnciUDUc  Joseph  a 
prononcé  un  discours  dans  lequel  il  a  montré 
l’importance  et  la  noblesse  du  Corps  médical 
et  de  ses  travaux  dont  dépendent  à  la  fois  le 
bonheur  des  individus,  celui  de  la  famille  et  celui 
des  Etats. 

«  Vous  avez,  a-t-il  dit  aux  congressistes,  le 
devoir  de  cultiver  à  tous  égards  le  noble  senti¬ 
ment  de  l’humanité. 

«  Nous-  connaissons  les  grands  progrès  que 
votre  science  a  faits  pendant  ces  derniers  temps. 
Nous  tous,  nous  savons  les  grands  succès  que  doit 
à  votre  savoir  l’humanité  souffrante. 

«  Nous  vous  saluons  avec  une  reconnaissance 
parfaite  des  résultats  que  vous  avez  déjà  obtenus 
et  avec  le  ferme  espoir  que  cette  assemblée  aussi 
contribuera  beaucoup  au  développement  des 
sciences  médicales  et  qu’elle  sera  en  mesure 
d’élever  le  niveau  de  la  civilisation  en  général,  de 
soulager  les  souffrances  des  individus  et  de  ren¬ 
forcer  les  conditions  économiques  fondamentales 
des  Etats.  » 

Le  ministre  de  l’Instruction  publique.  Comte 
Apponyi,  a  souhaité  la  bienvenue  au  nom  du  Gou¬ 
vernement  hongrois. 

«  Je  salue  ce  Congrès,  dit-il,  comme  repré¬ 
sentant  de  la  nation  hongroise,  qui  est  profondé¬ 
ment  animée  du  désir  de  participer  au  travail 
commun  de  l’humanité  et  de  collaborer  à  la  réa¬ 
lisation  progressive  des  idéals  poursuivis  par  la 
collectivité  humaine. 


PRINCIPE  ACTIF  Dll  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsuÆsance  ovarienne. 

Sous  l’iuüuenoe  de  l’OCRÉlIVE  on  observe  : 

L*  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  HII6RAIHES,  CAUCHEWARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-mnsculaire  tons  les  deux  jours. 


(Salicyl  arsènt-oxyùenzol)  ■ 

et  Succédanés  —  Oissoloants  des  Tissus  pathologiques  1 

Patholysîne 

(Hédicatiou  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer. 

DtiAeînA  .  Suppurations  chr 

ryosine  :  locaies,  etc. 

Cînnamoléine 

£czôma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Vernies  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes, 
niques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 

■nvol  de  la  hroehure  explloative  sur  demande  adressée  à  M.  CH.  LEIfOIR,  H 

1  pharmaolen,  rue  Oronstadt,  à  NANCY  (Uenithe-et-Mosellej.  H 

fBBBl 

NEURASTHÉNIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 

LITTéRATURS,  éCHAI(Tn.LOnS 

60,  Rne  Canmartin  —  PABIS 

P  on  DVD  HydrolMrapipe 

UtjllGVb  L’HOTEL  BEAU-SÉJOUR 


n  I  ■  ■  RII  n  r  ■  Entouré  d’un  grand  parc.  Air  fortifiant  et  posi- 

LHAIVlr  tL  tion  élevée.  Traitement  par  tous  les  moyens 

wiiniiii  fc-s-  connus  de  la  science  moderne  des  maladies  ner¬ 

veuses  (Neurasténie  et  Débilité  nerveuse  provenant  de  surmenage  ou  d  épui¬ 
sement  physique).  Insomnie,  Dépression  nerveuse,  Hystérie.  —  Médecins  : 
Dv  A.  W.  ROEHRICH.  Dv  M.  EG&ER.  Prospectus  et  renseignements  sur 
demande  adressée  au  Directeur.  —  Ouvertytoute  1  année. 
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«  Puisse  ce  Congrès,  dit  le  ministre  en  ter¬ 
minant,  rester  à  jamais  mémorable  par  les  résul¬ 
tats  qu’il  aura  obtenus  et  par  l’impression  qu’il 
laissera  dans  vos  esprits.  » 

Puis  les  représentants  des  Gouvernements 
étrangers  ont  répondu  aux  souhaits  de  bienvenue 
du  Prince  et  du  Ministre. 

Nous  reproduisons  ici  l’adresse  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  L.  Landoijzy,  membre  de  l’Académie  de 
Médecine,  doyen  de  la  Faculté  de  iMédecine  de 
Paris,  président  de  la  Délégation  chargée  de  re¬ 
présenter  le  Ministère  de  l’Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts  de  la  République  française. 

Altesse  Impériale  et  Royale, 

Monsieur  le  Ministre  et  Président. 

A  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique,  dont 
l’insigne  Patronage  fait  un  Palladium  au  XVI»  Con¬ 
grès  International  de  Médecine,  nous  apportons  les 
hommages  très  respectueusement  reconnaissants  de 
la  Médecine  Française. 

Venue  de  la  Patrie  des  Bichat,  des  Corvisart,  des 
Laënnec,  des  Dupuytren,  des  Bonnet,  des  Breton¬ 
neau,  des  Claude  Bernard,  des  Villemin,  des  Pasteur 
et  des  Curie,  notre  délégation  vient  offrir  au  pays 
de  Philippe-Ignace-Semmelweis,  avec  leur  salut  cor¬ 
dial,  la  collaboration  des  Corps  académiques,  uni¬ 
versitaires,  hospitaliers,  des  praticiens  et  des  So¬ 
ciétés  médicales,  accourus  ici  de  toutes  les  parties 
de  la  France. 

Nombreuses  sont  les  raisons  qui  attirent  enïrans- 
leithanie  tout  un  peuple  de  nos  conlrères. 

Ce  n’est  pas  seulement  la  renommée  de  vos  pen¬ 
seurs,  de  vos  artistes  et  de  vos  savants  ;  ce  ne  sont 
pas  seulement,  avec  les  beautés  paisibles  ou  torren¬ 
tueuses  du  Danube,  les  richesses  de  la  Tisza  d’où 
coulent  vos  vins  qui,  de  l’or,  ont  le  prix  et  la  cou¬ 
leur  ;  ce  ne  sont  pas  seulement  les  souvenirs  et  les 
monuments  de  votre  glorieuse  Cité. 

Nous  venons  voir  —  ce  que  vous  montrez  avec 
juste  orgueil  —  les  palais,  les  bibliothèques,  les 
écoles,  les  musées,  les  institutions  que  vous  consa¬ 
crez  au  culte  des  Arts,  des  Sciences  et  de  la  Charité. 


Vous  êtes  fiers,  à  bon  droit,  des  Œuvres  d’Assis- 
tance,  d’Education  et  de  Solidarité  par  lesquelles 
vous  voulez  que,  à  travers  toute  la  Hongrie,  par  la 
Médecine,  —  devenue  désormais  autant  empêcheuse 
que  guérisseuse  des  maladies  de  l’esprit  et  du  corps, 
—  il  se  fasse,  avec  plus  de  justice  dans  la  santé  psy¬ 
chique  et  physique  des  peuples,  meilleure  réparti¬ 
tion  du  bonheur  moral  et  matériel,  parmi  les  indivi¬ 
dus  et  les  collectivités. 

Nous  savons  combien,  en  votre  Capitale,  ont  dimi¬ 
nué  la  mortalité  et  la  misère;  nous  savons  que  c’en 
est  bien  fini  du  temps,  où,  chez  vous,  les  chercheurs 
de  lit  étaient  légions. 

Nous  savons  combien  de  maisons  salubres  rem¬ 
placent  les  vieilles  masures  où  vivait  entassée  toute 
une  population  d’ouvriers  agricoles,  combien,  sous 
l’impulsion  deM.  Wekerle,  président  du  Conseil,  de 
claires  cités  ouvrières  vont  bientôt  peupler  vos  fau¬ 
bourgs  ! 

Nous  savons  comment,  chez  vous,  comme  dans  tous 
les  pays  où  la  politique  sanitaire  est  en  honneur; 
nous  savons  comment  vos  hommes  d’Etat,  les  An- 
drassy,  les  Apponyi,  les  Kossuth,  les  de  Daranyi, 
collaborent  avec  les  médecins  pour  que,  par  l’Éduca¬ 
tion,  soient  faites  sanitaires  et  charitables  les  moeurs, 
sans  lesquelles  les  lois  de  Salut  Public  restent  lettre 

Par  ce  temps  de  luttes  internationales  où,  chaque 
jour,  les  peuples  civilisés  travaillent  à  d’autres  con¬ 
quêtes  qu’à  des  victoires  guerrières,  nous  aimons  à 
nous  réunir  en  d'incessants  Congrès,  curieux  de  bien 
d’autres  choses  que  des  armements  terriens,  mari¬ 
times,  voire  aériens,  pour  lesquels,  à  l’envie,  s’endet¬ 
tent  tous  les  Etats  d’Europe!  Ce  dont  nous  prenons 
soucis,  nous  autres  médecins,  c’est  d’une  guerre  in¬ 
ternationale  faite  à  la  maladie  !  Ce  que  nous  visitons 
avec  curiosité,  ce  sont  les  forteresses  —  les  Cliniques 
et  les  Laboratoires,  j’entends  —  d’où  se  donne  l’as¬ 
saut  à  l'ignorance  et  à  la  misère;  ce  qui  nous  pas¬ 
sionne,  ce  sont  les  arsenaux,  ce  sont  les  armements 
qui  tuent  les  épidémies,  les  épizooties  et  les  épiphy- 
ties;  qui  font  la  maladie,  comme  la  douleur,  évitable, 
la  vieillesse  supportable,  et  la  mort  plus  tardive. 

Ce  pourquoi  nous  tenons  à  faire  partie  de  vos 
solennelles  Assises  internationales  que  nos  illustres 


collègues  les  professeurs  Coloman  Muller  et  Emile  de 
Grosz  veulent  voir  le  disputer,  en  intérêt  comme  en 
éclat,  à  ce  qu’ont  été  vos  précédentes  réunions,  ce 
pourquoi,  dis-je,  nous  avons  tenu  à  répondre  à  votre 
appel,  c’est  pour  participer  à  l’avancement  de ,  la 
Science  Médicale,  chacun  venant  emprunter  à  son 
voisin  ce  qui  promet  d’être  le  plus  profitable  à  tous. 

Dans  cet  ordre  d’idées,  notre  attention  s’éveille 
particulièrement  sur  ce  que,  en  matière  de  Protec¬ 
tion  de  l  Enfance,  ont  réussi,  par  le  vole  de  la  Loi 
de  1901,  le  patriotisme  et  la  philanthropie  de  votre 
ancien  président  du  Cabinet,  M.  Coloman  de  Szell. 
C’est  grâce  à  lui,  et  aux  Instructions  du  Ministre 
Jules  Andrassy,  que,  l’an  dernier,  votre  protection 
légale  s’étendait  surplus  de  36.000  enfants! 

Il  est  une  autre  lutte  que  celle  dirigée  contre  les 
misères,  les  disgrâces  et  les  déchéances  infantiles 
dont  nous  voulons  étudier  le  mécanisme  avec  d’autant 
plus  d’intérêt  que  nous  vous  savons  assez  nouvelle¬ 
ment  entrés  dans  la  Lutte  contre  la  Tuberculose; 
n’est-ce  pas  à  la  suite  du  discours  chaleureux,  pro¬ 
noncé  en  1906,  à  la  Chambre  des  Magnats,  par  notre 
confrère,  le  Professeur  Frédéric  Koranyi  ?  Nous  sa¬ 
vons  comment,  grâce  à  la  Philanthropie  privée,  grâce 
à  l’Etat,  grâce  à  la  sollicitude  des  Comtes  Andrassy 
et  Léopold  Edelsheim  Gyulay,  grâce  à  l’énergie  du 
D"’  C.  Chyser,  s’est  engagée  dans  le  Royaume  la  lutte 
contre  la  Maladie  Sociale,  la  Hongrie  trouvant  dans 
les  Dispensaires  du  type  Calmette  l’arme  la  meil¬ 
leure  contre  la  Tuberculose,  puisqu’ils  réalisent,  à  la 
fois,  la  prévention,  l’éducation  et  l’assistance. 

C’est  dans  un  esprit  de  cordiale  émulation  scienti¬ 
fique  que  la  Délégation  française  répond  nombreuse, 
empressée,  à  l’invitation  du  Comité,  que  vous  auréo¬ 
lez  de  la  renommée  de  vos  savants  et  de  vos  minis¬ 
tres...  Ceux-ci,  je  le  sais,  pratiquent  la  pensée  de 
Disraeli  :  le  souci  de  la  santé  publique  est  le  premier 
devoir  d’un  homme  d' État. 

Aux  voeux  déjà  si  ardemment  exprimés  pour  le  plein 
succès  de  notre  réunion,  j’ai  le  très  grand  honneur 
de  joindre  les  vœux  de  la  France. 

Plaise  à  Minerve  que,  par  le  XV1“  Congrès  inter¬ 
national  de  Médecine,  rejaillisse,  sur  Budapest 
triomphante,  pour  le  plus  grand  bien  de  l'humanité, 


Ripreusent  Rosée.  CoasenaHon  iniofinie 


Laboratoire  Nativcllc,  24,  Place  des  Vosges,  Paris 


EXIGER  la  martittc  NATIVELLE 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES  URINAIRES  | 


DIATHI^SE  URIQUE  Idsldlsld  ARTHRITISME 
STIMULANT  deLACTIVITÉ  HÉPATIQUE  et  de  LACTIVITÉ  RÉNALE 


Acide  ^ 
unique  À 


UROTROPiNE  I  BENZOATE 
HELKIITOL  DE  LITHINE 
PIPÉRAZINE  1  etc. 

Oranulé,  entièrement  soluble  dans  l’eau. 


3  et  5,  boni,  de  Courcelles,  Paris  (8').  Tél.  533-85. 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  OrfiSa  de  6.000  fr.  PHx  Desportes  (1904) 


Combinaison  organique  de  BROME  et  d’ALBUMINE 
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GRANULEE 

EFFERVESCENTE 


PIPERAZINE 


Découvert  pour  la  premilire  lois  en  France  «n  1902  par  Maurice  robin,  autenr  des  comliinaisoDS  métallo-peptoniques  en  iss  1. 

TfièSB  faits  à  la  Salpêtrièrs ,  dans  le  service  du  Professeur  RAYMOND  et  du  Professeur  CLAUDE,  par  le  D''  MATHIEU,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  à  l’ Académie  de  Médecine  de  Paris  (séance  du  26  Mars  i907). 

ADIHIS  DANS  LES  HOPITAUX  de  PARIS  et  de  L'ÉTRANGER 


Le  Bfomone  trouvera  une  indication  formelle 
et  précise  : 

1°  Dans  les  Affections  convulsives; 

2°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation 
cérébrale  ; 

3°  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4°  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques 
ou  essentielles  :  Asthme,  Coqueluche, etc.; 

5°  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée 
des  Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6°  Epilepsie,  Hystérie; 

7°  Insomnie  des  Vieillards. 


Le  Bpomone,  combinaison  de  Brome  et  de 
Peptone  entièrement  assimilable,  est  un  véritable 
Peptonate  de  Brome.  Il  remplace  avec  avantage  les 
Bromures,  sans  craindre  les  conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  : 

1  goutte  ==  1/2  centigr.  de  Brome  métallique. 

40  gouttes  EzO  gr.  20  de  Brome  correspondant  àl  gr.  de  Bromure 
de  Potassium. 

nncc  \  5  à  20  gouttes  pour  Enfants  J  2  fois 
uuoc  I  10  à  50  gouttes  pour  Adultes  i  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  dans  un 
peu  de  vin  sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les 
principaux  repas. 


VENTE  EN  GROS  :  13,  RUE  DE  POISSY,  PARIS.  -  DÉTAIL  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


Etats 

chroniques 


Etats  . 
aigus 


GOUTTE 

GRAVELLE 

COLIQUES 


ARTHRITISME 

RHUMATISME 

LITHIASE 

RÉNALE 
et  BILIAIRE 

ARTÉRIO¬ 

SCLÉROSE 

DIABÈTE 


RHUMATISME] 

AIGU 

SCIATIQUE  1 


Comme 
préventif  : 
l  à  3  mesures 
par  iour. 

)  Jours  par  mois 


Pas  de  Contre-Indications 
Pas  d' Action  débilitante 

Pas  de  Fatigue  Intestinale  ou  Stomacale 


9,  Bue  du  Commandant  Rivière,  PARIS. 

•s  Pharmacies  de  France  et  de  ^Etranger. 
nal  et  obligatoire.” 


Faubourg  Sait 


Pharmaciens  un  bénéfice 
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autant  de  lustre  qu’en  connut  le  VllI'  Congrès  inter¬ 
national  d’Hygiène  et  de  Démographie,  si  merveilleu¬ 
sement  organisé  par  l’illustre  J.  Fodor  et  son  col¬ 
lègue  Coloman  Muller,  présidé  avec  tant  d’autorité 
par  l’éminent  ingénieur  Hiéronymi,  alors  Ministre  de 
l’Intérieur. 

Devant  ce  Congrès,  parmi  d’autres  débats  reten¬ 
tissants,  fut,  après  savantes  discussions,  soumise  à 
votre  jugement  la  Communication  d’Emile  Roux  sur 
l’emploi  du  sérum  antidiphtéritique,  que  le  disciple 
de  Pasteur  venait  de  faire  à  l'hôpital  des  Enfants- 
Malades  de  Paris. 

A  Budapest,  i  pareil  jour,  il  y  a  15  ans,  s’étaient, 
de  tous  les  pays,  donné  rendez-vous  les  Hygiénistes, 
les  Démographes,  les  Bactériologistes  les  plus  auto¬ 
risés  ;  comme,  aujourd’hui,  s’y  rencontient  les  Méde¬ 
cins  les  plus  éminents,  ceux-ci,  comme  ceux-là,  atti¬ 
rés  par  le  rayonnement  de  la  Science,  de  la  Méde¬ 
cine,  de  la  haute  culture  et  de  l’alfabilité  magyares. 


Avant  de  lever  la  séance,  le  Congrès  a  adressé 
un  télégramme  à  Sa  Majesté  l’Empereur  Fran¬ 
çois-Joseph  à  titre  de  protecteur  du  Congrès  en 
même  temps  qu’une  dépêche  d’hommages  a  été 
envoyée  au  Roi  Manuel  de  Portugal,  dans  laquelle 
le  Congrès  lui  exprime  ses  remerciements  res¬ 
pectueux  pour  l’hospitalité  accordée  au  Congrès 
médical  tenu  à  Lisbonne  il  y  a  trois  ans. 

Ajoutons  que  le  matin  même  de  ce  jour,  avant 
l’ouverture  du  Congrès,  la  Délégation  française, 
conduite  par  le  professeur  Landouzy,  est  allée  dé¬ 
poser  une  couronne  de  roses  de  France  au  pied 
du  monument  élevé,  il  y  a  deux  ans,  à  Semmec- 
WEîS.  Celte  couronne  portait  comme  inscription  : 
«  A  Semmehveis,  dont  le  génie  d’observation 
apprit  au  monde  à  terrasser  la  lièvre  puerpé¬ 
rale  ». 

Dans  l’après-midi,  pareille  couronne  a  été  ap¬ 
portée  par  la  délégation  française  à  l’inaugura¬ 
tion  du  monument  élevé  au  célèbre  hygiéniste 
Fodor. 


Disons  enfin  qu’à  l’occasion  du  Congrès,  le 
consul  général  de  France  et  la  vicomtesse  de 
Fontenay  ont  offert  un  grand  déjeuner  en  l’hon¬ 
neur  de  la  délégation  française. 

P.  Desfosses. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Chambres  d'isolement  dans  tes  hôpitaux.  —  Les 
conseillers  municipaux  do  Paris,  MM.  Béer,  Guibert, 
Poirier  de  Narçay  et  Henri  Rousselle,  ont  fait  obtenir  le 
renvoi  pour  élude,  h  la  V“  commission  municipale,  de 
la  proposition  suivante  :  «  Que  l’administration  générale 
de  l’Assistance  publique  procède  d’urgence  à  une  étude 
sur  l’aménagement,  dans  tous  les  hôpitaux  et  hospices 
de  la  ville  de  Paris,  de  chambres  d’isolement  destinées  à 
recevoir  les  malades  dont  l’état  nécessite  des  soins 


HOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Oiu-jcieii  de  l’Ins¬ 
truction  PUBLIQUE.  —  M.  Picot,  à  Bordeaux. 

Ofitcier  d’Acadé.«ie.  —  JI.  Fromaget,  à  Bordeaux. 

Contre  le  choléra.  —  En  vue  d’éviter  «  l’importation 
en  France  »  du  choléra  qui  sévit  actuellement  en  Russie 
et  en  Hollande,  le  président  du  Conseil,  ministre  de  l’In¬ 
térieur,  a  prescrit,  à  titre  préventif,  les  mesures  sul- 

Toute  personne  venant  d’une  région’  contaminée  de 
choléra  et  qui  présente  en  arrivant  à  la  frontière  fran¬ 
çaise  des  symptômes  suspects  de  cette  maladie  (vomisse¬ 
ments,  diarrhée),  est  retenue  à  la  gare  frontière  par  le 
i  commissaire  spécial  cl  placée  dons  un  local  isolé  jusqu’à 
l’arrivée  d’un  médecin  immédiatement  requis. 

Si  le  médecin  estime  que  ladite  personne  n’est  pas 
atteinte  de  choléra,  elle  est  admise  h  continuer  sa  route. 
Dans  le  cas  contraire,  le  commissaire  spécial,  de  concert 
avec  l’autorité  municipale,  assure  sans  délai  le  transport 
du  malade  dans  un  local,  requis  au  besoin  à  cet  effet,  où 
de  l’avis  du  médecin  l’isolement  peut  être  réalisé  dans 
les  conditions  les  plus  confortables  pour  le  malade  et  les 
plus  efficaces  au  point  de  vue  prophylactique. 

I  Le  préfet,  avisé  télégraphiquement,  envoie  sur  place. 


parles  moyens  les  plus  rapides,  le  délégué  départemental, 
ou  à  son  défaut  un  médecin  spécialement  désigné  ù  cet 
effet,  qui  dès  son  arrivée  prend  en  moins  l’exécution  de 
toutes  les  mesures  nécessaires  ù  l’isolement  et  à  la  pro¬ 
phylaxie. 

Toute  personne  venant  d’une  région  contaminée  de 
choléra  qui,  en  cours  de  route,  présente  les  mêmes 
symptômes  suspects  est,  dans  le  plus  bref  délai  possible, 
isolée  dans  un  compartiment  que  tous  les  autres  voyageurs 
doivent  quitter;  tous  les  agents  de  l’exploitation  sont 
tenus  d’intervenir  d’urgence  pour  assurer  l'exécution  des 
prescriptions  ci-dessus  et  tous  les  voyageurs  doivent  se 
conformer  à  leurs  injonctions.  Au  premier  arrêt  du  train 
dans  une  gare  où  réside  un  commissaire  spécial,  la  per¬ 
sonne  malade  est  isolée  par  les  soins  de  ce  fonclion- 

Toute  personne  qui,  arrivant  dans  une  gare  française 
d’une  région  contaminée  de  choléra  présente  des  symp¬ 
tômes  suspects,  est  soumise  aux  mesures  édictées  plus 

Les  voitures  qui  auraient  été  occupées  par  un  malade 
atteint  de  choléra  on  considéré  comme  suspect  de  choléra 
sont  évacuées  et  désinfectées  dans  le  moindre  délai. 

Est  prohibée  l’entrée  en  France  par  la  frontière  de  terre, 
en  provenance  des  régions  contaminées  ; 

1»  De  linge  sale,  de  hardes,  vêlements  ou  literie  souillés, 
en  dehors  du  cas  où  ils  seraient  transportés  comme 
bagages; 

2“  Des  chiffons  et  drilles,  à  l’exception  des  chiffons  com¬ 
primés  qui  sont  transportés  comme  marchandises  en 
gros  par  ballots  cerclés  ; 

3“  Des  fruits  et  légumes  poussant  dans  le  sol  ou  au 

Toute  personne  qui  loge  un  ou  plusieurs  voyageurs 
venant  directement  de  régions  contaminées  ou  ayant 
quitté  celles-ci  depuis  moins  de  huit  jours,  est  tenue  d’en 
faire  la  déclaration  dans  les  vingt-quatre  heures  de 
l’arrivée  au  maire  de  la  commune,  et  à  Paris  au  préfet 
de  police  ou  ù  la  mairie  de  l’arrondissement. 

Tout  cas  do  maladie  soupçonnée  d’être  le  choléra  doit 
être  immédiatement  déclaré  à  la  mairie,  soit  par  le 
médecin  qui  en  constate  l’existence,  soit,  ù  défaut,  par  le 
chef  de  famille,  par  les  personnes  qui  soignent  le  malade 
ou  par  celles  qui  le  logeraient.  Pour  Paris,  celte  décla¬ 
ration  est  faite  ù  la  préfecture  de  police  ou  aux  mairies. 

Sur  l’ordre  du  moire,  et  de  concert  avec  le  médecin, 
toute  personne  alleinle  d’une  maladie  qui  est  reconnue 
ou  qui  est  soupçonnée  être  le  choléra  est  immédiatement 
et  rigoureusement  isolée,  et  toutes  mesures  de  prophy¬ 
laxie  sont  prises  sur-le-champ  ù  son  égard  et  à  l’égard 
des  personnes  de  son  entourage. 


Spécifique  des  Affections  nu 

SYSTÈMEdeiaVEINE  PORTJ| 
lEINE  PULWÔNAIBE^ 


V  INDICATIONS 

hémorroïdes, 

kmm.  PHLÉBITES,  ARTÉRIOSCLÉROSE, 

roiS^-'^MPHYSÈME.ASTHIVIE,  BRONCHITES  aiguës 
etchroniques,  MÉTRITES,  iccidenlsde  l’AGE  CRITIQUE, 
CIRRHOSES.  Affections  CARDIAQUES  et  VASCULAIRES. 

OOSES  :  Adultes  :  XX  pouttes  matin  et  soir.  —  Enfants  :  moitié  doses. 

Uttiratureet  Eohantillon)  :  E.  BARBIER,  PhUBtti#i,  1, Place  du  Louvre,  PARIS. 


LA  VOITLIVETTE 

SIZAIRE  A  NAUDIN 

se  fait  en  types  spéciaux  pour  Messieurs  les  Docteurs 

79,  Rue  de  Isourmel,  PARIS 


—  —  -.y  soulage:  L.A  DOULEUR 

tttîtlOîtOl  -  général  - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

Régulateur  du  Cœur.  -  Sédatif  nerveux.  -  Pas  d’intolérance  gastrique 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif 

_  doses  ;  De  deux  à  six  comprimés  par  /our.  - 

Uttfiratim  et  EtkaiiliUoM  :  SflClfiït  CHlMIll  DE  L’AMMOUDL.  83.  rie  Salit-Jaepi.  PM 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.ntisep'tïcjTJ.e  IDésodox'isa.n.’t 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  -  Ne  tache  pas  — Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo».(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d^eau  pour  usage  courant)» 


PUISSANCES  (établies parrFOUARD^Ch^'^âriNSTITUT  PASTEUR) 

BACTÉRICIDE  23,40  I  ^  Bacille  typhique  ! 
ANTISEPTIQUE  52.85  i  ^  , 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  2rO.  1 
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RHUMATISMESAfsarafe^sl 

Sciatique,  Lumbago,  ^^^KejPARl*  Ul-m  Afiwi- 

UNIMENT  SANS  ODEUR  INCOHMODAHTE.-LBFtACON:3‘60.  Ph*‘'du  D'  eiGON,7,Rue  Coq-Héron,  Paris,  «tf  ouf  es  Pham  . 
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Infirmeries-hôpitaux  dans  les  camps.  —  la  suite 
des  Tisiles  qu’il  vient  de  faire  dans  certains  camps  d’ins¬ 
truction,  M.  Albert  Sarraut,  sous-secrétaire  d’Etat  à  la 
guerre,  a  décidé  la  création,  dans  tous  les  camps  qui  en 
étaient  dépourvus,  d’inlirmeries-bôpitaui  permettant  le 
traitement  sur  place  de  tous  les  malades  ou  blessés.  De 
cette  façon  seront  évités  aux  malades  les  fatigues  et  les 
inconvénients  d’une  évacuation  souvent  à  longue  dis¬ 
tance. 

Association  des  étudiants  en  pharmacie  de 
Paris.  —  Le  nouveau  bureau  est  ainsi  composé  ;  Prési¬ 
dent,  M.  Bazin;  l'*’  vice-président,  M.  Cbayssac;  2«  vice- 
président,.  M.  Bouvin  ;  secrétaire,  M.  Delluc;  trésorier, 
M.  Guesdon;  secrétaire-adjoint,  M.  Morel  (J.);  trésorier- 
adjoint,  M.  Aquevaux  ;  bibliothécaires,  MM.  Régerat  et 
Desmonts  ;  archivistes,  M'>“  Quentin  et  M.  Vincent. 

Conscrits  envoyés  en  Algérie  ou  en  Tunisie.  — 

En  vertu  d’instructions  spéciales  du  ministre  de  la 
Guerre,  les  jeunes  soldats  destinés  aux  corps  de  l’Algérie 
et  de  la  Tunisie  devront,  avant  leur  départ,  être  soumis 
à  une  visite  médicale  spéciale. 

Le  choléra  en  Hollande.  —  L’examen  bactériolo¬ 
gique  pratiqué  sur  les  corps  de  4  enfants,  morts  h  Rot¬ 
terdam,  a  établi  qu’il  s’agit  du  choléra  asiatique. 

Un  homme  est  mort  à  bord  d’un  bateau  en  présentant 
des  symptômes  suspects. 

Quatorze  adultes  et  14  enfants  se  trouvent  en  observa¬ 
tion  dans  les  baraquements.  Toutes  les  mesures  sont 
prises  pour  prévenir  les  progrès  du  choléra. 

Les  effets  destructeurs  de  la  balle  S  de  l’armée 
allemande.  —  Pendant  plusieurs  mois,  le  chirurgien 
munichois  professeur  Fessier  s’est  livré  h  des  éludes 
très  intéressantes  sur  les  effets  physiologiques  produits 
par  la  nouvelle  balle  (balle  S)  en  service  dans  l’armée 
allemande.  Ses  expériences  ont  porté  sur  des  cadavres 


projectile  perd  une  notable  partie  de  sa  puissance  vive 
de  pénétration. 

D’autre  part,  en  ne  frappant  pas  normalement  son  but 
vivant,  lu  balle  provoque  de  terribles  blessures.  Elle 
déchire,  arrache  ou  broie  les  tissus  organiques  et  pro¬ 
voque  dans  la  profondeur  de  leur  masse  de  si  graves 
désordres  que  la  guérison  reste  douteuse  ou  qu’elle  se 
trouve  indéfiniment  retardée. 

Le  professeur  Fessier  est  d’avis  que  la  balle  S  de  l’ar¬ 
mée  allemande  doit  être  modifiée  pour  donner  à  la  fois 
un  tir  plus  efficace  et  moins  barbare. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  à  Paris  de 
M.  Jacques- Antoine  Reynier,  externe  des  hôpitaux,  qui  a 
succombé  aux  suites  d’une  piqûre  anatomique. 


Concours  pour  l’emploi 'd’infirmière  dans  les 
hôpitaux  militaires.  —  Un  concours  sera  ouvert,  le 
20  Septembre  1909,  dans  un  certain  nombre  de  centres 
qui  seront  ultérieurement  désignés,  en  vue  de  pourvoir 
immédiatement  û  la  vacance  de  13  postes  d’infirmières 
laïques  des  hôpitaux  militaires,  et,  éventuellement  à  la 
création  d’empiois  nouveaux. 

Les  candidates  devront  être  de  nationalité  française  et 
âgées,  sauf  dans  des  cas  particuliers  dont  le  sous-secré¬ 
taire  d’Etat  sera  juge,  de  20  ans  au  moins  et  de  35  ans 
au  plus  au  1®'’  Janvier  de  l’année  du  concours. 

Les  candidates’nommées  infirmières  stagiaires,  passé 
l’âge  de  2»  ans,  n’auront  pas  droit  au  minimum  de 
retraite  garanti  par  l’article  10  du  décret  du  20  Fé- 


Traitement  annuel  variant,  suivant  la  classe,  de 
800  francs  â  1.458  francs. 

Logement  gratuit  à  l’hôpital  ou  indemnité  représenta¬ 
tive  de  300  &  400  francs,  suivant  l’importance  des  villes. 

Nourriture  gratuite,  ou  indemnité  représentative  dans 
certains  cas. 

Indemnité  annuelle  de  tenue  de  100  franc». 

Repos  hebdomadaire  de  24  heures  et  congé  annuel  de 

Le  programme  détaillé  du  concours,  ainsi  que  le  règle¬ 
ment  provisoire  du  22  Juillet  1909,  portant  ei-ganisation 
et  administration  d’un  personnel  d’infirmières  laïques 
dans  les  hôpitaux  militaires,  sont  insérés  au  «  Bulletin 
olficiel  du  Ministère  de  la  Guerre  »  (partie  réglemen¬ 
taire),  qui  est  publié  par  la  maison  Chapelot,  30,  rue  et 
passage  Dauphine,  Paris. 


RENSEIGNEMEHTS 

Poste  à  céder.  —  Paris,  rec.  :  25.000  fr.  ;  banlieue, 
rec.  :  15.000  fr.  ;  N.-O.  grande  ville,  rec.  :  35.000  fr.  Seine- 
Inférieure,  rec.  :  14.000  fr.  ;  Eure-et-Loir,  rec.  :  15.000  fr.  ; 
Landes,  rec.  :  10.000  fr.  ;  Loiret,  etc.  —  Remplacements. 

S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

L’ÂLEXlNE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

L'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  â  café),  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  litre.  Le  médecin  a  ainsi  à 


ÆTHONE 


Sédatif_£uissant__jion_toxÎ2U^ 

Bien  supérieur  au  faromofbrme^ 

Evite  les  inconvénients  des  opiacé 


C0[}UELUWà 


■  ^1 1 A  Adultes  :  30  a  50  gouttes 

toxique  jgEnfenn{“^r..^L“”lîS 

,  •  _i  '  •  '  9  Répéter  ces  doses  jusqu'à  5  fois  et  plus  par*  24  heures 
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OVULES  CHAUMEL 


CM»», 

CHAUMEL 


àla  glycérme  solidifiée 


ICHTHYOL 


8  Francs 


TIODIME 


.o»5îkssss: 


RÉGÉNÉRATEUR  ORGANIQUE.  RÉPARATEUR  ^GLOBULES  SANGUINE 
nutriment  des  SUBSTANCES  NERVEUSE  ET  OSSEUSE 


VAGIN,  UTÉRUS 


et  aux  principaux  médicaments. 


imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADIHINISTRATION  —  |  —  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

MASSON  ET  CRÉDITEURS  |  F.  de  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  h.  ROGER 

120,  boulevard  Saint-Germain. 

PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . 10  fr. 

Dnion  postale .  15  fr. 

Les  aboonements  partent  dn  oommenoement 


ARTICLES  ORIGINAUX 

G.  SciiERB.  Troubles  laryngés  et  respiratoires,  et 
cardiophrénoplose. 

Marcou.  L’aulosérolhérapie  pour  activer  la  résorption 
des  épanchements  pleuraux. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 
R.  Rohmr.  La  thérapeutique  colloïdale. 

CONGRÈS  vwL 

XVIv  Congrès  international  de  médecine.  Budapest, 
2S)  Août-4  Septembre  1909  {suite). 

Orthopédie.  —  Sur  le  traitement  des  pseudarthroses 


des  rayons  X  en  dermatologie. 

Ruinologie  et  lxryngolooie.  —  Traitement  opéra¬ 
toire  des  tumeurs  malignes  du  pharynx,  . 

ANALYSES 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Traitement  de  l’aphte. 

TECHNIQUE  CHIRURGICALE 

Traitement  de  la  maladie  de  Dupnytren  (Rétraction  de 
l’aponévrose  palmaire)  par  l’excision  sans  suture.  (Pro¬ 
cédé  de  Routier.) 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE  '’vw 

F.  Helme.  L’œuvre  de  Corvisart.  Corvisart,  médecin  de 
Napoléon. 

NOUVELLES  -WW 

FOUGUES  Toni-Digestive 

s*"  ferment 

Seul  fourn'dQP'METCHlflKOFF 

AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  n,r.Dsnfert-Rochereau,nm 


L’ŒUVRE  DE  CORVISART 

CORVISART,  MÉDECIN  DE  NAPOLÉON 

Faire  sortir  de  l’ombre  du  temps  les  nobles 
figures  d’autrefois  est  tâche  captivante,  mais 
délicate.  L’auteur  s’attache  à  son  héros,  tra¬ 
duit  sa  pensée,  l’habille  à  la  moderne.  S’il  cède 
â  la  pente,  il  lui  attribue  même  cent  découvertes 
réalisées  longtemps  après  sa  mort. 

En  parlant  de  Corvisart,  je  m’efforcerai  d’évi¬ 
ter  ce  travers,  tout  en  rendant  justice  à  cet 
homme  digne  également  des  suffrages  de  ses 
contemporains'  et  des  louanges  de  la  postérité, 
pour  parler  le  langage  de  son  époque. 


1.  Je  n’étonnerai  personne  en  rappelant,  apres  Dupuy- 
trcn,  que  Corvisart  fut  un  des  médecins  les  plus  pourvus 
de  titres  de  l’Empire  :  <■  Jean-Nicolas,  baron  Corvisart, 
officier  de  l’Ordre  royal  de  la  Légion  d’honneur,  membre 
de  l'Institut,  docteur-régent  de  l’ancienne  Faculté  de  mé¬ 
decine,  professeur  honoraire  de  clinique  i  la  Faculté  nou¬ 
velle  de  médecine,  professeur  honoraire  au  collège  de 
France,  médecin  de  rhôpital  de  la  Charité,  membre  ho¬ 
noraire  de  l’Académie  royale  de  médecine,  membre  de  la 
plupart  des  Sociétés  savantes  de  France  et  de  l’Europe.  » 
A  cette  longue  énumération  (voir  :  Discours  prononcés  à 
la  séance  solennelle  de  l’ouverture  des  Cours  de  la  Faculté 
peur  l'année  1821),  je  dois  ajouter  le  titre  de  médecin  de 
l’Empereur  omis  par  Dupnytren,  courtisan  parfait  de  la 
Restauration,  mais  historien  partial. 


COQUELUCHE  j 

guérie  en  quelques  Jours  (  GontteS 

(UN  SEUL  ELACOH  SUFFIT)  )  mm  mem  mm  me 

Echos  et  lill’o  sur  dem.ùM.  CANTIN,  p/il»»,  Palaiseau(S.-et-O). 

DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

AVEC  OU  SANS  MIE,  EXQUIS 
43,  r.  du  Rocher,  Paris. 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Gie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 


ÆTHONE 


Si  Ton  veut  comprendre  son  succès,  il  faut  se 
rappeler  d’abord  son  goût  pour  les  sports’;  il 
avait  développé  ainsi  sa  belle  prestance,  et  cela 
ne  lui  fut  point  inutile.  Avec  le  temps,  son  esprit 
frondeur  s’éiaitmué  en  une  sorte  de  fierté  agres¬ 
sive,  taxée  de  rudesse,  mais  qui  en  imposait.  Nul 
en  tout  cas  n’eut  davantage  conscience  de  son 
mérite,  nul  ne  mit  plus  haut  le  rôle  très  noble  de 
notre  art.  Né  en  1755,  il  prit  sa  retraite  jeune  et 
il  mourut  en  1821,  quelques  semaines  après  'que 
la  mort  de  Napoléon  eut  été  connue  en  Europe. 
En  vingt  années,  il  avait  fourni  une  carrière  si 
remplie,  il  s’était  usé  à  tant  de  besognes,  qu’on 
ne  s’étonne  pas  s’il  fut  si  rapidement  terrassé. 

Au  point  de  vue  de  Thistoire  de  la  médecine, 
son  Essai  sur  les  maladies  du  cœur  et  ses  travaux 
sur  la  percussion  sont  loin,  à  mon  sens,  de  cons¬ 
tituer  ses  meilleurs  titres  de  noblesse.  S’il  mérite 
d’être  classé  hors  page,  c’est  qu’il  fut  avec  Antoine 
Petit,  Desault  et  Desbois,  de  Rochefort,  ses  amis 
et  ses  maîtres,  un  des  créateurs  de  la  Clinique  en 
France. 


On  n’a  peut-être  pas  assez  souligné  jusqu’alors 
l’influence  de  la  Révolution  sur  les  idées  en  mé¬ 
decine.  Partisan  ou  adversaire  de  ce  grand  mou¬ 
vement,  on  doit  cependant  reconnaître  qu’il  sus¬ 
cita  la  plus  belle  fermentation  qui  ait  jamais 
soulevé  Tâme  humaine. 


ASPIRINE  GRANULEE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 

RHUMATISMES- NÉVRALGIES  -  GRIPPE 


Toux  spasmodique 

COO«^LUCH£ 

aLAXATBF 

REGIME 


lODO-MAlSlNE 

COMPRIMÉS 

LACTOZYMASB.B.  (,» 


.  la  fer  végétal  ...du  RUMEX  CRISPUS 


Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  gastriques. 
Renseignw,  éoh»»»,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 

BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 
Lab'oo  FOURNIER  Prèraa 

26,  Bi  de  l’Hôpital  -  Parle. 


PURGYL; 


SAINT- GALMIER  BADOIT 

EHb  DE  TMBIE  SANS  RIVALE,  déclarée  d'udm  publique 


I  Congestion.  Constipation- 
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L’ancien  régime  avait  trop  vécu  sous  le  joug 
des  méthodes  du  moyen  âge  elles  meilleurs  esprits 
en  étaient  comme  barbouillés.  Commenter  les 
anciens,  théoriser  à  perte  de  vue,  tel  était  le 
commencement  ou  la  fin  de  toute  sagesse.  Puis, 
peu  à  peu,  nous  avions  regardé  au  dehors. 
Tandis  que  l’Angleterre  fournissait  des  modèles 
aux  philosophes,  l’école  viennoise  nous  apportait 
les  méthodes  nouvelles  des  médecins  étrangers. 
Nommé  professeurau  Collège  de  France,  en  même 
temps  que  médecin  de  la  Charité,  Corvisart 
sacrifiait  au  passé  en  développant,  dans  là  pre¬ 
mière  de  ces  deux  chaires,  les  aphorismes  de 
Stoll.  A  l’hôpital,  par  contre,  il  mettait  en  œuvre, 
chaque  matin,  les  procédés  du  maître  autrichien, 
le  fondateur  de  la  Clinique  en  Allemagne. 

Bien  curieux  ce  Stoll  pris  pour  modèle  par 
notre  Professeur.  Les  12  lits  de  son  service  paraî¬ 
traient  champ  mesquin  à  nos  modernes,  qui 
souvent  ne  font  pas  grand’chose  avec  80  malades 
et  plus.  Le  médecin  autrichien,  lui,  savait  ob¬ 
server.  Son  attention  s’était  portée  spécialement 
sur  les  maladies  infectieuses,  où  tout  était  à 
débroussailler.  Il  y  fit  notamment  ressortir 
l’importance  du  rein  comme  émonctoire.  Son 
outillage  thérapeutique  était  restreint  :  quelques 
tisanes  pour  désencrasser  le  filtre  rénal;  des 
toniques,  le  camphre,  la  racine  de  serpentaire 
si  le  muscle  cardiaque  vient  à  fléchir;  ajoutez 
à  cela  des  purgations,  mais  légères,  le  tamarin, 
l’huile.  Stoll  avait,  en  effet,  sur  les  purgatifs, 
des  idées  qui  raviraient  d’aise  certains  de  nos 
modernes  ;  Ils  provoquent  la  circulation  de 
matières  nocives,  et  celles-ci,  résorbées,  vicient 
fatalement  le  sang.  Somme  toute,  ce  médecin 
était  homme  de  bon  sens.  Il  prenait  exacte¬ 
ment  l’observation  des  entrants,  s’efforçait  de 
remonter  des  effets  aux  causes,  mais  sans  jamais 
s’égarer  dans  le  maquis  des  théories.  Puis,  au 
jour  le  jour,  il  suivait  la  maladie  dans  sa  marche 
et  ses  complications.  Enfin,  quand  il  avait  un 


certain  nombre  de  faits,  il  tâchait,  avec  la  colla¬ 
boration  de  ses  élèves,  de  remonter  de  l’analyse 
à  la  synthèse.  Cette  méthode  fut  celle  de  Desbois 
et  de  Desault,  mais  combien  moindre,  chez  eux, 
l’envergure  1 

Corvisart,  lui,  compléta  Stoll.  Et  ici  se  marque 
toute  l’influence  de  Bichat.  C’est  par  Bichat 
qu’il  connut  l’importance  capitale  des  autopsies, 
et  c’est  par  ce  côté  qu’il  surpasse  le  clinicien 
allemand.  Aucune  observation  n’est  entière, 
aucune  déduction  n’en  peut  être  tirée,  si  l’on  n’y 
joint  la  nécropsie  détaillée.  Dans  cette  voie,  Cor¬ 
visart  était  allé  si  loin  qu’il  exprime  quelque  part 
le  regret  de  n’avoir  pu  donner  suite  au  projet 
d’un  ouvrage  dont  le  titre  un  peu  long  est  tout  un 
programme  :  De  sedibus  et  causis  morborum,  per 
signa  diagnostica  investigatis  et  per  anatomen 
confirrnatis.  Toute  l’école  anatomo-clinique  n’est- 
elle  pas  en  germe  dans  cette  phrase  ? 

Mais  le  danger  de  l’anatomie  pathologique  est 
parfois  d’enserrer  l’esprit  dans  les  mailles  d’ùn 
matérialisme  stérile.  Hypnotisé  par  la  lésion,  le 
chercheur  risque  de  ne  plus  voir  la  vie  en  action 
si  le  sens  clinique  ne  le  ramène  à  la  réalité.  Or, 
Corvisart  était  un  grand  clinicien.  Dupuytren 
avoue  que  maintes  fois  il  avait  été  stupéfié 
par  sa  précision  et  sa  largeur  de  vues.  L’aveu 
dans  pareille  bouche  a  d’autant  plus  de  relief  que 
trop  louer  le  médecin  de  Bonaparte,  le  maître 
déchu,  eût  pu  sonner  mal  aux  oreilles  des  maîtres 
présents. 

Stoll,  un  peu  Boerhaave,  beaucoup  Desbois, 
Desault,  et  surtout  Bichat,  tels  furent  donc  ceux 
qui  modelèrent  cet  esprit  si  varié.  Jamais  il  n’ou¬ 
blia  ce  qu’il  leur  devait.  Au  faîte  des  honneurs,  son 
premier  soin  n’est-il  pas  de  demander  au  Premier 
Consul,  dont  il  est  le  médecin,  la  pose  d’une  pla¬ 
quette,  —  elles  étaient  posthumes  alors,  —  com¬ 
mémorant,  dans  le  vestibule  de  l’Hôtel-Dieu,  la 
haute  valeur  de  ses  maîtres,  Desault  et  Bichat  ? 

Je  n’ai  pas  parlé  en  détail  de  Desbois.  Il  lui 


dut  ses  idées  générales  et  un  peu  de  ce  néo-vita¬ 
lisme  dont  M.  Robin  s’est  fait  de  nos  jours  l’élo¬ 
quent  et  audacieux  protagoniste.  Pour  Corvisart, 
le  corps  est  une  machine  qui  s’use  par  le  fait  seul 
de  son  fonctionnement.  Etant  donnés  les  ennemis 
qui  l’assaillent  à  coups  redoublés,  on  se  demande 
même  comment  elle  peut  fonctionner  si  long¬ 
temps.  Envisagez  les  miasmes  connus  et  incon¬ 
nus,  les  peines  morales,  les  excès  dus  à  Vénus 
ou  à  Bacchus,  et  vous  reconnaîtrez  que  la  pauvre 
mécanique  aurait  tôt  fait  d’être  détériorée  s’il  n’y 
avait  le  «  principe  de  vie  ».  Ceci  établi,  sans 
chercher  plus  loin  d’ailleurs,  on  doit  admettre 
que  le  trouble  précède  toujours  la  lésion.  Hâtez- 
vous  d’intervenir  à  ce  moment;  la  lésion  cons¬ 
tituée,  il  sera  trop  tard,  —  Principiis  obsta. 

Bien  entendu,  le  problème,  en  clinique,  est 
moins  simple.  D’abord,  il  y  a  l’hérédité.  «  Ne 
voit-ori  pas,  dit  le  vieux  maître  dans  sa  belle 
langue,  certains  monstres  qui  périssent  à  l’instant 
même  lorsque,  de  cette  vie  empruntée  (la  vie 
embryonnaire),  ils  passent  au  jour  pour  lequel 
ils  ne  sont  point  formés?  »  Il  faut  tenir  compte 
aussi  de  l’influence  du  terrain.  Chaque  organe  a 
son  capital  de  vie  :  «  La  médecine  serait  arrivée 
à  un  haut  degré  de  connaissances  fondamentales 
si  elle  apprenait  à  évaluer  la  viabilité  de  chaque 
être  abstractivement,  c’est-à-dire  l’estimation 
des  organes  et  indépendamment  de  l’action  des 
causes  externes  destructives  et  des  causes  mo¬ 
rales  qui  attaquent  le  principe  de  vie.  »  N’en  est- 
il  pas  des  hommes  comme  des  maisons  ?  a  Telle 
chaumière,  à  peine  élevée,  chancelle  déjà  et 
s’écroulera  bientôt,  malgré  toutes  les  ressources 
de  l’art,  tandis  que  tel  édifice  à  fondements  iné¬ 
branlables  affrontera  longtemps  la  succession  des 
siècles  et  les  efforts  des  événements.  »  Je  ne  veux 
pas,  je  le  répète,  faire  dire  à  mon  héros  plus 
qu’il  n’a  dit,  mais  en  le  lisant  j’avais  la  sensation 
très  nette  que  M.  Bouchard,  traitant  des  dia¬ 
thèses,  ne  l’eût  pas  désavoué. 


COMPOSE  COLLOÏDAL  IODE 


20  Gouttes  =  1  gr.  1^1 

Indications  de  llode  et  des  lodures] 


DU&OIS 


lE  JADIN'PARIS 


(Salieyt  arséni-oxybenzoi) 

et  SucDéüünôs  —  Dlssoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysîne 

(médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goître, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer. 


Pyoslne  : 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique,  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousîne 

Métrites,  Affections  des  annexes. 
Suppurations  chroniques.  Phagédénisme,  Tuberculoses 


CACHEXIES  \ 


TONIQVE 

PUISSENT 


^  KOLA  FRAICHE  prlTSe  des  Oiydases  par  stérlilsaflon,  renfermant  le 
principe  “  lOlâTIHE  ”  Inaltéré  en  même  temps  que  de  la  Caféine  et  du  Tannin. 

LABORATOIRE  CENTRAL  de  L’OUEST  «.«mpe  . 
13:45.17,  19.  RUE  SAINT-LÉONARD  «AniijO  • 
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Un  autre  point  doit  être  encore  mis  en  relief 
chez  lui,  c’est  son  souci  constant  d’établir  l’in¬ 
fluence  du  physique  sur  le  moral.  On  ne  saurait 
être  médecin  si  l’on  n’est  en  même  temps  philo¬ 
sophe.  «  Il  faut  non  seulement  s’appliquer  à 
l’étude  de  l’homnie  physique,  mais  encore  de 
l’homme  moral,  et  le  plus  grand  médecin,  à  ins¬ 
truction  égale,  sera  celui  qui  lira  le  plus  profon¬ 
dément  dans  la  pensée  de  ses  malades...  Je  ne 
suis  pas  le  seul  médecin  qui  ait  pensé,  dit-il 
ailleurs,  que  les  lésions  organiques  du  cœur  ont 
été  plus  fréquentes  dans  les  horribles  temps  de  la 
Révolution  que  dans  le  calme  ordinaire  de  l’ordre 
social.  » 

J’arrive  ainsi  tout  naturellement  à  son  Essai 
sur  les  maladies  du  cœur,  son  œuvre  cardinale  au 
regard  des  contemporains  et  de  la  postérité. 
Eh  bien,  l’avouerai-je,  je  l’estime  ici  inférieur  à 
lui-même.  Sans  doute,  en  des  pages  magistrales, 
a-t-il  su  montrer  l’activité  de  la  pompe  cardiaque 
et  sa  «  pérennité  d’action  ».  Tous  les  autres  or¬ 
ganes  ont  leur  repos,  leur  rémittence,  tous  ont 
leur  vicaire;  seul,  le  cœur  marche  inéluctablement 
de  la  première  minute  à  la  dernière,  depuis  le 
punctum  saliens  d’Harwey  jusqu’à  l’ultime  sys¬ 
tole.  Sans  doute  aussi  il  sut  diviser,  en  trois  pé¬ 
riodes  restées  classiques,  les  maladies  organiques 
du  cœur,  dont  il  découvrit,  sur  la  table  d’am¬ 
phithéâtre,  les  principales  lésions.  Sans  doute, 
enfin,  sa  thérapeutique  des  plus  rationnelles 
peut  être  suivie  avec  fruit  :  Boissons  aqueuses 
nitrées  au  début;  un  peu  plus  tard,  son  fameux 
vin  de  Scille,  • —  vin  amer  diurétique  de  Corvisart, 
disent  les  formulaires  modernes  ;  —  bains  chauds 
de  bras  et  de  pieds  pour  soulager  l’elTort 
de  l’organe  central.  Enfin,  —  sans  préjudice  du 
traitement  moral,  si  important  pour  lui,  et  du  ré¬ 
gime,  — •  les  saignées,  et  en  dernier  lieu  les  mou¬ 
chetures,  voilà  sa  méthode  brièvement  résumée. 
Ce  n’est  pas  trop  mal,  avouons-le. 

Mais  ce  qui  me  chagrine,  c’est  qu’à  ce  tournant 


de  son  évolution  médicale,  s’il  fut  frôlé  par  le 
dieu,  il  ne  put  malheureusement  être  emporté 
sur  son  aile  et  resta  un  homme  d’immense  talent, 
sans  atteindre  au  génie.  Un  rien  lui  manqua. 
Cherchons  pourquoi. 

Dans  toutes  ses  leçons  si  vivantes,  si  pleines 
de  charme  et  de  force,  au  dire  de  ses  contempo¬ 
rains  français  ou  étrangers,  il  ne  manquait  ja¬ 
mais  de  recommander  à  son  auditoire  d’exercer 
toujours  et  sans  cesse  l’acuité  des  sens  :  Nihil  in 
intelleclu  quod  non  fuerit  prinium  in  sensu.  El  je  ne 
connais  personnellement  aucun  maître  moderne, 
en  dehors  de  M.  Landouzy,  qui  revienne  aussi 
fréquemment  sur  cette  discipline.  Donc,  sachez 
sentir,  répétait-il  sans  cesse,  sachez  voir,  et  sur¬ 
tout  sachez  ouïr.  Comment  ne  s’appliqua-t-il  pas 
à  lui-même  ces  sages  préceptes?  En  lisant  Stoll, 
il  l’avait  vu  citer  souvent  Avenbrugger,  qui 
avait  écrit  sur  la  percussion  un  livre  demeuré 
presque  inconnu*.  Il  voulut  le  lire  et  fut  séduit 
d’abord,  enthousiasmé  ensuite.  Il  le  fut  à  ce  point 
qu’il  dépassa  son  modèle  et  recréa  la  percussion. 
Mais  il  était  trop  honnête  pour  frustrer  son  devan¬ 
cier.  A  ceux  qui  lui  reprochaient  doucement  de 
s’être  effacé  devant  un  maître  oublié,  de  ne  s’être 
point  approprié  une  œuvre  si  bien  transformée 
par  lui  :  «  Je  ne  l’ai  pas  fait,  répondit-il,  car  par 
ce  moyen  je  sacrifiais  le  nom  d’ Avenbrugger  à 
ma  vanité.  Je  ne  l’ai  pas  voulu.  C’est  lui,  c’est  sa 
belle  découverte  que  j’ai  voulu  faire  revivre.  » 
Parole  que  je  me  garderais  bien  d’affaiblir  du 
moindre  commentaire. 

Quoi  qu’il  en  soit,  comment,  après  avoir  per¬ 
cuté,  Corvisart  n’alla-t-il  pas  jusqu’à  ce  geste  si 
simple  d’appliquer  son  oreille  sur  la  poitrine  du 
malade?  Pourquoi  resta-t-il  —  ce  qui  est  absolu¬ 
ment  hors  de  doute  —  l’initiateur  et  le  précurseur 


1.  «  Nouvelle  méthode  pour  reconnaître  les  maladies 
internes  de  la  poitrine  par  la  percussion  de  cette  cavité  u. 
Vienne,  17G0. 


de  Laënnec,  au  lieu  d’inventer  lui-même  l’auscul¬ 
tation?  Ah!  c’est  qu’il  ne  put  ni  bloquer  ses 
réflexes  intellectuels,  ni  s’abstraire  des  idées 
régnantes. Précisons  :  il  ne  sut  pas  assez  s’aflran- 
chir  des  idées  de  Bordeu,  le  grand  Bordeu  que 
j’aime  tant.  Comme  son  prédécesseur,  il  s’arrêta 
au  pouls,  seul  intéressant  à  étudier  parce  qu’il 
traduit  toutes  les  imperfections  de  l’organe  cen¬ 
tral,  «  parce  qu’on  l’a  toujours  sous  la  main  ». 
Qu’est  le  cœur,  après  tout?  Une  machine  à  ren¬ 
voyer  le  sang.  Or,  la  machine  est  trop  profondé¬ 
ment  située  pour  livrer  aucun  de  ses  secrets. 

Le  pouls,  l’étude  des  troubles,  voilà  ce  qui 
l’absorba.  Il  voyait  bien  sur  le  cadavre  les  rétré¬ 
cissements,  les  insuffisances,  les  «  pannes  »  des 
clapets  ou  des  tuyaux;  toutefois,  je  le  répète,  il  ne 
put  s’élever  assez  au-dessus  des  idées  régnantes 
pour  chercher  les  bruits  pathologiques,  encore 
moins  pour  les  comparer  aux  normaux.  Il  serait 
superflu  d’ajouter  que  toute  sa  séméiotique  s’est 
ressentie  de  cette  lacune  ;  la  chose  est  trop  évi¬ 
dente  pour  que  j’y  insiste. 

Je  devrais  chercher,  maintenant,  pourquoi  il 
s’occupa  du  cœur.  L’influence  d’ Avenbrugger  est 
manifeste;  peut-être  faudrait-il  tenir  compte 
aussi  du  retentissement,  sur  le  muscle  cardiaque, 
des  angoisses  provoquées  par  les  troubles  révolu¬ 
tionnaires,  et  ne  pas  omettre  qu’au  point  de  vue 
circulation,  le  Maître,  avec  son  «  pouls  napoléo¬ 
nien  B  à  48  pulsations,  n’était  pas  un  normal;  ne 
serait-ce  pas  Lui  qui  d’aventure  aurait  attiré  de 
ce  côté  l’attention  de  Corvisart.  Mais  ceci  est  le 
secret  du  Palais,  où  nous  allons  maintenant  le 
retrouver  comme  médecin  d’Empereur. 

-*%- 

Il  fut  d’abord  médecin  de  Bonaparte,  consul. 
Dans  une  précédente  causerie, j’ai  indiqué,  en 
passant,  comment  il  conquit  la  confiance  du 
Maître.  Confiance  bien  placée,  au  surplus,  et  qui 
devait  se  maintenir  longtemps.  Chaque  fois  qu’un 


calme 


Q.  OREMY,  le,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

^  ^  i  _  brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 

BCLS  crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al- 
fl  ^«1^  cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

i  i  n  I  I  û  l’bypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
UlBlIlllUC  si  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 

DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  -  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois^  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQÜE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MEDICATION  ARRHÈNIQUE 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


CSËRDM  NËVROSTHËMQDE  FRAISSB 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


V  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


doaéea  à  1/2  mlUigr.  de  Cacodylate  de  stryohniae  et  O  gr.  10 
de  Olyoérophosphate  de  sonde  par  centimètre  onbe. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Qlycérophosphate  de  soude. 


Envol  gntalt  O'ichantlllont  i  ME.  les  Docteurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


STJC  :)0<^I!^'0'S<0'0'X,jiXNSS  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  - 100  grammni  de  viande  de  bœuf  par  cnilleréa. 
aVAia:  af  te,  ni  *»  rorms,  MSI§.  —  contenu  dau  des  Cruehrai  4e  gitt.  la  p*  8DCCO  "  «onurre  indéflniment  ee«  ptôj^idiiEe  physigue  e*'  tidÀÀpénüilne'-, 
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Les  métauce  colloidauœ  préparés  par  la  voie,  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  matotmum 
de  pureté,  de  pouvoir  catalytique  et  d’activité  physiologique  et  thérapeutique.  _ 

Contrairement  à  certaines  assertions  qui  nient  la  possibilité  d’obtenir  des  colloïdes  électriques,  longtemps  stables  et  actifs, 
les  sijstèmes  colloïdaux  présentés  par  les  Laboratoires  Clin  conseroent,  après  plusieurs  mois,  toute  leur  action  Sermentaire 
{facilement  contrôlable  par  la  mesure  du  pouvoir  catalytique)  et  toute  leur  activité  thérapeutique  démontrée  par  un 
grand  nombre  de  faits  cliniques. 

x..- ELECTR  ARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

Xr  ËLECTR  AUROU 

Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

crir  ^LECTFtOPL.  ATI  NOL' 

injections  intra-musculaires.  Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

..  IP'LP'ftTfilOPALLAOIOL. 

CoW’jreenampouleseompta-iouttesspécialesT’^^^  PaUadinm  colloïdal  électrique  à  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieases  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde. 

Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision). 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  1239 


I  -Us;AeÊ  Interne  ^ 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

excJusii/'ement  préfiarés  pour 

r  Usage  Médical 


I  U  SAGE  ^Medical 

17  Rue  d 'Athènes fsss Paris 


N  T 


“Usage  jExte  r  n e 


m 

P 

3UE‘ 

AiNEî 

TTE-PERRET 

m  (Le  plus  puissant  Digestif  conmi)  | 

Va  T.rro  à  liqueur  i’ElixIr,  Sirop  ou  Vin  d«  || 

eTROUETTE-PERRET 

réosote.  Goudron  «fc  Tolu) 


3  TROUETTE-PERRET 


ISAMELINE 

de  TROUETTE-PERRET 

aontn  Affertiona  ctttanéee  et 
Prurigineuaea  et  Sévralgiea 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOilQUEj^LUBLE,  ASSIMILABLE 

UIOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  OU  PEPTONIODB 

Fremiire  Combinalaon  directe  et  entlèremeDt  stable  de  l’Jode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun.  Docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XIIP  Congrès  International,  Paris  1900)-. 

Remplace  Zode  et  Zodiues  dans  tontes  leuis  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin, 

Dosbb  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  h  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


:  V  A  Ts 


JIÆÂ  n  IP  Eau  de  Table, 

Ifl nlll L,  légère,  limpide  et  gazeuse. 
-  SÔlîiÉtk  «bmit  Des  eÆIW  W-Ls  JïrSgc'he). 
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jaloux  ou  un  ennemi  tentait  de  saper  son  crédit, 
alléguant  son  caractère  altier,  ses  brusqueries, 
ses  sautes  d’humeur  ;  —  «  Que  voulez-vous! 
répondait  invariablement  Napoléon,  il  n’en  est 
pas  de  plus  habile  ni  de  plus  honnête  ;  c’est  dom¬ 
mage  qu’il  soit  un  peu  brusque.  » 

Honnête,  il  l’était  jusqu’au  scrupule.  Un  jour, 
l’Empereur,  pour  lui  complaire,  lui  annonce 
qu’il  vient  de  nommer  un  de  ses  proches  à  un 
poste  élevé.  —  «  Je  vous  demande.  Sire,  de  reve¬ 
nir  sur  cette  décision,  contraire  à  l’intérêt  de 
l’Etat.  Je  connais  mon  parent,  il  sera  au-dessous 
de  sa  tâche.  »  Et  ne  croyez  pas  qu’il  agissait 
ainsi  par  pose  ou  courlisanerie;  non,  cela  faisait 
partie  de  sa  ligne  inflexible  de  conduite.  Jaloux 
de  sa  dignité  professionnelle,  de  son  autorité,  il 
voulait  simplement  éviter  le  soupçon  de  népo¬ 
tisme  et  ne  pas  donner  barre  sur  lui  à  quiconque. 

A  l’avènernent  de  l’Empire,  nommé  médecin 
en  chef  de  sa  Majesté,  avec  Barthez,  il  entrait, 
dès  le  matin,  dans  les  petits  appartements  :  — 
«  Vous  voilà,  grand  charlatan!  s’écriait  aussitôt 
Napoléon,  combien  de  malades  avez-vous  déjà 
tués  aujourd’hui?  »  Et  c’était  ensuite  l’interroga¬ 
toire  coutumier  sur  les  bruits  de  la  ville  ou  sur 
les  malades  de  la  Cour  en  traitement. 

N’imaginez  pas,  toutefois,  que  la  tâche  de  notre 
homme  fût  aisée.  En  sa  qualité  de  mathématicien, 
et  en  bon  disciple  de  Jean-Jacques,  l’Empereur 
méprisait  un  peu  notre  art,  le  jugeant  trop  con¬ 
jectural.  Du  haut  de  sa  belle  santé,  il  ne  nous 
ménageait  point  les  sarcasmes.  Ne  m’objectez  pas 
qu’on  l’a  dit  malade,  et  réfléchissez  plutôt  à  sa 
vie  :  général  en  chef  à  27  ans,  et  quel  général  ! 
Empereur  à  34  !  Dormant  peu,  parce  que  son 
sommeil  était  de  bonne  qualité,  se  réveillant  à 
volonté,  toujours  en  selle  ou  en  berline,  et  à  tri¬ 
ple  galop  ;  sans  cesse  en  représentation,  sous  la 
tente  comme  dans  ses  Palais  ;  l’esprit  toujours 
absorbé  par  ses  vastes  desseins,  pensant  à  tout, 
classant  tout  dans  sa  magnifique  cervelle  !  Et 


dites-moi,  après  cela,  quel  homme  bien  portant 
ne  voudrait  être  malade  dans  des  conditions 
pareilles. 

11  y  a  bien  la  dysurie  provoquée  par  l’abus  du 
cheval,  la  bradycardie,  de  légères  attaques  con¬ 
vulsives,  —  peut-être  du  Stokes-Adams  ;  —  il 
y  a  aussi  le  teint  mat,  —  de  la  cholémie  (?). 
Mais  tout  cela  demanderait  à  être  vu  de  plus 
près.  Il  avait  toujours  froid,  nous  dit  Bou- 
riehne,  prenait  chaque  jour  un  bain  très  chaud 
suivi  de  frictions  à  l’eau  de  Cologne,  et  travaillait 
perpétuellement  avec  du  feu  dans  son  cabinet, 
même  l’été.  Sa  tête  était  sensible,  raconte  de  son 
côté  Constant,  qui  devait  briser  ses  chapeaux 
neufs  en  les  portant  quelques  jours.  Bavait  aussi 
une  certaine  tendance  à  la  constipation,  que  Cor- 
visart  combattait  avec  la  fameuse  «  médecine  de 
Napoléon  »,  dont  vous  connaissez  tous  la  formule  : 
Emétique,  25  milligrammes;  crème  de  tartre 
soluble,  30  grammes;  sucre,  60  grammes;  eau, 
1.000  grammes  ;  à  prendre  par  verres. 

Tout  cela,  en  somme,  ne  constitue  pas  un  état 
maladif.  Pour  être  définitivement  fixé,  il  faudrait 
connaître  les  Notes  mêmes  de  Corvisart.  La 
famille,  d’après  ce  que  je  crois  savoir,  s’est 
refusée  jusqu’ici  à  les  publier.  On  y  verrait,  tou¬ 
jours  si  mes  renseignements  sont  exacts,  un 
Napoléon  sans  cesse  hanté  par  la  crainte  du 
poison  et  se  roulant  aux  pieds  du  médecin  à  la 
moindre  indigestion. 

—  Relevez-vous,  disait  celui-ci.  Que  dirait-on 
si  l’on  voyait  le  maître  du  monde  terrassé  par  la 
peur? 

Evidemment,  la  famille  de  Corvisart  a  raison,  à 
son  point  de  vue,  de  garder  dans  Tombre  ses 
papiers.  Elle  a  pensé,  sans  doute,  que  Napoléon 
souffrant  n’était  pas  le  vrai  Napoléon.  Momenta¬ 
nément  amoindri  par  la  douleur,  il  retournait  au 
type  du  primitif,  faible  comme  un  enfant.  Ses 
déchéances  passagères  n’intéressent  donc  pas 
l’Histoire;  elles  prouvent  tout  au  plus  que,  par 


ce  côté,  il  n’échappait  point  à  l’humaine  loi.  Et, 
la  postérité  n’a  rien  à  y  voir. 

A  cela,  j’objecte  que  si  la  grippe  qui  précéda 
la  Moskowa  empêcha  l’Empereur  de  profiter  de 
cette  sanglante  victoire,  elle  a  son  rôle  dans  la 
légende;  de  même,  l’empoisonnement  par  l’oi¬ 
gnon,  qui  aurait  immobilisé  Napoléon  avant 
Leipzig.  Il  avait,  en  effet,  pour  ce  légume  une 
susceptibilité  spéciale,  —  nous  parlerions  au¬ 
jourd’hui  d’anaphylaxie.  Chaque  fois  qu’il  en 
absorbait,  même  à  son  insu,  on  pouvait  le  croire 
empoisonné.  On  voit  donc  que  ces  faits  ont  leur 
intérêt;  sans  rattacher  au  nez  de  Cléopâtre  le  sort 
du  monde,  ni  faire  tenir  la  destinée  de  l’Empire 
dans  une  soupe  à  l’oignon, j’estime  qu’ils  valaient 
d’être  rappelés.  Ils  expliquent,  en  effet,  la  con¬ 
fiance  que  fit  longtemps  à  son  médecin  le  Maître 
terrible,  et  peut-être  aussi  comment  faiblit,  à  la 
fin,  le  crédit  de  Corvisart. 

De  tous  les  êtres  humains  qui  palpitèrent  sur 
le  globe,  nul  ne  fut  mieux  fait  pour  la  souverai¬ 
neté  que  Napoléon.  C’était  sa  nature  même.  Nous 
savons,  par  les  Mémoires  de  Rœderer,  qu’on 
s’usait  à  le  servir,  rien  que  par  la  crainte  de  lui 
déplaire.  Fouché,  Bernadette  et  Corvisart  furent, 
pour  des  causes  diverses,  les  seuls  hommes  aux¬ 
quels  il  n’en  imposa  pas  complètement. 

Mais  on  a  beau  être  précis  dans  ses  réponses, 
clair  dans  ses  diagnostics,  heureux  dans  ses  trai¬ 
tements,  on  n’est  pas  impunément  le  témoin  des 
faiblesses  ou  des  fautes  des  grands  ;  tôt  ou  tard, 
cela  se  paye.  A  la  naisssance  du  Roi  de  Rome, 
Corvisart,  avec  sa  rude  franchise,  s’était  cru  en 
droit  de  donner  un  avis  qu’on  ne  lui  demandait 
pas  ;  —  Sire,  dit-il,  cet  enfant  doit  combler  tous 
vos  vœux.  Considérez  de  quel  point  vous  êtes 
parti  :  En  moins  de  dix  ans,  lieutenant,  capitaine, 
général  de  brigade,  général  en  chef,  premier  Con¬ 
sul,  Empereur,  époux  d’une  archiduchesse  d’Au¬ 
triche,  père  d’un  enfant  mâle,  au  plus  haut  de  la 
roue  de  la  Fortune  et  des  grandes  renommées. 


îiîévrosthémEe  Freyssinge 

GouttesdeghjcérophospJiatesalcalins (ni chaux, ni'sucre, nialcool), XàXVàchaqnerepas  J 
Neurasthénie,  Surmenage,  Dépressions  nerveuses 

a  e, rue  ABEL,  PABIS(/lnc<W,r.de  Bennes) -Le  Fl.  3 


HUNYADI  JANOÔî 


LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  La.\ative  un  verre  —  Dose  Purgative  deux  verres,  le  matin  à  jeCm 
Exiger  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  l’étiquette  et  le  bouchon 


DIGESTIONS  DIFFICILES 


-  VOnnSSEndENTS 


GASTRICINE  ou  or  DUHOURCÀU 


oa  SVe  GAST] 

se  jM-er.a  par  cuillerées  a 


TRAITEMENT  11  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVfercurielles 

Intra-Musculaires  de  VICIER 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à.  40  O/O  de  mercure  —  (Codex  1908). 

Prix  du  ûaeon,  2  fi.  25;  Double  ûaoon,  4  fr.  25 
Dose  ordinaire  pour  adulte  ;  Une  injection  de  8  oentigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2®  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  tP  Barthélemy  à  15  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  /  centigr.  de  mercure  métallique. 
Seringue  A  Houveat 

spéciale  -Q  modèle 

du  Dooteni 
Barthélemy 


aiguille  en  platine  iyidié  de  5  ctÿ  Prix,  à  la  PHARMACIE 
respond  à  0  gr.  02  de  mercure. 


HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  Bacon  :  S  fr.  S5 
Grâce  à  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2®  série,  etc. _ 


t  LES  INJECTIONS  SOLUBLES 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER 


HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 


Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure, 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercnriel  Vigier,  à  33  p.  iOO  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  an  calomel  dn  D®  Qninquand,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses,  n  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  UA  BOITE  PORCELAINE  !  3  FR. 


I*hai-inacîe  'VIGIIOR,  12,  Boulevard  Bonne-Houvelle,  PARIS 


DIGITAUNEdHOMOLLE&QUEVENNE 


r GRANULES 

homoll^&^qu'peIhe 
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Sire,  arrêtez-vous,  le  Destin  peut  se  lasser,  vous 
n’auriez  plus  qu’à  descendre!  —  Voilà  bien,  se 
contenta  de  dire  Napoléon,  un  vrai  discours  de 
Champenois!... 

Oui,  il  dit  cela!  seulement,  quelque  temps 
après,  le  médecin  de  Sa  Majesté  voyait  monter 
dans  son  ciel  un  astre  nouveau,  Bourdois,  l’exquis 
Bourdois  de  la  Motte,  mis  à  la  mode  par  Talley- 
rand.  Ombrageux  comme  il  l’était,  un  peu  persé¬ 
cuté,  Gorvisart  ne  dut  pas  voir  d’un  bon  œil  la 
faveur  de  l’intrus,  d’autant  plus  difficile  à  com¬ 
battre,  d’ailleurs,  qu’il  opposait  à  la  rudesse  de 
notre  héros  toutes  les  grâces  de  l’ancien  régime. 

Heureusement,  toutes  ces  intrigues,  insépa¬ 
rables  de  la  vie  à  la  Cour,  ne  lui  ôtèrent  rien  de 
son  dévouement  au  Maître.  Comme  tant  d’autres 
comblés  par  Napoléon,  il  eût  pu,  question  de 
santé  mise  à  part,  se  rallier  aux  Bourbons,  et  qui 
sait?  devenir  comte.  Il  préféra  rester  lui-même 
et  cultiver  la  fleur,  rare  à  toutes  les  époques,  de 
la  fidélité.  C’est  de  quoi  je  le  louerai,  en  même 
temps  que  de  son  indépendance  de  caractère. 

Et  sans  critique  pour  nos  modernes,  il  me  plaît 
de  constater,  en  terminant,  que,  dans  la  pompe  de 
son  orgueilleux  cortège  de  Rois,  Ducs,  Princes, 
maréchaux  et  Ministres,  les  trois  hommes  dont 
Napoléon  estima  le  plus  la  droiture  et  la  mâle 
franchise  furent  trois  médecins  ;  j’ai  nommé 
Larrey,  Percy,  et  notre  grand  Corvisart. 

F.  Helme. 


Les  bureaux  d’hygiène  du  département  de  la 
Seine.  —  D’après  la  loi  de  1902,  les  villes  au-dessus  de 
20.000  habitants  doivent  posséder  un  bureau  d'hygiène 
chargé  de  prendre  les  mesures  sanitaires  et  de  veiller  à 
leur  exécution  dans  l’étendue  de  leur  commune. 

Mais  16  communes  des  plus  Importantes  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine  protestent  contre  la  transformation 
“  ‘e  l’administration  prétend  imposer  à  leurs  bureaux 


de  la  loi  de  1903.  Elles  se  plaignent  des  trais  que  cette  ] 
transformation  entraînera  et  aussi  d'être  obligées  de  | 
mettre  un  médecin  à  la  tête  de  chaque  bureau.  Nous  ne  ' 
pouvons  pas,  déclarent  les  maires  de  ces  communes,  ren-  | 
voyer  le  fonctionnaire  qui  a  jusqu’ici  dirigé  notre  bureau  | 
d’hygiène,  sous  prétexte  qu’il  n’est  pas  docteur  en  mé¬ 
decine. 

Pour  tout  concilier,  le  préfet  de  police  avait  imaginé 
de  respecter  les  positions  acquises.  Seulement,  il  exi¬ 
geait  que  les  directeurs  non  pourvus  du  diplôme  fussent 
assistés  d’un  médecin  dans  l’exercice  de  leurs  fonctions. 

Le  Conseil  d’hygiène  vient  de  refuser  de  sanctionner 
un  tel  compromis.  11  estime  impossible  que  des  docteurs 
soient  mis  dans  les  bureaux  d’hygiène,  sous  les  ordres 
de  directeurs  qui  ne  posséderont  pas  la  compétence  pro¬ 
fessionnelle  des  premiers.  Et  dans  un  ordre  du  jour  voté 
à  l’unamité,  il  a,  «  se  plaçant  uniquement  au  point  de 
vue  des  intérêts  de  la  santé  publique,  considéré  que  l'or¬ 
ganisation  actuelle  des  bureaux  d'hygiène  du  départe¬ 
ment  était  à  certains  égards  Insuffisante  a. 

REHSEIGNEMEHTS 

Poste  à  céder.  —  Paris,  rec.  :  25.000  fr.  ;  banlieue, 
rec.  ;  15.000  fr.  ;  N.-O.  grande  ville,  rec.  :  35.000  fr.  Seine- 
Inférieure,  rec.  :  14.000 fr.  ;  Eure-et-Loir,  rec.  :  15.000 fr.; 
Landes,  rec.  :  10.000  fr.  ;  Loiret,  etc.  —  RemplacemenU. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


Association  d'enseignement  médical  profession¬ 
nel  (Cours  de  vacances).  —  L’Association  organise, 
chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacances.  Dans  ces 
cours  de  révision  et  de  perfectionnement,  les  médecins 
praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les  éléments  essen¬ 
tiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  thérapeu¬ 
tiques  spéciales  aux  principales  branches  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  :  l’une  à  Pâques 
(quinzaine  de  Pâques),  l’autre  h  la  fin  des  grandes  va¬ 
cances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  20  Septembre  1909 
nu  samedi  2  Octobre  avec  le  programme  suivant  : 

Dr  AuDiSTiiRE.  —  Etude  clinique  des  maladies  du  cœur 

Dr  Bakbabix.  —  Clinique  chirurgicale  des  maladies 
infantiles.  Orthopédie  pratique  (appareils,  gymnastique). 

Dr  Dubiusat.  — Présentations  etpositions.  Hémorragies. 
Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 


rapeutique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

Dr  Leredde.  —  Méthodes  générales,  clinique  et  phy¬ 
sique,  de  traitement  des  dermatoses  et  de  la  syphilis. 

Dr  DE  Font-Réaulx.  —  Méthodes  de  diagnostic  et  de 
traitement  des  principales  affections  oculaires. 

Dr  Pasteau.  —  Séméiologie  des  urines.  Urétrites.  Cys¬ 
tites.  Affections  du  rein.  Les  difl'érents  cathétérismes. 

Dr  Rot.  —  Anatomie  et  pathologie  dentaire. 

Dr  d’Herbécouut.  —  Examen,  diagnostic  et  traitement 
des  affections  gynécologiques. 

Dr  Cazin.  —  Chirurgie  générale.  Fractures,  autoplas¬ 
ties,  hernies,  appendicite,  etc. 

S’inscrire  :  1»  Par  correspondance  auprès  du  Dr  Bar- 
BARiN,  186,  faubourg  Saint-Honoré;  2°  le  lundi  20  Sep¬ 
tembre,  de  8  heures  à  9  heures,  aux  Sociétés  Savantes, 
où  seront  distribuées  les  cartes  d’admission  aux  cours. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque  cours 
qui  comprendra  de  9  ù  12  leçons.  Tous  les  cours  commen¬ 
ceront  le  lundi  20  Septembre  aux  heures  indiquées,  et 
seront  terminés  le  samedi  2  Octobre. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  De  Barbarik, 
186,  faubourg  Saint-Honoré.  Envoi  du  programme  dé¬ 
taillé  sur  demande. 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


UIOIigC.l1UnnnC.LO  analgésique Pausodun) estune 
liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables  contre 
migraines,  ncrralgics  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1  à  3  cuillerées  ù  soupe  dans  un  peu  d’eau  par 
24  heures.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  :  migraines, 
névralgies;  céréb.  bromée  :  migraines,  névralgies,  co¬ 
liques  menstruelles. 

E.  Fournier  et  C>»,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

NEUROSINE  PBUNIER 

Reconstituant  général. 


employé  avec  succès  dans  le 

1  ■  ■  ■  ■  B  H  ■  Ijjjl  traitement  des  Maladies 

I  H  ■■  BH  cutanées  et  des  organes 

(?énlto -urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  HonograplUes  à  la  Société  Française  des  Produits 
Ss-iltaires  et  Antiseptiques,  86,  rne  des  Francs-Bourgeois,  Paris.  | 


KEPHIR  SALmON 

KÉPHIR  :  H»  I,  Laxatif;  N«  II,  Alimentaire;  N»  III,  Constipant. 

D  I  I  I  \ir\-U  ir  D  BJ  I  O  préparer  sol-méme 

r  W  k  V  ^/~l\  b  I  n  I  O  le  Képhir  lait  diastasé. 

Prix  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALIUEHTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Téléph.  149-78) 

- - ’ -  - - QUOTIDIENNES 


AumentaüOQ  Des  uyspepupes 
et  lies  ToIierGiileiiî 


llUTRIGtNEriHBlTMîMMi 


AFFECTIONS  de  la  VES~SÎi'ET  de  L.>URÈTHRE 


Utttrsure  eue  Dsmseds.  LABORATOIRE  PHARM.  OU  RADIUM. 27,  Ruade  Mlromeinll,  PARIS 


Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 
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‘  PANOPEPTON  ’ 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 

PROPRIÉTÉS  : — Aliineat  peptonisô,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  F=  VALEUR  ALIMENTAIRE  == 
assimilable.  Substances  protéiques  .....  6  % 

COMPOSITïOKr  Éléments  nutritifs  du  BCBXJr*  et  du  dbz-.:ës.  I  —  hydrocarbonées  .  .  i.3% 

IlVDICATIOiVS  : — ^Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  Matières  minérales .  ±  % 

Anémie,  Fièvres,  etc.  Total  des  matières  solides  .  20% 

I  Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  alimenti 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  5  frs.  respectivement. 

Fabriqué  par —  |  Dépositaires —  |  Agents — 

I  Eairchild  Bros  &  Foster,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  Burroughs  Wellcome  &  Go.,  i 

New- York.  I  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  I  Londres. 


Aucun  phénomène  dodisme 


Action  rapide  et  prolongée 


ARTÊRIO-SCLEROSE 

ASTHME 

EMPHYSÈME,  ETC. 


lODIPINE 

t  MERCK 


Pour  tnj.  s.  eut.  ou  lacements  ■ 


SYPHILIS  TERTIAIRE 
ACTINOMYCOSE 
Affections  Parasvphilitiques 


TRAITEMENT.es  affections  nerveuses 
SIROPS  BROMüRESoe  J.P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromàtës;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRIDMIJIrFde  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  se!  Chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRÔMURÊTe  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  POLŸBROMÏÏI^  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM'”  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

UiÆ-A-ISOlsr  I-i^Pe,OZEÎ,  2,  r-u.©  d.es  I_iiorLS-St-Fa.-u.l. 


IZOITiklS  et  C*',  I»haimaaoieii  de  1"  classe,  eac-iaterae  des  Hôpîtaax  de  Paris. 


Granules  de  Catillon 

a  0,001  Eztrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


C'est  acec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  obsercations  discutées  ÆuAMqiilAa 
à  l’Académie  de  Médecine  en  1889;  elles  proucent  que  2  à  ipro  die  VïlfMimJiCS  0.6 
do/mi'ftt  une  diurèse  rapide, re/écenf  vite  («coeur  affalbll,dissîpen( 

ASYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES  àO.OOQl  j  îi«]  J  !  M 1 1 H 

Affections  mitrales,  eardiopathiesdesEnfantsetVieillards,eta.  TnmnilC  PfElIR  CVHCIICMPC 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

Jtres  toxiques,  ies  teintures  sont  infidèles,  exie>r  la  §iiBatnts  CA  TILLON.  Stixde  l'ésedémte  de  II  «on  diurétique  -  tolérance  iNoEnNiE 
a; ^njàaaiùa  attmsxit'*^  s*Sf  samn.  iSOÛ)  gifiti  à;  gttàmti  St-^arin  et  Ph'^‘. 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ABUINISTRATION  — 

MASSON  ET  C‘“,  Éditeurs  | 

120,  boulevard  Saint-Qermain. 
PARIS  (VI*) 


ABONNEMENTS  I 

Paris  et  Départements . 

Union  postale . .  . 

Les  abonnements  partent  dn  o( 


—  DIHECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  là  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Pathologie  exp. 

de  cliniuue  ophtalmologique  Professeur  de  ciinique  médicale,  à  la  Faculté  de  Paris, 

àl'Hôtel-Diou.  Membre  do  l'Acad.  de  médeoino.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  CUiarité. 


10  fr. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé, 

icheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l'hèp.  Boncicaut. 

Membre  de  l’Acad.  do  médecine.  p, 

,  ËXKshef  de  clin,  gynécologique  à  l'hèp. 

Secrétaire  de  la  Direction. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  l’hôpital  Coohin. 


—  Rédaction'  - 

P.  DESFOSSES 

SBCILÉTA.IHB  D 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


le  5  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Güibé.  Varices  rénales. 

Stéfan  Mutermilch.  Le  rôle  des  lipoïdes  en  biologie. 

CONGRÈS  -WW 

XVIe  Congrès  internationai  de  médecine.  Budapest, 
29  Aoûl-4  Septembre  1909  (suite). 

Anatomie  et  embryologie.  —  Une  méthode  physico¬ 
chimique  pour  provoquer  in  division  caryocinétique. 

Bactériologie.  —  Diagnostic  de  la  méningite  cérébro- 
spinale  par  la  méthode  de  la  précipilo-réaotion. 

Anatomie  pathologique.  —  Contribution  h  l’anatomie 
pathologique  de  la  néphrite. 

Chirurgie.  —  Le  diagnostic  ct^  le  traitement  des 
tumeurs  des  médiastins. 

Obstétrique  et  gynécologie.  —  Le  traitement  des 
infections  puerpérales.  —  Traitement  du  cancer  de 
l’utérus.  —  Traitement  chirurgical  du  cancer  du  col  de 
l’utérus. 

Ophtalmologie.  —  Etiologie  des  infections  post-opéra¬ 
toires  et  tardives. 

Pédiatrie.  —  De  l’isolement  des  maladies  contagieuses 
dans  les  hôpitaux  d’enfants.  —  Sur  la  taberculose  des 
nourrissons.  —  Sur  l’utilité  des  opiacés  et  leur  innocuité 
relative  en  médecine  infantile.  —  Les  cris  chez  les  hérédo- 
syphilitiques. 


lACTOBACILLlHE 


idela  S«LE  FERMENT 

SBulfoDin«-duP'ÏETCHSIKOFF 
S  GASTRO-INTESTINALES  77, r. Denfert~Roch€r^au.^\^ 


lODO-MAlSlNE 


CARABANA  Purge  Guérit 


boricine:  meissoinnier 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  muqueuses. 


Neuropathologie.  —  Le  rôle  des  bactéries  dans  la 
pathologié,  du  système  nerveux  central.  —  Claudication 
intermittente  de  la  moelle.  —  Fonction  des  lobes  fron¬ 
taux. 

Urologie.  —  Résultats  éloignés  de  la  néphrolithotomie. 
—  Prostatectomie  transvésicale  pour  hypertrophie  de  la 
prostate. 

Rhinologie  et  laryngologie.  —  Traitement  chirur¬ 
gical  des  sténoses  laryngées, 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  Gastro- 
entérostomie  rétro-colique  verticale  postérieure  de  von 
Hacker-Kausch.  —  Iléus  spasmodique.  —  Kyste  hyda¬ 
tique  du  foie  traité  par  l’extirpation  totale  ;  guérison. 
—  Abcès  épidural  étendu  consécutif  ù  une  fracture  du 
crûne;  méningite  commençante;  trépanations  répétées; 
incision  de  la  dure-mère;  guérison. 

ANALYSES  . 

6HRONI0DE 

Léon  Bernard.  Les  gants  dans  la  pratique  des  autopsies. 
P.  Desfosses.  Autour  du  Congrès  de  Budapest. 

NOUYELL  s  -WW 


FOUGUES  Toni-Digestive 


PRIX  ORFILA  de  6000  fr.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 


DIGITALINE  uiA 
NATIVELLE 

Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


THKOIAXINE 


LAXATIF 

REGIME 


LES  GANTS 

DANS  LA  PRATIQUE  DES  AUTOPSIES 


Un  affreux  malheur  vient  de  jeter  le  deuil  dans 
une  famille  médicale  et  la  consternation  dans  tout 
le  corps  hospitalier,  où  celle-ci  est  grandement 
tenue  en  honneur  :  Un  jeune  externe,  fils,  petit- 
fils  et  frère  de  médecins  et  chirurgien  des 
hôpitaux,  vient  d’être  brutalement  arrêté  dans 
une  carrière,  qui  s’annonçait  brillante,  par  la 
plus  stupide  des  morts;  une  infection  puru¬ 
lente,  consécutive  à  une  piqûre  anatomique, 
faite  à  une  autopsie,  l’a  enlevé  en  trois 
semaines.  Ce  sont  là  des  choses  que  l’on  ne 
devrait  plus  voir  aujourd’hui;  et  sans  doute 
Seràit-ce  un  adoucissemènt  de  nôtre  chagrin,  à 
tous,  que  de  tirer  un  enseignement  de  cette  fin, 
glorieuse  certes,  mais  aussi  absurde  et  inutile 
qu’évitable. 

Ce  jeune  homme,  en  effet,  avait,  pour  faire  l’au¬ 
topsie,  revêtu  des  gants  de  caoutchouc,  comme 
l’usage  tend  à  s'en  généraliser  dans  nos  amphi¬ 
théâtres.  Cette  pratique,  fondée  sur  une  idée 
excellente  a  priori,  est  devenue  absolument  dan¬ 
gereuse  par  l’application  défectueuse  qui  en  est 
faite.  Il  est  certain  que  faire  une  autopsie,  comme 
jadis,  à  main  nue;  promener  ses  mains  dans  un 
cadavre,  pendant  une  heure  ;  les  imprégner  du 
sang,  des  humeurs  septiques,  au  contact  des 


TIODINE  COGNET 


Thioslndaminéthyliodide  (Cfi^SAzi  H»!)- 470/0  d’iode. 
PAS  d’IODISME.— TguKiiDiliutiiiiis de:  IODE,  lODURES elTHIOSINNAMINE. 


CEREBRINESS 


I  jTAELETTLS  QX  V  M  E  N  T  H  PL  ^RAUDIN 


PLASMA,  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  CARRION  &  Gie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 


Ulmarène” 

Succédané  INODORE  dp  Salicylatc  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumaiiam»  gqas  tontes  ses  for 


médication  Salicylée  locale,  inodore. 

BAUME  du  Dr  André  GIGON  à  l'ULIVI  ARÈNE 

_  (UlmareTne)  en  Tube 

Pour  le  Traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

XVII»  Année,  —  N»  78,  8  Septembbe  1909. 


HAMAMELINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire, 

CONTREXEVILLE-PAVILLOK 


Toux  spasmodiqm 

fk  I  nWI^Ci  COQUELUCHE 


BlpUACTy.k 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 
Lab»»  FOURNIER  Frères 

26,  Bd  do  l’Hôpital  —  Parle. 


Fai!ii!!!..Stovaï]ie  BilloD 

AffecÜmns  ae  h  BOUCHE,  de  la.  GORGE  et  du  LARYNX 

Dépôt  et  Vente  en  Gros  :  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES.  92.  Rue  Vieille-du-TemDle. paris. 
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tissus  infectés;  retourner  ensuite  dans  les  salles 
de  malades,  parfois  les  panser;  reprendre  les 
mille  occupations  manuelles  de  la  vie  journalière, 
c’est  là  une  manière  de  faire  malpropre  et  répu¬ 
gnante  pour  le  médecin,  dangereuse  pour  les 
malades,  à  coup  sûr  contraire  à  toutes  nos  mé¬ 
thodes  d’asepsie,  et  inacceptable  aujourd’hui.  Il 
est  constant  qu’il  est  à  la  fois  plus  rationnel  et 
plus  facile  de  ne  pas  infecter  ses  mains  que  de 
les  désinfecter.  Et,  à  notre  sens,  le  médecin  a, 
autant  que  le  chirurgien,  le  devoir  de  préserver 
et  de  maintenir  la  propreté  de  ses  mains.  Nous 
pensons  donc  qu’il  est  nécessaire  de  se  servir  de 
gants  de  caoutchoucpour  pratiquer  les  autopsies, 
et  c’est  ce  qui  se  fait  de  plus  en  plus  dans  les 
hôpitaux,  où  le  garçon  d’amphithéâtre,  dans  tous 
ou  presque  tous  les  établissements,  met  des  gants 
à  la  disposition  des  élèves. 

Mais  qu’arrive -t- il,  actuellement?  Lorsque 
l’autopsie  est  terminée,  les  gants  sont  retirés; 
souvent  on  ne  prend  pas  garde  de  ne  pas  en 
souiller  l’intérieur;  les  déchirures  du  tissu  favo¬ 
risent  encore  cette  souillure;  les  gants  sont 
vaguement  passés  à  l’eau,  puis  saupoudrés  de 
talc,  et  on  les  redonne,  ainsi  traités,  pour  l'autop¬ 
sie  du  jour  suivant.  Il  en  résulte  qu’une  véritable 
accumulation  septique  élit  domicile  dans  ces 
gants,  et  que  la  moindre  piqûre,  que  se  fait  l’étu¬ 
diant,  devient  infiniment  plus  dangereuse  que 
s’il  ne  se  croyait  pas  protégé  par  la  fausse  sécu¬ 
rité  que  lui  donnent  les  gants.  Un  exemple , 
hélas  exact  !  fera  mieux  saisir  notre  pensée  :  que 
l’on  se  fasse  une  piqûre,  sans  gants,  à  l’autopsie 
banale  d’un  phtisique;  il  pourra  n’en  résulter 
qu’un  tubercule  anatomique  ou,  plus  souvent,  au¬ 
cun  accident,  même  local.  Qu’à  la  faveur  de  cette 
piqûre,  un  germe  septique  soit  apporté  par  le 
gant,  où  il  séjourne  de  manière  latente  depuis  une 
autopsie  antérieure,  et  une  infection  menacera 
de  se  développer,  d’autant  plus  que,  ne  la  redou¬ 
tant  pas,  on  ne  prendra  peut-être  pas  toutes  les 


précautions  nécessaires.  Ainsi  le  gant,  loin  de 
préserver,  aura  servi  de  milieu  de  passage  pour 
un  microbe,  qui  n’aura  même  pas  été  puisé  à 
l’autopsie  responsable. 

Mais  la  responsabilité  réside-t-elle  bien  là? 
Dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances,  l’Admi¬ 
nistration,  qui  fournit  les  tables,  les  instruments 
nécessaires  aux  autopsies,  devrait  également 
pourvoir  les  amphithéâtres  d’un  nombre  de 
paires  de  gants  suffisant ,  calculé  suivant  le 
nombre  de  services  de  l’hôpital.  A  chaque  am¬ 
phithéâtre,  devrait  appartenir  un  appareil  de 
désinfection,  sous  la  garde  et  la  responsabilité 
du  garçon  ;  et  toute  paire  de  gants  ayant  servi 
devrait  être  désinfectée  avant  d’être  livrée  à  un 
nouvel  usage.  Pour  la  pratique  de  cette  désinfec¬ 
tion,  il  est  facile  de  s’inspirer  de  celle  des  chi¬ 
rurgiens,  dont  le  plus  grand  nombre  emploie  des 
gants  de  caoutchouc  pour  leurs  interventions 
opératoires. 

Nous  nous  permettons  d’attirer  l’attention 
de  l’Administration  sur  ce  point  ;  les  morts 
accidentelles  sont,  heureusement,  rares  parmi 
nous;  mais  les  accidents  eux-mêmes,  souvent 
graves,  suivis  de  mutilations,  sont  fréquents; 
c’est  ce  que  semblent  parfois  oublier  même  les 
panégyristes  du  Courage  Médical.  Il  est  bien  de 
glorifier,  par  des  discours  ou  des  décorations,  les 
Victimes  du  Devoir;  il  serait  mieux  de  s’efforcer 
d’en  restreindre  le  nombre. 

Léon  Bernaud. 

AUTOUR  DU  CONGRÈS  DE  BUDAPEST 

Les  fêtes  en  l’honneur  des  congressistes  ont 
été  extrêmement  brillantes  et  dignes  de  la  fas¬ 
tueuse  renommée  de  l’hospitalité  hongroise. 

Vendredi  27,  le  très  distingué  président  de  ] 
l’Association  de  la  Presse  médicale  hongroise. 


M.  le  professeur  de  Lenhossek,  donnait  un  dîner 
aux  membres  du  Congrès  de  l’Association  inter¬ 
nationale  de  la  Presse  médicale. 

Samedi  28,  au  soir,  a  eu  lieu  une  soirée  de 
bienvenue  au  palais  des  Beaux-Arts  offerte  aux 
congressistes  par  le  comité  d’organisation  du  Con¬ 
grès. 

Le  dimanche  soir  29,  ont  eu  lieu  plusieurs 
dîners  par  les  présidents  des  différentes  sections. 

Lundi  30  août,  les  congressistes  s’entassaient 
à  la  Redoute  municipale  pour  assister  à  la  bril¬ 
lante  soirée  musicale  offerte  par  la  ville  de 
Budapest. 

Le  mardi  31  août  a  eu  un  programme  de  fêtes 
très  chargé  :  dans  l’après-midi  goûters  offerts  par 
différents  établissements,  entre  autres  parla  fabri¬ 
que  de  vins  mousseux  de  notre  compatriote 
L.  François  à  Budafok;  dans  la  soirée,  auditions 
musicales  et  souper  plantureux  offert  aux  con¬ 
gressistes  et  spécialement  aux  dames  par  le 
Comité  des  dames. 

Mercredi  1°''  septembre  une  représentation  de 
gala  a  été  donnée  au  Théâtre  national  hongrois, 
tandis  que  les  délégués  officiels  des  gouverne¬ 
ments  et  un  certain  nombre  de  notabilités  scien¬ 
tifiques  se  rendaient  à  la  soirée  donnée  à  la  cour 
par  l’archiduc  Joseph. 


Le  jeudi,  M.  Landouzy,  président  de  la  déléga¬ 
tion  française  au  Congrès  international  de  méde¬ 
cine,  et  M“'  Landouzy,  ont  offert  un  déjeuner  de 
100  couverts,  auquel  assistaient  le  ministre  hon¬ 
grois  de  l’Instruction  publique  et  la  comtesse 
Apponyi,  le  consul  général  de  France  et  la  vicom¬ 
tesse  de  Fontenay,  le  bureau  du  Congrès,  ainsi 
que  les  principaux  membres  de  la  délégation 
française. 

Au  dessert  des  discours  ont  été  prononcés  par 
M.  Landouzy,  le  comte  Apponyi  et  le  vicomte  de 
Fontenay,  et  ont  donné  à  ce  déjeuner  le  caractère 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d^illeurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  dëter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu  une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixtue  avec  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer. 


DIIODOFORME  TAINE 


«âlIT  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L'IODOFORHE  sans  en  avoir  V odeur  désagniable. 

ANESTHÉSIQUE  Pansemoats 


POCTi?  lAIM  LEURS  ORDOMANGES 

“ndeurs  ^7  ^  siir  COX  OD  MTE-PLDME  \IMf  nly 
-USE  SEULE  8ÜAUTÉ-  'î<?  RÉSEBTfllB  V  ■■  M  I  1 


TOUS  .  LES  PAPETIERS  SATISFACTION- 

PLUMES  D’OR  pou  TOUTES  LES  ÉGRITUBES  GARANTIE 

Catalogue  n»  S  franco  par  les  Agents  généraux  ; 

BRENTANO’S,  37,  avenue  de  l’Opéra,  Paris 

MABIETODD&O*, fabricants, 10NDRES-BBDXELI,ES,10,rneNenve. 


«-trr-— r-ï  SOUIiAGE  LA  DOULEUR 

lîïîîïOîTOl  -  en  général  - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

Bégulatenr  du  Coeur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d'intolérance  gastrique 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif, 

-  DOSES  :  De  deux  à  six  comprimés  par  jour.  - 

UHDratiife  et  EelmiüUoiii  ;  SOGIETË  GHIHIIIUE  DE  L’AMHOIOL,  33,  m  Salnt-Jaepi,  PARIS 


lé  SMI 
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et  Suecédünês  —  Dissoloants  ties  Tissus  pathologiques 


Patholysîne 

(Uédication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusîne 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Vemiea  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousfne 

Métrites,  Affections  des  annexes. 
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COMPOSITION 

Liqueur  Pemrson,  Valérianate  de  Caféine. 
Atropa  BelWona,  Benioite  du  Benjoin. 
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d’une  manifestation  d’amitié  franco-hongroise. 

Le  professeur  Landouzy  a  remercié  tous  ses 
hôtes.  Il  a  notamment  félicité  «  le  vénéré  baron 
Frédéric  Koranyi,  une  des  pures  gloires  ma¬ 
gyares,  fondateur  d’une  dynastie  médicale,  qui 
a  la  suprême  joie  de  se  continuer  dans  sa  chaire 
par  un  fils  illustre  »,  le  professeur  Caïman  Millier 
«  dont  la  parole  chaude  et  fécondante  a  fait  lever 
bien  des  moissons  »,  le  vicomte  et  la  vicomtesse 
de  Fontenay,  et  les  organisateurs  du  Congrès. 

Le  comte  Apponyi,  ministre  de  l’Instruction 
publique,  a  remercié,  félicité  d’abord  M.  Lan¬ 
douzy,  puis  le  consul  général  de  France  à  Budapest 
pour  le  zèle  avec  lequel  il  travaille  à  l’établisse¬ 
ment  des  rapports  intellectuels,  moraux  et  sociaux 
entre  la  France  et  la  Hongrie. 

Rendez-vous  bien  compte,  a-t-il  ajouté,  de  notre  situa¬ 
tion,  à  nous  qui  sommes  une  nation  petite  par  le  nombre, 
destinés  donc  à  nous  appuyer  aux  autres,  l'i  celles  que  leur 
grandeur  numérique  autorise  à  se  suffire,  à  celles  qui  nous 
ont  devancés  dans  les  conquêtes  de  la  civilis.ation,  peut- 
être  bien  un  peu  parce  que,  pendant  des  siècles  tour¬ 
mentés,  notre  bras  était  là  pour  défendre  l’Occident.  Eh 
bien,  nous  voulons  nous  enrichir  de  vos  richesses  intellec¬ 
tuelles  ;  nous  voulons  apprendre,  nous  voulons  nous 
instruire,  sans  toutefois  perdre  notre  originalité.  Car,  si 
nous  consentons  dans  la  mesure  du  nécessaire  à  être  dis¬ 
ciples,  nous  nous  refusons  absolument  à  être  sujets  sui¬ 
te  terrain  intellectuel,  comme  sur  les  autres.  Alors,  il  nous 
faut  aller  à  l’école  de  tous  ;  il  nous  faut  ouvrir  les  fenêtres 
à  tous  les  grands  courants  intellectuels,  afin  de  profiter 
de  tous  sans  être  assujettis  à  aucun. 

A  ce  point  de  vue  encore,  je  félicite  mon  pays  d’avoir 
pu  abriter  cette  réunion  distinguée  des  représentants  de 
la  médecine.  Voilà  certes  une  belle  occasion  d’entrer  en 
communication  intellectuelle  avec  ce  que  le  monde  civi¬ 
lisé  peut  nous  offrir  de  mieux,  et  je  suis  heureux  et  recon¬ 
naissant  que  la  France  ait  pris  une  si  large  part  à  cette 
réunion  internationale.  Je  suis  heureux  encore  que  des 
hommes  éminents  de  tontes  les  nations  aient  pu  voir  de 
leurs  yeux  ce  que  nous  sommes,  ce  que  nous  avons  créé 
et  ce  à  quoi  nous  travaillons.  Etre  connus,  être  vus  et 
être  jugés  d’après  ce  qui  est  et  non  pas  sur  des  rapports 
mensongers,  voilà  tout  ce  que  nous  demandons. 

M.  le  consul  de  France,  vicomte  de  Fontenay, 


a  pris  ensuite  la  parole  pour  remercier  les  Fran¬ 
çais  d’être  venus  si  nombreux  au  Congrès. 

nom  de  tous  les  Français  le  président  de  la  délégation 
fruriçai.sc,  le  professeur  Landouzy,  de  l’émotion  patrio¬ 
tique  qui  a  fuit  battre  nos  coeurs  lorsque  le  jour  de  l’ou¬ 
verture  du  Congrès,  après  son  magnifique  discours,  nous 
avons  entendu  acclamer  la  France.  J’ai  pu  ressentir 
depuis  lors,  chaque  jour,  ce  sentiment  de  fierté  en  appre¬ 
nant  le  succès  que  mes  compatriotes  remportent  avec 
tant  d’éclat  dans  les  différentes  sections. 


Jeudi  soir  ont  eu  lieu  différents  dîners  offerts 
par  les  présidents  des  Sections;  signalons  entre 
autre  le  dîner  si  réussi  offert  par  le  président  de 
la  Section  d’Urologie  le  professeur  Haberern, 
les  dîners  offerts  par  M.  le  professeur  Dollinger, 
par  le  profes.seur  C.  Muller.  Le  professeur 
Koranyi  et  le  professeur  Em.  de  Grosz,  secré¬ 
taire  du  Congrès,  ont  donné  également  au  bois  de 
la  ville  des  soirées  extrêmement  brillantes,  où  les 
Français  ont  pu  admirer  de  délicieuses  danses 
hongroises. 

Vendredi  soir  le  ministre  de  l’Instruction  Pu¬ 
blique,  le  comte  Apponyi,  clôturait  la  série  des 
fêtes  par  une  splendide  réception  au  Parc  Club, 
lieu  de  réunion  de  la  haute  société  hongroise;  les 
jardins  étaient  illuminés  d’une  façon  exquise  et 
les  Congressistes  français  furent  reçus  avec  la 
plus  chaude  cordialité. 

Samedi  matin  à  10  heures  eut  lieu  la  Séance  de 
clôture;  le  nombre  des  Congressistes  était  déjà 
singulièrement  diminué,  la  plupart  ayant  quitté 
Buda  Pest  dans  la  journée  ou  dans  la  nuit  de  Ven¬ 
dredi. 

Pendant  que  les  , sections  poursuivaient  leurs 
travaux,  s’est  tenue,  sur  l’invitation  du  gouverne¬ 
ment  allemand,  la  réunion  d’une  commission  où 
chaque  pays  était  officiellement  représenté  pour 
organiser  V enseignement  complémentaire 


des  études  médicales  dont  il  existe  déjà  des 
types  plus  ou  moins  complets  dans  plusieurs 
pays,  notamment  aux  Etats-Unis,  en  Allemagne, 
en  Russie  et  en  France. 

Sur  la  demande  du  délégué  anglais,  M.  Frede¬ 
rick  Pavy,  les  délibérations  qui  avaient  com¬ 
mencé  en  hllemand  furent  continuées  en  français 
jusqu’à  la  fin  de  la  séance. 

L’association  allemande  avait  apporté  un  projet 
de  statuts  tout  préparés  qui  faisaient  à  la  science 
allemande  une  place  par  trop  considérable. 

Le  professeur  Landouzy,  qui  représentait  la 
France  avec  M.  Lucas-Championnière,  a  vail¬ 
lamment  combattu  pour  réussir  à  assurer  à  la 
commission  le  caractère  d’une  association  réel¬ 
lement  internationale.  La  commission  a  dési¬ 
gné  comme  secrétaire  général  pour  la  France 
M.  Raoul  Blondel, 

Après  des  discussions  longues  et  animées,  le 
projet  de  statuts  préparé  par  l’association  alle¬ 
mande  fut  adopté,  mais  avec  de  nombreux  rema¬ 
niements,  en  particulier  quant  au  choix  du  siège 
de  la  commission  pour  lequel  Berlin  était  pro¬ 
posé  à  poste  fixe  et  qui  sera  variable,  ensuite 
quant  au  nombre  des  membres  de  la  commission 
où  chaque  pays  aura  une  représentation  conve¬ 
nable,  tandis  que  la  proposition  primitive  com¬ 
portait  une  majorité  allemande. 

On  sait  que  le  Congrès  international  disposait 
de  plusieurs  prix. 

Le  Prix  de  Moscou  a  été  attribué  à  M.  Os¬ 
car  Har-i-wig,  de  Berlin. 

Le  Prix  de  Paris  a  été  attribué  à  M.  Bou- 
DET  (Belgique). 

M.  Louis  L.  Livingstone  Seaman  a  informé  le 
secrétaire  général  du  Congrès  qu’il  a  institué  un 
prix  de  2.500  couronnes  pour  le  meilleur  mé¬ 
moire  sur  l’amélioration  du  service  de  santé  mi¬ 
litaire.  P.  Desfosses. 
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UROTROPINE  I  BENZOATE 
HELIIIIITOL  DE  LITHINE 
PIPÉRAZINE  1  etc. 

Granulé,  entièrement  soluble  dans  l’eau. 

Chaque  cuillerée  à  café  contiont 
o-vactoment  0  gr.  60  do  substance  active. 

3  A  6  CUILLEBÈES  A  CAFÉ  PAR  JOUR 
Echantillon  et  Littérature  : 
Pharmacie  Henry  BOGIER 

3et5,bonl.  deConroeUes,  Pari8{8').tD<U.'533-85, 


LA  CURE  THERIlflALE--BADIATEDHPHflTOÏBEBffiaflE 

!S8^BteBaili.JUBBil  CHEZ  SOI  du  D’  uirauond  de  earoquette 

Appareil,  breveté  S.G.D.G.  France  et  Etranger,  pour  bains  de  lumière  électrique, 

-f  ÿO  à  150»,  30  à  lOÜ  bougies  ;  —  léger,  pratique,  portatif,  —  s’adapte  à  toutes  les  régions 
du  corps,  se  greffe  sur  n'importe  quel  courant  d’appartement,  dans  le  cabinet  du 
médecin  ou  au  lU  du  malade.  Rhumatismes,  Goutte,  Affections  douloureuses  et  chro¬ 
niques,  Traumatismes,  Hydarthroses,  Varices,  Ulcères,  Gangrènes,  Dermatoses. 

A.  HELMREiCll,  Éleetricien-Constmctenr.  NANCY  ï  2uSpSJSŒc'£' 
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33  Z  ^  G- C3  S  T I G 

Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l’autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  /'abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fiu  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

'  Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

t  pathologique,  c’est-à-dire  e 


E.  LEITZ,  WETZLÂR 

Berlin  N. W.  ;  Francfort-sur-Mein ;  Saint-Pétersbourg 
Londres  ;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM.  E.  COGIT  &  C'B,  36,  bouleoard  Saint-Michel. 


VARICES, HEMORROÏDES, 
PHLÉBITES,  ARTÉRIOSCLÉROSE, 
îSSS’^^EMPHYSÈME,  ASTHME,  BRONCHITES  aiguës 
etchroniques,iyiÉTRITES,àcciàentsder  AGE  CRITIQUE, 
CIRRHOSES,  Anections  CARDIAQUES  et  VASCULAIRES. 


AF  «PAREILS  DE  PROJECTION 

pour  tous  les  genres  de  projection. 

MICROSCOPES  —  MICROTOMES 
J  APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
Obie  ctîfs  photographiques  -  Jumelles  A  Prismes. 


^  Goutte,  Gravelle  > 
Rhumatismes  . 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

a  selsmUTHine  effervescents  ^ 

E.E  PERDRIEL  . 

Carbonate,  BenzoatB,Salicylate, Citrate, Glycérophosphate,  Bromhydrato  Ç 

Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par  j 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même.  I 

L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  1  efficacité  de  ^ 
la  Lithiiie.  — 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  15  centigr.  de  SEL  ACTIF.  / 

rn— \  JpÉcÏFÎËZefËxiHFÏêloa^^  “ 

j  pour  éviter  la  substltnlion  de  similaires  inactifs,  impurs  on  mal  doses,  j  fc 

ALB.L.E  PEBDFllEL.li.Rue  MUton, PARIS, et  touiesPhariMcie!.Jw 


nüPiBiE 


DU 

D'^FLASSCHOEN 


Curatif  certain  (garanti  moffensif)  du  MAL  de  MER 

Après  essais  sous  le  contrôle  du  stirvice  médipal,  a  été  acceptée  par  les 
principales  Cornpagniesi  de  Navigaiioii,  qut  la  vendent  a  bord. 
Ilépôt  :  Pliarmacie  A.  BAILLY,- 15,  Rue  de  Rome,  PanV 

■  . .  et  en  venté  diks  l-'ofTES  _-LÉ3'  b'o'nnÉS  [■•IIÀIIM.ACJES. 
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FER  GIRARD 

(PROTOXALA  TE  DE  FER) 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  dans  son  Rapport  à 
l'Académie  de  Médecine  que  «  cette  préparation,  presque 
«  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à 
«  12  centigrammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit 
«  la  Cflloro-anémie,  comme  le  font  les  bonnes  préparations 
«  ferrugineuses  ;  que  ce  qui  distingue  particulièrement  ce 
«  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des  droits  à  entrer  dans 
«  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas .  » 

PARIS  :  8,  rue  Vivienne  et  toutes  les  Pharmacies 


I^^^B^^^D^^goû^rèsagrèable^^rescri^îprès^^^^^^^j 


2  verres  à  Bordeaux.  Dosage  :  10  grammes 
de  viande  de  bœuf  digérée  par  la  pepsine,  par  verre  à  Bordeaux. 


)NE  CHAPOTEAUT,  vu  sa  pureté,  est  employée  par  l  lnstitut 
s  sa  fondation,  et  par  les  laboratoires  de  physiologie  de 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes 
1.  —  On  nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés 


De  chapoteauT 


Paris  ;  8,  Rue  Viviemie  et  toutes  Pharmacies 


.  t*»  PASTILLES  HIRATON’ 

CHATEL-GUyON  | 


|M1eD'’PEB0UT  P'EsfljiÉË'sl 

IcÔSSÈvlSl 


CONTRE  LA  GOUTTE  ET  LE  RHUMATISME  i 

Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur  fraîche  du  Colchique,  est  exempte 
des  principes  drastiques  contenus  dans  le  bulbe  ou  les  semences,  qui  forment, 
généralement,  la  base  de  toutes  les  préparations  analogues. 

DOSE  :  0  Capsules  par  jotir  en  cas  d’accès 


CAPSULES  DE  CYPRIDQL 

pour  la  médication  par  la  voie  stomacale 


Spécialement  recommandé 
dans  certaines  aSectioiis  spé¬ 
cifiques  (syphilis),  fistules, 
pustule  maligne,  goitre, 


CYPRIDOL 


abcès  froiüs,  et  toutes  les  I 

affections  üiathèsiques  et 

microbiennes-  |  injections  intramusculaires 

PARIS:  8,  BUE  ÏIVIEAXE  k  TOUTES  PUAIUlAaES  de  C  YPRIOOL 


ANIODO 


L.E  PLUS  PUISSANT 

A.ii.t:isepticiiae  XDésodoariseirLt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

H’ATTAQVB  PAS  Z.ES  KAIIirS,  ITI  ZiES  IirSTRUiaSHTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commebciale  :  au  1/100®  (Une  (3RANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  i  BACTÉA'C'DE  23.40  j  sur  le  Bacille  typhique 

f  ANTISEPTIQUE  52.85  S  (établies pariyi.FOUARD,Cli‘=à  l'INSTITÜT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l'OPtRATEUR,  Je  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  D'j^WlOOOliHrempl^frloPOFORiWE 

E9htnt""it  ffgnsuign*»  S^^da  l’ANIODOI..32,Rnedci  Mathnrin», PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


S'fi  ûes  BREVETS  LUfflERE 

Echantil.  gratuits  SESTIKR,  9,  Cours  do  la  Libené.  LYOli 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
-convalescences,  hémorrbagié,  etc. 

Doses  ;  2  ampoules  de  lOons  par  semaine. 
AbsorpUni  rapide  et  indoiere.iottoii  prompte  etaflre. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Bioscopie  médicale  de  l’estomac.  —  Semestre  d’hi¬ 
ver  de  l’année  scolaire  190y-l!)10  (Amphithéâtre  Cru- 
veilhier  de  l’Ecole  pratique)  :  Cours  libre  sur  la  Bioscopie 
médicale  de  l’estomac  et  de  l'intestin  par  les  rayons  X,  la 
eoprologic  et  la  recto-sigmoscopie. 

M.  Kolbé,  médecin  consultant  à  Châtel-Guyon,  ex-pro¬ 
fesseur  ù  la  Faculté  de  médecine  de  Buenos-Aires,  fera, 
dans  le  courant  du  semestre  d’hiver  de  1909-1910,  un 
cours  libre  avec  projections,  présentation  de  radiogra¬ 
phies,  de  calques,  de  dessins,  de  préparations  macro  et 
microscopiques  et  d’appareils,  avec  exercices  pratiques 
au  microscope  et  sur  le  mannequin,  sur  la  bioscopie  mé- 


Médecin  majors  de  1'’°  classe  M.  Bonjean  passe  aux 
salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de  Chalon-sur-Saône; 
M.  Fournial,  passe  au  3“  rég.  d'infanterie. 

Médecin-major  de  2"  classe  :  M.  Ramally  passe  au 
56"  rég.  de  même  arme;  M.  Paris,  passe  au  4"  rég.  d’in¬ 
fanterie;  .M.  Bonthoux  passe  aux  hôpitaux  de  la  division 
d’occupation  de  Tunisie;  M.  Marmey  passe  au  11»  rég.  de 
hussards  ;  M.  Lanteaume  passe  à  la  place  de  Marseille  ; 
M.  Hochwelker  pusse  au  rég.  de  sapeurs-pompiers  de 
Paris  ;  M.  Dauthuilc  pusse  au  groupe  d’artillerie  de  Rueil. 

Médecins  aides-majors  de  1"®  classe  :  M.  Montané  passe 
au  9'  rég.  de  môme  arme  ;  M.  Gras  passe  à  l’Ecole  mili¬ 
taire  préparatoire  d’infanterie  de  Montreuil-sur-Mer  ;  M. 
Lhomme  passe  au  51®  rég.  d’infanterie;  M.  Miorcec  passe 
au  .si®  rég.  d’infanterie;  M.  Martin  passe  au  184“  rég. 


14.  Delaye,  17”  rég.  de  dragons;  15.  Jughon,  16®  rég.  de 
chasseurs  à  cheval;  16.  Camors;  17.  Courty,  2"  rég. 
d’artillerie;  18.  Welsch ;  19.  Kosbem,  17®  rég.  de  chas¬ 
seurs  à  cheval;  20.  Salle.  18“  rég.  de  chasseurs  à  cheval; 
21.  Bourgeois,  28”  rég.  d’artillerie;  22.  Coffiney,  8®  rég. 
d’artillerie;  23.  Roussel,  16®  rég.  de  chasseurs  à  cheval  ; 
24.  Iloliier;  25.  Retrouxey,  31®  rég.  d’artillerie;  26.  Mon- 
teux,  38®  rég.  d’artillerie;  27.  Plonlz  ;  28,  Sorrel,  12"  rég. 
d’artillerie  (batteries  d’Algérie);  29®  Pambet,  4”  rég.  de 
chasseurs  d’Afrique;  30.  Saltet  de  Sublet  d’Eslières  ; 
31.  Pélissier,  19“  rég.  d'artillerie;  32.  Giguet,  6®  rég.  d’ar¬ 
tillerie;  33.  Convers,  1“®  rég.  de  chasseurs  d’Afrique; 
34.  L’Homel,  17®  rég.  de  chasseurs  à  cheval;  35.  Vidal, 
2“  rég.  d’artillerie  ;  36.  Parouly,  14®  rég.  d’artillerie  (bat¬ 
teries  de  Bordeaux);  37.  Eysseric,  38®  rég.  d’artillerie; 
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(modèle  n»  4,  simple)  ne  sera  contracté  par  eux  que  lors 
de  leur  entrée  à  l'Ecole  du  service  de  santé  militaire. 

Les  élèves  qui  renonceraient  au  bénéfice  de  leur  admis¬ 
sion  devront  adresser  d’urgence  leur  démission  au  mi¬ 
nistère  de  la  Guerre  en  y  joignant,  s’ils  sont  mineurs, 
l’autorisation  de  leur  père,  mère  ou  tuteur. 

La  date  susmentionnée  du  12  Octobre  1909  est  égale¬ 
ment  celle  b  laquelle  entreront  à  l’Ecole  les  élèves  nom¬ 
més  en  1907,  qui  ont  accompli  depuis  l’année  de  service 
exigée  par  la  loi. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  : 
au  grade  de  médecin  en  chef  de  1'"  classe,  M.  Mercier, 
médecin  en  chef  de  2“  classe;  au  grade  de  médecin  en 
chef  de  2”  classe,  M.  Kergrohen,  médecin  principal;  au 
grade  de  médecin  principal,  M.  Dubois,  médecin  de 
lr“  classe;  au  grade  de  médecin  de  Ir'  classe,  M.  Busquet, 
médecin  de  2'  classe;  au  grade  de  médecin  de  2“  classe, 
MM.  les  médecins  de  3“  classe;  Jean,  Le  Page,  Féret, 
Piéchaud,  llesnard,  Laurent,  Lepeuple,  Fournier,  Goudy, 
Consiroles,  Goett,  Guilguet,  Chauviré,  Veillet,  Laurent, 
Polack,  Gambriels,  Branger,  Fournis,  Bouché. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  - —  Sont 
affectés  :  nu  Dahomey,  M.  le  médecin-major  de  2“  classe 
Ayraud. 

Au  Congo,  MM,  le  médecin-major  de  1''“  classe  Jour- 
dran:  les  médecins  aides-majors  de  1'»  classe  Mazet, 
Dreneau,  Pouillot,  Guiselin. 

En  France,  MM.  Pujol,  médecin-major  de  1"  classe; 
Gauducheau ,  Ferris  ,  Gaillard  ,  Prouvost ,  médecins  - 
majors  de  2®  classe;  Vielle,  Besse,  Lasserre,  médecins 
aides-majors  de  l"  classe. 


Accidents  de  travail.  —  Pour  éviter  que  les  clients 
victimes  d’accidents  soient  dirigés  vers  le  dispensaire  de 
la  Compagnie  ou  vers  la  clinique  spéciale  d’accidents  de 
travail,  M.  Marcel  Braunberger  propose  l’acceptation  d’un 
ojet  de  contrat  privé  entre  le  médecin  et  l’assurance. 


pansements,  massages,  opérations,  qui  auront  été  effectués 
pendant  cette  période.  Ce  relevé,  contrôlé  et  contresigné 
par  le  médecin  du  patron,  servira  de  pièce  indiscutée 
pour  l’établissement  de  lu  note  d’honoraires; 

5»  En  cas  de  désaccord  entre  les  deux  médecins,  ceux- 
ci  se  soumettront  à  un  arbitrage  rapide  qui  pourra  être 
celui  d’une  personnalité  médicale  ou  d’un  représentant 
des  syndicats  médicaux; 

6“  La  Compagnie,  reconnaissant  le  concours  loyal  que 
lui  apporte  le  médecin  du  blessé,  s’engage  h  accepter 
intégralement  au  tarif  ministériel  la  note  d’honoraires 
établie  dans  ces  conditions  et  à  en  effectuer  le  paiement 
au  domicile  du  médecin,  et  cela  dans  la  quinzaine  qui 
suivra  la  réception  de  celte  note  ; 

7“  Le  présent  engagement  est  valable  pour  Paris  et  le 
département  de  la  Seine  pour  une  durée  de  10  années. 

Ce  contrat,  ajoute  M.  Braunberger,  n’est  qu’un  projet 
perfectible  et  modifiable.  Mais  il  est  hors  de  doute  que 
les  deux  parties  en  cause  peuvent  le  signer  sans  rien 
abdiquer  de  leur  dignité  ni  de  leurs  intérêts. 

Honoraires  médicaux.  —  Le  Syndicat  des  médecins 
de  la  Vienne  a  récemment  envisagé  la  question  des  hono¬ 
raires  attribués  aux  consultations  entre  les  médecins  de 
Poitiers  et  ceux  du  département  de  la  "Vienne  M.  Bes- 
sonnet  a  soumis  aux  membres  du  Syndicat  la  proposition 
suivante,  qui  a  rallié  la  majorité  des  suffrages  : 

«  Quand  un  médecin  conviendra  avec  un  malade  d’ap¬ 
peler  un  confrère  en  consultation,  si  le  malade  demande 
ce  que  celte  consultation  lui  coûtera,  le  médecin  traitant 
fixera  un  chiffre  approximatif,  basé  sur  la  situation  du 
malade  et  la  distance,  à  la  condition  que  ce  chiffre  ne 
soit  pas  inférieur  à  2  francs  par  kilomètre  pour  ce  qui 
concerne  le  consultant  seul. 

«  Ce  chiffre  comprendra  les  honoraires  du  médecin 
consultant  et  ceux  du  médecin  traitant  s’élevant  sensi¬ 
blement  au  cinquième  de  ceux  du  médecin  consultant. 

«  Exemple  ;  Un  médecin  de  Poitiers  est  demandé  par 


Externat.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du  pro¬ 
chain  concours,  MM.  Bensaude,  Duval,  Uallé,  Bathary, 


Schwartz,  Chevassu,  Calhalu  cl  Bourgeo: 


REHSEIGNEMENTS 


Poste  â  céder.  —  Paris,  rec.  :  25.000  fr.  ;  banlieue, 
rec.  :  15.000  fr.  ;  N.-O.  grande  ville,  rec.  :  3B.000  fr.  Seine- 
inférieure,  rec.  ;  14.000  fr.;  Eure-et-Loir,  rec.  ;  15.000  fr.; 
Landes,  rec.  :  10.000  fr.  ;  Loiret,  etc.  —  Remplacements. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


/  ’  JFfhnno  éther  carberinique  {o’h‘'o’),  possède 
^  él-lllUllc  une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sié  Thér.,  26  avril  1907.) 
Dose:  UolteiDO  à  50  {Hes ;  Iilails  15  iOOtttesdanseaoiiaie.Btptterjgsf.S  foiteiiiik. 


L’ALEXINE  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques 
et  pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure 
phosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médi¬ 
cation  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa  molé¬ 
cule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  ou’è  ce  titre 


rance  ou  le  patron  enaque  lois  qu  ii  sera  appeie  a  soigner 
un  accidenté  du  travail  ; 

2°  La  Compagnie  s’engage  à  mettre,  aussitôt  prévenue, 
un  de  ses  médecins  en  rapport  avec  le  médecin  du  blessé; 

3»  Ces  deux  médecins  se  mettront  immédiatement  d'ac¬ 
cord,  soit  par  lettres  (pour  les  blessures  légères),  soit 
par  consultations  aussi  fréquentes  qu’il  le  faudra  sur  ; 
1»  le  diagnostic;  2»  le  traitement;  3°  la  nature  et  la  fré¬ 
quence  des  interventions,  pansements,  massages,  etc.; 

4»  Le  médecin  du  blessé  s’engage  à  soumettre  au  mé¬ 
decin  du  patron,  tous  les  10  jours,  le  relevé  exact  des 


«  Au  moment  de  la  consultation,  les  médecins  consul¬ 
tant  et  traitant  s’entendront  ensemble  sur  les  bases  ainsi 
fixées,  et  quand  le  médecin  consultant  présentera  sa 
note  au  malade,  celle  note  comprendra  les  honoraires  du 
médecin  traitant  et  les  siens,  sans  indication  permettant 
au  malade  de  savoir  quelle  indemnité  son  médecin  ordi- 
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Nomelle  Combinaison  Phosphatée  a’ Acide  Nucléiniquea'Orlglne  oegetale 


nniMiii  f  (RECONSTITUANT  du  SYSTÈME  NERVEUX,  NEURASTHENIE 
GRANULE  PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIE,  DÉBILITÉ  de  l’ESTOMAC,  etc. 
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,  IMPRESSIONS  DE  BUDAPEST 


D’autres  congressistes  ont  déjà  donné  leur 
impression  sur  la  magnifique  organisation  scien¬ 
tifique  et  matérielle  du  XVI®  Congrès  Interna¬ 
tional. 

Mais  je  tiens  à  dire  que,  si  nous  connaissions 
par  tradition  l’hospitalité  hongroise,  il  faut  être 
venu  à  Budapest  pour  comprendre  la  délica¬ 
tesse,  le  coeur  (l’expression  n’est  pas  de  trop)  avec 
lequel  les  Pestois  ont  reçu  leurs  hôtes  français. 

Nos  maîtres,  collègues  et  confrères,  sont  venus 
nombreux;  et  cependant,  il  est  certaines  sections, 
la  XI®  section,  par  exemple,  celle  de  Neurologie, 
où  l’on  éprouvait  quelque  regret  à  se  sentir  iso¬ 
lés.  Nous  n’y  étions  que  deux  Français,  à  côté  de 
cohortes  de  nations  voisines,  puissamment  orga¬ 
nisées,  et  riches  de  leurs  représentants  les  plus 
autorisés. 

Et  la  Hongrie  a  pourtant  voulu  montrer  à  ce 
point  sa  sympathie  à  la  France,  que  le  président 
de  cette  section  neurologiste,  l’éminent  profes¬ 
seur  Jendrassik,  après  un  discours  d’ouverture, 
d’une  très  belle  envolée,  et  prononcé  en  français, 
a  tenu  à  ouvrir  la  première  séance  en  ofi’rant  la 
présidence  d’honneur  à  l’un  de  nous. 
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Les  séances  de  la  XI'  section  ont  été  très  sui¬ 
vies  sous  la  direction  du  professeur  Jendrassik 
et  de  son  secrétaire  très  distingué  le  professeur 
Schaffer.  Presque  toutes  les  communications  ont 
été  illustrées  de  projections  (quelques-unes  colo¬ 
riées),  dessins,  planches,  pièces  anatomiques,  etc. 
Des  discussions  ont  suivi  les  rapports  de  Oppen- 
hèim  (de  Berlin),  sur  le  diagnostic  et  le  traitement 
des  tumeurs  de  la  moelle;  de  Castrfras  (d'Athènes), 
sur  le  paludisme  cérébral;  de  Dercuni  (de  Phila¬ 
delphie),  sur  l’aphasie  ;  de  Frankl-Hochwart  (de 
Vienne),  sur  les  tumeurs  de  l’hypophyse;  de 
Roth  (de  Moscou),  sur  les  paralysies  pseudo¬ 
bulbaires;  de  Head  (de  Londres),  sur  les  troubles 
de  la  sensibilité  d’origine  périphérique  et  radicu¬ 
laire  ;  de  Obersteiners  (de  Vienne),  sur  les  fonc¬ 
tions  des  cellules  nerveuses  ;  de  Adamkiowitz  (de 
Vienne),  sur  les  localisations  mnésiques;  de 
Henschen  (de  Stockholm),  sur  l’hémianopsie;  de 
Mingazzini  (de  Rome),  sur  les  connexions  cen¬ 
trales  du  nerf  hypoglosse;  de  Petren  (de  Upsala), 
sur  la  poliomyélite  et  les  voies  sensitives  mé¬ 
dullaires  ;  de  Donaggio  (de  Messine),  sur  sa  mé¬ 
thode  de  coloration  des  fibres  nerveuses;  de 
Homen  (d’Helsingfors) ,  sur  les  myélites  infec¬ 
tieuses;  de  Roussy  (de  Paris),  sur  les  troubles  de 
la  miction  et  de  la  défécation  consécutifs  aux 
lésions  expérimentales  du  cône  terminal  ou  de  la 
queue  de  cheval.  Bien  d’autres  sujets  de  neuro¬ 
logie  ont  encore  été  abordés,  parmi  lesquels  l’al¬ 
coolisation  locale  dans  la  névralgie  faciale  qui  a 
été  le  point  de  départ  de  remarques  très  intéres¬ 
santes. 


Entre  les  séances,  avec  d’aimables  guides, 
comme  MM.  Balint  Reyso,  assistant  du  profes¬ 
seur  Ketly;  Engel,  assistant  du  professeur  Jen¬ 
drassik;  Kollaritz,  privatdocent  du  professeur 


Koranyi,  j’ai  visité  les  cliniques  de  médecine 
interne,  les  deux  plus  nouvelles,  celles  qui  vont 
incessamment  s’ouvrir. 

Elles  sont  un  modèle  de  construction  où  tout 
y  est  admirablement  agencé,  tant  au  point  de  vue 
de  l’hygiène  et  de  la  science  que  du  confortable 
et  même  d'un  confortable  luxueux.  Ce  luxe  avec 
armoire  «  modem  style  »  de  laboratoire,  esca¬ 
liers  doublés  de  marbre,  vitraux  aux  tons  harmo¬ 
nieux,  est  peut  être  la  seule  critique  à  adresser  à 
ces  admirables  bâtiments.  L’air,  l’espace,  la  lu¬ 
mière  y  sont  répandus  à  profusion. 

Au  rez-de-chaussée,  sont  les  laboratoires  de 
travail.  Il  existe  des  salles  spéciales  pour  la  phy¬ 
sique  clinique  (spectroscopie ,  ophtalmoscopie, 
radioscopie,  radiothérapie,  radiumthérapie)  ;  pour 
la  chimie  clinique  (examen  des  urines,  du  sang, 
du  liquide  céphalo-rachidien,  des  gaz  de  la 
respiration,  des  fèces,  et,  sur  ce  point  particulier 
de  coprologie,  un  appareil  ad  hoc,  placé  à  proxi¬ 
mité  de  la  planche  de  l’édicule,  permet  de  prélever 
les  matières  à  examiner  et  de  les  conserver  dans 
une  boîte  frigorifique  et  à  ventilation  avec  tuyau 
spécial  d’échappement);  pour  la  photographie 
(véritable  atelier  avec  instrumentation  perfec¬ 
tionnée  et  destinée  à  fixer  les  diverses  parties  du 
corps). 

Les  salles  de  bains  sont  nombreuses  avec  eaux 
sulfureuses,  carbonatées,  carbo-gazeuses  et 
même  boues  médicinales.  Un  pavillon  spécial 
est  réservé  à  la  mécanothérapie,  à  la  rééducation 
motrice ,  au  massage ,  à  l’électricité  statique, 
faradique,  galvanique. 

Les  salles  ne  contiennent  pas  plus  de  9  à  10  lits 
de  malades. 

Les  petites  interventions  médicales,  paracen¬ 
tèse,  thoracentèse,  ponction  lombaire ,  alcooli¬ 
sation  locale,  ne  sont  pas  faites  dans  la  salle 
commune,  elles  sont  pratiquées  dans  la  «  chambre 
d’opération  »,  très  aseptique,  et  des  lits  conti¬ 
gus  reçoivent,  pour  quelques  heures  de  repos. 


ces  petits  opérés.  A  un  point  de  vue  humanitaire 
et  bien  digne  d’être  apprécié,  on  a  réservé  des 
chambres  closes  aux  agonisants.  Dès  qu’un 
malade  a  perdu  connaissance  dans  la  période 
agonique,  on  le  soustrait  à  la  vue  de  ses  cama¬ 
rades  de  salle.  On  évite  ainsi  ces  spectacles  si 
navrants  par  leur  contraste,  auxquels  nous  assis¬ 
tons  chaque  jour  dans  nos  hôpitaux  parisiens, 
des  râles  d’un  mourant  se  mêlant  à  la  gaieté  d'un 
convalescent,  voisin  de  lit. 

Les  tuberculeux  sont  isolés  dans  un  pavillon 
spécial,  entouré  d’un  grand  jardin,  et  à  une  cen¬ 
taine  de  mètres  de  la  construction  centrale. 
Rayonnant  également  autour  de  cet  «■  implu¬ 
vium  »  central^  sont  d’autres  «  cubicula  »,  pavil¬ 
lons  destinés  à  abriter  séparément  les  typhiques, 
les  scarlatineux,  les  rougeoleux,  les  varioleux, 
les  douteux. 

La  partie  scientifique  expérimentale  n’a  pas  été 
négligée.  Un  laboratoire  de  vivisection,  avec 
cages,  niches,  litières  -  d’une  hygiène  irrépro¬ 
chable,  est  annexé  aux  pavillons  du  rez-de- 
chaussée. 

Toutes  ces  dépendances,  je  le  répète,  gra¬ 
vitent  autour  de  Thôpital.  Cet  hôpital  complet 
constitue  une  clinique  interne.  Il  existe  deux  cli¬ 
niques  internes  sur  ce  modèle  à  Budapest. 
L’une  est  dirigée  par  le  professeur  Jendrassik, 
l’autre  par  le  professeur  Koranyi.  La  troisième, 
de  date  moins  récente,  est  sous  l’autorité  du 
professeur  Ketly. 

Les  plans ,  l'architecture  ,  la  topographie , 
l’agencement  des  salles  et  des  laboratoires  de  ces 
cliniques  ont  été  élaborés,  non  pas  par  les  seuls 
techniciens,  mais  de  concert  avec  les  assistants, 
lesprivatdocents,  le  professeur  de  clinique.  Cha¬ 
cun  a  émis  son  idée,  proposé  des  modifications, 
réclamé  pour  telle  ou  telle  branche  de  sa  spécia¬ 
lisation,  et  cela,  après  mûre  réflexion  et,  le  plus 
souvent,  après  enquête  faite  sur  place  dans  les 
services  et  les  laboratoires  à  l’étranger. 


ISnOTIO 

■S  Fi  Ê  ISA 


oéthjlg'lycine 


dei-X-a  Tonr-d'Attreri,ne,  Paria. 


IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  1  iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
mino'ide  la  plus  chargée  enjiode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser.  .  ,  . 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d  obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  indiques. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIOPE  par 
goutte.  IB  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d  eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  aacnn  mauvais  goUt. 

Le  Piacon.  Pn*  :  B  fr.  —  La  dose  journatière  restent  à  environ  O  fr.  20  canfimea. 


HISTOGENOL 
JJALINE 


LE  PLUS 
PUISSANT 
RECONSTITUANT 
GÉNÉRAL 


F-A.BK.IQXJE 
FONDÉE 
en  1830 


g.  L’AIiEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 


ALEXINE 

Granulé  d’ ACIDE  PHOS PHOBIQUE  entièrement  libre. 

DOS  s  :  Un  à  deux  bouchons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  demi-verre  d'eau.  —  Enfants  :  réduire  de  moit 

Laboratoire  CHATELAIIV,  15,  rue  de  Paris,  à  Puteaux  (Seine) 


L’ ALEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 
thérapeutique. 

Elle  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycé¬ 
rophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  Méthode  de  Joulle . 

L’ALEXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  neiiro- 
arthriUqiie  et  de  ses  conséquences  [Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.) 
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Le  lit  revient  environ  à  10  ou  12.000  c.  et  il 
existe  de  120  à  200  lits  par  clinique. 


A  notre  époque,  où  l’on  s’occupe  si  activement 
du  remaniement  des  études  médicales  françaises, 
il  est  intéressant  de  comparer  entre  eux  les  diffé¬ 
rents  systèmes  universitaires. 

A  Budapest,  la  Faculté  de  médecine  compte 
environ  un  millier  d’étudiants. 

Les  études  durent  6  années.  Après  la  deuxième 
seulement,  le  futur  docteur  est  appelé  à  passer 
un  examen  assez  difficile,  le  rigorosum,  qui  lui 
donne  droit  d’investiture  pour  la  troisième 
année.  A  la  fin  de  sa  cinquième  année,  la  réussite 
à  deux  nouveaux  examens  lui  confère  le  titre  de 
«  docteur  en  médecine  ».  Il  n’a  pas  cependant 
encore  le  droit  d’exercer  son  art.  Il  doit  se  per¬ 
fectionner.  pratiquement  à  l’hôpital  durant  12  à 
15  mois,  et  justifier  de  certificats  d’un  stage 
assidu  dans  une  ou  plusieurs  cliniques.  Il  est  alors 
nommé  médecin  praticien  et  peut  ouvrir  un  cabi¬ 
net  de  consultation. 

Si  le  docteur  en  médecine  praticien  désire 
pousser  plus  avant  ses  études  et  se  créer  une 
situation  à  la  Faculté,  il  ira  trouver  un  de  ses 
anciens  maîtres,  professeur  de  clinique,  et  pos¬ 
tulera  une  place  d’assistant  dans  son  service  ou 
ses  laboratoires. 

S’il  n’est  pas  «  persona  grata  »,  le  poste  lui 
sera  refusé  et  il  devra  abandonner  tout  espoir  de 
réaliser  ses  projets  d’avenir. 

S’il  est  accepté,  il  travaillera  aux  côtés  et  sous 
la  direction  du  maître.  Il  restera  troisième  assis¬ 
tant  pendant  trois  ans,  deuxième  assistant  durant 
une  nouvelle  période  triennale,  enfin  premier 
assistant  pendant  une  dernière  période  également 
triennale.  Ces  neuf  années  écoulées,  il  est  remer¬ 
cié  pour  faire  place  aux  plus  jeunes,  et  comme 
me  le  disait  spirituellement  mon  très  distingué 
guide  M.  H.  Rezso,  qui  connaît  toutes  les  finesses 


de  la  langue  française,  l’assistant  ne  vient  plus 
dès  lors  dans  le  service  qu’en  «  parasite  ». 

Il  pourra  ne  jamais  monter  plus  haut  en  grade, 
si  la  Faculté,  réunie  en  assemblée  plénière,  et  sur 
simple  présentation  de  ses  travaux  scientifiques, 
ne  veut  pas  de  lui  comme  a  privatdocent  ».  C’est 
parmi  les  privatdocents  qu’ultérieurement  la 
Faculté  choisira  encore  directement  elle-même 
ses  professeurs  au  fur  et  à  mesure  des  chaires 
vacantes. 

Il  existe  environ  par  clinique  20  à  30  assis¬ 
tants  et  3  privatdocents.  Le  professeur  doit 
aux  élèves  10  heures  de  leçons  par  semaine,  à 
raison  de  deux  heures  consécutives  par  jour. 
Le  privatdocent  enseigne  quatre  heures  par 
semaine,  deux  heures  environ  le  jeudi  et  le 
dimanche. 

Les  cours  ne  sont  pas  payés  par  les  étudiants. 

Les  droits  sont  acquittés  comme  chez  nous  à 
la  Faculté  pour  l’Etat. 

Les  médecins  des  hôpitaux  sont  distincts  comme 
chez  nous  de  la  Faculté.  Ils  sont  nommés  direc¬ 
tement,  sans  concours,  par  le  maire  assisté  du 
directeur  de  l’hôpital  qui  est  docteur  en  médecine. 


Je  n’ai  pas  à  apprécier  les  résultats  scienti¬ 
fiques  obtenus  par  ce  système  d’instruction 
médicale,  mais  il  me  sera  permis  de  dire  une  fois 
de  plus  que  notre  caractère  français  s’accommo¬ 
derait  mal,  il  me  semble,  d’un  tel  recrutement 
universitaire  et  hospitalier. 

J. -A.  SlCAHD. 
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NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


L^Ihogaïne  et  ses  Applications. 

Nous  avons  déjà,  à  plusieurs  reprises,  eu 
l’occasion  de  parler  de  l’Ibogaine,  cet  alca¬ 
loïde  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  l’oua- 
baïne  extrêmement  toxique,  qui  a  été  expéri¬ 
mentée  contre  l’asthme  et  la  coqueluche,  et 
ryohimbine  qui  est  un  aphrodisiaque.  L’ibo- 
'  gaïne  est  l’alcaloïde  de  l'iboga  qui  croît  au 
Congo,  que  les  indigènes  considèrent  comme 
un  stimulant  énergique  et  un  aliment  d’épar¬ 
gne,  et  dont  ils  font  une  copieuse  consomma¬ 
tion.  Isolée  et  étudiée  par  E.  Landrin,  elle  a 
été  introduite  dans  la  thérapeutique  à  la  suite 
des  recherches  et  des  expériences  du  D''  A. 
Landrin.  Les  travaux  de  laboratoire  et  les  es¬ 
sais  cliniques  (1)  ont  démontré  qu’il  s’agit  là 
d’un  merveilleux  médicament:  tonique  muscu¬ 
laire,  tonique  nerveux,  excitant  de  la  nutri- 

■  tion.  De  ces  données  générales  se  déduisent 

■  facilement  les  applications  thérapeutiques  de 


ral  défaillant,  de  réparer  les  perles  d’un  orga¬ 
nisme  affaibli,  plus  particulièrement  dans 
toutes  les  formes  de  surmenage,  dans  les  con¬ 
valescences,  dans  la  neurasthénie,  etc.  Sans 
prétendre  au  rang  de  médicament  cardiaque, 
l’ibogaïne  sera  avantageusement  prescrite  dans 
les  cas  d’asthénie  dn  cœur,  de  dilatation,  en 
raison  de  son  action  énergique  tant  sur  le  myo¬ 
carde  que  sur  les  ganglions  intracardiaques. 
L’ibogaïne,  en  lin,  ne  saurait  être  considéré  cà 
proprément  parler,  comme  un  agent  aphrodi¬ 
siaque  :  toutefois,  sou  action  sur  le  système 
nerveux  la  classe  au  nombre  des  remèdes 
contre  l’impuissance. 

L’ibogaïne  s'emploie  sous  forme  de  chlorhy¬ 
drate,  qui  forme  la  base  des  dragées  Nyrdahl 
dont  la  formule  est  duc  au  D’’  Landrin,  et  qui 
sont  dosées  à  raison  de  5  milligrammes  de 
principe  actif;  2  à  6  dragées,  constituent  la 
ration  niovœnne  habituelle  prodie. 


Envoi  FRANCO  de  Brochures  et  d’Echantillons 


DRAGÉES  NTRDAHLi 

à  l'Iboaalne 

Mudii  Wpe,  Tonipe  naiciilaire  et  eardiape,  Eidtant  ia  la  iatrltloa. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

Produits  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


SOUÏaAGE  L.A  DOULEUK. 

JItttîttOtlOl  -  eia  général - 

ST/mULAflJ  -  ANTIP YRÉTIQüE  -  ANALGÉSIQUE 

Bégutateur  du  Cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrique 
Pas  de  sueurs.  —  Hon  dépressif. 

-  DOSES  ;  De  deux  à  six  comprimés  par  jour.  - 

Utllratare  et  Eeliaiitllloaa  ;  SOM  GfilMDE  DE  L'AMHDIOL.  33.  raa  Eaint-Jaeiiaas.  FAfiiS 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRORPES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFOK 


Préparation  et  Vente  en  Gros  :  a.D'B.T&.'a  et  C‘",  Paris. 


Os'-OZde  Quassine  amorphe  titrée  et  Extraits  amers.  1  ou  2  avant  chaque  repas,  contre  : 

Dyspepsie,  Anorexie,  Calculs,  Constipation  rebelle 

“  8,rueABEL.PARI8(/ln(i‘S3,r.deBer  '  ’ 


TONIQUE  REMINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADDLTEs  )  4  Cnillerées  à  soupe  par  jour. 
ÉMFAKTs  )  4  -  à  dessert  • 


^:^-ritAiToe 


éK\5? 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLES  DELA  CROISSANCE 
1  LYIÏlPHATISHlE-ANÉmiE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  nu  CHRONIQUES  _ 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


SüOOC^2MCCJSO13‘3LB3:r»0'3^  -  PLASÏSA  üMiGyLAiRE  extrait  à  froid.  -  iOO  granuae»  do  viande  de  bmaf  pay  gnillélfée. 
«■An  AO»,  PW  ét  reima,  MBIS.  —  Contenu  dM»  dz»  Cr&airos  de  ezèa.  1»  1"  8DCCO  "''ionsorre  indéfiamen»  ki  pïoprlélés  phpiifiee  «f  ■ 
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Reconstituant  par  excellence 

NEURASTHÉNIE  -  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE  -  CONVALESCENCE 


DÉPÔT  et  VENTE  EN  GROS  : 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES.  PARIS 


uiJlerée  à  café, 
mtimètre  cube, 


Les  Microscopes  Krauss 


(NOUVEAUX  MODELES  1909) 

Conviennent  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  — 
Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

NOUVEAUX  MODÈLES  A  POIGNÉE  -  MOUVEMENT  MICROMÉTRiaUE  A  LEVIER 

Combinaison  Pasteur-Koch,  400  francs, 

avec  Stand  BBII,  cond.  Abbe,  3  Objectifs  dont  un  à  immersion  homogène,  d  Revolver,  3  Oculaires. 

NOMBREUX  MODÈLES  —  DEMANDER  LE  CATALOGUE  N“  40,  GRATIS  ET  FRANCO 

'  «  csiiæ'mifTOiiEi  == 

£.  KRAUSS,  21-23,  rue  Alüouy,  Paris  (XO  —  Tokio(34^\  Tsukiji)  —  Saint-Pétersbourg  (5,  rue  Gogoi). 
APPAREILS  ET  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 


'RANCO  ^  ^  P  FRANCC 

KufÏÏOW 


Traitement  pour  Diathèses,  dues  à 

L’ACIDE  URIQUE 

La  Poudre  Kutnovv  dissout  et  élimine  l’acide  urique  et  les  déchets  phosphaliques 
ainsi  que  tous  les  produits  difficiles  à  l’élimination.  Les  douleurs  intenses  produites  par  les 
calculs,  cystites  et  pyélites  sont  rapidement  soulagées  par  l’emploi  de  cette  Poudre.  Ces 
résultats  sont  dus  à  ce  fait  que  la  Poudre  Kutnow  remédie  aux  vices  de  la  digestion,  si 
souvent  responsables  des  innombrables  affections  communes  à  l’humanité. 

La  Poudre  Kutnow  est  le  remède  le  plus  utile  contre  le  Rhumatisme,  la  Goutte,  la 
Dyspepsie  et  autres  maladies,  parce  qu’elle  renferme  tous  les  principes  bienfaisants  des  Spas 
européens  les  plus  renommés  et  qu’elle  possède  des  vertus  absolument  uniques. 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 

M.  M.  D.  MORELL  MACKENZIE  a  dit  ;  «  J’ai  essayé  la  PODDRE  KUTNOW  et  j’ai  constaté 
qu’elle  est  tout  particulièrement  efficace.  »  _ ^ 

Le  professeur  LAWSON-TAIT  a  dit  :  «  Je  recommande  bauteinent  la  PODDRE  KUTNOW.  » 

Le  professeur  B.  L.  WYMAN  M.  D.  a  dit  ;  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KUTNOW .  résultat  très 

satisfaisant.  » 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COCEOM 

et  r adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd. 

41,  Farvingdoiï  Road,  Londres,  E,C. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


SsQls  proprlÉtaire!  ;  S.  KDUflW  &  C”  Ilil,  41,  Farrinploii  Mi,  lonâre*.  E.,G.  -  HÉposltalreî-Propriaiaires  aux  Etals-Dais  :  îDIfiOW  BBÛTflEBS,  853,  Braailfaï.  law-îark  Cllj. 
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Médication  arrhénique 

CACODYLATE.SOUDECLINI  MËTHARSINATE  CLIN 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  :  1  ogr.  par  globule. 

TUBES  STËRUJSËS  pour  injections  hypoderm 


GOUTTES  :  1  ogr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  ogr.  par  globule. 

TUBES  STÉREJSËS  pour  injections  hypodermiques  : 

SOLDTION  titrée  ù  5  cgr.  par  o.  o. 


MARSYLE  CLIN 

Cacodylate  de  protoxyde  de  For,  renfermant  le  Fer  et  l’Acide 
cacodylique  combinés  dans  des  proportions  ibérapeutiques. 

Une  dose  moyenne  de  0  gr.  10  par  jour  correspond  a  : 

0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Aoide  cacodylique. 


CACCDYLATES  divers 
EH  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 

CACODYLATE  de  GAÏACOL  (Formule  du  D'  Barbary) 
titré  a  0  gr.  05  par  c.  c. 
CACODYLATE  de  MAGNËSIE  titré  a  0  gr.  10  par  o.  C. 

—  —  titré  a  0  gr.  20  par  c.  c. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  a  0  gr.  001  par  0.  C. 
CACODYLATE  de  SESttUIOXYDE  de  FER,  titré  a  0  gr.  05  par  O.  o. 


IIIIETHARSINATE.FER  CLIN 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBUUIS  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRUJSËS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  a  5  ogr.  par  o.  o. 


NEOQUININE  ARSINÉE  (Faite) 

Métbylarsino- Glycérophosphate  de  Quinine,  renfermant  70  %  de 
Quinine  et  12,5  %  de  Mélhylarsinate. 

Permet  a  la  fois  le  Traitement  arrhénique  et  qxixnique  (Paludisme, 
Grippe,  Néoplasmes). 

CACHETS  dosés  a  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  a  0  gr.  10. 

TUBES  STËRILISËS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  a  0  gr.  50  par  o  c. 


X«,â.Box2.^Troiiz.E:s( 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSI0L06IQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIOOB 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  rZode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  B.  calbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIU*  Congrès  JnternationcU,  Paris  tSOO)-. 

Remplace  Iode  et  lodiixes  dans  toutes  lenis  applications 

SANS  tODtSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  CœuP 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,  ^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité* 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agisstnt  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

OosBS  HOYBNNBB  Cinq  d  Vingt  gouttes  ponr  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Q  A  fU  T  IC  A  U  d’Estomao, 
O/l  //»  /  CM  #1  Appétit,  Digestions 

DDCniCIIQ  C  Calculs,  Bile, 
rntlülCUÙC  Diabète,  Goutte. 

MÂRIC  Eau  de  Table. 

/n  rit  HL.  légère,  limpide  et  gazeuse. 

“  SWtÉtE  OÉlîtRAlE  cfW  EJrtJXv  î^trffcnJWlrt). 
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Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 

Cours  complémentaire  et  pratique  (2“  série)  de  Neurolo¬ 
gie,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  F.  Raymond, 
avec  la  collaboration  de  :  MM.  Claude,  professeur  agrégé 
de  la  Faculté  ;  Uuet,  chef  du  laboratoire  d’électrolbérdpie 
&  la  Salpêtrière  ;  Lejonne,  aneien  chef  de  clinique  ù  la 
Salpêtrière  ;  Rose,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Salpê¬ 
trière  ;  Dui'UY-DuTE.Mrs,  ophtalmologiste  des  hôpitaux; 
hiiÉUMiTTE,  chef  de  laboratoire  ;  ïouchard,  chef  de 

”^L!è*^cours  commencera  le  lundi  27  Septembre  1909,  à 
4  h.  1/2.  Il  comprendra  30  leçons,  Les  leçons  auront  lieu 
tous  les  jours  à  lu  Clinique  Charcot,  à  4  h.  1/2,  sauf  le 


dimanche.  Chaque  leçon  sera  accompagnée  de  présenta- 
lloh  de  malades,  d’e.xercice8  de  séméiologie  et  de  dia¬ 
gnostic,  par  les  élèves.  Ce  cours  constituera  une  révision 
complète  de  la  neurologie. 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  80  francs.  Des  certifi¬ 
cats  d’assiduité  seront  délivrés  à  la  fin  du  cours. 

l’OUr  renseignements  et  communication  du  programme 
détaillé,  s’adresser  à  M.  Touchaud,  chef  de  clinique  à  la 
Salpêtrière, 

Technique  clinique  et  thérapeutique.  —  Un  cours 
de  vacances  aura  lieu  du  lundi  4  au  samedi  16  Octobre 
1909,  au  pavillon  Moïana,  dans  le  service  et  le  laboratoire 
dé  M.  le  professeur  Hayem.  Ce  êbuts,  essentiellement 
pratique,  comprendra  l’examen  clinique  des  malades  et 
la  démonstration  des  procédés  spéciaux  de  diagnostic  et 
de  ttaitement.  Il  sera  dirigé  par  MM.  R.  Bensaude, 

'  médëcin  des  hôpitaux,  G.  Rosentual,  Patek  et  .4gasse- 
LÀtONT,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire. 

Programme  bu  cours.  —  t.  Affeciioni  de  l'appareil 
digéilif  (M.  Bensaude).  Exploration  clinique  de  l’œso¬ 
phage;  rétrécissements  et  dilatations.  CEsophagoscopie. 
Éiploration  clinique  de  l’estomac.  Le  chimisme  gas¬ 
trique.  Les  crises  gastriques  ;  la  douleur  dans  la  séméio¬ 
logie  gastrique.  L’nlcère  de  l’estomac  et  son  traitement. 
Le  cancer  de  l’estomac  ;  son  diagnostic  précoce  :  lu 
réaction' de  Weber  ;  traitement.  Les  sténoses  pyloriques, 
Exploration  du  rectum  ;  recto-sygmo'idoscopie.  Diagnos¬ 
tic  des  affections  du  foie.  Les  ciri-boses. 

11.  Affections  de  l’appareil  respiratoire  (M.  G.  Rosen- 
ÎÜAl).  Examen  clinique  du  poumon.  Le  diagnostic  de  la 
tuberculose  au  début.  Son  traitement  :  suralimentation, 
hygiène,  gymnastique  respiratoire,  etc.  Les  pleurésies  et 
leur  traitement.  La  pneumonie  de  l’adulte  et  son  traite¬ 


ment.  Les  bronchopnenmonies  infantiles  et  leur  trnite- 

III.  Le  sang  en  clinique  (M.  E.  Agasse-Lafont).  Impor¬ 
tance  et  facilité  de  l’examen  du  sang  (technique  et  inter¬ 
prétation).  Etude  des  principales  modifications  portant 
sur  les  globules  blancs,  les  globules  rouges,  les  hémuto- 
blnstes,  le  rétieuluni  fibrineux.  Séméiologie,  diagnostic 
et  traiteméhl  de  la  chlorose,  des  leucémies,  des  anémies 
pernicieuses,  des  purpuras. 

IV.  Affections  du  cœur  (M.  Pater).  Séméiologie  car¬ 
diaque.  Affections  aortiques.  L’asystolie  et  son  traite- 

gers.  Il  sera  complet  en  24  leçons.  Chaque  leçon  sera 
suivie  de  démonstrations  pratiques  et  d’examens  de 
malades.  Les  leçons  auront  lieu  à  l’hôpital  Saint-An¬ 
toine,  pavillon  Mo'iana,  tous  les  jours,  de  2  h.  1/4  à  3  h.  1/4 


Le  livret  médical.  —  M.  Chéron,  sous -secrétaire 
d’Etat  à  la  marine,  vdênt  de  décider  la  création  pour 
chaque  marin  d’un  livret  médical  sur  lequel  seront  con¬ 
signés  tous  les  renseignements  relatifs  à  la  taille,  au  poids, 
au  périmètre  thoracique,  à  l’acuité  visuelle  et  auditive,  et 
qui  suivra  l’homme  dans  ses  mutations  successives.  Les 
médecins-majors  ou  médecins  des  hôpitaux  y  consigne¬ 
ront  les  résultats  de  leur  examen,  ainsi  que  l’indication 
des  maladies  traitées,  envois  à  l’hôpital,  en  convales- 

Le  livret  médical  sera  transmis  de  médecin  à  médecin 
par  le  directeur  du  service  de  santé  ou  par  le  comman¬ 
dant  du  dépôt  ou  du  navire,  sous  pli  cacheté,  et  lès 
maladies  traitées,  lorsqu’elles  auront  uh  certain  caractère 
confidentiel,  ne  seront  indiquées  que  par  le  numéro  de  la 
nomenclature  qui  leur  est  afférent. 

Les  traumatismes  ou  accidents  pouvant  ouvrir  des 
droits  a  pension  seront  très  exactement  décrits  sur  lë 
livret. 


La  lutte  contre  le  choléra.  —  Un  décret  rendu  en 
exécution  de  la  loi  de  1822  et  de  la  convention  sanitaire 
internationale  de  1907  détermine  les  mesures  préserva¬ 
trices  à  prendre  contre  l’introduction  du  choléra  en 
France,  à  raison  des  cas  Signalés  à  Rotterdam.  Voici  les 
dispositions  essentielles  de  ce  décret. 


Tout  bateau  entrant  en  France  par  rivière  ou  canal  et 
venant  ou  eoUpçonné  venir  d’une  région  contaminée  de 
choléra  est  soumis  è  une  première  visite  dont  le  lieu  aussi 
rapproché  que  possible  de  la  frontière,  est  fixé  par  le 
préfet. 

Le  patron  du  bateau  est  tenu  de  déclarer  les  diverses 
personnes,  hommes,  femmes,  enfants  habitant  à  bord,  et 
de  les  présenter  individuellement  à  l’agent  visiteur. 
Celui-ci  dresse  l’état  détaillé  désdites  personnes  d’après 
leur  âge  approximatif  et  leur  sexe. 

Si  l’Une  d’elles  présente  des  symptômes  suspecta  (vo¬ 
missements,  diarrhée),  le  bateau  est  mis  en  isolement 
provisoire,  toutes  communications  entre  le  bord  et  la 
terre  étant  interdites  jusqu’à  la  visite  d’un  médecin  immé¬ 
diatement  requis  par  l’agent  visiteur. 

Si  le  médecin  estime  qu’il  y  a  lieu,  en  effet,  de  considé¬ 
rer  l’état  d’une  desdites  personnes  comme  suspect,  l’Uo- 
lemeht  sanitaire  du  bateau  est  maintenu  ;  le  délégué  dé¬ 
partemental,  prévenu  par  les  voies  les  plus  rapides,  prend, 
de  concert  avec  lés  services  intéressés  et  les  autorités  lo¬ 
cales,  toutes  les  mesures  prévues  par  ledit  décret  et  com¬ 
mandées  par  les  circonstances. 

Si  aucune  des  personnes  vivant  à  bord  ne  présente  de 
symptôme  suspect,  l’agent  visiteur,  d’une  part,  marque 
d’un  signe  spécial  le  certificat  de  jaugeage  du  bateau  ; 
d’autre  part,  remet  au  patron  un  certificat  mentionnant 
l’état  du  personnel,  ainsi  que  la  date  et  le  résultat  de  la 

Pendant  les  cinq  jours  qui  suivent,  le  même  balèBu, 
qu’il  tontinue  sa  route  ou  qu’il  soit  arrêté,  devra  être 
soumis  une  fois  au  moins  toutes  les  24  heures  à  Une 
visite  analogue;  l’agent  visiteur  se  fait  présenter  le  Certi¬ 
ficat  de  jaugeage,  l’étal  du  personnel  et  chaque  personne 
individuellement  ;  il  mentionne  sur  le  certificat  sàuitaire 
la  date  et  le  résultat  de  cette  visite,  qui  comporte  éven¬ 
tuellement  les  mêmes  mesures  que  celles  indiquées  ci- 

11  est  rigoureusement  interdit  à  toute  personne  vivant 
à  bord  des  bateaux  visés  au  présent  décret  de  jeter  des 
déjections  à  la  rivière  en  dehors  des  conditions  spécifiées 
au  paragraphe  suivant. 

Aucun  bateau  ne  peut  entrer  en  France  s’il  n’eSt  mUni 
d’un  récipient  susceptible  de  contenir  les  déjections  de 
toutes  les  personnes  du  bord  pendant  2  jours  environ  ; 
cès  récipients  ne  pourront  être  vidés  qu’en  des  polïits 
déterminés,  après  désinfection  préalable,  selon  les  ins¬ 
tructions  du  délégué  départemental. 

Ces  prescriptions  sont  obligatoires  pendant  les  6  jours 
d’observation  qui  suivent  l’entrée  en  France. 

En  dehors  des  dispositions  qui  précèdent,  les  patrons 
et  toutes  personnes  demeurant  à  bord  desditS  bateaux 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrôrrhàgié.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVâRIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  TroübleS  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  30  (.eutigr.  de  rate.  1  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Gaohexiè  pulostre.  Anémié,  etc.  i  Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  Sénile. 


(Sallcyl  arsénl-oxybmol) 

et  Suecédünés  —  ûissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Pathôlysîne 

(Hédica-tion  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 


Cinnamoléine 


Diachusine 


Pyosîne 


a  interne).  Eczéma  chronique.  Végétations, 

er,  Lèpre,  Goitre,  Pityriasis, 

légalie.  Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

cornée,  etc. 

usine  Anarousine 

cer.  Mètrites,  Affections  des  annexes. 

Suppurations  chroniques,  Pbagédémsme,  Tuberculoses 
locales,  etc. 


Capsules 


.BLENNORRHAGIE 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kawa-Kau^q  (Piper  Methystioum). 

Supprime  ja.  DOULÉÜR 
six  à  huit  diminue  les  SÉCRÉTIONS 

iîacCOUnvrtIaDURÉEdelalVIALADlE 
'  Jériie  ies  COMPLICATIONS. 
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sont  tenus  de  se  soumettre  à  toutes  visites  sanitaires  et  à 
toutes  mesures  de  propliylaiie  subséquentes  prescrites 
par  le  préfet  du  département  ou  les  autorités  délég-uées 
en  vertu  du  présent  décret. 

Sont  également  applicables,  quelles  que  soient  la  pro¬ 
venance,  la  nature  ou  la  situation  des  bateaux,  les  dispo¬ 
sitions  de  l’article  7  du  décret  du  27  Août  1909,  qui  pres¬ 
crivent  la  déclaration  immédiate  de  tout  cas  soupçonné 
d’être  le  choléra  venant  à  se  produire  sur  un  point  quel¬ 
conque  du  territoire. 

Les  infractions  au  j^résent  décret  seront  constatées  et 
poui-suivies  conformement  aux  prescriptions  de  la  loi  du 
3  Mars  1822,  qui  punit  d’un  emprisonnement  de  15  jours 
à  3  mois  et  d’une  amende  de  50  à  500  francs  tout  individu 
qui  aurait  refusé  d’obéir  aux  réquisitions  d’urgence  pour 
un  service  sanitaire  ou  qui,  ayant  connaissance  d’un 
symptôme  de  choléra,  aurait  négligé  d’en  avertir  les  auto¬ 
rités  sanitaires,  et  d’un  emprisonnement  de  3  à  15  jours 
et  d’une  amende  de  5  à  50  francs  quiconque,  sans  avoir 
commis  aucun  des  délits  nommément  spécifiés  dans  les 
articles  précédents  de  la  loi,  aurait  contrevenu,  en  matière 
sanitaire,  soit  aux  règlements  généraux  ou  locaux,  soit 
aux  ordres  des  autorités  compétentes. 

Le  fondateur  de  la  Croix-Rouge.  —  On  a  célébré 
récemment  le  80“  anniversaire  de  la  naissance  de  M.  Henri 
Dunant. 

M.  Henri  Dunant  est  le  fondateur  de  la  Croix-Rouge. 
C’est  pendant  la  guerre  d’Italie,  sur  le  champ  de  bataille 
de  Solférino,  où  il  soignait  les  blessés,  à  la  tète  d’un 
petit  groupe  d’auxiliaires,  que  i<  l’Homme  Blanc  »  —  on 
l’appelait  ainsi  è  cause  de  son  vêtement  de  coutil  blanc 
qu’il  portait  —  conçut  le  projet  d’une  Association  inter- 
Uationale  dont  le  but  serait  d’améliorer,  dans  la  mesure 
du  possible,  le  sort  des  victimes  de  la  guerre.  La  conven 
tion  de  Genève  devait,  on  le  sait,  réaliser  ce  projet  dont 
les  premiers  articles  furent  signés  le  24  Août  1864. 

Au  début,  M.  Henri  Dunant  avait  une  certaine  fortune. 
Il  la  dépensa  pour  faire  trompher  son  idée.  Aujourd’hui, 
H  vit  pauvrement,  assisté  d’ailleurs  par  sa  famille. 


CONCOURS 


Bourses  de  doctorat.  —  L’ouverture  du  concours 
pour  l’obtention  des  bourses  de  doctorat  aura  lieu,  au 
siège  des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes 
de  médecine  et  de  pharmacie,  le  jeudi  28  Octobre  1908. 

Les  candidats  s’inscriront  au  secrétariat  de  l'Académie 
dans  laquelle  ils  résident.  Les  registres  d’inscription  se¬ 
ront  clos  le  samedi  16  Octobre  ù  4  heures. 


En  exécution  des  prescriptions  de  l’arrêté  du  24  Dé¬ 
cembre  1901,  les  épreuves  du  concours  consisleut  en  com¬ 
positions  écrites. 

Sont  admis  à  concourir  ; 

1“  Les  candidats  pourvus  de  quatre  inscriptions  qui 
ont  obtenu  un  minimum  de  75  points  h  l’examen  du  cer¬ 
tificat  d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles,  et  qui 
justifient  de  leur  assiduité  aifti:  travaux  pratiijues  de  pre¬ 
mière  année. 

L’épreuve  consiste  en  une  composition  d’anatomie  (os- 
téologie,  arlhrologie,  myologie,  angiologie). 

2“  Les  candidats  pourvus  de  huit  inscriptions  qui  ont 
subi  avec  la  note  bieji  le  premier  examen  probatoire. 

Les  épreuves  sont  :  a.  Une  composition  d’aUalomic 
(névrologie,  splanchnoldgie).  Ou  uhe  composition  d'his¬ 
tologie  ;  b.  Une  cotnposilioU  de  physiologie. 

3“  Les  candidats  pourvus  de  douze  inscriptions  qui  ont 
subi  avec  la  note  bien  le  deuxième  examen  probatoire. 

Les  épreuves  sont  :  a.  Une  composition  de  médecine; 
b.  une  composition  d,e;  chirurgie. 

4»  Les  candidàtÿ  pourvus  de.  seize  inscriptions  cpii  ont 
subi  avec  la  note  Wèa  Id  troisième  examen  probatoire. 

Les  épreuves  sont  :  o.  Une  composition  de  médecine  ; 
b.  une  composition  de  chirurgie  on  une  composition  sur 
les  accouchements.  Deux  heures  sont  accordées  pour 
chacune  de  ces  compositions. 

Les  candidats  qui  justifient  soit  de  la  mention  bien  au 
baccalauréat  de  l’enseignement  secondaire  et  de  75  points 
au  moins,  à  l’examen  du  certificat  d’études  physiques, 
chimiques  et  naturelles,  soit  de  la  mention  assez  bien  au 
baccalauréat  et  de  80  iJoints  au  moins  audit  certificat, 
pourront  obtenir  sans  concours  une  bourse  de  doctorat  en 
médecine  de  première  année. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Le  concours  pour  l’attribution 
du  prix  de  médecine  de  l’Association  amicale  des  internes 
et  anciens  internes  des  hôpitaux  de  Lille,  s’est  terminée 
par  la  désignation  de  M.  Swynghedauvv. 

Le  concours  pour  le  prix  de  chirurgie  s’est  terminé 
par  la  désignation  de  M.  Voulers. 

Assistance  médicale  gratuite.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  au  bureau  de  bienfaisance  de  Bordeaux,  le  10  No¬ 
vembre  prochain,  pour  l’admission  à  trois  places  de 
médecins  adjoints  du  service  de  l’Assistance  médicale 

Les  demandes  d’admission  devront  être  déposées  avant 
le  3  Novembre  au  siège  de  l’Administration,  63,  rue  du 
Loup,  où  tous  les  renseignements  utiles  seront  fournis 
aux  candidats. 

Le  concours  comporte  :  1“  deux  épreuves  d'admissibi¬ 
lité  ;  2“  une  épreuve  définitive. 


Les  candidats  remplissant  les  conditions  requises 
seront  proposés  è  la  nominotion  de  M.  le  Préfet  avec  le 
titre  de  a  médecins  adjoints  du  Bureau  de  Bienfaisance  ». 

En  attendant  leur  nomination  au  poste  de  médecins  de 
sections,  les  médecins  adjoints  remplacent  les  médecins 
titulaires  absents  ou  empêchés.  Dans  ce  cas,  ils  reçoi¬ 
vent  une  indemnité  journalière  calculéé  sur  le  prix  de 
1.000  francs  par  an. 

Le  traitement  de  début  des  médecins  titulaires  ou  de 
Sections  est  de  1.000  francs  par  an. 

Après  trois  ans  de  services,  ce  traitement  peut,  sur  la 
proposition  duhiédecin  principal,  être  porté  ù  1.200  francs 
et,  après  six  ans,  à  1.600  frahCs. 

Toutefois,  le  nombre  des  titulaires  dans  chacune  des 
deux  classes  supérieures  no  peut  excéder  le  tiets  dé 
rcffeclif. 
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Landes,  rec.  :  10.000  fr.  ;  Loiret,  eto.  —  Remplacements. 

S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Près  l’Institut  Pasteur  ;  Pens.  rfe/um.particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  M“"  Armand. 

AlflS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 
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la  ToUit  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  èt  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromofortne, 
l’Æthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sié  Thér.,  26  avril  1907.) 
Dose  :  Uiltei  JO  i  SD  (ths;  hlaits  15 1 30  {ttesdus  eusouie.  Etpiter  Ju;.  5  (ois en  U  k. 
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Antiseptique  non  irritant  contre  toutes  les  afl’ections  infec¬ 
tieuses  des  yeux,  de  la  vessie  et  de  l’urèthre,  de  la  gorge, 
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(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 

I|  Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Pbilippe-de-Girard,  PARIS 
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A.  Rendu.  Responsabilité  médicale  et  moyens  de  défense 
du  médecin. 

NOUTELLÏS  'WW 


HENRI  HERBET 

—  1873-1909  — 


En  quelques  jours,  terrassé  par  un  mal  aussi 
soudain  qu’implacable,  Henri  Herbet  vient  de 
disparaître  en  pleine  jeunesse,  à  35  ans. 

Herbet  était  de  ceux  que  de  brillantes  qualités 
d’intelligence  servies  par  un  labeur  opiniâtre 
conduisent  rapidement  au  premier  rang.  Dès  son 
premier  essai,  à  20  ans,  il  enlève  le  titre  d’interne. 
Dix  ans  après,  en  1904,  il  couronne  la  série  des 
multiples  concours  de  la  carrière  chirurgicale  en 
conquérant  de  haute  lutte  le  titre  envié  de  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux.  Il  avait  30  ans  :  c’était  devant 
lui  un  long  et  bel  avenir  qui  s’ouvrait. 

Imprégné,  à  la  forte  ,  école  de  Farabeuf,  qui 
ralîéclionnait  particuliérement,  des  connaissances 
anatomiques  les  plus  sûres,  c’est  auprès  de 
maîtres  tels  que  Berger,  Guyon,  Segond,  qu’il 
complète  une  ,  solide  éducation  chirurgicale  et 
puise,  de  hauts  exemples  professionnels.  Mais,  de 
tous  ceux  qu’il  eut  pour  guides,  celui  à  qui  il  dut 
le  plus  est  certainement  ce  maître  si  prématuré¬ 
ment  enlevé  à  tous  ceux  qui  l’aimaient,  Gérard 
Marchant.  Chez  ce  modeste  et  zélé  travailleur 
qu’était  son  jeune  interne,  Marchant  sut  discerner 
les  exceptionnelles  qualités  d’esprit  et  de  cœur 
qui  devaient  en  faire  pour  lui  plus  qu’un  collabo¬ 
rateur,  plus  qu'un  ami,  presque  un  fils.  Et  ce  fut 
pour  donner  encore  à  Herbet  un  suprême  et  tou- 
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chant  témoignage  de  cette  étroite  affection  dont 
elle  était  l’héritière  fidèle  qu’on  vit  venir,  le  sui¬ 
vant  jusqu’à  sa  dernière  demeure,  celle  qui  avait 
toujours  continué  à  l’accueillir  comme  l’enfant  de 
la  maison. 

Prosecteur  à  Glarnart,  puis  chargé  de  la  con¬ 
sultation  chirurgicale  de  Beaujon  et  assisUnt  de 
Bazy,  il  conquiert  aussitôt  l’estime  et  l’attache¬ 
ment  de  tous  les  élèves  qui  suivent  ses  leçons  ou 
fréquentent  son  service;  clinicien  instruit  et 
avisé,  opérateur  consciencieux  et  sûr,  il  leur  ins¬ 
pire  à  tous  une  telle  confiance  qu’ils  n’hésitent 
pas  à  le  choisir,  lorsqu’ils  ont,  pour  eux-mêmes 
ou  pour  les  leurs,  besoin  des  secours  de  l’art  chi¬ 
rurgical.  Doué  d’une  activité  peu  commune,  ne  se 
souciant  point  de  la  fatigue,  Herbet  est  toujours 
prêt  à  répondre  au  premier  appel.  Nos  confrères 
de  toute  cette  région  de  l’Oise  d’où  il  était  origi¬ 
naire  savent  mieux  que  nous  combien  était  inlas¬ 
sable  son  dévouement,  et  plus  d’un  pourrait  nous 
rappeler  d’édiflants  exemples  de  son  habituel 
désintéressement. 

Sous  une  apparence  réservée  à  laquelle  s’alliait 
bien  vite  un  aimable  enjouement,  Herbet  possé¬ 
dait  une  maturité  d’esprit  particulièrement  pré¬ 
coce,  le  fonds  le  plus  sérieux  et  le  plus  réfléchi, 
les  qualités  morales  les  plus  élevées  et  les  plus 
rares.  Tous  ceux  qui  l’approchèrent,  malades  ou 
élèves,  étaient  séduits  par  sa  simplicité,  sa  cons¬ 
tante  égalité  d’humeur,  sa  douceur  et  sa  bonté; 
tous  apprenaient  à  se  fier  à  sa  loyauté,  sa  con¬ 
science,  sa  haute  probité.  Il  était  de  ceux  qui 
n’attirent  que  des  sympathies  et  partout  où  il  a 
passé  il  n’a  laissé  que  des  amis. 

Mais,  l’excès  môme  de  son  dévouement,  la  mul¬ 
tiplicité  de  ces  occupations,  de  ces  déplacements 
incessants,  devaient,  en  l’acheminant  au  surme¬ 
nage,  triompher  fatalement  de  ses  forces.  A  peine 
avait-il  consenti  à  écouter  certains  avertissements 
et  accepté  de  prendre  de  temps  à  autre  quelques 
semaines  de  repos.  Un  deuil  cruel,  le  frappant 


après  plusieurs  autres  déjà,  la  perte  d’une  sœur 
qu’il  chérissait,  fut  pour  lui  un  coup  dont  son 
exquise  sensibilité  était  restée  à  tout  jamais 
affectée. 

Il  y  a  quelques  semaines,  certains  accidents 
locaux,  singuliers  par  leur  spontanéité,  surve¬ 
naient,  indices  d’une  fâcheuse  défaillance  géné¬ 
rale.  Tout  autre  qu’Herbet  se  fût  résigné  au  repos 
absolu  qu’on  lui  conseillait.  Mais  lui  répondait 
encore  à  ceux  qui  réclamaient  ses  soins  et, 
n’écoutant  toujours  que  son  dévouement,  acceptait 
néanmoins  d’aller  opérer  aux  environs,  presque 
à  la  veille  de  tomber  vaincu.  Brutalement,  ce 
furent  les  signes  de  la  septicémie  qui  éclatèrent. 
Il  était  trop  tard.  Herbet  ne  se  fit  aucune  illusion 
sur  l’issue  de  ce  dernier  assaut  :  il  se  sentit 
perdu.  Les  solides  convictions  religieuses  aux¬ 
quelles  il  n’avait  jamais  cessé  d’être  fidèle  lui 
firent  envisager  sa  fin  en  toute  sérénité. 

Il  écrivit  ses  dispositions  dernières,  dit  adieu 
à  ses  amis,  et,  exhortant  lui-même  le  courage  des 
siens,  il  attendit,  dans  un  calme  admirable,  que 
lentement,  heure  par  heure,  la  mort  fût  venue 
achever  son  œuvre....  Il  succombait,  véritable 
victime  de  son  dévouement  professionnel,  avant 
que  la  plupart  de  ses  amis  eussent  été  même 
avertis  de  sa  maladie. 

Et  là-bas,  dans  cette  belle  vallée  de  l’Oise  dont 
tous  les  aspects  lui  étaient  depuis  l’enfance  si 
familiers,  ce  fut,  accompagnant  sa  dépouille,  le 
long  cortège  de  tous  ceux  qui  étaient  ses  obligés, 
de  ceux  à  qui  il  avait  prodigué  ses  conseils  et  ses 
soins  et  dont  il  était  véritablement  la  Providence  ; 
et  c’était  un  spectacle  profondément  émouvant 
que  de  voir,  dans  cette  foule  accourue  de  toute 
la  région,  les  larmes  sincères  de  tous  ceux  qui  le 
pleuraient  comme  s’ils  eussent  perdu  un  des 
leurs. 

Courte  aura  été  la  carrière  d’Herbet,  mais  bien 
remplie.  Le  temps  lui  a  manqué  pour  donner 
toute  sa  mesure  et  pour  graver,  en  traits  plus 


profonds,  son  nom  à  côté  de  celui  de  ses  aînés 
dans  la  science  chirurgicale.  Mais  il  laisse  dans 
la  mémoire  de  tous  ceux  qui  le  connurent  le  sou¬ 
venir  et  l’exemple  d’un  parfait  homme  de  bien. 

Puisse  ce  sentiment  unanime  de  ses  nombreux 
amis  adoucir  un  instant  la  douleur  d’une  mère  et 
d’un  frère  si  cruellement  éprouvés  ! 

Ch.  Gandy  et  A.  Martin. 


RESPONSABILITÉ  MÉDICALE 

ET 

MOYENS  DE  DÉFENSE  DU  MÉDECIN 


D’une  façon  générale,  les  moyens  de  défense 
que  peut  invoquer  le  médecin  actionné  en  respon¬ 
sabilité  peuvent  se  ramener  à  trois  principaux  : 

1“  Il  peut  chercher,  avant  toute  intervention, 
à  éviter  un  recours  possible  en  se  retranchant 
derrière  une  clause  de  non-responsabilité; 

2“  Il  peut  ensuite  excuser  l’irrégularité  de  son 
intervention  ou  des  moyens  employés  en  faisant 
valoir  qu’il  était  de  toute  urgence  de  secourir  le 
malade  qui,  sans  cela,  aurait  péri  ; 

3°  Enfin  il  peut  se  déclarer  offensé  et  demander 
réparation  dans  une  demande  reconventionnelle, 
si  la  poursuite  dont  il  est  l’objet  n’est  pas  jus¬ 
tifiée. 

Quant  au  premier  moyen,  il  ne  peut  en  être 
question  chez  nous,  car  une  jurisprudence  cons¬ 
tante  déclare  nulle  toute  convention  exonérant 
d’avance  une  personne  de  la  responsabilité  de 
ses  fautes,  et  toute  stipulation  de  non-garantie 
contraire  à  l’ordre  public. 

En  Amérique,  où  la  liberté  de  l’exercice  de  la 
médecine  est  absolue,  il  en  est,  paraît-il,  diffé¬ 
remment,  et  les  médecins  font  signer  souvent  à 
leurs  malades,  avant  l’opération,  l’engagement 


16,  Rue  de  la  Tour-d’ Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DN  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsuMsance  ovarienne. 

Sons  l’influenoe  de  l’OGRRlIVR  on  observe  t 

LI  DISPARITION  DES  BOUFFEES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIDNS,  ACCES  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMELIORATION  DE  L’ASTHENIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  on  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-muscnlaire  tous  les  deux  jours. 


Acide 

urique 


ATHC^SE  URIQUE  ARTHRITISME 

SUMÜLAWT  oeLACTIVIT£  HÉPATIQUE  et  de  L'ACTIVITÉ  RÉNALE 


URINAIRES 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 


ROGIER 


Shuréniiic  Grémij 


UROTROPINEl  BENZOATE 
HELMITOL  DE  LITHINE 
PIPÉRAZINE  I  etc. 

Granulé,  entièrement  soluble  dans  l'ean. 

Chaque  cuillerée  à  café  contient 
exactement  0  gr.  60  de  aubstanco  active. 

3  a  6  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR 
Echantillon  et  Littérature  : 
Pharmacie  Henry  ROGIER 

3  etS,  boni.  deCouroelles,  Parts  (8').  Tël.  533-85. 


f  «édicaments  injectables. 


P***^^*»  PX&ODT7X7S  au  gP— 

fsirums,  Prodaits  stérilisés,  RADIUM  aaüABOIN 

Radiwn  en  suspension,  t  Vocuur  en  PharmaOe  de  füniversité  de  Paris. 

LABOB&TOIBB  FHAEWI.  dnB&SlUM,  33,  Ra«  de  Mlromessll.  Pirli. 


Radio-Oigestine, 

Radio-Spirillne,  Radio- 

Santal,  Radio-Quinine, 

LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE. 


ad/O-  I 

e,  etc.  I 

[ANDE^J 
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pour  eux  et  leurs  héritiers  de  ne  rien  réclamer 
quelle  qu’en  soit  l’issue. 

Le  médecin  a,  d’ailleurs,  en  France,  un  moyen 
plus  moderne  et  beaucoup  plus  rationnel  de  se 
décharger,  dans  une  certaine  mesure  tout  au 
moins,  des  risques  de  sa  profession,  c’est  de  faire 
supporter  à  une  compagnie  d’assurances  la  charge 
des  indemnités  qu’il  peut  être  exposé  à  payer. 

La  jurisprudence  n’y  est  nullement  opposée, 
réserve  faite,  bien  entendu,  en  ce  qui  concerne 
l’exonération  de  l’intention  frauduleuse  ou  dolo¬ 
sive. 

Le  second  moyen,  le  cas  de  l’urgence,  est  le  plus 
fréquemment  invoqué,  car,  quand  il  est  justifié,  il 
a  pour  effet  d’exempter  de  toute  la  responsabilité 
qui  aurait  pu  naître,  soit  d’une  inobservation  des 
règles  sur  l’exercice  de  la  médecine,  soit  de  ce 
fait  que  le  médecin  est  intervenu  malgré  son 
défaut  évident  d’instruction  et  d’expérience  sans 
appeler  un  de  ses  confrères,  en  usant  des  pro¬ 
cédés  opératoires  les  plus  extraordinaires,  etc. 

Enfin,  et  ce  serait  la  conséquence  la  plus 
grave,  on  s’est  souvent  demandé  si  l’urgence  peut 
dispenser  le  médecin  d’obtenir  le  consentement 
préalable  du  malade  ou  de  sa  famille  dans  les  cas 
où  cette  formalité  est  habituellement  requise. 

A  l’heure  actuelle,  c’est  le  sentiment  de  la  pru¬ 
dence  qui  semble  dominer  ;  le  médecin  préfère 
s’abstenir  que  de  risquer  de  ne  pouvoir  se  dis¬ 
culper.  Il  ne  peut  y  avoir,  dans  ces  délicates 
questions  de  fait,  qu’un  seul  juge  du  parti  à 
prendre,  la  conscience  médicale  de  l’opérateur  : 
quand  la  question  se  posera  pour  le  praticien 
fidèle  au  vieux  principe  de  Hafeland  :  «  Quand  le 
malade  est  en  danger,  risque  tout  pour  le  sauver, 
même  ta  réputation,  »  il  n’y  aura  pas  lieu  de  lui 
tenir  rigueur  d’avoir  fait  supporter  à  sa  conscience 
tout  le  poids  d’une  décision  aussi  grave,  et  il  est 
probable  que  le  sentiment  qui  l’a  guidé  lui  four¬ 
nira  des  arguments  suffisants  pour  sa  défense. 


Quand,  au  contraire,  la  question  se  posera 
pour  un  opérateur  uniquement  guidé  par  l’appât 
du  lucre  ou  par  l’intérêt  de  l’expérimentation 
scientifique,  il  est  à  peu  près  certain  que  la 
crainte  d’avoir  à  rendre  compte  le  retiendra  à 
temps,  pour  le  plus  grand  bien  de  la  morale  et  de 
la  société.  Et  c’est  là,  semble-t-il,  qu’il  faut  nous 
arrêter. 

Rappelons  cependant  que,  dans  une  hypothèse, 
celle  où  il  s’agit  d’opérer  d’urgence  une  femme 
mariée,  la  législation  belge  est  beaucoup  plus 
avancée  que  la  nôtre,  et  décide  que  si  une  opéra¬ 
tion  est  jugée  nécessaire,  et  que  la  femme  persiste 
à  se  laisser  opérer  malgré  l’opposition  de  son 
mari,  on  doit  lui  donner  pleine  satisfaction. 

Et  cela  est  d’une  rigoureuse  logique,  car  le 
droit  d’obéissance  de  la  femme,  base  fondamen¬ 
tale  de  l’union  conjugale,  ne  saurait  en  aucune 
façon  aller  jusqu’au  sacrifice  de  sa  vie;  l’incapa¬ 
cité  provient  ici  d’une  disposition  légale,  de  la 
conception  que  nous  avons  de  la  puissance  mari¬ 
tale,  et  n’autorise  nullement  la  femme  à  abdiquer 
ses  droits  sur  sa  personnalité  physique  et  morale. 


Le  troisième  moyen  de  défense  auquel  nous 
avons  fait  allusion,  la  demande  reconventionnelle 
pour  poursuite  non  justifiée,  n’est  pas  spécial  au 
médecin,  mais  celui-ci  a  peut-être  plus  d’intérêt 
qu’un  autre  à  l’invoquer,  caria  protection  de  sa  ré¬ 
putation  professionnelle  est  pour  lui  plus  qu'une 
question  de  dignité,  c’est  une  nécessité  pour  la 
garantie  de  ses  intérêts  pécuniaires  :  n’est-ce 
pas,  en  effet,  sa  renommée  qui  attire  et  retient  sa 
clientèle? 

En  règle  générale,  le  droit  de  saisir  la  justice 
n’est  pas  absolu;  il  n’est  ouvert  aux  pai-ticuliers 
que  pour  la  défense  de  leurs  droits  et  de  leurs 
intérêts  légitimes  et  non  dans  un  but  de  dilettan¬ 
tisme  ou  de  malignité  ;  il  est  donc  subordonné  à 
l’existence  d’un  intérêt  sérieux. 


En  conséquence,  une  jurisprudence  constante 
décide  que  celui  qui  fait  un  procès,  soit  comme 
demandeur,  soit  comme  défendeur,  peut  être  con¬ 
damné  à  des  dommages-intérêts  envers  l’autre 
partie  s’il  a  agi  par  pure  malice  ou  de  mauvaise 
foi,  ou  même  par  suite  d’une  erreur  grossière. 

Nous  pouvons  citer  comme  exemple  un  arrêt 
de  la  Cour  d’Amiens  du  3  Février  1906  ‘, 
par  lequel  la  verrerie  de  F...,  qui  avait  en¬ 
gagé  un  médecin  pour  une  durée  indéfinie,  fut 
condamnée  à  lui  verser  10.000  francs  d’indemnité 
pour  renvoi  intempestif  et  non  justifié. 

L’indemnité  demandée  peut  être  d’autant  plus 
forte  que  le  préjudice  éprouvé  sera  plus  impor¬ 
tant  :  c’est  ainsi  que  la  diffamation  dont  se  rend 
coupable  un  confrère  nuit  plus  que  celle  qui  pro¬ 
vient  d’une  personne  étrangère  à  l’art  de  guérir. 

Par  économie  de  temps  et  d’argent,  il  est  avan¬ 
tageux  pour  le  médecin,  quand  une  action  vexa- 
toire  est  intentée  contre  lui,  de  ne  pas  entamer 
de  nouvelles  poursuites  et  de  greffer  sur  l’action 
principale  une  demande  reconventionnelle  ;  le 
juge  tranchera  les  deux  demandes  par  une  même 
décision. 

Telles  sont,  pour  le  médecin,  les  règles  cou¬ 
rantes  de  la  défense,  celles  que  nul  ne  devrait 
ignorer. 


Est-il  possible,  maintenant,  de  concevoir  d’au¬ 
tres  mesures  protectrices,  et  de  souhaiter  que  le 
législateur  fasse  encore  davantage  dans  l’intérêt 
de  la  médecine  ? 

On  l’a  parfois  prétendu,  et,  récemment  enebré, 
on  pouvait  voir  examiner  dans  un  journal 
la  possibilité  d’étendre  au  médecin  la  famëiisé 
théorie  du  Risque  professionnel,  c’est-à-diré;  én 

1.  La  Loi,  Ifloe,  p.  851. 


Ampoules 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Ppix  OrfUa  de  6.000  fr.  Prix  Despories  (1904) 


[^[GRAINES 

NÉVRALGIES  rebelles  ' 

COLIOUES  MENSTRUELLES 


I  Combinaison  organique  de  BROME  et  d’ALBUMINE 

I  ,  ,  ÉCHANTILUON  SUR  DEMANDE  '  '  ■ 

1  A.  B80CHABD  à  C'^,  33.  rue  Ame/ot  —  PARIS 


Granules 


SoluHon 


Laboratoire  NativcUc,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  EXIGER  la  marque  NATIVELLE 
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DécoiiYert  pour  la  premiÈre  lois  en  France  «b  1902  pu  Maurice  robin,  auteur  des  comPinalsons  mÉlallo-peptonipes  en  1881. 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  dans  Ib  service  du  professeur  RAYMOND  et  du  Professeur  CLAUDE,  par  le  MATHIEU,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  de  PARIS  et  de  L’ÉTRANGER 


Le  Bpomone  trouvera  une  indication  formelle 
et  précise  : 

1°  Dans  les  Affections  convulsives; 

2°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation 
cérébrale  ; 

3°  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4°  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques 
ou  essentielles  :  Asthme,  Coqueluche, etc.-. 

5°  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée 
des  Surmenés  et  des  Congestifs; 

6°  Epilepsie,  Hystérie; 

7°  Insomnie  des  Vieillards. 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de 
Peptone  entièrement  assimilable,  est  un  véritable 
Peptonate  de  Brome.  Il  remplace  avec  avantage  les 
Bromures,  sans  craindre  les  conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  : 


1  goutte  =  1/2  centigr.  de  Brome  métallique. 

40  gouttes  =0  gr.  20  de  Brome  correspondant  àl  gr.  de  Bromure 
de  Potassium. 

nnop  S  6  à  20  gouttes  pour  Enfants  1  2  fois 

uuoc  j  10  à  50  gouttes  pour  Adultes  1  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeùn  ou  dans  un 
peu  de  vin  sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les 
principaux  repas. 


VENTE  EN  GROS  :  13,  RUE  DE  POISSY,  PARIS.  -  DÉTAIL  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


Le  Demi  >| 
..fl^côri  1 
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DOSE  MbYEJ^NE  A 
;4_Cui'ilirees  a  \\ 
.bouché  parjourr''Al 
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L’APIOLINE  exerce  son  action  sur  le  système 
circulatoire,  en  déterminant  des  phéno- 
mènes  de  congestion  vasculaire  et 
d’excitation,  en  même  temps  que 

sur  la  contractibilité  de  la  _ _ 

fibre  musculaire  lisse  de 
la  matrice. 

est  renier-  ^psules  con- 

mée  tenant  chacune  20 

centigrammes.  Adminis- 
2  à  3  jours  avant  l’appa- 
rition  des  règles,  à  la  dose  de  2  à 
3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas, 
l’Apioline  rappelle  et  régularise  le  flux 
mensuel,  pans,  8,  rue  Vioienne  et  toutes  Pharmacies. 


CONTRE  LA 


VIN^amiOM- 

mdEjsart 


Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  du  à  M.  DUSART  ;  le  corps 
médical  a  constaté  l’efflcacité  de  cette  combinaison  dans  tous  les  cas  où 
la  nutrition  est  en  souffrance.  Ces  préparations  sont  donc  indiquées 
dans  la  phtisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  tymphatisme,  le  rachi¬ 
tisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  convalescences. 


■  2  à  6  cuillerées  à  bouche  par  jour  aoant  les  repas 

PARIS:  8,  Rue  Vivienne  et  toutes  Pharmaci 


MEDICATION  SPEOIFIOUE  de'u  DIATHESE  LVMPHATIOÜE 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 


De  toutes  les  formes  de  la,  médi-  / 
cation  iodée,  flODALIA  est  celle  A 
qui  maintient  delà  façon  la  plus 
constante  le  cycle  métabolique  / 
de  l’élément  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant.  1 2  // 

IHDICATIONS  ESSENTIELLES  :  1® 

Lymphatisme  et  Scrofule;  |S  \\ 
Affections  chroniques  ;  h 

1°  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme,  \c£  U 


Granulé 

lodotannique. 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l'iode  physiologique. 

(D'  NOÉ,  La  Midhitlon  hdiQue,  2"  édition,  1908). 

y  Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

A  dont  le  dosage  est  régulier, 
•'l  la  stabilité  constante, 
1  la  tolérance  parfaite, 

I  correspond  à  O  gr.  06  d’iode  par 
I  cuiller  ù  café 

/  Une  cuiller  à  café  équivaut  à 
f  4  de  sirop  et  à  6  de  vin. 


gr\  .X  ■*  non  toxique.  ■ 

Armures 

Ulcères,  Angines 
Laryngites,  Anthrax 
Métrites 


(Salicyl  arséni-oxybenzol) 

et  Succédanés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 

Patholysine  II  Cinnamoléine 


(médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusîne 


X  interne).  Eczéma  chronique.  Végétations, 

er,  Lèpre,  Goitre,  Pityriasis, 

légalie,  Vernies  plates  séborrhéiques,  etc. 

cornée,  etc. 

usine  Anarousine 

cer.  Métrites,  Affections  des  annexes. 

Suppurations  chroniques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 


jSI'0‘0003MCXJ@0'0'XdiX3>ir:MS  -  PLASMA  MUSCULAIRE  txtTrait  «  froid.  - 100  gram»»*  de  viande  de  boeuf  par  euillerés. 
«SAIX  «  OU.  lé,  res  de  rOvas,  PâBlS.  -  CoBlenù  ««u  des  CrBehni  4e  «tii,  la  P  sOCiciô  ’’  eoiuetire  inUffiiUtent  kci  propitlfés  phYsifaiea  at  thérapeotiquef 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  74 


—  718  — 


Mercredi,  15  Septembre  1909 


d’autres  termes,  la  possibilité  de  rendre  le  malade 
responsable  de  la  maladie  qu’il  a  involontairement 
communiquée  à  son  médecin. 

a  Le  médecin,  conclut  l’auteur,  n’aura  rien  à 
redouter  si  le  principe  de  la  responsabilité  prend 
un  caractère  d’équité  qui  s’impose,  s’il  est  bila¬ 
téral,  s’il  est  réciproque.  Bien  au  contraire,  ainsi 
entendu,  il  pourrait  dans  l’avenir  constituer  une 
garantie  avantageuse,  en  regard  des  immenses  ris¬ 
ques  professionnels  auxquels  il  est  exposé.  » 

Sans  vouloir  nous  attarder  longuement  à  exa¬ 
miner  la  conception  du  devoir  professionnel  que 
cette  opinion  suppose  chez  son  auteur,  et  l’assi¬ 
milation  du  ministère  médical  à  une  entreprise 
industrielle,  nous  voudrions  montrer,  une  fois 
pour  toutes,  qu’au  point  de  vue  juridique  elle 
constitue  une  erreur. 

Quel  est,  en  effet,  le  droit  commun  de  notre 
législation  en  matière  de  réparation  pécuniaire? 
On  sait  que,  pour  y  avoir  droit,  le  plaignant 
doit  établir  et  le  préjudice  souffert  et  la  faute 
de  celui  qui  a  causé  le  dommage  ;  la  preuve 
de  la  faute  est  donc  une  condition  sine  qiia  non 
pour  obtenir  une  indemnité. 

On  sait  également  que,  depuis  la  loi  de  1898 
sur  les  accidents  du  travail,  on  a  dispensé  de 
cette  preuve  une  certaine  catégorie  d’individus, 
avec  l’introduction  de  la  théorie  du  risque  pro¬ 
fessionnel  établissant  une  présomption  de  faute 
contre  le  patron,  et  que,  le  12  Avril  1906,  on 
étendit  la  règle  à  toutes  exploitations  commer¬ 
ciales. 

Nous  ne  pensons  pas  que  l’auteur  de  l’idée 
rappelée  plus  haut  admette  la  possibilité  de  faire 
entrer  la  profession  médicale  dans  le  cadre  des 
professions  bénéficiant  de  ce  régime  exceptionnel. 

Pour  notre  part,  abstraction  faite  de  cet  argu¬ 
ment  pourtant  irréfutable  que  la  loi  nouvelle  est 
une  loi  d’exception  dont  les  clauses  sont  nette¬ 
ment  limitées  et  qui  n’a  jamais  fait  allusion  aux 
professions  libérales,  nous  ne  concevons  pas  la 


possibilité  d’assimiler  le  malade  à  un  entrepre¬ 
neur  et  le  médecin  à  son  ouvrier. 

Or,  l’indemnité  pour  risque  professionnel  est 
donnée  en  raison  du  caractère  d’entrepreneur  de 
celui  qui  emploie,  il  ne  faut  pas  le  perdre  de  vue  : 
si  un  passant  est  blessé  par  une  machine  en  tra¬ 
versant  un  atelier,  le  patron  est  présumé  en  faute, 
même  s’il  y  a  eu  imprudence  grossière  du  blessé, 
car  le  risque  est  inhérent  à  la  profession  de  V em¬ 
ployeur  et  non  de  l'employé. 

A  moins  donc  d’en  arriver  à  considérer  la  ma¬ 
ladie  comme  une  profession,  comme  une  entre¬ 
prise,  il  est  impossible  d’étendre  au  médecin  le 
régime  de  faveur  attaché  à  la  théorie  du  risque 
professionnel. 

Mais  alors  il  faut  être  logique,  et  si  ce  n’est 
que  le  droit  commun  de  l’article  1382  qui  doit 
s’appliquer,  le  médecin  qui  contracte  une  maladie' 
contagieuse  ne  pourra  obtenir  réparation  qu’en 
prouvant  que  la  faute  du  malade  est  la  cause  du 
préjudice  subi!  Autant  dire  qu’il  n’obtiendra  ja¬ 
mais  satisfaction,  et  fort  heureusement,  car  si  un 
malade  gravement  atteint  doit  encourir  des  dom¬ 
mages-intérêts  chaque  fois  qu’il  risque  de  conta¬ 
miner  son  médecin,  il  y  a  lieu  de  se  demander 
vraiment  à  quoi  ceux-ci  peuvent  bien  servir? 

Certes,  les  risques  et  les  dangers  de  la  profes¬ 
sion  sont  grands,  on  ne  saurait  le  nier;  le  fait  seul 
du  contact  constant  avec  les  plaies  de  l’humanité 
suppose  un  grand  esprit  d’abnégation  chez  celui 
qui,  journellement  s’y  expose.  Mais  que  ceux  qui 
ne  s’en  sentent  pas  capables  évitent  de  venir 
grossir  les  rangs  des  mécontents  et  des  inutiles  et 
d’ameuter  l’opinion  publique  contre  des  fonctions 
pour  lesquelles  ils  sont  mal  préparés. 

Que  conclure  de  cet  examen  des  moyens  de 
défense  du  médecin?  La  situation  qui  lui  est  faite 
par  les  tribunaux  est-elle  aussi  intolérable  qu’on 
veut  bien  le  dire? 

«  Après  avoir  étudié  dans  le  Dalloz  et  la  ju¬ 
risprudence  toutes  les  affaires  publiées,  a  dit  le 


professeur  Forgue,  au  Congrès  de  chirurgie 
d’Octobre  1908,  nous  arrivons  à  cette  conclusion 
que  la  presque  totalité  des  plaintes  de  cet  ordre 
se  sont  terminées  par  une  solution  favorable  à 
l’opérateur.  » 

Cette  déclaration  est  très  remarquable,  tant  à 
cause  de  la  qualité  de  celui  dont  elle  émane  que  des 
circonstances  où  elle  fut  prononcée. 

Et,  cependant,  il  est  possible  de  concevoir  un 
moyen,  logique  et  rationnel  celui-là,  de  rendre 
plus  indulgentes  encore  les  décisions  touchant  un 
art  qui  ne  se  développe  que  par  l’audace,  et  au¬ 
quel  on  a  pu,  avec  raison,  appliquer  ce  mot  d’Ana¬ 
tole  France:  «  Celui-là  est  méprisable  qui  ne  sait, 
au  besoin,  sortir  des  règles  communes.  » 

Ce  moyen  serait  fourni,  à  notre  avis,  par  l’ex¬ 
tension  de  la  notion  juridique  d’abus  du  droit 
comme  source  de  la  responsabilité. 

La  jurisprudence  a  toujours  accueilli  favora¬ 
blement  cette  idée  que  les  droits  ne  peuvent  pas 
être  exercés  indéfiniment,  même  dans  les  bornes 
objectives  qui  leur  sont  tracées  par  le  législateur; 
et  ils  ne  sont  pas  limités  seulement  dans  leur 
contenu,  mais  même  dans  leur  exercice  qui  ne 
saurait  se  réaliser  dans  un  but  quelconque,  spé¬ 
cialement  en  vue  de  nuire  à  autrui. 

L’abus  du  droit  se  caractérise  par  l’illégalité  du 
mobile  ;  il  engage  la  responsabilité  de  son  auteur 
quand  il  a  des  conséquences  préjudiciables  pour 
autrui,  et  peut  servir  de  base  à  une  demande 
reconventionnelle. 

Voilà,  semble-t-il,  la  notion  qui,  par  son  déve¬ 
loppement  normal,  doit  constituer  la  meilleure 
sauvegarde  du  médecin  contre  les  attaques  vexa- 
toires  dont  il  peut  être  l’objet,  tout  en  ne  lui 
permettant  pas  d’échapper  à  la  responsabilité 
commune,  chaque  fois  que  ces  attaques  seront 
légitimes. 

Ajoutons  que  la  thèse  a  été  définitivement  adop¬ 
tée  par  la  jurisprudence  et  qu’en  dehors  du  cas 
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qui  nous  occupe,  elle  en  a  déjà  fait  de  nombreuses 
applications*. 

Appliquée  à  notre  matière,  elle  peut  rendre  de 
grands  services;  il  est  à  souhaiter  que  les  tribu¬ 
naux  lui  donnent  toute  l’extension  nécessaire. 

Andué  Rendu, 

Docteur  en  droit. 


CONCOURS 


Externat.  —  Liste  des  candidats  :  Candidats  mili¬ 
taires  (38).  —  1.  MM.  Adeline,  Aubert  (Jean).  Aubin,  Bi¬ 
nard,  Bonnnmour,  Boussin,  Brissaud,  Broca,  Brossier, 

11.  Cabart-Danneville,  Ghatellier,  Dehau,  b'estal,  Gou- 
riou,  Greder,  Guilinant,  Jourdan-Corneille,  Langagne, 
Maechler,  Mage, 

21.  Martin,  Mazuel,  Mercier  (Pierre),  Mickaniewski, 
Million,  Pauvert,  Pérol,  Perron,  Poisvert,  Poursain, 

31.  Biberolles,  Romain,  Schutzenberger,  Serrand,  Tu- 
loup,  Vallet,  Viard  (Paul),  Vigot. 

Première  moitié.  —  Première  série  (100).  —  1.  MM.  Acb, 
Alajouanine,  Alibert,  Alih,  M®®  Allart  née  lloudré,  MM.  Al- 
lendy,  Allot,  Andral,  Andrieu  (Raymond),  Andrieu  (Ro¬ 
ger). 

11.  Andrieux  (Albert),  Anglès-Dauriac,  Antonelli,  Arbas- 
sler,  Arbelt,  Arnaud,  Arnoux,  Aubert  (Raymond),  Auclair, 
Auger  (Maurice), 

21.  Auger  (Robert),  Augier,  Aureille,  Anssilloux,  Au- 
vigne,  Babin,  M®*  Bachelet  née  Dueournau,  MM.  Bagot, 
Balizeaux,  Balteau, 

31.  Barabeau,  Barbare,  Barbnry,  Barbier,  Barbion, 
Basset,  Baudouin  (C.-J.-R.),  Mi>“  Baumritter,  Bavelaër, 
Bazin, 

41.  Beau,  Beaud,  Beaudouin  (Henri),  M'*®  Beauvais, 
MM.  Bérhamp,  Belloir,  Bellon,  Bénecb,  Benoits,  Bergé, 

61.  Berges,  Bernard,  Berrut,  Bcrtaux,  Berthelot,  Ber¬ 
thet,  Bertin,  Bertin-Mourot,  Bertrand,  Besson, 

61.  M'i's  Besson  (Hélène),  Besson  (Marianne),  MM.  Bieu- 
lao.  Bigot,  Binet,  MO®  Bitebounsky,  M.M.  Blanchon,  Blé- 
teau,  Boirac,  Boissier, 

71.  MM.  Boncompain,  Bonnerot,  Bonpland,  Boraud, 
Bordenave,  Bordet,  Borlnowski,  Bouchet,  M"'®  Boudeille, 
MM.  Bougault, 


1.  Amiens.  12  Mars  1902,  Pand.  fr.,  1904.  2.  159;  D.  P., 
96.  1.  582;  D.  P.,  98.  2.  103  ;  D.  P.,  08.  2.  73. 
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81.  Bouillette,  Boulanger,  Boulin,  Boulland,  Bourdier, 
Bourgeois,  Bourgon,  Boussaguet,  Boussi,  Brachat, 

91.  M'*®  Braïlovsky,  MM.  Braine,  Bralez,  Brawarsky, 
Breger,  Breitman,  Bretégnier,  Briens,  Brincat,  Brin- 

Deuxième  série  (100).  —  1.  MM.  Broqua,  Brot,  Brous- 
sin  (André),  Broussin  (Pierre),  Bruant,  Brunon,  Brunot, 
Buchet,  Bureau,  M'ie  Burgard, 

11.  MM.  Caillet,  Calas,  Callot,  Capdevila,  Capponoff, 
Cnracostea,  Carpanetti,  Casares,  Catrice,  Cavaillès, 

21.  ChaiTaut,  Cbamfeuil,  Ghamorro,  Gbampavère,  Cha- 
nut,  Chapelain,  Chaperon,  Charbonnier,  Gbarlet-Reyjal, 
Choron, 

31.  Charpy,  Chataignon,  Chatenaud,  Ml‘«  Chauvet, 
MM.  Chavasse-Frétaz,  Chenain,  Chenet,  M>i®  Chere- 
chewski-LoubolF,  MM.  Chéron  (Louis-H. -M.),  Chéron 
(L.-C.-D.-A.), 

41.  Chevalérias,  Chevallereau,  Cbevalley,  Chevallier, 
Chiek,  MOu  Cbrurson,  MM.  Clnp,  Cléret,  Clouzeau, 
Cluzel, 

51.  Collette,  Colombier,  Combes,  Combourieu,  Cons¬ 
tantin,  Cornil,  Cornet,  Coronado,  Corrèges,  Costantini, 
61.  Goudert,  Coudray,  Gouraud,  Courbe,  Coutisson, 
Couvreux,  Crétin,  Cumenge,  Cuminc,  Daban, 

>1.  Dalbanne,  Dantrelle,  Danziger,  Dapas,  Dardanne, 
Dauvert,  David,  Davila,  Dax,  Décbambre, 

81.  Defiol,  Delamare,  Delhomme,  Dellac,  Delort,  Delpy, 
Demony,  M»®  Denis,  MM.  Dcresse,  Derriey, 

91.  Desanges,  Descottes,  Desplantez,  Desprairies,  Des- 
tremont.  Détourbe,  Dezae-Derceq,  Didier  (Marcel),  Didier 
(Raymond),  Dohen, 

Troisième  série  (100).  1.  MM.  Dom,  Dombrowski, 

Doniol,  Dossin,  Doumeuge,  Drapier,  Dubois,  Dubos,  Du- 
bourg,  Dubroca, 

11.  Duclos,  Ducrohet,  Dugué,  Dujardin,  Dulac,  Dumet, 
Duncau,  Dunoyer,  Dupuy  (Lucien),  Dupuy  (Henri), 

21.  Durand  (Marcel),  Durand  (René),  Durier,  Du  Souicb, 
Duvelleroy,  Echavarriu,  Ecot,  Ermoulovitch,  Errard, 

31.  Fabre  de  Parrel,  Fafalio,  Faivre,  Falliès  (Henri), 
Falliès  (Georges),  Farbat,  Fatou,  Fauconnier,  Faugeron, 
Faure, I 

41.  Fauvet,  M'>®  Feighine,  M.  Fieux,  M'‘®  Flamberg, 
MM.  Fleuret,  Fontaine  (L.-M,-F.),  Fontaine  (Lucien),  Fon¬ 
taine  (Valère),  Fortineau,  Fouquet, 

51.  Fourot,  Frodkine,  F’rémont,  Fresney,  Fritz,  Froment, 
Fumet,  Gallerand,  Gallois,  Galvaing, 

61.  Gambier,  Garach,  Gauchon,  Gaujard,  Gauthier, 
Gehard,  Gerbay,  M'i“  German,  MM.  Gibert,  Gignoux, 

71.  Gillard,  Gille  dit  Dehelly,  Gineste,  Girard,  Giroux, 


Mercredi,  15  Septembre  1909 


Godard,  MU®  Goldenfann,  MM.  Gondal,  Goudet,  Gour- 
cerol, 

81.  Gourvitch,  Grabois,  Gras,  Gremoaux,  Grèze,  Gri- 
gaut.  Grille,  Grillet,  Grisoni,  Gros, 

91.  Guennou,  Guibert,  Guillard,  Guillemet,  Guillemot, 
Guillouet,  Gustin,  Guyot,  lladdnd,  MO®  llalbcrstadt. 

Quatrième  série  (24).  —  1.  MM.  Hamonic,  Ilartemann, 
Hartglass,  Hutry,  MO"  Herszlick,  MM.  Hervier,  lliblot. 
Hilaire,  Houlbert,  Hourquet, 

11.  Hude,  Huette,  Humbert,  Husson,  Uutinel,  Imbert. 
Jacquemin,  MO®  Jacquey,  MM.  Jallet,  Janet. 

21.  Jars,  Jéanne,  Joanny,  Jolivol. 

[A  suivre.) 


RENSEIGNEMENTS 


Poste  à  céder.  —  Paris,  rec.  :  25.000  fr.  ;  banlieue, 
rec.  :  15.000  fr.  ;  N.-O.  grande  ville,  rec.  :  35.000  fr.  Seine- 
Inférieure,  rec.  :  14.000  fr.  ;  Eure-et-Loir,  rec.  :  16.000  fr.  ; 
Landes,  rec.  :  10.000  fr.  ;  Loiret,  etc.  —  Remplacements, 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

h’Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  d  café),  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Le  Gérant  :  PisasB  Auges. 


Paris.  —  L.  Marstheux,  lmp.,  1,  rue  Cassette. 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier, 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


Paris.  —  L.  Marbthiux,  imprimeur. 
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î; ALCOOL  ET  LA  RACE 


Si  je  vous  ai  parfois  ennuyés,  ce  n’est  point 
avec  l’alcoolisme,  avouez-le.  A  quoi  bon  y  insis¬ 
ter,  notre  siège  à  tous  n’est  il  pas  fait,  n’est-ce 
pas  la  question  qui  nous  divise  le  moins?  Per- 
mettez-moi  cependant  de  vous  en  entretenir  un 
peu.  Je  viens  de  toucher  la  plaie  douloureuse; 
j’ai  entendu  la  plainte  des  confrères  qui  voient, 
impuissants,  le  meilleur  de  la  race  se  consumer 
aux  flammes  meurtrières,  et  je  n’ai  pu  retenir  ma 
plume. 

0  illogisme  du  temps  présent!  Théoriquement, 
tout  à  l’assistance  morale,  nous  prêchons  pour  le 
triomphe  de  la  raison;  toutes  les  mains  se  tendent 
vers  l’idéal,  et  pratiquement  nous  ne  faisons  rien 
pourempêcherle  peuple  de  s’abrutir.  Insouciance, 
ou  terreur  du  blackboulage,  nos  parlementaires 
se  conduisent,  avec  les  électeurs  qu’ils  ont  mission 
de  diriger,  comme  un  tuteur  qui  laisserait  ses 
pupilles  ruiner  leur  santé  pour  profiter  en  paix 
de  leurs  revenus.  ' 

Nulle  part  peut-être  le  péril  n’est  plus  mena¬ 
çant  qu’en  Normandie  et  en  Bretagne.  Durant 
plusieurs  siècles,  la  France,  à  l’est  et  à  l’ouest, 
posséda  deux  grands  réservoirs  d’énergies.  Il  lui 
suffisait  d’y  puiser  pour  y  trouver  à  pleine.s  mains 
et  les  chefs  qui  dirigent,  et  les  soldats  qui  obéis¬ 
sent.  Le  réservoir  de  l’est,  nous  n’avons  su  le 


iJela  S“LE  FERMENT 

Wtan'daP'METCHmKOFF 

AFFtCTIORS  UASIHU-INlLÜIINALtS  17 .r. Denfert-Rochereau.m 


LACTOBAGItllNE 


COQUELUCHE  | 

guérie  en  quelques  jours  (  GOüttBS  11  1  H  H  11 

CUN  SEUL  FLACON  SOFFIT)  )  •  •  M* 

Echo’-  et  lût"  sur  dem.ùM.  CANTIN,  pld‘o,  Palaiseau  (S. -el-0). 


DIABÈTE  :  PAIM  FOUGERON 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Pg.  St-Honoré,,  Paris 


CARABANA 


Purgation  pour  irégime. 
Congestion.  Gonstiipation. 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPR!  MÉS 

- - —i  ADRI  AN 

3  coinprii  nés 


PYRAMIDON 


ASPIRINE  ‘"•"ulee  vICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 

RHUMATISMES  —  NÉVRALGIES -  GRIPPE 


Boldo-Veme  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l'atonie, fièvres  intermittentes,  cacheiiespaliidéennes. 


LAXATIF 

REGIME 


lODO-MAÎSlNE 


SAINT-GALMIER  BADOIT 

EAÙ  DE  TABLE  SAHS  RIVALE,  déclarée  d’utilité  publique 


...le  fer  végétal  ...du  RUMEX  CRISPUS 

FERROPLASMA  Ph^î  ^vl^^y 

Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  gastriques. 
Renseign‘»,  éoh»»*,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126.  PARIS. 


BIOUACTyi. 

FERWIENT  LACTIQUE  FOURNIER 
Lab»®»  FOURNIER  Frère» 

26,  B4  de  l’Hôpital  -  Paris. 


PURGYL; 


m  I  n  W  W  OOQUELUCHEft,„,to‘'r»^^  rAms 


I  BehantiUt  m#. 

XVII°  Annér.  —  N“  95,  18  Septembre  11909. 


^  ^  -  _  TI.  LES  ÉTAB-ff 

tJLl 

BROMHYDRATtoiOIMÉTHYL.AMWO-OlMÉTHYL.ISOVALÊRYL.OXYACÉTATEotPROPYU  o  i 

MODÉRATEURduSYSTEUE  nerveux 


DE.  O.  Gr*.  50  PAR 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  75 


garder,  hélas!  et  celui  de  l’ouest  sera  bientôt 
tari,  si  l’on  n’y  remédie. 

Je  voudrais  me  garder  de  toute  littérature, 
pourtant  je  ne  saurais  taire  l’émotion  dont  on 
est  étreipt  dès  qu’op  foule  la  terre  sacrée  où  p’pst 
réfugiée  l’âme  celte.  A  chatjue  tournapt  (les  roptes 
sinueuses,  c’est  le  lointain  passé  qui  vpus 
repionte  au  cceuf.  Il  est  partppt  :  dang  la  lande, 
où,  sur  le  tapis  pourpre  et  pr  des  bruyères  et  des 
genêts,  dansent  à  la  chanson  du  vent  les  Elfes  et 
les  korrigans  ;  dans  la  vieille  église,  où  les  théories 
de  jeunes  filles,  vêtues  de  blanc,  couronnées  de 
fleurs,  viennent  offrir  à  la  Vierge  les  prémisses 
des  moissons. 

Et  tous  devant  l’autel,  avec  ordre  introduits, 

De  leurs  champs,  dans  leurs  mains,  portant  les  nouveaux 

Au  Dieu  de  l’univers  consaerent  les  prémisses. 

C’est  encore  l’âme  des  anciens  Druides  qui 
pousse  les  fidèles  à  la  prosternation  devant  les 
pieux  guérisseurs,  Saint-Mammès,  bon  pour  la 
colique,  Saint-Hubert,  bon  pour  la  rage,  Saint- 
Méen,  qui  chasse  la  folie,  Saint-Livertin,  qui 
calme  la  migraine,  et  Saint-H ouarniaule,  qui  dis¬ 
sipe  les  noirs  fantômes  de  la  peur. 

Mais  c’est  au  pied  des  calvaires  dressés  en  face 
de  la  mer  sauvage  que  l’on  comprend  le  mieux 
l’âme  bretonne.  Ici,  le  rêve,  l'exaltation  mystique 
devant  un  Dieu  tiraillé  par  des  clous  ;  là,  l’effort 
constant,  les  esprits  tendus,  les  corps  rués  vers 
la  lutte  contre  la  Nature  ennemie.  On  ne  s’étonne 
plus  alors  de  la  diversité  des  cerveaux  ;  on  saisit 
pourquoi  les  Duguesclin,  les  Cartier,  les  Surcouf, 
les  Duguay-Trouin  s’opposent  à  des  rêveurs  im¬ 
mortels  comme  Châteaubriand  et  Renan,  pourquoi 
à  la  géniale  douceur  d’un  Laënnec  fait  pendant 
l’âpre  et  combative  violence  d’un  Broussais. 

J’ai  parlé  de  Renan.  Son  souvenir,  pour  ceux 
de  ma  génération,  emplit  encore  sa  petite  ville  de 
Tréguier,  où,  pèlerins  modernes,  nous  ne  pouvons 
passer  indifférents.  Saturé  de  la  foi  jusqu’à  l’indi¬ 
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gestion,  il  nous  a  dégoûtés  de  croire.  Et  cependant 
le  renanisme  ne  saurait  être  jugé  absolument  dans 
le  sens  péjoratif.  J’ai  reçu  à  ce  sujet  nombre  de 
confidences,  et  nuldouteque,  grâceàsoninfluence, 
inaipls  jeqnes  esprits  assoiffés  d’idéal  n’ajent  plé 
préservés  des  barbares  utopies  collectivistes. 

La  preuve  que  la  Bretagne  est  toujours  aussi 
vivqçe,  c’est  qu’elle  reste,  avec  le  Pas-de-Calais, 
le  seul  pays  de  France  où  la  natalité  soit  en  pro¬ 
gression.  Eh  bien,  c’est  ce  réservoir  que  l’alcool 
est  en  train  de  gâcher.  Pas  de  ville,  pas  de  village 
où  n’abondent  les  éthyliques.  Conséquences  :  Par¬ 
tout  des  tuberculeux,  lupiques,  coxalgiques  et  des 
écrouelleux  en  plus  grand  nombre  que  n’en  guérit 
jamais  Louis-le-Grand,  qui  en  toucha  depuis  l’âge 
de  5  ans  jusqu’à  sa  77'  année  ! 

Je  sais  bien  qu’on  explique  tout,  qu’on  excuse 
tout.  Un  économiste  ne  s’est-il  pas  mis  en  tête  de 
démontrer  que  plus  un  pays  était  adonné  à  l’alcool, 
plus  il  était  civilisé  ?  Je  sais  aussi  que  les  boissons 
fermentées  sont  le  propre  de  l’homme  plus  encore 
que  le  rire.  Dans  le  temps,  dans  l’espace,  la  bête 
humaine  eut  toujours  le  besoin  instinctif  de 
s’évader  d’elle-même  et  de  se  réfugier  dans 
l’ivresse.  Mais  tout  cela  ne  constitue  pas  l’alcoo¬ 
lisme  moderne,  qui  mène  les  fabricants  à  la  for¬ 
tune  et  aux  honneurs,  et  les  .consommateurs  à  la 
folie  et  à  la  mort. 

Deux  mesures  générales  seraient  à  prendre  : 
Suppression  du  privilège  des  bouilleurs  de  cru, 
ce  droit  seigneurial  que  le  paysan  croit  avoir 
sur  la  Mature;  et  rétablissement  de  la  licence  des 
cabaretiers. 

A  Brest,  dans  la  rue  qui  descend  à  l’Arsenal, 
sur  200  numéros  j’ai  compté  près  de  100  mastro- 
quets,  et  tous  prospères,  hélas  !  Et  l’on  s’étonne 
du  mauvais  esprit  des  ouvriers  de  la  Marine  I  Et 
l’on  gémit  sur  les  foyers  d’anarchie  spontanée  qui, 
ça  et  là,  éclatent  dans  les  régions  sardinières! 

Frappés  de  strabisme,  nos  politiciens  louchent 
d’un  côté  sur  l’urne  aux  bulletins  de  vote,  et  de 
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l’autre  sur  la  caisse  du  Fisc  qui  les  fait  vivre, 
eux,  leurs  parents  et  la  gens.  Et  ils  ne  veulent 
rien  voir  au  delà.  Nous  ne  sommes  pour  eux, 
nous  médecins,  que  d’ennuyeux  porteurs  de 
Bible.  Qu’iinpqrtent  la  Science  et  la  race,  pourvu 
que  l’électeur  vote  cpngrûroentl 

Chargé,  il  y  a  quelqpes  années,  d’étudier  l’uti- 
lisation  de  Talcool  à  l’ptranger,  j’avais  montré 
comment,  en  Bavière,  pays  pardculièrerpent 
jaloux  de  ses  prérogatives,  l’administration  de 
l’Empire  avait  sans  heurts  supprimé  radicalement 
et  en  quelques  années  les  bouilleurs  de  cru.  J’avais 
indiqué  le  procédé  :  Droits  très  faibles  au  début, 
compensés  par  un  dégrèvement  foncier;  puis 
prime  à  l’alcool  industriel  consommé  pour  l’éclai¬ 
rage  dans  tous  les  établissements  de  l’Etat,  caser¬ 
nes,  hôpitaux,  petites  gares,  ptC-  Qn  parut  surpris 
qu’un  médecin  eût  osé  affronter  parçil  sujet,  on 
ipe  remercia  et  mes  conclusions  furent  ensevelies 
pour  l’éternité  dans  Vin  pace  des  cartons  verts. 

Si  l’exemple,  pour  la  suppression  des  bouil¬ 
leurs  de  cru,  nous  vient  d’Allemagne,  on  n’a  qu’à 
regarder  chez  nous,  à  Lyon,  ce  qu’un  des  nôtres 
qui  n’a  pas  peur,  M.  le  D'  Augagneur,  a  fait  pour 
le  rétablissement  de  la  licence.  On  lui  disait  de 
tous  côtés  qu’à  s’attaquer  au  Mastroquet-Roi  il 
risquait  de  succomber.  11  prit  tranquillement  un 
arrêté  interdisant  la  vente  des  boissons  alcoo¬ 
liques  à  moins  de  200  mètres  des  établissements 
municipaux,  écoles,  églises,  mairies,  etc.  Et,  mal¬ 
gré  toutes  les  prophéties,  la  mesure,  —  proba¬ 
blement  rapportée  depuis,  —  n’eut  pour  son 
auteur  aucun  efi’et  fâcheux;  tant  il  est  vrai  que  le 
monde  politique  est  peuplé  de  spectres  à  l’appa¬ 
rence  redoutable,  mais  qui  s’évanouissent  dès 
qu’on  les  affronte  courageusement. 

Et  pour  finir  sur  cette  population  de  l’ouest,  si 
vaillante,  si  généreuse,  si  féconde,  un  fait  certain, 
c’est  qu’elle  glisse  à  sa  perte;  La  laissera-t-on 
davantage  s’abîmer  dans  l’alcool?  La  France,  ta 
santé  f .  le  camp!  F.  IIelme. 
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A  travers  le  Monde 


•-1-  La  profession  de  pharmacien  est  aujourd'hui 
très  en  faveur  parmi  les  femmes  russes  et  cette 
vogue  ne  cesse  de  s’accroître  chaque  jour. 

Cette  vogue  spéciale  vient  de  se  traduire  par  la 
création  d’une  «  Union  professionnelie  des  femmes 
occupées  dans  les  officines  de  Moscou  », 

pette  association  doit  demeurer  exclusivement 
féminine.  G.  V. 


•J-  Sur  les  130.000  médecins  qui,  en  1908,  ont 
exercé  leur  profession  aux  Etats-Unis,  2.261  ont 
succombé ,  ce  qui  représente  une  mortalité  de 
17,39  pour  1.000. 

L’âge  moyen  de  mortalité  a  été  de  59  ans  1/2. 

Ce  sont  surtout  les  affections  du  système  nerveux, 
de  l’appareil  circulatoire  et  des  ypies  respiraÇoires 
qui  figurent  comme  cause  de  léthalité. 

Les  morts  par  accident  en  1908  qiif  étg  feulement 
de  141  ;  on  a  relevé,  <^'e  plus,  34  suicide?. 

Les  âges  extrêmes  de  ces  confrères  américains 
ayant  succombé  au  cours  de  la  dernière  année  sont 
21  et  102  ans.  ’  '  'G.  Vi  ' 


LIVRES  NOUVEAUX 

D.  Âgüiliir.  —  Etude  séméiologique  des  accident 
dus  aux  piqûres  d'arachnides  (avec  4  figures)  {Revista 
de  la  Sociedad  medica  argentina,  tiré  à  part  du  vo¬ 
lume  XYI,  p.  69). 

Intéressante  étude  des  fornies  graves  de  piqûre 
d’araignée  observées  par  l’auteur  dans  son  pays.  Il 
y  a  un  oedème  mou  intense  et  dans  les  cas  graves, 
mais  susceptibles  de  guérir,  il  se  forme  une  zone 
plus  rosée,  avec  phlyctènes  parfois,  que  l’auteur 
appelle  zone  de  défense.  Cette  zone  devient  une  es¬ 
carre  qui  tombe  et  guérit.  Dans  les  cas  très  graves 
cette  zone  de  défense  et  l’escarre  n'ont  pas  le  temps 


de  se  former.  Dans  ces  cas  graves  il  y  a  en  même 
temps  hépatomégalie,  parfois  Ictère,  accidents  hé¬ 
morragiques  d’ictère  grave;  la  mort  peut  survenir  en 
3  jours.  L’examen  bactériologique  du  liquide  phlyc- 
ténulaire,  du  liquide  séro-sanguin  de  la  région  at¬ 
teinte,  n’a  rien  donné.  Un  bon  tableau  des  forines 
légères,  moyennes,  graves  et  mortelles  termine  l’ar¬ 
ticle. 

S.  l.  De  Jqno. 

Samuel  Cache,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Buenos-Aires.  —  Travaux  d' obstétrique, 
i  vol.  grand  in-8°  de  418  pages,  Paris,  1909.  Prix  : 
15  fr.  (G.  Steiniieil,  éditeur.) 

Sous  le  titre  de  «  travaux  d'o^stéfrique  »,  on  vient 
de  publier  un  ouvrage  intéressant,  constituant  la 
réunion  de  travaux  relatifs  h  diverses  questions  im¬ 
portantes  d’obstétrique,  dus  à  la  plume  de  M.  Samuel 
Gacbe.  Une  mort  prématurée  empêcha  seule  le  jeune 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Buenos-Aires  de 
les  rassembler  lui-même.  La  tâche  de  traduire  en 
français  la  plujiart  des  chapitres  de  cet  ouvrage  a  été 
assumée  et  menée  à  bien  par  M.  Gau|lieur  L’Raçdy. 

l’àrnai  les  travaux  dO  Samuel  Gâche,  il  convient 
d’établir  deux  groupes  :  l’un,  le  plus  nombreux,  ne 
contient  que  des  éludes  purement  obstétçlçales, 
d’ordre  surtout  clinique:  nous  citerons  les  cbapitres 
relatifs  :  à  la  gros|çsse  et  à  raccouchemeiit  chez  les 
primipares  jeunes;  à  l’accouchement  chez  les  primi¬ 
pares  âgées  ;  aux  moyens  propres  à  accélérer  et  à 
provoquer  l’accouchement;  au  dilatateur  utérin  de 
Bossi  ;  aux  hémorragies  par  insertion  vicieuse  du 
placenta;  etc. 

Le  second  groupe  ne  comprend  que  deux  chapitres, 
mais  qui  sont  absolument  originaux  :  la  fécondité  de 
la  femme  dans  soixante-six  pays,  et  le  rachitisme  en 
Amérique  et  son  influence  en  obstétrique.  Ces  deux 
mémoires  apportent  une  foule  de  renseignements  pré¬ 
cieux,  non  seulement  aux  accoucheurs  européens, 
mais  encore  aux  anatomistes,  aux  anthropologistes, 
et  îi  tous  ceux  qui  s’occupent  de  démographie  et  de 
sociologie. 

A.  Schwab. 


BIÉLIOPRAPHIE 

1923.  —  W.  James.  —  Précis  de  pstciiologie,  tra¬ 
duit  par  E.  Baudin  et  G.  Biciithier.  1  vol.  in-8“,  de 
xxxvi-632  pages,  avec  64  figures.  Prix  ;  10  fr.  [Mar¬ 
cel  Rivière,  éditeur  à  Paris.) 
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RÇVnç  DÇ  LA  TUBERCULOSE 

Sommaihe  du  n“  4. 

Mémoires  originaux  : 

Tfh.  Brincb.  —  Le  climat  de  la  côte  ouest  du  Dane¬ 
mark  dans  ses  rapports  avec  la  tuberculose. 

Georges  Vitry  et  Georges  Giraud.  —  Recherches 
histologiques  et  chimiques  sur  le  corps  thyroïde  des 
tuberculeux. 


Revue  générale  : 

F.-X.  Gouraud  et  Louis  Kpgpt^.  —  Valeur  t) 
peutique  des  tuberculines  (^q). 

Revue  analytique.  —  Variétés.  —  Nouvelles. 
Classement  méthodique  d[e.s  travaux,  mémoiroi 
ticles  publiés  sur  la  tuberculose. 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

S0.MMAIRE  du  n“  15. 

Mémoires  originaux  : 

G.  Marinesco  et  J.  Minea.  —  Contribution  à  l’his¬ 
topathologie  de  la  sclérose  en  plaques  (15  figures). 

M.  Lucien  et  J.  Parisot.  —  'Tuberculose  de  l’hypo¬ 
physe  et  diabète  sucré. 

jj.  Lhernltte.  —  Prqçédé  nouveau  pofli'  lu  colora¬ 
tion  des  cellules  et  des  fibrilles  névrogliques. 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


-  Altitude  lASO-».  —  Suisse  française,  ligne  du  Simplon.  —  OUVEKTS  TOUTE  L’ANNÉE  - 


O-rgixrca.  XXôtel  . 
ÜVEoxrtl^leLXLO  .  .  . 
Gli.£i,xrLOSS£tii?e  . 
^xi.^lst±s . 


Pension  à  partir  de  JL2|  fr.  ' 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr.  ( 
Chambre,  Pension  (3  repas),  ^^fr. 

Chauffage,  Eclairage  et  M  m  t  ' 
Soins  médicaux.  -1.  jL  'r.  ^ 


La  FLXINIP  est  çii  laetate  d’alumine  présenté  squ«  forme  de  granulé  insoluble 
daits  Testomac,  soloblé'  setuemept  déni  Tinte^Ui^î  oïl  elle  se  dédoghle  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  géîàtinéùse. 

L’acide  lactique  possède  nne  action  antiputride  bien  connue. 

L’alnmine  est  précipitée  à  l’état  gélatineuz.  Cette  gelée,  insoluble  dan^  l’intestin, 
non  toxique  et  dVUeurs  non  absortiable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geiint  la  mnqnensè  à'  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  eÛè  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la'  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  4eg  matières 
organiques. 

DOSE  ET  SODE  D’EMPLOI.  -  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  oûnjtient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d  eau  sans  les  croquer. 
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i 

GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

10  à 

ÎO 

par  jour. 

1 

4 

AMPOULES  - 

à  50  — 

1  à 

2 

par  jour. 

COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1  à 

3 

_ 

f 

GRANULES  — 

à  1  centigr. 

2  à 

6 

— 

t 

-  - 

à  2  — 

1  à 

3 

— 

3,  Fliae  de  la.  Perle.  -  PA.Pl.IS 


GRANULE  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 
L’ALEXINE  pnvmet  d’appliquer  d'one  façon  intégrale 
et  intem^ive  la  MÉTHODE  DE  JOELIE 
DOSES  :  Un  à  doux  bouchons-mesuro  à  chaque  repas  dans  un  demi-verre  d'eau. 


Échantillons 
et  Littérature 


LABORATOmES  CHATELAIN 


15,  rne  de  Paris 
PDTEADX  (Seine) 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophi^ue,  préventive  et 
curative  par  sa  molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidité  des 
milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  plus 
formelle  des  indications  de  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale 
et  combat  les  troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation 
et  la  déminéralisation. 


HÉMORRHÔIDES 


^!7=rAdréno-StypHques  Nidy 

"TRAITEMENT  RA  TIÛNNEL  DES  HEMORRHOIDES" 


fVASO-CONSTRIGTEURS  / 

DÉCONGESTIONNANTS  \ 

ANTISEPTIQUES  t 

CALMANTS  / 

RIGOUREUSEMENT  DOSÉS  V 


ADRENALINE  1/4  milligr. 
AHESTHÊSmE) 


ÉCHANTILLONS 

Pharmacie  MIDY 

3,  Faubourg  Saint-Honoré,  PABIS 


L’ADRÉNALINE  (Takamine)  est 
stérilisable  et  d’une  stabilité  par¬ 
faite  si  on  a  soin  de  la  conserver  en 
llacons  bien  bouchés  et  à  l’abri  de  la 
lumière. 


STABLE  »  STÉRlLiSABLE  »  CONSTANT 

'  l  Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  l'ADRËNALINE  (Taka-  7 
I  mine),  grâce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu-  S 

ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des  Ii 

I  travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé  |  S 
i  dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre.  4  T 


PRÉPARATIONS 

Solution  à  1/1000;  Tablettes  à  0,001  i 
Inhalant  à  1/1000  ;  Onguent  à  1/1000 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tablettes  d’Adrénal ine- co c aïn e . 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  8  C‘%  LONDRES 


®X3'C30^!]^"0’OOTO‘XjiX;^3^  -  PLASMA  MUSCIA LAIRE  ixtrait  à.  froid.  - 100  gramsma  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
*  «i».  W.  «»(..  ft?  Mm.  —  Contenea  (San»  des  Cr*«!i»as  de  lîrés,  U  l“  SUCCO  ”  «onsorv«  iadéfiiBiîaen»  rroprlités  ebyiioe’  tVérapeB«'î»!»c 
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Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 


(ÂCiDE  THYMIHIQUE  PUR) 


i  Son  absence  chez  les  g'outteux  détermine  le  réteniton  des  uretu  et  leur 
c  dépôt  dans  les  tissus  ».  o 

Le  SOLUROL.  (Aclod  tfiymlnlguo)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  nriqae  est  formé  em 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  pins. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l'uricémie. 

Le  SOLUROL.  s’administre  sons  forme  de  Comprimés  dosés  à  O*'- 25. 

DOSE  MOYENNE  :  0c75  de  SOLUROL  par  jour,  Boit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  InoonTanlent  fcrtar  Mita 
doBB  a  1  gr.  S5  et  méma  1  gr.  50,  Bulvant  l’intonaité  da  la  orlaa. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l'estomac. 

(Dem-SLncier  la,  Ijittôra-tu.rQ  «tuac  La-tooratolrea  OXjIXT) 

Xji.A.BOX&.A.'X'OXDEÏ.ESS»  3P. .  ^  C3‘*,  P.A.RXS. 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapluiLéeiiraàl-Estoniac. 


201Iillions(l.Bouteilloï  LnAl  1  SB  j  B 1  Æ  Bl  I 

i36ci»Jîf^i^ pnbuo  DosageexpérimentéàlaPhtaléineetGlucosidesassuciés  I  Agît  SÜHS  COUQUBS 

p„g  (jg  pfgygggg^ 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissiuit  Digestif  connu} 


imunpiDIDDIIEOEIlUDI 


UdeTROüETTE-PERRET 

(Créosote,  Ooiitlron  éh  lolti)  ! 
II.  remède  le  plni  paissant  contre  les  j 
Affection,  des  Voles  Respiratoires  ! 

Cuafpe  i  tlx  Otptuin  pur  Jour  aux  repaa.  J 
I*.T»0DÏTT*.1F,  f.  ^ 


3  TROUETTE-PERRET 


ISAMILINE 

de  TROUETTE-PERRET 

contra  Affertiotis  ctttanéev  at 
Pruriginextses  et  Sévralgiee 


lODALÛSÈ  GÂLBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJpLUBLE,  ASSIMILABLE 

UlODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Fremüre  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  B.  galbrun,  docteur  en  pharmacie 

(Communication  au  XIII' Congrès  International,  Paris  1900)-. 

Ztemplace  Iode  et  Xodxites  dans  toutes  leurs  ajiplications 

SAHS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
aosES  MOYENNE8  ;  Cinq  &  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  tt  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


ABONNEMENT  : 

S,  20  fr.  ;  Départ.,  25  tr.; 
Etranger,  26  fr. 


nODOTHÉRAPIE  PHYSIOLOGIQUE  F 


i:«A.aoxeA.>roXE213  GAXaSXeUZn'a  IS,  Rue  Obe.rkampl,  PARIS. 


IEUKINASE 

EUPiPTiaui  imsTmii 


H.  CARRION  & 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


|1>ANCRÊ'AT0-KINASE 

Tdigestif  pùissaht  \ 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  Laënnec.  —  Cours  pratique  sur 
la  pulrition  norrnnie  et  pathologique  (clinique,  technique 
qf  (lictétiquc).  —  MM.  M*itGçi.  Laiipé,  agrégé,  médecin 
4ps  hôpitaux,  et  Uenui  Labbè,  docteur  ès  sciences,  chef 
do  laboratoire  fl  la  Faculté,  commenceront  le  lundi  18  Oc¬ 
tobre  l‘J09,  à  2  heures,  il  la  Clinique  médicale  Laënnec, 
un  Cours  pratique  sur  la  nutrition  normale  et  patholo¬ 
gique. 

Le  Cours  aura  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis  de 
chaque  semaine,  îi  2  heures,  et  comportera  23  leçons. 

bes  élèves  seront  exercés  individuellement,  dans  les 
salles  et  dans  le  laboratoire,  aux  diverses  méthodes 
d'examen. 

Programme  du  cours.  —  1.  Nutrition;  alimentation,  di¬ 
gestion,  assimilation,  excrétion.  —  II.  Les  gastrodyspep- 
tiqups  ;  examen  clinique  des  fonctions  sécrétoires  et  mo¬ 
trices  de  l’estomac.  —  Ilf.  Analyse  du  suc  gastrique; 
acidité;  activité  fermentative  ;  pepsine,  lab-ferment. 

—  IV.  Les  entérodyspeptiques.  Examen  clinique  des 
fonctions  intestinales  et  pancréatiques.  —  V.  Matières 
fécales  :  examen  macroscopique  et  microscopique.  — 
VI.  Matières  fécales;  examen  chimique  :  réaction,  extrait, 
azote  total,  graisses,  hydrates  de  carbone.  —  VII.  Ana¬ 
lyse  des  urines.  Dosage  de  l’azote  total.  Coefficient  d’ab¬ 
sorption  intestinale.  —  VIII.  Dosage  de  l’urée.  Rapport 
azoturique. —  IX. Composés  ammoniacaux  del’urine.  Phé¬ 
nols.  Indican.  Dosage  et  valeur  séméiologique.  —  X.  Sou. 
fre  urinaire;  sulfates;  sulfo-éthcrs.  Dosage  et  séméio¬ 
logie.  —  XI.  Les  goutteux,  les  lithiasiques  et  les 
migraineux;  pathogénie  et  diététique  de  l’uricémie.  — 
XII.  Dosage  des  purines  et  de  l’acide  urique.  Oxalurie. 

—  XIII.  Les  albuminuriques.  Qîdèmes.  Echanges  chlo¬ 
rurés.  —  XIV.  Recherche  et  dosage  des  albumines  uri¬ 
naires  :  sérine,  globuline,  fibrine,  nuclco-albumines, 
albumines  acéto-solublcs,  etc.  —  XV.  Echanges  miné¬ 
raux.  Chlorures.  Phosphates.  Chaux  urinaire.  —  XVI.  Les 
diabétiques.  Pathogénie,  évolution  et  thérapeutique  du 
syndrome  d’hyperglycémie.  —  XVII.  Dosage  du  glucose 
urinaire.  Les  divers  sucres  urinaires  :  lévulose,  lactose, 
pentoses,  inosite,  etc.  —  XVIII.  Coma  diabétique;  vomis¬ 
sements  acétoniques.  Pathogénie  et  traitement  de  l’aci¬ 
dose  sanguine.  —  XIX.  Dérivés  urinaires  des  sucres  : 
acides  oxybutyrique,  diacétique,  glycorenique;  acétone; 


bilirubine,  urobiline,  pigment  rouge-brun,  etc.  — 
XXIjl,  Interprétation  clinique  des  analyses  d’urines  ;  ré¬ 
gime  d'épreuve. 

Le  montant  du  droit  è  verser  est  de  100  francs. 

Sont  admis  les  docteurs  français  et  étrangers  ainsi  que 
les  étudiants  pourvus  de  16  inscriptions  immatriculés  ù 
la  Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  verse¬ 
ment  dû. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  sont  déli¬ 
vrés  dès  h  présent,  jusqu'au  18  Octobre  1909,  au  Secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de  midi  &  3  heures. 


NOUVELLES 


Commission  supérieure  et  bureaux  d’hygiène.— 

Le  Journal  officiel  vient  de  publier  une  circulaire  du 
sous-secrétaire  d'État  de  la  marine  relative  i  la  création 
de  bureau  d’hygiène  dans  les  ports  militaires. 

La  Commission  supérieure  d’hygiène  siégera  à  Paris 
au  ministère  de  la  marine  et  comprendra  quatre  membres 
civils,  choisis  par  le  sous-secrétaire  d'Etat,  et  huit  mem¬ 
bres  militaires  dont  l’inspecteur  général  du  service  de 
santé  et  le  pharmacien  chargé  du  laboratoire  de  chimie 
analytique  au  magasin  central  de  la  marine.  Cette  com¬ 
mission  fonctionne  comme  commission  d’hygiène  navale 
et  d'épidémiologie  ou  comme  commission  de  surveillance 
des  eaux. 

Les  bureaux  d’hygiène  sont  composés,  dans  chaque 
port,  de  huit  membres  dont  le  médecin  général  directeur 
du  service  de  santé  militaire  de  la  garnison  et  le  ou  les 
médecins  chargés  du  laboratoire  de  bactériologie  du 

Le  Journal  officiel  a  publié  en  outre  une  instruction 
pour  l’étude  et  la  surveillance  des  eaux  destinées  à  l’ali¬ 
mentation. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  en 
chef  de  classe  Pfilh,  du  port  de  Brest,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  le  Saint-Louis  (2®  escadre)  en  qualité 
de  médecin  d’escadre. 

Contre  le  choléra.  —  Le  ministre  de  la  Marine  vient 
d’adresser  h  tous  les  ports  et  aux  commandants  des  esca¬ 
dres  le  télégramme  suivant  : 

En  cas  de  choléra  déclaré  dans  le  personnel  de  votre 


décidé  que  ce  sérum  pourrait  être  employé  dans  la  marine. 
Mais  l'Institut  Pasteur  n’en  possédant  qu’une  quantité 
très  restreinte,  sur  le  reçu  d’uu  télégramme  que  vous 
m’enverriez,  un  membre  de  l'Institut  Pasteur  se  rendra 
sur  les  lieux  pour  faire  lui-même  l’application  de  ce  nou¬ 
veau  sérum. 

La  méningite  cérébro-spinale  à  l’Ecole  des 
Mousses.  —  Un  cas  de  méningite  cérébro-spinale  ayant 
été  constaté  à  l’Ecole  des  Mousses,  ceux-ci  ont  quitté  la 
Bretagne  et  viennent  d’être  transbordés  sur  y  Indomptable 

De  plus,  le  ministre  a  prescrit  de  renvoyer  dans  leurs 
foyers  tous  ceux  qui  pourront  être  reçus  par  leurs  parents. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  à  Bordeaux  de 
M.  Pierre  Olivier. 


CONCOURS 


Deuxiè.me  moitié.  —  Première  scn'c  (100).  —  1.  M.  Jous- 
seaume,  M"“  Jouvin,  MM.  Joyes,  Jullien,  Kahn,  .M"'  Kauf¬ 
mann,  MM.  Khérouvimoff,  Kopelman,  M"”  Krassovska, 
MJI.  Labbée, 

11.  Lacaze,  Lacroix,  Laffineur,  Lafont,  Laloux,  La- 
marque,  Lambert,  Lamy,  Lanoercreaux,  Langlel, 

21.  Lapique,  de  Lapize,  Larrousse,  Lascaux,  Lascombe, 
Lathière-Lavergne,  Latour  (André),  Latour  (Louis),  La¬ 
tour  (Robert),  Laugier, 

31.  Laulier,  Lavat,  Lavaux,  Lebossé,  Lebrun  (Charles), 
Lebrun  (Maxime),  Lecerf,  Lecharpentier,  Leclers  (jPierre), 
Leclercq  (André), 

41.  M*'"  Le  Conte,  MM.  Ledoux,  Lefèvre  (Gaston),  Le¬ 
fèvre  (Pierre),  Lefort  (Alix),  Lefort  (Robert),  Lefort 
(Emile),  M"“  Lefschetz,  MM.  Léger,  Le  Gouellec, 

51.  Legras,  Le  Hello,  Lebmann  (Louis),  Lehmann  (Ray¬ 
mond),  Lemoine,  Lepage  (Constant),  Lepage  (René),  Lc- 
prévost,  Lequien,  Leroy  (Paul), 

61.  Leroy  (Jean),  Leroy  (Maurice),  Lesage,  Lesellier, 
Lespinasse,  Lethuillier,  M"”  LetnikofF,  MM.  Leuvrais,  Le- 

71.  Levinsohn,  Lévy,  Lhomme,  M''“  Libermann,  MM. 
Lidy,  Liénard,  MO”  Lifschitz,  MM.  Lipschitz,  Logeais, 
Loiseau, 

81.  Longevialle,  Lorillou,  de  Lostanges-Beduce,  Lou- 


CHATÉL-GUyON  MIRATOK 


constipatioh'n; 


A  COfIXRE  LA 


’^Hi  "S^ÀruTcH^ 


GASTRICtWE  DU  DO  DUHOURCAU 


PÉPTONE  IODÉE 

A  Ji.trimt  5  o/o 

'  en  poids  d'IODE 


Se  différenciant  des  similaires' 
par  son  titrage  g 


AFFECTIONS  GLANDULAIRES  •  ANQIflE  de  POITRINE  •  ASTHriE 
LVnPjlATISnE  .  RHUPIATISriES  .  SYPHILIS  TERTIAIRE 

'^LABORATOIRE  CENTRAL  de  L'OUEST  iijAwpr>c  V''" 
13.  15,17,19.  RUÉ  SAINT-LÉONARD 


(Salicyl  arséni-oxyiienzpl) 

et  SuccêiLbnôs  —  ûissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholy$fne  Oînnamoléine 

(Médication  interne).  Eczéma  chronique,  Végétations, 

Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre,  Pityriasis, 

.  Splénomégalie,  i ,  Vei’Tues  plates  séborrhéiques,  etc. 


Taies  de  la  cornée,  et|Ç. 

Oiachusine 


Anarouslne 


Cancer.  Il  Mélrites,  Affections  des  annexes. 

DuAeSnA  .  Suppurations  chroniques,  Phagédémsme,  Tuberculoses 
rjOSine  .  locales,  etc, 

■avol  de  la  brochure  oxplloatlye  sur  demande  adreseée  A  M.  CH.  LENOIB, 
pharmacien,  me  Oronstadt.  à  NANCY  (Menrthe-ot-MoBolle). 
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Deuxihnc  série  {\00).  —I.  MM.  Marion,  Marquet,  M'"  de 
Marailly  du  Verdier,  MM.  Martin  de  Laubrie,  Marti¬ 
nez,  Masson,  Mathelin,  Maurutiges,  Menville,  Mercier 
(Jacques), 

11.  Merlin,  Meyerson,  Michel  (Apedée),  Michel  (Uenry), 
Migne,  Misrachi,  Mitton,  MIadçnou,  Modiano,  Moing, 

21.  Mollet.  Monnot  (Georges),  Mpnnot  (Ppul),,  Monpro- 
fit,  Mora,  Mordret,  .Morel  (André),  Morel  (Paul),  Morice, 
Morin  (Paul), 

31.  Morin  (Pierre),  Morlot,  MH"  Moulard,  MM.  Mouriès, 
Mugel,  Muguet,  Neau,  Netter,  Neyraud,  Nicollon  des  Ab- 

41.  Noblet,  Nora,  Nounez,  Oberlin,  Obier,  Plivjcr(, 
Ollier,  Oulié,  Papadato,  Paramonoif, 

51.  Parturier,  Patriacho,  Patrikios,  Paulin,  Pautet, 
Pechdo,  Pelletier,  Peltier,  Pina,  Penot, 

Gl.  Penoyée,  Pépin,  Perrier,  Perrin  (Henri),  Perrin 
(Robert),  Perrin-Maréchal,  Perrussel,  Persillard ,  Pesnel, 
Petet. 

71.  Petit,  Petitjean,  Peyre,  IPeyrot,  Picard  (Pierre),  Pi¬ 
card  (René),  Pichon,  Pierrot,  Pigney,  Pinard. 

81.  Pinel,  M"‘»  Piness  née  Lifschitz;  MM.  Plaisant,  Pli- 
chet,  Plumey,  Poisson,  Poissonnier,  Polony,  M"'  Pom- 
may,  MM.  Pommerenu, 

91.  Popesco-Pascan,  Ml*'»  Popelin,  Popoff,  MM.  Perche¬ 
ron,  Poney  Prévost,  Proust,  Provost.  Puifferrat,  Quantin. 

Troisième  série  (100).  —  I.  MM.  Quériaud,  Quézel-Am- 
brunaz,  Rabeau,  Rabreau,  M"»  Rachewski,  MM.  Radova- 
novitch,  Raimbault,  Rameau,  Raphaël,  Récamier, 

11.  Régladc,  Renard,  Rcnardier,  Resmond,  Rey,  Ri- 
ehoux,  Rigoulet,  Riol,  Rivet,  Roberti, 

21.  Robillot,  Robin,  Robinson,  Rocher,  M"®»  Romme, 
Rosonblum,  MM.  Rousse,  Rousset,  Roussillon,  Roustan, 
31.  Roy,  Royer,  de  Rymon,  Sadoun,  Sagardoy,  Saint- 
Yves-Ménard,  Salasc,  Salis,  Salles,  Salmont, 

41.  Salomon,  Salvarelli,  M"“»  Samet,  Sapogenik,  MM. 
Sasportès,  Savidan,  Scheikevitch,  Schlemmer,  Ml>”  Schmer- 
ling,  MM.  Schoux, 

51.  Schulmann,  Schwartz,  Sébald,  SémenolT,  M"'Sempé, 
M.  Sénèque,  MOo  Sériot,  MM.  Stez,  Sibot,  Sienra, 

61.  Silvestre,  Simard,  Simon,  Simonnet,  Slanka,  Solal, 
Souplet,  Stavropoulo,  Sthème  de  Jubécourt,  Suarez  de 
Mendoza, 

71.  Suffrin,  Szper,  Taphanel,  Tarrius,  MO'  Tasseric, 
MM.  Tassigny,  Texier,  M"'  Tgrigoriantz,  MM.  Thévenard, 
Tiphine, 

81.  Tortut,  Toulouse,  Toupance,  Toupet,  Tournadour 
d'Albay,  Tourneix,  Tribout,  Triollet,  Ullmann,  Vacher, 
91.  Valiadis  (Jean),  Valiudis  (Nestor),  Valleton,  Vau- 
tigr,  Vautràin,  Vaqzanges,  Verdenal,  Verdure,  Vcrillotte, 
Vernon. 


Quatrième  série  (24).  —  1.  MM.  Vialn.  Viard  (Ferdi¬ 
nand),  Viard  (Marcel),  Vidal,  Vigderovitch ,  Vigou¬ 
reux  (A.-V.-Il.),  Vigoureux  (Jacques),  Villctard  de  La- 
guérie,  Vincant,  Vincenf, 

11.  Violet,  M"”  Wahl,  MM.  Wallon,  Walther,  AVeill, 
Weiss,  Wilmoth,  Woirin,  AVolff,  Wuftz  (Pierre), 

21.  Wurtz  (Jacques),  Y'oyotte,  Zermati,  Zuretti. 

Ecole  du  service  de  santé  de  la  marine.  —  Les 

jui'ys  des  concours  qui  doivent  s’ouvrir  à  Brest  les  25,  27, 
28  et  29  Septembre  1909  seront  composés  ainsi  qu’il 
suit  : 

Chaires  de  chimie  biologique  et  de  physique  biologique 
il  l’épqle  annexe  de  Brest  et  chaire  de  chimie,  physique 
et  histoire  naturelle  à  l’école  principale  du  service  de 
santé  :  président,  M.  l’inspecteur  général  du  service  de 
santé  Bertrand  ;  membres,  MM.  le  pharmacien  en  chef  de 
1"  classe  Perrimont-Tronchet  et  le  pharmacien  principal 
Camus. 

Chaires  de  physiologie  5  Rochefort  et  d’anatomie  à 
Brest  :  président.  M.  l’inspecteur  général  du  service  de 
santé  Bertrand;  membres,  MM.  le  médecin  en  chef  de 
l"  classe  Plihl  et  le  médecin  en  chef  de  2'  classe  Geay 
de  Couvalette. 

—  Les  jurys  des  concours  pour  les  emplois  de  prosec¬ 
teur  qui  doivent  s’ouvrir  à  Brest,  Rochefort  et  Toulon  le 
4  Octobre  1909  seront  composés  comme  suit  : 

Brest.  —  Président,  M.  le  directeur  du  service  de  santé 
Hyades  membres,  MM.  le  médecin  principal  Condé  et  le 
médecin  de  l"  classe  Mailliu. 

Rochefort.  —  Président,  M.  le  médecin  général  Burot; 
membres,  MM.  les  médecins  de  1"  classe  Gachet  et 
Bartet. 

Toulon.  —  Président,  M.  le  médeein  général  Gués  ; 
membres,  MM.  les  médecins  de  Ir»  classe  Régnault  et 
Lowitz. 


Ecole  des  infirmières  de  l’Assistance  publique. 

—  Le  l"  Octobre  1909,  aura  lieu  un  examen  pour  l'ad¬ 
mission  de  75  élèves  ù  l’Ecole  des  infirmières  de  l'Assis¬ 
tance  publique,  à  l’hospice  de  la  Salpêtrière,  47,  bôu- 
levard  de  l'Hépital ,  à  Paris,  comportant  un  examen 
médical  et  des  épreuves  écrites  :  une  dictée  (servant  d’exer¬ 
cice  d’écriture),  une  narration  simple  et  des  problèmes 
d’arithmétique  élémentaire  (programme  du  certificat 
d’études),  ainsi  qu'une  épreuve  de  couture.  Les  candi¬ 
dates  qui  ne  pourraient  être  reçues  par  une  famille  à 
Paris  seront,  pendant  la  durée  des  épreuves,  logées  et 
nourries  gratuitement  à  l’Ecole.  Cet  examen  est  ouvert 
aux  infirmières  et  aux  filles  de  service  comme  aux  candi¬ 
dates  de  l’extérieur.  Aucun  diplûrae  n’est  exigé. 

L'Ecole  des  infirmières  de  l’Assistance  publique,  dont 


le  régime  est  l’internat,  reçoit  les  jeunes  filles  figées  de 
18  h  25  ans,  célibataires,  de  constitution  robuste.  Pour 
les  candidates  appartenant  déjà  au  personnel  de  l’Assis¬ 
tance  publique,  la  limite  d’âge  sera  prorogée  jusqu’à 
30  ans,  d’un  délai  égal  à  lu  durée  de  leurs  services. 

Les  élèves  devront  contracter  l’engagement  de  servir 
après  leur  sortie  pendant  3  ans  dans  les  établissements 
de  l’Assistance  publique  ou  de  rembourser  les  frais  do 
pension.  Pendant  leur  séjour  à  l’Ecole,  elles  recevi’ont, 
outre  les  prestations  en  nature  de  la  nourriture,  du  loge¬ 
ment  (chambres),  de  l’habillement,  du  blanchissage,  du 
chauffage  et  de  l'éclairage,  une  indemnité  mensuelle. 

Elles  seront  pourvues,  après  avoir  satisfait  aux 
examens  de  sortie,  d’un  emploi  d’infirmière  de  deuxièmp 


RENSEIGNEMENTS 


Poste  à  céder.  —  Paris,  reo.  :  25.000  fr.  ;  banlieue, 
rec.  :  15.000  fr.;  N.-O. grande  ville,  rec.  :  35.000  fr.  Seine- 
Inférieure,  rec.  :  14.000  fr.  ;  Eure-et-Loir,  rec.  :  16.000  fr.  ; 
Landes,  rec.  :  10.000  fr.  ;  Loiret,  etc.  —  Remplacements. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel, 


nVQMP MflDDUÉlTC  CÉRËBRINE  (coca  théine 
UIOmLIlUnnnCCO  analgésique  Pausodun)  est  une 
liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables  contre 
migraines.,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par 
24  heures.  Variétés  prineipales  ;  céréb.  simple  ;  migraines, 
névralgies;  céréb.  bromée  :  migraines,  névralgies,  co¬ 
liques  menstruelles. 

E.  Fourmier  et  C'o,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

PYRni  BRULURES 

■  ■  n  w  la  K.  V  Ih  SirrrnslM  ét  U  Dnlnt 

UWMTWM  Ch.  EDET,  Alinçon  ttesllMh  ai  tnttgnm 


Le  Gérant  :  Pisbhe  Adobb. 


Paris.  —  L.  M1B.BTHBUX,  imp.,  I,  me  Cassette. 


ICHTHYOL 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
l  Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

A’adresBer  pour  les  monographies  h  la  Société  Française  des  Produits 
'  t  Antiseptiques,  8S,  rne  des  Francs-Bonrgeols,  Paris. 


lANTISEPTIDUEANALCÉSPE  HEMÔWÜE 
'  DESODORISANT  CÏÏOPLASTI  OU  E  GÉNÉRAL 

keratoplastioue-motZ-mw, 

, PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 


KfiViilt’l 
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M 

KEPHIR  SALMON 


ÂliientatioD  des  Dyspeptipes 

et  des  TPereDlenx 

:  H»  I,  Laxatif;  N'ill,  Alimentaire;  N»  III,  Constipant. 

Q  I  I  I  l  #  1/  C  D  U  I  Q  pour  préparer  sot-même 

rULW  V/~l\Cirn  l  n  le  Képhir  laUdiastasé. 

Prix  de  la  boîte  de  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIUENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Jéléph.  149-78) 

FOURIVISSEUR  DES  HÔPITAUX  _ LIVRAISOIVS  QÜOTIDIEIVIVES 


AHTISEPTIQÜE  DÊSIltFEÇTAKT 


LYSOL 


SOOlBTi  PRANÇAISS  Oit  hVIOk 


RADIO-SEPTOL 


DOCTEUR  EN  PI 


de  ÜASOIN 

1->UNIVERSITË  DE  paris; 


1 

ux  I 

lies.  I 


Capsules  Bartois 


Ogr.  05  véritable  créosote  de  hêtre  titrée  en  Gaîacol.  2  à  5  à  chaque  repas,  contre  t 
Toux  rebelles.  Bronchites  chroniques,  Tuberculose 

“  6,rueABEL,PARIS(4nii‘t3,r.deffan»os)-LeF1.3fr.  g  ^ 


LE  MEILLEUR  ET  LE  PLUS  INOFFENSIF  des  ANTISEPTIQUES  CÉNÉRAUX 

Chirurgie, Pansements, Soins  hygiéniques  des  IVIuqueuses,Bains  Radioactifs  Antiseptiques. 

\  OXYGÈNE  NAISSANT  RAOIOACTIF 

^  LluersturesurDsmande.  LABORATOIRE  PHARM.  DU  RADIUM,  27,  Rue  de  Mlromesnll,  PARIS 


TANrOTCbnREXIlVE 


Le  MEILLEUR  STIMULANT  do  l'APPÉTIT,  absolunioiil  insipide.,  agissaiil  rapiUemoul.  chez  les 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  -  Très  offlcaco  dans  les  cas  do  VOMISSEMENTS  do  la 
GROSSESSE,  à  la  dose  de  0  gr.  50,  2  fois  par  jour,  ou  2  tablettes  d’Oroxiao  chocolatées. 

TABLE  T  TES  et  COMPRIMÉS  d'OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 
Littérature.  lU.  IiEirVICKE,39,r.  Ste-Croix-de-Ia-Bretonnerie,  Paris. 

PEPTO-VALÉRiJIiME*— 

fxfra/t  liquide  de  Valériane  fraîche  stériliséa  contenant  la  totalité  des  principes  actifs  non  modifiés, 
devant  être  substitué  aux  Valérlanatos,  reconnus  totalement  Inactifs. 

SÉDATIF  DD  SYSTÈME  NERVEUX.  ANTISPASMOOIQ.UE,  ANTINÉVBALGIQUB 

wo  l'Odeur  et  do  /a  Saveur  désagréables.  —  Absorption  rapide. 
10  5  cuillerées  à  café  par  24  heares,  selon  l’inUicatlon  du  médecin. 

Pharmacie  GIOOK,  7,  Bue  Coq-Réroa,  PARIS,  et  toutes  Pharmacies 


DirÔT  GÉXÉBAt. 


ampoules;, 

etCACHETSV, 


GIU I  NO  FO  R 


Application  ^ 
de  .la  Méthode 

JOULIE  I 


LIQUEUR  PEPT 

0-PH0SPHO1 

RIOUE  ADRIAN 

9 ,  Rue  DE  là  Perle  ,  9  ; 
1  PARIS  -  ■ 
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Sédatif  du  Système  Nerveux,  Somnifère 


TABLETTES  de 


Bromaral-Knou 


(a.  Monobromisovalérianylurée). 
TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  stulenP', 

ET  DE  LA  VALÉRIANE  absorptio 


par  les  cardiaques  et  les  malades  atteints  d’alïectioDs  stomacales. 

Odeur  faible,  aromatique,  agréable. 

PRESCRIRE  :  TABLETTES  de  BROMURAL-KNOLL  :  un  tube. 


^hloro-iAnémie 

CONVALESCENCES^ 


Tuberculose  Pulmonaire 

BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques 
DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


Quassine  Cristallisée. 


Le  plus  Actif  des  Ferrugineux^ 

I^^ARIS  —  43,  Rue  de  Saintonire,  et  Pharmaci^^J^ 


J.-P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  lIODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’Iodure, 

complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 

SIROP  LAROZE  a  l'IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’/odure  ohimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l’IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  ad  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  fle  flacons  spécimens  à  M  les  Docteurs  pni  voudronl  Dieu  nous  en  lalre  la  fleiranfle. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 


Antiseptique  Pulmonaire  Incomparalsle  ^ 

PARIS  -=  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage,  ^ 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  J* 
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LA  DÉCADENGE  DE  LA  GRÈGE 

EXPLIQUÉE 

PAR  LA  DÉFORESTATION  ET  L’IMPALUDISME 


La  Grèce  avait  autrefois  une  population  saine, 
active,  riche,  surabondante;  aujourd’hui,  ses  habi¬ 
tants  sont  maladifs,  paresseux,  pauvres,  clairse¬ 
més.  Et  non  seulement  les  hommes,  mais  le  pays 
lui-même  a  changé,  si  beau  qu’il  soit  encore 
«  dans  sa  vieillesse  douloureuse  ». 

La  Grèce  était  couverte  de  forêts;  le  désert  les 
remplace.  Aux  lieux  où  les  auteurs  anciens  célé¬ 
braient  la  beauté  des  sylves,  la  terre  est  dénudée. 
«  Les  nuées  s’élancent  vers  les  hautes  cimes  cou 
vertes  de  forêts  »,  a  proclamé  Aristophane*.  Les 
monts  ne  sont  plus  que  des  entassements  de  cail¬ 
loux  qui  se  profilent  sur  un  ciel  toujours  bleu. 
On  ne  trouve  plus  ces  chênes  d’Arcadie  dont  les 
glands,  au  dire  d’Hérodote,  nourrissaient  beau¬ 
coup  d’hommes^,  ni  ces  forêts  du  Pélion  où  les 
Argonautes  trouvèrent  les  arbres  nécessaires  à  la 
confection  de  leurs  navires.  Epidaure,  ville  d’Es- 
culape,  entourée  de  son  bois  sacré,  était  un  séjour 
enchanteur  :  les  ruines  de  son  temple  sont  en  un 
site  pelé,  aride,  attristant.  Samos,  jadis  célèbre 
par  ses  forêts,  ne  possède  plus  que  quelques 
rares  bosquets.  Il  serait  aisé  de  multiplier  les 


1.  Aristophane.  —  Les  Nuées. 

2.  Hérodote.  —  Livrai,  §  6G. 
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exemples.  Les  cités  ont  gardé  le  souvenir  de 
leurs  arbres  disparus;  elles  les  rappellent  par 
leurs  noms  :  Carya  signifie  ville  des  noyers  ; 
Valinidia  est  la  ville  des  chênes;  Kyparissé,  celle 
des  cyprès;  Platanos,  celle  des  platanes.  Et  toutes 
sont  dans  des  contrées  dénudées;  les  paysans, 
comme  autrefois  les  Mégariens  que  plaignait 
Socrate,  ne  labourent  que  des  pierres. 

La  Grèce  possédait  des  rivières  qui,  descen¬ 
dant  des  montagnes  boisées,  avaient  un  débit 
régulier  et  parcouraient  des  vallées  riches  en 
pâturages,  fertiles  en  moissons,  où  il  faisait  bon 
vivre.  Les  pluies  sont  toujours  abondantes,  mais 
elles  tombent  en  violents  ocages,  remplissent  des 
torrents  d’ordinaire  à  sec,  où  elles  s’écoulent 
rapidement.  En  Attique,  le  Céphise  et  l’Ilissus 
sont  taris  la  plus  grande  partie  de  l’année.  Con¬ 
sidérons,  avec  Schliemann*,  la  plaine  d’Argos  : 
au  loin,  le  mont  Eubœa  est  dépouillé  de  toute 
végétation;  pourtant  son  nom  même  indiquait  la 
présence  de  riches  pâturages.  Nous  cherchons 
l’Eleuthérion  où  l’on  puisait  l’eau  sacrée  pour  le 
temple,  l’Astérion  qui  nourrissait  les  plantes  de 
ce  nom  consacrées  à  Héra  :  l’eau  s’écoule  dans 
leurs  lits  au  printemps  seulement.  Cette  terre 
sèche  et  aride,  où  seules  quelques  parties  basses 
et  humides  fournissent  du  vin  et  du  coton,  était 
renommée  pour  ses  magnifiques  prés  qui  nour¬ 
rissaient  les  chevaux  les  plus  estimés  de  la  Grèce; 
Sept  fois  Homère  fait  dans  l'Iliade  l’éloge  de  ce 
plantureux  pays.  Actuellement,  seules  les  îles 
Ioniennes  qui  sont  boisées  et  verdoyantes  peu¬ 
vent  nous  donner  une  idée  de  ce  que  fut  la  Grèce, 
aussi  ont-elles  plus  de  100  habitants  par  kilo¬ 
mètre  carré,  tandis  que  la  Grèce  n’en  a  que  30. 

Non  seulement  la  Grèce  est  devenue  pauvre, 
elle  est  devenue  malsaine.  Le  paludisme  infeste 


1.  ScHLiEMANN.  —  n  Récit  des  recherches  et  décou¬ 
vertes  faites  &  M7cènes  et  à  Tyrintho  d.  Traduit  par 
Girardin,  Paris,  1879,  p.  77. 


la  Béotie,  l’Attique,  Levadia,  Locris,  Naupante, 
Vonitza,  Chalcis,  Corinthe,  la  Crète...,  presque 
toutes  les  provinces.  En  1905,  1  million  d’habi¬ 
tants  sur  2  millions  et  demi  éprouvèrent  les  fiè¬ 
vres;  environ  6.000  en  moururent.  Le  professeur 
Ross,  de  Liverpool,  qui  visitait  la  plaine  de  Co- 
païs,  en  Béotie,  au  mois  de  Juin,  c’est-à-dire 
avant  la  saison  de  la  malaria,  y  trouvait  la  moitié 
des  enfants  infectés.  Sans  doute,  comme  il  l’ob¬ 
serve,  ces  impaludiques,  quand  ils  atteignent  la 
15°  année,  acquièrent  une  immunité  partielle. 
Mais  ils  restent  chétifs,  avortons  et  ne  peuvent 
plus  rendre  d’importants  services  à  la  société. 

Comme  sont  aujourd’hui  la  Marerame  et  les 
marais  Pontins,  comme  étaient  en  France,  avant 
leur  reboisement,  la  Sologne,  la  Brenne  et  les 
Landes,  la  Grèce  est  devenue  un  pays  de  lacs, 
d’étangs,  de  marécages.  C’étaient,  pensait-on 
encore  il  y  a  quelques  années,  les  miasmes  délé¬ 
tères  de  ces  eaux  stagnantes  qui  provoquaient 
l’impaludisme.  Depuis,  on  sait  que  ce  mal  pro¬ 
vient  des  moustiques  anophèles.  Mais,  dans  la 
Maremme,  les  marais  Pontins,  comme  en  Solo¬ 
gne,  dans  la  Brenne  et  les  Landes,  l’eau  stagne 
sur  une  plaine  sans  déclivité,  argileuse,  imper¬ 
méable.  En  Grèce,  les  lacs  existent  non  seule¬ 
ment  au  bord  de  la  mer,  dans  les  plaines,  à  l’em¬ 
bouchure  des  cours  d’eau,  ils  s’étagent  encore  en 
chapelets  dans  les  hautes  vallées,  répandant  par¬ 
tout  l’anophèle  et  les  fièvres.  Ils  se  sont  formés 
par  un  mécanisme  spécial,  dont  nous  trouvons 
l’explication  dans  les  livres  du  spéléologue  E.  Mar¬ 
tel/  et  du  géologue  de  Lapparent'. 

Le  sol  de  la  Grèce,  comme  celui  de  l’Epire,  de 
l’Albanie  et  de  la  Dalmatie,  est  composé  d’un 
calcaire  compact,  perméable,  qui  se  couvre  d’une 


1.  E.-A.  Martel. —  «  L’évolution  souterraine».  Biblio¬ 
thèque  de  philosophie  scientifique,  Paris. 

2.  A.  De  Lapparent.  —  «  Leçons  de  géographie  phy¬ 
sique  ».  Paris,  1896. 


«  terre  rouge  »,  argileuse,  capable  de  nourrir  les 
forêts.  Vient-on  à  déboiser,  le  vent,  les  orages 
emportent  la  terre  qui  se  dépose  dans  toutes  les 
dépressions  des  vallées  et  en  rend  le  sol  imper¬ 
méable.  Un  étang  se  forme,  dont  le  niveau  monte 
à  la  saison  des  pluies  et  s’abaisse  pendant  l’été, 
laissant  à  découvert  des  bourbiers,  des  flaques 
d’eau  où  pullulent  les  anophèles.  Ce  danger  peut 
être  évité  grâce  aux  fissures  nombreuses  qui  se 
produisent  dans  le  calcaire  compact.  Celles  qui 
existent  sur  les  bords  du  lac,  appelées  par  les 
Grecs  goules  oucatavothres,  permettent  aux  eaux 
de  déverser  leur  trop-plein  et  en  régularisent 
ainsi  l’étiage.  Mais,  quand  les  montagnes  sont 
déboisées,  les  eaux  ne  sont  plus  filtrées  par  un  lit 
de  feuilles,  par  la  terre  végétale;  elles  descen¬ 
dent,  brutales,  emportant  tout  sur  leur  passage, 
et  obstruent  les  catavothres  de  détritus,  de  li¬ 
mons,  de  pierres. 

Les  fissures  du  terrain  favorisent  indirectement 
la  création  de  nombreux  marais  :  les  rivières,  en 
suivant  un  trajet  souterrain,  creusent  des  ca¬ 
vernes  qui  s’efibndrent;  la  vallée  est  ainsi  dislo¬ 
quée  par  une  série  de  dépressions  en  entonnoirs 
où  se  déposent  les  boues  argileuses  imperméa¬ 
bles  et  qui  forment  de  nouveaux  étangs  aux  rives 
fertiles,  mais  malsaines. 

Quant  aux  rivières,  la  plupart  demeurent  sou¬ 
terraines;  n’apparaissant  que  près  du  rivage,  ou 
même  ne  débouchant  que  dans  la  mer,  elles  sont 
entièrement  perdues  pour  les  hommes;  ce  fait 
s’observe  notamment  en  Acarnanie.  Si,  en  quel¬ 
ques  vallées,  elles  continuent  à  couler  entièrement 
à  ciel  ouvert,  —  il  en  est  ainsi  en  Attique,  —  le 
déboisement  rend  leur  débit  irrégulier.  Les  trois 
quarts  de  l’année,  leur  lit  ne  contient  que  des 
flaques  d’eau  couvertes  de  lentisques  et  de  lau¬ 
riers  roses;  autour  pullulent  les  anophèles  qui 
donnent  l’impaludisme. 

A  quelle  époque  le  régime  des  eaux  s’est-il 
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StmKiirtiiIt/MirTlBrs 

ET  TOUTES  PHARMACIES 
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modifié  en  Grèce?  A  quelle  époque  apparut  la 
malaria? 

L’existence  de  lacs  et  de  catavothres  qui  assu¬ 
rent  l’écoulement  des  pluies  est  mentionnée  dans 
les  documents  les  plus  anciens, voire  dans  la  mytho¬ 
logie.  Les  marais  de  Lerne  nourrirent  l’hydre  de 
ce  nom.  Hercule  tua  les  oiseaux  du  lac  Stymphale 
d’où  sort  l’Erasinus.  Dès  l’origine,  les  Grecs  pri¬ 
rent  soin  de  nettoyer  les  catavothres  pour  faciliter 
l’issue  des  eaux  et  éviter  la  formation  de  maré¬ 
cages  insalubres.  Ils  attribuaient  à  Hercule  la 
gloire  d’avoir  creusé  dans  la  plaine  de  Phénéos 
un  canal  qui  dégorgeait  les  entonnoirs.  On  a  dé¬ 
couvert  une  série  de  puits  au  moyen  desquels  les 
ingénieurs  de  l’antiquité  nettoyaient  le  catavothre 
du  lac  Céphise. 

Peut-être,  dès  la  protohistoire,  le  déboisement 
apparut-il  en  Grèce  ;  on  détruisait  les  forêts  pri¬ 
mitives  pour  bêtir  les  cités  sur  les  hautes  col¬ 
lines,  plus  faciles  à  défendre.  Peut-être  ce 
déboisement  favorisa-t-il  sur  quelques  points 
l'apparition  de  lièvres  pernicieuses.  Déjà  on  sem¬ 
blait  craindre  les  miasmes  qui  s’exhalaient  des 
marais.  Mais,  si  l’impaludisme  existait,  son  aire 
était  certainement  restreinte.  La  malaria  était  déjà 
connue  des  médecins  grecs  au  cinquième  siècle 
avant  le  Christ.  En  un  récent  travail,  M.  Jones* 
cite  dans  les  œuvres  d’Hippocrate  et  de  son 
commentateur  Galien  des  passages  qui  men¬ 
tionnent  l’intermittence  des  fièvres,  précisent 
leurs  diverses  modalités  et  signalent  l’hypertro¬ 
phie  de  la  rate.  Des  œuvres  littéraires,  telles  que 
le  Timée  de  Platon,  décrivent  aussi  ce  genre 
de  fièvre.  Mais  je  ne  m’accorde  plus  avec  M.  Jones 
quand  il  admet  que  l’anophèle  n’exista  pas  tou¬ 
jours  en  Grèce  et  qu’il  vint  au  iv®  siècle 
de  la  basse  Egypte.  Les  relations  de  la  Grèce 


l.M.W.  H.  S.  Jones.  —  Malaria,  introduction  par  R.  Ross, 
professeur  à  l’Université  de  Liverpool,  conclusion  par 
MM.  Ellett,  Macmillan  et  Boss,  édité  à  Cambridge,  1907. 


avec  ce  dernier  pays  étaient  déjà  fréquentes 
au  vi“  siècle,  à  l’époque  de  Psammétiqiie  H; 
l’impaludisme  aurait  aussi  sévi  en  Sicile  au 
v°  siècle,  époque  où  le  philosophe  Empédocle 
préserva  Agrigente  des  miasmes  d’un  marais 
voisin  par  la  construction  d’un  mur  qui  bou¬ 
chait  l’issue  étroite  de  cette  vallée  pestilentielle. 
Ce  mur,  on  se  l’explique  aujourd’hui,  arrê¬ 
tait  le  vent  qui,  passant  sur  les  marais,  apportait 
dans  la  cité  les  anophèles. 

Comme  en  Sologne,  comme  dans  les  Landes, 
comme  dans  tous  les  pays  à  impaludisrae  où 
l’homme  a  pu  réaliser  des  observations  de  longue 
durée,  les  fièvres  ont  surtout  sévi  après  la  dévasta¬ 
tion,  œuvre  de  la  cupidité  et  de  la  haine.  Plusieurs 
passages  de  l’histoire  de  la  Grèce  rappellent  des 
destructions  de  forêts;  pendant  la  guerre  du  Pélo¬ 
ponnèse,  les  Athéniens  brûlèrent  les  bois  de 
Sphactérie;  plus  tard,  les  Spartiates,  en  s’instal¬ 
lant  à  Décélie,  ravagèrent  systématiquement  l’At- 
tique.  Au  iv'  siècle  avant  notre  ère,  la  Grèce 
devenait  très  impaludique,  en  même  temps 
qu’elle  se  déboisait.  Au  début  du  premier  siècle 
de  notre  ère  Strabon  rapporte  que  presque  toutes 
les  montagnes  qu’on  voyait  de  la  côte  étaient 
dénudées.  Si  la  Grèce  devint  une  proie  facile 
pour  les  Macédoniens  et  pour  les  Romains,  c’est 
qu’elle  était  dépeuplée,  a  Les  oracles  ont  cessé, 
dit  Plutarque  *,  parce  que  les  lieux  où  ils  parlaient 
sont  détruits  ;  à  peine  trouverait-on  aujourd’hui 
dans  la  Grèce  trois  mille  hommes  de  guerre.  »  — 
a  Dans  les  temps  antiques,  écrit  Strabon  à  propos 
de  l’Epire,  c’était  un  peuple  méprisable,  mais  en 
telle  multitude...  Maintenant,  la  majeure  partie  du 
pays  est  désert...  Cette  dépopulation  a  commencé 
depuis  longtemps  ;  elle  n’a  pas  pris  fin  de  nos 
jours.  Polybea  écrit  que  Paul  Emile  après  sa  vic- 


1.  Œuvres  morales. 

2.  Strabon.  —  Livre  Vil,  ch.  7. 


toire  (167  ans  av.  le  Christ)  détruisit  70  villes  de 
l’Epire  et  emmena  150.000  esclaves.  » 

Pour  Jones,  l’impaludisme  aurait  modifié  le 
caractère  des  Grecs,  il  l’aurait  rendu  mélanco¬ 
lique,  pessimiste,  apathique.  Sans  doute  les  habi¬ 
tants  rabougris  des  contrées  irapaludiques  n’ont 
ni  l’activité,  ni  l’entrain  d’hommes  sains  et  vigou¬ 
reux.  Mais,  outre  ce  facteur  moral,  il  en  est  un 
numérique  non  moins  important.  Dans  ce  pays 
appauvri  et  devenu  malsain,  la  population  s’en  est 
allée,  et  la  Grèce  a  péri,  faute  de  Grecs. 

Félix  Régnault. 
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REVUE  D’ORTHOPÉDIE 

Sommaire  du  n”  5. 

Mémoires  originaux  : 

Prœlich.  —  Du  métatarsus  varus  congénital  (avec 
figures  dans  le  texte). 

Miramond  de  Laroquette.  —  Etude  anatomique  et 
mécanique  de  la  ceinture  scapulaire  (suite)  (avec 
figures  dans  le  texte). 

E.  Klrmlsson.  —  Rapport  à  M.  le  Directeur  général 
de  l’Assistance  publique,  sur  le  fonctionnement  du 
service  orthopédique  établi  à  Hendaye,  pendant 
l’année  1907-1908  (avec  figures  dans  le  texte). 

René  Le  Clerc.  —  Déviation  des  orteils  (avec 
figures  dans  le  texte). 

Nouvelles. 


chez  soi  ■■hh  du  D'  MIRAMOND  DE  LAROQUETTE 
Appareil,  breveté  S.G.D.G.  France  et  Etranger,  pour  bains  de  lumière  électrique, 

-h  504  â38‘>,â0  à  100  bougies  ;  —  léger,  pratique,  portatif,— s'adapte  à  toutes  les  régions 
du  corps,  *e  greffe  sur  n'importe  quel  courant  d’appartement,  dans  le  cabinet  du 
médecin  ou  an  lit  du  malade.  Rhumatismes,  Goutte,  Affections  douloureuses  et  chro- 


A  Htiseptique  Cicatrisant 
Décongestif  Analgésiant 


"Brûlures,  Ulcères,  Plaies  rebelles 

Angines,  Stomatites,  Laryngites 

Métrites,  Ulc.  du  Col,  Anthrax 

L  BON  GRATUIT  pour  uo  Flacon  aelTéol 


LA  CURE  TH  E  R  W1 A  L  E  BADIATËOS  PHOTOTBEBMIBOE 


régions 

, -  -  -  -__mporte  quel  courant  d’appartement,  dans  le  cabinet  du 

lit  du  malade.  Rhumatismes,  Goutte,  Affections  douloureuses  et  chro¬ 
niques,  Traumatismes,  Hydarthroses,  Varices,  Ulcères,  Gangrènes,  Dermatoses. 

.u  USTICE  sur  demande  ^  Envoi  à  reasal- 

.  lïtLlRElCH,  El8ctriciBn-EonstrnctBiir,Ml\(lY  ^ 


LE  PLUS  PUISSANT  DÉS  MiSÉPtiQUES  URINAIRES 

URASEPTINEig 

UROTROPINEI  BEIIZOATE 
HELWITOL  DE  ÜTHINE 
PIPÉRAZINE  1  etc. 

firanuié,  entièrement  solnhle  dans  l'eau. 

Chaqno  cuillcrAo  .t  café  contient 
exactement  0  gr.  60  do  snbstance  active. 

3  A  B  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR 

Echantillon  et  Littérature  : 
PhaTmacle  Henry  ROGIEB. 
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ID I  A.  C3H»Sr  O  STIC 

Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
isuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  rabondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  TOcréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  à  la  lampe. 

BROMURE  D’ÉTHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé^à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66» 

Iledistillé  sur  l'Huile  d'amandes  douces. 


furonculose -ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  -  LICHEN  —  LEUCORRHÉE 


Bière 


ARRHENAL 

''V 

ADRIAN. 


Gouttes  CO  tenant  chacune 
Ampoules  stériUsées.... 

Comprimés  dosés . 

Granules  —  . . 


Dans  les  BRONCHITES  AIliüES  et  CHRO11I0DES 

la  Dilatation  des  Rronches  et  la  Dronchorrée,  Les 

CAPSULES  SERAFOK 


préparation  et  rente  en  Gros  :  ADKXAir  et  C»,  Paris. 
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(PROTOXALATE  DE  FER) 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  dans  son  Rapport  à 
l'Académie  de  Médecine  que  «  cette  préparation,  presque 
«  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à 
«  12  centigrammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit 
«  la  chloro-anémie,  comme  le  font  les  bonnes  préparations 
«  ferrugineuses  ;  que  ce  qui  distingue  particulièrement  ce 
«  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des  droits  à  entrer  dans 
«  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  » 

PARIS  :  8,  rue  Vivienne  et  toutes  les  Pharmacies 


COLÇHIFLOR 

iM'Ie  D'Debout  d'EstréesI 

plÎT?EX£Vli3 


VIN  DE  PEPTONB 

ÆÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊIÊÊÊIIÊÊÊ^  .  :  ^ 


D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après 
les  repas  à  la  dose  de  1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  Dosage  ;  10  grammes 
de  viande  de  bœuf  digérée  par  la  pepsine,  par  verre  à  Bordeaux. 

LA  PEPTONE  CHAPOTEAUT,  vu  sa  pureté,  est  employée  par  l’Institut 
Pasteur  depuis  sa  fondation,  et  par  les  laboratoires  de  physiologie  de 
Berlin,  Saint-Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes 
microscopiques.  —  On  nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés 
—  sans  aucun  autre  aliment.  — 


□e  CHAPOTEAUTi 


CAPSULES  DE  CYPRIDOL 

pour  la  médication  par  la  voie  stomacale 


mur  la  médication  par  la  voie  stomacale  H  Spécialement  recommandé 
dans  certaines  affections  spé- 

(syphilis),  ristules, 
pustule  muligne,  goitre, 

9  CYPRIDOL  • 

(D'  OUAFEIjULiTU) 


UPcèS  froids,  et  toutes  les 

affections  aiatiiêsiques  et 

miCroPienneS-  \  ^i^ctlons  intramusculaires 

PARIS:  8,  RUE  VIVIEXXE  k  TOUTES  PMîllAClES  de  C  YPRIÛOL 


te  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOL 

Naline 


NEURASTHENIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 


ANTIEMETIQUE  VEGETAL 

CETRAROSE 

MÈDICA.TXOÏ  à  BASE  d’ACZDE  BROTOCETRAJRKtlJE 
Contre  les  VOMISSEMENTS  en  grénéral;  les.  VOMISSEM.ENTS 
de  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l'ETAT  NAUSEEUX. 


NIODOLI 


^  LE  PLUS  PUISSANT 

Aritisepticiiae  IDésodoriseint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

K’ATTAQirs  PAS  IBS  MAIirS,  XTX  Z.ES  lirSTEUltlENTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURCIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  ;  au  1/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


1  BACTÉRICIDE  23.401  sur  le  Bacille  typhique 
I  ANTISEPTIQUE  52.85  1  (établies  par lïl.FOUARD,Cli‘® à  l'iNSTITÜT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  et  du  Sublimé  ;  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ÂNIODOL  2% 


S«  lis  BBEVETS  LUMIERE 

KcM.  gramiti.  SMER,  9.  Ctrai»  ds  lî  Libené,  LYOH 


HHMOPLASE  LUMIERE 


LachexiBs  de  toute  origine, 
toherculose,  cancer,  anémié,  neurasthénie, 
-convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses:  3  ampoules  de  lOcms  par  semaine. 
ARwiptioBTipide'et  indoIere.Aotin(nopte«tiliA 


ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPtRATEUR,  de  I 


POUDRE  D’ÀNIOPOL.%e.,;il^g.^^f^g«E 

Eehm>«'»tRensaign'‘  St<deI’ANIOpO;L.32,RneduHatliDrint,FARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


i  MARIE  légère,  limpide  et  gazeuse. 

*’âOCIËTË  GÉNÉRALE  dec  EAUX,  VALS  'Ardèche). 


olte,  douches,  éle 
lyse,  photo thérapi 

etc.),  sera  faite  devant  les  élèves. 

Un  horaire  détaillé  sera  distribué  à  chaeun  des  audi- 

Des  certificats  d’assiduité  et  d’instruction  pourront  être 
délivrés  aux  auditeurs  à  la  fin  du  cours. 

Programme  et  répartition  des  cours.  —  JIM.  Gaucueh. 
Lésions  élémentaires  de  la  peau.  Jlédication  hyrominé- 
rale.  —  Bar.  Syphilis  et  grossesse.  —  Balzer.  Eczéma. 
Impétigo.  Ecthyma.  —  De  Beur.makn.  Lupus.  Tubercu¬ 
loses  cutanées.  Sporotrichoses.  Traitement  du  lupus.  — 
Castex.  Syphilis  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille.  — 
André  Broca  et  Zi-m.mern.  Radiothérapie.  Traitement 
par  les  courants  do  haute  fréquence.  Electrolyse.  —  Hu- 
DELO.  Gale.  Erythèmes.  Urticaire.  Prurits  et  prurigo. 
Lichens.  Pityriasis.  Pemphigus.  —  Mouestin.  Opérations 
esthétiques  en  thérapeutique  cutanée.  —  Gastou.  Mala¬ 
dies  parasitaires  du  cuir  chevelu  :  Teigne  tondante  et 
favus.  Pityriasis  versicolor.  Erythrasma.  Carathés.  Exa¬ 
men  des  cheveux  et  des  poils  dans  les  maladies  parasi¬ 
taires.  Syphilis  tertiaire  de  la  langue.  Ulcères  de  jambe 
et  des  pays  chauds.  Eléphantiasis.  Morve;  farcin.  Actino¬ 
mycose.  Purpura.  —  Emert.  Chancre  mou.  Traitement 
de  la  syphilis.  —  Ed.mond  Fournier.  Syphilis  secondaire. 
Ilérédo-syphilis.  —  Mihak,  Histologie  de  la  peau  nor¬ 
male.  Syphilis  tertiaire  :  syphilides  tuberculeuses  ;  sy- 


gique,  —  Touciiard.  Sclérodermie.  —  Desmouliere. 
Matière  médicale  dermatologique. 

Deux  cours  semblables  ont  lieu  chaque  année,  le  pre¬ 
mier  en  Avril,  Mai  et  Juin,  le  second  en  Octobre,  No¬ 
vembre  et  Décembre.) 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs. 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Un  concours 
pour  une  place  de  prosecteur  sera  ouvert  à  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de 
Toulouse,  le  mercredi  3  Novembre  1909. 

Les  candidats  pourront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  la  Faculté,  du  15  au  30  Octobre  1909. 

Les  fonctions  de  prosecteur  sont  incompatibles  avec 
colles  d’Agrégé  en  exercice,  de  chef  de  clinique  ou  de 
préparateur. 

—  Un  concours  pour  une  place  d'aide  d’anatomie  sera 
ouvert  à  la  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
l’Université  de  Toulouse,  le  mercredi  22  Décembre  1909. 

Les  inscriptions  seront  reçues  nu  secrétariat  de  la  Fa¬ 
culté,  du  l“r  au  15  Décembre  1909. 


dès  à  présent  les  suivantes  : 

Exercice  illégal  de  la  médecine.  Libre  choix  et  mutua^ 
lité.  Libre  choix  et  grandes  administrations.  Hôpital  aux 
indigents.  Structure  administrative  des  hôpitaux.  Relève¬ 
ment  des  honoraires  médicaux.  Application  de  la  loi  sur  la 
santé  publique. 

Le  Congrès  pour  l’avancement  des  Sciences  de 
1910.  —  Le  prochain  Congrès  pour  l’avancement  des 
sciences  aura  lieu  à  Toulouse  au  mois  d’Août  1910,  sous 
la  présidence  de  M.  Noblcmaire,  ancien  directeur  de  la 
Compagnie  du  P.-L.-M. 

La  section  médicale  a  élu  pour  président  M.  Fernand 
Bezançon,  professeur  agrégé  5  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris. 

V'  Congrès  belge  de  Neurologie  et  de  Psychiatrie. 
(Mons,  25-26  Septembre  1909.)  —  La  cinquième  ses¬ 
sion  du  Congrès  annuel  des  Aliénistes  et  Neurologistes 
belges  se  tiendra  &  Mons  les  26  et  26  Septembre  1909.  Les 
aliénistes  et  neurologistes  de  toutes  nationalités  sont  ad¬ 
mis  comme  membres  du  Congrès. 

Président  d’honneur  :  M.  Lejeune,  ministre  d’Etat. 

Présidents  :  MM.  Meeus,  président  de  la  Société  de 
médecine  mentale  ;  Decholt  ,  président  de  la  Société  de 
Neurologie.  Vice-Présidents  :  MM.  Maere,  vice-président 


Dans  les  crises  aiguës  ;  3  à  6  mesuras  par  Jour. 
Comme  préventll  :  i.  à  3  auBuraa  lO  Jours  par  i 


20  centigrammes  de  ‘Pipérazine 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  plus  dissolvant  de  l’Acide  usiq.'ae 

GOUTTE  -  GRAVELLE  -  RHUMATISME 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


Pharmacie  MIDY.  140.  Faubourg  Salnl-Honoré.  PARIS,  et  toutes  prinelosles  Phirmieles  de  Francs  et  de  l'ÊtranttsK 


uDELPHININE  D'^^FLASSCHOËN 


Curatif  certain  (garanti  inoffensif)  du  MAL  de  MER 

Après  essais  sous  le  contrôle  du  service  médical,  a  été  acceptée  par  les 
principales  Côrâpagiiies  de  Navigaiion,  qui  la  vendent  à  bord. 
Dépôt  :  Pharmacie  A.  BAILLY,  15,  Rue  de  Rome,  Paris 


COMPOSE  colloïdal  IODE 
20  Gouttes  =  lgp.  1^1 
Indicafions  de  llode  et  des  iodures 


DUBOIS 

7  Rue  JAD IN- PARIS  j 
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de  la  Société  de  médecine  mentale;  d’HollandgK,  tice- 
président  delà  Société  de  Neurologie.  Secrétaire  général  : 
M.  Gleufaït,  médecin  en  chef  de  l’asile  de  Mons. 

RappoiiTs.  —  Neurologie.  —  Professeur  JoKis  (de 
llruxelles)  :  Les  voies  conductrices  neuro-fibrilluires. 

Psychiatrie.  —  M.  Deuoubaix  (do  Froidmont)  :  Psy¬ 
chose  systématisée  ù  base  d’interprétalions  délirantes. 

Psychologie.  —  M.  Ioteïko  (de  Bruxelles)  :  Le  surme¬ 
nage  scolaire. 

Indépendamment  des  questions  mises  à  l'ordre  du 
jour,  les  membres  du  Congrès  peuvent  faire  des  commu¬ 
nications  quelconques  intéressant  les  sciences  neurolo¬ 
gique  et  psychiatrique. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de  10  francs.  S’adresser  à 
M.  Crocq,  secrétaire  permanent  du  Congrès,  G2,  rue 
Joseph,  II,  a  Bruxelles.  Les  membres  étrangers  sont 
priés  de  joindre  un  mandat  internationnal  de  10  fr. 

Les  eaux  minérales.  —  D’accord  avec  le  gouverne¬ 
ment,  la  commission  du  budget  a  décidé  d’imposer  la 
vignette  aux  eaux  minérales  d’un  prix  élevé,  c’est-è-dire 
celles  vendues  en  gros  à  plus  de  20  centimes  la  bou¬ 
teille.  L'impét  portera  sur  30  millions  de  bouteilles  pour 
une  production  totale  de  80  millions  de  bouteilles.  A  rai- 
sonde  6  centimes  la  vignette,  le  rendement  sera  de  1  mil¬ 
lion  et  demi. 

Exposition  internationale  de  locomotion  aérienne. 

—  Groupe  4  ;  Sciences.  Classe  13  bis  :  Physiologie.  Prési¬ 
dent  :  Dr  Gugliel-Minetti.  Secrétaire  ;  Dr  O.  Crouzon. 
— '  Au  moment  où  l’Exposition  internationale  qui  s’ou¬ 
vrira  samedi  25  Septembre,  è  Paris,  au  Grand  Palais, 
va  synthétiser  les  efforts  et  les  progrès  accomplis  dans 
la  locomotion  aérienne,  il  a  paru  intéressant  de  grouper 
les  recherches  des  savants  qui  ont  demandé  aux  aéros¬ 
tats  le  moyen  de  résoudre  certains  problèmes  de  physio¬ 
logie  animale. 

Le  résultat  de  tous  ces  travaux  doit  être  présenté  dans 
une  section  de  l'Exposition:  la  classe  13  bis  (Physio¬ 
logie).  On  nous  prie  de  rappeler  que  tous  les  documents, 
graphiques,  diagrammes,  livres  et  instruments  relatifs 
aux  ascensions  scientifiques  devront  parvenir  vendredi 
matin  24  Septembre  au  plus  tard,  à  l’adresse  de  M.  Crou¬ 
zon,  secrétaire  de  la  section  de  Physiologie,  nu  Grand 
Palais  des  Champs-Elysées. 

Mutuelle  médicale  française  de  retraites.  —  La 
Mutuelle  médicale  française  de  retraites,  œuvre  purement 
philanthropique  fondée  par  le  Syndicat  médical  de  l’ar¬ 
rondissement  do  Saumur,  approuvée  par  arrêté  ministé¬ 
riel  du  10  Mai  1909,  patronnée  par  l’Association  des 
médecins  de  Maine-et-Loiré,  s’étend  ù  tous  les  médecins 


de  France  et  ît  leurs  femmes.  Elle  est  destinée  ù  donner 
h  ses  adhérents  une  retraite  de  droit  et  non  de  faveur, 
soit  entière  (après  50  ans  d’àge  et  20  ans  de  participa¬ 
tion),  soit  proportionnelle  (après  6  ans  de  participation) 
—  dans  tous  les  cas,  la  pratique  médicale  étant  aban¬ 
donnée,  —  pour  une  cotisation  annuelle  de  60  francs. 

Au  Iv  Juin  dernier,  le  nombre  des  sociétaires  (hommes 
et  femmes),  s’élevait  ù  504,  l’avoir  social  ù  136.633  fr.  67. 

Lu  veuve  d’un  sociétaire  (y  ayant  droit)  est  retraitée  ù 
375  francs  pour  l’année  1909,  un  sociétaire  infirme  à 
450  francs  et  une  autre  veuve  de  sociétaire  à  600  francs. 

S’adresser  nu  secrétaire,  M.  Terriein,  Yarennes-sur- 
Loire,  pour  tous  renseignements. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Libourne,  de 
M.  Dufau-Lagarosse. 


CONCOURS 

Externat.  —  Composition  des  jurys.  —  Anatomie.  — 
MM.  Bensaude,  Rathery,  Schwartz,  Pierre  Duval. 

P.VTHOLOG1E.  —  MM.  Bourgeois,  Rallé,  Chevassu, 
Cathala. 

Le  jury  d'anatomie  siège  en  principe  les  lundi  et 
mercredi  à  4  h,  1/2,  et  le  vendredi,  à  8  heures  du  soir,  ù 
la  salle  delà  rue  des  Saints-Pères. 

Le  jury  de  pathologie  siège  les  mardi,  jeudi  et  sa¬ 
medi  à  6  heures,  et  le  lundi,  à  8  h .  1  /2  du  soir,  même  salle. 

Ordre  de  passage  des  candidats.  —  Anatomie.  — 
1“  candidats  militaires; 

2o  Première  moitié  ;  3»,  4®,  2»  et  1“  séries;  deuxième 
moitié  :  2",  3*,  4®  et  séries. 

Pathologie  ;  1”  Candidats  militaires; 

2»  Deuxième  moitié  :  2“,  3“,  4"  et  Ivo  séries  ;  première 
moitié  :  3'.  4®,  2®  et  l®»  séries. 

Anatomie.  —  Séance  du  lundi  20  Septembre  (Militaires). 
—  Crosse  de  l'aorte.  Configuration  extérieure  et  rapports. 
Ont  obtenu  ;  MM.  Cabart-Danneville,  13  ;  Chatellier,  12; 
Serrand,  17;  Clap,  16;  Schutzenberger,  12;  R.  Broca,  12; 
Mickianiewski,  15;  Tuloup,  11;  Boussin,  7;  Pérol,  16; 
J.  Aubert,  15;  Sadoun,  8;  Adeline,  16;  Brossier,  10; 
Mazuel,  7;  Vigot,  15;  Mercier,  8;  F.  Vallet,  12. 

Absents  :  MM.  Romain,  Guilmant  et  Million. 

Ecole  principale  du  service  de  santé.  —  Sont 
admis  après  concours  à  l’Ecole  principale  du  service  de 
santé  de  la  marine  ù  Bordeaux  : 

Lignelmédicale.  —  1.  Négrié,  Singer,  Santarelli,  Pru- 
che,  Vrignaud,  Monteux,  Pons,  Portmann,  Waquet,  Mar¬ 
tin,  Chabiron,  Chauvin,  Pétel,  Barbin,  Gorjux,  Crozat, 
Boudet,  Rainant,  Bastide,  Le  Magourou. 


21.  CaboUat.  Le  Galien,  Ricou,  Girard,  Eggimann, 
Stéfani,  Cnrlerré,  Gasne,  Morin,  Slilling,  Nivière,  Martin, 
Fiderlay,  Durieux,  Belley,  Dejenn,  Labessanl,  Micheau, 
Gommes,  Gaffiero. 

41.  Ambiel,  Nayrolles,  Astié,  Trilschler,  Morliangeus, 
Le  Cuziat,  Bonrepaux,  Armand,  Garlroli,  Snlignac,  Ray¬ 
naud,  Cnrlou,  Jouvelet,  Martin,  Duffon. 


RENSEIGNEMENTS 


Poste  à  céder.  —  Paris,  rec.  :  25.000  fr.  ;  banlieue, 
rec.  :  16.000  fr.  ;  N.-O.  grande  ville,  rec.  :  35.000  fr.  Seine- 
Inférieure,  rec.  :  14.000 fr.;  Eure-et-Loir,  rec.  :  15.000 fr.; 
Landes,  rec.  ;  10.000  fr.  ;  Loiret,  etc.  —  Remplacements. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromotorme, 
l'Æthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  26  avril  1907.) 
Dose  :  UnlUi  SO  i  50  |ttei  ;  Enfuis  15  430  (tteidaoi  eu  loeite.  Biptter  jisq.  5  feltto  ii  b. 


L’ALEXINE  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques 
et  pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure 
phosphorique. 

Les  effets  de  VAlexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médi¬ 
cation  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa  molé¬ 
cule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement 
l’hypoacidité  des  milieux. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

Le  Gérant  :  Pierbb  Adobk, 
Paris.  —  L.  Marrtheüx,  lmp.,  1,  m  Cassette. 


(Salicyl  arsÉni-oxybenzol) 

et  SuccétCanés  —  Oissoloants  ües  Tissus  pathologiques 


Patholysine  II  Cinnamoléîne 


SAINT-GALMIER  (LOIRE) 


•VEUTB  I 

20II[illiongdiBoutellleB  | 

PAR  A\  I 


SOURCE  BADOITI 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplutLégèraâl'Estoniac. 


É  U  K I N  AS  E 

EUPEPT/aUE  ÏNTESTIML 


lUtüUUUHOTI  CYTOPUSTIOUE  GENERAL 
mkwvmm-iNmiiiTEMSûLi/E 
PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 
v/ÀmmËM  ettsph'i? 


(Médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 


Pyosine  : 


Eczéma  chronique,  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 


Cancer.  Il  Métrites,  Affections  des  annexes. 

B,  Suppurations  chroniques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 
•  locales,  etc. 


H.  CARRION  A  C>* 

54,  Faobf  Saint-Honoré,  Paris 


ÿANCRÉÀTO-KINASE 


çcuem  rapiaemem  si  tvn  emptoie,  a  la  aosc  ae  a  uupsutc»  pust 

L’APIOL  DOCT"  JORET  &  HOMOLLE 

RÉGULATEUR  PAR  EXGSlaLENGE  DE  LA  MENSTRUATION 
mSisacsMQ»  SEGUIN.  16&,.RaeBt»HoxioràoPftiJli!(^'af)t(rf^  miitrN 


OPOTHÉRAPIE 


STJOOOAÆUSIOUllsXZ^JBa  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  - 100  grsmaiAS  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
gaAlZ  ft  a>*,  ffi  ras  es  FOrae,  pasis^  »  Ceatenu  âuui  dsa  CnslisBr  de  nia.  la  1“  SüGGiO  ”*^uem  ’indéâiüxaenf  sts  propriéfis,  rhjygiqses  et  fkir.peBllqaer 
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Nomelle  Combinaison  Phosphatée  n’ Acide  Nucléinique  a’Origine  oégétale 


RECONSTITUANT  du  SYSTÈME  NERVEUX,  NEURASTHÉNIE 
PHOSPHATURIE,  NEVRALGIE,  DÉBILITE  de  l’ESTOMAC,  etc. 

DOSE  :  4  à  6  cuillères-mesures  chez  l’Adulte  par  24  heures  et  2  à  3  pour  Enfants  et  Vieillards. 

GRANDES  PYREXIES,  FIÈVRES  ÉRUPTIVES  et  INFECTIEUSES 

Défervescence  ee  pipes  kn,  Enite  la  Phagocytose  et  Hâte  la  Convalescence 

EMPLOYÉ  PRÉVENTIVEMENT  aux  OPÉRATIONS  CHIRURGICALES 


GRANULE 


INJECTARLE 


suivant  les 


dans  les  24  heures. 


injecti 


NOUVELLE  COMBINAISON  PHOSPHA  TËE  ACIDE  NUCLEINIQUE  i'Oriate  ksilali 

COM  PRI M  ES  1  Tuberculose, VEGETATIONS  Adénoïdes,  Paludisme, 

MCTLIVI  ADCIMCC  #  :  2  ;i  3  comprimés  deux  fois  par  jour  aux  principaux  repas,  ce  qui  fa 

me  I  nYLAHoINLo  f  Méthylarsinale  parjour.Gescompriméss’avalentfacilementavecunpeud’ei 

INJECTABLE  1  diverses,  tertiarisme,  herpetisme,  etc. 

WIÉTHYLARSINÉ  (  DOSE  :  1  ou  2  injections  suivant  les  cas,  dans  les  24  heures. 


îommei 


VENTE  EN  GROS  :  13, 


DÉTAIL  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


Le  Flacon 
entier 
-8  Francs, 


FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RËQIMC» 
de  l’Areade,  P»rbi  -  fCatalo/ura»  fraaoo.t 


fi°  77 


Samedi,  25  Septembre  1909. 


JLm.ÆL 


PRESSE  HEDIGiLE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADJHINISTBATlOill  - 

MASSON  ET  Éditeurs  | 

120,  boulevard  Saint-Qermain. 
PARIS  (VI‘) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale . 15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  oommencement 
de  chaque  mois. 


—  DIHECTION  SClEi\TlFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  de  méd( 

de  olinitrae  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  à  la  Faculté  de  Fans, 

à  l’Hôtol-Diou.  Membre  de-  l’Acad.  do  médecine.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Chari 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé.  Médecin 

uchour  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hêp.  Boucicaut.  do  l'hôpital  Saint-Antoini 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  l’hôpital  Cool 


•O  do  l’Acad.  do  médecine.  p,  j^yLE 

Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Brooa, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACl’IOIV  — 

P.  DESFOSSES 

SECRÉTAIRB  DB  LA  BÊDACnoN 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


de  6  heures  à  6  heures. 


ARTICLES  ORIGINAUX  vvw 

A.  Fonteyne.  Intoxications  par  le  fromage. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Homme.  L’hémostase  par  le  procédé  de  Momburg  en 
obstétrique. 

CONGRÈS 

XVD  Congrès  international  de  médecine.  Budapest, 
29  Août-4  Septembre  1909  {suite). 

L’appendicite.  —  Traitement  médical  de  l’appendicite. 
—  L’opération  précoce  dans  l’appendicite.  —  Le  traite¬ 
ment  opératoire  précoce  de  l’appendicite.  —  L’appendi¬ 
cite  et  les  maladies  des  annexes. 

PsTCiiiATiiiE.  —  L'imbécillité  au  point  de  vue  clinique 
et  psychique.  —  L’aliénation  mentale  dans  l’armée  et 
dans  les  pénitenciers  militaires.  —  L’inversion  morale.  — 
De  la  télépathie  à  Alger. 

DeRiMAtologie  et  maladies  vénékiennes.  —  Les  sar- 
coïdes  cutanées  et  sous-cutanées.  Leurs  rapports  avec 
es,  lymphodermies,  la  tuberculose,  etc.  — 
nent  du  lupus  tuberculeux.  —  L’angio-lupo’ide. 


FOUGUES  Toni-Digestive 


idela  S“  LE  FERMENT 

Ssnlfoam'dnP'ÏETCHRIKOîF 
HFFECTIONS  GASIRO-INTESTINALES  7J,r.Dsnfert-Bochereau,m 


LACTOBACILLINE 


lODO-MAÏSlNE 


SAINT-GALMIER  BADOIT 

EXb  OE  TABLE  SANS  RIVALE,  déclarée  d'utiUH  publique. 


PLASMA  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  CARRION  &  Gio,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 


CARABAN  A  Purge  Guérit 


HEBDOMADAIRE 


BnUntiiis  et  lüinoires 
le  le  Soeil  meileele  les  iplteei  le  Feiis 

Paris  ot  Dôpartomtmta,  12  fr.;  Union  postale,  15  fr. 


HEBDOMADAIRE 


Bietiesetiemolres 

lelaSoeUtlleHiii'iirgieleFens 

Paris.  18  fr.;  Départements,  ÎÉO  fr.;  Union  postale,  Z2  fr. 
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—  Sur  les' progrès  récents  dans  l’étude  clinique  de  l’évo¬ 
lution  de  la  syphilis.  —  Sur  l’emploi  des  injections  do  sels 
mercuriels  solubles  dans  le  traitement  intensif  et  précoce 
de  la  syphilis.  —  Sérothérapie  de  la  syphilis.  —  Syphilis 
intestinale. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  Contri¬ 
bution  à  la  pathologie  et  au  traitement  des  troubles  de 
la  circulation  dans  les  vaisseaux  mésentériques.  —  Un 
cas  delymphogranulomatose  cutanée.  —  L’épiplooplaslie 
dans  le  traitement  de  l’ulcère  perforé  du  pylore.  — 
Ligament  mésentério-mésocolique  et  occlusion  intesti¬ 
nale. 

Société  des  Sciences  médicales  et  naturelles  de 
Bruxelles.  —  Ictère  hémolytique  congénital  avec  splé¬ 
nomégalie. 

CHRONIQUE 

PiiOSPER  Mebklen.  Le  rapport  de  M.  Breton,  député,  sur 
l’extension  aux  maladies  d’origine  professionnelle  de  la 
loi  sur  les  accidents  du  travail.  Historique  et  exposé 
des  maladies  visées. 

LIVRES  NOUVEAUX 

V.  Hdtinel.  Les  maladies  des  enfants.  Tome  II  :  Infec¬ 
tions  chroniques,  paludisme,  rhumatisme,  maladies  du 
sang,  maladies  de  la  nutrition.  Tome  III  :  Maladies  de 
l’appareil  digestif,  du  foie,  des  reins  et  des  organes 
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LE  RAPPORT  DE  M.  BRETON 

DÉBUTÉ 

SUR  I;IÎXTE^^SI(IN 

AUX  JIAI.ADIES  D’OIÎIGIXIi;  l’RtlFF.SSIüNXELLE  UE  LA  LOI 
SUR  LES  .VCCIUENTS  DU  TRAVAIL 
HISTORIQUE 

ET  EXPOSÉ  DES  MALADIES  VISÉES 


M.  .I.-L.  Breton,  député,  vient  de  publier,  au 
nom  de  la  commission  d’assurance  et  de  pré¬ 
voyance  sociales,  un  rapport  très  documenté  sur 
l’extension  aux  maladies  d’origine  profession¬ 
nelle  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail.  Au 
vote  de  ce  projet  correspondrait  l’extension  pa¬ 
rallèle  de  l’intervention  médicale,  rouage  fonda¬ 
mental  dans  la  mise  en  oeuvre  d’une  semblable 
législation. 

C’est,  nous  apprend  ce  rapport,  M.  Camille 
Raspail  qui,  en  1888,  lors  de  la  discussion  du 
premier  texte  de  la  loi  sur  les  accidents  du  tra¬ 
vail,  posa  explicitement  devant  la  Chambre  la 
question  des  maladies  professionnelles.  «  La  ma¬ 
ladie,  disait-il,  est  un  accident  comme  l’accident 
a  pour  conséquence  la  maladie.  »  Durant  sa 
deuxième  délibération  sur  cette  loi,  en  1893,  la 
Chambre  repoussa  l’amendement  de  M.  Fairé, 
qui  proposait  de  compléter  l’article  1“',  formulant 
le  droit  à  réparation  des  accidentés  du  travail, 
par  la  disposition  suivante  :  «  Il  en  est  de  même 
de  l’incapacité  de  travail  et  du  décès  causés  par 
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des  maladies  dites  professionnelles.  »  M.  Julien 
Goujon  tenta  en  vain  de  son  côté,  pendant  le  troi¬ 
sième  débat  sur  le  même  objet,  en  1897,  de  com¬ 
prendre  parmi  les  bénéficiaires  de  la  loi  les  ou¬ 
vriers  victimes  d’intoxications.  En  1901,  à  propos 
des  modifications  à  apporter  à  laloi  du  9  avril  1898, 
M.  Vaillant  demanda  que  «  les  maladies  profes¬ 
sionnelles  soient  comprises  dans  les  accidents  du 
travail  et  visées  comme  telles  par  la  présente  loi  », 
et  que  «  la  tuberculose  de  l’ouvrier  et  de  l’em¬ 
ployé  soit  tenue  pour  maladie  professionnelle  ». 
La  môme  année,  M.  Breton  formulait  une  propo¬ 
sition  ferme  comportant  l’assimilation  des  mala¬ 
dies  d’origine  professionnelle  aux  accidents  du 
travail.  Elle  fut  renvoyée  à  la  commission  d’hy¬ 
giène  industrielle  instituée  près  du  ministère  du 
Commerce;  celle-ci  lui  consacra  plusieurs  rap¬ 
ports  grâce  auxquels  le  Comité  consultatif  des 
assurances  contre  les  accidents  du  travail  élabora 
un  projet  de  loi  accepté  par  le  gouvernement  en 
1906.  Cependant,  suivant  son  idée,  M.  Breton 
déposait  en  1903  et  1906  de  nouvelles  proposi¬ 
tions  modifiant  plus  ou  moins  son  texte  primitif. 
Ce  sont  les  projets  de  loi  du  gouvernement  et  de 
M.  Breton  qui  font  l’objet  du  rapport,  récemment 
imprimé,  de  ce  dernier. 


«  On  appelle  ordinairement  maladies  profes¬ 
sionnelles  les  difi’érentes  intoxications  lentes  qui 
atteignent  certaines  catégories  d’nuvriers  appelés, 
par  l’exercice  de  leur  métier,  à  préparer,  à  mani¬ 
puler,  à  utiliser  des  produits  toxiques  dont  ils 
absorbent  journellement  des  doses  plus  ou  moins 
importantes  ». 

A  ce  titre  le  rapporteur  fait  en  première  ligne 
une  conscieneieuse  étude  du  saturnisme,  puisée 
aux  meilleurs  sources  de  la  pathologie  et  de  la 
littérature  médicale.  La  loi,  votée  à  la  fin  de  la 
dernière  session,  interdisant  l’emploi  de  la  cé- 
ruse  restreindra  du  reste  les  accidents  d’origine 


saturnine.  M.  Breton  expose  ensuite  les  mani¬ 
festations  de  V hydrargyrisme,  de  l’arsenicisme, 
de  sulfocarbonisnie ,  de  l' hydrocarburisme  qui 
comprend  les  troubles  causés  «  par  l’inhalation 
de  gaz  hydrocarburés  ou  de  vapeurs  dégagées 
par  des  essences  d’origine  minérale  (benzine, 
styrol,  naphtaline,  toluène,  pétrole,  dérivés  du 
goudron),  par  la  série  des  aldéhydes  et  acétones 
aromatiques  (aldéhyde  benzoïque,  vanilline,  acé¬ 
tone  benzénique,  etc.,  par  la  térébenthine  et  les 
essences  d’origine  végétale  et  par  les  carbures 
azotés  aromatiques  comme  l’aniline  ». 

De  plus,  la  commission  d’assurance  et  de  pré¬ 
voyance  sociales  retient  comme  maladies  profes¬ 
sionnelles  d’autres  affections  qui  ne  rentrent  pas 
dans  la  définition  précédente. 

Sous  la  rubrique  de  septicémie  professionnelle, 
elle  englobe  la  variole,  le  charbon  et  la  morve. 

«  Quand  la  variole  atteint  un  ouvrier  employé  au 
triage  des  vieux  papiers  ou  des  vieux  chiffons,  au 
blanchissage,  au  cardage  des  matelas,  au  battage 
des  tapis,  au  transport  et  à  la  garde  des  malades, 
à  la  désinfection  des  appartements  et  de  la  lite¬ 
rie,  aux  entreprises  de  funérailles,  il  y  a  une  forte 
probabilité  que  la  maladie  ait  été  contractée  par 
lui  au  cours  de  son  travail  ». 

L’origine  fréquemment  professionnelle  du  char¬ 
bon  est  classique  ;  celle  de  la  morve  est  évidente 
quand  il  s’agit  d’individus  occupés  à  soigner  les 
chevaux  ou  à  en  manipuler  les  dépouilles. 

Un  autre  groupe  de  maladies  professionnelles 
est  constitué  par  les  pneumokonioses ,  au  sujet  des¬ 
quelles  il  serait  assez  facile  de  s’entendre,  et  par 
la  tuberculose  pulmonaire,  d’interprétation  autre¬ 
ment  délicate.  La  commission  d’hygiène  indus¬ 
trielle  et  M.  Breton  estiment  que  dans  les  indus¬ 
tries  où  les  ouvriers  sont  exposés  à  un  dégage¬ 
ment  abondant  et  continu  de  poussières  d’origine 
animale,  végétale  et  minérale,  la  tuberculose  pul¬ 
monaire  est  si  commune  qu’elle  doit  être  considé¬ 
rée  comme  une  maladie  professionnelle.  En  ce 


qui  concerne  la  tuberculose  évoluant  dans  des 
milieux  exempts  de  poussières,  le  rapporteur 
hésite  à  se  prononcer  dès  maintenant,  jugeant 
plus  sage  de  procéder  par  étapes  et  de  n’appli¬ 
quer  d’abord  la  loi  qu’aux  maladies  d’origine  pro¬ 
fessionnelle  indéniable.  Il  est  cependant  aisé  de 
voir  qu’à  ses  yeux  cette  origine  professionnelle 
de  la  tuberculose  devrait  être  invoquée  dans 
nombre  de  cas  ;  l’on  ne  peut  guère  se  défendre  de 
le  suivre  dans  ses  accusations  contre  certains  ate¬ 
liers  de  couture  notoirement  malsains,  contre  des 
fabriques  dont  l’insalubrité  est  manifeste,  etc. 

Au  surplus  M.  Breton  rapporte  deux  jugements 
intéressants.  Un  sergent  dut  séjourner  dans  un 
endroit  froid  et  humide  à  l’occasion  de  la  revue 
de  Châlons  du  7  Octobre  1896  ;  peu  après  il  de¬ 
vint  tuberculeux;  le  Conseil  d’Etat  lui  accorda  la 
pension  que  lui  refusait  le  ministère  de  la  Guerre. 
La  Cour  de  Paris  octroya  une  indemnité  à  un  ou¬ 
vrier  terrassier  dont  la  tuberculose  éclata  après 
un  séjour  accidentel  dans  un  égout.  Quoi  qu’il  en 
soit,  on  ne  saurait  méconnaître  les  problèmes 
complexes  que  chaque  cas  serait  appelé  à  soule¬ 
ver;  personnellement  nous  croyons  que  si  l’on 
veut  faire  aboutir  la  loi,  il  faudra  agir  avec  tem¬ 
pérament  en  matière  de  tuberculose. 

Sur  V ankylostoniase,  il  n’y  a  pas  deux  ma¬ 
nières  de  voir  ;  on  la  désigne,  depuis  longtemps, 
sous  le  nom  d’ankylostomiase  des  mineurs. 

Envisageant  les  maladies  contagieuses  non 
encore  signalées,  M.  Breton  considère  avec  la 
commission  d’hygiène  industrielle  qu’elles  ont 
une  origine  professionnelle  lorsqu’elles  se  mon¬ 
trent  au  cours  des  professions  énumérées  plus 
haut  à  propos  de  la  variole.  Le  rapporteur  classe 
dans  ce  groupe  toutes  les  maladies  dont  la  décla¬ 
ration  est  obligatoire  ou  facultative  d’après  le  dé¬ 
cret  du  10  février  1903,  sauf,  bien  entendu,  les 
infections  puerpérales  et  l’ophtalmie  des  nou¬ 
veau-nés.  Cette  conception  nous  semble  passible 
de  trois  objections  : 
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Métrites,  Affections  des  annexes. 
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IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu- 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en,iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s'élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’ obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  lodiques. 
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EUe  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique.  Glycé¬ 
rophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  Uétfaode  de  Joulie. 

L’ALEXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  neuro¬ 
arthritique  et  de  ses  conséquences  [Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.) 
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1°  Elle  englobe  des  affections  de  pathogénie 
trop  disparate  pour  être  soumises  à  une  règle 
identique; 

2°  Leur  fréquence  est  telle  que  les  ouvriers  des 
professions  visées  bénéficieraient  souvent  indû¬ 
ment  de  la  loi  ; 

3°  Par  là  même,  les  ouvriers  des  autres  pro¬ 
fessions  seraient  sur  un  pied  d’inégalité  mani¬ 
feste  vis-à-vis  des  précédents. 

Nous  comprendrions  difficilement, par  exemple, 
pourquoi  un  chiffonnier  aurait  droit  à  une  in¬ 
demnité  pour  une  méningite  cérébro-spinale,  si 
l’on  en  prive  un  mécanicien  qui  aurait  gagné 
cette  méningite  en  travaillant  près  de  son  pa¬ 
tron.  Une  plus  grande  précision  sur  ce  chapitre 
serait  nécessaire.  Est-il  logique  d’assimiler  l’in¬ 
firmier,  qui  tombe  malade  pendant  la  convales¬ 
cence  du  typhique  auquel  il  a  donné  ses  soins,  à 
l’ouvrier  occupé  au  battage  des  tapis,  chez  qui 
l’étiologie  de  la  typhoïde  n’aura  pas  été  démon¬ 
trée  ?  Pourquoi  aussi  oublier  les  domestiques  qui 
auront  vécu  près  du  patient,  sans  le  soigner  spé¬ 
cialement,  mais  qui  auront  cependant  eu  des  con¬ 
tacts  répétés  avec  lui  et  avec  les  objets  qui  lui 
servaient?  Admettre  la  théorie  du  rapporteur, 
c’est  donner  trop  aux  uns,  pas  assez  aux  autres. 
Il  faudra  évidemment  établir  une  ligne  de  con¬ 
duite  unique  dans  un  sens  ou  dans  l’autre.  Il 
faudra  soit  agir  avec  grande  largesse,  soit  n’envi¬ 
sager  qu’une  question  d’espèce.  Enfin  surgit  ici  à 
nouveau,  plus  complexe  encore  si  possible,  la 
question  de  la  tuberculose,  à  laquelle  on  revient 
tout  naturellement. 

M.  Breton  termine  par  les  dermatoses  profes¬ 
sionnelles  et  les  affections  occasionnées  par  l’air 
comprimé,  qui  ne  suscitent  guère  de  discussion. 

11  laisse  de  côté  le  sulfhydrisme,  les  accidents 
aigus  dus  à  l’hydrogène  sulfuré  étant  visés  par 
la  loi  de  1898,  —  le  phosphorisme,  à  cause  de 
l’abandon  du  phosphore  blanc,  —  le  nicotinisme, 
par  suite  des  mesures  d’hygiène  prises  dans  les 


manufactures  de  l’Etat,  —  le  cuprisme  et  le  zin- 
cisme  comme  mal  établis. 

Dans  un  prochain  article,  nous  traiterons  l’ap¬ 
plication  actuelle  de  la  loi  dans  certains  pays 
étrangers,  et  nous  relaterons  les  principaux  dis¬ 
positifs  du  projet  soumis  aux  délibérations  des 
Chambres. 

Prosper  Merklen. 


LIVRES  NOUVEAUX 


V.  Hutinel.  —  Les  maladies  des  enfants.  Tome  II : 
Infections  chroniques,  paludisme,  rhumatisme,  mala¬ 
dies  du  sang,  maladies  de  la  nutrition.  Collabora¬ 
teurs  :  MM.  Pierre  Lereboullet,  Bigart,  L.  Tixier, 
arec  34  figures  et  deux  planches  en  couleurs.  — 
Tome  III  :  Maladies  de  l'appareil  digestif,  du  foie, 
des  reins  et  des  organes  génitaux.  —  Intoxications. 
Collaborateurs  ;  MM.  Nobécourt,  P.  Merklen,  avec 
14  figures  dont  4  eu  couleurs.  Prix  des  2  volumes  : 
40  francs.  (Asselin  et  Houzeau,  Paris.) 

Moins  de  15  jours,  après  l’apparition  du  1"  vo¬ 
lume  des  Maladies  des  enfants,  on  pouvait  voir  chez 
Asselin  et  Houzeau  les  deux  tomes  suivants.  Cette 
rapidité  dans  la  publication,  qui  est  exceptionnelle, 
ne  saurait  être  trop  louée  et  sera  une  des  premières 
causes  du  succès  de  cet  excellent  traité.  Tout  le  bien 
qu’on  a  pu  dire  du  tome  I,  on  peut  le  redire  de  la 
suite  de  la  publication.  La  forte  discipline  qui  a 
présidé  à  la  rédaction  des  premiers  articles  se  re¬ 
trouve  dans  les  suivants.  Signalons  en  particulier 
les  chapitres  de  la  tuberculose,  de  la  syphilis,  des 
anémies  et  des  maladies  de  l’appareil  digestif  et  du 
foie. 

L’union  des  collaborateurs  et  du  maître  reste  si 
intime  qu’on  reconnaît  de  suite  l’enseignement  du 
savant  professeur,  si  clair,  si  éloigné  d’une  fausse 
et  indigeste  érudition.  Quand  les  deux  derniers  vo¬ 
lumes  seront  parus,  ce  qui  ne  tardera  guère,  nous 


aurons  en  France  une  nouvelle  œuvre  didactique 
excellente,  très  complète  et  très  au  courant  de  la 
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TvaWe\  e\  comp\e\ 

Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 

IP  LAXATIF^ 

produisant  ni  coliques, 
ni  nausées,  ni  diarrhée. 

Prescrit  par  les  Sommités  médicales  W 

du  Monde  entier 

même  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 

Pharmacie  MIOY,  140,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS.  ^ 


LIQUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


PRINCIPES  ACTIFS  DE  LA  BILE 


COMME  CHOLAGOGUE  PROPHYLACTIQUE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
®  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 

un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOmAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  IWÉTABOLISIVIE  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONlXiES  PHARMACIES 

Villa  Nokdstehn,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  présent  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n  irrite  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  ù  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperrhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitntion  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  PORGES 

Docteur  «n  Médecine. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
î  MM.  les  Docteui's. 

Adresser  les  demandes  : 
i  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

^1,  Farrîngdon  Road,  Londres,  E.  G. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
le  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 
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Jtdrénaline  Clin 

(Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies) 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 

Solution  d’Adrénaline  Clin  pum  Collyre  dAdrênaline  îWhmm) 

à  1/1000»  En  amjjome  compte-gouttes  s^ôoiale^de  10  c  G. 


Granules  dAdrénalino  t\m 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule 


dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 


Adrénaline  Clin 


Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  r Adrénaline-Cocaïne 

0  gr.  002  Adrén.  +  U  gr  20  Cocaïne  par  10  c  c,  —  L  Ampoule:  t.ai 
à  VAdrénaline-E sérine 

Ogr.  002  Adrdu.-l-O  gr.05  Esérine  par  10  o.o.  —  L  Ampoule  :  4  tr. 

Tuées  stérilisés 

d’Adrénaline  Clin  (uum 

pour  Injections  ttypodermiques 
Solution  titrée  à  1/2  mmgr  par  o,o.  La  Boîte  de  10  Tubes  ;  6  fr. 

Associations:  Tubes  stérilisés  Clin 


Chimiquement  pure 


en  divisions  de  5  centigr. 


Les  prix:  indiqués  sont  les  prix  au  public. 


J|9gUÊJ!i-‘'^^PHLÉBITES,  ARTÉRIOSCLÉROSE, 
EMPHYSÈME,  ASTHME,  BRONCHITES  aig  uës 
etchroniques,MÉTRITES,  icciaentsdBl'AGE  CRITIQUE, 
CIRRHOSES,  Affections  CARDIAQUES  et  VASCULAIRES. 

:  Adultes  :  XX  pouttes  matin  et  soir.  -  Enfanta  ;  inoitld  doses. 
Wons  :  E.  BARBIER,  PhatmieUt,!,  Place  du  Louvre,  PARIS. 


VARICES,  HÉMORROi'OES,  I  V™  SCHERF,  BONNAMÜX  4  C'e 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSI0L06IQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

PremKrs  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  YZode  avec  la  Peptoao 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900)-. 

Eemplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodurt  alcalin. 

Dobbs  moyennes  i  Cinq  ô  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  h  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

BROCHURE  but  MODOTHÉBAPIE  PHYSIOLOGIQUE  PAR  LE  PEPTONIODE, 

•*  X.A.SOBA.TOXBB'  OAX-aBRÜ»!*  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  Laënnec.  —  Cours  pratique  sur 
la  nutrition  normale  et  pathologique  (clinique,  technique 
et  diététique).  —  MM.  Makcul  Ladlé,  agrégé,  médecin 
dos  liôpitaui,  et  Ueniu  Labbé,  docteur  ès  sciences,  chef 
do  laboratoire  ù  la  Faculté,  commenceront  le  lundi  18  Oc¬ 
tobre  l'JOO,  il  2  heures,  ù  la  Clinique  médicale  Laënnec, 
un  Cours  pratique  sur  la  nutrition  normale  et  patholo¬ 
gique. 

Le  Cours  aura  lieu  les  lundi,  mercredi,  vendredi  de 
chaque  semaine,  il  2  heures,  et  comportera  23  leçons. 

Les  éléves  seront  exercés  individuellement,  dans  les 
salles  et  dans  le  laboratoire,  aux  diverses  méthodes 
d’examen. 

Programme  du  cours.  —  1.  Nutrition  ;  alimentation,  di¬ 
gestion,  assimilation,  excrétion.  —  11.  Les  gastrodyspep¬ 
tiques  ;  examen  clinique  des  fonctions  sécrétoires  et  mo¬ 
trices  de  l’estomac.  —  III.  Analyse  du  suc  gastrique; 
acidité;  activité  fermentative  ;  pepsine,  lab-Ierment. 
—  IV.  Les  entérodyspeptiques.  Examen  clinique  des 
fonctions  intestinales  et  pancréatiques.  —  V.  Matières 
fécales  :  examen  macroscopique  et  microscopique.  — 
VI.  Matières  fécales;  examen  chimique  ;  réaction,  extrait, 
azote  total,  graisses,  hydrates  de  carbone.  —  VII.  Ana¬ 
lyse  des  urines.  Dosage  de  l’azote  total.  Coefficient  d’ab¬ 
sorption  intestinale.  —  VIII.  Dosage  de  l’urée.  Rapport- 
azoturique.—  IX.  Composés  ammoniacaux  del’urine.  Phé¬ 
nols.  Indican.  Dosage  et  valeur  séméiologique.  —  X.  Sou¬ 
fre  urinaire;  sulfates;  sulfo-éthers.  Dosage  et  séméio¬ 
logie.  —  XI.  Les  goutteux,  les  lithiasiques  et  les 
migraineux;  pathogénie  et  diététique  de  l’uricémie.  — 
XII.  Dosage  des  purines  et  de  l’acide  urique.  Oxalurie. 
_ XIII.  Les  albuminuriques.  Œdèmes.  Echanges  chlo¬ 
rurés.  —  XIV.  Recherche  et  dosage  des  albumines  uri- 


bilirubine,  urobiline,  pigment  rouge-brun,  etc.  — 
XXI II.  Interprétation  clinique  des  analyses  d’urines  ;  ré¬ 
gime  d’épreuve. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

les  étudiants  pourvus  do  16  inscriptions  immatriculés  é 
la  Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  verse¬ 
ment  dù. 

Les  bulletins  do  versement  relatifs  au  cours  sont  déli¬ 
vrés  dès  il  présent,  jusqu'au  18  Octobre  1909,  au  Secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de  midi  à  3  heures. 


Physiothérapie  {Cours  de  vacances  du  k  au  20  Octo¬ 
bre.  Ecole  des  hautes  études  sociales,  16,  rue  de  la  Sor¬ 
bonne).  —  Le  cours  de  physiothérapie  est  divisé  en  deux 
séries  de  20  leçons.  Le  prix  de  chacune  des  séries  de 
20  leçons  est  de  50  francs. 

On  peut  s’inscrire,  pour  une  série  ou  pour  les  deux,  chez 
.MM.  Vigot,  frères,  23,  place  de  l’Ecole-de-Médecine  ;  chez 
M.  Albert-Weil,  21,  rue  d’Edimbourg,  ou  chez  M.  Durey, 
16,  rue  de  Logelboch. 

Série  A.  Electrothérapie  (10  leçons),  M.  Albert-Weil, 
rédacteur  en  chef  du  Journal  de  Physiothéraphie.  —  Ra- 
dlumthérapie  (3  leçons),  M.  Dominici,  ancien  interne  des 
hôpitaux.  —  Photothérapie  (1  leçon),  M.  Degrais,  chef  de 
laboratoire  à  l’hôpital  Saint-Louis.  —  Radiothérapie 
(3  leçons),  M.  Albert-Weil.  —  Hydrothérapie  (3  leçons), 
M.  Sandoz. 

Série  B.  Massage  en  général  et  massage  des  membres 
(7  leçons),  M.  Durey,  assistant  de  physiothérapie  de 
M.  Tuffier  h  l’hôpital  Beaujon.  —  Massage  viscéral  (3  le- 


Les  élèves  régulièrement  inscrits  5  l’une  des  deux 
séries  d’Octobre  1909  sont  invités  à  6  conférences  sur  les 
grandes  indications  diététiques,  climatiques  et  hydrolo- 
giques  faites  par  M.  Baudet,  secrétaire  général  delà  So¬ 
ciété  de  thérapeutique  ;  M.  Marti.vet,  ancien  interne  des 
hôpitaux,  et  M.  Mougeot,  ancien  interne  des  hôpitaux, 
médecin  consultant  à  Royat. 

Ecoles  municipales  d’infirmiers  et  d’infirmières 
(année  1909  -1910).  Enseignement  professionnel.  —  Cours 
théoriques  :  Administration  ;  Eléments  d’anatomie  ;  Elé¬ 
ments  de  physiologie  ;  Pansements  ;  Hygiène;  Soins  aux 
femmes  en  couches  et  aux  nouveau-nés  (élèves  femmes 
seules)  ;  Petite  pharmacie  ;  Massage  (cours  facultatif). 

Cours  pratiques  ;  Dans  les  salles  de  médecine  et  de 
chirurgie. 

Agents  du  personnel  hospitalier  et  élèves  libres  (élèves 
hommes  et  femmfes),  cours  de  8  heures  à  9  heures  :  Ecole 
de  l’hôpital  de  la  Pitié,  2,  rue  Lacépède.  —  Ecole  de  l’hô¬ 
pital  Lariboisière,  2,  rue  Ambroise-Paré.  —  Ecole  de 
l’hospice  de  Bicétre,  au  Kremlin-Bicctre. 

Agents  du  personnel  hospitalier  et  élèves  libres  (élèves 
femmes  seulement),  cours  de  8  heures  à  9  heures  :  Ecole 
de  l'hospice  de  la  Salpêtrière,  49,  boulevard  de  l'Hôpital. 

Agents  du  personnel  hospitalier  (élèves  hommes  et 
femmes)  appartenant  au  service  de  veille,  cours  de 
4  heures  à  5  heures  :  Ecole  de  l’hôpital  de  la  Pitié,  2,  rue 
Lacépède. 

Inscriptions.  —  Les  cours  sont  publics  et  gratuits  ;  ils 
commenceront  le  4  Octobre  1909  ;  ils  sont  ouverts  à  tous 
les  agent.i  du  personnel  hospitalier  ainsi  qu’aux  élèves 
libres  ;  nul  ne  peut  être  admis  s’il  n’a  subi  avec  succès, 
4  l’établissement-école,  l'examen  éliminatoire  comprenant 
une  dictée  et  deux  problèmes  portant  sur  les  4  règles. 
Pour  se  faire  inscrire,  s’adresser  à  la  direction  des  éta¬ 
blissements-école.  Aucune  inscription  ne  sera  reçue  après 
le  15  Octobre  1909. 


à  base  d’Ibogaïne 
(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l’Iboga  du  Congo) 

MALADIES  DU  SYSTEME  NERVEUX 

Neurasthénie  —  Surmenage 
Impuissance  —  Convalescences. 

—  .  — —  Le  Flacon  :  5  fr.  franco.  '■ 

■Vente  en  gros  i  T^Iiarmticie  BÆOKII3EÎ 
30,  Rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


Il  N’EXISTE  qu'un  SEUL  PRODUIT 

ayant  droit  au  nom 

d’ÉLIXIR  de  VIRGINIE* 


Varices,  Hémorroïdes,  Phlébites,  Retour  d’âge 

Il  porte  la  sig-nature  de  garantie 

NYRDAHL* 


**  Marques  de  fabrique  déposées  au  Tribunal  de  Commerce 


Échantillons  :  PRODUITS  NYRDAHL 

20,  Rue  de  La  Rochefoucauld,  Paris. 


TRAITEWENT  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVIercurielles 


Intra-Musculaires  de  VICIER 


HUILE  GRISE  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à.  40  0/0  de  mercure  —  (Codex  1908). 

Prix  du  ûaooD,  3  fr.  36;  Double  ûaeon,  4  fr.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercu: 


La  seringue  avec  une  aiguUle  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  FHARUAGIE 
VIGIER  :  13  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  oor- 
respond  à  0  gr.  02  de  mercure. _ 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  2  fir.  SS 
Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  eetie  huile,  le  Galomel  est  maintenu  en  suspension. 

Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seri^ue  de  Pravaz  tous  les  iO  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  F^re  une  2“  série,  etc. 

PAB  LES  INJECTIONS  SOLUBLES 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER 

0,01  par  cm.c.  La  plus  active,  la  plus  assimilable,  la  mieux  tolérée  de  toutes 
les  préparations  mercurielles  solubles. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  i  centigr.  par  cent.  cube. 

Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 

Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 

Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  iOO  de  mercure,  remplace  les  frictions. 

Emplâtre  au  calomel  du  D’  Quinqnaud,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  AN’nSEPTIQUE 
pour  Pentietlen  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  aooldents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 
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grade  de  suppléant,  s’il  n’est  pourvu  du  diplôme  profes¬ 
sionnel,  exception  fuite  trnnsitoircment  pour  les  agents 
Ages  de  plus  de  AO  ans  (arrêtés  des  6-19  Juillet  1906). 

Ensrifriiemenl  jirimaire  (certiGcat  d’études  et  cours  do 
perfectionnement).  —  Agents  du  personnel  liospitalier 


(hommes  et  femmi 
côtre,  d'Ivry  et  de 
riboisièro,  Tenon, 
lime  de  Berck. 

Agents  du  perso 
do  veille  (hommes 
Enseignement  pi 


;  Hospices  de  la  Salpêtrière,  de  Bi- 
Irévannes;  llôpitaux  de  la  Pitié,  Lu- 
int-Louis,  Bretonneau  ;  Hôpital  mari- 


Agents  du  personnel  hospitalier  appartenant  au  service 
do  veille  (hommes  et  femmes)  :  Hôpital  de  la  Pitié. 

Enseignement  primaire  (cours  de  vacances),  admission 
aux  cours  professionnels.  —  Agents  du  personnel  hospi¬ 
talier  (hommes  et  femmes)  :  Au  mois  de  Septembre  1909, 
aux  hospices  de  la  Salpêtrière  et  de  Bicêtre,  aux  hôpitaux 
Lariboisière  et  de  la  Pitié. 

Remboursement  partiel  des  frais  do  transport.  —  Les 
présences  dûment  contrôlées  aux  cours  professionnels  et 
primaires  permettent  aux  agents  d’obtenir,  à  leur  établis¬ 
sement,  le  remboursement  partiel  des  frais  pour  se 
rendre  à  l’établissemeut-école  (taux  maximum  :  3  fr.  60 


Association  syndicale  des  médecins  des  stations 
climatiques,  balnéaires  et  thermales  du  sud-ouest 
de  la  France.  —  L’Assemblée  générale  statutaire  del'As- 
sociation  aura  lieu  à  Pau,  le  dimanche  26  Septembre,  à 
2  h.  1/2,  au  Palais  d’Hiver. 

Ordre  du  jour  :  1“  Compte  rendu  administratif;  2“  nou¬ 
velle  délimitation  des  zones  et  des  sections  de  l’Associa¬ 
tion  ;  3»  représentation  des  stations  pyrénéennes  A  l’Expo¬ 
sition  internationale  de  Bruxelles  en  1910;  4”  questions 
diverses  ;  5“  élection  du  Bureau  général  pour  la  période 
biennale  1909-1911. 

La  Commission  chargée  d’élaborer  un  projet  de  repré¬ 
sentation  des  stations  pyrénéennes  à  l’Exposition  de 
Bruxelles,  se  réunira  à  11  heures  au  Palais  d’Hiver. 

Président  de  la  Commission  :  M.  Pédébidou,  sénateur  des 
Hautes-Pyrénées  ;  secrétaire  :  M.  René  Matton  (deSnlies- 


Le  programme  paraîtra  ultérieurement.  Pour  rensei¬ 
gnements,  s’adresser  hbl.  Desvosses  {La  Presse  Médicale). 

Les  maladies  mentales  et  nerveuses  dans  l'ar¬ 
mée  Italienne.  —  Dans  un  récent  travail,  le  lieutenant- 
médecin  P.  Consiglio,  de  l’hôpital  militaire  de  Rome, 
constate  que,  dans  les  principales  armées  européennes, 
le  nombre  des  éliminés  du  service  pour  psychoses  ou 
névroses  va  sans  cesse  croissant.  Dans  les  armées  fran¬ 
çaise,  autrichienne,  allemande,  les  dernières  statistiques 
publiées  montrent,  sans  conteste,  cet  accroissement;  en 
France,  par  exemple,  les  réformes  définitives  pour  mala¬ 
dies  mentales  donnent  les  chiffres  suivants  :  317  en  1903, 
347  en  1904,  352  en  1906.  En  Autriche,  en  1902,  415  cas  de 
maladies  mentales  ;  en  1904,  494;  en  1906,  662.  En  Alle¬ 
magne,  les  chilïres  qui,  dans  la  période  comprise  entre 
1892  et  1900,  passent  de  216  en  1892  à  363  en  1900, 
s’élèvent  à  647  en  1904,  et  663  en  1905;  ces  chiffres  s’en¬ 
tendent  des  maladies  mentales  seulement. 

La  même  progression  s’observe  en  Italie;  d’année  en 
année,  Ips  réformes  pour  psychoses  et  névroses  augmen¬ 
tent  et  vont  de  2,3  pour  100  réformes  en  1876,  à  6,9  (psy¬ 
choses)  et  11,1  (névroses)  pour  100  en  1904.  Les  exemp¬ 
tions  pour  le  conseil  de  révision  sont,  de  même,  de  plus 
en  plus  fréquentes  et  montent  de  13  et  66  (classe  1866)  A 
40  et  260  (classe  1886). 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Jules  Besnier. 


Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  mardi  21  Sep¬ 
tembre  (Militaires).  —  Technique  et  indications  de  la 
ponction  lombaire.  —  Ont  obtenu;  MM.  Tuloup,  10;  Ca- 
bart-Danneville,  13;  Clap,  17  ;  Riberolles,  12;  Viard,  9; 
Poisvert,  16;  Chatellier,  10:  Brossier,  16;  Langagnc,  9; 
Maechler,  6;  Pauvert,  15;  Martin,  13;  Mage,  16;  Ser- 


bin,16;  Gourion,  16  ;  Pérol,  17  ;  Sadoun,  16;  Adeline,  19; 
Vigot,  15;  Mercier,  9;  J.  Aubert,  12;  Quantin,  9;  Plai¬ 
sant.  7;  Marion,  7;  Provost,  13;  Olivieri,  7;  Ohier, 
12  ;  Proust,  7.  —  Absents  :  MM.  Mazuel,  Pinard,  Puiffer- 
rat,  N'ieollon  des  Abbayes,  Noblct,  Ollier  et  Pigney. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  le  samedi  25  Septembre 
à  5  heures,  pour  les  candidats  de  la  2'  moitié,  2"  série. 


BENSEIGNEBIIEliTS 

Poste  à  céder.  —  Paris,  client.  A  5  et  10.  Bec.  : 
35.000 fr.  ;  cab.  de  consult.  Voies  ur..  gyn.  Rec.  :  15.000  fr.; 
Calvados.  Près  la  mer.  Seul  médec.  ;  un  ph™,  rec.  20.000  fr. 
S.-ct-O.  A  40  min.  Poste  agréable.  Recettes  :  15.000  fr. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


Ill  I  UnH  I  lï  LO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1 A  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24heure8.  Variétés  prin¬ 
cipales  ;  céréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ;  C.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 

E.  Foukmer  et  C*",  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


£.  TRODSm,  15.  r.  des  Immenliles-IiidDSirlels,  PARIS 


il  de  TROUETTE-PERRET 

Créosote,  Goudroti  éb  loUt) 
'wBM  In  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Affections  des  Voles  Respiratoires 
Quatre  i  six  Capsules  par  Jour  aux  repas. 

E.  TRODETTE,  1 5,  r.  dos  Immenlilos-lttdustriels,  PARIS 
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HÉTRAUNE  HEYDEN 

Par  son  dégagement  de  formaldéhyde  dans  les  voies  urinaire, 
l’Hétraline  désinfecte  l’urine  et  la  vessie.  Aucun  autre  produit 
n’a  atteint  une  aussi  grande  action  acidifiante  sur  les 
urines. 

COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Le  traitement  collargolique  suivi  conséquemment  (lavements, 
injections)  et  à  doses  suffisantes,  guérira  la  plupart  des 
cas  d’infection  générale. 

SAUT  HEYDEN 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  Il  apaise 
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très  bien  tolérées  irar  la  peau. 
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(A  45  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d’Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  discret  de  la  Syphilis.  Ne  tache  ni  la  peau,  ni  le  linge. 
Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  o/o  d’Hg. 

Littératurù  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  Paris. 

Maladies  du  Cerveau 
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SIROPS  HENRY  MURE 
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L’INSPECTION  DÉPARTEMENTALE  D’HYGIÈNE 

-  SA  GENÈSE  - 


Les  congrès,  fort  à  la  mode  en  ces  temps-ci,  ont 
au  moins  pour  résultats  de  semer,  de-ci  de-là, 
quelques  faits,  quelques  vœux  utiles,  dont  on 
peut  à  bon  droit  s’emparer,  qu’il  convient  de  dis¬ 
cuter  à  loisir,  et  bien  mieux  qu’on  le  peut  faire, 
souvent,  là  où  on  est  pressé  par  le  temps  et  la 
multiplicité  des  communications.  Le  Congrès 
d’Agen,  dont  il  a  été  question  ici  même,  a  sou¬ 
levé  quelques  intéressants  problèmes  d’hygiène 
sociale,  qu’il  ne  faut  pas  laisser  stérilement  en¬ 
fouis  dans  le  tas  des  vœuxT^is  et  adoptés. 

Un  d’eux,  proposé  par  MM.  Jgillerat  et  Gau- 
trez,  vise  la  loi  sanitaire  et  spécialement  l’inspec¬ 
tion  départementale  de  l’hygiène.  On  s’appuyait 
sur  ce  fait  acquis  et  incontesté  que,  dans  les 
petites  villes  et  dans  les  campagnes,  aucun  eflbrt 
n’est  fait  pour  l’amélioration  de  l’hygiène  et  qu’en 
réalité  les  dispositions  tutélaires  de  la  loi  de  1902 
ne  reçoivent  aucune  application. 

La  question  n’est  pas  de  savoir  si  cette  propo¬ 
sition  est  avantageuse  et  utile;  personne  ne  met 
en  doute  qu’elle  ne  soit  pleinement  justifiée  par 
l’inertie,  l’indilTérence,  pour  ne  pas  dire  plus, 
qu’on  rencontre,  en  dehors  de  quelques  milieux 
urbains,  pour  les  applications  hygiéniques.  Le 


FOUGUES  Toni-Digestive 


fait  important  est  qu’on  réclame  la  révision  de  la 
loi  de  1902  et  qu’on  demande  de  rendre  obligatoire 
l’inspection  départementale  que  le  législateur  a 
voulue  facultative. 

Il  n’est  pas  beaucoup  plus  facile,  par  le  temps 
qui  court,  de  reviser  une  loi  que  de  la  faire.  Nous 
en  connaissons  dont  la  révision  est  en  travail 
depuis  près  d’un  demi-siècle.  Il  est  donc  bien 
imprudent  de  penser  qu’il  suffit  d’émettre  pareil 
vœu  pour  croire  qu’il  va  être  exaucé.  Cependant 
on  avouera  qu’il  n’était  pas  bien  nécessaire  de 
voter  précipitamment  une  loi  sanitaire,  si,  mal 
équilibrée,  elle  ne  peut  recevoir  qu’une  médiocre 
application  et  n’apporter  que  peu  d’améliorations 
et  d’effets  efficaces. 

*  * 

L’histoire  de  la  loi  sanitaire  est  édifiante  à  plus 
d’un  titre  ;  elle  mériterait  d’être  faite.  Elle  com¬ 
porte  des  enseignements  bien  intéressants  sur  la 
versatilité  de  l’esprit  politique  et  les  mœurs 
parlementaires. 

Comment  comprendre  ces  changements  inouïs 
d’opinion  sur  des  choses  qui,  vraiment,  ne  com¬ 
portent  pas  des  interprétations  variables  et  abso¬ 
lument  différentes  ? 

En  1886  —  cela  fait  23  ans  —  M.  Siegfried  et 
bon  nombre  de  ses  collègues  de  la  Chambre  des 
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députés  déposaient  une  proposition  de  loi  concer¬ 
nant  l’organisation  de  l’administration  de  la  santé 
publique.  Les  hygiénistes  de  celte  époque  gémis¬ 
saient  de  voir  que  notre  législation  sanitaire, 
vieillie,  incomplète,  ne  permettait  aucun  progrès; 
nous  étions  en  arrière  de  bien  d’autres  pays.  Le 
Comité  consultatif  d’hygiène  s’était  ému,  avait 
fait  un  projet  dont  M.  Siegfried  s’était  inspiré  et 
où  il  avait  puisé  les  éléments  principaux  de  sa 
proposition.  Cette  proposition  fut  prise  en  con¬ 
sidération  et  le  rapporteurde  la  commission  d’ini¬ 
tiative  s’exprimait  ainsi  :  «  Pour  réaliser  l’orga¬ 
nisation  projetée,  les  auteurs  demandent  qu’une 
administration  sanitaire  autonome  soit  créée 
auprès  des  pouvoirs  publics  ;  ils  veulent  que 
cette  administration  ait  une  compétence  spéciale 
par  le  choix  de  son  personnel  et  surtout  qu’elle 
possède  un  droit  régulier  d’initiative  inscrit  dans 
la  loi...  Ainsi  instituée,  l’administration  de  la 
santé  publique  aura  pour  mission  :  de  provoquer, 
de  surveiller,  ^exécuter  les  mesures  d’hygiène 
publique.  »  C’était  clair.  Le  projet  ne  prêtait 
point  à  malentendus.  Il  y  avait  une  direction 
autonome,  des  agents  de  la  santé  publique  com¬ 
prenant  :  un  ou  plusieurs  inspecteurs  généraux 
auprès  de  la  direction  de  l’administration  de  la 
santé  publique  ;  un  inspecteur  départemental 
auprès  du  préfet  dans  chaque  département  ;  un 
ou  plusieurs  sous-inspecteurs  départementaux 
sous  les  ordres  de  l'inspecteur  départemental.  Il 
s’agissait  bien  d’agents  de  l’Etal,  de  fonction¬ 
naires  compétents,  dont  le  projet  de  loi  ne  taxait 
ni  le  nombre,  ni.  les  conditions  d’avancement,  ni 
même  les  traitements,  laissant  à  un  règlement 
d’administration  publique  le  soin  de  préciser  ces 
détails.  C’était  une  faute,  nous  allons  le  voir. 


En  1893,  la  Chambre  des  députés  discute  le 
projet  de  loi  relatif  à  l’organisation  des  services 
de  l’hygiène  publique  présenté  au  nom  du  gou¬ 


vernement  par  M.  Lockroy,  ministre  du  Com¬ 
merce,  ainsi  que  la  proposition  de  M.  Siegfried 
et  d’autres  répondant  au  même  objet. 

Le  titre  II  du  projet  gouvernemental  concerne 
(art.  26,  27)  la  création  d’inspecteurs  et  d’ins¬ 
pecteurs  adjoints  départementaux.  L’accord  est 
complet  sur  ce  point  entre  le  projet  gouverne¬ 
mental  et  celui  de  M.  Siegfried.  A  la  séance  du 
27  juin,  on  discute  cette  organisation  (art.  15  du 
projet  de  la  Commission  de  la  Chambre);  M.  ’S''!!- 
feu  la  combat  par  horreur  des  fonctionnaires,  et, 
afin  de  faire  des  économies,  propose  de  charger 
les  inspecteurs  des  enfants  assistés  de  surveiller 
l’application  de  la  loi.  Et  M.  Monod,  commissaire 
du  Gouvernement,  répond  :  «  Le  Gouvernement 
désire,  comme  l’honorable  M.  Vilfeu,  n’augmenter 
que  dans  la  mesure  strictement  indispensable  le 
nombre  des  fonctionnaires  départementaux  qui 
seront  chargés  du  nouveau  service.  Partout  où 
les  inspecteurs  des  enfants  assistés  paraîtront 
capables  d’exercer  celte  surveillance  et  partout 
où  ils  n’en  serontpas  empêchés  par  l’étendue  du 
département  et  l’importance  de  leurs  attributions 
nouvelles,  ils  en  seront  chargés.  C’est  évidem¬ 
ment  dans  ce  sens  que  devra  être  fait  le  règle¬ 
ment  d’administration  publique  sur  lequel  le 
Conseil  d’Etat  aura  à  se  prononcer.  » 

Notons,  en  passant,  que  l’honorable  M.  Loc¬ 
kroy,  autrefois  signataire  de  la  proposition 
Siegfried,  ne  fait  pas  la  moindre  allusion  dans 
l’exposé  des  motifs  du  projet  gouvernemental 
à  cette  conception  économique  et  qu’il  cite,  au 
contraire,  l’exemple  du  département  du  Nord, 
qui,  précédant  la  loi,  a  créé  un  inspecteur  spé¬ 
cial,  compétent,  et^n’ayant  rien  de  commun  avec 
les  enfants  assistés. 

La  déclaration  de  M.  Monod  fait  date  dans  la 
question  d’organisation  des  services  d’hygiène. 

En  effet,  quand  en  1897,  le  regretté  Cornil, 
rapporteur  de  la  loi  au  Sénat,  dépose  et  soutient 
le  projet  adopté  par  la  Chambre,  mais  remanié 


par  la  Commission  du  Sénat,  l’article  visant  l’ins¬ 
pection  départementale  est  transformé.  «  Ce  ser¬ 
vice,  dit  le  texte  nouveau,  sera  unifié  avec  le  ser¬ 
vice  de  l’inspection  des  enfants  assistés.  »  Cornil 
a  été  convaincu,  Brouardel  aussi  et  l’un  et  l’autre 
se  sont  efforcés  de  défendre  cette  conception 
bizarre  contre  les  attaques  très  fermes  de 
MM.  Volland,  Treille,  montrant  l’impuissance  et 
l’incompétence  de  ces  inspecteurs  chargés,  par 
ailleurs,  d’un  service  très  absorbant. 

Ils  ont  été  battus  et  l’amendement  'Volland,  lais¬ 
sant  au  préfet  la  latitude  d’organiser  une  inspec¬ 
tion  si  le  Conseil  général  y  consent,  est  adopté. 

A  partir  de  ce  moment,  plus  de  discussion. 
Quand  en  1900,  1901,  1902,  la  loi  est  reprise  à 
la  Chambre  des  députés  et  au  Sénat,  l’article 
nouveau  reproduisant  l’amendement  Volland, 
c’est-à-dire  l’inspection  facultative  et  à  la  discré- 
sion  du  Conseil  général,  est  voté  pour  ainsi  dire 
sans  discussion.  Seul,  au  Sénat,  l’honorable 
M.  Viseur  proteste  et  demande  des  inspecteurs 
spéciaux  et  compétents,  et,  il  le  rappelait  avec 
une  certaine  émotion  au  Congrès  d’Agen,  il  est 
battu  par  le  rapporteur,  Cornil,  qui  croit  lui 
donner  satisfaction  en  lui  disant  qu’à  l’article  22 
du  projet  on  adjoint'  au  Conseil  supérieur  d’hy¬ 
giène  les  inspecteurs  qui  seront  chargés  de  mis¬ 
sions  et,  nouveaux  missi  dominici,  surveilleront 
l’application  de  la  loi  sanitaire  en  France. 

Le  Sénat  les  adopte,  mais  la  Chambre  par  l’or¬ 
gane  de  son  rapporteur  M.  Borne  les  repousse, 
si  bien  que  l’amendement  Volland  subsiste  seul 
aujourd’hui  et  nous  impose  l'inspection  facult-a- 
tive,  dont  on  comprend  toute  la  faiblesse  et  dont 
on  réclame  maintenant  la  transformation  en  ins¬ 
pection  obligatoire. 

Voilà  un  fait  historique.  Si  M.  Monod  n’avait 
pas  fait  chorus  avec  M.  Vilfeu  ;  si,  ayant  la  mis¬ 
sion  de  diriger  les  services  d’hygiène  de  notre 


O.  QREMTlt  16,  rue  de  La  Tonr-d’ Auvergne,  Paria. 


Immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  'les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  KODES  D’EMPLOI.  -  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  on  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 


HISTOGENOL 

NALINE 


LE  PLUS 
PUISSANT 
RECONSTITUANT 
GÉNÉRAL 


PHOSPHOPINiWDlH 


Est  an  Phosphore  blano  oe  que  le  Oao 
dylate  est  k  l’Arsenio. 
(ELIXIR,  CAPSULES,  AMPOULES) 


,  près  Ssdnt-DeniB  (Seine). 

bi'AMËNORRHEE,  la  OVSM ENOMnMEB,  la  aiENORRHAGl@ 

cedent  rapidement  «i  Ton  emploie,  à  la  dose  de  2  à4  Capsules  par  jour 

L’APIOLoSct-JORET  &  HOMOLLE 

BESULATEUB  PAR  EXCEUÆNCE  DE  LA  HENSTRUATXOlf 
maucaG.  SEGUIN.  ie5.,RasBt.Bonor*.Parla(P'sg»<li)  m»rii 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIPS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFOK 
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pays,  il  avait  suivi  le  courant  que  les  hygiénistes 
de  la  première  heure  s’efforçaient  d’établir  et 
dont,  en  somme,  M.  Siegfried  avait  nettement  for¬ 
mulé  les  conditions  essentielles,  nous  n’aurions 
pas  à  recommencer  une  campagne  pour  l’organi¬ 
sation  efficace  des  services  d’hygiène,  campagne 
que  M.  Widal  a  entreprise  dernièrement  devant 
l’Académie  de  Médecine  et  que  le  Congrès  d’Agen 
a  continuée.  Mais  nous  ne  sommes  pas  près  de 
réussir  et  il  y  faudra  encore  consacrer  bien  des 
efforts. 

G.  DnouiNEAU. 


LIVRES  NOUVEAUX 


R.  Lepine.  —  r,e  diabète  sucré.  1  vol.  gr.  in-8“  de 
ix-704  pages.  1909.  Prix  :  16  fr.  (Félix  Alcan,  édit.) 

Ce  gros  livre  était  attendu.  On  savait,  depuis  long¬ 
temps, que  R.  Lepine,  dont  le  monde  entier  connaît 
les  travaux,  spécialement  sur  le  diabète,  préparait 
une  monographie  importante  de  ce  syndrome.  Nul  ne 
pouvait  écrire  ces  700  pages  avec  autant  de  compé¬ 
tence.  Il  fallait  un  clinicien  doublé  d’un  chimiste,  il 
fallait  allier  l'étude  du  malade  à  celle  des  problèmes 
les  plus  difficiles  de  la  biologie.  Chacun  sait  que 
R.  Lepine  est  à  la  fois  clinicien  et  biologiste,  entouré 
d'une  pléiade  de  jeunes  chimistes. 

C'est  une  figure  bien  intéressante  que  celle  de  ce 
collègue,  professeur  de  clinique  à  l'Hôtel-Dieu,  et 
expérimentateur  de  race,  partageant  sa  vie  entre  sa 
clinique  du  premier  étage  et  sou  laboratoire  du  rez- 
de-chaussée,  dédaignant  la  clientèle  pour  le  travail 
scientifique,  arrivant  sans  bruit,  dès  le  lever  du  jour, 
au  laboratoire,  le  quittant  deux  heures  pour  faire  sa 
visite  quotidienne  et  redescendant  à  ses  expériences. 
Chose  curieuse,  la  visite  des  malades,  la  leçon  cli¬ 
nique  est  dégagée,  en  apparence,  des  préoccupations 
du  laboratoire  ;  l'étudiant  ne  se  doute  pas,  en  enten¬ 
dant  professer  sur  les  cas  les  plus  simples,  qu'une 
expérience  fondamentale  se  continue  à  l’étage  infé¬ 
rieur.  R.  Lepine  est  un  exemple  trop  rare  de  cette 
.alliance  étroite,  et  qui  serait  si  féconde,  de  la  cli¬ 


nique  et  du  laboratoire.  Seul,  il  pouvait  écrire  une 
monographie  du  diabète  sucré  aussi  scientifique  et 
aussi  clinique  à  la  fois. 

La  courte  préface  constitue  une  véritable  profes¬ 
sion  de  foi.  «  Des  médecins  justement  célèbres,  aux¬ 
quels  il  est  impossible  de  refuser  une  haute  intelli¬ 
gence  et  une  rare  sagacité,  ont  observé  des  diabé¬ 
tiques  pendant  1.800  ans,  et  ils  ont  cru  que  le  vice 
organique  de  leur  maladie  se  trouvait  dans  le  rein.  » 
Ils  manquaient  de  point  d’appui  biologique.  11  tant 
toujours  partir  de  l’observation  clinique,  seule  base 
solide,  puis,  à  l’aide  de  la  biologie,  s’élever  à  la  re¬ 
cherche  des  causes.  Nul  n’était  plus  autorisé  que 
R.  Lepine  à  mettre  à  leurs  places  respectives  la  cli¬ 
nique  et  la  recherche  expérimentale. 

L’historique  est  très  complet,  séparé  par  périodes, 
avec  critique  très  serrée  des  principaux  travaux,  et 
nombreuses  indications  bibliographiques. 

Le  chapitre  sur  les  matières  sucrées  du  sang  nor¬ 
mal  a  été  traité  avec  prédilection.  On  y  trouve  les 
découvertes  faites,  avec  Barrai,  sur  la  glycolyse,  et, 
surtout,  celles  faites  avec  Boulud,  du  sucre  virtuel  du 
sang.  Ce  qu’on  avait  appelé,  depuis  Claude  Bernard, 
le  «  sucre  du  sang  »  ne  représente  pas  la  moitié  de 
sa  quantité  totale,  attendu  que  la  plus  grande  partie 
est  à  l’état  de  combinaison,  plus  ou  moins  solide 
suivant  les  circonstances,  qui  le  dissimule  aux  réac¬ 
tifs,  mais  dont  il  se  dégage  spontanément  dans  le 
torrent  circulatoire  pour  les  besoins  de  la  glycolyse 
fonctionneUe.  C’est  un  sucre  immédiatement  dispo¬ 
nible,  quoique  non  apparent.  Ces  découvertes  ont 
transformé  les  idées  que  l’on  se  faisait  de  la  glyco¬ 
lyse.  Elles  sont  l’œuvre  capitale  de  R.  Lepine. 

Avec  l’étude  de  V apport  des  hydrates  de  carbone 
par  l’alimentation,  des  réserves  glycogéniques  de  la 
glycogénie,  de  la  glycolyse,  de  l'hyperglycémie,  on 
quitte  la  physiologie  pure  pour  se  rapprocher  de  la 
pathologie.  Les  glycuries  forment  un  gros  chapitre 
de^  180  pages;  on  y  trouvera  tous  les  renseignements 

Enfin,  les  300  dernières  pages  de  l’ouvrage  sont 
consacrées  à  l’étude  clinique  du  diabète  sucré.  L’étio¬ 
logie  est  particulièrement  fouillée.  Le  clinicien  repa¬ 
raît  dans  les  200  pages  de  symptomatologie  très 
claires,  sans  détails  inutiles.  Le  diabète  sucré  estnn  - 


syndrome  et  non  une  maladie.  C’est  un  type  provi¬ 
soire  «  qui  n’est  pas  plus  une  maladie  que  l’hémor¬ 
ragie  »  et  que  l’on  démembrera  dès  qu’on  saura  bien 
distinguer  les  éléments  morbides  qui  le  constituent. 

Le  traitement  est  consolant.  Quand  il  n’est  pas 
compliqué  d’acétonémie  grave,  le  diabète  peut  guérir 
à  condition  «  que,  comme  la  tuberculose,  on  le  traite 
hygiéniquement,  médicalement,  et  —  pourquoi  ne 
pas  l’avouer?  —  empiriquement  ».  Pour  cela,  il  ne 
faut  être  dupe  ni  des  théories,  ni  des  analyses  chi¬ 
miques  des  aliments,  car  leur  précision  n’est  qu’ap¬ 
parente. 

Tel  est  cet  ouvrage,  en  tous  points  remarquable, 
écrit  clairement,  mettant  à  la  portée  de  tous  les 
questions  les  plus  ardues  de  la  chimie  biologique, 
onvrage  bien  personnel  aussi,  «  résultat  d  un  travail 
de  20  ans  »,  au  lit  du  malade  et  au  laboratoire.  L’étu¬ 
diant  le  lira  avec  autant  de  profit  que  le  savant. 

On  pourrait  presque  lui  appliquer  un  autre  titre  ! 
«  Une  Vie  ». 

J.  CourmoNt. 
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LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES  URINAIRES 


ROGIER 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  OrfÊla  de  6.000  fr.  Prix  Despories  (1904) 


EXIGER  la  marque  NATIVELLE 


Laboratoire  NativcUe,  24,  Place  des  Vosges,  Paris 


PLASMA  MUSCULAIRE  $xtrait  à  froid.  -  iOO  granuaes  de  viande  de  bœuf  par  cnillerie 

nshew  de  fiAi.  le  i"  8DCCO ’’  ‘^uttre  iadéfijuMeat  sev  proprlilée^  fkjilfaw  et;  .tkétipeBttfa 
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REMPLACE 

lés 

Bromures 


(COMBINAISON  ORGANIQUE  de  BROME  et  d’ ALBUMINE) 

Vingt  gouttes  de  notre  compte-gouttes  Pas  de  Promisme  =  Sans  goût  m  odeur 

spécial  équivalent  comme  activité  thé- 

d.KBRc„..  „i  alcool, ni  acide  bromhÿdrique  libre. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE.  -  A.  BROOHARD  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS 


Pour  ANALYSES  du  LAIT,  du  PUS,  des  CRACHATS,  des  URINES,  du  SANG,  etc. 

MODÈLES  A  MAIN.  —  A  une  vitesse  (lait,  pus,  urine).  —  A  deux  vitesses,  avec  hématocrite  Daland, 
pour  la  numération  des  globules  sanguins. 

CENTRIFUGEUR  HYDRAULIQUE 

Centrifugeurs  électriques  à  courant  continu  et  à  courant  alternatif  (110-120  volts)  avec  hématocrite 
de  Daland.  —  {Notice  spéciale  n“  49  gratis  et  franco.)  _ _ 


MICROSCOPES  -  MICROTOMES 

APPAREILS  et  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  et  LONGUES-VUES 

-  1*AU1S  (X“  air.),  31-33,  rue  Albouy  -  P  IC  R  A  I  I 

TOKIO  (34^  Tsultiji)  —  SAIiVT-PÉTEUSBOUUG  (5,  rUe  Gogol).  I- .  I\  Il  M  ^  OO 


L’ADRÉNÂLINS  (Takamine)  ést 
stérllisable  et  d’une  stabilité  par¬ 
faite  si  on  a  soin  de  la  conserver  en. 
Qacons  bien  bouchés  et  à  l’abri  de  la. 
lumière. 


STABLE  »  STÉRILISABLE  «  CONSTANT 

Î  Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  l’ADRÉNAIiINE  (Taka- 

raine),  grèce  à  sa  pureté,  à  sa  stabUité  et  à  son  action  absolu-  b 

ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des  I  n 
travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé  b 

dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre.  œ  * 


PRÉPARATIONS 

Solution  à  1/iOOO;  Tablettes  à  0,001  gr 
Inhalant  à  1/1000;  Onguent  à  1/1000  ; 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tablettes  d’Adrénaline-cocaïne. 


UttératiUFe  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  8  C'%  LONDRES 
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EN  CAPSULES 


Ces  capsules  renferment  0  gr.  05 
de  Lécitbme  pure  à  l’état  solu¬ 
ble,  et  elles  n’ont  pas  la  saveur 
âcre  et  désagréable  des  solutions, 
sirops,  etc.,  etc. 

Se  recommandent  contre  la 
TUBERCULOSE,  la  NEURASTHÉNIE, 
le  DIABÈTE,  etc. 


Puissant  stimulant  pbosphoré 
et  spéoifiquB  des  ooies  respiratoires, 
par  l’adjonction  du  Gaïacol,  prin¬ 
cipe  actif  de  la  créosote  de  gou¬ 
dron  de  bois,  antiseptique  de 
premier  ordre.  Capsules  doO  gr.  05. 
RACHITISME 

ANÉMIE.  LYMPHATISME,  CACHEXIE 
Maladies  des  Voies  respiratoires 


'  DËïterLciia.  d'Eau. 

LE  “CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines 
de  toute  nature.  Il  guérit  rapidement  les 
BLANCHES,  les  MÉTRITES  et  en  général  toutes 

les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  il  est 

spécialement  recommanUé  pour  la  Toilette 
Intime  de  la  Femme. 


Pharmacie  TRAPENARD 

rue  des  Dames  et  toutes  Pharmacies. 


CAPSULES 


GLYGOGENE 

D  Ü  DEMIT  T  l  S 


Sous  l’influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent 
an  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids. 

ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES. 

t  Rue  Vivienne,  PARIS,  et  principales  Pharmacies. 


MEDICATION  SPECIFIQUE  mit  DIATHESE  LYMPHATIQUE 


^  ^  -  NON  TOXIQUE 

'Brutures 

Ulcères,  Angines 
Larÿngites,  Anthrax 

hântiïIônT'ërâtûîû  |  Métrites 


MARQUE  DÉPOSÉS  .  ,^5  | 

.,,»,,Sc,mR;;^TAB,asES 
Solutions  NOM 

AYANT  UN  Pouvoir  piup  usage  chlrurglcai 

CATALYTIQUE  Lavage  des  plaies,  Injections.etc.. 

MAXIMUM  demander:  Flacon  DE  .Solutions 

Chirurgicales  de  METABIASES 


Dépôt  Général.  H.CARRION&CSB^.F^SIHohdrÉiPaRIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique.  —  Prof.  F.  de  Lapeu- 
aONNE.  —  Programme  general  des  cliniques,  conférences  et 
cours  annes-es  qui  seront  donnés  à  la  Clinique  ophtalmo¬ 
logique  de  l'Ilâtcl-Dieu  pendant  l'année  scolaire  1909-1910. 

1°  Enseiynemeut  clinique,  pur  le  prof.  F.  de  Lapeh- 
SONNE,  tous  les  jours,  à  9  heures,  ù  partir  du  3  Novem¬ 
bre  1909. 

Hoiiaike  des  codes.  —  Lundi  ;  Polyclinique  et  examen 
des  malades.  —  Mardi  :  Opérations  et  visite  dans  les 
salles.  —  Mercredi  :  Polyclinique  et  ophlalmoscopic.  — 
Jeudi  :  Operations  et  visite  dans  les  salles.  —  Vendredi  : 
Polyclinique  :  &  10  heures,  leçons  cliniques  a  l’amphi- 
théûtre  Dupuytren.  —  Samedi  :  Laboratoire. 

2°  Cours  pratique  d'ophtalmologie.  —  Ce  cours  fuit 
par  le  prof.  F.  de  Lapeksonne,  assisté  de  MM.  Canton- 
net,  Cerise,  Coutela  et  Pley,  chefs  de  clinique  et  de 
laboratoire,  commencera  le  mardi  19  Octobre  1909 
(3  heures,  amphithéâtre  Dupuytren).  11  sert  de  cours  d’in¬ 
troduction  pour  les  docteurs  et  étudiants  qui  désirent 
suivre  la  Clinique  pendant  l’année  scolaire.  Les  élèves 
sont  exercés  individuellement  au  maniement  de  l’opbtal- 
moscope  et  des  appareils  employés  en  oculistique.  Le 
droit  ù  verser  est  de  50  francs. 

3°  Conférences  sur  les  maladies  des  yetix  (l'°  série). 
—  Ces  conférences  seront  fsritespnr  M.  Monthus,  ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux,  ù  partir  du  lundi  22  Novembre 
1909  (amphithéâtre  Dupuytren).  Elles  porteront  sur  les 
affections  oculaires  et  les  traumatismes  que  doivent  con¬ 
naître  et  savoir  traiter  tous  les  médecins  praticiens  (pré¬ 
sentation  de  malades).  Elles  sont  obligatoires  pour  les 
stagiaires  inscrits  ù  la  Clinique  pendant  le  semestre 
d’hiver.  Les  étudiants  pourvus  de  12  inscriptions  peu¬ 
vent  se  faire  inscrire  i  la  Faculté  pour  suivre  ces  confé¬ 
rences.  L’inscription  est  gratuite. 

4»  Leçons  pour  l'Institut  colonial.  —  M.  Cantonnet, 
suppléant  le  prof.  F.  DE  Lapeksonne,  fera  les  lundis  22  et 
29  Novembre,  6  et  12  Décembre  1909,  à  10  h.  1/2,  des 
leçons  sur  les  maladies  des  yeux  dans  les  pays  chauds. 
Les  auditeurs  de  la  Clinique  sont  autorisés  à  assister  à 
ces  leçons. 

5»  Conférences  sur  les  maladies  des  yeux  (2'  série). 
Ces  conférences  seront  faites  par  M.  Foulard,  ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux,  à  partir  du  15  Mars  1910  (amphi¬ 
théâtre  Dupuytren).  Comme  pour  la  1“'“  série,  elles  sont 
obligatoires  pour  les  stagiaires  inscrits  h  la  Clinique 
pendant  le  semestre  d’été.  Les  étudiants  pourvus  de 
12  inscriptions  peuvent  se  faire  inscrire  ù  la  Faculté  pour 
suivre  ces  conférences.  L’inscription  est  gratuite. 


6“  Cours  de  perfectionnement.  —  M.  le  prof.  F.  de 
Lapersonne,  assisté  de  M  Weiss,  professeur  agrégé  de 
physique  et  de  MM.  Cantonnet,  Cerise  et  Gellé,  chefs  de 
clinique  et  de  laboratoire,  commencera  ce  cours  après 
les  vacances  de  Pâques  (amphithéâtre  Dupuytren).  Ce 
cours  de  technique  ophtalmologique,  destiné  aux  doc¬ 
teurs  et  étudiants  qui  désirent  se  spécialiser,  comprend  : 
1°  la  médecine  opératoire  ;  2»  l’ophtalmométrologie  et 
les 'applications  de  l’électricité;  3»  l’anatomie  patholo¬ 
gique  et  la  bactériologie  oculaire  ;  4»  l’examen  ophtal¬ 
moscopique;  5°  l’examen  rhinologique  appliqué  à  l’oph¬ 
talmologie,  etc.  Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

80  Cours  de  vacances.  —  MM.  Cantonnet,  Cerise  et 
Coutela,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire,  feront  un 
cours,  avec  présentation  de  malades,  pendant  le  mois 
d’Aoùl  1910.  Le  droit  ù  verser  est  de  60  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  Sous  la  direction  de  M. 
Pierre  Sebileau,  chirurgien  des  hôpitaux,  chef  du  ser¬ 
vice  oto-rhino-laryngologique  de  l’hôpital  Lariboisière, 
MM.  Paul  Gibert  et  Fernand  Lemaître,  assistants  du 
service,  commenceront  le  18  Octobre  1909  un  enseigne¬ 
ment  clinique  sur  les  maladies  des  oreilles,  du  nez  et  du 
larynx.  Cet  enseignement  aura  lieu  tous  les  jours  à 
8  h.  1/2  du  matin. 

Le  droit  d’inscription  est  de  50  fr.  Le  nombre  des 
places  étant  limité,  prière  de  s’inscrire  d’avance,  dans  le 
service,  auprès  des  assistants. 

Leçons  pratiques  sur  les  maladies  de  l’estomac. 
—  M.  Leven  commencera  le  lundi  11  Octobre,  à  10  heures, 
à  l’hôpital  Tenon,  des  consultations.  Leçons  sur  les  ma¬ 
ladies  de  l’estomac  (diagnostic,  traitement  et  présentation 
de  malades).  Ces  lèçons  auront  lieu  tous  les  lundis,  dans 
le  service  de  M.  Caussadé,  salle  Pidoui. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques  (Médailles  d’honneur 
des  épidémies).  —  Seine.  Médaillés  de  bronze  :  M.  Apard 
(Lucien),  étudiant  en  médecine  ;  M.  Rouyer  (Henri-Claude), 
externes  des  hôpitaux;  M.  Rigal  (Louis-B.), médecin  à Che- 

Syrie.  Médaille  d'or  :  M.  de  Brun  du  Bois-Noir,  méde¬ 
cin  sanitaire  de  France  à  Beyrouth. 


Médailles  d'argent  :  M.  Medawar  (Ibrahim),  chef  de 
clinique  à  l’hôpital  français  de  Beyrouth  ;  M.  le  profes¬ 
seur  Bouloumoy  (Louis),  de  la  Faculté  de  Beyrouth;  M. 
Amadeo  (Jerolamo),  inspecteur  sanitaire  du  viluyet;  M. 
Znnnettos  (Strato),  médecin  du  lazaret. 

Tunisie.  Médaille  d’or -.U.  Cousoü  (Ernest-Alfred),  chef 
du  bureau  municipal  d’hygiène  de  la  ville  de  ’l’unis. 

Médaille  de  vermeil  :  M.  Vullien  (André),  interne  ù  l’hô- 

Médaille  d’argent  :  M.  Durand  (François-Antoine-Vic- 
lor-Charles),  médecin  stagiaire  de  colonisation  à  Tunis. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Les  médecins  aides- 
majors  de  2“  classe,  élèves  sortis  de  l’École  d’application 
du  service  de  santé  militaire  dans  l’ordre  ci-dessous,  qui 
détermine  leur  rang  d’ancienneté  dans  le  grade  de  méde¬ 
cin  aide-major  de  2"  classe  (art.  24  du  décret  du  29  Octo¬ 
bre  1898)  ont  reçu  les  affectations  suivantes  : 

MM.  Collignon,  hôpital  militaire  du  Val-de-Grâce  (bac¬ 
tériologie)  ;  Maisonnet,  hôpital  militaire  du  Val-de-Grâce 
(diagnostic  chirurgical  spécial)  ;  De  Lagoanère,  hôpital 
de  Bordeaux  ;  Surim,  hôpital  Villemanzy,  Lyon  ;  Fidon, 
hôpital  de  Marseille  ;  Pernod,  30“rég.  d’infanterie  ;  Baur 
hôpital  Saint-Martin,  Paris  ;  Roudouly,  hôpital  de  Ver¬ 
sailles  ;  Demeriac,  hôpital  de  Versailles  ;  'l’héobalt,  hôpital 
Bégin,  Saint-Mandé;  Duband,  hôpital  de  Versailles;  Abel 
hôpital  de  Nancy;  Rivay,  90“  rég.  d’infanterie;  Hauvuy, 
hôpital  Saint-Martin,  Paris  ;  Salinier,  hôpital  de  Tou¬ 
louse  ;  Bressot,  hôpital  Saint-Martin,  Paris  ;  Poulhès,  hô¬ 
pital  de  Toulouse  ;  Chéneby,  hôpital  Bégin,  Saint-Mandé  ; 
Hirlzmann,  hôpital  de  Nancy;  Rollin,  hôpital  Bégin, 
Saint-Mandé  ;  Beaufort,  Ils  bataillon  de  chasseurs  à 
pied  ;  Fradourat,  hôpital  de  Marseille  ;  Peltier,  hôpital 
de  Lille  ;  Pélissier,  hôpital  de  Toulouse  ;  Lafforgue,  hô¬ 
pital  de  Marseille;  Gallès,  hôpital  de  Bourges;  Avril, 
hôpital  de  Rennes  ;  De  Brisson  de  Laroche,  hôpital  de 
Rennes  ;  Brizon,  hôpital  du  camp  de  Châlons  ;  Le  Man- 
sois  Duprey,  hôpital  de  Belfort  ;  Jullian,  hôpital  de 
Briançon  ;  Grenot,  salles  militaires  de  l’hospice  mixte 
d’Epinal;  Doniol,  138' rég.  d’infanterie;  Allenet,  159“  rég. 
d’infanterie  ;  Xambeu,  hôpital  du  camp  de  Ghâlons  ;  Tar- 
tavez,  4“  rég.  de  cuirassiers  ;  Merlnt,  salles  militaires  de 
l’hospice  jnixte  de  Toul;  Xemard,  hôpital  et  place  de 
Toul  ;  Roux,,  hôpital  du  camp  de  Châlons  ;  Wateau,  salles 
militaires  de  l’hospice  mixte  et  place  de  Verdun  ;  Vendeu- 
vre,  153“  rég.  d’infanterie  ;  Péré,  hôpital  et  place  de 
Toul;  Malgat,  115'  rég.  d'infanterie;  Schangel,  hôpital 
de  Belfort  ;  Minguet,  hôpital  et  place  de  Toul  ;  Druard, 
salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de  Langres  ;  Pellel, 
hôpital  de  Belfort;  Lelorme,  salles  militaires  de  l’hospice 
mixte  et  place  de  Verdun;  Clôt,  salles  militaires  de  l’hos- 
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pice  mixte  et  place  de  Verdun  ;  De  Labonnefon,  155”  rég. 
d’infanterie;  Legrand,  hôpital  de  Bastia;  Chanoine, 
70°  rég.  d’infanterie;  Belbèze,‘13“  bataillon  de  chasseurs 
à  pied  ;  Basse,  161°  rég.  d’infanterie  ;  Bornecque,  salles 
militaires  de  l’hospice  mixte  de  Saint-Mihiel  ;  Tricolet, 
hôpital  de  Maubeuge  ;  Godar,  salles  militaires  de  l’hos¬ 
pice  mixte  de  Saint-Mihiel. 

Ces  officiers  du  corps  de  santé  militaire  devront  avoir 
rejoint  leur  poste  le  15  Septembre  1909,  sauf  MM.  Colli- 
gnon,  Maisonnet,  Chéneby  et  Hauvuy  maintenus  à  l’hô¬ 
pital  militaire  d’instruction  du  Val-de-Grûce  pour  assurer 
le  service  de  garde  jusqu’il  l’arrivée  de  la  prochaine  pro¬ 
motion,  et  qui  pourront  ensuite  obtenir  une  permission  de 
môme  durée  que  celle  accordée  aux  autres  élèves  sor- 

Les  médecins  aides-majors  de  2°  classe  affectés  à  un 
service  liospilalicr  ne  pourront  être  déplacés  qu’après 
autorisation  ministérielle. 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  Le  médecin  est  un 
étudiant  à  perpétuité;  c’est  une  nécessité  pour  tous  les 
praticiens  de  se  tenir  ou  courant  des  progrès  scientifi¬ 
ques  dans  toutes  les  branches  de  la  médecine;  pour 
essayer  de  répondre  à  celte  nécessité,  un  certain  nombre 
de  confrères  ont  organisé,  sous  le  titre  Dimanche  du  pra¬ 
ticien,  une  série  de  causeries  qui  auront  lieu  le  diman¬ 
che,  seul  jour  de  liberté  pour  beaucoup  de  médecins. 

Gomme  le  radium  et  la  thérapeutique  par  le  radium 
sont  des  découvertes  entièrement  françaises,  encore  nou¬ 
velles,  mal  connues,  les  premières  causeries  auront  pour 
sujet  le  radium  et  ses  applications  thérapeutiques. 

Dimanche  3  Octobre,  à  5  heures,  rue  de  Rome,  47,  M.  Mn- 
tout,  assistant  au  Muséum,  parlera  des  Radiations  et  de 
la  RadioacticiU. 

Le  dimanche  10  Octobre,  M.  Dominici  qui  a  fait  de  si 
beaux  travaux  sur  cette  question ,  parlera  des  applica¬ 
tions  thérapeutiques  du  radium. 

Ces  conférences  sont  gratuites.  S’inscrire  aux  bureaux 
de  La  Presse  Médicale,  ou  auprès  du  D‘’  Desfosses.  Le 
nombre  des  places  est  limité. 

Laboratoire  d’histologie  du  Collège  de  France 
(Histologie  normale  et  pathologique).  —  M.  J.  Jolly 
commencera  le  mardi  12  Octobre  1909,  au  Laboratoire 
d’histologie  du  Collège  de  France  (annexe  rue  des  Ecoles), 
une  série  de  conférences  pratiques  sur  l’histologie  nor¬ 
male  et  pathologique  du  sang,  les  méthodes  d’examen 
et  les  maladies  du  sang.  Ces  conférences  auront  lieu  trois 
fois  par  semaine,  à  2  heures,  et  dureront  un  mois. 


CONCOURS 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  vendredi  24  Sep¬ 
tembre.  —  Muscle  diaphragme.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fa¬ 
bre  de  Parrel,  S;  Errard,  13;  G.  Falliès,  4;  Glgnoux,  3; 
Ecot,  20;  Gaujard,  17;  H.  Falliès,  15;  Grabols,  11;  Gail¬ 
lard,  10;  Duclos,  15;  Dumet,  14;  Ducrobet,  10;  Gam- 
bier,  12;  Grèze,  13;  Grillel,  ,8  ;  Du  Souich,  8;  Fouquet,  H  ; 
Glllard,  9. 

—  Absents  :  MM.  Ermoulovitch,  Grille,  Fairre,  Godard, 
Mll“  Goldenfaun,  Grigaut,  Faivre,  Dujardin,  Frémond  et 
Dulac. 

(Ces  candidats  seront  rappelés  &  partir  de  la  séance 
du  mercredi  29  Septembre,  et  s’ils  sont  à  nouveau  ab¬ 
sents,  ils  devront  justifier  de  cette  absence,  dans  les 
24  heures,  sous  peine  de  perdre  le  bénéfice  du  concours). 

La  prochaine  séance  aura  lieu  aujourd’hui  mercredi 
29  Septembre,  ù  4  b.  1/2,  pour  les  candidats  de  la  Ir®  moi- 

Pathologie.  —  Les  séances  de  pathologie  sont  sus¬ 
pendues  jusqu’à  nouvel  ordre.  Un  avis  ultérieur,  affiché 
à  la  salle  des  concours  et  à  l’Administration  centrale, 
fera  connaître  la  date  de  la  reprise  des  séances. 

Prix  Fillioux.  —  En  conformité  du  legs  fait  à  l’Ad¬ 
ministration  générale  de  l’Assistance  publique  par  M.  Fil¬ 
lioux,  un  concours  doit  être  ouvert,  chaque  année,  pour 
l’attribution  de  deux  prix  de  même  valeur,  à  décerner  : 
l'un  à  l’interne,  l’autre  à  l'externe  des  hôpitaux  qui  au¬ 
ront  fait  le  meilleur  mémoire  et  le  meilleur  concours  sur 
les  maladies  de  l’oreille.  Le  montant  de  chacun  de  ces 
prix  est  fixé  chaque  année  à  la  fin  du  concours. 

Pour  l’année  1909,  le  concours  sera  ouvert  le  jeudi 
2  Décembre. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis 
à  se  faire  inscrire  à  l’Administration  centrale  (service  de 
santé),  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés, 
de  11  heures  ô  3  heures,  du  l'v  au  9  Octobre  inclusive- 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours 
devra  être  déposé  avant  le  samedi  9  Octobre,  dernier 
délai. 

Ce  mémoire  devra  être  manuscrit  et  inédit. 

Conditions  du  concours.  —  I.  Programme  du  con¬ 
cours.  —  Un  mémoire,  manuscrit  et  inédit,  sur  les  mala¬ 
dies  de  l’oreille,  le  sujet  de  ce  mémoire  étant  laissé  au 
choix  des  candidats  qui  devront  nécessairement  com¬ 
prendre  dans  leur  étude  l’élément  anatomo-pathologique. 

Une  épreuve  clinique  spéciale  sur  un  malade  atteint 
d’une  affection  de  l’oreille.  11  est  accordé  au  candidat 


20  minutes  pour  examiner  le  malade,  et  10  minutes  pour 
faire  sa  leçon,  après  10  minutes  de  réflexion. 

Le  maximum  des  points  à  attribuer  à  la  suite  de  cha¬ 
cune  de  ces  deux  épreuves  est  de  : 

Pour  le  mémoire,  30  points. 

Pour  l’épreuve  clinique,  20  points. 

II.  Jury  du  concours.  —  Le  jury  du  concours  est  com¬ 
posé  de  cinq  membres,  tirés  au  sort,  savoir  : 

Trois  parmi  les  chefs  des  services  d’oto-rhino-laryngo- 
logie  des  hôpitaux,  titulaires  et  suppléants; 

Un  médecin  cl  un  chirurgien  parmi  les  médecins  et 
chirurgiens  chefs  de  service  des  hôpitaux,  en  exercice  et 
honoraires,  ainsi  que  parmi  les  médecins  et  chirurgiens 
des  hôpitaux  comptant  8  années  d’exercice  h  partir  du 
l®®  Janvier  qui  a  suivi  leur  nomination. 


RENSEIGNEMENTS 


Poste  à  céder.  —  Paris,  client,  à  5  et  10.  Uec. 
35.000  [r.  ;  cab.  deconsult.  Voies  ur.,gyn.  Rec,  :  15.000  fr.; 
Calvados.  Près  la  mer.  Seul  médec.  ;  un  plicn,  rec.  20.000  fr. 
S.-et-O.  A  40  min.  Poste  agréable.  Recettes  :  15. 000  fr. 
S’adresser  ;  Cabinet  (jallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
AVIS.  —  n  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Jouîie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

h' Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café),  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphales  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrenieni  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Beconstituaut  général. 


Le  Gérant  :  Pikbre  Auoeb. 


Paris.  —  L.  Mirkiheui,  imp.,  1,  rue  Cassette. 
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Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés 


Adultes  :  30  à  50  gouttes 
tTi  p  /au  dessous  de  2  ans;  5âl5  qouttesl  et  p/us 

gj  •  bitapts  { . 30^..,» . 

O  Rêpétèp  ces  doses  jusqu’à  5  fois  et  plus  pan  24  heures 

Q  C Administrer  L'ÆTRONE  dans  un  peu  deaa  sacrée). 


«  J’ai  pu  m. - - 

«  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  pu&santes  de  ce  médicament  qui, 
«  d’après  les  résultats  que  i’ai  pu 
«  observer,  est  infiniment  supérieur 
«  au  bromoforme.  • 

(Extrait  des  Cptos  rendus  de  la  Soc. 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance 
du  15  aîrll  1907.) 
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ARTE  BIO-S  CZiERO  SE,  Palpitations,  Intermittences,  Angine  de 

Poitrine,  AJFections  névrosiques  du  Cœur. 
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Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  do  blanchir,  reoolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  ou  s'adresser  à  L.  DEQUÉANT,  Ph**,  _ 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical.  1 1 
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Découyert  pour  la  première  lois  en  France  en  igo2  par  Maurice  robin,  auteur  des  combinaisons  mbialio-peptonipes  en  iss i. 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  dans  le  service  nu  professeur  RAYMOND  et  du  Professeur  CLAUDE,  par  le  D'  MATHIEU,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  û  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (séance  du  26  Mars  1907). 

ADIMIS  DANS  LES  HOPITAUX  de  PARIS  et  de  L’ÉTRANGER 


Le  BromotiG  trouvera  une  indication  formelle 
et  précise  : 

1°  Dans  les  Affections  convulsives; 

2°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation 
cérébrale  ; 

3°  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4°  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques 
ou  essentielles  :  Asthme,  Coqueluche, etc.; 

5°  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée 
des  Surmenés  et  des  Congestifs; 

6°  Epilepsie,  Hystérie; 

7°  Insomnie  des  Vieillards. 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de 
Peptone  entièrement  assimilable,  est  un  véritable 
Peptonate  de  Brome.  Il  remplace  avec  avantage  les 
Bromures,  sans  craindre  les  conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  : 

1  goutte  =  i/2  centigr.  de  Brome  métallique. 

40  gouttes  =0  gr.  20  de  Brome  correspondant  àl  gr.  de  Bromure 
de  Potassium. 

nnÇF  \  5  à  20  gouttes  pour  Enfants  )  2  fois 

uuoc  j  10  à  50  gouttes  pour  Adultes  1  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  dans  un 
peu  de  vin  sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les 
pi'incipaux  repas. 


VENTE  EN  GROS  :  13,  RUE  DE  POISSY,  PARIS.  -  DÉTAIL  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 
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Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charit 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  SaintrAntoine 

F.  JAYLE 

a.  gynécologiqno  à  l’hôp.  Bro( 


ARTICLES  ORIGINAUX  -ww 

In.  Tuffieh.  Des  moyens  préventifs  de  l’infection 


LE  MOUVEMENT  MEDICAL  ww 


XVI«  Congrès  international  de  médecine.  Budapest, 
29  Août-4  Septembre  1909  [suite). 

Anatomie.  —  Thérapeutique.  —  Médecine  interne. 
—  CiiiiiuiiGiE.  —  Obstétrique  ,æt  i^GïKÉcobOGiE.  — 


CHRONIQUE  ’wv», 

F.  Helme.  L'aboulie  collective. 

Derniers  échos  du  Congrès  de  Budapest, 


L’ABOULIE  COLLECTIVE 


Vous  avez  dû  lire  récemment  dans  les  quoti¬ 
diens  la  triste  histoire  de  ce  drapeau  lacéré  et  jeté 
au  fumier.  Peut-être  n’a-t-on  pas  tiré  de  ce  dou¬ 
loureux  incident  toutes  les  conséquences  qu’il 
comporte;  je  vais  essayer  de  le  faire,  en  appuyant 
ma  thèse  d’un  exemple  emprunté  aux  événements 
de  1870.  Surtout,  ne  me  dites  pas  que  tout  cela 
est  étranger  à  la  médecine.  D’abord,  je  m’atta¬ 
cherai  au  côté  psychologique  qui  est  de  notre  art; 
de  plus,  noire  influence  ne  saurait  se  borner  à 
l’hygiène  physique,  l’hygiène  morale  aussi  doit 
nous  retenir.  Enfin,  il  est  des  souvenirs  qu’on  ne 
saurait  évoquer  sans  entendre  à  nouveau  le  fracas 
de  lourdes  artilleries,  et  qui  passeraient  sur  notre 
cœur. 

Qu’il  se  trouve  des  fous,  des  malades  et  des 
criminels  dans  l’Armée,  assez  hardis  pour  qu’on 
soit  obligé  désormais  de  monter  la  garde  autour 
du  drapeau  autrement  que  pour  lui  faire  honneur, 
qu’il  faille  préserver  d’atteintes  sacrilèges  le  lam¬ 
beau  d’étoffe  pour  lequel  sont  morts  obscuré¬ 
ment  tant  des  nôtres,  il  y  a  déjà  là  quelque  chose 


de  grave  et  d’anormal.  La  mode  aujourd’hui  est  à 
l’hygiène  physique  du  soldat;  ce  n’est  pas  un  mé¬ 
decin,  certes,  qui  le  regrettera;  mais  que  l’on 
néglige  aussi  délibérément  l’hygiène  morale,  voilà 
qui  stupéfie.  Poussé  par  sa  manie  démagogique 
ethumanitariste,  un  ministre,  dont  les  actes  appar¬ 
tiennent  heureusement  à  l’Histoire,  crut  devoir 
naguère  incorporer  dans  le  rang  tous  les  crimi¬ 
nels  de  droit  commun.  Souteneurs,  apaches, 
escrocs,  toute  cette  tourbe,  jadis  expédiée  aux 
bataillons  d’Afrique,  sert  aujourd’hui  aux  côtés 
du  brave  paysan,  de  l’ouvrier  et  du  bourgeois. 
Celle  année-ci,  12.000  malandrins  —  l’effectif 
d’un  corps  d’armée  sur  pied  de  paix  —  viendront 
jeter  le  désordre  dans  nos  régiments.  Il  ne  faudra 
pas  s’étonner  si  l’incident  du  drapeau  de  Mâcon 
se  reproduit. 

Mais  ce  qu’il  y  a  de  triste,  c’est  que  nos  grands 
chefs,  frappés  d’aboulie,  n’aient  pas  encore  pu 
faire  rapporter  le  funeste  décret  qui  mêle  si  aveu¬ 
glément  le  bon  grain  à  l’ivraie.  Aboulique  aussi 
ce  colonel  de  Mâcon  qui  ne  jugea  pas  possible 
de  mettre  l’emblème  sacré  en  lieu  sûr.  Il  avait 
plu  toute  la  journée,  et  le  local  du  drapeau  était  à 
deux  kilomètres  de  la  caserne  ;  il  a  craint  de  faire 
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Æthone 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  DE  LA 

TOUX  spasmodique  '  ' 

'  et  de  la  COQUELUCHE 


«  J  ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives  extrêmement 
n  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d'après  les  résultats  que 
«  j’ai  pu  observer,  est  infiniment  supérieur  au  bromoforme.  » 
(Extrait  des  Cptes  rendus  de  la  Société 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance  du  as  avril  igoy.) 
Doses  m^oyennes^:  Adultes,  3o^,à  50  gouttes^Enfants  (selon  l'ilge),  150 
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mouiller  ses  soldats,  —  pauvres  chéris  !  Gomme 
le  temps  n’était  pas  sûr  le  lendemain,  nouvel 
ajournement.  Que  voulez-vous!  le  malheureux 
chef  eut  peur  des  responsabilités,  —  pas  d’his¬ 
toires  !  —  et,  voulant  éviter  un  mal,  il  est  tombé 
dans  un  pire. 

Eh  bien,  il  faut  le  dire,  c’est  cela  qui  est  ef- 
friiyant.  Marine  sans  vaisseaux,  obus  en  porce¬ 
laine,  drapeau  lacéré,  tout  cela  se  tient,  tout  cela 
fait  partie  de  la  même  maladie  française,  l’aboulie 
collective.  Nous  en  étions  déjà  atteints  en  1870, 
et  je  vais  vous  montrer  comment  ce  mat  affreux 
nous  a  coûté  deux  provinces,  pourquoi,  depuis 
quarante  ans,  ce  pays  porte  au  flanc  une  plaie 
ouverte. 

Dans  les  journées  des  16  et  18  Août,  à  Rezon- 
ville,  Gravelotte  et  Saint-Privat,  nous  avons  tenu 
la  monarchie  prussienne  dans  notre  main;  la  For¬ 
tune  eut  beau  nous  prodiguer  ses  sourires,  nous 
n’avons  pas  su  y  répondre.  L’armée  était  admi¬ 
rable,  mais  dirigée  par  des  fantômes  de  chefs  aux 
énergies  médiocres.  Tout  le  début  de  la  campagne 
se  résume  dans  le  heurt  de  volontés  tendues  jus¬ 
qu’à  l’héroïsme  contre  des  âmes  molles,  impuis¬ 
santes,  incapables  de  maîtriser  l’heure. 

Un  grand  écrivain  militaire,  M.  le  colonel 
Roussel,  dans  un  très  beau  livre  solidement  écrit, 
a  montré,  d’après  le  témoignage  môme  des  Alle¬ 
mands*,  comment,  dans  ces  plaines  où  se  joua  le 
sort  de  la  patrie,  il  eût  été  facile  de  vaincre. 
Pour  parler  le  langage  du  Prophète,  ce  sont 
les  morts  mêmes,  innombrable  multitude,  qui  se 
sont  levés  des  sillons  pour  redire  notre  stoïcisme 
inutile  et  l’énergie  de  nos  vainqueurs.  Ecou- 
tons-les. 


1.  Le  haut  commandement  des  armées  allemandes  en 
1870,  d'après  des  documents  allemands,  par  M.  le  lieute¬ 
nant-colonel  Rousset,  ancien  professeur  à  l’Ecole  de 
guerre.  (Plon,  éditeur,  Paris,  1908.) 


Dès  le  début  de  la  guerre,  il  fut  apparent  que 
le  haut  commandement  de  l’armée  allemande  était 
insuffisant  :  Un  Roi  presque  octogénaire,  et  un 
généralissime,  de  Moltke,  raidi  par  l’âge,  tous 
deux  obligés  de  se  tenir  loin  de  leurs  troupes 
pour  ménager  ce  qui  leur  restait  de  vie.  Mais, 
au-dessous  d’eux,  des  commandants  d’armée 
tenaces,  énergiques,  pleins  de  solidarité,  de  vo¬ 
lonté  et  d’initiative.  Il  en  résulta  ceci,  qu’au  dé¬ 
but  de  la  campagne,  toutes  les  grandes  batailles 
furent  engagée.s  au  hasard  ;  mais,  une  fois  le  con¬ 
tact  pris,  la  volonté  des  Allemands  était  telle,  et 
telle  notre  inertie,  que  toujours  la  Fortune  resta 
favorable  à  ces  audacieux.  Spickeren,  Borny, 
rencontres  de  hasard.  Imprévues  aussi  les  san¬ 
glantes  journées  de  Rezonville,  Gravelotte  et 
Saint-Privat. 

L’armée  française,  contre  laquelle  de  Moltke 
avait  vainement  monté  la  bataille  de  la  Sarre, 
s’était  échappée  du  filet  et  descendait  vers  le  Sud. 
Là,  elle  rencontre  Metz,  qu’elle  ne  devait  que 
traverser.  Mais  son  chef,  l’aboulique  et  imbécile 
Bazaine,  conscient  de  sa  nullité,  estima  que  le 
meilleur  pour  lui  était  de  ne  rien  faire  et  de  se 
cantonner  dans  la  place  jusqu’alors  inviolée. 
Il  avait  promis  à  l’Empereur  de  marcher  ;  seu¬ 
lement,  des  trois  routes  qui  le  conduisaient 
à  Châlons,  il  choisit  précisément  la  plus  pro¬ 
che  de  la  Moselle,  par  conséquent  des  Prussiens. 
Ceux-ci  erraient  à  l'aventure  sur  la  rive  droite. 
Le  16  au  malin,  un  de  leurs  corps  d’armée 
rencontra  inopinément  les  nôtres.  Croyant  avoir 
affaire  à  notre  arrière-garde,  aussitôt,  avec  ses 
35.000  hommes,  il  s’accroche  à  elle.  Les  Français 
se  déploient  et  la  lutte  s’engage  à  Vionville.  Le 
chef  allemand,  Constantin  Alvensleben,  n’a  pas 
de  peine  à  voir  le  péril  où  il  s’est  engagé;  mais 
sa  volonté  est  si  forte  que  pas  une  minute  il  n’hé¬ 
site  à  mettre  tous  ses  hommes  en  ligne.  En  même 


temps,  il  appelle  à  son  secours  le  collègue  qui  le 
suit,  Voigts  Rhelz. 

Toute  la  plaine  est  sillonnée  d’estafettes  ralliant 
les  troupes  allemandes.  Frédéric- Charles, le  Prince 
rouge,  accourt  de  Pont-à-Mousson  au  triple  galop, 
et  tout  ce  monde  manœuvre,  combat,  avance. 
Alvensleben,  qui,  dans  cette  rencontre,  sauva  la 
Patrie  allemande,  était  migraineux;  il  est  ce 
jour-là  si  malade  qu’on  doit  le  descendre  de  che¬ 
val  pour  lui  permettre  de  vomir.  Mais  qu’importe 
un  mal  physique  si  l’âme  est  indomptable  ! 
Agrippé  au  terrain,  rien  ne  le  fait  reculer. 

De  notre  côté,  les  officiers  subalternes,  les 
soldats  sont  pleins  d’allégresse.  —  Ah!  on  les 
tient,  cette  fois,  on  valeur  faire  entendre  le  chant 
de  la  perdrix,  —  le  bruit  des  balles.  Mais  Bazaine 
conduit  ses  troupes  comme  une  harde,  sans  plan, 
sans  objectif.  Chaque  régiment  erre  à  l’aventure  : 
l’inertie  contre  la  volonté.  Et  le  soir,  quand,  de 
toutes  parts  accourus  à  marches  forcées,  les  Alle¬ 
mands  ont  fini  par  rétablir  l’équilibre  numérique, 
notre  chef  est  tellement  épuisé  qu’il  se  croit  battu 
et  ordonne  la  retraite  sur  Metz,  sous  prétexte 
d’aller  aux  munitions,  comme  si  les  munitions  ne 
devaient  pas  venir  aux  hommes  ! 

Le  Destin  ironique  nous  joua,  ce  jour-là,  un  de 
ses  tours  familiers  :  un  instant,  Bazaine,  qui  fai¬ 
sait  le  sous-lieutenant  et  pointait  des  pièces,  est 
cerné  par  des  cavaliers  ennemis.  Il  porte  un 
couvre-nuque  de  toile  qui  dissimule  son  grade,  et 
l’officier  prussien  qui  le  tenait  le  laisse  échapper, 
faute  de  l’avoir  reconnu.  Nos  généraux  le  croyaient 
prisonnier.  Réunis  en  Conseil  de  Guerre,  ils  dis¬ 
cutaient  déjà  sur  les  mesures  à  prendre,  lorsqu’il 
apparut,  paisible,  pour  dire  qu’on  ne  se  battrait 
pas  la  journée  suivante. 

Mais  de  Moltke  était  accouru,  et  aussi  son 
vieux  maître.  Qu’adviendrait -il  si,  le  lende¬ 
main  17,  les  Français,  vétérans  des  guerres  de 
Crimée  et  d’Italie,  après  tout,  allaient,  dans  un 
sursaut  d’énergie,  prendre  l’offensive?  Malgré  le 
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trouble  où  se  trouvait  le  grand  quartier  général 
allemand,  de  Moltke,  qui,  à  cette  heure,  fut  un 
véritable  homme  de  guerre,  dicta  tranquillement 
l'ordre  de  marche  de  son  armée  enfin  réunie. 

Qu’on  imagine  un  majuscule  couché,  à  la 
pointe  duquel  est  situé  Metz,  un  peu  en  arrière. 
Dans  la  journée  du  16,  on  s’est  battu  le  long  de 
la  branche  inférieure  du  V,  où  se  trouvent,  en 
allant  de  gauche  à  droite,  les  villages  de  Mars-la- 
Tour,  Vionville,  Rezonville  et  Gravelolte.  Le 
lendemain,  17,  les  troupes  allemandes  vont  faire 
un  grand  mouvement  tournant,  ayant  comme 
pivot  Gravelolte.  Elles  emploieront  les  heures 
décisives  que  leur  laisse  notre  impéritie  à  se 
porter  sur  la  branche  supérieure  de  ma  lettre 
renversée,  où  se  placent,  en  bas,  Gravelotte,  puis 
Amanvilliers,  enfin,  tout  en  haut,  Saint-Privat. 
La  cavalerie  prussienne,  inférieure  à  sa  tâche,  ne 
sait  pas  découvrir  nos  troupes,  et  le  18,  les  Prus¬ 
siens  tâtonnent  jusqu’à  midi  avant  de  nous  joindre. 
Mais  dès  qu’ils  nous  ont  accrochés,  toutes  les 
activités  s’allument. 

Sur  notre  gauche,  à  Gravelotte,  l'héroïsme  in¬ 
dividuel  des  Français  est  tel  que  grâce  à  ce  vieux 
fou  de  Steinmetz,  qui  dirigeait  ses  troupes  en 
dépit  du  sens  commun,  c’était  pour  l’Allemand  la 
défaite,  hideuse,  irrémédiable,  si  nous  avions  eu 
la  moindre  velléité  de  bouger.  A  notre  droite,  au 
contraire,  la  Garde  et  les  Saxons,  qui  ont 
effectué  leur  mouvement  tournant,  viennent  se 
heurter  à  Canrobert.  Décimés  par  nos  chasse- 
pots,  l’ennemi  hésite,  puis  recule.  De  ce  côté 
aussi,  la  déroute  est  menaçante;  mais  Canro¬ 
bert  manque  de  munitions.  Par  crainte  des  res¬ 
ponsabilités,  —  toujours  l’aboulie,  —  lui  non 
plus  n’ose  pas  aller  de  l’avant.  Des  estafettes  sont 
expédiées  à  Bazaine  demandant,  les  larmes  aux 
yeux,  des  secours,  des  cartouches.  Nos  régi¬ 
ments  jouent  des  marches  durant  des  heures  pour 
inquiéter  l’ennemi,  rassurer  les  nôtres  en  leur 
faisant  croire  à  l’arrivée  de  renforts.  Et  Bazaine 


invariablement  répond  :  «  F...  moi  la  paix  !  vous 
voyez  des  Prussiens  partout,  ce  n’est  qu’une 
affaire  d’avant-poste.  »  Une  affaire  d’avant-poste 
où  300.000  hommes  sont  aux  prises,  où  se  livre 
la  plus  grande  bataille  du  siècle!... 

Mais  la  nuit  est  venue.  Malgré  la  bravoure  des 
nôtres,  force  est  à  l’armée  française  de  battre  en 
retraite.  Dès  ce  soir-là,  l’issue  de  la  campagne  ne 
pouvait  être  douteuse;  oui  c’est  à  Rezonville, 
Saint-Privat  que  notre  sort  s’est  décidé*On  put 
lutter  ensuite  pour  sauver  l’honneur  ;  quant  à 
vaincre,  il  n’y  fallait  plus  compter.  La  Fortune 
avait  fait  pour  nous  plus  qu’elle  ne  devait. 


Je  viens  de  parcourir  cette  terre  de  Lorraine 
où  se  jouèrent  les  destinées  de  la  Patrie.  J’ai  vu, 
couverts  de  moissons  opulentes,  les  champs 
hérissés  naguère  de  baïonnettes.  Voici  Vionville, 
théâtre  du  premier  choc,  et  la  voie  romaine,  où 
un  simple  brigadier,  Bredow,  dans  une  charge 
légendaire,  la  chevauchée  de  la  mort,  todtenritt, 
vint  sabrer  notre  artillerie.  Voici  Rezonville, 
avec  son  banc  de  bronze  «  Kolossal  »  et  ridicule. 
C’est  là  qu’assis  sur  une  échelle  placée  sur  deux 
chaises  le  vieux  Guillaume,  —  c’est  lui-même  qui 
l’a  rapporté,  —  passa  l’heure  la  plus  terrible  de 
sa  vie.  Et  voici  Gravelotte,  le  vaste  ossuaire 
où  10.000  Français  et  Allemands  dorment  réunis 
dans  la  mort.  On  a  rapporté  des  forêts  de  Varzin 
un  chêne  qu’on  s’efi'orce  d’y  faire  prospérer; 
mais  la  terre  française  ne  convient  sans  doute 
pas  à  l’arbre  de  Bismark,  car  malgré  tant  d’en¬ 
grais  humains,  il  demeure  chétif  et  rabougri. 

Le  vallon  de  Gravelotte,  qui  est  à  découvert, 
aboutit  à  une  crête,  la  ferme  de  Saint-Hubert, 
d’où  les  nôtres  fusillèrent,  pendant  des  heures, 
les  Allemands,  comme  on  fusille  des  lapins.  Dans 
cet  entonnoir  faillit  sombrer  la  monarchie  prus¬ 
sienne.  Quand  on  l’a  vu,  on  comprend  ce  que  les 
Germains  entendent  par  furor  teutonicus. 


Mais  qui  songe  à  nous  rappeler  ces  histoires  î 
Qui  songe  à  retremper  nos  volontés  chance¬ 
lantes,  alors  qu’eux,  patiemment,  continuent  à 
forger  l’outil  de  combat,  à  le  perfectionner?  Tous 
les  jours  de  l’été,  en  effet,  des  trains  spéciaux 
amènent  sur  les  champs  de  bataille  des  détache¬ 
ments  allemands  de  toutes  les  armes,  de  toutes 
les  garnisons.  Un  chef  les  conduit.  Arrivé  aux 
points  importants,  tous  marqués  de  quelque  lourd 
monument  funèbre,  l’officier  salue  et  s’adressant 
à  ses  hommes  :  «  Camarades,  leur  dit-il,  c’est  là 
que  nos  pères,  en  combattant  pour  la  plus  grande 
Patrie  allemande,  ont  dévoué  leur  vie.  Jurons  de 
marcher  sur  leurs  traces.  »  Vient  alors  l’exposé 
de  la  bataille,  que  chacun  suit  avec  attention  sur 
la  carte. 

J’ai  accompagné  une  de  ces  colonnes,  avec 
l’autorisation  courtoise  d'un  capitaine;  j’ai  refait 
à  la  suite  du  vainqueur  toutes  les  étapes,  et  La 
Malmaison,  et  Mazagran,  et  Mogador,  et  Leipzig 
et  Moscou,  et  La  Folie  et  La  Gloriette,  fermes 
aux  noms  pompeux  ou  ironiques  et  qui  furent  un 
instant  des  citadelles.  J’ai  revu  les  glacis  où 
s’entrechoquèrent  des  géants.  A  Saint-Privat, 
entré  dans  une  auberge  proche  du  cimetière 
fameux,  j’ai  interrogé  une  vieille  femme  qui  vit 
le  drame.  Ce  sont  les  impressions  auditives  qui 
sont  restées  les  plus  vivaces  :  «  Ahl  Monsieur, 
quel  vacarme!  C’étaient  des  cris,  des  bruits  de 
marmites  fêlées;  j’ai  cru  à  la  fin  du  monde.  Tout 
flambait.  Les  nôtres  se  battaient  bien,  mais  sans 
bouger  de  place.  «  Eux  »,  le  soir,  sont  entrés 
dans  le  village  en  feu;  ils  ont  enlevé  leurs  cas¬ 
ques  et  ils  se  sont  tous  mis  à  chanter.  »  C’était 
l’hymne  de  Luther,  le  chant  grave  et  pieux  : 
«  Seigneur,  rempart  et  seul  soutien  du  faible  qui 
t’implore  »,  le  salut  de  milliers  de  voix  à  la  Patrie 
absente,  la  prière  reconnaissante  au  Dieu  des 
batailles.  Dans  le  cimetière,  une  poignée  des 
nôtres  s’étaient  réfugiés.  —  Rendez-vous,  mes 
braves  1  leur  criait  un  officier  ennemi.  Vous  vous 
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La  FIXINE  est  ns  laotate  d’alumise  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue . 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d  ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  micfi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grams  de  Flxlne  avec  une  gorgée  dnau  sans  les  croquer. 
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r  GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

10  à  20 

- ^ 

par  jour. 

>  AMPOULES  —  à  50  — 

1  à  2 

par  jour. 

,  COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1  à  3 

— 

GRANULES  —  à  1  centigr. 

2  à  6 

— 

_  _  à  2  — 

1  à  3 

— 

9,  R.xae  de  la  Ferle.  -  FA.FS.IS 


GRANULE  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 
L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  MÉTHODE  DE  JOELIE 
DOSES  ;  Un  à  doux  bouchons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  demi-verre  d’eau. 


Échantillons 
et  Littératnre 


GHATELAIil 


15,  rne  de  Paris 
PUTEAUX  (Seine) 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l'Alexine  sout  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et 
curative  par  sa  molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidité  des 
milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Uiahète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  plus 
formelle  des  indications  de  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale 
et  combat  les  troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation 
et  la  déminéralisation. 


Astringent,  Antidiarrhéique  tablettes  de 

Tannalbine-Knoii 


INDICATIONS  : 

CHOLÉRA  INFANTILE 
CASTRO-ENTÉRITES  aiguës  et  chroniques 

ENTÉRITE  TUBERCULEUSE 


(  Adultes . 4  tablettes  (h  0.40)  ) 

{  Enfants . 2  tablettes  (ù  0,40)  |  3  &  5  fols 


KOLA  FRAICHE  privée  des  Oiydases  par  stérilisation,  renfermant  le 
principe  “  iOUTIHE  ”  inaltéré  en  même  temps  que  de  la  Caféine  et  du  Tannin. 


La  TANNALBINE,  combinaison  protéique  de  tannin, 
n’est  dédoublée  que  dans  le  milieu  intestinal  alcalin; 
elle  exerce  ainsi  son  pouvoir  astringent  sans  aucune 
irritation  du  tube  digestif,  doù  son  action  remarquable 
dans  les  diarrhées  de  toute  nature.  - 
PRESCRIRE  ï 

TABLETTES  de  TANNALBINE-KNOLL  :  une  boîte. 


AUTOMOBILES 

imm  DE  TOUTES  MARQUES  mmi 
vendues  aux  meilleures  conditions 


GRANDES  FACILITES  DE  PAIEMENT 

IMODÈLES  et  PRIX  SPÉCIAUX  pour  les  MEMBRES  DU  CORPS  MÉDICAL 

Banque  Générale  de  rindnstrie  Autoinoie 

74,  BoTileA^ard  Haussmann ,  74 
PARIS 


ENVOI  FRANCO  DU  MÉMENTO  EXPLICATIF 


Samedi,  2  Octobre  1909 


LÀ  préssL  Médicale,  n-  79 


à  grains  /îns  et  présentent  le  macetmum 


les  LaboraU 


Les  métaua  colloïdauco 


systèmes 
id  nombi 


lonirée 


ELECTROPI-AT 

injeotiont  intrs-musculeires.  PUiine  colloïdal  éleciriqae  à  petits  grains. 

2°  Pour /'Electrargol  seul,  A  H 

flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et  W  M  m  Ë  H, 

lOOcentimàt.  cubes  (usege  ohirurgictl).  fflaBai  tasÈSi  b  ■  Bl 

Co[\)reenampoulescompte-gouttesspéoisles/^^^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petit»  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleuré: 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse.  Abcès  di 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales,  Ophtalmies  et 


HYPNOTIQUE  excellent,  d’action  prompte 
et  sûre,  sans  inconvénients  secondaires . 
aux  doses  de  0  gr.  60  a  3  gr.  ( 

AnalgÊSip  et  calmant  dans  la  céphalée  nerveuse  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

“  :,39^Rue  ^-Croixde-la-Bretonnerie.  Paris  1 


Us  COmrillMÉS  de  neuronal  ;PH‘*  centrale  de raiNCE,  7.  Rus  de  Jouy,  Paris. 


FijatiHlésiiifettitii 


Dosage expérimentéà la  PlitaléineetGlucosidesassociés  SO/IS  COUQUBS 

GROS  et  DÉTAIL  :  à  la  PHARMACIE  NORMALE,  15,  ree  de  Provence,  PARIS 
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TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 


de  TROUETTE-PERRET 

Créosote,  Croudrou  «fc  Tolu)  | 


I  E.  TRODETTE,  1 5.  r.  des  ImmeuDles-lBdustriBls,  PARIS 


3  TROUETTE-PERRET 


de  TROUETTE-PERRET 

contre  ^Jfertions  cutanées  et 


I  l.  TRODETTE,  15,  r.  des  ImmeuDles-IndU! 


lODALOSE 


IODE  PHVSIOLOSfQUExSOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IOOALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  ITode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIJI’  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  iodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme , Goitre ,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulte». 


P  nPANCRÉATO-KINASE 

^ÆMtÏÏIGESTIF  PUISSANT \ 


JLaA  -  PLASMA  MUSCULAIRE  coslrail  a  A'oid.  - 100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuilleréao 
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beaux  travaux  sur  cette  question,  parlera  des  Applica¬ 
tions  Ihérapeuliques  du  radium. 

Ces  contérences  sont  gratuites.  S’inscrire  aux  bureaux 
de  La  Presse  Médicale,  ou  auprès  du  D''  Desfosses.  Le 
nombre  des  places  est  limite. 

Fédération  des  médecins  de  Paris  et  de  la  Seine. 
—  Conformément  aux  decisions  prises  nu  Congrès  des 
médecins  praticiens  de  France,  réuni  à  Lille  en  1908, 

La  Fédération  des  médecins  de  Paris  et  de  la  Seine 
^Conseil  général  des  Sociétés  médicales  d’arrondissement, 
Syndicat  des  médecins  de  la  Seine,  Syndicat  médical  de 
Paris),  considérant  : 

D’une  part,  l’augmentation  du  prix  de  lu  vie  et  des 
charges  professionnelles  ; 

D’autre  part,  l’augmentation  générale  de  la  rémunéra¬ 
tion  des  travailleurs  dans  toutes  les  classes  de  la  Société; 

Et  la  facilité  pour  tous  les  malheureux  de  recevoir  des 
soins  médicaux  gratuits  ; 

Considérant  enfin  qu’un  taux  d’honoraires  suffisant  est 
la  meilleure  sauvegarde  delà  santé  publique;  que  la  mé¬ 
decine  est  une  profession  dans  laquelle  le  rabais  est  loin 
d’être  une  garantie  pour  la  santé  publique; 

Décide  qu’il  est  nécessaire  et  légitime  d’augmenter  le 
taux  des  honoraires  medicaux  d’au  moins  un  tiers  sur  les 
prix  en  usage  à  ce  jour. 

Monument  Tlllaux.  —  L’inauguration  du  monument 
élevé  à  la  mémoire  du  professeur  Tillaux  aura  lieu  le 
jeudi  7  Octobre  prochain,  à  10  heures  très  précises,  à 
l’amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux,  rue  du  Fer-è- 
Moulin,  17. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  — ■  Sont 
affectés  :  En  Indo-Chine,  M.  le  médecin-major  de  2»  classe 
Duran;  MM.  les  médecins  aides-majors  de  Ivo  classe  Du- 
balen,  Delangc. 

En  Annam,  MM.  les  médecins  aides-majors  de  1'®  classe 
Uaeleuyn  et  Koun. 

En  Chine,  M.  le  médecin  major  de  2®  classe  Fauquet. 

En  Chine  (corps  d’occupation),  M.  le  médecin  aide- 
major  de  1‘'®  classe  Bodiou. 

Au  Tonkin,  MM.  les  médecins-majors  de  2®  classe. 
Nédelec,  Strauss,  Ledoux  ;  M.  le  médecin  principal  de 
1>'®  classe  Gouzien;  M.  le  médecin-major  de  l®®  classe  Le 
Gendre. 

En  Cochinchine,  MM.  les  médecins-majors  de  2®  classe 
Marotte,  Gravot;  M.  le  médecin  aide-major  de  1®®  classe 
Moitron. 

En  Afrique  occidentale,  MM.  les  médecins  principaux 
de  2®  classe  Merveilleux,  Fortoul;  MM.  les  médecins- 
majors  de  2®  classe  Dnmond,  Munier,  Germain,  Andrieux, 


ïrnutmann;  M.  le  médecin  aide-major  de  1®®  classe  Bus- 

A  la  Côte-d’Ivoire,  M.  le  médecin  aide-major  do  1'®  classe 
Cochin. 

A  Madagascar,  M.  le  médecin-major  Lamort. 

A  lu  Martinique,  M.  le  médecin  principal  Roques. 

A  la  Guyane,  M.  le  médecin-major  Mas. 

En  France,  MM.  Tédeseff,  Cainbours,  Mouflet,  Bussière, 
ïoché,  llbert,  médecins-majors  de  1®®  classe  ;  Dubruel, 
Douillet,  Kerneis,  Imbert,  Cavazza,  Lamoureux,  Gallet  de 
Santerre,  médecins-majors  de  2®  elasse;  Voûtera,  Flo¬ 
rence,  Combe,  Carayou,  Cavasse,  Stevenel,  Gravollat, 
Cariés,  Sibcnaler,  Morin,  médecins  aides-majors  de 
1®®  classe. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Chevassu, 
médecin  principal,  et  de  M.  E.  Potin  (de  Paris). 


Externat.  —  Patuologie.  —  La  prochaine  séance 
aura  lieu  aujourd’hui,  2  Octobre,  à  5  heures. 

ANATO.MIE.  —  Séance  du  mercredi  Qd  Septembre.  —  Con¬ 
figuration  externe  et  rapports  de  l'estomac.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Faugeron,  8;  Dugué,  14;  M>1“  Goldenfan,  13;  M. 
Durand,  3;  Duvelleroy,  16;  Evrard,  14;  Fumet,  19;  Fro¬ 
ment,  2;  Gallois,  14;  Gourvitch,  14;  R.  Durand,  9;Gau- 
chon,  12;  Dombrowski,  12;  Dom,  9;  Doumenge,  13; 
Gras,  12  ;  Gourcerol,  11  j  Fresney,  1  ;  Grisoni,  8;  Guen- 
nou,  11.  Absents  :  MM.  Donlol,  Faui'e,  Godard,  Faivre, 
Echavarria,  Farhat  et  Y.  Fontaine. 

Séance  du  30  Septembre.  —  Nerf  médian.  Tronc  et  bran¬ 
ches  (racines  exceptées).  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fortineau, 
11;  Frémond,  8;  Grigaut,  15;  Dupuy  (H.),  IG  ;  Fieux; 
Gibcrt,  13;  Grcmeaui,  11  ;  Guibert,  14;  Haddad,  18; 
Fauconnier,  8;  Gros,  13;  Fontaine  (L.),  14;  Fleurot,  10; 
Guyot,  10;  Dupuy  (L.),  16;  Gustin,  11;  Guillouct,  10; 
Guillemet,  13;  Dubois  (F.),  10;  M>'®  Halberstadt,  16.  — 
Absents  :  MM.  Dujardin,  Dulac,  Grille,  Danoyer,  Gille  dit 
Dclilly,  Drapier,  Fontaine  (L.),  Duriez,  Ermoulovitch, 
Guillemot,  Dessins,  M"®  Feyghine. 


RENSEIGNEMEHTS 

Poste  à  céder.  —  Paris,  client,  à  5  et  10.  Rec.  : 
35.000 fr.  ;  cab.  do  consult.  Voies  ur.,  gyn.  Rec.  :  15.000  fr.; 
Calvados.  Près  la  mer.  Seul  médec.  ;  un  ph®“,  rec.  20.000  fr. 


S.-et-O.  A  40  min.  Poste  agréable.  Recettes  :  15.000  fr. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
Cours  pour  les  affections  chirurgicales  du  Nez, 
Oreilles,  Larynx  et  Broncho- œsophagoscople. — 
Les  Docteurs  Luc  et  Guisez  commenceront  à  leur  cli¬ 
nique  le  Jeudi  li  Novembre  prochain  à  4  h.  1/2  un  Cours 
théorique  et  pratique  sur  les  affections  chirurgicales  du 
Larynx,  Nez,  Sinus,  Oreilles  et  la  Technique  de  la  Bron- 
cho-œsophagoscopie  avec  examende  malades,  maniements 
des  instruments  spéciaux,  techni(iue  opératoire.  Le  Cours 
durera  environ  6  semaines.  S’inscrire  par  envoi  de  carte 
et  droits  d’inscription  (lOO  fr.)  è  In  Clinique,  15,  rue  de 
Chanalcilles. 

On  demande  pour  maison  santé  avec  polyclin.  un  spé¬ 
cialiste  p.  mal.  yeux  et  un  autre  p.  mal.  gorge,  nez.  Au¬ 
cun  frais.  S’adr.  maison  Verneuil,  52,  rue  Bondy. 

LACTARIUM  LIRAS  rntïnin 

iHiu  tPAlUS  I  su>,nie  aoM-Bonbeor.  -  TtUphgu  T09.il. 
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xJéP/LuseHSj^  DE  .  Londres 

■  dépôt:  GENTILE  4-9,Rue  Si  Andrédes-Arts.PARIS  ,| 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

PVRfll  F'm  BRULURES 

■  ■  n  W  Im  b  V  ■■  SipartulM  4s  U  Dssisn 


Pblegmasles,  Boséma,  Appendicites,  Phlébites, Bryslpèles,  Brblares . 


Paris.  —  L.  Makbthbuz,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


BRIDES 


ESTOMAC,  INTESTINS. DIABÈTE 


“““co  smrar"®  "  ■TABUSSEWII^T  DE  SAIW^<^ILII^R(loire 

Directeur  des  Eaux  illincrales 

BBIDES-Ies-BAINS  fsavoie)  (.’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.—  La  plus  Ugèra  à  l'Estomac 

-  xexxxTivr.A.rrxsivEEt  -  a-O’O’TTXs 


ILI0.UEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


■?6Ô  — 


Samedi,  2  Octobre51909 


k  INDICA  TIONS  : 

I  ^^^^^Ji>s»^VARicES.  Hémorroïdes, 

PHLÉBITES, ARTÉRIOSCLÉROSE, 
qS^‘**EMPHYSÈME,ASTHIVIE, BRONCHITES  aiguës 
etchroniques,MÉTRITES,4cciaenlsdel'AGE  CRITIQUE, 
CIRRHOSES,  Affections  CARDIAQUES  et  VASCULAIRES, 


‘  PANOPEPTON  ’ 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIETES  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 
assimilable.  , 

COMPOSITIOiV  Éléments  nutritifs  du  BCEITJIF'  et  du  I3T  lE. 
IjVDICATTOIVS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 

I  Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  Irs.  et  îi  iVs 


Fabriqué  par— 

Faipchild  Bros  &  Foster, 

i\e\v-York. 


Dépositaires — 

Boberts  &  Co,  Pharmaciens, 


Agents — 

Burroughs  Wellcome  &  Go., 


ÂNËH/IIE.  CHLOROSE,  NEURASTHÉNIE,  m 

LYMPHATISME,  TUBERCULOSES,  CACHEXIES,^ 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME,  1 
SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHOSPHATURLE,  g 
NÉ VR ALGIES  — .  ^ *  ■ 


d’OxyMmoeloIiine,  Kolanine  et  Elycdrophospliate  de  Chaux  > 


TIODINE 


faites  les  observations  discutées 
elles  proueent  que  2  à  4 pro  die 
cent  vite  la  cœur  affalbll.olissipenl 

ASYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitrales,  Car(liopathiesdesEnfantSetVieillards,ete. 


lu  II  Granules  de  Gatillon 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

Il  NON  DIURÉTIQUE  —  TOÉÉBANCE  INDÉFINIE 


N°  80 


Mercredi,  6  Octobre  1909. 


PRESSE  lÎEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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LE  NUMÉRO 
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MASSON  ET  C'°,  Éditeurs 

120,  boidevard  Saint-Germain. 
PABIS  (VI*) 
ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale . IS  fr. 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 

do  clinique  ophtaimologiquo  Professeur  de  clinique  médicale, 
à  THôtel-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  de  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l’hèp.  Boucicaut. 

_  .  _  Membre  de  l’Acad.  do  médecine. 

J.-L.  FAURE 


Les  abonnements  partent  du  commenoement 


Emhef  de  clin 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  de  Paris, 
Méd.  de  l'hèp.  de  la  Charité. 

M. LERMOYEZ 

Médecin 

de  rhôpital  Saint-Antoine. 


P.  DESFOSSES 

SEOnÉTAIKB  DB  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


F.  JAYLE 


.  gynécologique 
itaire  de  la  Direi 


Les  Bureaux  de  rèdaotlon  sont  ouverts  à  là 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Ueroredl,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

G.  Paisseau  et  L.  Tixiek.-  Diagnostic  de  l’échinococ¬ 
cose  par  la  réaction  de  fixation.  Ses  causes  d'er- 

CONGRÈS  ''vw 

XXII»  Congrès  français  de  chirurgie  (Paris,  4-9  Octo¬ 
bre  1909). 

première  question 

CHIRURGIE  DES  ARTÈRES 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  Etudes 
expérimentales  sur  Tocclusion  intestinale;  déduclions 
thérapeutiques.  —  Sur  le  traitement  opératoire  de  la 
gangrène  par  étranglement  de  l’intestin. 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  Deux 
cas  de  fracture  des  apophyses  transverses  fombnires. 

—  De  la  fracture  unicondylienne  du  tibia  à  trait  verti¬ 
cal.  —  Osléosclérose  progressive  des  os  crâniens. 
Société  médico-pharmaceutique  de  l’arrondissement 
de  Berne.  —  Le  renforcement  de  l’action  narcotique 
d’un  mcdicamenl  par  l’adjonction  d’un  deuxième  nor- 
cotlque.  —  Traitement  abortif  de  la  blennorragie. 

LES  MÉDECINS 

A  L’EXPOSITION  INTERNATIONALE 

DE  LOCOMOTION  AÉRIENNE 

'  SOCIÉTÉS  DE  PARIS  'vw% 

Académie  des  sciences.  —  Le  pouvoir  trypanolyliquc 
du  sang,  de  quelques  vertébrés  à  sang  froid.  —  Lo 
défense  des  vertébrés  à  sang  froid  contre  le  trypano¬ 
some  du  Surra.  —  Action  préventive  du  sérum  normal 
de  mouton  sur  «  Trypanosoma  Dultoni  ».  —  L’cmé- 
tique  d’aniline  dans  le  traitement  des  trypanoso¬ 
miases. 

Académie  de  médecine.  —  Nécrologie.  —  Présentation. 
—  Rapport.  —  Etude  sur  l’hygiène  du  noui-risson.  — 
Sur  quelques  instruments  destinés  îi  l’élude  de  la 
vision  entoptique.  —  Les  rapports  de  l’alcoolisme  cl 
de  la  criminalité.  —  Le  témoignage  au  point  de  vue 
médico-légal. 

ANALYSES  vva/v 

CHRONIQUE 

La  locomotion  aérienne  est  un  des  plus  anciens 
rêves  de  l’humanité  ;  de  tout  temps  l’homme  a 
désiré  imiter  l’oiseau,  et  a  inventé  dans  ce  but 

FERMENT 

Seul  fonni'  du  P'  METCHÏIKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,r.Den/'«rf-iîocA«reau,PiEIS 

P.  Desfosses.  Les  médecins  à  l’Exposition  internatio¬ 
nale  de  locomotion  aérienne. 

NOl'VI  Ll  ES 

En  plein  vol. 

d’innombrables  machines,  le  plus  souvent  falales 

CONTREXEVILLE-PAYILLON 

ST-LÉGÉR,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 

à  leurs  inventeurs. 

Le  premier  essai  réussi  de  locomotion  aérienne 

lODO-MAÏSINE 

CARABANA  Purge  Guérit 

PRIX  ORFILA  de  6000  fr.  -  PRIX  DESPORTES 

a  été  effectué,  on  le  sait,  par  deux  Français,  les 

DIGITALINE.»! 

NATIVELLE 

Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 

IVEUKASTllÉMIi:  —  TUliEitCULOSE  —  GRIPPE,  ETC. 

Tn  M 1 1^  n  m  r  de  mer.  5 ce. 

1  linilRrllTlr  soude.  0,05 

■  WIHIIIIhIIIIb  Glycér.  de  soude.  0,20 

*  (Sérum  Heuro-tonique)  ^uif  strychnine.  0,001 

OHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  —  PARIS 

CEREBRINESS 

BORICINE  MEISSONNIER 

Aiiliscpsie  do  la  peau  ot  des  muqaensos. 

PJLASMA  de  QXJINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GABRION  &  Cfe,  54  Pg,  St-Honoré,  Paris 

Èt’JMSAiLnÊ 

HAjMAMELINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire 

A  *  ^  Afflanfinne  cmetrn-lntaetlnnlot 

“Ulmarène” 

Succédané  INODOBE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
la  traitement  du  Rhumatiam»  sous  tontes  ses  lormas. 

Médication  Salicylée  locale,  inodore.' 

fiÂUME  do  Dr  André  GI60N  à  l’ULIVIARÉNE 

T  Entérites,  Appendicites 

M  ^  Diarrhées  infectieuses 

FcrmeDt  Lacticiiie  Foiipnier  Dysenterie,  Dermatoses 

LAnORATOJRES  mURNlER  FRltRES 

Téléph.  iH-U  M,  Roulemrd  dt  l'Uâpilal,  Pafit.  Foiirnlsséurs  do  l'Assistniice  publique. 

(ULMAREfÎNE)  en  Tube 

Pour  leTraitement  du  RHUMATISME  sous  foutes  ses  formes. 

Revue  de  Gynécologie  et  de  Chirurgie 
oiidominale 

BMBêêHM  WÆ  WÆÊ  organique  de  l’Arsenic 
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frères  Montgollîer,  qui,  le  5  juin  1783,  à  Annonay, 
firent  assister  un  nombreux  public  à  l’ascension 
d’une  sphère  de  papier  gonflée  de  gaz  chauds  pro¬ 
venant  de  la  combustion  de  papier  ou  de  chiffons, 
maintenus  sous  l’orifice  de  la  sphère.  La  nais¬ 
sance  de  la  Montgolfière  lit  par  toute  la  France 
une  sensation  au  moins 
aussi  profonde  que  la 
réussite  récente  de  la 
grande  semaine  de  Cham¬ 
pagne.  Peu  de  temps 
après  apparurent  les  bal¬ 
lons  gonflés  d’hydrogène, 
ancêtres  des  modernes 
aérostats. 

Depuis  quelques  mois, 
le  ballon  et  surtout  le 
ballon  sphérique  sont  re¬ 
gardés  avec  dédain  par 
les  audacieux  champions 
des  plus  lourds  que  l’air. 

L’aéroplane  est  le  su¬ 
jet  le  plus  passionnant 
de  cette  année,  et,  comme 
le  dit  M  Poincaré,  on  reste 
confondu  par  l’extraor¬ 
dinaire  vitesse  dont  va  le 
progrès  en  cette  matiè¬ 
re.  «  Hier  encore,  c’é¬ 
taient  les  lourds  soubre¬ 
sauts  d’un  insecte  mutilé  ; 
aujourd’hui,  c’est  l’envol 
magnifique  en  plein  ciel 
au-dessus  des  plaines  et  catasirop 

des  mers.  » 


Le  médecin,  toujoitrs  si  épris  d’idées  nouvelles, 
ne  peut  rester  indifférent  devant  ce  progrès  nou¬ 
veau  ;  aussi  chaque  jour  on  trouve  au  Grand  Palais 
de  nombreux  confrères  en  contemplation  devant 


les  biplans  et  les  monoplans.  L’exposition  inter¬ 
nationale  de  locomotion  aérienne  contribuera  cer¬ 
tainement  au  succès  du  congrès  actuel  de  Ghi- 


Du  reste,  comme  l’a  annoncé  La  Presse  Médi¬ 
cale,  une  section  de  cette  exposition  s’adresse  spé- 


qui  a  tant  fait  pour  les  progrès  de  la  navigation 
aérienne  a  toujours  apporté  le  plus  bienveillant 
et  le  plus  généreux  concours  aux  savants  dési¬ 
reux  de  faire  des  ascensions  d’études  physiologi¬ 
ques.  C’est  V  JLèro-Club  qui  a  organisé  en  effet  la 
plupart  de  ces  expéditions  scientifiques  et  en 
particulier  celles  de  1901 
sous  la  direction  de 
M.  Guglielrainetti;  V Aé¬ 
ro-Club  avait  fourni  ses 
pilotes  et  son  matériel 
aérostatique. 

C’est  \’ Aéro-Club  qui 
chaque  mois  à  des  dates 
fixes,  d’accord  avec  la 
Fédération  aéronautique 
internationale,  organise 
une  ascension  scientifi¬ 
que  destinée  à  des  recher¬ 
ches  de  météorologie  ou 
de  physiologie. 

Ces  ascensions  jus¬ 
qu’ici  ont  lieu  en  ballon 
sphérique  qui  constitue 
un  excellent  instrument 
de  découvertes  scientifi¬ 
ques.  Beaucoup  de  mé¬ 
decins  y  ont  participé. 
Dans  la  section  de  phy¬ 
siologie  existe  un  im¬ 
mense  tableau  Indiquant 
les  ascensions  d'altitude 
les  plus  remarquables  ; 

du  Zénith,  d'après  une  aquarelle  exposée  à  la  section  de  Physiologie.  Onpeut  voir  que  le  corps 

médical  y  est  largement 
’eprésenté.  Citons  par  exemple  : 


cialement  aux  médecins  et  aux  physiologistes. 
Grâce  au  labeur  de  nos  confrères,  Guglielminetti 
et  Crouzon,  existe  au  Grand  Palais  une  très  inté¬ 
ressante  section  dephysiologie.  Cette  section  a  été 
organisée  sur  la  demande  du  comte  Castillon-de- 
Saint-'Victor, trésorier  de  ï Aéro-Club.  Ce  cercle 


21  Novembre  1901  :  Castillon  de  Saint-Victor, 
Hallion,  Tissot,  Eres,  ait.  3.500  mètres. 

21  Novembre  1901  :  Maurice  Farman,  Jolly, 
Bonnier,  Le  Titan,  ait.  4.500  mètres. 


16,  Rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rihsufûsanoe  ovarienne. 

Sous  l’IirCLuenoe  de  l’OCRÉlNE  on  observe  ! 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMELIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  on  trois  fols  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  Injection  Intra-mnscnlaire  tons  les  deux  Jours. 


Geofiye 


Êtaissement  HydrolMrapip 

Relie  à 

L’HOTEL  BEAU-SEJOUR 

P  U  A  M  Dû  I  Entouré  d’un  grand  parc.  Air  fortifiant  et  posi- 

unHIlIrCL  élevée.  Traitement  par  tous  les  moyens 

connus  de  la  science  moderne  des  maladies  ner¬ 
veuses  (Neurasténie  et  Débilité  nerveuse  provenant  de  surmenage  ou  d'épui¬ 
sement  physique).  Insomnie,  Dépression  nerveuse,  Hystérie.  —  Médecins  : 
Dv  A.  AV.  ROEHRIGH.  M.  RGGER.  —  Prospectus  et  renseignements  sur 
demande  adressée  au  Directeur.  —  Ouvert ‘toute  l'année. 


F.A.  B  K.  I  Q  tr  E 

FONDÉE 

en  ISSO 


■iiS’ 

Téléphone  289-01. 

,  Rue  Montorgueil,  PARIS 


Goutte,  Gravelle  1 
Rhumatismes  / 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les  & 

SELSdeLITHINE  EFFERVESCENTS'' 

LE  PERDRIEL 

Carbonate,  Benzoate,Salioylate, Citrate, Gtyoérophosphate,  Bromhydrate  B 


Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par  i 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arlhrilique  même.  ...  Il 
L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  l’emcacite  de 
la  Lithine.  — * —  ' 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  15  cenlisr.  de  SEL  ACTIF. 

pour  éviter  la  substitution  de  similaires  inacllfs,  impurs  ou  ’  ’ 


COQUELUCHE  'nS'  PEARSIIIE  DESTREMOHT  Sîmltirtnltilhmiliti 

^  ^  ^  V  B  i  fc»  par  §  Par  34  h.,  1  *  10  onUl.  laiviuit  l’Ig».  Atrops  Bèllsdont,  Benxo'àle  du  Bènjola.  ET  TOUTU  PHARHACIEB 
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28  Novembre  1901  :  Bacon,  Bensaude,  du 
Pasquier,  Quo  Vadis,  ait.  4.400  mètres. 

29  Novembre  1901  :  H.  de  la  Vaux,  Raymond, 
Portier,  Le  Centaure,  ait.  3.600  mètres. 

12  Août  1902:  Gastillon  de  Saint- Victor,  Tissot, 
Le  Centaure,  ait.  4.500  mètres. 

29  Avril  1907  :  Farman  et  Gastou,  L’Aviaior, 
ait.  2.900  mètres. 

l"  Août  1907  :  Nicolleau,  Soubies,  Crouzon, 
Aéro-Club,  ait.  3.400  mètres. 

3  Juillet  1908  :  Orner  Decugis,  Crouzon,  Sou¬ 
bies,  Le  Walhalla,  ait.  5.350  mètres. 

De  nombreux  documents  rappellent  la  drama¬ 
tique  ascension  du  Zénith,  le  15  août  1875,  monte 
par  Gaston  Tissandier,  Sivel  et  Crocé-Spinelli. 
Le  ballon  atteignit  8.600  mètres,  mais  les  adro- 
nautes  perdirent  connaissance,  Tissandier,  seul, 
survécut.  Cette  catastrophe  mit  cruellement  en 
évidence  l’influence  funeste  exercée  sur  l’orga¬ 
nisme  humain  par  la  diminution  excessive  de  la 
pression  atmosphérique,  équivalent  à  une  raré¬ 
faction  de  l’oxygène. 

Depuis  cette  époque,  les  aéronautes  savent 
emporter  avec  eux  des  inhalateurs  d’oxygène, 
dont  le  meilleur 


sur  le  ballon  Le  Preussen.  C’est  le  record  de  l’alli-  1 
tude. 


Dans  cette  section  de  physiologie  le  médecin 
trouvera  une  foule  de  documents  intéressants. 

Le  Muséum  a  exposé  toute  une  série  d’oiseaux 
et  d’animaux  volants,  depuis  tes  insectesjusqu’aux 
oiseaux  de  grand  vol,  condors,  albatros,  et  aux 
mammifères  volants,  chauves-souris,  roussettes. 
On  voit  empaillés  une  série  de  pigeons  illustrant 
les  belles  recherches  de  Marey  sur  la  physiologie 
du  vol  chez  les  oiseaux. 

Signalons  ;  les  graphiques  des  recherches  de 
ITallion  et  Tissot  sur  les  gaz  du  sang  et  sur  les  ] 
échanges  respiratoires  ;  de  Pierre  Bonnier,  sur 
l’oreille,  montrant  qu’à  mesure  que  l’altitude 
augmente,  l’audition  aérienne  baisse,  tandis  que 
la  paracousie  s’exalte  très  sensiblement  ;  de  Crou¬ 
zon  et  Soubies,  d’André  Mayer  et  Armand  Delille, 
de  Jolly,  sur  l’hyperglobulie  (démonstration  de  la 
localisation  de  cette  hyperglobulie  à  la  périphérie. 

Graphiques  des  ascensions  d’altitude  au-dessus 


Volumes  de  Jacques  Soubies,  de  Guglielminetti, 
de  Marey,  de  von  Schrotter,  etc. 

Insti'urnents  employés  pour  les  recherches 
sur  la  physiologie  des  altitudes  et  en  particulier 
appareils  pour  la  mesure  de  la  tension  artérielle 
(Potain,  Vaquez,  Ambler,  Pachon,  Riva-Rocci,  etc. 
exposés  par  Verdin,  Galante,  Collin,  Mathieu, 
Tainturier,  etc.) 

Collection  rétrospective  de  Paul  Tissandier; 
gravures  représentant  les  portraits  des  aéronau¬ 
tes  ayant  pris  part  à  des  ascensions  scientifiques  : 
Gay-Lussac,  Robertson,  Sadler,  Green,  etc. 

Collection  de  gravures  et  tableaux. 

A 

Notre  excellent  confrère  Crouzon,  pour  mettre 
les  médecins  à  même  de  s’initier  d’une  façon 
complète  aux  recherches  de  physiologie  aéronau¬ 
tique  indispensable  à  connaître  fera  Vendredi 
8  octobre,  à  3  h.  1/2,  une  conférence  au  Grand 
Palais  sur  la  Physiologie  des  altitudes. 

Le  Dimanche  10  Octobre,  à  10  h.  1/2,  à  Tusage 
de  tous  les  médecins  et  spécialement  du  groupe 
des  Dimanches 


modèle  est  celui 
de  Guglielrainet- 
ti,  que  l’on  peut 
voir  exposé. 

Rappelons  que 
c’estgràceàl’em- 
ploi  d’appareils 
respiratoires  à 
oxygène  que 
Berson  et  Sü- 
ring,  le  11  juil¬ 
let  1901,  purent 
atteindre  la  for¬ 
midable  hauteur 
de  10.500  mètres 


du  Pédticiéh,  au¬ 
ra  lieu  au  Grand 
Palais  une  pro¬ 
menade-confé¬ 
rence  sous  la  di¬ 
rection  d’un  avia¬ 
teur  et  d’un  phy¬ 
siologiste. 

Rendez  vous  à 
10  h.  1/2  devant 
l’appareil  Blé- 
riot,  en  face  la 
porte  d’entrée 
principale. 

P.  Desfosses. 


INDICATIONS  : 

TUBERCULOSE 

BRONCHITES 
ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE 
LYMPHATISME 
SCROFULE,  ASTHME 
CONVALESCENCES 

DIFFICILES,  etc. 


FORMES  : 

ÉLIXIR  -  ÉMULSION 
GRANULE 

2  cuillerées  à  soupe  par 

connPRimÉs 

4  il  0  comprimés  par  jour. 

AlVIPOULE 

1  ampoule  par  jour. 


Nouvelle  CDiBüiiiaisoiiARSÉNIO-PHOSPHORÉE  ORGANIQUE  à  base  de  NUCLARRHINE 

réunissant  combinés,  sous  une  forme  extrêmement  active  et  entièrement 
=  assimilable,  tous  les  avantages,  sans  les  inconvénients,  de  la  == 

iMÉDlCATIOIV  AU.SH.M1ALK  et  IMIOSlMIOUKIi  OltOANilîiUE 

L’HISTOGÉNOL  NALINE  est  une  médication  réparatrice  puissante  indiquée 
dans  tous  les  cas  de  déchéances  organiques. 

Ecliantilloiis;  Laboratoires  A.  NALINE,  12,  rueduChemin  Vert, à  VILLENEUVE-LA-GARENNE  M. 


Antiseptique  Cicatrisant 
Décongestif  Analgésiànt 


^Brûlures,  Ulcères,  Plaies  rebelles 

Angines,  Stomatites,  Laryngites 

Métrites,  Ulc.  du  Col,  Anthrax 

- - - ,  ig 

DnM  f^DATIIIT  ijLifr  q  VENTE  OANS  TOUTES  les  PHARMACIES -LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

ISUIl  bllA  I  Ul  I  pour  un  f  iSlC0]l  Q6  JN  601  laboratoire  du  NÉOL,  9,  nue  nupuytrea  -  PARIS.  ^ 
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iiÉ’lIttÉ» 


Le  Flacon 
entier 
8  Francsi 


Le  Demi 
■flacon 
■ATrôO 


.  D0SEM0YEN'NE':\ 

r  4  Cuillerées  à  ' 
I  bouche  parjour 
t  pour  adultes. ' 

lÿ  4  C  Utile  ries  âi 
'“dessert  pour  les 
enfants 


LIS 

PLUS  y/4yfi.s 
KlciNPiisff 


üstiMeEîiiüi  M:  ;iiit  ;iiiiii®ii0!fi 

Us  ÊtAl^LISSLl^liîll^rS  BYLAJELFI^Ë  GiEIRViLLY-Z^r/’s 
Ltâb^îPdteires  aitifcmHis.ès  Ile  ^euveiniiemeiit  puii- 
tsi  [3Pi%ai“£.tiLeiî  dès  lütëiiieÊmeiti'S  artjüii'ïiqviës 


NUCLËATOL  ROBIN 


Nouoelle  Combinaison  Phosphatée  i' Acide  Nuciéinique  a'Origine  oégetale 

P  (RECONSTITUANT du SVSTËME  NERVEUX,  NEURASTHÉNIE 
G  RA  N  U  LE  PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIE,  DÉBILITE  de  l'ESTOMAC,  etc. 

V  DOSE  ;  4  à  6  cuillères-mesures  chez  l’Adulte  par  24  heures  et  2  à  3  pour  Enfants  et  Vieillards. 

(  GRANDES  PYREXIES,  FIÈVRES  ERUPTIVES  et  INFECTIEUSES 

INJECTABLE  Défervescence  en  peipes  teim,  Exalte  la  Phacocytose  ei  Hâte  la  Convalescence 

/  EMPLOYÉ  PRÉVENTIVEMENT  aux  OPÉRATIONS  CHIRURGICALES 

1  DOSE  ■  1  nii  2  injections  suivant  les  cas,  dans  les  24  heures. 

NOUVELLE  COMBINAISON  PHOSPHA  TÉE  f  ACIDE  NUCLÊINIQUE  »i|ln  ïÉgitale  «  *  METHÏLABSINA  TE 

COM PRI M ES  1  Tuberculose, Végétations  Adénoïdes,  Paludisme,  Convalescence  s' 

igil^1.|jw|  «oQiMC-o  )  ^9®^  •  2  à  3  comprimés  deux  fois  par  jour  aux  principaux  repas,  ce  qui  fait  de  0,04  à  0,06  centirrrammes  de 
mLlnYLAnollMto  f  Méthylarsinate  par  jour.  Ces  comprimés  s’avalent  facilement  avecun  peu  d’eau  comme  des  pilules  on  granules. 

INJECTABLE  1  dermatoses  diverses,  tertiarisme,  herpétisme,  etc. 


VENTE  EN  GROS  :  t3,  RUE  de  POISSY,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


H3  Nrr  KS 


PATES  ALIMENTAIRES  ET  FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RÉQIME 
BIGNOIM-PARIANl,  B,  rue  de  l’Aroade,  Pari*  -  (CmUloena  iraneo,} 


LE  PLUS  PUISSANT  DES'  ANTISEPTIQUES  URINAIRES  -.v 


ROGIER 


BENZOATE 
DE  LITHINE 


UROTROPINE 

HELWITOL 

PIPÉRAZINE 


diath::se  urique 
STIMULANT  dlL  ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  et  de 


ARTHRITISME 

L'ACTIVITÉ  RÉNALE 


QÜININE 


CAPSULES  DE  10  CENTIGRAMMES 


Sulfate,  N 
Bi-Sulfate, 
Bromhydrate, 
Chlorhydrate, 
Lactate  —  Sallcylate, 
Chlorhydrosulfate, 
Valérlanate,  etc. 


PARIS 


Vivienne  ot  toutes  Pharmacies 


AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 


Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  do  clinux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dù  à  AI.  UUSAKT  ;  le  corps 
médical  a  constaté  l’enicacité  de  cette  combinaison  dans  tous  les  cas  oii 
la  nutrition  est  en  soull'rance.  Ces  préparatiorrs  sont  donc  indiquées 
dans  la  phtisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le  rachi¬ 
tisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  convalescences. 


2  à  B  cuillerées  à  bouche  par  jour  aoant  les  repas 


LE  PLUS  PUISSANT 

HDésodLoariseint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

N’A.TT.â.QTrE  F.a.S  X.ES  KAINSp  Kl  XKSTRVinZiKTS 

OBSTÉTRIQUE  ~  OHIRÜROIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  ;  au  l/TOO®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


!  BftCTÉElûlDE  23.40  j  sur  le  Bacille  typhique 
PUIS5ANÜE5  j  52.85  1  (établlBS  parlïI.FOUARD,Ch‘=â  ['INSTITUT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPtRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  D-ÂNIOPOLre.n;^^ia^g^Ê 

[  Eoh»nf^‘ÊtRensBiin<‘  S“d8l’ANIODOL.32,RiifldeiMathnriai,PARlS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


dans 
de  petites 
capsules  coii- 
tenant  chacune  20 
h  centigrammes.  Adminis- 

trée  2  à  3  jours  avant  l’appa- 
rition  des  règles,  à  la  dose  de  2  à 
^  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas, 
l’Apioline  rappelle  et  régularise  le  flux 
mensuel.  Paris,  8,  rue  Vioienne  et  toutes  Pharmacies 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  80 


Mercredi,  6  Octobre  1909 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  ophtalmologique  (Cours  pratique).  -■ 

M.  le  professeur  F.  Dr.  Lai-eusonne,  assisté  de  MM.  Can- 
TONNET,  Ceuise,  Coutela  ct  Pley,  chots  de  clinique  et  de 
laboratoire,  commencera,  le  mardi  19  Octobre  1909,  à 
3  heures  (ampbilhéfttre  Dupuytren,  Hôlrl-Dieu),  un  Cours 
pratique  de  maladies  des  yeux. 

Les  docteurs  et  étudiants,  inscrits  à  ce  cours,  seront 
exercés  individuellement  au  maniement  do  l'ophtalmos- 
cope  et  des  appareils  employés  en  oculistique. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Louis.  —  MM.  L.-M.  Pautiiieu  et 
P.  Feknet  commenceront,  le  mardi  12  Octobre,  une  sé¬ 
rie  de  douze  conférences  <le  thérapeutique  dermatolo¬ 
gique  pratique.  Chaque  conférence  comportera  des  pré¬ 
sentations  de  malades  ct  des  discussions  de  traitement. 
Chaque  auditeur  sera  individuellement  exercé  h  la  pra¬ 
tique  des  injections  et  des  opérations  de  petite  chirurgie 
dermatologique. 

Les  conférences  auront  lieu  les;  mardis,  jeudis  et  ven¬ 
dredis,  à  10  h.  1/2  du  matin.  Le  nombre  des  auditeurs  est 
limité  à  douze.  Le  droit  d’inscription  est  de  50  francs. 
S’inscrire  au  laboratoire  de  M.  Beocq. 

Asile  Salnt-Athanase.  —  Une  des  deux  places  d’in¬ 
terne  est  actuellement  vacante  à  l’asile  public  des  aliénés 
de  Quimper  (Finistère).  Avantages  ;  800  francs  d’appoin¬ 
tements  annuels,  logé,  nourri,  éclairé,  chauffé,  blanchi. 
S’adresser  au  directeur-médecin. 

Un  nouvel  hôpital.  —  A  la  suite  d’une  visite  que 
M.  Chéron,  sous-secrétaire  d’Etat  îi  la  marine,  vient  de 
faire  au  port  de  Lorient,  le  préfet  maritime  a  convoqué 
la  Commission  d’hygiène  pour  étudier  la  construction 
d’un  hôpital  maritime  de  500  lits  en  remplacement  des 
deux  hôpitaux  actuels  qui  ne  répondent  nullement  aux 
besoins  actuels. 

Les  résultats  de  cette  étude  devront  être  communiqués 
d'urgence  au  ministère. 


NOUVELLES 


La  lutte  contre  le  choléra.  —  Le  Journal  officiel 
vient  de  publier  une  circulaire  de  M.  H.  Chéron,  sous- 


secrétaire  d'Etat  de  la  marine,  relative  à  la  prophylaxie 
du  choléra. 

Cette  circulaire  est  adressée  ft  MM.  les  vice-amiraux 
commandant  en  chef,  préfets  maritimes,  les  officiers 
généraux  et  supérieurs  commandant  en  chef  à  la  mer, 
les  officiers  généraux  commandant  la  marine  en  Corse 
et  en  'funisie. 

Les  titres  de  cette  circulaire  sont  au  nombre  de  sept. 

En  voici  l’énumération  ; 

I.  Notions  générales  sur  le  choléra.  Modèle  de  trans- 

II.  Prescriptions  essentielles  à  suivre  autour  du  ma- 

III.  Recommandations  spéciales  applicables  autour  du 
malade,  à  son  contact, 

IV.  Prophylaxie  à  distance.  Mesures  à  appliquer  hors 
du  contact  des  cholériques. 

V.  Mesures  prophylactiques  applicables  spécialement 
aux  navires  faisant  campagne.  Ces  mesures  visent  les 
cas  suivants  :  o)  navire  indemne  touchant  à  un  port 
contaminé;  b)  navire  indemne  prenant  la  mer;  c)  navii-e 
infecté  effectuant  une  traversée;  d]  navire  indemne,  sus¬ 
pect  ou  infecté  arrivant  au  port. 

VL  Vaccination  et  sérothérapie. 

VII.  Pratique  de  la  désinfection.  Procédés  ù  employer  ; 
pour  les  selles  et  les  matières  vomies  ;  pour  les  linges 
(chemises,  draps  de  lit,  taies  d’oreillers,  essuie-mains, 
mouchoirs,  etc  );  pour  la  désinfection  des  vêtements  en 
toile  ou  assimilables;  pour  la  désinfection  des  vêtements 
en  drap,  laine  ou  matières  analogues;  pour  les  usten¬ 
siles  et  menus  objets  (de  toilette,  de  cuisine,  de  tables 
ou  autres)  ;  pour  les  mains  des  personnes  qui  soignent 
ou  visitent  le  malade;  pour  les  objets  de  literie  (matelas, 
oreillers,  traversins);  pour  les  couvertures,  tapis,  ri¬ 
deaux,  tentures. 

Les  vénériens  dans  la  marine.  —  Le  sous-secré¬ 
taire  d’Etat  è  la  marine,  au  cours  des  visites  qu’il  vient 
d’effectuer  dans  les  hôpitaux  des  ports,  a  été  frappé  du 
nombre  considérable  des  cas  de  maladies  vénériennes 

En  conséquence,  M.  Chéron  vient  d’arrêter  diverses 
dispositions  relatives  à  la  prophylaxie  de  ces  maladies. 
Les  mesures  prises  consistent  dans  des  inspections  de 
santé  plus  fréquentes,  dans  la  surveillance  discrète  mais 
effective  et  continue  des  vénériens,  quelles  que  soient  les 
mutations  auxquelles  ils  sont  soumis,  par  l’intermédiaire 
du  livret  médical;  dans  l’obligation,  pour  les  médecins 
de  la  marine,  au  chef-lieu  des  arrondissements  maritimes, 
d’assister  régulièrement  aux  visites  sanitaires  dans  les 
dispensaires  ;  enfin,  dans  l’ordre  donné  aux  préfets  ma¬ 


ritimes  de  consigner  rigoureusement  aux  marins  les 
débits  de  boissons  et  autres  établissements  où  des  marins 

Des  conférences  seront  faites  fréquemment  aux  hommes 
pour  les  avertir  du  péril  vénérien. 

Enfin  des  moyens  prophylactiques  analogues  à  ceux 
qui  ont  été  institués'au  ministère  de  la  Guerre  seront  mis 
ù  la  disposition  des  marins. 

Le  sous-secrétaire  d'Etat  a,  en  outre,  mis  à  l’étude  la 
création  d’une  trousse  individuelle,  destinée  à  être  mise 
&  la  disposition  de  chaque  homme  et  où  il  trouvera  les 
moyens  prophylactiques  nécessaires  sans  avoir  besoin  de 
SC  rendre  ù  l’infirmerie. 

La  médaille  des  épidémies.  —  Par  analogie  aux 
récompenses  créées  récemment  dans  divers  départements 
ministériels,  et  notamment  au  ministère  de  la  Guerre 
pour  les  personnes  qui  ont  fait  preuve  de  dévouement 
pendant  les  maladies  épidémiques,  un  décret  dispose 
que  des  médailles  d’honneur  peuvent  être  décernées  par 
le  ministre  de  la  Marine  aux  marins  de  tous  grades, 
fonctionnaires  et  agents  du  département  de  la  marine  et 
il  toutes  personnes  qui  se  sont  particulièrement  signalées 
par  leur  dévouement  à  l’occasion  des  maladies  épidé¬ 
miques  concernant  la  marine. 

Un  arrêté  ministériel  déterminera  les  mesures  de  dé¬ 
tail  relative  ù  celte  distinction. 

Mesures  sanitaires.  —  M.  Lépine  vient  de  signer 
une  circulaire  réglementant  les  transports  pur  eau  au 
point  de  vue  prophylactique.  Tous  les  bateaux  pénétrant 
dans  le  département  de  la  Seine  et  paraissant  provenir 
d'une  région  contaminée  seront  soumis  ù  une  visite  sani¬ 
taire  aux  lieux  qui  seront  indiqués  aux  patrons,  à  la  der¬ 
nière  écluse  où  ils  passeront  avant  d’entrer  dans  le  dépar¬ 
tement.  Les  patrons  seront  tenus  de  présenter  à  l’agent 
chargé  de  la  visite  sanitaire  le  certificat  de  passage  et 
celui  qui  leur  aura  été  délivré  à  la  première  visite  subie 
lors  de  leur  arrivée  en  France.  11  leur  sera  délivré  un 
laissez-passer  qu’il  devront  faire  viser  aux  points  indi¬ 
qués.  (Ils  devront  présenter  ce  laissez-passer  à  toute 
réquisition  des  agents  de  l’autorité. 

En  outre,  il  est  interdit  à  tout  patron  do  ranger  son 
bateau  ù  quai  ou  de  décharger  son  fret  dans  le  départe¬ 
ment  de  la  Seine  avant  d’avoir  justifié  qu’il  a  subi  les 
visites  sanitaires  exigées.  Dans  le  cas  où  l’une  des  per¬ 
sonnes  du  bord  présenterait  des  symptômes  suspects,  les 
bateaux  seront  mis  en  isolement  provisoire  et  toutes  Iqs 
communications  seront  interdites  entre  le  bord  et  la  terre 
jusqu’à  la  visite  du  médecin  délégué. 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  Le  médecin  est  un 
étudiant  à  perpétuité;  c’est  une  nécessité  pour  tous  les 
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praticiens  de  se  tenir  nu  courant  des  progrès  soienti-  , 
fîques  dans  toutes  les  branches  de  la  médecine  ;  pour  ■ 
essayer  de  répondre  à  cette  nécessité,  un  certain  nombre  , 
de  confrères  ont  organisé,  sous  le  titre  :  Dimanches  du  pra-  | 
ticien,  une  série  de  causeries  qui  ont  lieu  le  dimanche,  i 
seul  jour  de  liberté  pour  beaucoup  de  médecins.  i 

Dimanche,  10  Octobre.  —  Le  matin,  à  10  h.  1/2,  au  | 
Grand  Palais,  Conférence-promenade  sous  la  direction 
d’un  aviateur  et  d’un  physiologiste.  Rendez-vous  à 
10  h.  1/2  devant  l’appareil  Blériot,  en  face  la  porte  d'en¬ 
trée  principale. 

Le  soir,  à  5  heures,  rue  de  Rome,  47,  M.  Dominici,  qui 
a  fait  de  si  beaux  travaux  sur  cette  question,  parlera  des 
applications  thérapeutiques  du  radium. 

Ces  conférences  sont  gratuites.  S’inscrire  aux  bureaux 
de  La  Presse  Médicale,  ou  auprès  du  D"'  Desfosses.  Le 
nombre  des  places  est  limité. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  A.  lleur- 
teaux,  è  Izeron  (Loire-Inférieure). 

—  M.  Chevassu,  dont  nous  avons  annoncé  la  mort  dans 
notre  précédent  numéro,  était  médecin  inspecteur  et 
directeur  du  service  de  santé  du  17®  corps  d’armée. 

Association  syndicale  des  médecins  des  stations 
climatiques,  balnéaires  et  thermales  du  sud-ouest 
de  la  France.  —  L’Association  a  tenu,  le  dimanche 
26  Septembre,  à  Pau,  son  assemblée  générale  biennale 
au  Palais  d’hiver. 

La  participation  des  stations  pyrénéennes  à  l’Exposi¬ 
tion  de  Bruxelles  de  1910  a  été  particulièrement  étudiée, 
et  c’est  de  cette  importante  question,  unanimement 
a))prouvée  dans  son  principe,  longuement  discutée  dans 
ses  détails,  que  la  réunion  a  tiré  presque  tout  son  in¬ 
térêt. 

M.  Matton  (de  Salies-de-Béarn),  secrétaire-rapporteur 
d’une  première  commission  d’études  nommée  è  cet  effet 
le  4  Juillet  dernier  à  Argclès,  et  présidée  par  le  sénateur 
Pédebidou,  a  rendu  compte  des  premiers  pourparlers 
engagés  avec  l’Union  des  établissements  thermaux  et  les 
personnalités  compétentes.  L’assemblée  décide  de  se 
ranger,  pour  la  représentation  des  stations  pyrénéennes 
à  Bruxelles,  au  système  de  groupement  régional  plutôt 
que  de  chercher  à  rattacher  à  l’Exposition  pyrénéenne 
certaines  stations  de  France  plus  ou  moins  éloignées, 
mais  présentant  par  leur  composition,  soit  sulfureuse, 
soit  saline  ou  autre,  une  analogie  quelconque  avec  les 
stations  du  Sud-Ouest. 

En  conséquence,  l’Association  cherchera  à  organiser  à 
Bruxelles,  en  1910,  une  exposition  des  stations  du  Sud- 
Ouest  pyrénéen  aussi  complète  et  brillante  que  possible. 
Elle  délègue,  à  la  réunion  que  tiendra  a  Hendaye,  le  di¬ 


manche  3  Octobre,  la  Fédération  des  Syndicats  d’initia¬ 
tive  du  Sud-Ouest,  M.  Matton,  afin  qu’il  obtienne  de  ces 
Syndicats  fédérés  leur  efficace  collaboration  pour  un 
objet  qui  intéresse  grandement  la  prospérité  générale  des 
Pyrénées  et  du  Sud-Ouest;  elle  porte  de  cinq  à  six  le 
nombre  des  membres  de  la  Commission  d’études  :  M.  Car¬ 
cassonne  (d’Amélie-les-Bains)  et  M.  Gallard  (de  Biarritz) 
en  feront  désormais  partie,  ce  dernier  remplaçant  comme 
vice-président  M.  Gandy  (de  Bagnères-de-Bigorre),  nommé 
séance  tenante  président  général  de  l’Association.  Celle-ci 
avait,  en  effet,  à  renouveler  son  Bureau  pour  2  ans. 
M.  Verdenul  (des  Eaux-Chaudes)  est  nommé  secrétaire 
général. 

L'organisation  administrative  de  l’Association  est  sim¬ 
plifiée.  Il  y  aura  désormais  deux  sections  seulement  :  la 
section  occidentale  qui  comprendra  la  station  de  la 
Gironde,  des  Landes,  des  Basses  et  des  Hautes-Pyrénées, 
et  la  station  orientale  pour  les  stations  de  la  Haute- 
Garonne,  de  l’Aude,  de  l’Ariègo,  de  l’Hérault  et  des  Pyré¬ 
nées-Orientales. 

La  prochaine  réunion  générale  biennale  aura  lieu  à 
Toulouse,  le  dernier  dimanche  de  Septembre  1911. 


profit,  13;  Mauranges,  16.  —  Absents  :  MM.  Perrin-Maré¬ 
chal,  Perrusscl,  Perrin  (H.),  Prévost,  Michel. 

Séance  du  U  Octobre.  —  Sympinmes,  diagnostic  et  éuo- 
lution  d'une  adénite  tuberculeuse.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Paulin,  6;  èlisrachi;  Martin  de  Laubric,  11;  Papadato, 
14;  Poucy;  Parlurier,  18;Polony,  12;  ParamonofT;  Mou- 
riès,  12;  Pépin,  16;  Poissonnier,  15;  Morlot;  Marquet; 
Poisson,  9;  Penoyée,  11;  Plumey,  12;  Morin,  16;  Ney- 
raud,  IS;  Netter,  13;  Ml'o  Moulard.  —  Absents  :  MM.  Pour- 
sain,  Mitton,  Mignc,  Peyrot;  M'i®  de  Marsilly  du  Ver- 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  !<='■  Octobre.  — 
Surfaces  articulaires  et  ligaments  du  genou.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Dubroca,  10;  Duneau,  12;  Fritz,  11:  Gallc- 
rand,  5;  Garach,  11;  Gehard,  12;  Gerbay,  4;  Gineste, 
16;  Giroux,  14;Gondnl,  9;  Goudet,  11;  Humbert,  17; 
Hamonic,  17;  Hartmann,  15;  Hervier,  11;  Hutinel,  9; 
M""  German,  16.  —  Absents  :  MM.  Dubost,  Dubourg, 
Girard,  Houlbert,  Jacquemin,  Huette,  Jeanne,  Hartglass, 
Habry,  Husson,  M''<=  Jacquey,  Herszlick. 

Séance  du  4  Octobre.  —  Artère  sous-clavière.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Jolivot,  2;  Hiblot,  9;.lallet,  8;  Janet,  14; 
Jars,  6;  Joanny;  Gostantini,  15;  Cbarlet-Reyjal,  12;  Ca¬ 
las;  Broussin  (A.),  11;  Broqua,  1;  Clouzeau,  12|;  De¬ 
sanges,  3;  Dczac-Deruq,  6;  Cumenge,  14;  Collette,  13; 
Chamfeuil;  M>'““  Chercchewsky  ;  Burgard,  1/2.  —  Absents  ; 
MM.  Hilaire,  Imbert,  Danziger,  Dapas,  Catricr,  Derricq. 
Séance  aujourd’hui  è  4  h.  1/2. 

Pathologie.  —  Séance  du  2  Octobre.  —  Signes  physi¬ 
ques  fournis  par  l'examen  du  thorax  dans  la  pneumonie 
franche  aiguë.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Mercier,  8;  Meyer- 
son,  12;  Merlin,  3;  Oulié,  16;  Oberlin,  17;  Nounez,  8  ; 
Nora,  13;  Nenville,  14;  Perrin  (Robert),  4;  Perrier,  16; 
Peltier,  17;  Patriarche,  2;  Picard  (Pierre),  13;  Morel  (An¬ 
dré),  11;  Mordret,  15;  Mora,  16;  Picard  (René),  14;  Mon- 
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/  ’ ^fknrto  éther  carberinique  (c’u“o'),  possède 
^  y^tlIUflc  une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  biomoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 


L’ALEXINE  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques 
et  pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure 
phosphorique. 

Les  clfets  de  YAlc-rine  sont  très  rapides,  mois  on  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médi¬ 
cation  métatrophiqur,  préventive  et  curative  par  sa  molé¬ 
cule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’è  ce  litre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement 
l’hypoacidilé  des  milieux. 
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Reconstituant  général. 


DU 
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Curatif  certain  (garanti  inoffensif)  du  HÂL  de  RiER 

Après  essais  sous  le  contrôle  du  service  médical,  a  été  acceptée  par  les 
principales  Compagnies  de  Navigation,  qui  la  vendent  à  bord. 
Dépôt  :  Pharmacie  A.  BAILLY,  15,  Rue  de  Rome,  Paris 
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EST  ORDONNÉ  par  plus  (le  30.000  MÉDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 

REMPLACE  riiuile  de  foie  de  morue, 

EST  exactement  dosé,  agréable  au  goût, 

EUPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

FACILITE  la  résolution  des  tubercules  et  leur 

transformation  crétacée, 

CALME  la  toux  et  l’oppression, 

COMBAT  la  misère  physiologique, 

EST  considéré  par  beaucoup  comme  le 

spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

EN  RÉSUMÉ,  c’est  la  meilleure  façon  de  faire 

absorbei*  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS, 
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Ex-chef  do  clin,  gynécologi 
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Las  Bureaux  do  rédaotion  sont  ouverts  à  la 
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de  6  beures  à  6  heures. 
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la  coxalgie;  comment  éviter  la  boiterie  (injections 
directes).  —  Traitement  de  la  coxalgie  et  des  tumeurs 
blanches  pour  la  conservation  du  mouvement.  —  De 
Pévidement  systématique  de  la  tête  et  du  col  du  fémur 
dans  la  coxalgie  grave  suivi  de  plombage  nu  Mosetig. 
—  Les  causes  anatomiques  entravant  la  réduction  des 
luxations  congénitales  de  la  hanche  ou  favorisant  la 
reluxation  après  la  réduction;  moyen  de  vaincre  ces 


ST -LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 
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A  L’IODURE  D’ÉTHYLE 
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Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 
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obstacles,  —  La  détorsion  du  fémur  dans  le  traitement 
de  la  luxation  congénitale  de  la  hanche;  élude  méca¬ 
nique  et  clinique. 

CHIRURGIE  DU  CRANE,  DE  LA  FACE 
ET  DU  COU 

Considérations  pratiques  sur  2  cas  d’abcès  du  cerveau 
d’origine  otique.  —  Trois  cas  d’ostéite  du  maxillaire 
inférieur  chez  le  jeune  entant.  —  Sarcome  de  l’antre 
d’Highmore;  évidement  osseux  par  voie  interne.  — 
Traitement  des  déviations  de  la  cloison  nasale.  — 
A  propos  d’un  cas  de  rhino-pharyngocèle.  —  Procédés 
anciens  et  nouveaux  d’amygdalotomie.  —  Relations 
entre  l’utérus  et  le  corps  thyroïde. 

CHIRURGIE  DU  THORAX  ET  DU  RACHIS 
Douze  observations  de  plaies  du  poumon  traitées  par  la 
thoracotomie  et  la  suture.  —  Appareil  simplifié  pour 
la  bnronarcose.  —  Diagnostic  cl  traitement  d’affections 
intra-lhoraciques  peu  connus  (méthode  de  la  Irnchéo- 
bronchoscopie). 

ANALYSES  ’ww 
MÉDECINE  PRATIQUE 

Traitement  des  infections  du  sein  par  l’application  pré¬ 
coce  de  la  ventouse  de  Bier.  —  'fruilcment  de  l’intoxica¬ 
tion  par  le  gaz  d’éclairage. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  'vw% 
CHRONIQUE 

P.  Desfosses.  Les  exercices  physiques  dans  l’ancienne 
France. 
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LES  EXERCICES  PHYSIQU&S 
L’ANCIENNE  FRANCE 


La  lecture  de  certains  livres  d’histoire  ou  de 
certains  traités  modernes,  consacrés  aux  exer¬ 
cices  physiques  et  aux  sports,  tendrait  à  con-. 
vaincre  qu’au  moyen  âge  on  avait  perdu  complè- 


.leune  Français  jouant  à  la  crosse  (xiv»  s.). 
D’après  le  Livre  des  Propriétés  des  choses,  traduit  par 
Jean  Corbiebon.  Bibliothèque  Nationale. 

(Cliché  Plon-Noûrrit.) 

tement  perdu  le  goût  des  exercices  physiques.  Je 
lis,  par  exemple,  dans  un  livre  récent,  la  phrase 
suivante  :  <i  Quand  on  arrive  à  l’ère  chrétienne. 


HEMONEUROL  COGNET 


ÆTHONE 


Toux  spasmodique 

coou^Luem 


üüMEiaïQa  Ryeimi 


lODO-MAlSlNE 


PURGYL 


LAXAXIF  IDÉAL 


CARABAN  A  Purge  Guérit 


Fa8iilIes..StoVaïl)e  Billoo 

Affections  âe  la  BOUCHEp  de  la  GORGE  et  du  LARYftJC 

Dépôt  BT  Vbntb  en  Cxros  :  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES  s  92.  Rue  Vieille-du-TemDle.  PARIS. 
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au  moyen  âge,  les  préoccupations  religieuses  sont 
telles  qu’il  n’est  plus  question  d’exercices  cor¬ 
porels.  Les  créations  de  cette  époque  prouvent 
assez  combien  en  souffre  la  plastique  du  corps. 
De  plus,  la  température  de  notre  climat,  où  l’on 
grelotte  dès  qu’on  est  nu,  est  peu  favorable  à 
l’étude  des  sports  en  plein  air,  et  il  n’est  pas 
étonnant  que,  pendant  longtemps,  on  ait  perdu 
le  goût  des  exercices  physiques.  » 


Il  est  inconcevable  qu’on  puisse  altérer  la 
vérité,  dénaturer  l’histoire,  d’une  façon  aussi  com¬ 
plète. 

S’il  y  a,  au  contraire,  un  reproche  qu’on  pour¬ 
rait  faire  au  Français  du  moyen  âge,  c’est  celui 
d’avoir  abusé  des  exercices  corporels  et  d’avoir 


estimé  trop  haut  la  force  physique.  Le  respect 
qui  va  aujourd’hui  au  plus  savant  ou  au  plus 
habile  s'en  allait  alors  au  plus  vigoureux,  au 
«  plus  ossu  ». 

Il  suffît  d’avoir  vu  dans  un  musée  une  armure 
de  chevalier  pour  se  rendre  compte  que  le  mon¬ 
sieur  qui  avait  à  revêtir  une  pareille  cuirasse  et  à 
combattre  des  heures  entières  sous  un  semblable 
fardeau  devait  avoir  subi  un  entraînement  sportif 
peu  ordinaire.  Dans  cette  forteresse  de  fer  rivée 
à  leur  corps,  le  crâne  brûlé  par  les  rayons  du 
soleil  qui  chauffaient  le  métal,  ou  glacé  par  le 
froid  de  l’hiver,  les  chevaliers  passaient  des 
heures  sur  leur  monture  à  chevaucher  et  à  se 
battre;  on  imagine  facilement  qu’ils  ne  devaient 
pas  être  effrayés  par  des  sports  en  plein  air. 

Les  peuplades  aryennes  qui  fondèrent  le  monde 
.  moderne  sur  les  ruines  de  l’Empire  romain  avaient 
une, vie  d’une  exubérance  extrême  et  un  dévelop¬ 
pement  physique  qui  ne  le  cédait  en  rien  à  celui 
des  anciens  Grecs. 

Il  est  vrai  que  les  créations  artistiques  de  cette 
époque  ne  mettent  pas  en  valeur  la  plastique  cor¬ 
porelle.  Mais  la  raison  en  est  que  les  statues  qui 
ornent  l’extérieur  des  cathédrales  avaient  un 
caractère  purement  décoratif.  Le  sculpteur  go¬ 
thique  avait  constaté  qu’une  statue  de  propor¬ 
tions  normales  semble  difforme  lorsqu’elle  a  pris 
sa  place  au  sommet  d’un  areboutant  :  les  pieds 
s’effacent,  le  torse  paraît  trop  court,  les  épaules 
semblent  trop  carrées,  la  tête  trop  petite.  Gomme 
toute  statue,  à  cette  époque,  est  destinée  à  un 
endroit  déterminé,  le  sculpteur  travaille  en  vue 
de  l’effet  que  doit  donner  son  œuvre  à  cet  endroit; 
il  rectifîe  les  erreurs  de  l’éloignement  en  défor¬ 
mant  sa  statue*.  Il  allonge  le  torse  et  le  cou,  il 
abaisse  les  épaules.  Pour  remédier  à  l’effacement 
des  pieds,  il  dresse  la  statue  sur  les  orteils,  il 

1.  Ch.  Moueau-Vauthier.  —  c.  L’homme  et  son  imnge  » 
Paris,  Hachette  et  Cl«,  éditeurs.  . 


simplifîe  les  formes,  et  accuse  plus  vivement 
certaines  parties. 


Il  est  doncjprudent  de  critiquer  avec  réserve 


^011057 

■S  F  INA  ^ 


'Anver^zie,  Paria. 


Nouveau  compose  iodé  org^anique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas-  toxique.  Il  s'élimine  lentemeut,  ce  qui  permet  d'obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  lodiques. 

DOSES  tt  UODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  t  oentig.  de  PROTIODE  par 
goutte.  15  à  ÏO  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  anenn  mauvais  goût. 

ta  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dosa  iourna/ière  ramont  à  onyiran  0  fr.  20  confimaa. 


CONSTIPATION»  ENTÉRITE 

(Agar-Agar,  Extraits  biliaires  et  extraits  complets  de  toutes  les  glandes  intestinales) 


JUBOI. 


a07.  Boulevard  Perelre,  PABIS. 


Rééduque  VIntestin, 


SULFUREUX  POUILLEÎ 


lËPIDERiVIAL 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N«  81 


—  771  - 


Samedi,  9  Octobre  1909 


les  statues  gothiques  égarées  dans  nos  mu¬ 
sées,  et  il  ne  faut  pas  les  regarder  comme  . 
la  reproduction  exacte  des  formes  des  con¬ 
temporains. 

Les  vieilles  chroniques  nous  relatent  la 
vogue  inouïe  des  exercices  physiques  dans 
l’ancienne  France.  Les  Français  d’autre¬ 
fois,  tournoyeurs,  jouteurs,  chasseurs,  vi¬ 
vaient  debout  plutôt  qu’assis,  et  en  plein 
air  plutôt  qu’à  l’abri  d’un  toit;  ils  ne  séjour¬ 
naient  guère  dans  leur  demeure,  par  la 
raison  qu’ils  n’avaient  d’habitude  rien  à  y 
faire.  Lisez  l’excellent  livre  de  J.  J.  Jusse- 
rand  ‘  sur  les  Sports  et  jeux  d’exercice  dans 
l'ancienne  France,  et  vous  verrez  que,  quel¬ 
que  temps  qu’il  fît,  chaque  jour,  n’importe 
la  saison,  tout  bon  Français  du  xiu®  ou  du 
XIV®  siècle  prenait  de  «  l’ébat  »,  c’est-à-dire 
se  livrait  au  sport  de  multiples  manières.  Le 
mot  même  de  sport  est  français,  c’est  notre 
vieux  mot  desport,  desporter  qui  signifiait 
jeu,  jouer. 

Les  exercices  physiques  étaient,  du  reste, 
une  nécessité  absolue  ;  les  temps  étaient 
rudes;  on  ne  pouvait  vivre  sans  défense, 
et,  même  pour  un  prêtre,  il  était  utile  de  sa¬ 
voir  quelque  peu  manier  l’épée.  Aussi,  dès 
l’enfance,  on  s’endurcissait;  il  fallait  endur¬ 
cir  tout  l’individu,  son  âme,  son  corps; 
il  fallait,  par  l’exercice,  préparer  le  corps 
à  pouvoir  porter  des  armes  et  des  armures 
énormes.  Telle  armure  d’homme  de  ce 
temps  pèse  80  ou  même  100  livres. 

Le  «  locomoteur  »  universel  était  le  cheval; 


Combats  en  cha.mps  clos. 

Costumes  du  xv”  siècle.  A  droite,  les  juges  avec  leur  baguette. 
i<  Comment  un  champ  de  bataille  fut  fait  à  Bordeaulx-sur-Gironde 
devant  le  Senescbal  et  plusieurs  autres  ».  —  Bibliothèque  Nationale, 
Chroniques  de  Froissart  (Cliché  Plon-Nourrit). 


Les  exercices  physiques  étaient  de  deux 
sortes,  ceux  qui  préparaient  à  la  guerre, 
les  jeux  proprement  dits. 

Dans  la  haute  classe  on  apprenait,  sur¬ 
tout  au  moyen  âge,  à  manier  l’épée,  la 
masse  d’armes,  la  lance  ;  dans  la  basse 
classe,  l’arc ,  l’arbalète,  le  fauchard,  la  hal¬ 
lebarde,  l’épieu.  Les  jeux  variaient  égale¬ 
ment  avec  la  classe. 

Au  moyen  âge,  le  jeu  favori  de  l’aristo¬ 
cratie  française  était  le  tournoi;  c’était  le 
grand  sport,  le  plus  noble,  celui  auquel  on. 
se  préparait  avec  une  ardeur  sans  égale, 
pour  lequel  on  faisait  le  plus  de  dépenses; 
il  était,  du  reste,  le  plus  dangereux,  si  vio¬ 
lent  que  la  plus  furieuse  partie  de  football 
semble  un  jeu  de  pigeon  vole  en  compa¬ 
raison.  Couverts  d’une  armure  de  fer,  rem¬ 
bourrée  et  capitonnée  en  dedans,  armés  de 
lances  et  de  lourdes  épées,  montés  sur  des 
chevaux  caparaçonnés,  les  chevaliers,  divi¬ 
sés  en  deux  troupes,  se  lançaient  les  uns 
contre  les  autres  ;  les  chevaux  se  heur¬ 
taient,  les  lances  se  brisaient  bruyamment; 
les  coups  retentissaient  sur  les  armures; 
les  heaumes  étaient  arrachés  au  milieu  d’une 
mêlée  elîroyable,  d’un  vacarme  «  à  ne  pas 
entendre  Dieu  tonner  ».  Le  vainqueur  était 
celui  qui  tapait  le  plus  fort  et  le  plus  dru; 
le  vaincu  payait  rançon  et  perdait  son  che¬ 
val  ou  ses  armes. 


1.  .).  J.  JussEKAND.  —  «  Les  Sjjoi'ls  et  jeux  d’e.xercice 
tans  l’ancienne  France  ».  Paris.  Piori-Nourrit,  éditeurs. 

Ce  livre,  auquel  dans  cet  article  nous  faisons  de  fréquents 
emprunts,  devrait  être  dans  la  bibliothèque  de  tous  les 
eunes  gens.  Il  joint  à  la  précision  d’un  livre  d’histoire 
lout  le  charme  d'un  livre  amusant. 


hommes  ou  femmes,  soldats  ou  religieux,  clercs 
ou  paysans,  tous  étaient  dans  l’obligation  de  faire 
de  V équitation.  Il  fallait,  jadis,  faire  plus  d’exer¬ 
cice  pour  aller  à  Pontoise  qu’aujourd’hui  pour 
aller  à  Constantinople.  Les  femmes,  grandes 
dames  ou  paysannes,  les  nonnes  même,  étalent 
dans  l’obligation  de  savpir  chevaucher. 


Guillaume  Le  Maréchal,  illustre  guerrier  du 
temps  de  Louis  VU  et  de  Philippe-Auguste,  fut 
célèbre  autant  par  ses  exploits  de  tournoi  que  par  ses 
prouesses  guerrières.  Un  trait  de  son  histoire  explique 
bien  ce  qu’était  un  tournoi  du  vieux  temps. 

A  la  suite  d’un  tournoi  où  il  a  fait  merveille,  on 
cherche  Le  Maréchal  pour  lui  offrir  un  brochet  comme 
marque  d’admiration  ;  deux  chevaliers  courent  la  ville, 
précédés  d’un  écuyer  qui  tient  le  brochet;  ils  ne  peu¬ 
vent  trouver  le  vainqueur  ;  ils  s’enquièrent  de  porte 


STTIC! 

Facile  et  Sûr 

TO-CTS  X»ES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur,  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  f’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses  . . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . . . . 

Règles  abondantes . . . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
régies  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensueile 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 

associées. 

■Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première.  , 
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AMTÏSBPSIE  YÉSJCO-JIÉNALE 
DIATHÈSE  V'RJQUE 

APjmiJTlSME 


Le  plus  puissant  des  JlntisepHques  Urinaires 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

Granulé  entièrement  soluble  dans  Teati  :  0,60  centigrammes  de  matière  active  par  cuillerée  àj  cale. 
DOSE  :  3  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


1 

Mécanisme  de  L’URASEPTINE,  heureuse  association: 

1®  L’ACIDE  benzoïque  et  les  BENZOATES  3®  L’HELMITOL  [atihi/dro-mét/ujlène-cilrate  d'hexa- 

(goutle,  gravelle)  se  Iransforment  dans  l’économie  en  acide  ttiêthijlentétrainiiie)  a  non  seulement  un  pouvoir  désinfec- 

hippurique  et  rendent,  par  conséquent,  les  urines  acides,  tant  de  l’appareil  urinaire  égal  à  celui  de  l’Urotropine, 

ce  qui  est  nécessaire  lorsqu’elles  sont  alcalines  et  ammo-  mais  il  possède  encore  une  action  sédative  et  anesthé- 

niacales;  '  siante  extrêmement  précieuse  dans  le  cas  d’affection  dou- 

2®  De  plus,  ce  milieu  acide  estindispensable  au  dédou-  loureuse. 

blenient  de  l’UROTROPINE  {hexaméthxjlenlélramim\  qui  4“  Enfin,  la  PIPERAZINE  {diélhyléniminc)  aura  pour 

fournil  ainsi  une  certaine  quantité  de  Formol,  dont  l’action  conséquence  l’élimination  rapide  de  l’acide  urique  et  des 

bactéricide  n’est  plus  à  vanter.  urates  sous  forme  de  combinaisons  solubles. 

1 

Echantillons  et  Littérature  :  ECoixry  r8.CI>C3rIIHï3Fl.,  Pharmacien,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

3  et  5,  boulevard  de  Coiircelles,  PAItlS 
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en  porte;  ils  le  découvrent  enfin  chez  un  forgeron, 

«  la  tête  sur  l’enclume  »,  et  l’ouvrier,  à  force  de 
«  marteaux,  tenailles  et  pinces  »,  tAehait  de  lui  enle¬ 
ver  son  heaume;  les  pièces  de  fer  avaient  été  telle¬ 
ment  bosselées  et  faussées  qu’il  était  à  moitié  étran¬ 
glé  et  que  sa  délivrance  fut  des  plus  difficiles. 

Au  début,  le  tournoi  se  tenait  en  plein  champ, 
la  bataille  avait  lieu  à  travers  cultures,  champs, 
vignes  ;  des  escouades  de  batailleurs 
passaient,  comme  des  tourbillons, 
à  travers  les  villages.  Ce  ne  fut  que 
plus  tard  que  le  tournoi  eut  des  li-  T  ",  ' 
mites  et  se  passa  en  champ  clos.  '  .'j 

La  seule  diiïcrence  du  tournoi 
avec  la  vraie  guerre  était  qu’on  se 
battait  sans  haine  et  que  la  lutte  ne 
se  terminait  pas  par  des  cessions  de 

étaient  presque  aussi  dangereuses; 
il  mourut  soixante  combattants  au 
tournoi  de  Neuss  en  1240  et  trois 
chevaliers  seulement  succombèrent 
à  la  bataille  de  Bremule  en  1119. 

Les  autorités  civiles  et  ecclcsias- 
tiques,  émues  de  ces  sacrifices  inu- 
tilesdeviesprécieuses,  multipliaient 
les  défenses,  comme  nous  avons  vu 
édicter  des  défenses,  il  y  a  quelques 
années,  pour  les  courses  d’automo-  , 
biles. 

C’est  en  vain  que  les  papes  lan- 
çaient  l’anathème,  que  les  gouver¬ 
nements  promulguaient  des  ordon-  d'arme 

nances,  le  goût  pour  ces  jeux  était 
trop  puissant  ;  les  menaces  de  sé¬ 
questre  des  biens  ou  de  damnation  éternelle 
n’étaient  pas  écoutées,  les  chevaliers  continuaient 
à  tournoyer  et  à  échanger  des  coups.  Ce  ne  fut 
qu’à  la  longue  que  les  anciennes  luttes  tumul¬ 
tueuses,  bride  abattue  à  travers  champs  et  vil¬ 
lages,  se  transformèrent  peu  à  peu  en  un  sport 


t,  en  un  spectacle  où  s’assemblaient  des  |  pas  d’ a 
brillantes  ;  le  tournoi  se  passa  dans  une  lice 
le  jeu  fut  soumis  à  des  lois  sévères  ;  il 
énergique,  certes,  mais  perdit  sa  brutalité; 
encore  quelques  victimes,  ce  ne  fut  que 
;cidents. 

ne  à  ces  tournois  policés  il  était  difficile  d’o¬ 
ies  combattants  à  lâcher  prise.  Au  tournoi 


e  mettre  toujoi 
il  physique. 


chevalier,  plus  policé,  put 
lief  son  adresse  et  sa  vigueur 


donné  à  Bruges  en  1468,  à  l’occasion  de  son  propre 
mariage,  Charles  le  Téméraire  fut  obligé  de  me¬ 
nacer  de  mort  ses  invités  pour  leur  faire  cesser  la 
bataille. 


Tandis  que  les  nobles  échangeaient  des  horions 
r  leurs  armures  de  fer,  les  gens  du  peuple 
exerçaient  de  leur  mieux  aux  jeux  qui  ont  pour 
but  de  développer  les  muscles.  On 

■  saute  en  hauteur,  en  longueur;  on 
lutte  ;  on  lance  la  pierre,  le  javelot; 
on  court  la  7«iatoîne. 

Pour  l’homme  du  peuple  comme 
pour  l’aristocrate,  être  gros  et  fort 
était  une  qualité  ;  être  petit  et  ma¬ 
lingre,  un  ridicule,  presque  un  vice. 

La  .lutte  était  un  des  exercices 
favoris  ;  les  Bretons  avaient  la  pré¬ 
tention  de  surpasser  tous  les  au¬ 
tres;  ils  servaient  de  point  de  com¬ 
paraison  proverbial  ;  en  Bretagne, 
seigneurs  aussi  bien  que  manants 
excellaient  à  ce  jeu  national,  ils  s’y 
exerçaient  dès  l’enfance  ;  en  chaque 
village,  les  après-midi  de  diman¬ 
ches,  les  paysans  organisaient  des 
manières  de  «  fêtes  d’armes  »  ter- 
minées  par  l’attribution  d’un  prix 
et  par  des  danses. 


De  nos  jours  un  membre  du  Joc- 
de  France  key  club,  un  sportsman  se  croirait 
déshonoré  si  on  l’obligeait  à  se  li¬ 
vrer  à  la  lutte.  Autrefois,  rois  et 
princes  n’hésitaient  pas  à  se  livrer  à  la  lutte, 
comme  à  l’exercice  physique  le  meilleur  pour 
augmenter  la  force  musculaire.  Un  roi  moderne 
n’assiste  pas  à  la  guerre;  s’il  y  assiste,  ce  n’est 


t  à  peu  le  goût  des  tournois  s’affaiblit  et  qu’e: 


s’éteignit  pour  laisser  la  place  a 


I  temps  se  battaient  de  leur  personne  ;  c’était  même 
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pour  eux  un  point  d’honneur  de  se  lancer  dans 
la  mêlée  en  attirant  l’attention  et  les  coups  par 
les  emblèmes  de  leur  casque;  il  faisait  bon  pour 
eux  d’avoir  les  reins  solides  et  les  bras  musclés. 

Henri  Vlll  d’Angleterre,  qui  se  flattait  de 
briller  aux  exercices  du  corps,  étant  au  camp  du 
Drap  d’or,  à  boire  avec  François  F'',  lui  dit  : 
«  Mon  frère,  je  veux  lutter  avec  vous,  et  lui 
donna  une  attrape  ou  deux  ;  et  le  roi  de  France, 
qui  était  un  fort  bon  lutteur,  lui  donna  un  tour  et 
le  jeta  par  terre,  et  lui  donna  un  merveilleux 
saut.  » 

On  voit  mal  de  nos  jours  le 


et  étend  par  terre  le  champion  que  nul  jusque-là 
n’avait  pu  vaincre  et  qui  recevait,  pour  ce  motif, 
entre  sa  solde  normale,  500  pièces  d'or  par  an  ;  sans 
doute  il  perdit  cette  gratification  après  sa  triple  dé¬ 
faite.  On  cria  au  miracle,  et  le  jeune  duc  Ht,  tout 
aussitôt,  venir  auprès  de  lui  le  vaiuqueur,  et  se  mit 
à  palper  ses  muscles,  ses  bras  et  ses  jambes,  en  con¬ 
naisseur. 

Une  seconde' série  de  luttes  à  lieu;  puis  une  troi¬ 
sième.  Dans  la  troisième,  figure  «  Schaschco,  secré¬ 
taire  de  Rosmital,  à  qui  nous  devons  le  récit  du 
voyage.  Un  adversaire  de  sa  force  lui  est  assigné  ;  il 
le  culbute,  on  recommence;  cette  fois  «  je  fus  jeté  à 


broncher  sur  le  cheval  ;  les  chutes  n’étaient  pas 
rares  et  donnaient  au  jeu  l’appoint  d’un  élément 
comique.  Tout  homme  ayant  un  cheval,  lût-ce  un 
cheval  de  ferme,  pouvait  se  livrer  à  cet  exercice; 
aussi  le  jeu  était-il  largement  pratiqué  par  les 
manants.  La  quintaine  tenait  le  milieu  entre 
l’exercice  guerrier  et  le  jeu  proprement  dit. 

Le  roi  des  anciens  jeux  français,  non  mili¬ 
taires,  fut  le  jeu  de  paume.  Il  semble  qu’on  l’ait 
toujours  pratiqué  dans  notre  pays  :  «  Les  rôles 
de  la  taille  qui  nous  ont  été  conservés  pour  la 
ville  de  Paris,  en  1292,  permet- 


président  Fallières  luttant  avec 
le  roi  Edouard. 

Les  rois,  les  princes,  avaient 
des  lutteurs  à  leur  gage. 

Les  ducs  de  Bourgogne  don¬ 
naient  aux  leurs  des  salaires 
considérables. 

lean  Zehrobsky,  seigneur  tchè¬ 
que,  de  la  suite  de  Rosmital,  hôte 
de  la  cour  bourguignonne  en  1466, 
accepte  de  se  mesurer  à  la  lutte 
entre  deux  joutes,  contre  le  cham¬ 
pion  du  pays. 

Le  jeune  duc  Charles  le  Témé¬ 
raire,  les  duchesses  de  Bourgogne, 
de  Clèves,  de  Gueldre  et  quantité 


tent  de  constater  qu’il  s’y  trou¬ 
vait  alors  treize  paumiers  fabri¬ 
cants  de  balles,  ce  qui  suppose 
un  trafic  considérable;  deux  «  va¬ 
lets  paumiers  »  aides  ou  appren¬ 
tis  figurent  également  au  rôle. 
La  ville,  dans  le  même  temps, 
n’avait  que  huit  libraires  «  mer- 
chants  et  vendéeurs  de  livres  » 
et  un  seul  marchand  d’encre,  qui 
était,  d’ailleurs,  une  femme, 
qualifiée  d’enc/uère  dans  le  rôle.  » 
(Jusserand.) 

Le  jeu  de  paume  se  jouait,  au 
moyen  âge,  en  plein  air.  Deman¬ 


de  dames  assistaient  au  jeu.  Etran- 


dant  de  l’agilité  et  du  coup  d’œil. 


ger,  le  seigneur  Jean  demanda,  tout  d’abord,  quels 
étaient  les  usages  et  s’il  devait  lutter  avec  ses  vête¬ 
ments  ou  bien  tout  nu.  «  Vêtu  !  »  certes,  répondit-on 
à  ce  sauvage  :  «  la  coutume  de  notre  pays  est  qu’on 
lutte  avec  ses  vêtements  de  dessous,  et,  grâce  à  cette 
précaution,  il  est  parfaitement  admis  que  les  dames 
et  les  demoiselles  assistent  à  ces  combats  :  elles  y 
viennent  en  foule».  De  plus,  on  l’avertit  qu’il  est 
défendu  de  saisir  l’adversaire  au-dessous  de  la  cein¬ 
ture,  infra  cingulum. 

Malgré  la  difficulté  de  règles  qui  lui  étaient  nou¬ 
velles,  le  seigneur  Jean  triomphe  trois  fois  de  suite 


terre  avec  une  violence  à  faire  rendre  le  diable  à  un 
possédé  ». 

La  lutte  finie,  le  duc  fit  apporter  le  vin  :  «  Les 
duchesses  m’en  firent  tant  boire  que  j'eus  beaucoup 
de  peine  à  regagner  mon  logis,  car  j’étais  ivre  », 
potus  eram  (Jusserand). 

La  quintaine  était  de  pratique  courante  en 
France  au  xii'  siècle  :  le  cavalier  piquait  des 
deux,  visant  un  but,  un  écusson  de  bois,  il  s’exer¬ 
çait  à  rompre  sa  lance,  en  frappant  le  but  juste 
dans  son  milieu,  et  à  continuer  sa  course  sans 


faisant  prendre  au  corps  une  variété  d’attitudes, 
n’exigeant  que  des  accessoires  insignifiants,  il 
était  pratiqué  par  toute  la  France,  en  tout  temps 
et  même  au  milieu  des  guerres,  par  les  gens  de 
toute  sorte,  depuis  les  vilains  jusqu’au  roi. 

Plus  tard  au  jeu  de  longue  paume  qui  se  jouait  en 
plein  air,  on  substitua  le  jeu  de  «  courte  paume  », 
ancêtre  du  tennis  moderne,  qui  se  jouait  dans  des 
salles  quadrangulaires  couvertes.  Les  salles  de 
jeux  de  paume  eurent  la  destinée  imprévue  de 
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servir  d’abris  aux  premiers  théâtres.  Le  nombre 
de  ces  édifices  contribua  à  répandre  chez  nous  le 
goût  de  l’art  dramatique.  Plus  tard,  ce  fut  une 
salle  de  jeu  de  paume  qui  abrita  les  premiers  cris 
du  parlementarisme  naissant ,  effet  inattendu  de 
l’extraordinaire  popularité  d’un  jeu  d’exercice  en 
France. 

Des  jeux  également  très  en  faveur  étaient  la 
soûle  ou  choule,  qui  n’est  autre  que  le  football 
moderne,  et  le  jeu  de  crosse,  qui  nous  est  revenu 
d’Angleterre  sous  le  nom  de  golf. 


Nos  pères  étaient  tellement  passionnes  pour 
les  jeux  que  maints  édits  cherchèrent  à  refréner 
leur  ardeur.  Une  ordonnance  du  roi  Charles  V, 
datée  de  l’hôtel  Saint-Paul-les-Paris,  3  Avril  1363, 
interdit  les  jeux  de  paume,  de  soiüe  et  prescrit  le 
tir  de  l’arc  et  de  l’arbalète  comme  plus  utile  pour 
la  défense  du  royaume. 

Une  ordonnance  du  prévôt  de  Paris,  du  22  Jan¬ 
vier  1397,  constate  que  «  plusieurs  gens  de  métier 
et  autres  du  petit  peuple  quittent  leur  ouvrage  et 
leurs  familles  pendant  les  jours  ouvrables  pour 
aller  jouer  à  la  paume,  à  la  boule,  gaspillant  ainsi 
leur  temps  et  leurs  biens.  Il  leur  est  enjoint  de 
ne  s’y  plus  livrer  que  le  dimanche  ;  défense  de 
jouer  pendant  les  jours  ouvrables,  à  peine  de 
prison  et  d’amende  arbitraire,  dont  les  dénon¬ 
ciateurs  auront  le  quart  ». 

Les  religieux  môme  se  laissaient  entraîner,  et 
le  concile  de  Sens  leur  interdisait  en  lô85  de  jouer 
à  la  paume,  surtout  «  en  chemise  et  en  public  ». 


Loin  donc  d’avoir  perdu  le  goût  des  exercices 
physiques,  le  Français  du  moyen  âge  et  de  la 
Renaissance  était  passionné  pour  les  sports.  Un 
Anglais,  sir  Robert  Dallington,  qui  séjourne  en 
France  sous  Henri  IV,  en  1598,  trouve  notre 
nation  beaucoup  plus  sportive  que  la  sienne. 


partant  trop  sportive.  Les  Français,  selon  lui, 
adorent  les  exercices  violents,  ils  n’ont  nul  souci 
de  l’heure  et  ne  tiennent  aucun  compte  de  la  tem¬ 
pérature  ;  à  des  moments  où  les  gens  sensés  ne 
songent  qu’à  demeurer  tranquilles  à  la  maison,  à 
cause  de  la  chaleur,  non  seulement  les  Français 
sortent,  mais  ils  vont  jouer  à  la  paume;  les  femmes 
jouent,  les  enfants  jouent,  les  artisans  jouent 
aussi,  nonobstant  toute, ordonnance  à  ce  contraire. 

Pour  donner  enfin  à  ses  compatriotes  une  idée 
naissante  du  nombre  incroyable  des  joueurs, 
Dallington  déclare  qu’il  y  a  plus  de  joueurs  de 
paume  en  France  que  d’ivrognes  en  Angleterre. 


Hélas!  nous  sommes  aujourd’hui  singulière¬ 
ment  déchus  de  notre  gloiie  sportive,  et  si  les 
exercices  athlétiques  redeviennent  de  mode  dans 
les  classes  cultivées,  ils  sont  malheureusement 
trop  délaissés  par  les  artisans  ;  la  classe  ouvrière 
compte,  de  nos  jours,  plus  d’alcooliques  que  de 
joueurs  de  paume,  et  cela  n’est  pas  un  progrès. 

P.  Desfosses. 


A  travers  le  Monde 


-l»  Ecole  de  médecine  de  Hong-Kong.  —  Celte 
Ecole  fut  fondée  en  1887  pour  donner,  aux  Chinois 
surtout,  des  notions  de  médecine  et  de  chirurgie. 
Depuis  21  ans  qu’elle  existe,  sur  les  102  élèves 
qu'elle  a  instruits,  36  ont  été  jugés  capables  d’exer¬ 
cer  leur  art  avec  le  titre  de  «  licencié  »,  et  24  sont 
en  cours  d’études.  Mais  les  diplômes  qu’elle  donne 
n’équivalent  pas  à  un  grade  medical,  et  si  les  licen¬ 
ciés  ont  bien  réussi  dans  la  colonie  et  ailleurs,  ils 
ne  sont  pourtant  pas  reconnus  pour  de  vrais  prati¬ 
ciens  par  le  Conseil  général  de  Médecine  do  la 
Grande-Bretagne  et  le  [gouvernement  de  Hong-Kong. 
L'Ecole  de  médecine  n’a  pas  de  logement  propre. 
Les  étudiants  habitent  des  maisons  particulières  et 
assistent  aux  cours  dans  les  divers  hôpitaux.  Jusqu’à 
ces  derniers  temps,  les  professeurs  donnaient  des 
leçons  absolument  gratuites.  Ils  reçoivent  mainte¬ 
nant  quelques  petits  honoraires. 

L’Ecole  tire  ses  revenus  des  redevances  des  étu¬ 
diants,  et  d’une  allocation  gouvernementale  qui 
s’élève  à  2.500  dollars  chaque  année.  Trois  «  bourses  » 
y  ont  été  fondées. 

Vers  la  fin  de  1906,  l’Ecole  de  médecine  reçut  en 
legs,  de  M.  Tang-Chuk-Kai,  une  propriété  valant 
10.000  dollars,  et,  en  1907,  M.  Kg  Li-Hing  offrit  de 
lui  bâtir  une  maison  sur  l’emplacement  promis  parle 
Gouvernement. 

h' Avenir  du  Tonkin  nous  apprend  que  le  gouver¬ 
nement  de  Hong-Kong  se  propose  de  rattacher 
l’Ecole  de  médecine  à  une  Université  en  projet  qui 
comprendrait  avant  tout  une  Faculté  de  médecine  et 
une  Faculté  des  sciences  appliquées;  ces  facultés 
doivent  avoir  un  corps  professoral  suffisant,  et  des 
conférenciers  pour  enseigner  les  matières  qui  leur 
sont  propres.  Ceux-là  seuls  obtiendront  leurs  dU 
plômes  qui  auront  acquis  une  science  telle  qu’on 
l’exige  en  Angleterre,  et  l’examen  d’admission  sera 
semblable  U  ceux  qu’il  faut  subir  avec  succès  pour 
entrer  dans  les  Universités  anglaises. 


NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


L’Ibogaïne  et  ses  Applications. 

Nous  avons  déjà,  à  plusieurs  reprises,  eu 
l’occasion  de  parler  de  l’Ibogaïne,  cet  alca¬ 
loïde  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  l’oua- 
ba'ine  extrêmement  toxique,  qui  a  été  expéri¬ 
mentée  contre  l’asthme  et  la  coqueluche,  et 
l’yohimbine  qui  est  un  aphrodisiaque,  b’ibo- 
gaïne  est  l’alcaloïde  de  l'iboga  ejui  croît  au 
Congo,  que  les  indigènes  considèrent  comme 
un  stimulant  énergique  et  un  aliment  d’épar¬ 
gne,  et  dont  ils  font  une  copieuse  consomma¬ 
tion.  Isolée  et  étudiée  par  E.  Landriii,  elle  a 
été  introduite  dans  la  thérapeutique  à  la  suite 
des  recherches  et  des  expériences  du  D'’  A. 
Landrin.  Les  travaux  de  laboratoire  et  les  es¬ 
sais  cliniques  (1)  ont  démontré  qu’il  s’agit  là 
d’un  merveilleux  médicament;  tonique  muscu¬ 
laire,  tonique  nerveux,  excitant  de  la  nutri¬ 
tion.  De  ces  données  générales  se  déduisent 
facilement  les  applications  thérapeutiques  de 


riboga'ine  qu’on  trouvera  indiquée  toutes  les 
fois  qu’il  y  aura  lieu  do  remonter  un  état  géna- 
ral  défaillant,  de  réparer  les  pertes  d’un  orga¬ 
nisme  affaibli,  plus  particulièrement  dans 
toutes  les  formes  de  surmenage,  dans  les  con¬ 
valescences,  dans  la  neurasthénie,  etc.  Sans 
prétendre  au  rang  de  médicament  cardiaque, 
l’Ibogaïne  sera  avantageusement  prescrite  dans  ■ 
les  cas  d’asthénie  du  cœur,  de  dilatation,  en 
raison  de  son  action  énergique  tant  sur  le  myo¬ 
carde  que  sur  les  ganglions  intracardiaques. 
L’Ibogaïne,  enfin,  ne  saurait  être  considéré  eà 
proprement  parler,  comme  un  agent  aphrodi¬ 
siaque  ;  toutefois,  son  action  sur  le  système 
nerveux  la  classe  au  nombre  des  remèdes 
contre  l’impuissance. 

L’Ibogaine  s’emploie  sous  forme  de  cliloi  hy- 
drate,  qui  forme  la  base  des  dragées  Nyrdahl 
dont  la  formule  est  due  au  D''  Landrin,  et  qui 
sont  dosées  à  raison  de  5  milligranames  de 
principe  actif;  2  à  6  dragées,  constiluent  la 
ration  moyenne  habituelle  prodie. 


ELIXIR  mvmOlBNÏIlDAHL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Lk  Flacon  ;  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Brochures  et  d’Échantillons 

DRA6ËES  NYRDAHL 

à  l'Iboqalne 

lÈFOEtliâiilpe,  Tonlpe  nBlalrB  et  eardlape,  ExeU  de  la  lotrllloD. 

Lb  Flacon  ;  5  fr.  franco. 

Produits  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


(BROMO-COLLOÏDE 


Éthers  du  BORNÉOL) 


SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  —  PAS  D'ODEUR 
Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  :  |  dose  :  j  .^dViTsTa^géS 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  ÉpUepsie  ^  Échantillons  ■  ADnBATniDCC  PUATCI  Alld 

Névroses  du  cœur,  et  des  vaisseaux.  Céphalées,  etc.  et  Littérature  tABUKAOÜÎIICw  UnAItLAspl  PüTÉAUX(.bc-iao)^ 
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(Kutnow’s  Powder) 


CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES  dues  à  l’Acide  urique. 


Le  Docteur  ERNST  OTT,  médecin  de  Sa 
Majesté  le  Roi  Edouard  VII,  à  Marienbad, 
écrit  : 

«  Depuis  quelque  temps,  je  prescris  la  POUDRE  WMuillM 

KUTNOW  à  nombre  de  mes  malades  comme  traitement  fri 

postérieur  à  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  m’ont 
déclaré  en  avoir  retiré  d’excellents  résultats.  Je  consi-  |r  KÜTNOW^  “'  3 

dère  la  POUDRE  KÜTNÜW  comme  un  purgatif  des  | . P^PER.  '"’ 

plus  efficaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et  |  |  |(  |  M 

bilieuses,  sans  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni  I  Ül 

autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’inac-  | 
tivité  du  foie,  je  fus  enchanté  de  ses  effets  rapides.  J 
Je  l’ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie  ffl  sllfi 

grave,  et,  par  conséquent,  je  puis  consciencieusement 
affirmer  que  la  POUDRE  KUTiNOW  constitue  l’un  des  - 

laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  à  prendre.  » 
Marienbad,  le  9  Septembre  1902. 

Ernst  OTT 


La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des 
Spas  européens  les  plus  célèbres;  elle  possède  les 
mêmes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle 
d’être  agréable  au  goût.  Elle  produit  un  effet  à  la  fois  sti¬ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte 
élimination  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives. 

Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracit 
MM.  les  Docteurs, 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  ( 


BON 


POUR  ECHANTILLON 


POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s 


Granulado  de  âcido  fosfôpico  enteramente  libre 

RECONSTITUYENTE  SOBERANO  -  ESPECfFICO  DEL  NEURO-ARTRITISMO 

y  sus  CONSECUENCSAS 

La  ALEXINA  obramodijicandola  diâtesishipoâcido;  supcrior  al  Fûsfnro  orcjânico,  â  los  Glieerofosfatos,  «  la  Lecitina,  etc 


la  LABORATORIOS  CHATELAIN,  1B,  Pi 


0  Paris,  Puteaux-PARÎS. 


GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L*10DAL0SB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  riode  avec  la  Fepfoae 

Découverte  en  1896  par  e.  galbrun.  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paria  1900), 

Eemplace  Iode  et  lodtures  dans  toutes  lenis  applications 

SANS  lODlSmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulte». 


p/ï/z.iE7"r^s  ■  c/ic//^rs 

jy  ^  GRAnULé  COMPRIMÉS 

Produit  exclusivement  végétal 


ECHAfiTILLOnS  &  BROCHURES 
^  FRANCO  sur  DEH/in DE  D 


üfts  r  e  Ti%nd«  de  boBof  par  ca  Uerés. 
propriétés  physiques  'et  ^thérapeutiques. 


^'croooiMnD'iso'uiLiiiNrES  -  pusisa  myscuuiRE  ««trait  à  rroid.-iGo^an)3 

CHÂ.IX  &  0'=,  /O,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruclions  de  grès,  la  “  SUCCO  ”  conserve  indéfiniment  ses 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  81 


—  778  — 


Samedi,  9  Octobre  1909 


VARiÉTÉS 


La  veine  préparate  employée  comme  procédé 
d'identification  personnelle. 


Le  système  d'identification  des  individus  qu’em- 
■ploie  la  police  des  divers  États  civilisés  relèvent  tous 


À_f 


Figure  1. 

1,  racine  des  cheveux;  2,  veine  préparate; 
3,  ligne  médiane  ;  4,  glabelle. 


Figure  2. 

1,  racine  des  cheveux;  2,  veine  préparate  ; 
3,  ligne  médiane  ;  4,  glabelle. 


plus  ou  moins  de  celui  de  Bertillon,  quand  ils  ne  le 
reproduisent  pas.  A  l’étranger  cependant  on  poursuit 
des  recherches  ayant  pour  but  de  compléter  ce  pro¬ 
cédé.  En  Italie,  le  professeur  sénateur  Arrigo  'famas- 
sia  (de  Padoue)  a  déjà  proposé  un  ingénieux  système 
basé  sur  le  trajet  des  veines  dorsales  de  la  main. 
Dans  une  noie  récente  {Gazzetta  degli  Ospedali  e 
delle  cliniche,  1909,  p.  449),  il  propose  une  nou¬ 
velle  classification  basée  sur  l’aspect  des  veines  du 

Plus  ou  moins  saillante  suivant  les  individus,  se 
trouve  au  voisinage  de  la  ligne  médiane  sur  le  front 


Figure';3. 

1,  racine  des  cheveux;  2,  veine  préparate  ; 

3,  ligne  médiane;  4,  glabelle. 

une  velue  qui  descend  de  la  racine  des  cheveux  jus¬ 
qu’au  voisinage  de  la  glabelle.  C’est  la  veine  prépa¬ 
rate,  que  les  Italiens  nomment  volontiers  Vena  pitto- 
rica,  parce  qu’elle  est  utile  aux  peintres  en  rompant 
par  une  bande  bleue  verticale  la  teinte  uniforme  du 
front  et  que  son  plus  ou  moins  d’étendue,  joint  à  un 
certain  aspect  des  rides,  permet  de  donner  au  visage 
une  expression  méditative. 

On  voit  par  la  série  de  dessins  empruntés  à  Ta- 
massia  quelles  sont  les  variétés  de  situation  de  cette 
veine.  On  peut  utiliser  ce  caractère  extérieur  de 
l’individualité  en  notant  ; 


1“  Le  volume,  le  caractère  (tortueux,  noueux,  ec- 
tasique,  etc.)  de  la  ou  des  veines  ; 

2“  Si  la  veine  est  unique  ou  double; 

3»  Si  elle  coi’ncide  ou  non  avec  la  ligne  médiane  ; 
si  elie  la  croise  ; 

4»  Si  elle  forme  avec  la  ligne  médiane  un  angle,  et 
dans  ce  cas,  direction  et  ouverture  de  cet  angle; 

5°  Si  elle  se  trouve  à  droite  ou  à  gauche  de  la 
ligne  médiane. 

Souvent  même  avec  l’aide  de  la  compression  pro¬ 
longée  de  la  racine  du  nez  on  ne  peut  arriver  à  don¬ 
ner  aux  veines  une  saillie  suffisante  pour  qu’elles 
puissent  être  suivies  dans  leur  trajet  et  photogra¬ 
phiées.  Mais  il  n’en  reste  pas  moins  vrai  qne  ce  petit 
moyen  pourra  encore  rendre  des  services  en  ajoutant 
un  élément  de  plus  aux  éléments  d’identification  per¬ 
sonnelle  déjà  utilisés. 

A-meuii.le. 


LIVRES  NOUVEAUX 


H.  Gaussel,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Montpellier.  . — •  Traitement  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire.  Formes  cliniques.  Cure  libre.  Sanatoriums. 
OEuvres  sociales  antituberculeuses,  1  vol.  petit  in-8“, 
de  xiv-332  pages.  Prix  :  5  fr.  (Goulet  et  fils,  édi¬ 
teurs,  Montpellier;  Masson  et  C‘“,  éditeurs  à  Paris). 

Cette  excellente  monographie  est  une  mise  au 
point  de  l’état  actuel  du  traitement  de  la  tuberculose 
considérée  comme  maladie  individuelle  et  comme 
maladie  sociale. 

Dans  la  première  partie,  l’auteur  a  étudié  le  tuber¬ 
culeux  au  point  de  vue  clinique  et  moral  (formes  cli¬ 
niques  de  la  tuberculose,  psychologie  autitubercu- 

La  deuxième  partie  est  consacrée  à  l'élude  du 
traitement  de  la  tuberculose  en  cure  libre  :  hygiène, 
médications  spécifiques,  diététique,  cure  de  repos, 
pharmacothérapie,  crénothérapie,  traitement  chirur¬ 
gical,  y  sont  examinés  avec  soin. 

La  troisième  partie  s’occupe  des  tuberculeux  en 
collectivité.  On  y  trouve  des  renseignements  pratiques 
sur  les  sanatoriums  privés  et  populaires,  sur  la 


Vin  NOURRY  Iodotané  >  Rlixir  DÉRET  bi-iodé 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 
Chaque  cuillerée  à  soupe  contient  [  o/"'^c8nti^rf'de^ran/n  •}  combinaison. 
INDICATIONS  :  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  dillicile, 
Affections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  I 

Enfants,  uneoudeuz  cuilleréesàcafé  repas, 


SOLUTION 


Salioylate  Soude  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 


Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salioylate  de  Soude. 


PiL0LESd.Dr]y[OUSSETTÉS  Dragées  de  Fer  Rabuteaiî 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient  : 

[  Un  cinquième  de  milligramme  d’Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
indications:  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 
Affections  Rhumatismales. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure.  1 

Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure,  1 

SYPHII.IS  -  mALADIES  CUTANÉES  I 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée.  / 

Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage,  y 

^  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  867 


SOLUTION 

d’ANTIPYRINE  d«  D*-  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  fframme  d’Aotipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  üaeons  et  par  demi-flacons. 


Lauréat  de  l'Institut,  Prix  de  Thérapeutique. 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état  do 
Chloro-Albumlnate  - de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  comme  le 
Véritable  spéci/lgue  de  là  Chloro-Anémie. 

IHDICàTIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée. 


CLIN  «S:  Cia  —  F.  COMAR  &  FILS  &  0*%  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS. 
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question  du  séjour  des  tuberculeux  dans  les  hôpi¬ 
taux,  sur  les  dispensaires  antituberculeux,  les  colo¬ 
nies  agricoles,  les  fermes  de  cure,  les  colonies  de 
vacances,  les  logements  insalubres,  etc. 

Alibed  Martinet. 

A.  Kollmann  et  S.  Jacoby.  — Jahi  esbcricht  üher 
die  Leisiungen  und  Fortschrille  auf  dem  Gebiete  der 
Erkrankungen  des  Urogenitalapparates.  1  vol.  lu-8" 
de  518  pages,  1908.  Prix  :  20  marks.  (K argek,  éditeur 
à  Berlin.) 

Ce  recueil  est  le  troisième  volume  des  «  Jahresbe- 
riclite  »,  fondés  par  Nilze  et  Jacoby  et  édités  main¬ 
tenant  par  Kollmann  et  Jacoby.  Il  contient  plus  de 
500  pages  et  donne  la  littérature  de  l’année  1907.  11  y 
a  un  progrès  notable  sur  les  deux  volumes  précé¬ 
dents,  comme  l’indique  déjii  l’accroissement  de  l’ou¬ 
vrage.  Le  classement  des  travaux  est  bien  fait;  la 
place  réservée  aux  voies  urinaires  supérieures  a  été 
développée.  Le  chapitre  de  l’anatomie  normale  est 
peut-être  un  peu  court.  Il  est  vrai  que  l’ouvrage  est 
avant  tout  destiné  aux  praticiens;  mais  alors,  pour¬ 
quoi  consacrer  plus  de  15  pages  aux  maladies  uri¬ 
naires  des  animaux? 

Chaque  section  est  confiée  à  un  auteur  spéciale¬ 
ment  compétent.  Les  analyses  sont,  en  général,  très 
suffisantes  pour  dispenser  de  recourir  aux  travaux 
originaux,  à  moins  de  recherches  spéciales.  Deux 
tables  alphabétiques,  l’une  des  travaux,  l’autre  des 
noms  d’auteurs,  facilitent  grandement  les  recherches. 
Cet  ouvrage  est  indispensable  à  tous  ceux  qui  s’occu¬ 
pent  d’urologie,  et  il  faut  souhaiter  qu’on  le  développe 
et  qu’on  le  perfectionne  encore.  E.  Papin. 

R.  Blanchard.  —  V Insecte  et  l’Infection.  (Histoire 
naturelle  et  médicale  des  arthropodes  pathogènes.) 
1“''  fascicule  ;  Acariens.  —  1  vol.  in-8“  de  160  pages, 
avec  197  figures.  Prix  :  6  francs  (Lamarre,  4,  rue  An¬ 
toine-Dubois). 

Ce  livre,  dont  parait  le  !“■’  fascicule,  est  consacré 
par  le  professeur  Blanchard  à  l’étude  détaillée  des 
insectes  au  point  de  vue  de  leur  histoire  naturelle  et 
de  leur  action  pathogène.  L’auteur  a  écrit  ce  volume 
pour  permettre  aux  médecins  coloniaux  et  aux  para¬ 
sitologues  de  reconnaître,  grâce  à  de  nombreuses  et 
belles  figures,  et  à  des  tableaux  diagnostiques  im¬ 


portants,  l’espèce  à  laquelle  ils  ont  affaire.  On  sait 
le  rôle  de  transmetteur  microbien  attribué  dans  ces 
dernières  années  à  beaucoup  d’insectes.  Sous  le  nom 
d’insectes,  M.  Blanchard  comprend  les  arachnides, 
les  myriapodes  et  les  insectes  proprement  dits.  De 
ces  classes,  M.  Blanchard  étudiera  seulement  ceux 
qui  ont  un  intérêt  pathogène  ;  aussi  parmi  les  arach¬ 
nides,  les  acariens  forment  tout  le  l®''  fascicule.  A  la 
fin  de  sa  préface,  l’auteur  fait  appel  aux  médecins  co¬ 
loniaux  susceptibles  de  compléter  sa  riche  collec¬ 
tion  :  il  annonce  un  vaste  index  bibliographique  et 
donne  plus  loin  des  indications  complètes  pour  re¬ 
cueillir  les  parasites.  S.  I.  De  Jonc. 

Auguste  Knoblauch  (de  Francfort-sur-le-Mein). — 
Clinique  et  Atlas  des  affections  chroniques  du  sys¬ 
tème  nerveux  central.  Un  volume  in-4°  de  608  pages, 
avec  350  figures  (Juuus  Springer,  1909,  Berlin). 

Etudier  avec  soin  chacun  des  malades  qu’on  soigne, 
en  prendre  l’observation  détaillée  avec  des  documents 
iconographiques  aussi  nombreux  que  possible,  pho¬ 
tographier  à  l’autopsie  les  pièces  intéressantes  et  en 
faire  un  examen  histologique  avec  les  techniques  ap¬ 
propriées,  telle  doit  être  la  conduite  de  tout  médecin 
observateur  digne  de  ce  nom,  et  telle  est  l'habitude, 
depuis  de  longues  années,  d’Auguste  Knoblauch  qui, 
dans  l’hôpital  municipal  de  Francfort-sur-le-Mein, 
dont  il  est  directeur,  n’a  pas  laissé  perdre  les  ri¬ 
chesses  neurologiques  qui  lui  sont  passées  sous  les 
yeux,  mais  vient  de  les  réunir  dans  un  merveilleux 
bouquet.  Ce  livre,  où  chaque  affection  du  système 
nerveux  est  décrite  à  l’occasion  de  cas  concrets  et 
d’après  ces  cas  mêmes ,  est  une  œuvre  personnelle, 
vivante  et  vécue.  Certes,  de  ce  fait  même,  certaines 
questions,  qu’on  s’attendait  à  trouver  traitées,  — 
telle  que  la  valeur  des  nouvelles  théories  sur  l’apha¬ 
sie,  —  sont  restées  dans  l’ombre,  mais  combien  je 
préfère  à  la  trop  fréquente  mosaïque  d'idées  de 
source  purement  livresque  le  reflet  direct  de  la  pen¬ 
sée  du  médecin  face  à  face  avec  la  nature  !  Aussi  ne 
saurait-on  trop  donner  comme  modèle  ce  livre  probe, 
magnifiquement  illustré.  Laigkel-Lavastine. 

F.  Erben.  —  Vergiflungen  [Intox'icalions).  l"''  Par¬ 
tie  (clinique)  du  7“  volume  du  Ilandbuck  der  arztli- 
chen  Sachverstândigen-Tatigkeit  (Manuel  du  médecin- 


expert).  1  volume  de  460  pages.  Prix  :  12  marks. 
(Brau. MULLER,  éditeur,  à  Vienne.) 

Ce  volume  est  la  première  moitié  de  la  partie  cli¬ 
nique  consacrée  à  l’étude  des  intoxications.  Bien 
qu’il  s’agisse  d’un  manuel  volumineux,  analogue  au 
classique  Nothnagel,  écrit  surtout  pour  les  médecins- 
experts,  on  trouve  notamment  dans  ce  fascicule  des 
renseignements  qui  intéressent  tout  le  monde,  d’au¬ 
tant  que  tout  le  monde  presque  est  exposé  à  devenir 
expert.  Dans  une  première  partie  l’auteur  passe  en 
revue  les  généralités  sur  les  intoxications,  les  diffé¬ 
rentes  circonstances  étiologiques,  assassinat,  sui¬ 
cide,  etc.,  le  diagnostic  général. 

Dans  la  deuxième  partie  l’auteur  passe  en  revue  les 
accidents  toxiques  causés  par  les  gaz,  les  sels,  les 
acides  minéraux,  le  phosphore,  l’arsenic,  l’iode,  le 
mercure,  etc.,  etc.  ;  tous  les  métalloïdes  et  métaux 
sont  soigneusement  étudiés.  Au  point  de  vue  français, 
l’auteur  ayant  toujours  mis  la  formule  chimique  entre 
parenthèses  auprès  des  dilférents  corps  étudiés,  sans 
compter  tous  les  synonymes,  on  retrouve  très  faci¬ 
lement  le  nom  français  de  la  substance  étudiée. 
Ainsi,  par  exemple,  pour  les  sels  de  mercure,  étant 
donné  l’insuffisance  des  dictionnaires  à  ce  point  de 
vue,  l’article  du  volume  de  Erben  sert  presque  de 
dictionnaire.  Eu  somme,  excellent  volume,  clair  et 
bien  fait.  S.  1.  De  Jokg. 

Jabresbericht  überdie  Fortschritte  der  inneren  Me- 
dizin  im  In-  u.  Auslande.  —  I'”'  vol.  Années  1902-1903. 
Prix  :  29  marks  (W.  Klinkiiardt,  éditeur,  Leipzig). 

Sous  la  direction  de  Schreib.er  et  Bigler,  l’éditeur 
se  propose  de  publier  par  tranches  successives,  d’ici 
deux  ans  environ,  toutes  les  parties  de  cet  ouvrage 
qui  embrassera  alors  la  bibliographie  complète  de 
1901-1909  concernant  la  médecine  interne.  Ces  fasci¬ 
cules  seront  publiés  sans  ordre  absolu,  1908  et  la  fin 
de  1902-1903  paraîtront  en  même  temps.'^L'ouvrage 
a  pour  but  de  donner  la  liste  de  tous  les  ouvrages 
et  articles  parus  concernant  la  pathologie  interne, 
avec  un  petit  commentaire  pour  certains  d’entre  eux 
à  la  suite  de  la  liste  bibliographique.  Le  groupement 
par  appareils  est  bien  conçu.  L’ouvrage  pourra  ren¬ 
dre  d’excellents  services  si  la  partie  ancienne  1901- 
1908  se  complète  rapidement;  d’autant  que  sa  liste 
bibliographique  paraît  bien  faite.  S.  I.  De  Jong. 


(Salicyl  arsôni-oxyüenzQl) 

et  SucDétmnés  -  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 

(Uédication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer. 


Cinnamoléîne 

Eczéma  chronique,  'Végétations, 
Pityriasis, 

Vernies  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 


■nvoi  d«  la  brochure  oxplloatlve  sur  demande  adressée  à  M.  CH.  LENOIB, 
pharmacien,  rue  Cronstadt,  à  NANCY  (Meurthe-et-Moselle). 
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LIQUlDEotûToRANULÉ 

TROüBLESdeuCROISSANCE 
LYIWPHATISWE-ANÉIVIIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  m  CHRONIQUES 

.  9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


Capsules  Dartois 

Ogr,  05  véritable  créosote  de  hêtre  titrée  en  Gaïacol.  2  à  5 .4  chaque  repas,  contre  : 

Toux  rebelles.  Bronchites  chroniques,  Tuberculose 

36,rueABEL,PARIS(An«‘A3,r.d8flen«03)-LeFl.3fr.  | 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  IS  Octobre  1909.  —  5”,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (Irc  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Ucclus,  Segond,  Ombré- 
danne.  —  5”,  Chirurgie  (Première  partie)  (B"  série),  Hô¬ 
tel-Dieu  :  MM.  Hartmann,  Gossct,  Proust.  M.  Delhet, 
censeur;  M.  Sicard,  suppléant.  —  5“,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Baudeloque,  à  9  heures  du  matin  : 
MM.  Pinard,  Potocki,  Couvelaire;  Mulon,  suppléant. 

Mardi  19  Octobre  1900.  —  5»,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (Iro  série),  Charité  ;  M.M.  Pozzy,  Quénu,  Marion.  — 
5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (2'  série),  Charité  :  MM. 
De  Lapersonne,  Auvrny,  Lenormant.  —  5"  (Deuxième 
partie).  Charité  :  MM.  Thoinot,  Jeanselme,  Carnot.  M. 
Chauffard,  censeur;  M.  Gouget,  suppléant.  —  5',  Obsté¬ 
trique  (Première  partie).  Clinique  Tarnier.  è  9  heures  du 
matin  :  M.M.  Bar,  Brindcau,  Jeunnin.  M.  Brumpt,  sup¬ 
pléant. 

Mercredi  20  Octobre  1900.  —  3»  (Deuxième  partie).  La¬ 
boratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MU.  Blanchard.  Desgrez,  Legry.  ICpreiivcs  pratiques.  — 
4“  ^Irr  série),  MM.  Pouchet,  Gaucher,  Mneuigne.  —  4° 
(2“  série),  MM.  Brissaud,  Widal,  Bichnud.  M.  Gnriel, 
censeur;  M.  Mulon,  suppléant.  —  5',  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Baudeloque,  h  9  heures  du  mutin: 
MM.  Pinard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Langlois,  suppléant. 

Jeudi  21  Octobre  1009.  —  2e  ;  MM.  Prenant,  Gley,  Mail¬ 
lard.  —  4“  (l‘'“  série);  MM.  Pouchet,  Thoinot,  Baltha- 
zard.  —  4''  (2»  série)  :  MM.  Chanlemesse,  Gilb.  Ballet, 
Carnot.  —  l“r  (Sngcs-foiumes)  :  MM.  Ribemont-Dessni- 
gnes,  Thiéry,  Demolin  M.  Diculatoy,  censeur;  M.  Ni- 
cloux,  suppléant. 

Vendredi  22  Octobre  1900.  —  5",  Chirurgie  (Première 
partie)  (Ir*  série),  Nccker  ;  MM.  Kirmisson,  Delbet,  Gos- 
sct.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (2«  série),  Nec- 
ker  :  MM.  Segond,  Proust,  Ombredanne.  M.  Dejerine, 
censeur;  M.  Leeper,  suppléant.  —  5',  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Baudelocque,  è  9  heures  du  ma¬ 
lin  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Degrez,  sup¬ 
pléant. 

.Samedi  S3  Otobre  1909.  —  5'  (Deuxième  partie)  (D'e  sé¬ 
rie),  Beaujon  ;  MM.  Hulincl,  Castaigne,  Nobécourl.  — 
5'  (Deuxième  partie)  (2'  série),  Beaujon  ;  MM.  Alb.  Ro¬ 
bin,  Gouget,  Fernand  Bezançon.  —  2”  (Sages-femmes)  : 
Beaujon  ;  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Dcmelin,  Jeannin. 
M.  Quénu,  censeur;  M.  Claude,  suppléant. 


SOMIVIAIRES  DES  REVUES 


REVDE  D  HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

Sommaire  du  n-  9. 

Mémoires  : 

Lagrlfoul  et  Roger.  —  Huîtres  et  infection  para¬ 
typhoïde. 

H.  Bertln-Sans  et  E.  Ganjax.  —  Procédé  pratique 
pour  déterminer  le  degré  d’altération  du  lait. 

Revue  générale  : 

Gengou.  —  La  fixation  d’alexine  et  ses  applica- 
Bevtie  des  Congrès. 

G.  Oroulneau.  —  Congrès  de  l’Alliance  d’hygiène 
sociale  à  Agen  en  1909. 

Guignard.  —  Ylll”  Conférence  internationale  contre 
les  tuberculoses  à  Stockholm,  en  1909. 

Revue  des  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 
Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informations. 

NODVELLE  ICONOGRAPHIE  DE  LA  SALPÊTRIÈRE 

S0.M.MAIRE  du  n“  4. 

E.  Boinet.  —  Trois  cas  de  tumeurs  cérébrales 
(2  planches). 

A.-P.  Dustln.  —  La  polynévrite  gravidique  (1  plan¬ 
che). 

E.  Petren  et  L.  Ehrenberg.  —  Etudes  cliniques 
sur  la  poliomyélite  aiguë. 

L.  Alquier.  —  Sur  la  genèse  des  lésions  de  la 
moelle  épinière  dans  un  cas  de  syphilis  du  névraxe  à 
marche  impide  (2  planches). 

Laignei-Lavastine  et  L.  Boudon.  —  Un  cas  de 
myasthénie  grave  d'Erb-Goldflam,  avec  autopsie 
(2  planches). 

Georges  Thiblerge  et  Pierre  Gastmil.  —  Un  cas 
de  gigantisme  infanlilique  (2  planches). 

Ettore  Levl  et  Giuseppe  Franchini.  —  Contribu¬ 
tion  à  la  connaissance  du  gigantisme  avec  une  étude 
complète  de  l’échange  matériel  dans  cette  maladie 
(2  planches). 


Consultation  pour  les  maladies  nerveuses  et 
mentales.  —  Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’en¬ 
céphale  (Asile  clinique,  1,  rue  Cabanis).  —  M.  le  profes¬ 
seur  Gilbert  Ballet  a  repris  sa  consultation  externe  et 
la  continuera  les  lundis  à  8  h.  1/2. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Ens  cigncmenl  pratique 
d’oto-rhino-laryngologie.  —  Sous  la  direction  de  M.  Ler- 
MOVEZ,  médecin  des  hôpitaux,  chef  du  service  olo-laryn- 
gologique  de  Thôpital  Saint-Antoine,  les  assistanls  du 
service  MM.  Hautant,  BLANLUET,et  Poïet.  commenceront 
\e  Lundi  22  Novembre  1909  un  cours  de  thérapeutique  oto- 
rhino-lnryngologiqne.  Le  cours  sera  complet  en  30  leçons. 

Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours  et  commenceront 
ft  8  h.  1/2. 

Chaque  cours  comprendra  un  exposé  théorique  et  une 
présentation  de  malades.  Les  élèves  seront  individuelle¬ 
ment  exercés  au  maniement  des  instruments. 

Le  nombre  des  places  étant  limité,  prière  de  s’incrire 
d'avance  dans  le  service  auprès  de  M.  Hautant. 

Programme  du  cours.  —  1“  Eclairage.  Anesthésie  géné¬ 
rale  et  locale  en  oto-rhino-laryngologie;  2“  Examen  des 
fosses  nasales.  Rhinométrie.  Olfactométrie;  3“  Epistaxis. 
Hémostase  nasale;  4”  Rhinites  aiguës.  Rhiniles  spasmo¬ 
diques.  Aérothermolhérapie;  5»  Rhinite  chronique.  Rhinite 
atrophique.  Syphilis  nasale.  Prothèse  à  la  paraffine  ; 
fi»  Rhinite  hypertrophique.  Chirurgie  des  cornets  ;  7»  Crêtes 
et  déviations  de  la  cloison;  8“  Sinusite  maxillaire; 
9“  Polypes  muqueux.  Ethraoïdite.  Siihénoïdite  ;  10»  Sinu¬ 
site  frontale;  II»  Examen  du  pharynx.  Angines.  Phleg¬ 
mon  péri- amygdalicn;  12»  Hypertrophie  des  amygdales; 
13»  Examen  du  naso-phaiynx.  Relevciir  du  voile.  Phleg¬ 
mons  péri -pharyngiens  ;  14“  Végétations  adénoïdes; 

15»  Catarrhe  naso-pharyngicn.  Pharyngite  chronique. 
Syphilis  du  pharynx;  16»  Examen  du  larynx.  tEsophago 
et  Irachéo-broucoscnpic.  Paralysie  des  muscles  du  larynx; 
17»  Laryyigites  aigues  et  laryngites  chroniques;  18»  Tuber¬ 
culose  du  larynx;  19»  Polypes.  Syphilis.  Cancer.  Trachéo¬ 
tomie;  20»  Examen  du  conduit  auditif  et  du  tympan; 
21»  Acoumélrie;  22»  Otite  externe.  Eczéma.  Furoncles. 
Corps  étrangers  ;  23»  Aération  de  l’oreille  moyenne.  Bou¬ 
girage;  24»  Otite  moyenne  aiguë.  Otite  exsudative; 
25»  Otite  purulente  aiguë.  Paracentèse.  Mastoïdite  aiguë. 
Trépanation;  26»  Otite  moyenne  siippurée  chronique. 
.\blallon  des  polypes.  Ablation  des  osselets;  27»  Mastoi- 
dilc  chronique.  Evidement  et  pansements  d’évidés.  Com¬ 
plications  eniiocranienncs  ;  28»  Otite  adhésive.  Oto-sclérose  ; 


LYON  CHIRURGICAL 

S0.M.MAIRE  du  U»  4. 

L.  Imbert.  —  De  l’extirpation  des  adénites  ingui¬ 
nales  inllammatoires. 

X.  Delore  et  H.  Alamartine.  —  Chirurgie  du 
cancer  gastrique  [fin). 

H.  Violet.  —  Les  hernies  pré  et  rétro-utérines  dans 
la  constitution  des  prolapsus  (10  ligures). 

H.  IVIuller.  —  Etude  d’un  cas  d’ectopie  testiculaire 
(2  ligures). 

Technique  chirurgicale. 

A.  Challer.  —  De  la  résection  du  rectum  cancéreux 
par  la  voie  sacro-coccygienne  (9  ligures). 

Société  de  chirurgie  de  Lyon. 

Ouvrages  reçus.  —  Informations.  — Bibliographie. 


LA  REVDE  PHILANTHROPIQUE 

SoMMAiiiE  du  numéro  149. 

Articles  originaux. 

E.  Cheysson.  —  Georges  Picot. 

A.  Marie.  —  L’assistance  des  débiles  adultes  et 
des  épileptiques  par  le  retour  à  la  terre  [fin). 

Ida  R.  Sée.  —  L’œuvre  de  la  «  Societa  humani- 
taria  »  de  Milan. 

Bevue  d’assistance  : 

Documents  de  législation  comparée  recueillis  par 
la  Société  internationale.  Lois  et  dispositions  orga¬ 
niques  sur  la  protection  de  l’enfance  en  Espagne. 

Unpport  de  l'inspection  générale  des  services 
administratifs. 

Ligne  contre  la  mortalité  infantile. 

Discours  de  M.  Paul  Strauss;  Rapport  de  M.  Avl- 
ragnet,  Secrétaire  général;  Discours  de  M.  Léon 
Bourgeois. 

Informalions. 

Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 


29»  Examen  du  labyrinthe  :  a)  Les  épreuves  ucoumétriques 
dans  la  surdité  labyrinthique;  b)  Examen  des  canaux  semi- 
circulaires.  Examen  du  labyrinthe  en  médecine  légale  ; 
30»  Labyrinthites  supputées  ;  trépanation  du  labyrinthe. 
Labyrinthiles  sèches  :  vertiges  et  bourdonnements. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Cours  de  vacances,  par 
M.  A.  Béglère,  médecin  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  du 
dimanche  17  au  dimanche  24  octobre  : 

Matin  :  10  heures.  —  Enseignement  des  notions  théo¬ 
riques  et  techniques  indispensables  à  la  pratique  de  la 
radioscopie,  de  la  radiographie  et  de  la  radiothérapie. 

Malin  :  11  heures.  —  Exercices  pratiques  de  radiosco¬ 
pie,  particulièrement  appliqués  h  l’exploration  des  or¬ 
ganes  thoraciques  et  abdominaux. 

Soir  :  2  heures.  —  Exercices  pratiques  de  radiogra¬ 
phie,  simple  et  stéréoscopique,  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  è  tous  les  Etu¬ 
diants  et  Docteurs  en  médecine;  il  commencera  le  di¬ 
manche  17  Octobre,  à  10  heures  du  matin,  dans  le  labo¬ 
ratoire  de  radiologie  médicale  de  M.  Béclère,  à  Ihopital 
Saint-Antoine. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques  de 
radioscopie  et  de  radiographie  est  de  100  francs  ;  ils 
auront  lieu  è  partir  du  lundi  18  Octobre.  (En  raison  du 
uombre  forcément  restreint  des  personnes  qui  pourront 
y  participer  simultanément,  on  est  prié  de  s’inscrire  le 
plus  tôt  possible.) 


NOUVELLES 


Ministère  de  la  marine.  —  Sont  nommés  pour  trois 
ans  membres  de  la  Commission  supérieure  pour  la  pro¬ 
phylaxie  des  maladies  infectieuses  et  la  surveillance  des 
eaux  d'alimentation  de  la  marine  : 

Membres  civils.  —  JIM.  les  docteurs  Roux,  directeur  de 
l'Institut  Pasteur,  et  Labbé,  président  de  l’Académie  de 
médecin  c;  Bonjenn,  chef  du  laboratoire  du  Comité  consul- 
lalif  d’hygiène  publique  de  France;  Martel,  collaborateur 
à  la  carte  géologique  de  France,  auditeur  au  Conseil  supé¬ 
rieur  d’hygiène;  Baudet,  député  d’Eure-et-Loir;  Janet, 
député  du  Doubs;  les  docteurs  Martin,  médecin  en  chef 
de  l’hôpital  Pasteur,  cl  Netter,  médecin  des  hôpitaux, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine. 

Membres  militaires.  —  MM.  Bertrand,  inspecteur  géné¬ 
ral  du  service  de  santé  de  la  marine,  correspondant  de 
l’.Académie  de  médecine;  Billandcau,  pharmacien  en  chef 
de  première  classe  de  la  marine,  membre  du  Conseil  supé¬ 
rieur  de  santé;  Ambiel  et  Gouteand,  médecins  en  chef  de 
première  classe,  membres  du  Conseil  supérieur  de  santé >■ 
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Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

'HMPOULES  ANALGESIQUES  FRiISSE 

A  la.  Scopolamine  et  au  Orlycérophosphate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 
l»  1/10=  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2“  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLO!.  -  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


,  .  —  BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs  - 

IhÆa,ri-u.s  ^jliarm-Stciesa,  S5,  no-e  IMIozarh, 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


Csï 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Soude 


V  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  l/a  milligr.  de  Oaoodylate  de  stryohnine  et  O  gr.  10 
de  Glyoérophospliste  de  sonde  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1 2  milligr.  de  Cacodylate  de 
stryohnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


EmI  gritalt  d’échantillons  i  NH.  les  Docteurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


éfJ.P.LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  £r.  d’Iodure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 

SIROP  LAROZE  AL  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  ü’Iodure  cfilmiguement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'/odure  chlmiguement  pur  complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  AU  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-Iodure  de  fer. 
ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MMÎ  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISOH  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 

ÜOHLAIS  et  C'=,  Pharimaeieii  de  1”  classe,  ex-laterne  des  Hôpitaux  do  I*ai*is. 
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Burbé,  ingénieur  en  chef  de  deuxième  classe  des  ponts 
et  chaussées,  adjoint  à  l'inspection  générale  des  travaux 
maritimes;  Maugus,  ingénieur  en  chef  de  deuxième  classe 
des  constructions  navales;  Gatinel,  médecin  principal  de 
la  murine,  professeur  suppléant  de  bactériologie  à  l'Ecole 
d'application  du  service  de  santé  de  la  marine;  Auché, 
pharmacien  principal,  chargé  du  laboratoire  de  chimie 
analyticiue  au  magasin  central  de  la  marine. 

Réunion  des  Commissions  supérieures  d’hygiène 
et  des  eaux.  —  La  Commission  supérieure  d’hygiène  et 
d’épidémiologie  et  la  Commission  supérieure  des  eaux 
viennent  de  se  réunir  au  ministère  de  la  Marine,  sous  la 
présidence  du  sous-secrétaire  d’Etat. 

Lu  Commission  d’hygiène  a  choisi  pour  président 
M.  Koux,  directeur  de  l’Institut  Pasteur,  et  pour  vice-pré¬ 
sident  M.  le  médecin-inspecteur  général  Bertrand, 

La  Commission  des  eaux  u  choisi  pour  president  M.  Léon 
Labbé,  président  de  l’Académie  de  Médecine,  et  pour 
vice-président  M.  Léon  Janet,  député  du  Doubs,  membre 
du  Conseil  supérieur  des  eaux  au  ministère  delà  Guerre. 

Les  deux  Commissions  se  sont  ensuite  mises  ù  l'œuvre. 
La  première  a  abordé  l’élude  des  araélioralions  à  apporter 
dans  les  hôpitaux  de  la  marine  et  des  ports. 

Conseil  supérieur  d'hygiène  publique  de  France. 

—  Quatre  places  d’auditeur  au  Conseil  supérieur  d’hy¬ 
giène  publique  de  France  sont  déclarées  vacantes. 

Conformément  à  l’article  5  du  décret  du  18  Décembre 
1!)0’2,  les  candidats  sont  invités  fi  produire  leur  demande 
accompagnée  de  l’exposé  de  leurs  titres  au  ministère  de 
l’Intérieur  (direction  de  l’.Assistance  et  de  l’Hygiène 
publiques,  4”  bureau). 

Ecole  d'enseignement  médical  complémentaire. 

—  Cours  pratiques  faits  par  un  groupe  de  chirurgiens 
des  hôpitaux  libres,  d’anciens  chefs  de  clinique,  d’anciens 
Internes  et  de  Praticiens  spécialistes.  Deux  séries  par  an. 
Série  d'hiver  :  Novembre  et  Décembre.  Série  d’été  :  Mai 
et  Juin. 

Les  cours,  de  lu  série  d’hiver  à  l’usage  des  médecins 
praticiens  et  des  étudiants,  s’ouvriront  le  !"■  Novembre 
prochain  à  4  heures,  18,  rue  du  Luxembourg. 

Ces  cours  au  nombre  de  vingt  seront  essentiellement 
pratiques  et  se  feront  pendant  Novembre  et  Décembre, 
avec  présentation  de  malades  et  application  du  traite¬ 
ment  par  les  élèves.  Ils  comprendront  les  principales 


spécialités  ;  chirurgie  pratique  et  traumatique,  mala¬ 
dies  des  voies  urinaires,  accouchements,  chirurgie  infan¬ 
tile  et  orthopédie,  ophtalmologie,  oto-rhino-laryngologie, 
chirurgie  dentaire,  clinique  thérapeutique  et  hygiène  ali¬ 
mentaire,  médecine  infantile,  puériculture,  diphtérie, 
maladies  du  système  nerveux,  maladies  de  la  peau,  élec¬ 
trothérapie,  radiothérapie,  massage,  déontologie  médi- 

Droit  d’inscription  :  40  francs  pour  l’ensemble  des 
cours  de  la  lec  série;  20  francs  pour  les  cours  des  autres 
séries. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  îi  il.  Rondeau, 
18,  rue  du  Luxembourg. 

Le  programme  détaillé  est  envoyé  sur  demande. 

La  protection  de  1  enfance.  —  Parmi  les  ouvrages 
publiés  par  les  Ministères  hongrois  à  l’occasion  du 
XVI»  Congrès  international  de  médecine,  celui  qui  est 
consacré  à  la  Protection  de  l’enfance  paraîtra  dans  le 
courant  du  mois  prochain.  Ce  livre,  rédigé  par  M.  Zol- 
tan  de  Bosnyak  et  le  comte  Léopold  Edelsheim-Gyulay, 
comprend  quatre  parties.  La  pi'emière  partie  fait  con¬ 
naître  les  droits  de  l'enfant  abandonné  ;  la  seconde  par¬ 
tie  traite  du  système  de  la  Protection  gouvernementale 
de  l’enfance;  la  troisième  partie  décrit  l’action  de  la 
Société;  enfin  la  quatrième  partie  s’occupe  des  jeunes 
délinquants  et  criminels.  La  préface  a  été  écrite  par 
M.  le  comte  Jules  Andrassy,  ministre  royal  hongrois  de 
l’Intérieur. 

Les  membres  du  XVI'  Congrès  international  de  méde¬ 
cine  recevront  cet  ouvrage  en  même  temps  que  la  se¬ 
conde  partie  des  travaux  du  Congrès,  vers  la  fin  de 
l’année  courante.  Ils  y  trouveront  toutes  les  informa¬ 
tions  désirables  sur  le  système  de  Protection  de  l’enfance 
qui  a  été  institué  en  Hongrie  par  M.  Kalman  de  Szell 
et  porté  à  un  si  haut  degré  de  perfectionnement  par 
M.  le  comte  Jules  Andrassy. 

Ecole  du  service  de  santé.  —  Le  nombre  des  élèves 
à  admettre  ù  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire  è  la 
suite  du  concours  de  1910  est  fixé  à  64.  Ceux  de  cos  élèves 
qui  n’auront  pas  accompli  l’année  de  service  prescrite 
par  la  loi  du  21  Mars  1905  passeront  un  an  dans  un  corps 
de  troupe  préalablement  à  leur  entrée  à  ladite  Ecole. 

Les  élèves  démissionnaires  seront  remplacés  avant 


l’ouverture  des  cours  par  d’autres  élèves  pris  dans  l’ordre 
de  la  liste  de  classement  du  concours. 

Le  ministre  se  réserve  de  réduire  le  nombre  des  admis¬ 
sions  si  la  moyenne  des  examens  est  jugée  insuffisante  ou 
de  l'augmenter,  par  une  liste  supplémentaire,  si  les  cir¬ 
constances  exceptionnelles  suivantes  ;  guerre,  création 
d’unités  ou  de  services,  causaient  dans  les  cadres  des 
déficits  imprévus. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  do 
1"  classe  Crozet,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  l'A/ger  dans  la  division  navale  de  l’Ex¬ 
trême-Orient. 

M.  le  médecin  de  2»  classe  Kervern,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Jauréguiherry,  dans 
la  2"  escadre. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  dans  la  réserve  du  corps  de  santé  des  troupes 
coloniales  :  Au  grade  de  médecin-major  de  l"  classe, 
M  Branzon-Bourgogne,  médecin- major  de  1"  classe 
retraité;  au  grade  de  médecin  aide-major  de  l"  classe, 
MM.  les  médecins  aides-majors  de  l"  classe  démission¬ 
naires  :  Ilermant,  Dodier. 


CONCOURS 


Externat.  —  Anato.mie.  —  Séance  du  G  Oelobre.  — 
Muscles  fessiers.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chenet,  14  ;  Com¬ 
bes,  1/2;  Brot,  10;  Delamarre,  16;  Chaperon,  14;  Bru- 
non,  15;  Capdevila,  14;  Gouraud;  Brunot,  14;  Couvreux, 
20;  Dantrelle,  15;  Dclort,  12;  Dohen,  12;  Champavère, 
4;  Bruant,  4;  Chéron  (L.-C.-D.-A.),  13;  Chéron  (L.-H.- 
M.),6;  Chapelain,  9;  Chaffaut,  12;  Dalbanne,  '7;  M"“ 
Denis,  14.  —  Absents  :  MM.  Coudray,  Descottes. 

Séance  du  7  Octobre.  —  Rapports  des  reins.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Chatenaud,  13;  Broussin  (Pierre),  10  ;  Che¬ 
vallier,  10  ;  Combourieu,  1/2  ;  Constantin,  12;  Dax,  17  ; 
David,  9  ;  Dauvert,  10  ;  Chevalley,  5  ;  Chick,  10  ;  Chutai- 
gnon,  9;  Cléret,  13;  Cluzel,  10;  Didier  (R.),  5 ;  Choron; 
Charbonnier,  13;  Chavasse-Fretay,  14;  M"'»  Chucerson, 
15  ;  Chauvet,  16.  —  Absents  :  MM.  Buchet,  Dechambre, 
Depiol,  Chorpy,  Didier  (M.),  Coronado,  Corriger. 

Pathologie.  —  Séance  du  5  Octobre.  —  Signes  et  dia- 


-BRIDES 


Marctianits  d'Eaux  mnérates 

EeMons  de  SEL  de  BRIDES 
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giiostic  des  /raclures  malléolaires  (ÿ  compris  la  fracture  de 
Dupuyiren).  -  Onl  obtenu  ;  MM.  Morel  (Paul),  11  ;  Mo¬ 
rice,  10  ;  Patrikios,  13  ;  Neau,  15  ;  Muguet,  G  ;  Petitjean,  7 ; 
Peyre.  11;  Penot,  15  ;  Piiia,  15  ;  Pécbdo,  7  ;  Michel  (Henri, 

13  ;  Popesco-Pascan,  9;  Mathelin,  12  ;  Petit,  17  ;  Mugd, 

14  ;  Masson,  14;  M"“  Popelin,  13,  —  Absents  :  M.  Paulet, 
MO"  Popoff. 

Séance  du  6  Octobre.  —  Exa-nen  général  et  local  d’un, 
tuberculeux  pulmonaire  à  la  période  cavitaire.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Morin  (P.),  12:  Pichon,  IG  ;  Monnot  (P.),  IG; 
Persillard,  12  ;  Moing,  MladenolT,  15;  Plichet,  13;  Pier¬ 
rot;  Pesnel,8;  Verdenal,  18  ;  Richoux,  11;  Rivet,  11  ;  Ro- 
berti,  9  ;  Rey,  8;  Resmond,  12;  Sasportes,  11  ,  Renardier, 
13;  Renard,  12.  —  Absents  :  MM.  Martinez,  Petit,  Modiano, 
.Monnot  (G.)  ;  Savidan,  Riol,  Vernon,  Vérillotte,  Yerdure, 
Vauzangis.Rigoulet,  Vautrin,  Suarez  de  Mendoza,  Sthème 
de  Gabécourt,  Starropoulo.  Souplet. 

Séance  du  7  Octobre.  —  Accidents  de  la  chloro/ormUa- 
tion.  Leurs  causes.  Leur  traitement.  —  Ont  obtenu  ;  MM. 
Vautier,  5;  Sclioox,  8;  Scbeikevitib,  15;  Scbleinmer,  16; 
Vallcton,5;  Schulmann,17  ;  Salomon,  14;  Valiadès (N.)  5 ; 
Robinson,  14;  Salmont,  10;  Robillot,  7;  Salles,  12;  Ré- 

glade,  12;  M"“ Schonerling,  12;  Tasserie,  14 - Absents: 

MM.  Quériaud,  Quézel-Ambrunaz,  Robin  ;  M"»  Sapo- 
genick. 

Séance  aujourd’hui  à  5  heures. 

École  vétérinaire  de  Toulouse.  —  Un  concours  sera 
ouvert  il  l’Ecole  vétérinaire  de  Toulouse,  le  G  Décembre 
1909,  pour  la  nomination  à  un  emploi  de  chef  de  travaux 
stagiaire  attaché  à  la  chaire  de  pathologie  chirurgicale, 
manuel  opératoire,  ferrure  et  clinique. 

Le  programme  de  ce  concours  se  distribue  au  minis¬ 
tère  de  l’Agriculture  (bureau  des  Ecoles  et  services  vété¬ 
rinaires)  et  dans  les  trois  Ecoles  d’Alfort,  Lyon  et  Tou¬ 
louse. 

Station  agronomique  de  l'Aisne  et  Laboratoire 
départemental  de  bactériologie.  —  Un  concours  sur 
titres  est  ouvert  pour  la  nomination  du  Directeur  de  la 
station  agronomique  de  l’Aisne  et  du  Laboratoire  dépar¬ 
temental  de  bactériologie. 

Les  candidats  à  cet  emploi  doivent  être  Français  ou 
naturalisés  Français,  être  âges  de  25  ans  an  moins  et  de 
40  an  plus,  être  pourvus  du  diplôme  de  l’institut  natio¬ 
nal  agronomique  ou  de  celui  des  Ecoles  nationales  d’agri¬ 


culture,  et  justifier  d’étude  spéciales  de  bactériologie 
dans  les  laboratoires  d’une  Faculté  de  médecine,  d’une 
Ecole  nationale  vétérinaire  ou  d’un  Institut  Pasteur. 

ils  doivent  joindre  à  leur  demande  (sur  timbre)  les 
pièces  suivantes  :  1“  Acte  de  naissance  (sur  timbre)  ; 
2“  un  extrait  de  leur  casier  judidiaire;  3“  un  certificat 
établissant  leur  situation  au  point  de  vue  militaire;  4°  un 
état  dé  leurs  services  antérieurs,  s’il  y  a  lieu;  5“  leurs 
brevets  ou  diplômes,  ou  une  copie  dûment  certifiée  de 
ces  documents  ;  G°  un  mémoire  résumant  leurs  titres, 
travaux,  diplômes  et  certificats  spéciaux,  publications  et 
tous  autres  documents  de  nature  à  éclairer  le  jury:  7“  un 
rapport  sur  l’ensemble  des  recherches  scientifiques  à 
entreprendre  à  la  Station  agronomique  et  ou  Labora¬ 
toire  départemental  de  bactériologie  et  sur  la  direction 
à  donner  à  cet  établissement. 

Les  demandes  et  les  pièces  ou  documents  énumérés  ci- 
dessus  devront  parvenir  à  la  préfecture  de  TAisne  le 
19  Octobre  1909,  au  plus  tard. 

Le  Jury  se  réunira  à  Paris,  dans  une  des  salles  de  l'Ins¬ 
titut  national  agronomique,  IG,  rue  Claude-Bernard,  le 
29  Octobre  1909  et  jours  suivants,  s’il  y  a  lieu,  pour 
entendre  les  candidats  admis  à  se  présenter  devant  lui. 

Le  traitement  du  Directeur  est  fixé  à  six  mille  francs 
(6.000)  ;  il  est,  en  outre,  logé,  chauffé  et  éclairé. 

Le  Directeur  participe,  d’ailleurs,  aux  avantages  do  la 
Caisse  départementale  des  retraites. 


RENSEIGNEMEHTS 


Poste  à  céder.  —  Paris,  client,  à  5  et  10.  Rec.  : 
35.000  fr.  ;  cab.  de  consult.  Voles  ur.,  gyn.  Rec.  :  15.000  fr.  ; 
Calvados.  Près  la  mer.  Seul  médec.  ;  un  ph'»,  rec.  20.000  fr. 
S.-et-O.  A  40  min.  Poste  agréable.  Recettes  :  15.000  fr. 
S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
Cours  pour  les  affections  chirurgicales  du  Nez, 
Oreilles,  Larynx  et  Broncho  -  œsophagoscople. — 
Les  Docteurs  Luc  et  Guisez  commenceront  à  leur  cli¬ 
nique  le  Jeudi  il  Novembre  prochain  ù  4  h.  1/2  un  Cours 
théorique  et  pratique  sur  les  affections  chirurgicales  du 
Larynx,  Nez,  Sinus,  Oreilles  et  la  Technique  de  la  Bron- 
cho-œsophagoscopie  avec  examen  de  malades,  maniements 


des  instruments  spéciaux,  technique  opératoire.  Le  Cours 
durera  environ  5  semaines.  S’inscrire  par  envoi  de  carte 
et  droits  d’inscription  (lOO  fr.)  îi  lu  Clinique,  15,  rue  de 
Chanalcillcs. 

Près  l'Institut  Pasteur  :  Pens.  de  fam.  partlcul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  M”»  Armand. 

Secrétaire  sténographe  tr.  sér.  rétér.,  occupée  ma¬ 
tinées  chez  Docteur  (courrier,  analyses,  etc.),  désir,  même 
situai,  apr.-midi. —  Institut  Fé.minin,  2,  Cité  de  Londres. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10 


THERMOMETRES  CLINIQUES  INAITÉRÂBLES 

de-Haute  Ppêeision  à  demie,  minuté',  . 


URODONAL  /’acÊTiue 

5  fols  plus  actif  que  la  Pipérazlne.  37  fols  plus  actif  que  la  Lithlne 


PrRpLÉ0l, 

LACTARIUM  LINAS  versaÎllei 

Sinai  1  PARIS  1 3“*,  rue  Rosa-Bonheur.  —  TélSplioii»  709.9». 

K£FIR  LINAS.  au  Lait  Normal. 
OUATÂPUSiVIË  Pansement  complet 

Phieffmastes,  Eozéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 
Le  Gérant  :  PiEKKE  Auosa. 
Paris.  —  L.  Maketueux,  imp.,  1,  rue  CsEsstte. 
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GRANULÉE*^  v\ 

((  effervescente  )) 

PIPÉRAZINE 

midy: 


Le  plus  grand  DissolvantdeiAcide  urique 

p^°v”Sff  :  Pas  de  Contre-lntiications  ua”  rïïes  : 

p^To”  Pas  d' Action  üéhUitante 

jours  pormois.  Pus  de  FatiguB  Intestinale  ou  Stomacale 


GRAVELLE 

COLIQUES 


RHUMATISME 

AIGU 

SCIATIQUE 


COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

AniLseptique  non  irritant  contre  toutes  les  affections  infec¬ 
tieuses  des  yeux,  de  la  vessie  et  de  l’urèthre,  de  la  gorge, 
du  larynx,  du  nez  et  ses  cavités  accessoires.  Au  point  de 
vue  thérapeutique,  le  Gollargol  équivaut  au  nitrate 
d’Ag,  mais  son  usage  est  absolument  inoffensif. 

XÉROFORME  HEYDEN 

Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l’épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 

TANNISMUT  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 

ONGUENT  HEYDEN 

(A  45  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d’Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  discret  de  la  Syphilis.  Ne  tache  ni  la  peau,  ni  le  linge. 
Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  o/o  d’Hg. 

Littérature  et  EcbantiUons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  PMlippe-de-Girard,  PARIS  | 

Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  Avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

•l»  Au  Bromure  tfe  Potasslu^r  iS‘  Polybrowuré  (potaisinm,  godium,  ammonium). 
2»  Au  Bromure  de  Sodium,  </<•?  ko  Bromure  it  Strontium  (exempt  de  haryie). 
et  60  centlg.  par  cuillerée’  à  cal™de’BiroVd'é°o*o™ea'd”ran^”ameres*lrrBprochabPe* 
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NOUYI  lies 


LE 

MONUMENT  DU  PROFESSEUR  TILLAUX 


Tous  ceux  qui  au  cours  de  leurs  études  ont 
assiste  aux  leçons  de  celui  qu’on  appelait  fami¬ 
lièrement  le  «  Père  Tillaux  »  ont  gardé  le  sou¬ 
venir  le  plus  vivantdeses  leçons  d’anatomie,  d’une 
clarté  lumineuse,  qui  attirèrent  pendant  longtemps 
d’innombrables  élèves  dans  l’amphithéâtre  de 
Clamart. 

Ce  n’est  pas  sans  émotion  que  ces  étudiants  de 
jadis,  aujourd’hui  praticiens  grisonnants,  '  ver¬ 
ront  le  monument  que  la  piété  de  ses  élèves 
a  élevé  au  maître  disparu,  précisément  dans  ce 
Clamart  qui  retentit  si  souvent  de  sa  voix  sonore 
ou  du  bruit  de  ses  triomphes. 

Jeudi  dernier,  à  10  heures,  a  eu  lieu  l’inaugu¬ 
ration  du  monument,  œuvre  du  célèbre  artiste 
Jules  Chaplain. 

Ce  monument  représente  le  grand  anatomiste 
debout,  en  tablier  de  laboratoire,  et  exposant  les 
lois  de  l’anatomie. 

Sur  le  socle  a  été  gravée  l’inscription  sui¬ 
vante  : 

A  Tillaux,  directeur  de  V amphithéâtre  des  hôpi- 


FOUGUES  Toni-Digestive 


CHOLEOKINASE 
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lOSO-MAlSlNE 


HAMAMELINE  ROTA  ;  Tom|«e  vasculaire. 


mA LADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Dessécâlé, Fureté  absolue, Dosage  facile, 

BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Lab'»  FOURNIER  Prèras 

26,  BJ  de  l’Hôpital  -  Paris. 


CEREBRINE 


agréable. 

^édflc^e 


MIPDAlUrC  rebelles. 

Ifl  1 U  H  A  I  n  L  U  Coliques  menstruelles, 
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—  LITTKBATUKE  SUR  DKUANDB  — 

CBE  VBETm-LEMA  TTB,  34,  rue  Caumaritn,  Parie. — Tél.  S4B-S6 
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taux  de  lS6i  à  1890,  professeur  de  clinique  chi¬ 
rurgicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  pré¬ 
sident  de  l' Académie  de  médecine,  grand-officier 
de  la  Légion  d’honneur,  183(i-190i.  Ses  élèves  et 
ses  amis. 

Au  pied  du  monument,  de  nombreuses  cou¬ 
ronnes  avaient  été  déposées. 

Sur  l’estrade,  édifiée  dans  le  jardin,  face  au 
monument,  avaient  pris  place  MM.  Léon  Labbé, 
président  du  Comité;  Lépine,  préfet  de  police; 
Mesureur,  directeur  de  l’Assistance  publique; 
Bayet,  directeur  de  l’enseignement  supérieur; 
Levasseur,  administrateur  du  Collège  de  France; 
Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine; 
Richelot,  président  du  Congrès  de  chirurgie; 
la  famille  Tillaux;  Tillaye,  sénateur,  Desplals, 
Amodru,  Fleurot,  le  compositeur  Bruneau,  et 
toutes  les  notabilités  de  la  médecine  et  de  la  chi¬ 
rurgie. 

M.  Léon  Labbé  remet  d’abord  le  monument  au 
directeur  de  l’Assistance  publique,  puis  il  prend 


ofcssionncllc  déliaient 
te  qui  fut  offerte  à  not 
ination  au  grade  de 
nneur,  Brouardel,  ayai 
lut  dire,  aux  applaudi 


L’orateur 
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a  esquissant  à  grands  traits 

la  noble  fîgu 

re  de  Tillaux  et  e 
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3  extrêi 

nement  goûté. 

que  1  Assistance  publique  de  P 
le  dépôt  précieux  que  vous  li 


de  surveillance  et  des  représentants  de  la  Ville  de 
Paris  que  je  puis  accepter  au  nom  de  mon  adminis¬ 
tration  la  garde  du  monument  élevé  à  Paul-Jules 
Tillaux. 

Le  Comité  auquel  nous  devons  ce  monument,  qui 
compte  parmi  ses  membres  ceux  qui  furent  les  con¬ 
temporains,  les  élèves,  les  admirateurs  et  les  amis 
de  Tillaux,  eu  vous  plaçant  à  sa  tète,  mon  cher  prési¬ 
dent,  vous  qui  appartenez  à  la  forte  génération  qui 
nous  a  donné  Guyon,  Le  Fort,  Panas,  Tillaux  et  tant 
d'autres  praticiens  illustres,  a  voulu  montrer  que 
cette  manifestation  ne  doit  pas  être  seulement  un 
hommage  rendu  à  la  science,  mais  aussi  l’exaltation 
de  toutes  les  hautes  qualités  morales  qui  font  Thomme 
supérieur  :  la  probité  professionnelle,  la  bienveil¬ 
lance  pour  la  jeunesse  qui  se  prépare  aux  batailles 
de  la  vie,  le  dévouement  pour  tous  ceux  qui  souffrent, 
et  l’amitié  fidèle,  cette  amitié  qui,  parcourant  la 
moitié  d’un  siècle,  se  retrouve  aussi  noble,  aussi 
pure,  aussi  désintéressée  auprès  du  tombeau  qu’aux 
heures  de  jeunesse.  Vous  en  êtes  le  vivant  exemple, 
mon  cher  président,  et  votre  émotion  en  est  l’élo¬ 
quent  témoignage. 

Ce  beau  marbre  souffrira  peut-être  des  injures  du 
temps,  mais  il  n’a  rien  à  craindre  des  hommes  :  Ils 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


»  La  Tour-d’ Aaveigne,  Paris. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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reconnaîtront  toujours  en  lui  l’image  d’un  de  leurs  |  de  Médecine,  où,  vingt  ans  durant,  il  nous  donna  le  |  «  Heureux  ceux  qui  sont  restés  les  amis  de  leurs 


bienfaiteurs.  Il  nous  sera  cher  encore  à  un  autre 
titre  :  n’est-il  pas  la  dernière  œuvre  d’un  de  nos  plus 
grands  artistes  modernes?  Chaplain  n’a-t-il  pas 
donné  en  modelant  la  statue  de  Tillaux  une  expres¬ 
sion  nouvelle  de  son  puissant  talent... 


Certes,  Tillaux  vécut  loin  de  la  politique,  les  bruits 
du  dehors,  les  passions  et  les  luttes  des  partis  le 
laissèrent  sans  doute  fort  indill'érent.  Il  ne  vivait  que 
pour  la  science,  il  ne  songeait  qu’à  la  souffrance  qui 
venait  se  réfugier  auprès  de  lui  dans  cet  hôpital  dont 
il  avait  la  nostalgie  dès  qu’il  l’avait  quitté. 

Il  ne  croyait  pas  qu’un  changement  de  régime  pût 
modifier  les  maux  inhérents  à  la  nature  humaine; 
mais  il  avait  puisé  dans  le  spectacle  quotidien  des 
misères  physiologiques  et  sociales  le  sentiment  élevé 
de  la  justice  qu’on  doit  aux  déshérités,  et  n’élait-il 
pas  pénétré  des  nécessités  qui  s’imposent  à  nos 
sociétés  démocratiques  lorsqu’il  écrivait  ses  der¬ 
nières  volontés  et  qu’il  laissait  la  plus  large  part  de 
sa  fortune  à  la  Caisse  des  retraites  ouvrières! 

Quelle  jolie  et  discrète  leçon  :  il  laisse  sa  fortune 
à  une  caisse  qui  n’existe  pas,  il  pose  la  première 
pierre  d’un  édifice  impatiemment  attendu  et  il  donne 
à  sa  libéralité  nne  signification  d’une  haute  portée 
sociale.  Il  pouvait,  comme  d’autres,  charger  l’Assis¬ 
tance  publique  de  secourir  des  vieillards  malheu¬ 
reux,  mais  ce  n’est  point  la  charité  qu’il  a  entendu 
faire;  il  a  voulu,  par  une  fondation  imprescriptible, 
tracer  le  devoir  de  solidarité  qui  s’impose  à  la  société 
tout  entière  à  l’égard  des  vieux  travailleurs. 

N’avais-je  pas  raison,  monsieur  le  président,  de 
vous  remercier  de  nous  avoir  confié  le  monument 
élevé  à  la  mémoire  de  cet  homme  de  bien? 

Au  nom  de  la  Faculté  de  médecine,  le  doyen 
Landouzy  prononce  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

La  Faculté  de  Médecine  vous  remercie  de  la  con¬ 
vier  à  cette  cérémonie  où,  dans  un  beau  mouvement 
de  cœur,  dans  un  noble  sentiment  de  reconnaissance, 
les  élèves,  les  amis,  les  clients,  qui  sont  légion,  glo¬ 
rifient  Paul  Tillaux  dans  le  milieu  où  il  conquit  maî¬ 
trise  et  renommée.  Celles-ci  le  portèrent  à  la  Faculté 


meilleur  de  lui-même. 

La  vraie  maîtrise,  Tillaux  la  prit  ici  :  son  enseigne¬ 
ment  de  l’anatomie  topographique  y  est  resté  légen¬ 
daire.  Tillaux  professait  avec  une  telle  netteté,  un  tel 
entrain,  un  tel  art,  une  telle  conviction,  avec  une  telle 
foi,  qu’il  captivait  les  plus  indifférents,  ouvrait  l’es¬ 
prit  et  retenait  l’attention  des  plus  distraits. 

Ses  leçons,  d’une  clarté  lumineuse,  attiraient  en 
foule  les  élèves.  Ou  peut  dire  que,  avant  l'instaura¬ 
tion  à  la  Faculté,  de  l’anatomie,  par  cet  autre  mer¬ 
veilleux  éducateur  que  se  révéla  Farabeuf,  Tillaux 
fut  le  père  nourricier  de  générations  entières  d’étu¬ 
diants.  C’est  à  lui  qu’elles  doivent  d’avoir  fourni  des 
chirurgiens  aussi  bons  cliniciens  que  sûrs  opéra- 

C’est  ici  qu’est  né  le  célèbre  Traité  d'anatomie 
topographique  dont  six  éditions  ont  fait  le  tour  du 
monde. 

Par  la  ferveur  qu'il  mettait  à  méditer  et  à  préparer 
ses  leçons,  'filiaux'  tenait  de  l’apôtre  :  c’est  qu’il 
avait  très  développé  le  sentiment  de  sa  mission. 
Ingres  allait  répétant  que  le  dessin  est  la  probité  de 
l’art,  'filiaux  proclamait  que  sans  science  anatomique 
il  n’existe  pas  d’honnête  éducation  chirurgicale,  il 
n’y  a  pas  de  conscience  opératoire. 

Prêchant  d’exemple,  'filiaux  fut  le  parfait  clinicien, 
le  bon  chirurgien,  le  calme  et  probe  opérateur 
qu’avait  préparé  l’anatomiste. 

D’autres  que  moi  diront  combien  il  fut  l’homme 
de  conscience  professorale,  de  droiture  profession¬ 
nelle,  de  bonté  compatissante  aux  malades,  d’indul¬ 
gence  secourable  aux  étudiants.  C’est  que  le  profes¬ 
seur  de  l’hôpital  de  la  Charité,  suivant  la  belle  pensée 
de  Michelet,  comprenait  l’enseignement  comme  une 
forme  de  l’Amitié. 

S’il  plaçait  si  haut  les  vertus  du  maître,  c’est  qu’il 
les  avait  vus  pratiquées  par  nos  anciens.  De  là  son 
culte  pour  les  exemples  et  la  mémoire  de  ceux  qui 
avaient  éveillé,  cultivé,  encouragé  sou  ardeur  scienti¬ 
fique.  L’altachement  qu’il  avait  pour  le  professeur 
Gosselin  était  touchant. 

Combien  la  vénération  qu’il  lui  vouait  donne  raison 
à  cette  pensée  d'Eugène  Guillaume(qui,  lui  aussi,  con- 
I  nut  la  parfaite  maîtrise  de  la  pensée  et  de  la  main)  : 


maîtres.  En  vieillissant,  ils  s’aperçoivent  que  la 
reconnaissance  qu'ils  leur  ont  gardée  est  un  des 
meilleurs  sentiments  qu’ils  aient  portés  dans  la  vie.  n 

Chez  'filiaux,  la  honté  faisait  le  fond  du  caractère, 
comme  la  plus  scrupuleuse  honnêteté  faisait  le  fond 
des  qualités  professionnelles. 

La  finesse  et  la  douceur  de  son  regard,  l’énergie 
de  ses  traits,  la  netteté  du  geste,  la  robustesse  et  la 
bonhomie  normandes,  l’intelligence  et  la  volonté  qui 
se  dégageaient  de  toute  sa  personne,  les  voici  splen¬ 
didement  rendues  par  un  artiste  qui,  parmi  tant  de 
chefs-d’œuvre  sortis  de  son  burin  et  de  son  ciseau, 
lègue  à  nos  élèves  une  merveille  de  vérité. 

Cette  statue,  aux  lignes  fermes  sans  rudesse,  aux 
assises  solides  sans  lourdeur,  sortie  vivante  du 
marbre  le  plus  pur,  est  bien  l’image  de  celui  que, 
avec  fierté,  nous  proposerons  en  exemple  aux  géné¬ 
rations  futures,  pour  qu’elles  placent  très  haut  l’idéal 
que  'filiaux,  toujours,  se  fit  du  chirurgien,  dont  la 
science  doit  former  l’esprit,  d’inlassables  labeurs, 
façonner  la  main,  dont  la  conscience  doit  commander 
la  probité  de  la  pensée  et  du  geste. 

M.  Richelot,  président  du  Congrès  de  chi¬ 
rurgie  de  1909,  apporte  devant  le  monument 
l’hommage  de  tous  ses  collègues. 

M.  Reynier,  président  de  la  Société  française  de 
chirurgie,  qui  fut  un  élève  de  Tillaux,  vante  l’expé¬ 
rience,  le  diagnostic,  l’habileté  professionnelle  du 
maître  «  qui  demeure  un  exemple  à  suivre  ». 

M.  Schwartz  parle  au  nom  des  anciens  élèves 
de  'filiaux,  et  rappelle  le  sang-froid  du  maître, 
son  courage  et  sa  fermeté,  à  une  époque  où  la 
chirurgie  était  plus  difficile  qu’aujourd’hui. 

Enfin,  M.  Sebileau,  directeur  de  l’amphilhéàtre 
fit,  en  termes  excellents,  l’éloge  du  professeur 
d’anatomie. 
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Granules 


Solution 


Ampoules 


Laboratoire  Nativcllc, 


24,  Place  des  Vosges,  Paris  EXIGER  la  marque  NATIVELLE 
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IQil'idl'l 


STABLE  ^  STERILISABLE 


CONSTANT 


L’ADRÉNALINE  (Takamine)  est 
stérilisable  et  d’une  stabilité  par¬ 
faite  si  on  a  soin  de  la  conserver  en 
flacons  bien  bouchés  et  à  l’abri  de  la 
lumière. 


Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  l’ADRËNALINE  (Taka¬ 
mine),  grâce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu¬ 
ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des 
travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé 
dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre. 


PRÉPARATIONS 

Solution  à  1/1000  ;  Tablettes  à  0,001  gr 
Inhalant  à  1/1000  ;  Onguent  à  1/1000  ; 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tablettes  d’Adrénaline-coca’ine. 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  8  C'%  LONDRES 


TUBERCULOSE 

BRONCHITES 

ANÉMIE 

NEURASTHÉNIE 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE 
LYMPHATISME 
SCROFULE,  ASTHME 
CONVALESCENCES 

DIFFICILES,  etc. 


le  CoiDiiinaison  ARSÉNIO-PHOSPHOREE  ORGANIQUE  i  bi 


sNUCLARRHINE 


réunissant  combinés,  sous  une  forme  extrêmement  active  et  entièrement 
=  assimilable,  tous  les  avantages,  sans  les  inconvénients,  de  la  = 

SIÉUICATIOIV  .AUSEMCALK  et  PHOSlMlOltÉE  OUCi.VMQUE 

L’HISTOGÉNOL  NALINE  est  une  médication  réparatrice  puissante  indiquée 
dans  tous  les  cas  de  déchéances  organiques. 

Écliiintilloiis:  Laboratoires  A.  NALINE,  12,  rueduChemin-Vert,à  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine), 


■  Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS  ^ 


ÉLIXIR  -  ÉinULSION 
GRANULE 


COMPRIMES 

4  à  6  comprimés  par  jour 


(Benzosulfone-paraaminophénylarsinate  de  soude). 

PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deixx  pilules  par  Jour  pendant  iO  à  15  jours. 
qOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

SO  à  lOO  gouttes  par  jour  pendant  lO  à  15  jours. 

AMPOULES  A  1  AMPOULES  B 

(0,10  d’Hectine  par  ampoule).  1  (0.20  d’Hectine  par  ampoule). 


{Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercure). 


GOUTTES  lêqufy. 

SO  à  lOO  goût 


gouttes  IHectine.  0,05  I  SOLUTION] 


nln-Vert, VILLENEÜVE-LA-GARENNE  (Seine) . 


^  DISSOUT 

l'Acide 

Urique 


5  fois  plus  actif  que  ta  Vipêrazine. 
37  fois  plus  actif  que  la  Lithine. 
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FER  GIRARD 


(PROTOXALA  TE  DE  FER) 


M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  dans  son  Rapport  à 
l'Académie  de  Médecine  que  «  cette  préparation,  presque 
«  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à 
«  12  centigrammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit 
«  la  chloro-anémie,  comme  le  font  les  bonnes  préparations 
«  ferrugineuses  ;  que  ce  qui  distingue  particulièrement  ce 
«  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des  droits  à  entrer  dans 
«  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas .  » 

PARIS  :  8,  rue  Vivienne  et  toutes  les  Pharmacies 


VIN  DE  PEPTONE 


D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après 
les  repas  à  la  dose  de  1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  Dosage  :  10  grammes 
de  viande  de  bœuf  digérée  par  la  pepsine,  par  verre  à  Bordeaux. 

LA  PEPTONE  CHAPOTEADT,  vu  sa  pureté,  est  employée  par  l’Institut 
Pasteur  depuis  sa  fondation,  et  par  les  laboratoires  de  physiologie  de 
Berlin,  Saint-Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes 
microscopiques.  —  On  nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés 
sans  aucun  autre  aliment. 


De chapoteauT 


Paris  ;  8,  Rue  Vivienne  et  toutes  Pharmacies 


MEDICATION  SPECIFIQUE  de  la 


CAPSULES  ÛECYPRIDOL 

pour  la  médication  par  la  voie  stomacale 


Spécialement  recommandé 
dans  certaines  affections  spé¬ 
cifiques  (syphilis),  fistules, 
pustule  maligne,  goitre. 


CYPRIDOL 


(D'  OHA-FELiLiE) 


QDces  froids,  et  toutes  les 
affections  dlattiésiques  et 

microhlennes.  injections  intramusculaires 

PARIS;  8,  RDE  VIVIENNE  k  TOUTES  EBARllAtlES  de  C  YPRIDOL 


VOITÜIIETTE 


iE  & 


en  types  spéciaux  pour  Messieurs  les  Docteurs 

If  9,  Rue  de  Rourmel,  PARIS 


Pou  r  usage  chi  rurgiça  1 
Lavage  des  plaies,  Injections.ètc.. 
demander;  Flacon  de  Solutions 
Chirurgicales  DE  METÀBIÂSES 


Dépôt  Général;  H.CARRI ON &C55^;Ff8! Hohoré.PARIS 
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On  nous  annonce  la  mort  de  notre  excellent  confrère 
M.  Marieux  (de  Grenelle).  M.  Marieux  étaitnon  seule¬ 
ment  un  praticien  distingué,  mais  il  a  collaboré  à 
toutes  les  œuvres  d’hygiène  sociale  de  l’arrondisse¬ 
ment  populeux  où  il  habitait.  Médecin  de  famille  dans 
toute  la  beauté  du  terme,  il  fut  un  modèle  de  droiture 
et  de  dignité  professionnelle. 

P.  Desfosses. 


HENRI  BELLERY-DESFONTAINES 

L’Art  vient  de  faire  une  perte  cruelle  en  Bel- 
lery-])esfontaines  qu’une  lièvre  typhoïde,  causée 
par  l’ingestion  d’huitres,  vient  d’emporter  au.x 
Petites-Dalles,  à  l’âge  de  43  ans,  en  pleine  matu¬ 
rité  de  talent.  La  disparition  de  cet  esprit  puis¬ 
sant  et  d’une  si  haute  originalité  se  fera  sentir 
dans  le  monde  de  l’Art  moderne  dont  il  était  l’un 
des  chefs  incontestés.  Le  corps  de  l’Internat,  qu’il 
aimait  tant  et  dont  nombre  de  ses  membres  étaient 
devenus  ses  intimes,  ressentira  douloureusement 
cette  irréparable  coup  de  l’aveugle  Fatalité. 

A  l’hôpital  de  la  Charité,  il  y  a  près  de  20  ans, 
il  entreprit  et  üt  avec  quelques  camarades  d’ate¬ 
lier  la  décoration  de  la  salle  de  garde.  Quelques 
années  plus  tard,  il  vint  à  Broca  et  contribua 
pour  une  bonne  part  à  l’exécution  des  toiles  qui 
ornent  si  brillamment  le  service  du  professeur 
Pozzi.  Lors  du  centenaire  de  l’Internat,  ce  fut 
encore  à  lui  qu’on  s’adressa  pour  l’illustration  du 
programme  dont  chacun  conserve  le  souvenir. 
Nombre  de  médecins  ont  eu  de  lui  des  plaquettes 
religieusement  conservées,  et  tous  savent  que 
c’est  sous  son  ardente  impulsion  que  le  bal  de 
l’Internat  prit,  il  y  a  quelques  années,  un  côté 
artistique  auquel  il  est  demeuré  fidèle. 

En  souvenir  tant  de  l’artiste  que  du  cœur  géné¬ 
reux  et  toujours  dévoué  qu’était  Bellery,  nous 
conserverons  pieusement  tous  ces  souvenirs. 


I  Puisse  sa  jeune  compagne  trouver  dans  les  | 
sympathies  douloureuses  qui  l’entourent  quelques 


FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

—  Cours  pralû/tie  et  complet  de  dermatologie  et  de  véné¬ 
rée, ogic,  du  18  Octobre  au  20  Décembre  1909  (14"  cours), 
sous  lu  direction  de  M.  le  professeur  Gauciikk,  avec  le 
concours  et  la  collaboration  de  :  MM.  I3ak,  professeur  de 
clinique  obstétricale  ù  la  Faculté,  membre  de  l’Acadéraio 
de  médecine.  —  Balzer,  membre  de  l’Académie  de  mé¬ 
decine,  médecin  de  l'hépital  Suint-Louis,  ancien  chef  de 
laboratoire  de  la  Faculté.  —  de  Beiir.mann,  médecin  de 
l’hépital  Saint-Louis,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Fa¬ 
culté.  —  Castex,  chargé  du  cours  d’oto-rbino-laryngo- 
logie  ù  la  Faculté.  —  André  Buoca  et  Zim.mekn,  agrégés 
de  la  Faculté.  —  Hudelo,  médecin  des  hôpitaux,  ancien 
chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  l’hépital  Saint-Louis.  — 
Mokestin,  agrégé  de  la  Faculté,  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux.  —  Gastou,  chef  du  laboratoire  de  l’hôpital  Suint- 
Louis,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté.  —  E.meky, 
ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  l’hépital  Saint- 
Louis.  —  Edmond  Fouiiniek,  chef  de  laboratoire  à  l’hô¬ 
pital  Saint-Louis,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté. 

—  Milian,  médecin  des  hôpitaux,  ancien  chef  de  clinique 
de  la  Faculté  à  l’hépital  Saint-Louis.  —  Tekkien,  ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Fa¬ 
culté.  —  Lacai’ere,  ancien  chef  de  clinique  de  la  F’aculté 
à  l'hôpital  Saint-Louis.  —  Catiielin,  ancien  chef  de  cli¬ 
nique  de  la  l'acuité  à  l’hépital  Neclter  (Clinique  des  ma¬ 
ladies  des  voies  urinaires).  —  Paris,  ancien  chef  de  cli¬ 
nique  de  la  Faculté,  chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Saint- 
Louis.  —  Sabatié,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté 
à  l’hépital  Saint-Louis.  —  Rostaine,  ancien  chef  de  cli¬ 
nique  de  la  Faculté  à  l’hôpital  Saint-Louis.  —  Louste, 
ancien  chef  de  clinique  de  la  l'acuité  à  l’hôpital  Saint- 
Louis.  —  Fouquet,  chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  l'hô¬ 
pital  Saint-Louis.  —  Touchakd,  chef  de  clinique  de  la 
Faculté  à  l’hospice  de  la  Salpêtrière.  —  Desmoulièhe, 
chef  de  laboratoire  de  la  Faculté  à  l’hôpital  Saint-Louis. 

Le  cours  sera  complet  en  100  leçons.  11  aura  lieu  tous 
les  jours,  deux  fois  par  jour,  excepté  les  dimanches  et 
fêtes,  à  2  heures  et  à  3  h.  1/2  de  l’après-midi  à  l’hôpital 
Saint-Louis,  dans  l’amphithédtre  de  la  Clinique.  11  com¬ 


mencera  le  lundi  18  Octobre  1909  et  finira  le  lundi  20  Dé¬ 
cembre  1909. 

Ce  cours  sera  essentiellement  pratique  et  portera  sur¬ 
tout  sur  le  diagnostic  et  le  traitement.  Toutes  les  dé¬ 
monstrations  seront  accompagnées  de  présentations  de 
malades,  de  moulages  du  musée  de  l’hôpital  Saint-Louis 
et  de  préparations  microbiologiques  ou  histologiques. 
L’application  des  médications  usuelles  (frotte,  douches, 
électricité,  scarifications,  épilation,  élcctrolyse,  photo- 
thérapie,  radiothérapie,  etc.)  sera  faite  devant  les  élèves. 

Un  horaire  détaillé  sera  distribué  à  chacun  des  audi- 

Des  certificats  d’assiduité  et  d’instruction  pourront  être 
délivrés  aux  auditeurs  è  lu  fin  du  cours. 

Programme  et  répartition  des  cours.  —  MM.  Gaucher  ; 
Lésions  élémentaires  de  lu  peau.  Médication  hydrominé¬ 
rale.  —  Bar:  Syphilis  et  grossesse.  —  Balzer  :  Eczéma. 
Impétigo.  Ecthyma.  —  de  Beurmaxn  :  Lupus .  Tubercu¬ 
loses  cutanées.  Sporotrichoses.  Traitement  du  lupus.  ■ — 
Castex  :  Syphilis  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille.  — 
André  Broca  et  Zi.m.mehn  ;  Radiothérapie.  Radiumthé- 
rapie.  Traitement  par  les  courants  de  haute  fréquence. 
Electrolyse.  —  Hudelo  :  Gale.  Erythèmes.  Urticaire. 
Prurits  et  prurigo.  Lichens.  Pityriasis.  Pemphigus.  — 
Morestin  :  Opérations  esthétiques  en  thérapeutique  cu¬ 
tanée.  —  Gastou  :  Maladies  parasitaires  du  cuir  che¬ 
velu  :  Teigne  tondante  et  favus.  Pityriasis  versicolor. 
Erylhrasma.  Carathés.  Examen  des  cheveux  et  des  poils 
dans  les  maladies  parasitaires.  Syphilis  tertiaire  de  la 
langue.  Ulcères  de  jambe  et  des  pays  chauds.  Eléphan- 
tiasis.  Morve  ;  Farcin.  Actinomycose.  Purpura.  —  Emert  : 
Chancre  mou.  Traitement  de  la  syphilis.  —  Edmond 
Fournier  ;  Syphilis  secondaire.  Ilérédo-syphilis.  —  Mi¬ 
lian  :  Histologie  de  la  peau  normale.  Syphilis  tertiaire  : 
Syphilides  tuberculeuses  ;  syphilides  ulcéreuses  ;  gom¬ 
mes.  Syphilis  du  testicule  et  des  os.  Syphilis  cérébrale. 
Syphilis  médullaire.  Parasyphilis  :  Neurasthénie.  Paraly¬ 
sie  générale.  Tabes.  Laboratoire:  Bacilles  de  la  lèpre,  de 
la  tuberculose;  bacille  du  chancre  mou;  treponema  pal- 
lidum,  examen  ultramicroscopique;  Séro-diagnostic  de  la 
syphilis.  —  Terrien  :  Syphilis  oculaire.  —  Lacapere  : 
Chancre  syphilitique.  Pelade.  Acnés.  Dermites  artificielles. 
Tumeurs  épithéliales  de  la  peau.  Leucoplasie  buccale  et 
génitale.  Kaurosis  vulvie.  —  Catiielin  :  Blennorragie 
aiguë  et  chronique.  Complications  génito-urinaires  chi¬ 
rurgicales  de  la  blennorragie  chez  l’homme  :  Prostatites. 
Cystites.  Abcès  urineux.  Néphrites  suppurées.  Traitement 
de  la  blennorragie.  Traitement  des  rétrécissements  de 
l’urètre.  —  Paris  :  Zona.  Laboratoire  :  Sang,  pus,  cul¬ 
tures,  inoculations.  Diagnostic  des  teignes  et  parasites 
végétaux.  (Sporotrichose  et  actinomycose.  Bacille  de  la 


Produits  organiques 

de  F.  VIGIER 


CAPSULESdeCORPS thyroïde  VIGIER 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

bJorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castratio) 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabète  insipide,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.),  la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  Pelade;  Pour  développer  les  seins. 


à  0  gr.  30  centigr.  I  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  I  Contre  Affections  ovariennes,  Diahéte  ; 

Goutte,  etc.  1  pour  faciliter  la  digestion  des  féculents. 


LE  PLUS  PUISSANT 

A-ntiseptiquLe  33ésociorisai:a.t 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURCIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/lO0'.(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (établies  par rFOUARD.Ch^'àl’INSTITUT  PASTEUR) 

BACTÉRICIDE  23>40  I  i  Bacille  tvDhiaue  * 

ANTISEPTIOUE  52.85  i  “  ‘ypHique  . 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ; 
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ROUPRE  D’/  NIODOL^r^ga*?e^.yo~ 

Ec/iant»"  S»di  l’ANIODOI,.32,  Rue  des  MaUiurins, PARIS.-  SE  MÉFIE  R  des  CONTREFAÇONS 


NEURASTHÉNIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 


à  0  gr.  30  centigr.  de  rate.  |  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palustre.  Anémie,  etc.  |  Henrasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 


Caâi.PSX7Li£!S  GA.LA.CTOQÈ]NEiS  &  O  gr.  30  cent,  de  placenta. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHROUPES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFOÜ 
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morve.  Anatomie  pathologique  générale  des  maladies  de 
la  peau.  —  SAnATiÉ  :  Alopécies.  Folliculites  suppurées. 
Dyshydrose.  —  Rostaine:  Herpès.  Végétations.  Derma¬ 
toses  congénitales.  Phtiriase  et  mélanodermies.  Lèpre. 
Bouton  d'Orient.  —  Loustu:  Psoriasis.  Séborrhée  et 
eczema  séborréique.  Tumeurs  conjonctives  de  la  peau  et 
mycosis  fongoïde.  Complications  médicales  de  la  blen¬ 
norragie.  Balanopostitcs  et  phimosis.  —  Fouquet  :  Sy¬ 
philis  expérimentale.  Syphilis  du  voile  du  palais.  Petite 
chirurgie  dermatologique.  —  Touohaed  ;  Sclérodermie. 
—  Des.moulièke  ;  Matière  medicale  dermatologique. 

Deux  cours  semblables  ont  lieu  chaque  année,  le  pre¬ 
mier  en  Avril,  Mai  et  Juin,  le  second  en  Octobre,  Novem¬ 
bre  et  Décembre. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs. 


L’élimination  des  maiingres.  —  Une  circulaire  du 
ious-secrélaire  d’Etat  rappelle  à  l’occasion  de  l’incorpo- 
■ation  du  nouveau  contingent  que,  dans  l'intérêt  de  tous, 
1  importe  que  les  hommes  physiquement  Incapables  de 
lupporter  les  fatigues  inhérentes  à  l’état  militaire  soient 
iliminés  aussi  promptement  que  possible  des  rangs  de 


Banquet  annuel  de  la  «  Continental  Anglo-Ame- 
rican  Medical  Society  ».  —  Le  banquet  annuel  de 
cette  importante  Société  qui  réunit  la  presque  totalité 
des  médecins  anglais  ou  américains  exerçant  en  Europe 
et  dans  le  nord  de  l'Afrique  a  eu  lieu  samedi  dernier 
sous  la  présidence  de  sir  Malcolm  Morris  de  Londres,  le 
dermalologisto  bien  connu. 

Parmi  les  invités  figuraient  les  professeurs  Robin,  Se- 
gond  et  Chauffard,  MM.  Louis  'Wickham,  F'iorand,  Le- 
redde,  Desfosscs,  etc.  Le  Président  nu  cours  de  son  dis¬ 
cours.  a  insisté  sur  l’importance  des  médecins  anglais  et 
américains  pour  la  prospérité  des  stations  thermales  ou 
climatériques  :  leur  présence  attire  nombre  de  leurs 
compatriotes  qui  ne  viendraient  pas  autrement.  11  a 
rendu  un  éclatant  hommage  à  la  voleur  et  au  dévoue¬ 
ment  des  médecins  français.  Répondant  au  toast  des 
invités.  M.  le  professeur  Robin  a  prononcé  une  éloquente 
improvisation  où  il  a  fait  allusion  à  la  valeur  pratique 
des  contributions  anglaises  à  l’art  de  guérir,  citant 
comme  exemples  la  vaccination  avec  Jenner,  l’anesthésie 
avec  Simpson,  l’antisepsie  avec  Lister. 

On  s’est  séparé  à  une  heure  tardive  en  se  donnant 
rendez-vous  à  l’année  prochaine  quand  la  Société  qui 
compte  actuellement  114  membres  célébrera  son  vingt 


RENSEIGNEUENTS 


Poste  à  céder.  —  Paria,  client,  à  5  et  10.  Rec.  : 
35.000 fr.  ;  cab.  de  consult.  Voies  ur..  gyn.  Rec.  :  15.000 fr.; 
Calvados.  Près  la  mer.  Seul  médec.  ;  un  ph^a,  rec.  20.000  fr. 
S.-et-O.  A  40  min.  Poste  agréable.  Recettes  ;  15.000  fr. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
Jolie  situation  de  campagne  à  prendre  en  Normandie, 
à  proximité  de  grande  ville.  Fixe  :  1.000  francs  et  joli 
logement.  S’adresser  au  Dr  P.  Abmand-Delille,  20,  rue 
de  Tilsitt,  les  mardis  et  vendredis  de  2  heures  A  3  heures. 


Bornéol  (principe  actif  de  la  valériane)  peut  êl 


déré  comme  le  spécifique  calmant,  tonique  et  n 
du  système  nerveux.  Plus  actif  même  que  le  si 
valériane,  il  est  toujours  parfaitement  toléré  pai 
et  ne  produit  aucun  accident  de  Bromisme  ni 
nerveuse  consécutive. 

Ses  indications  sont  celles  des  Bromures  et  < 


Irugées  par  jour  avant  les 


Il  invite,  en  conséquence,  les  généraux  commandant 
les  corps  d’armée  à  veiller  avec  le  plus  grand  soin  à  ce 
que  les  diverses  dispositions  prescrites  antérieurement 
soient  partout  strictement  observées. 

De  leur  côté,  les  membres  des  Commissions  spéciales 
de  réforme  doivent  ne  pas  perdre  de  vue  qu’aux  termes 
des  règlements  en  vigueur,  ils  ne  peuvent  proposer  pour 
être  classés  dans  le  service  auxiliaire  que  les  hommes 
dont  la  constitution  générale  n’est  pas  douteuse,  chez 
lesquels  il  n’y  n  pas  lieu  de  craindre  l’apparition  à 
échéance  plus  ou  moins  éloignée  d’une  manifestation 
tuberculeuse,  mais  qui  présentent  une  infirmité  relative 
ou  une  tare  organique  légère  les  rendant  impropres  au 
service  armé. 


L’ALEXINE  est  d’une  efficacité  certaine  dans  la  Tuber¬ 
culose  et  les  états  prétuberculeux  ou  cachectiques. 
V Alexine  (granulé  phosphorique)  forme  dans  l’organisme 
des  phosphates  multiples  parfaitement  solubles  et  dialy- 
sables  et  qui  contribuent  puissamment,  par  leur  phos¬ 
phore  et  leurs  bases,  à  la  régénération  des  cellules  démi- 


Dimanche  17  Octobre,  à  5  heures,  rue  de  Rome,  47, 
MM.  Gaston  et  Comandon  feront  une  conférence  sur 
l’ultramicroscope  appliqué  au  diagnostic. 

Ces  conférences  sont  gratuites.  S'inscrire  aux  bureaux 
de  La  Presse  Médicale  ou  auprès  de  MM.  Desfosses  et  Durey. 
Le  nombre  des  pinces  est  limité. 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  8  Octobre.  — 
Péricarde.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Cuillct,  'J;  Gasarès,  15; 
Crétin,  14;  Coudert,  13;  Dellac,  10;  Détourbe.  18;  Cbeva- 
lérins,  12;  Carpunetti,  17;  Cavaillès,  19;  Durdanne,  12; 
Delhomme,  11.  —  Absents  ;  MM.  Courbe,  Coutisson,  Che- 
vallereau,  Delpy. 

Pathologie.  —  Séance  du  S  Octobre.  —  Hernie  ingui¬ 
nale  étranglée  chez  l'homme.  Signes  et  diagnostic.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Tarrius,  11;  Texier,  12;  de  Rymon,  5; 
Schwartz,  10;  Thévenard,  10;  Tiphaine.  15;  Récaniier,  16; 
Tassigny,  13;  Tribout,  13;  Raphaël,  12;  Valiadès  (Jean), 
10;  Touriieix,  13;  Roustan,  13;  Royer,  10;  Roussillon,  13; 
Vacher,  7;  Ulmann,  11;  Triollet,  11;  M"'»  Romme,  17; 
Rosenblum,  11.  —  .Ibsenis  :  MM.  Sagurdoy,  Sémenoff, 
Rodovanovitch,  Roy,  Tournadour  d’Albay;  MD’  Tyrigo- 


r.  complets  de  toutes  glandes  Intestin 


NEUROSINE  PRUNIER 


Reconstituant  général. 


PhlegmaBlss,  Eoiéma,  Appendioltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brfilures 
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toux 

COgUELÜCHE 


Sédatif  puissant  — non  toxique 


■  Al  Adultes  :  30  é  50  gouttes 
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Bien  supérieur  au  jaroiru^orme^  ^  i.  J  ’  •  '  ^  Répéter  ces  doses  jusqu’à  5  fois  et  plus  par  24  heures 

tvite  les  inconvénients  des  opiacés  et  aerives  |  a  rAdmaisIrerL/KrUONE  dans  ua  peu  d'eaasncrée). 


«  L’ÆTHONE  rendra  des 
«  services  considérables  aupoint  de 

«  vue  antispasmodique . 

«  Tai  pu  me  rendre  compte  des 
«  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui, 
«  d’après  les  résultats  que  j’ai  pu 
B  observer,  est  infiniment  supérieur 
B  au  bromoforme.  » 

(Extrait  des  Cptes  rendus  do  la  Soc. 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance 
du  25  avril  1907.) 

mcoz  It  Cle,  11,  m  Tuln,  tull. 


COtiOliODE 


COMPOSE  colloïdal  IODE 

20  Gouttes  =  1gr.  1^1 
Indications  de  l'Iode  et  des  lodures 


QUIOIS 

^  7  Hue  üADIN-PAf^lS_ 
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L’APJOLd§gtbJORET  &  HOMOLLE 


H.  CARRION  &  C>« 

64,  Faubi  Saint-Honoré,  Paris 


'ANCRÊ'ATOKINASE 

DteÈSTiFipùissAiir 


ilSOURCE  BADOin 


'  L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.— LapluiLégersàlEstamaG 


médicaments  injectables,  \ 
Sérums,  Produits  stérilisés,  | 
Radium  en  suspension. 


- 9  I*IiOr>ÜIXS  au  I 

RADIUM  ns  JABOIN 

Docteur  en  Pharmacie  de  t'Unicersité  de  Paris. 


Docteur  en  Pharmacie  de  t'Unicersité  de  Paris. 

LABCntATOIftE  FBAtWI.  d».  SAUXOM,  31.  Rne  de  aUromeiclL  Paris,  r 


CHEVEUX,  BARBE,  CILS,  SOURCILS 
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DEQUËANT  DEQ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  82 


—  793  — 


Mercredi,  13  Octobre  1909 


Découvert  pour  la  premiOro  lois  en  France  en  1902  par  Maurice  robin,  antenr  des  comliiDaisoDs  inétallo-peploDips  en  1881. 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  dans  1b  service  du  professeur  RAYMOND  et  du  Professeur  CLAUDE,  par  le  D' MATHIEU,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (séance  du  26  Mars  mi). 

ADiniS  DANS  LES  HOPITAUX  de  PARIS  et  de  L^ÉTRANGER 


Le  Bromone  trouvera  une  indication  formelle 
et  précise  : 

1°  Dans  les  Affections  convulsives; 

2°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation 
cérébrale  ; 

3°  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4°  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques 
ou  essentielles  :  Asthme,  Coqueluche, etc.; 

5°  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée 
des  Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6°  Epilepsie,  Hystérie; 

7°  Insomnie  des  Vieillards. 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de 
Peptone  entièrement  assimilable,  est  un  véritable 
Peptonate  de  Brome.  Il  remplace  avec  avantage  les 
BromuTes,  sans  craindre  les  conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  : 

1  goutte  =3 1/2  centigr.  de  Brome  métallique. 

40  gouttes  =  O  gr.  20  de  Brome  correspondant  à  1  gr.  de  Bromure 
de  Potassium. 

nncp  i  5  à  20  gouttes  pour  Enfants  )  2  fois 

UUot  j  10  à  50  gouttes  pour  Adultes  )  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  dans  un 
peu  de  vin  sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les 


principaux  repas. 


VENTE  EN  GROS  :  13,  RUE  DE  POISSY,  PARIS.  -  DÉTAIL  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 
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SOMMAIRE 


laie.  —  Deux  cas  d’arthrite  supputée  d’origine  otiti- 
•jue.  —  Tumeur  récidivante  du  cuir  chevelu. 
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ARTICLES  ORIGINAUX 

A.  Coton  et  Noël  Fiessinger.  Infection  secondaire  à 
staphylocoque  doré  dans  un  pyopneumothorax  tu¬ 
berculeux.  Etude  des  réactions  digestives  des  leuco¬ 
cytes. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Homme.  Le  foie  muscade  chloroformique. 

CONGRÈS 

XXII°  Congrès  français  de  chirurgie  (Paris,  4-9  Octo¬ 
bre  1909)  (suite). 

CHIRURGIE  DE  L’APPAREIL  GÉNITO-URINAIRE  (fin). 
Deux  cent  soixante-cinq  opérations  sur  le  rein. 

CHIRURGIE  DE  L'UTÉRUS..^X- DE, .^ES  ANNEXES 
Sur  l’opération  césarienne  extra-péritonéale.  —  De  la 
valeur  de  l’hystérectomie  vaginale  dans  le  traitement 
des  fibromes  utérins  et  des  suppurations  pelviennes.  — 
Etude  clinique  d’une  série  de  120  cas  de  cancer  du  col. 
—  De  l’occlusion  temporaire  de  la  cavité  interne  par 
pincement  instrumental  du  col  ;  son  application  aux 
métrorragies.  —  Du  cloisonnement  du  vagin  dans  le 
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PETITS  SIGNES  DE  L’ANARCHIE 
LE  BUSTE 

DU  CANTONNIER-REBOUTEUR 

En  insistant  sur  la  perturbation  de  notre 
mentalité,  en  vous  répétant  que  nous  marchons 
la  tête  en  bas,  je  sais  bien  à  quoi  je  m’expose. 
Mais  dussent  les  uns  suspecter  la  tonicité  de  mes 
voies  digestives,  les  autres  incriminer  la  torpeur 
de  mes  neurones,  cela  ne  me  retiendra  pas  de 
signaler  les  faits  d’anarchie  qui,  de  près  ou  de 
loin,  touchent  à  notre  domaine. 

Il  s’agit  cette  fois  d’un  buste  érigé  dans  la 
Lozère  à  la  mémoire  d’un  rebouteur,  cantonnier 
de  son  état.  Je  commence  par  déclarer  que,  si 
ledit  buste  avait  été  élevé  au  fonctionnaire,  je  n’y 
trouverais  rien  à  redire  :  un  brave  homme  qui  a 
cassé  des  tas  de  cailloux  toute  sa  vie  peut  bien 
avoir  droit  à  la  pierre  de  taille  après  sa  mort. 
On  ne  compte  plus  les  bronzes  et  les  marbres 
dressés  journellement  sur  les  mails  et  les  places 
publiques  en  l’honneur  d’inconnus  que  vaine¬ 
ment  on  s’efforce  de  faire  illustres.  De  la  plu- 
paft  on  pourrait  dire  que  leur  piédestal  est  la 
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seule  pierre  qu’ils  aient  jamais  apportée  à  l’édi¬ 
fice  social.  Donc,  une  statue  de  plus  ou  de 
moins,  cela  n’a  pas  d’importance.  Mais  celle  de 
mon  cantonnier  a  ceci  de  particulier  qu’elle  fut 
érigée  non  au  loyal  fonctionnaire,  chirurgien  de 
la  route,  mais  au  rebouteur  récidiviste  de  l’exer¬ 
cice  illégal  de  la  médecine  et  dont  la  vie  se  passa 
à  violer  la  Loi.  Voici  comment  Ze  Temps  de  ces 
jours  derniers  a  relaté  la  cérémonie  : 

En  l’honneur  d’un  rebouteur.  —  Une  cérémonie 
peu  ordinaire  a  eu  lieu  dimanche  !i  Nasbinals,  chef- 
lieu  de  canton  de  la  Lozère,  perdu  dans  les  froids 
plateaux  de  l’Aubrac,  sur  les  limites  de  l’Aveyron. 
Sans  bruit,  sans  apparat,  sans  rien  d’officiel,  le  con¬ 
seil  municipal  a  procédé  à  l’inauguration  d’un  monu¬ 
ment  élevé  avec  le  produit  d’une  souscription  publi¬ 
que  à  un  modeste  cantonnier,  Pierre  Brioude,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Pierrounet,  mort  il  y  a  deux 
ans,  et  que  les  habitants  de  la  région  considéraient 
comme  leur  bienfaiteur. 

(.  A  sa  profession  de  cantonnier  Brioude  joignait 
celle  de  rebouteur  et  il  s’était  acquis  dans  cet  art  une 
réputation  telle  que  chaque  jour  il  lui  arrivait  un 
nombre  considérable  de  malades  venus  de  la  France 
entière,  des  autres  pays  d’Europe  et  même  d’Amé- 

«  Son  habileté  et  ses  connaissances  en  anatomie 
eurent  plusieurs  fois  occasion  de  se  manifester  d’une 
façon  éclatante.  Un  fait,  entre  autres,  était  souvent 
cité  par  les  admirateurs  de  Brioude.  Traduit  devant 
le  tribunal  correctionnel  de  Marvejols,  à  la  requête 
des  médecins  de  la  région,  sous  l’inculpation  d’exer¬ 
cice  illégal  de  la  médecine,  le  rebouteur  comparut, 
son  habit  de  bure  recouvert  d’une  longue  blouse 
bleue  sous  laquelle  il  dissimulait  un  corps  assez  vo¬ 
lumineux.  Comme  les  juges  lui  demandaient  ce  qu’il 
avait  à  dire  pour  sa  défense,  il  sortit  de  dessous  sa 
blouse  un  jeune  agneau  dont  il  avait  au  préalable 
désarticulé  les  jambes,  le  posa  sur  le  plancher,  et 
s’adressant  aux  médecins  présents  :  «  Remettez-le 
en  état  de  marcher  »,  leur  dit-il.  Le  défi  n’étant 
relevé  par  aucun,  Brioude  prit  l’agneau,  promena  ses 
grosses  mains  sur  les  jambes,  et,  rendu  à  la  liberté, 
celui-ci  se  mit  à  gambader,  à  la  grande  stupéfaction 


du  public  et  des  juges,  qui  acquittèrent  le  rebouteur. 

«  Brioude  ne  réclamait  jamais  d’honoraires  ;  mais 
il  acceptait  volontiers  les  «  dons  »  que  les  malades 
reconnaissants  faisaient  aux  membres  de  sa  famille. 
11  avait  ainsi  acquis  une  petite  fortune. 

«  La  mort  du  rebouteur  Pierrounet  fut  un  deuil 
public  pour  ces  rudes  populations  dont  la  gratitude 
vient  de  se  traduire  par  l’érection,  au  milieu  de  la 
place  publique  de  Nasbinals,  du  buste  du  cantonnier- 
rebouteur  ». 

Le  Temps  est  apprécié  par  nombre  des  nôtres 
précisément  parce  qu’il  prêche  sans  relâche  le 
respect  de  la  Loi,  seule  condition  du  progrès. 
11  serait  donc  piquant  de  souligner  les  commen¬ 
taires  légèrement  subversifs  de  son  Echo  si  vous 
n’en  aviez,  comme  moi,  savouré  dès  l’abord  l’iro¬ 
nie  cachée  et  d’essence  supérieure.  Le  grave 
organe  a  voulu  se  gausser,  nous  invitant  *insi  à 
ne  rien  prendre  au  tragique;  c’est  un  excès  où  je 
me  garderai,  aujourd’hui  comme  hier,  de  tomber. 


La  médecine,  je  vous  l’ai  déjà  dit,  est  peuplée  de 
légendes,  comme  les  arbres  d’oiseaux.  Par  une 
foule  de  points,  elle  touche  à  l’inconnu,  et  c’est 
pourquoi  elle  en  tire  un  peu  d’autorité  et  beau¬ 
coup  de  faiblesse.  On  ne  verra  jamais  un  faux 
bottier  ou  un  faux  tailleur,  ces  métiers  exigeant 
une  habileté  manuelle  facilement  contrôlable.  Par 
contre,  il  y  a  toujours,  dans  la  guérison  d’un  ma¬ 
lade,  une  part  de  secret  et  de  mystère  que  le  pre¬ 
mier  charlatan  venu  peut  prétendre  connaître. 
Ce  secret  et  ce  mystère  existent  non  seulement 
autour  de  nous,  dans  le  mouvement  inconnais¬ 
sable  de  la  vie,  mais  encore  en  nous-mêmes, 
dans  le  fonds  d’idées  que  nous  ont  léguées  nos 
ancêtres. 

Aussi  ne  m’attarderai-je  pas  à  railler,  encore 
moins  à  blâmer  les  braves  Lozériens.  Ils  ont  obéi 
à  la  voix  de  leurs  morts,  pour  employer  une  locu¬ 
tion  dont  on  abuse  peut-être  depuis  Auguste 


Comte.  A  la  porte  des  cavernes  et,  plus  tard,  des 
temples,  on  avait  coutume  d’exposer  les  incura¬ 
bles  afin  que  chaque  passant  pût  indiquer  le  re¬ 
mède  possible  à  leur  mal.  Celte  habitude,  née 
de  la  commune  misère  des  hommes,  a  fini  par  faire 
partie  de  nous-mêmes.  L’individu  instruit,  en 
pleine  possession  de  sa  volonté,  arrive  encore  à 
dépouiller  le  vieil  homme,  à  secouer  le  joug  du 
passé.  Mais  se  trouve-t-il,  du  fait  d’une  maladie 
un  peu  longue,  en  état  d’infériorité  psychique, 
aussitôt  on  le  voit  régresser  au  type  du  primitif. 
Un  des  grands  ministres  de  la  République,  qui 
fut  plusieurs  fois  le  maître  absolu  du  Gouverne¬ 
ment,  ne  faisait-il  pas  récemment  appel  à  un  re¬ 
bouteur,  en  plein  Paris  ?  En  temps  normal,  par 
son  audace,  sa  haute  intelligence,  ce  ministre 
offre  le  type  du  bel  animal  humain.  Affaibli  par 
la  maladie,  découragé  par  les  lenteurs  de  notre 
art,  il  n’avait  pas  hésité  à  recourir  au  Quid  divi- 
num,  ni  plus  ni  moins  que  le  dernier  de  ses  élec¬ 
teurs  illettrés. 

Aux  combattifs  à  lutter,  s’ils  veulent,  contre 
l’ingratitude  des  malades  et  les  préjugés  dont 
notre  art  est  victime  !  Le  philosophe,  lui,  se  bor¬ 
nera  à  constater  une  fois  de  plus  que  ce  diable 
d’homme  a  eu  beau  transformer  la  face  de  la  pla¬ 
nète,  se  hausser  même  au  vol  des  oiseaux,  il  n’est 
pas  encore  arrivé  à  changer  son  cœur. 

On  aurait,  en  outre,  à  relever,  à  la  décharge 
des  statuomanes  lozériens,  qu’ils  furent  les  incon¬ 
scientes  victimes  du  mirage  romantique.  A  travers 
ce  prisme  spécial,  nos  imaginations  se  complai¬ 
sent  à  voir  fleurir,  par  antithèse,  au  bagne  l'in¬ 
nocente  vertu,  alors  que  le  vice  salit  les  hermines 
réputées  les  plus  blanches.  De  même  que  nous 
aimons  parer  la  courtisane  de  tous  les  nobles 
sentiments,  — à  nous  les  Dames  aux  Camélias  I 
—  de  même  il  nous  est  doux  d’auréoler  des  plus 
hautes  facultés  le  front  du  plus  illettré  des  jour¬ 
naliers.  Les  qualités  de  savoir  on  nous  les  dénie, 
à  nous  qui  passons  notre  vie  à  apprendre,  mais 
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on  les  attribue  avec  joie  —  ô  logique  1  —  à  qui 
n’étudia  jamais. 

Il  faut  dire  enfin  que  le  succès  du  rebouteur 
durera  plus  longtemps  que  celui  de  tous  ses  con¬ 
génères  en  exercice  illégal,  probablement  parce 
que  de  tous  les  guérisseurs  il  est  le  plus  ancien. 
Remontons  encore  au  primitif.  Juché  sur  un 
arbre  pour  la  cueillette,  il  s’est  tout  à  coup  laissé 
choir  et  a  perdu  le  sens.  Revenu  à  lui,  il  a  cons¬ 
taté  que  son  bras  demeurait  impuissant  et  inerte. 
L’unique  signe  qui  pouvait  frapper  sa  cervelle 
obscure  était  celui  de  la  paralysie.  Les  dieux 
seuls  commandent  aux  mouvements.  Eux  seuls 
avaient  pu  le  frapper.  Alors  intervenait  le  sor¬ 
cier,  ami  de  la  divinité,  et  qui,  lui,  s’était 
élevé  jusqu’à  la  connaissance  de  la  lésion  osseuse 
ou  articulaire.  Il  tirait  sur  le  membre,  prononçait 
les  paroles  sacrées,  et  la  vie  revenait  aussitôt 
habiter  lé  bras  frappé  de  mort.  Et  voilà  le  flam¬ 
beau  du  Quid  Divinum  allumé  pour  les  siècles  et 
religieusement  transmis  de  main  en  main  dans  la 
même  famille. 

La  conduite  des  bons  Lozériens  n’a  rien,  vous 
le  voyez,  qui  doive  surprendre.  Tout  au  plus 
pourrait-on  chicaner  les  Juges  qui  acquittèrent 
si  souvent  le  rebouteur.  Leur  premier,  leur  plus 
sacré  devoir  n’est-il  pas  de  faire  respecter  les 
lois?  A  la  vérité,  leur  prévenu  guérissait  quel¬ 
quefois;  mais  cela  nous  arrive,  à  nous  aussi, 
malgré  tous  nos  diplômes.  Il  ne  se  faisait  pas 
payer,  mais  volontiers  il  acceptait  des  dons,  imi¬ 
tant  en  cela,  sans  le  savoir,  M.  Jourdain  qui 
cédait  du  drap  à  ses  amis  en  échange  de  quelques 
cadeaux  d’argent.  Et  j’avoue,  à  notre  honte,  qu’à 
ce  point  de-  vue  ce  cantonnier  nous  était  supé¬ 
rieur  :  «  Il  avait,  nous  dit  Le  Temps,  acquis  ainsi 
une  petite  fortune.  »  Combien  des  nôtres  meu¬ 
rent  à  la  peine  sans  laisser  un  morceau  de  pain  à 
leurs  enfants  1  L’indulgence  des  Juges  s’explique¬ 
rait  donc  mal  si  ce  paysan  n’avait  eu  dans  son  sac 
des  tours  irrésistibles  :  il  vient  à  l’audience  avec 


un  agneau,  symbole  de  son  innocence,  et  là, 
dans  le  prétoire,  en  face  de  ses  accusateurs  inca¬ 
pables  de  relever  son  défi,  «  il  rhabille  »  inconti¬ 
nent  le  gracieux  animal.  Gambades  et  bêlements, 
voilà  toute  sa  plaidoirie.  Après  ce  trait  génial, 
comment  le  condamner?  Avoir  rajeuni  la  farce  de 
maître  Pathelin,  cela  ne  valait-il  pas  l’acquitte¬ 
ment?  La  bonne  volonté  du  Tribunal  se  marque 
par  ce  fait  qu’il  ne  condamna  point  ces  ignorants 
de  médecins  qui  avaient  commis  la  faute  lourde 
de  calomnier  le  guérisseur  sans  être  capables 
eux-mêmes  de  faire  gambader  l’agneau. 

A 

Reste  le  rôle  de  l’Etat.  Ah  !  c’est  ici  qu’appa¬ 
raît  en  relief  l’anarchie  dont  je  parlais.  Je  vous 
ai  dit  que  je  ne  prendrais  rien  au  tragique;  je  me 
garderai  donc  avec  soin  d’évoquer  la  longue 
théorie  de  nos  blessés  et  de  nos  morts,  et  ceux 
qui  se  mutilent  ou  se  tuent  en  apprenant  leur 
métier,  et  ceux,  plus  nombreux  encore,  .qüi  suc¬ 
combent,  ignorés,  en  l’exerçant.  Mais  enfin,  que 
penser  de  nos  gouvernants?  Comment!  Ce  sont 
eux  qui  ont  assumé  la  charge  de  veiller  à  la  déli¬ 
vrance  et  à  la  garde  de  nos  diplômes,  eux  qui  ont 
pour  mission  d’assurer  le  respect  de  la  Loi,  et  ils 
autorisentl’érection  d’un  monument  à  qui  la  viola 
toute  sa  vie!  Pour  le  moindre  déplacement  de 
borne,  pour  la  plus  petite  réparation,  ce  sont 
enquêtes  sans  fin,  paperasseries  innombrables, 
autorisations  si  tardives  qu’on  les  croirait  venues 
de  Chine.  Mais  s’agit-il  d’honorer  l’exercice  illé¬ 
gal,  oh  !  alors  toutes  les  barrières  s’ouvrent,  toutes 
les  difficultés  s’aplanissent.  Si  ce  n’est  pas  de 
l’anarchie,  cela,  je  ne  sais  vraiment  plus  ce  que  le 
mot  signifie. 

Notre  excellent  confrère  Clémenceau,  qui  fut 
de  tout  temps  un  grand  ironiste,  déclarait,  alors 
qu’il  était  chargé  d’assurer  l’ordre  dans  ce  pays, 
qu’en  France  personne  n’était  à  sa  place.  Oh! 
combien  lui  servait  ici  sa  grande  expérience! 


Et  comme  il  avait  raison  !  Quand  vous  déam¬ 
bulez  sur  la  route,  en  auto,  pour  visiter  vos 
malades,  n’est-ce  pas  le  même  spectacle  qui  tou¬ 
jours  s’offre  à  vous?  Ici,  un  charretier  lit  son 
journal  loin  de  sa  bête  soigneusement  arrêtée  en 
travers  du  chemin.  Plus  loin,  c’est  un  paysan  fai¬ 
sant  la  causette  ou  tout  autre  chose  à  quelques 
centaines  de  mètres  derrière  son  attelage  qui  che¬ 
mine  sur  la  gauche.  Charretiers,  paysans,  politi¬ 
ciens,  juges,  nul  ne  tient  sa  droite.  Les  uns, 
chargés  de  réglementer  le  travail,  s’occupent  de 
gréviculture;  ce  guerrier  s’intéresse  avant  tout 
aux  fourneaux,  et  c’est  sa  façon  de  préparer  les 
troupes  au  feu;  pendant  ce  temps,  les  humani- 
taristes,  exaltés  par  leur  amour  de  la  paix  et  du 
genre  humain,  menacent  de  tout  chambarder. 
Non,  je  le  répète,  personne  ne  tient  sa  droite. 
Mais  où  M.  Clémenceau  a  tort,  c’est  quand  il  s’en 
étonne,  puisqu’il  suffit  qu’un  citoyen  ne  soit  pas  à 
sa  place  et  contrevienne  aux  Lois  pour  qu’on  lui 
élève  une  statue.  F.  Helme 
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rissons  d’une  nourriture  convenable. 

M'”'  Matbllde  de  Biehler.  —  Pyélites  et  pyéloné¬ 
phrites  comme  complication  de  la  rougeole. 

Revue  générale  : 

J.  Cotnby.  —  Opération  à  chaud  des  adénoïdes. 
Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brd- 

CilUFCS. 

Nouvelles, 


nuuvuflu  ïmmmi  uu  lAUMuuiiaiiuu  mmim 

La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  formé  dé  granulé  insoiulile 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elie  ée  dédouble  efi  acide  làotlque 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxiqüe  et  duilieurs  nota  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’uné  éponge,  s’imbibant  des  etatérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-pOisotas,  de  Fixe-tOxitaes,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  Meta  connue  de  ralnitaitaé  gélatineuse  vis-â-vis  des  matières 
organiques, 

DOSÉ  £T  MODE  D'EMPLOI.  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 

matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café,  de  granulé  (S  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  deau  sans  les  croquer 
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SIROP  ROCHE 

au  THIOCOL 

administration  du  GAÏACOL  à  IiauteS  Doses 


sans  aucun  inconvénient 


AFFECTIONS  PULMONAIRES 
L  TUBERCULOSE 


Echantillon  et  Littérature 

f:  Hoffmann  -  la  Roche  & 

7,  Rue  Saint  Claude  PARIS 


CONSTIPATION,  ENTÉRITE 

(Agar-Agar,  Extraits  biliaire»  et  extraits  complet»  de  toutes  les  glande»  intestinales) 

(Communie.  Acad,  des  Sciences.)  ^ 


JUBOL 


Rééduque  VIntestin, 


ALEXINE 


GRANULE  D’ACIDE  PHOSPHORIttUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc, 
li’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’nne  façon  intégrale 
et  Intensive  la  HÉTUODE  DE  dOVLIE 
doses  :  Un  à  doux  bouchons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  demi-verre  d'eau. 


Échantillons 
et  Littérature 


LABORATOIRE!!  CHATELAIN  LL 


15,  rue  de  Paris 
POTEAUX  (SeinB) 


INDICATIONS  ;  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’ou  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  soot  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médication  mêtatrophique,  préventive  et 
curative  par  sa  molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement  l'hypoaoidité  des 
milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  coustitue  la  plus 
formelle  des  indications  de  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale 
et  combat  les  troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation 
et  la  déminéralisation. 


-  PLASMA  MUSGUIJIIRP  extrait  A  froid.  -  f 00  KralDMA*  de  'viande  de  bmaf  par  cuillerée. 

des  Cruchons  de  grès,  la  “  SL’CCO  '  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  (et  tliérapeutiaues. 


lODALOSE  GAliBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIOOE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  rZode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun.  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’ Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  Zodutes  dans  toutes  leurs  applications 

SAHS  lOOlSmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,.  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adulte». 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  27  Octobre  1909,  à  1  heure.  —  M.  Mounet  : 
La  {irotectioa  do  la  maternité  en  France;  MM.  Pinard, 
Gauéher,  Bronca,  Coiivelaire.  —  M.  Cabnot  :  De  la  tache 
hleue  congénitale  mongolique  (chez  les  enfants  des  dif¬ 
férentes  races  et  particulièrement  chez  les  enfants  euro¬ 
péens);  MM.  Gaucher,  Pinard,  Branca,  Couvelaire.  — 
M.  DbvAL  :  De  l’auscultution  du  sommet  du  poumon  entre 
les  deux  chefs  du  muscle  sterno-cléido-mastoïdien  et  de  son 
opplicution  dans  le  diagnostic  précoce  de  la  tuberculose 
pulmonaire  ;  MM.  Gaucher,  Brantnj  Pinard,  CouvelaiCe. 
—  M.  Levot  :  Contribution  à  l'étude  de  la  radiothérapie 
dans  le  traitement  des  sarcomes;  MM.  Reclus,  Segond, 
Proust,  Zimmorn.  —  M.  Huré  :  Ciontribiition  à  l’étude 
des  sarcomes  kystiques  de  l’utérus;  MM.  Segond,  Reclus, 
Proust,  Zimmern.  —  M.  Bouvier  :  De  l’oppendicostomie 
dans  te  traitement  des  colites  rebelles  et  ses  indications; 
MM.  Segond,  Reclus,  Proust,  Zimmern.  —  M.  Lebeaupin  : 
Traitement  medical  des  cysticerques  du  corps  vitré; 
MM.  De  Lapersonne,  Gilbert,  Auvray,  Nobccourt.  —  M. 
jARbBL  :  Du  diagnostic  de  la  tétanie  chez  le  nourrisson; 
MM.  Gilbert,  De  Lapersonne,  Auvray,  NobécoUtt. 


Lundi  25  Octobre  1909.  —  5",  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Reclus,  Proust,  Ombrédanne.  — 
5"  (Deuxième  partie)  :  Hôtel-Dieu  :  MM.  Dejerine,  Marcel 
Labbé,  Sicard.  M.  Roger,  Censeur;  M.  Legry,  sUpJjléant. 

Mardi  26  Octobre  1909.  —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  Charité  :  MM.  Pozzi,  Quénu,  Marion. —  5'  (Deuxième 
partie)  (l”  sérié).  Charité  :  MM.  Hutinei,  Jeanseime,  Nb- 
béfeburt.  —  5'  (Deuxième  partie)  (2"  série).  Charité  :  MM. 
Aib;  Robin,  Balthozard,  Castaigne.  M.  Thoinot,  censeur; 
îii  Carnot,  suppléant.  —  5»,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  'Tarnier  (à  9  heures  du  matin)  ;  MM.  Bar,  De- 
ihèlih,  Brindeau.  —  M.  André  Broca,  suppléant. 

Mit-credi  27  Octobre  1909.  —  2»  :  MM.  Gautier,  Lan¬ 
glois,  Mulon.  —  3'  (Deuxième  partie)  :  MM.  Blanchard, 
Marcel  Labbé,  André  Jousset.  M.  Garicl,  censeur  ;  M.  Des- 
greZ,  suppléant. 

Jeudi  28  Octobre  1909.  —  3®  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiqués  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Pierre  Marie,  Nicloux,  Brumpt.  —  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  20  :  MM.  Prenant,  Gley,  Maillard.  —  3"  (Pre¬ 
mière  partie)  :  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Thiéry,  Ma¬ 


rion,  —  4o  ;  MM.  Pouchet,  Chantemesse,  Balthazard. 
M.  Dieulafoy,  censeur;  M.  André  Brora,  suppléant. 

Vendredi  29  Octobre  1909.  —  5“,  Chirurgie  (Première 
partie)  (Ir’  série),  Necker  :  MM.  Segond,  Hartmann,  Gos- 
set.  —  60,  Chirurgie  (Première  partie)  (2"  série),  Nec- 
ker  :  MM.  Delbet,  Proust,  Ombrédanne.  M.  Pierre  Marie, 
censeur;  M.  Lœper,  suppléant.  —  5o,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Baudeloque  (è  U  heures  du  ma¬ 
tin)  :  MM.  Lepage,  Potocki,  Couveluire.  M.  Langlois,  sup¬ 
pléant. 

Samedi  30  Octobre  1909.  —  5“,  Obstétrique  (Première 
partie),  Beaujon  :  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Demelin, 
Jeannin.M.  Luunois,  suppléant. 

Clinique  ophtalmologique  (Cours  pratique).  — 

M.  le  profêsseur  F.  De  Lapersonne,  assisté  de  MM.  Gan- 
TONNET,  Cerise,  Coûtera  et  Prêt,  chefs  de  clinique  et  de 
laboratoire,  commencera,  le  mardi  19  Octobre  1909,  à 
3  heures  (amphithéâtre  Düpuytren,  Hôtel-Dieu),  üü  Cours 
pratique  de  maladies  des  yeux. 

Les  docteurs  et  étudiants,  inscrits  à  ce  cours,  seront 
exercés  individuellement  au  maniement  de  Tophtalmo- 
scope  et  des  appareils  employés  en  oculistique. 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  Cours  pratique  sur 
la  nutrition  normale  et  pathologique  (clinique,  technique 
et  diététique).  —  MM.  Marcer  Labbé,  agrégé,  médecin 
dès  hôpitaux,  et  Henri  LaBbé,  docteur  ès  sciCncèSj  chef 
de  laboratoire  à  la  Faculté,  commenceront  le  lundi  18  Oc¬ 
tobre  1909,  fl  2  beuresi  à  la  Clinique  médicale  Laënnec, 
un  Cours  pratique  sur  la  nutrition  normale  et  patholo- 
glque. 

Le  Cours  aura  lieu  les  lundi,  mercredi,  vendredi  dè 
chaque  semaine,  à  2  heures,  et  comportera  23  leçons. 

Les  élèves  seront  exercés  Individuellement,  dans  les 
salles  et  dans  le  laboratoire,  aux  diverses  méthodes 

Programme  du  cours.  —  1.  Nutrition;  alimentation,  di¬ 
gestion,  assimilation,  excrétion.  —  II.  Les  gastrodyspep¬ 
tiques;  examen  Clihiqüe  des  fonctions  sécrétoires  èl  mo¬ 
trices  de  l’estomac.  —  llf.  Analysé  du  sue  gastrique; 
acidité  ;  activité  fermentative  ;  pepsine,  lab-ferment. 
—  IV.  Les  entérodyspeptiques.  Examen  clinique  des 
fonctions  intestinales  et  pancréatiques.  —  V.  Matières 
fécales  :  examen  macroscopique  et  microscopique.  — 
VI.  Matières  fécales;  examen  chimique  :  réaction,  extrait, 
azote  total,  graisses,  hydrates  de  carbone.  —  VII.  Ana¬ 
lyse  des  urines.  Dosage  de  l’azote  total.  Coefficient  d’ab¬ 
sorption  Intestinale.  —  VHI.  Dosage  de  l’urée.  Rapport 
azoturique. —  IX.  Composés  ammoniacaux  del’urine.  Phé¬ 
nols.  Indican.  Dosage  et  valeur  séméiologique.  —  X.  Sou¬ 


fre  urinaire  ;  sulfates  ;  sulfo-éthers.  Dosage  et  séméio¬ 
logie.  —  XI.  Les  goutteux,  les  lithiasiques  et  les 
migraineux;  pathogenie  et  diététique  de  l’uricémie.  — 
Xll.  Hosage  des  pUriues  et  de  l’acide  urique.  Oxalurie. 
—  XIII.  Les  albuminuriques.  Œdèmes.  Echanges  chlo¬ 
rurés.  —  XIV.  Recherche  et  dosage  des  albumines  uri¬ 
naires  :  sérine,  globuline,  fibrine,  niicléo-alliumines, 
albumines  acéto-solubles,  etc.  —  XV.  Echanges  miné¬ 
raux.  Chlorures.  Phosphates.  Chaux  urinaire.  —  XVI.  Les 
diabétiques.  Pathogenie,  évolution  et  thérapeutique  du 
syndrome  d’hyperglycémie.  —  XVII.  Dosage  du  glucose 
urinaire.  Les  divers  sucres  urinaires  :  lévulose,  lactose, 
pentoses,  inosite,  etc.  —  XVllI.  Coma  diabétique;  vomis¬ 
sements  acétoniques.  Palhogénie  et  traitement  de  l’aci¬ 
dose  sanguine.  — ■  XIX.  Dérivés  urinaires  des  sucres  : 
acides  oxybutyrique,  diacétique,  glycorénique;  acétone; 
alcaptoUe.  Les  excrétions  indosées  des  diabétiques.  — 
X.X.  Les  obèses.  Pathogénie,  formes  et  traitement  de 
l’obésité.  —  XXI.  Les  syndromes  hépatiques.  Ictères. 
Insuffisance  hépatique.  —  XXII.  Pigments  de  l’urine  : 
bilirubine,  urobiline,  pigment  rouge-brun,  etc.  — 
XXIII.  Interprétation  clinique  des  analyses  d’urines  ;  ré¬ 
gime  d’épreuve. 

Le  montant  du  droit  &  verser  est  de  100  francs. 

Sont  admis  les  docteurs  français  et  étrangers  ainsi  que 
les  étudiants  pourvus  de  16  inscriptions  immatriculés  à 
lu  Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  verse¬ 
ment  dû. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  sont  déli¬ 
vrés  dès  à  présent,  jusqu’au  18  Octobre  1909,  au  Secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  (guichet  n”  3),  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de  midi  à  3  heures. 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionneür.  — 
Commandeur.  —  M.  BeUech,  médecin  inspecteur  du  corps 
de  santé  militaire. 

A  l’occasion  de  la  célébration  du  récent  centenaire  de 
Lamark,  ont  été  nommés  ou  promus  dans  l’ordre  de  la 
Légion  d’honneur  ; 

Commandeur.  —  MM.  E.  Perrier,  Van  Tieghem. 

Officiers.  —  M.M.  Boule,  Flahaut,  Henneguy,  Meunier, 
Vaillant. 

Checaliers.  —  MM.  Costantin,  Dungeard,  Deniker,  Du¬ 
rand,  Gravier,  Haug,  Kilian,  Kœhler,  Kunckel  d’Hercu- 
lais.  Le  Dantec,  Manouvrier,  Nicklès,  Péchoutre,  R.  Per¬ 
rier,  Roule,  Trabut,  Trouessart,  Crosnier  de  Varigny. 

Médaille  d’uonneur  des  épidémies.  —  Médaille  de 


V  INDIÛA  TIOHS  ; 

HÉlMORROibES, 

phlébites, artériosclérose, 
EMPHYSÈME,  asthme,  BRONCHITES  aiguës 
>^tchroniques.lVlÉTRlTES,4cciàenlsdel'AGE  CRITIQUE, 
CIRRHOSES,  Affections  CARDiAQUES  ei  VASCULAIRES. 


8^- SOULAGE  LA  DOULEUR 

lUÎÎIOîîOl  -  en  général - 

STIHIULAHT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  AHALBÉSlQUE 

Bégnlatenr  du  Cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrique 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif. 

-  DOSES  ;  De  deux  à  six  comprimés  par  jour.  - 

LltUratiire  et  EgMoiis  :  SOM  GBimnE  DE  L'ÂHHOflOL,  33,  rae  Salnt-JaciiDes,  FABI8 


6ASTRICINE  Du'  or  DUHOURCAU 


Névrosthémne  Freyssmge 

Gduttesdeglycérophosphatesalcalins  (ni  chaux,  nTsucré,  idâlcool)»  XâXV  àchaquferepàs 

Neurasthénie*  Surmeuage,  Dépressions  nerveuses 

e.rueABEL.PÀR13(4no‘83,r.deffen>iBjJ-LeF1.3fr. 


HÉMORRHOlDES 


“7.’r!rAdréno-StypHques  Midy 

“TRAITEMENT  RATIONNEL  des  HEMORRHOÏOES’ 


iVASO-COlliTRICTEURS  | 
DÉCONGEâîIONNANTS  ' 

ANTISEPTIQUES 
CALMANTS  j 

RIGOUREUSEMENT  DOSÉS  ' 


ADRÉNALINE  1/4  milligr. 


ÉCHANTILLONS 

PHARMACIE  IHIDY 

Solnt-Honorê,  PABÎS 
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bronze.  —  M.  Margarot,  interne  des  hôpitaux  de  Mont- 

Les  dimanches  du  praticien.  — Dimanche  17  Octobre 
ù  5  h.,  rue  de  Rome,  47,  MM.  Gastou  et  Comandon  feront 
une  conférence  sur  l’ultramicroscope  et  ses  applications 
au  diagnostic  (diagnostic  de  la  syphilis  et  des  spiroché- 

Les  conférenciers  indiqueront  la  façon  d’effectuer  des 
prises  sur  les  malades  et  montreront  à  l’ultramicroscope 
des  préparations  de  spirochètes  et  autres  micro-  organis¬ 
mes  Tivants. 

Ces  conférences  sont  gratuites.  S’inscrire  aux  bureaux 
de  La  Presse  Médicale  ou  auprès  de  MM.  Desfosses  et 
Durey.  Le  nombre  des  places  est  limité. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Les  médecins  aides- 
majors  de  2®  classe  dont  les  noms  suivent  sont  promus 
au  grade  de  médecin  aide-major  de  1“  dusse  ;  M.  Des- 
quiens,  au  30'  rég.  de  dragons.  M.  Langlois,  au  31'  rég. 
d’artillerie.  M.  Leduc,  au  162*  rég.  d’infanterie.  M.  Wal- 
iher,  au  2'  rég.  étranger. 


tion  de  médecine  générale  ;  le  26  Mai  1910  pour  la  section 
des  maladies  mentales  et  pour  la  section  d’ophtalmologie; 
le  30  Mai  1910  pour  la  section  de  chirurgie  générale  ;  le 
6  Juin  1910  pour  la  section  d’anatomie  et  embryologie, 
pour  la  section  do  physiologie  et  pour  la  section  d’obsté¬ 
trique;  le  10  Juin  1910  pour  la  section  d'anatomie  patho¬ 
logique  et  pour  la  section  de  matière  médicale  et 
pharmaco-dynamie  ;  le  15  Juin  1910  pour  la  section  de 
physique  biologique  et  médicale  et  pour  la  section  de 
pharmacie. 

Les  candidats  aux  sections  de  médecine  générale,  de 
chirurgie  générale  et  d’obstétrique  s’inscrivent  chacun 
d’une  manière  spéciale  pour  une  des  places  mises  au  con¬ 
cours  dans  chaque  faculté. 

Ils  peuvent  s’inscrire  subsidiairement  pour  plusieurs 
places. 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  12  Octobre.  — 
Signes  et  diagnostic  de  l’appendicite  aiguë.' — Ont  obtenu; 
MM.  Toupet,  14;  Sébald,  14;  Simon,  13;  Rabreau,  18; 
Rameau,  7  ;  Rabeau,  16;  Simard,  15;  Silvestre,  13;  Rocher, 
1  ;  Rousse,  11  ;  Taphanel,  8  ;  Saint-Tves  Ménard,  14;  Tou- 
pance,14;  Toulouse,  14;  Tortat,  10;  Solal,  16;  Sibot.  10; 

~  ■  t,  8  ;  Sempé,  11.  —  .  ' 


Dame,  très  au  courant  des  spécialités  pharmaceu¬ 
tiques,  désire  représenter  une  ou  plusieurs  maisons  très 
sérieuses  pour  présenter  produits  au  corps  médical. 
S’adresser  .M.  X.,  Presse  Médicale. 

Jeune  homme  de  25  ans,  atteint  de  dépression  ner¬ 
veuse,  désirerait  être  reçu  comme  pensionnaire  chez 
médecin  ou  personne  s’occupant  d’études  touchant  à  la 
médecine  ou  à  la  physiologie,  de  préférence  marié.  Un 
spécialiste  n’csl  pas  nécessaire.  Adres.  offres  :  P.  M.  n»  324. 
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LA  CROIX-BLAKCUE  DE  GENÈVE 

Le  DEUXIÈME  CONGRÈS  INTERNATIONAL  POUR  LA 
RÉPRESSION  DES  FRAUDES,  dû  à  l’inîtialive  de  la 
Société  universelle  de  la  Croix- Blanche  de  Genève, 
qui  vient  de  s’ouvrir  à  Paris  dans  les  locaux  de 
la  Faculté  de  médecine,  mérite  à  plus  d’un  titre 
de  retenir  l’attention. 

On  sait  ce  qu’est  celte  société  si  intéressante 
de  la  Croix-Blanche  et  quel  est  son  programme  ! 

Gréée  en  1907  par  l’initiative  privée,  son  objet 
est  de  grouper  les  efforts  faits  dans  tous  les  pays 
en  vue  de  lutter  contre  la  tuberculose,  le  cancer, 
la  syphilis,  les  maladies  épidémiques  et  infec¬ 
tieuses  ou  parasitaires,  les  maladies  sociales, 
telles  que  l’alcoolisme  et  l’opiomanie,  les  empoi¬ 
sonnements  alimentaires,  les  maladies  de  mi¬ 
sère,  etc. 

Pour  répondre  à  ce  programme  si  vaste,  la 
So'ciété  s’efforce,  ainsi  qu’il  est  exprimé  à  l’ar¬ 
ticle  11  de  ses  statuts,  de  réunir  dans  une  com¬ 
munauté  d’action,  les  œuvres  nationales  ou 
internationales  du  monde  entier,  fondées  pour 
combattre  notamment  les  fléaux  que  nous  men¬ 
tionnions  tout  à  l’heure,  coordonne,  solidarise 
et  seconde  les  efforts  de  ces  œuvres  et  leur  sert 
de  trait  d’union  permanent,  tout  en  laissant  à 
chacune  d’elles  une  absolue  indépendance  au 
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point  de  vue  de  son  organisation  intérieure  et 
de  son  fonctionnement. 

C  est  ainsi  que  l’an  passé,  la  Société  univer¬ 
selle  de  la  Croix-Blanche  de  Genève  émue  d’une 
part  de  l’influence  néfaste  exercée  sur  la  santé 
publique  et  sur  les  transactions  commerciales 
par  le  développement  incessant  des  fraudes  ali¬ 
mentaires  et  pharmaceutiques,  convaincue, 
d’autre  part,  de  l’inutilité  des  efforts  isolés 
tentés  dans  les  divers  pays  pour  les  réprimer, 
résolut  de  provoquer  une  action  internationale  et 
prit  l’initiative  de  réunir  à  Genève  un  premier 
Congrès  pour  la  répression  des  fraudes  concer¬ 
nant  les  denrées  alimentaires,  les  produits  chi¬ 
miques  et  les  matières  premières  de  la  droguerie. 

On  sait  quel  fut  le  succès  de  ce  premier  Con¬ 
grès,  qui  s’était  donné  pour  double  but  : 

l”  D’obtenir  des  producteurs,  des  commer¬ 
çants  et  des  industriels,  la  définition  de  la  pureté 
commerciale  des  aliments  et  des  drogues  ; 

2“  D’établir  la  liste  des  opérations  reconnues 
nécessaires  par  la  production  et  l’industrie  pour 
la  préparation  des  produits  purs. 

Ayant,  dans  ces  premières  assises,  établi  pour 
les  groupes  essentiels  d’aliments  la  définition  de 
l’aliment  commercialement  pur,  il  fut  décidé  que 
le  bureau  permanent  de  la  Croix-Blanche  orga¬ 
niserait  pour  cette  année  à  Paris  un  second  Con¬ 
grès  dont  la  mission  serait  :  1“  de  terminer  la 
tâche  laissée  inachevée  par  le  Congrès  de  Ge¬ 
nève,  en  ajoutant  à  la  définition  du  produit  pur 
la  liste  des  manipulations  loyales  qu’il  peut 
avoir  subies  pour  sa  préparation;  2“  de  soumettre 
à  V examen  des  hygiénistes  les  opérations  ainsi 
reconnues  comme  loyales  par  la  Production,  le 
Commerce  et  l’Industrie,  afin  de  mettre  les  néces¬ 
sités  du  commerce  en  harmonie  avec  les  exigences 
de  l’Hygiène. 

Telles  sont  les  origines  du  Congrès  actuel, 
dont  les  travaux  promettent  de  donner  des  résul¬ 
tats  du  plus  haut  intérêt  pratique.  Les  précé¬ 


dents  du  dernier  Congrès  sont  d’ailleurs,  à  cet 
égard,  des  plus  encourageants. 

Ainsi  l’an  passé,  à  Genève,  M.  Raskowitch, 
directeur  de  l’Institut  sanitaire  technique  de 
Saint-Pétersbourg  et  M.  William  Fazy,  délégué 
du  Crédit  foncier  colonial  de  France,  ayant  fait 
adopter  le  vœu  tendant  à  la  réglementation  de 
l’emploi  de  la  saccharine  et  à  la  suppression 
effective  de  son  emploi  dans  l’alimentation,  la 
Société  de  la  Croix-Blanche  provoqua  la  réunion 
à  Bruxelles,  en  Décembre  dernier,  d’une  confé¬ 
rence  consultative  internationale,  à  laquelle  se 
firent  représenter  treize  Etats.  Cette  conférence 
détermina  la  constitution  d’un  Bureau  interna¬ 
tional,  constitué  aujourd’hui  officiellement  avec 
l’appui  moral  et  effectif  du  gouvernement  fran¬ 
çais,  et  ce  bureau  doit  se  réunir  prochainement 
afin  de  poser  les  bases  d’une  action  internatio¬ 
nale  ayant  pour  objet  la  réglementation  de  la 
fabrication  et  de  l’emploi  de  la  saccharine. 

Cette  haute  sanction  accordée  par  les  pouvoirs 
officiels  aux  travaux  du  Congrès  de  l’an  passé  et 
aux  efforts  de  la  Société  universelle  de  la  Croix- 
Blanche  de  Genève  établit  sans  réplique  l’impor¬ 
tance  sociale  de  l’œuvre  poursuivie. 

Cette  importance,  d’ailleurs,  les  orateurs  qui 
prirent  la  parole  dans  la  séance  d’inauguration 
du  Congrès,  qui  fut  tenu  lundi  dansle  grand  amphi¬ 
théâtre  de  l’Ecole  pratique,  sous  la  présidence 
effective  de  M.  Ruau,  ministre  de  l’Agriculture, 
ne  manquèrent  point  de  la  signaler  dans  leurs 
discours. 

Ce  fut  d’abordM.  Vuille,  président  de  la  Société 
universelle  de  la  Croix-Blanche. 

Après  avoir  remercié  le  Gouvernement  français 
du  concours  efficace  qu’il  accorde  à  l’œuvre  entre¬ 
prise  par  la  Société  delà  Croix-Blanche,  M.  Vuille, 
dont  l’allocution  a  été  fort  appréciée,  a  rappelé 
l’œuvre  accomplie  par  le  précédent  Congrès,  et, 
après  avoir  succinctement  indiqué  la  besogne  que 


doit  accomplir  le  Congrès  actuel,  a  conclu  en  ces 
termes  ; 

«  Il  nous  restera  à  étudier,  avant  la  réunion  de 
la  conférence  législative,  la  question  de  l’unifica¬ 
tion  des  méthodes  d’analyse;  cela  fera  l’objet  d’un 
Congrès  spécial. 

«  Nous  arriverons,  ainsi,  à  la  conclusion  pra¬ 
tique,  à  la  réunion  de  la  conférence  qui  arrêtera 
le  texte  de  la  convention  internationale. 

«  Cette  conférence  devra  se  proposer  pour  but, 
en  se  basant  sur  nos  travaux  préparatoires  : 

1“  D’arrêter  au  point  de  vue  international, 
comme  le  disait  si  bien  au  Congrès  de  Genève 
M.  le  Ministre  Ruau,  la  définition  de  l’aliment 
pur. 

2°  D’unifier  les  dispositions  législatives  des 
divers  pays,  tant  au  point  de  vue  des  mesures  pré¬ 
ventives  que  des  mesures  répressives  de  la 
fraude. 

.3“  Enfin  d’assurer,  selon  le  vœu  Mandeix,l’un 
des  plus  importants  de  ceux  admis  par  le  Congrès 
de  Genève,  que,  «  lorsqu’un  pays  a  défini  l’un  des 
produits  de  son  sol  ou  de  son  industrie  et  établi 
des  règlements  pour  protéger  ledit  produit  contre 
l’imitation  frauduleuse  qui  pourrait  en  être  faite 
par  ses  nationaux,  les  autres  pays  devront,  sur 
leur  territoire,  accorder  à  ce  produit  une  protec¬ 
tion  identique  ». 

«  De  même  que  l’on  y  est  arrivé  pour  la  Croix- 
Rouge,  les  Postes,  la  Propriété  intellectuelle  et 
les  Marques  de  fabrique,  il  ne  nous  paraît  pas 
douteux  que  l’on  ne  puisse  parvenir,  dans  le 
domaine  de  la  protection  de  l’alimentation,  à  une 
entente  internationale  ». 

«  L’œuvre  que  nous  aurons  ainsi  accomplie 
sera,  sur  le  terrain  international,  l’une  des  plus 
utiles  et  des  plus  fécondes  dans  ses  résultats,  de 
toutes  celles  qui  ont  été  réalisées  jusqu’à  ce  jour.  » 

M.  le  professeur  Bordas,  président  du  IP  Con- 
I  grès  international  pour  la  répression  des  fraudes. 


16,  Rue  de  la  Tour-d’ Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAÜNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  TinsuMsance  ovarienne. 

Sous  l’irtfluenoe  de  l’OCRRUVR  on  observe  ! 

Ll  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  *0  deux  on  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES  URINAIRES 

URASEPTINE 


ROGIER 


ARTHRITISME 


DIATHESE  URIQUE  | 

STIMULANT  df.  LACTIVlît  HÉPATIQUE  et  de  ^ACTIVITÉ  RÉNALE 


UROTROPINE  BENZOATE 
HELIYIITOL  DE  LITHINE 
PIPÉRAZINE  etc. 


Granulé,  entièrement  solnble  dans  l'ea 


Chaque  cuillerée  h  café  contient 
exactement  0  gr.  60  do  substance  ac 
i  a  6  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  Jl 


3  et  5,  boni,  de  CourceUes,  Paria  (8').  Tél.  533-85. 


on  empune,  a  lu  uvsc  ne 

L’APIOL  DOCT"  JORET  &  HOMQLLE 

BÉGULATEUR  PAR  EZCCLLENCE  DB  MENSTRUATION  _ 
jll&aïUGiiQ.  8ÉGUIN.  165oRae8t-Hoso?é.-Pftfis(^i£ei 


IPBOSPHQPINiL-JDIH 

Bt  au  Phosphore  blano  oe  que  le  Caoo- 
d7late  est  à  l’Arsenlo. 

(ELIXIR,  CAPSULES,  AMPOULES) 


■neurasthénie 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 
ARTHROPATHIES 

RACHITISME 


OBESITE  -  GOITRE  -  MYXŒDÉME  -  INFANTILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBROMES 


1  THYROÏDINE 

■  F LOU RE NS  1 

OVAIR1NE 

FLOURENS 
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a  ensuite  exposé  le  programme  des  travaux  que 
les  congressistes  auront  à  réaliser  avant  de  faire 
appel  au  concours  des  médecins  hygiénistes  : 
1“  Examiner  les  opérations  nécessaires  à  la  pré¬ 
paration  de  l’aliment  commercialement  pur;  2°  Eta¬ 
blir  les  définitions  des  matières  premières  de  la 
droguerie  et  des  produits  ehimiques. 

Ce  discours  achevé,  après  quelques  renseigne¬ 
ments  statistiques  sur  les  participations  et  les 
concours  apportés  au  Congrès  donnés  par  M. 
Franche,  secrétaire  général,  M.  Ruau,  ministre 
de  l’Agriculture,  prend  la  parole. 

Après  avoir  rappelé  l’accueil  cordial  dont  il 
fut  l’an  passé  l’objet  à  Genève,  et  formulé  le 
vœu  de  voir  le  Congrès  actuel  continuer  utile¬ 
ment  l’œuvre  commencée  en  Suisse,  le  Ministre 
note  rapidement  les  grandes  lignes  du  pro¬ 
gramme,  la  a  puissante  trilogie  dans  laquelle 
doit  se  dérouler  le  drame  passionnant  de  la  lutte 
contre  la  fraude.  Le  premier  épisode  de  cette 
trilogie  est  celui  où  les  producteurs  et  les  com¬ 
merçants  de  bonne  foi  s’entendent  avec  les  tech¬ 
niciens  pour  formuler  la  définition  de  l’aliment 
commercialement  pur,  et  dresser  la  liste  des  pra¬ 
tiques  loyales  nécessaires  à  sa  préparation.  Le 
deuxième  met  en  scène  principalement  les  hygié¬ 
nistes  dont  le  rôle  consiste  à  harmoniser  les 
droits  du  commerce  avec  les  exigences  de  l’hy¬ 
giène.  Le  troisième,  enfin,  fait  appel  aux  légistes 
qui  sont  destinés  à  donner  à  l’œuvre  accomplie 
jusqu’à  eux  la  consécration  d’une  entente  inter¬ 
nationale  ». 

Passant  ensuite  à  l’examen  du  rôle  que  les 
hygiénistes  auront  à  jouer  dans  le  Congrès  de 
Paris,  M.  Ruau  ajoute  : 

«  Ce  sont  des  savants  dont  la  haute  compétence 
est  placée  hors  de  pair  qui  sont  appelés  à  exer¬ 
cer,  dans  le  Congrès,  le  contrôle  de  l’hygiène. 
Aux  noms  de  MM.  Muntz,  Guignard  et  Landouzy, 
qui  sont,  par  eux -mômes,  tout  un  programme, 


s’ajoutent  ceux  de  votre  distingué  Président,  mon 
ami  M.  le  prolesseur  Bordas;  de  votre  vice-prési¬ 
dent,  M.  Roux,  toujours  sur  la  brèche,  et  de 
M.  Franche,  secrétaire  général  du  Congrès.  De 
l’étranger,  nous  est  venue  une  pléiade  de  savants 
auxquels  j’adresse, au  nom  de  la  France,  un  salut 
cordial. 

a  Avec  ces  gardiens  impartiaux  de  la  vérité 
scientifique,  les  commerçants  et  les  producteurs, 
ceux-là  mômes  auxquels  la  loi  s’applique,  pour¬ 
ront  rechercher  les  meilleures  formules  de  pro¬ 
tection  et  le  libre  usage.  On  peut  le  répéter  tou¬ 
jours  avec  la  môme  fierté  :  la  France  qui,  la  pre¬ 
mière,  a  utilisé  pour  l’application  de  la  loi  du 
l"'Août  1905,1a  méthode  de  collaboration  directe 
des  intéressés,  ne  peut  que  s’applaudir  de  cette 
innovation.  Elle  lui  a  permis  de  se  défendre 
contre  la  fraude,  pour  le  plus  grand  bien  d’une 
immense  majorité  de  consommateurs,  et  sans 
faire  obstacle  à  son  développement  économique. 
Le  môme  procédé  de  discussion  établi  au  sein  de 
ce  Congrès  servira,  à  n’en  point  douter,  à  faire 
jaillir  des  solutions  heureuses.  J’ai  la  ferme  con¬ 
viction  que  le  Codex  alimentarius  qui  sortira  de 
la  délibération  de  l’Assemblée  générale,  sera  tout 
à  la  fois  le  Code  de  l’hygiène  internationale  et 
celui  des  usages  loyaux  du  commerce  et  de  la 
production  universels.  Déjà,  les  tribunaux  ont 
pris  texte  de  certaines  décisions  du  Congrès  de 
Genève,  pour  leur  donner  force  de  loi  en  des 
litiges  qui  leur  étaient  soumis.  Rien  ne  semble 
donc  plus  désirable  que  de  voir,  à  l’avenir,  toutes 
les  puissances  prendre  le  Code  de  l’Aliment  pur  à 
la  base  de  leur  réglementation.  » 

Enfin,  après  avoir  excellemment  montré  com¬ 
bien  il  est  important  de  poursuivre  dans  l’avenir 
l’unification  internationale  des  règlements  en  ma¬ 
tière  de  produits  alimentaires,  en  vue  de  réprimer 
la  fraude,  le  ministre  a  terminé  en  résumant  le 
but  et  les  conséquences  des  Congrès. 


a  Le  but  est  double  :  c’est  d’achever  la  tâche  du 
Congrès  de  Genève  en  ajoutant  à  la  définition  de 
l'aliment  pur  la  liste  des  manipulations  loyales, 
c’est  de  mêler  dans  l’œuvre  entreprise,  grâce  à 
l'intervention  des  hygiénistes,  la  sauvegarde  de  la 
santé  publique  à  la  protection  du  commerce  hon¬ 
nête.  Les  conséquences  sont  triples  dans  l’ordre 
international  où  on  les  considère  :  elles  tendent  à 
supprimer,  aux  frontières,  la  diversité  de  traite¬ 
ment  à  l’égard  des  produits,  à  établir  une  protec¬ 
tion  réciproque  des  produits  d’origine  et  à  créer 
des  moyens  de  défense  efficaces  contre  le  cosmo¬ 
politisme  des  fraudeurs.  » 

Après  ce  discours  fort  applaudi,  les  délégués 
officiels  des  puissances  étrangères  ont  prononcé, 
suivant  l’usage,  de  courtes  allocutions,  puis  la 
séance  a  été  levée  et  les  congressistes  se  sont 
réunis  dans  les  sections  où  le  travail  a  commencé 
sans  retard. 

Geoiigks  Viïoux. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


DOCTEUR  EN  PHARMACIE 

Le  professeur  Landouzy,  recevant  la  lettre 
suivante,  communique  à  La  Presse  Médicale  sa 
réponse  ; 

8  octobre  1909. 

Mon  cher  Maître, 

Une  controverse  se  discutant  actuellement  ici,  je 
me  permets  de  solliciter  de  votre  haute  autorité  la 
solution  du  problème. 

Quelqu'un  qui  est  docteur  en  Pharmacie  peut-il 
signer  couramment  ainsi  :  X...  sans  faire  suivre 

cette  signature  du  mot  (en  pharmacie)? 

Les  uns  disent  oui,  les  autres,  non. 

Ceux  qui  disent  oui  objectent  qu’en  Allemagne,  on 
dit  toujours  Herr  Doctor. 

D’autre  part,  en  matière  d’élat  civil,  la  simple 


5  fois  plus  actif  que  la  “Pipêrazine, 
37  fois  plus  actif  que  la  Lithine. 


207,  Bonld  Pereire,  PARIS. 


DISSOUT 

V Acide 
Urique 


INDICATIONS  : 

TUBERCULOSE 

BRONCHITES 

ANÉMIE 

NEURASTHÉNIE 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE 
LYMPHATISME 
SCROFULE,  ASTHME 
CONVALESCENCES 

DIFFICILES,  etc. 


I  NonyelIeGoiiiliiiiaisonARSÉNIO-PHQSPHORÉE  ORGANIQUE  à  base  lie  NUCLARRHINE 

réunissant  combinés,  sous  une  forme  extrêmement  active  et  entièrement 
=  assimilable,  tous  les  avantages,  sans  les  inconvénients,  de  la  = 

MÉÜlCATIOiV  AUSE.MCALE  et  PIIOSIMIOIÏÉE  OUGAIVIQUE 

L’HISTOGÉNOL  NALINE  est  une  médication  réparatrice  puissante  indiquée 
'  dans  tous  les  cas  de  déchéances  organiques. 

[  Ediaalilliins  ;  Laboratoires  A.  WALINE,  12,  ruedu  Chemin-Vert, à  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


FORMES  : 

ÉLIXIR  -  ÉMULSION 
GRANULE 

2  cuillerées  à  soupe  par 

compRiiviÉs 

i  il  a  comprimés  par  jour. 

AMPOULE 

1  ampoule  pur  jour. 


COQUELUCHE  «"t?  PEARSIHE  DESTREMONT  «.futoluHiihriimm 
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Nouoelle  Combinaison  Phosphatée  ü’ Acide  Nucieinique  a’Origlne  oegétaie 


«  RECONSTITUANT  lu  SYSTtME  NERVEUH,  NEURASTHÉNIE 

GRANULE  PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIE,  DÉBILITÉ  de  l’ESTOHIAC,  etc. 

(  DOSE  :  4  à  6  cuillères-mesures  cliez  l’Adulte  par  21  heures  et  2  à  3  pour  Eiifaiits  et  Meiliards. 

[  GRANDES  PYRÉXIES,  FIÈVRES  ÉRUPTIVES  et  INFECTIEUSES 
I N  JECTABLE  défervescence  en  ptlpes  lentes.  Exalte  la  PHAGOCYTOSE  et  Hâte  la  CONVALESCENCE 

llVUbU  /  employé  préventivement  aux  OPÉRATIONS  CHIRURGICALES 


NOUVELLE  COMBINAISON  PHOSPHATEE t’ACIDE  NUCLÉINIQUE d'Otlnioe  Yéjeial!  «  *  MÊTHYLARSINATE 

rnMPRIMF^  ^  Tuberculose, VEGETATIONS  Adénoïdes,  Paludisme,  Convalescence  s 

UUIf  I  r  fil  If  I  bw  <  nOSE  ;  2  à3  comprimés  deux  fois  par  jour  aux  principaux  reines,  ce  qui  fait  de  0.04  à  0.06  centigrammes  de 

MÉTH  YLARSINES  f  Méthylarsinale  parjour.Ces  comprimés  s’avaleul  faciiemeul  avec  un  peu  d’eau  comme  des  pilulesougianules. 

INJECTABLE  1  dermatosés  diverses,  tertiarisme,  herpétisme,  etc. 

lŸIÉTHYLARSINÉ  (  dose  :  l  ou  2  injections  suivant  les  cas,  dans  les  24  heures. 

VENTE  EN  GROS  P’IS»  RUE  de  POISSY,  PARIS. —  DÉTAIL  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


GRANULEE, 

EFFERVESCENTE  )) 


PIPERAZINE 
MIDY^ 


Mmilill  y  I 


urnmiininniftnium 


FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RÉGSME 
BIGNOlV-PARIANï,  S,  rue  de  l’ArcaU*,  Parla  -  (Cafalogus  Ownco.) 
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L’APIOLINE  exerce  son  action  sur  le  syste 
circulatoire,  en  déterminant  des  phéno¬ 
mènes  de  congestion  vasculaire  et 
d’excitation,  en  même  temps  que 
sur  hi  contractibilité  de  la  -w 

hbre  musculaire  lisse  de 

dans 

la  malMcc.  ^  . 

l-apioline^^CA\S«®I^  1  ’’ 

capsules  con- 
tenant  chacune  20 
'«É.  centigrammes.  Adminis- 

trée  2  à  3  jours  avant  l’apiia- 
rition  des  règles,  à  la  dose  de  2  à 
3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas, 
l’Apioline  rappelle  et  régularise  le  flux 
mensuel.  Paris,  8,  rue  Vioienne  et  toutes  Pharmacies 


■  CONTRE  LA  Pÿjk 

BLElOBlAGiE  B 

I  Capsules 

de  Santal  Midy^ 

à  l’Essence  pure  de  Santal  de  Mysore 


■  DOSE  :  1 

6  Â  12  CAPSULES  | 

■  PAR  JOUR  I 


Suppression  de  la  douleur. 
Disparition  des  Écoulements, 
Maladies  des  Voies  urinaires  : 
Cystite,  Catarrhe  de  la  Vessie,  etc-^ 
I  PARIS,  8,  Rue  ViviRTiTip 


CAPSULES  DE  10  CENTIGRAMMES 


yr  Sulfate, 

'  Bi-Sulfate, 

Bromhydrate, 
ChlornyUratB, 
Lactate  —  Salicylate, 
Chlorhyürosulfate, 
Valérianate,  etc. 


AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 


Le  précédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  j\L  DL'SART;  le  corps 
médical  a  constaté  l'ellicacité  de  cette  combinaison  dans  tous  les  cas  où 
la  nutrition  est  en  souil'rance.  Ces  préparations  sont  donc  indiquées 
dans  la  phtisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le  rachi¬ 
tisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  convalescences. 

f  2  à  B  cuillerées  à  bouche  par  jour  aoant  ies  repas  J 


Vivienne  et  toutes  Pharmacies 


RHUMATISMES  ffeoralgiesl  A  »  L 

Sciatique,  Lumbago,  fioa/teji'ARl- ULillI  AHOl- 

uniment  sans  odeur  IHCOHMODAHTE.-LE  Fucow  :3‘S0.  Pti'^du  P'  GIGON,7,  Bue  Coq-Héron, Parla. et  toutes  P>iarm‘". 


LE  PLUS  PUISSANT 

A-ixtiseptique  Désodorisant 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

W’â.TTAQTTX:  PAS  X.ES  »IA.IirS,  NX  Z^ES  XNSTRVKEIl'TS 


u  1/100«  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


Dmui>iu>»  i  BACTÉRICIDE  23.40  j  sur  le  Bacille  typhique 
PUISSANCES  j  j^[^JjSEpjlQUE  52.85  l  (établies parm.FOUARD,Ch‘'=â  l'iNSTITUT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  ;  1 .85  et  du  Sublimé  ;  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2\ 

ANTISEPSIE  dee  MAINS  de  l'OPÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES _  ' 

POUDRE  D* A W lOPOisa rempl^fl’K>POFOmillË 

Eehant"^êt Ren»eign'>  S« de l’ANIODOL.32,RnedeiMatlinrin», PARIS.  -SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 
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appellation  Z)'  X..  n’est-elle  pas  discutable,  comme 
au  point  de  vue  procédure,  par  exemple  ? 

Merci  d'avance,  mon  cher  Maître,  de  cette  menue 
consultation  et  recevez  l’assurance  de  mes  senti¬ 
ments  très  dévoués. 


Paris,  12  Octobre  lt)ü9. 

Monsieur, 

A  votre  demande,  je  fais  réponse  qui  n’engage  que 
moi.  Cette  réponse,  je  vous  la  fais  telle  que  la  per¬ 
çoivent  le  bon  sens  et  la  conscience,  laissant  de  côté 
les  arguties  possibles  d'avocats. 

Il  m'apparaît  que  le  docteur  en  Pharmacie  qui  se 
dit,  ou  signe  simplement  D''  X...,  n’est  pas  fâché  qu’on 
le  prenne  pour  docteur  eu  Médecine. 

Il  m’apparaît  que  si  la  signature  D"'  X...  est  mise 
au  bas  d'un  papier,  avec  l'idée  que  la  signature  doc¬ 
torale  (laissant  sous-entendre  la  qualité  médicale) 
prête  audit  papier  une  valeur  de  consultation,  d’or¬ 
donnance  ou  de  certificat  vis-à-vis  de  la  personne  à 
qui  on  le  remet;  vis-à-vis  d’une  oflicine  qui  le  reçoit; 
vis-à-vis  d’un  tiers  à  qui  on  le  communique...;  m’est 
avis,  qu’il  y  a,  sinon  tromperie,  certainement  occa¬ 
sion  de  tromperie. 

Le  Droit  et  l’Usage,  chez  nous  (les  comparaisons, 
certaines  analogies  avec  telles  ou  telles  pratiques 
étrangères  n’ont  rien  à  voir  dans  le  débat,  puisqu’il 
s’agit  de  la  France),  veulent,  qu’alors  qu’on  signe 
docteur  ...,  sans  plus,  cela  signifie,  pour  tout  le 
monde,  docteur  en  Médecine,  et  non  docteur  en  Droit, 
ès  Sciences,  ès  Lettres,  etc.  La  preuve  en  est  que, 
pour  tous  les  doctorats,  hormis  pour  la  Médecine,  on 
ajoute  toujours  la  mention  d’espèce. 

La  Pharmacie  saurait  d’autant  moins  échapper  à  la 
règle,  que  supprimer»  en  Pharmacie»  prête  à  autant 
de  suspicions  et  d’inconvénients,  que  ajouter  «  en 
Pharmacie  »  met  toutes  choses  en  leur  état. 

Il  m’étonnerait  que  la  question  fût  justiciable  d’une 
autre  réponse,  car  la  réticence  de  la  signature,  en 
pareille  matière,  fait  mine  de  chercher  à  abriter  cer¬ 
tains  intérêts  du  signataire,  plutôt  que  de  servir  les 
intérêts  du  client.  Cela  étant,  j’espère  en  la  Jurispru¬ 
dence  et  dans  le  Droit,  pour  se  trouver  d’accord  avec 
le  sens  commun  et  la  conscience  professionnelle. 


J’ajoute  que  ma  manière  devoir  est  corroborée  par 
l’opinion  d’un  homme  bien  placé  pour  être  excellent 
juge  en  la  matière;  par  l’opinion  du  professeur  Gui¬ 
gnard,  directeur  de  l’Ecole  supérieure  de  Pharmacie. 
N’a-t-il  pas  écrit  ‘  :  «  En  dehors  des  grades  établis 
par  l’Etat,  les  Universités  ont  institué  un  diplôme 
de  doctorat  en  Pharmacie  qui  peut  être  postulé  aussi 
bien  par  les  étrangers  que  par  les  Français;  il  ne 
confère  aucun  droit  à  l’exercice  professionnel  en 

«  Remarquons,  à  ce  propos,  qu’il  importe  que  les 
pharmaciens  pourvus  du  titre  universitaire  de  doc¬ 
teur  évitent  tout  ce  qui  pourrait  prêter  à  confusion, 
auprès  du  public,  avec  le  grade  de  docteur  en  Méde- 

Yeuillez,  Monsieur,  recevoir  l’assurance  de  mes 
sentiments  distingués. 

PaOFEssEUii  L.  Landouzy. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale  infantile.  —  M.  le  professeur 
Kiiimissox  commencera,  à  l’hàpilal  des  Enfanls-Malades, 
son  Cours  de  clinique  chirurgicale  infantile  'le  vendredi 
5  Novembre  1909,  à  10  heures  du  matin,  et  le  continuera 
les  mardis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Mardi  et  vendredi,  à  10  heures  :  leçons  du  professeur. 

Jeudi,  de  10  heures  à  midi  :  consultations  orthopédi¬ 
ques  (Conférence  clinique  et  examen  des  malades). 
M.  Gasne,  chef  de  clinique,  fera  des  Conférences  complé¬ 
mentaires  sur  la  chirurgie  infantile. 

La  date  de  ces  Conférences  sera  fixée  ultérieurement. 

Clinique  ophtalmologique.  —  M.  le  professeur  F.  De 
Lapersonxe  commencera  son  Cours  do  clinique  ophtal¬ 
mologique  le  mercredi  3  Novembre  1909. 

11  fera  sa  première  leçon  clinique  à  l'amphithéâtre  Du- 
puytren  le  vendredi  12  Novembre,  à  10  heures. 

Ordre  du.  service.  —  Lundi,  à  9  heures  :  policlinique 
(salle  de  consultation);  mardi,  à  9  heures.  Opérations. 
Visites  dans  les  salles;  mercredi,  à  10  heures  :  examens 
ophtalmoscopiques;  jeudi,  à  6  heures  :  opérations.  Visite 
dans  les  salles;  vendredi,  à  10  heures  ;  leçons  cliniques 

1.  Roux  et  Guignard.  —  Guide  de  V Inspecteur  des 
pharmacies,  1909,  p.  11,  Paris,  Maloine,  éditeur. 


(amphithéâtre  Dupuytren);  samedi,  à  9  heures  :  labora¬ 
toire.  Tous  les  matins,  à  9  heures  :  consultation  externe. 

Pathologie  chirurgicale.  —  M.  Morestin,  agrégé, 
chargé  de  cours,  commencera  le  Cours  de  pathologie  chi¬ 
rurgicale  le  mercredi  3  Novembre  1909,  à  3  heures  (grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  continuera  les  ven¬ 
dredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  du  Cours.  —  Maladies  chirurgicales  les  pins 
communes  des  principaux  tissus,  des  vaisseaux  sanguins 
et  lymphatiques,  des  os  et  des  articulations.  Maladies  de 
l’appareil  génital  de  la  femme. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  (Semes¬ 
tre  d'hirer  1909-1910.)  Les  travaux  d’anatomie,  d’histo¬ 
logie  et  d’anatomie  pathologique  commenceront  le  ven¬ 
dredi  5  Novembre,  sous  la  direction  de  M.  Pierre  Sebi- 
LEAu,  directeur  des  travaux  scientifiques. 

Sont  admis  à  disséquer  dans  les  pavillons  :  M.M.  les 
internes  et  externes  des  hôpitaux,  à  titre  gratuit; 
2“  MM.  les  docteurs  et  étudiants  en  médecine.  Français 
et  étrangers,  moyennant  le  versement  d’un  droit  de  50  fr. 
par  mois  pour  les  docteurs  et  de  30  francs  pour  les  étu- 

Comporte  également  le  versement  d’un  droit  dans  l’ad¬ 
mission  dans  le  laboratoire  du  directeur. 

MM.  le  Directeur  reçoit  le  mercredi,  de  1  h.  1/2  à 
3  heures,  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 


HOUVELLES 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  Dimanche  24  Oc¬ 
tobre,  à  5  heures,  rue  de  Rome,  47,  M.  Hallion  fera  une 
conférenee  sur  o  les  Recherches  nouvelles  sur  le  Méca¬ 
nisme  de  l’Immunité,  applications  pratiques  ». 

Dimanche  31  Octobre,  dans  l’après-midi,  visite  à 
l'Ecole  vétérinaire  d’Alfort;  au  cours  de  cette  visite, 
M.  Monvoisin,  chef  des  travaux  pratiques  à  l’Ecole  d’Al¬ 
fort,  fera  une  conférence  sur  les  rapports  de  la  Médecine 
humaine  et  de  la  Médecine  vétérinaire. 

Dimanobe  7  Novembre,  M.  Sicard  fera  une  conférence 
sur  le  traitement  de  la  névralgie  faciale  par  les  injec¬ 
tions  locales, 

111“  Congrès  international  de  physiothérapie 

(Paris,  29  Mars-2  Avril  1910).  —  Le  111“  Congrès  interna- 
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ET  SUBSTITUTIONS, 

TABLETTES  M 

de  VÉRONAL  ou  de  VÉRONAL  SODIQUE 
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1/â  à  2  Tablettes  par  jour. 
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Radio-Spiriline,  Radio- 
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LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE.  _J 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAI. 


UBDICATIOI  à,  BASB  d'ACIDE  PROtOCETRARI&VE 
contre  '«s  VOMISSEMENTS  en  général  j  le?  VOMISSEMENT 

de  la  enOSSESSE  aî  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUJL 

So»  W  »  80  gouiUa.  3  ou  é  lois  p»r  jour.  ! 

Pharmacie  a.  Gieow,  7,  Kne  Cog-Héron  fâue  du  Louvre),  PARIS. 


TRAITEMENT  de  L’ARTÉRIOSCI-ÉROSE 

(Lymphatisme,  Goitre,  Tametirs  Bbreiises,  Syphilis)  par  les 

DRAGÉES  »»  BONDONNEAU 
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lodures  naturels  extraits  d©  la  Souro© 
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tional  (le  physiothérapie  organisé  sous  le  haut  patronage 
do  M.  Kallières,  président  de  la  République  française,  de 
l’Institut,  de  l’Académie  de  médecine,  des  Sociétés  de 
thérapeutique,  d'électricité,  de  kinésithérapie,  d’hydro¬ 
logie,  de  climatologie,  etc.,  s’ouvrira  à  Paris  le  29  Mars 
1910,  sous  la  présidence  de  M,  le  professeur  Landouzy, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine. 

Le  bureau  du  Congrès  est  centralisé  de  la  manière 
suivante  : 

Présitlrnl  ilu  Congrès  :  II.  le  professeur  Landouzy, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Secrèlnirr  général  :  31.  Vaquez;  Secrétaire  général 
mijoinl  :  M.  Zim.mekn,  professeurs  agrégés  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris. 

Les  travaux  du  Congrès  seront  répartis  en  7  sections  : 

I.  Section  de  kinésithérapie.  —  Président  :  M.  le  profes¬ 
seur  Gahiel  (Paris).  Secrétaire  :  M.  Maurice  Faure  (La 
Malou). 

II.  Section  d' hydrothérapie  et  therniothérapie.  —  Prési¬ 
dent  ;  M.  Carrière  (Lille).  Secrétaire  :  31.  Pariset 
(Vichy). 

III.  Section  de  climatothérapic .  —  Président  :  31.  Hu- 
ciiARD  (Paris).  Secrétaire  :  31.  Lalesque  (Arcachon). 

IV.  Section,  d'électrothérapie.  —  Président  :  M.  le  pro¬ 
fesseur  Herconié  (Bordeaux).  Secrétaire  :  31,  Bordet 
(Paris). 

V.  Section  de  radiothérapie,  Itadiiunthérapie,  Photothé¬ 
rapie.  —  Président  :  31.  Béclùre  (Paris).  Secrétaires  : 
M.  Uahet  (Paris),  M.  Ledoux-Lebard  (Paris). 

VI.  Section  de  cryothérapie.  —  Président  :  M.  le  pro¬ 
fesseur  Robin  (Paris).  Secrétaire  :  M.  Heitz  (Royat). 

VIL  Section  de  diététique.  —  Président  :  M.  le  profes¬ 
seur  Gilbert  (Paris).  Secrétaire  ;  M.  Marcel  Labbé 
(Paris). 

Une  exposition  de  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  physio¬ 
thérapie  tinstrumentation,  eaux  minérales,  etc.),  sera 

Secrétaire  de  l’exposition  ;  31.  Albert-AVeil. 

Trésorier  :  31.  31asson,  120,  boulevard  Saint-Germain. 

.Adresser  la  correspondance  à  31.  A'aquez,  secrétaire 
général,  27,  rue  du  Général-Foy,  Paris. 

Médecins  sanitaires  maritimes.  —  Un  examen 
pour  le  titre  de  médecin  sanitaire  maritime  aura  lieu  b. 
3Iarseille,  les  25  et  26  Octobre  1909.  Les  candidats  qui 
désirent  subir  l’examen  prévu  par  l’article  16  du  décret 
du  4  .lanvier  1896  sont  priés  de  se  présenter  h  la  Direc¬ 
tion  de  la  Santé  (consigne  Saint-Jean)  pour  se  faire  ins¬ 
crire  et  prendre  connaissance  du  programme  adopté  par 
31.  le  ministre  de  l’Intérieur. 

Echo  du  Congrès  international  de  médecine  de 


Budapest.  —  Le  professeur  3Iuller,  président,  et  le  pro¬ 
fesseur  de  Grosz,  secrétaire  général  du  Congrès,  viennent 
d'être  nommés,  le  premier.  Baron;  le  second,  conseiller 

Une  Intéressante  fondation.  —  Un  Institut  de  radium 
sera  ouvert  à  Vienne  cette  année,  griiee  à  la  générosité 
d’un  donateur  qui  a  offert  h  cet  effet  5.250.000  francs. 


CONCOURS 


Externat.  —  Anato-mie.  —  Séance  du  18  Octobre 
K.rtrémité  supérieure  du  fémur.— Ont  obtenu  ;  MM.  Callot, 
11;  Garacostea,  14;  Chenain,  15;  Cornet,  16;  Cornil,  5; 
Colombier,  13;Bénech,  7  ;  Desplantez,  13;  Destremont,  17  ; 
Bordenave,  10;  Barabeau,  12;  Barbary,  14;  Augier,  13; 
Aurulle,  5;  Boussaguel,  5;  Roussi,  13;  Barbion,  4;  Aussil- 
X,  12;  Basset,  11;  .M»"  Brai'lowsky,- 14.  —  .ibsents  : 
3131.  Courbe,  Deseottes,  Cumin,  Desprairies,  Borand, 
Barbare,  Bellon,  Déresse. 

Séance  aujourd’hui  à  4  h.  1  /2. 

Pathologie.  —  Séance  du  10  Octobre.  —  Symptômes 
et  écotution  dumal  de  Pott  dorso-lombaire.  —  Ont  obtenu  : 
3131.  Leroy  (Paul),  14;  Latour  (Louis),  9;  Luizy,  10;  Jous- 
uine,  18;  Leroy  (3Iaarice),  12;  Lesage,  17  ;  Lesellier,  3  ; 
maux,  14;  Laffineur,  7;  Kahn,  10;  Leroy  (Jean),  6; 
Lequien,  9;  Loubrieu,  14;  de  Lostanges-Beduce,  13;  Loi- 
u,  11;  Logeais,  13;  Lecharpentier,  11;  Lecerf,  17; 
31““  Kaufmann,  15.  —  .ibsents  :  M3I.  Lafon,  Hopelmann, 
Lorillon. 

éance  du  18  Octobre.  —  Signes  physiques  de  la  pleu- 
\e  séro-fibrineuse.  Indications  de  la  thoracentèse,  — 
Ont  obtenu  :  3IM.  Latour  (R.j,  la;  Lidy,  13;  Laloux,  10 
Lovent,  16;  Lacroix,  15;  Lacaze,  12;  Leuvrais,  12; 
Lepage  (C.),  15;  Lepage  (R.),  6;  Lefèvre  (P.),  13;  Le¬ 
gras,  8;  Léger,  12;  Le  Gouellec,  13;  Lefort  (R.); 
Leclerc  (P.),  10;  Lefort  (A.),  Il;  Lefèvre  (G.),  14;  Lc- 
doux,  14;  31““  Le  Comte,  16.  —  Absents  :  3131.  Labbée, 
Lethùilliôr,  Lespinasse,  Lancereaux, Leclerc ',.4.)  ;  M"*“Kra- 
sowska,  Lefschetz. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Les  jurys  des  proche 
concours  de  l’Internat  et  de  l’Externat  en  médecine,  et  de 
l’Internat  en  pharmacie  sont  composés  comme  su 
Internat.  Juges  titulaires  :  3131.  Dubreuilh,  Picot  pi 
Denucc,  Pousson,  Duvergey,  Verger,  M.  Rivière.  Juges 
suppléants  :  3IM.  Verdelet,  Venot,  Bouvet,  AIoussous,  de 
Boucaud,  Rocaz,  Badal. 

E.rternal.  Juges  titulaires  ;  3131.  Démons,  Lamacq, 
Leurel,  Lacouture,  Cabannes.  Juges  suppléants  :  MM.  Cha- 
nnz,  Cruchet,  Bousquet,  L.  Rocher,  Guyot. 


Internat  en  pharmacie.  Juge  titulaire  :  31.  Sabrazes. 
Juj^e  suppléant  :  M.  Dumiir. 


RENSEIGNEMENTS 


Poste  à  céder.  —  Paris,  client,  è  5  et  10.  Rec.  : 
35.000 fr.  ;  cab.  de  consult.  Voies  ur.,  gyn.  Rec.  :  15.000  fr.  ; 
Calvados.  Près  la  mer.  Seul  médec.  ;  un  ph“n,  rec.  20.000  fr. 
S.-et-O.  A  40  min.  Poste  agréable.  Recettes  :  15.000  fr. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-3lichel. 
Dame,  très  au  courant  des  spécialités  pharmaceu¬ 
tiques,  désire  représenter  une  ou  plusieurs  maisons  très 
sérieuses  pour  présenter  produits  nu  corps  médical. 
S’adresser  31.  N.,  Presse  Médicale. 

Famille  désirerait  trouver  médecin  âgé  sans  clientèle 
pouvant  prendre  chez  lui  en  pension  un  jeune  homme. 
Ecrire  P.  M.  n“  325. 

AAflS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bioi 
ï'Æthonc  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  25  avril  1907.) 
Dos#  ;  idalUs  30  à  50  {«es  ;  Iifaots  15  àSOittesdanseaosiuli.Eépèttrjiisq.b  foistn  31  h. 


L’ ALEXINE  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques 
et  pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure 
phosphorique. 

Les  effets  de  V Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médi¬ 
cation  métatrophique,  préventive  et  curative  pur  sa  molé¬ 
cule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’è  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement 
l’hypoacidité  des  milieux. 


O"  XJ  B  O  Xji  '""‘nîaLtiu 


Agar-agar,  extr.  biliaires,  exlr.  complets  de  tentés  glandes  intestin 


LelGérant  :  Pierre  Auger. 


Piris.  —  L.  Marbthbdx,  lmp.,  1,  rue  Cassette. 


L’IODOVASOGÊNE  à 


3  L’Extrait  des  Graines  de  Cotonnier,  le 


N’irrite  ni  ne  colore  la  peau:  absorption  g  Poudre spéciflque  galactogb«e,  augmente 
immédiate;  action  rapide;  effets  certains.  §  et  amélioré  la  secredon  lactée;  la  réta- 
Très  supérieur  à  la  Teinture  d'iode  et  g  blit,  môme  après  une  interruption 

_  aux  lodures.  -  §  -  «le  plusieurs  semaines.  - 

■  Préparations  an  ïasogéne  en  flacons  de  1  fr.  60  et  4  fr.  g  La  boite  :  3  fr.  60 

(Tickets-primos  do  0  fr.  40  et  i  fr.)  §  (Tickot-primo  de  1  fraoc.) 

EX  VE^'TE:  dans  TOUTES  l.ES  P1IAK.UZVC1ES 

Pour  tous  documents,  échantillons  :  Usines  PEARSON,  11,  place  des  Vosges,  Paris  ( 4^) 


DELPHININE  D’FLASSCilOEN 


Curatif  certain  (garanti  inoffensif)  du  HSÂL  de  MER 

Après  essais  sous  le  contrôle  du  service  médical,  a  été  acceptée  par  les 
principales  Compagnies  tic  Navigaiion,  qui  la  vendent  à  bord. 
Dépôt  :  Pharmacie  A.  BAILLY,  15,  Rue  de  Rome,  Paris 
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Décluèe  d'Iutarêt  PobUoI 


r  SIROP  de  FELLOIS^ 

aux  Hypophosphltea  composés 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PRÉPARATION 
O.  .  ,1  POTASSE,  CHAUX,  FER,  MAHOANÈSE, 

Oontinsnt  j  quiHIHE,  STRYOHIIItlE  et  PHOSPHORE, 


tT  PROMPTE  ETéHEROIQUE 


EXTRAITHèpatIqae  Monoour  :  Doses  :  1.-Suppo8lt”  1  A4. 

SPHÉBULINES  Hépatiques  Monoour  :  4  à  16. 
SPHÉRULINES  ThyroTillonnos  Monoour  (Adultes)  il  a  6. 
BONBONS  ThyrofUlons  Monoour  (Enfants)  ;  1  à  5. 
SPHÉRULINES  Entériques  Monoour  :  7  à  6. 
SPHÉRULINES  Ovarlonnos  Monoour  :  1  A  3. 
SPHÉRULINES  Uo  Poudre  Surrénalo  Monoour  ;  3  A  6. 
Sphérullnos  Oholagoguos  Monoour  à  l’ext.  de  Bile  :  2  A  6. 

Tons  autres  Proiluils  org.'inollicraiiiiiiic.s 

i9,  Aoenue  Victor-Hugo,  BOULOSNE-PARIS. 
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PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 

\\}mwiuûûmû  ettsph'x^i 


S«!  des  BREVETS  LUMIERE 

Echanlil.  grainiti-  SE8TIER.  9.  Cours  do  11  Liboné,  LYOH  B 


HEMOPLftSE  LUWIÈRE 


Cachexies  do  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  ncurastbénie,  £ 
-convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses:  2  ampoules  de  lOem*  par  semaine.  | 
ibsorpUoBTapide  et  iniloloro.  iotiou  prompte  etstre. 


CONSTIPATION 

Appendicite,  Migraliie,  Hémorroïdes 

sont  guéries  par  l’emploi  do  la  délicieuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 
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membres  inférieurs  mutilés. 
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fort  importants,  et^'sur  lesquels [M. J  Capitan  a 
insisté  :  les  personnages  des  poteries  présentent 
des  mutilations  du  visage,  et  chez  l’un  d’eux  les 
membres  inférieurs  se  terminent,  en  guise  de 
pieds,  par  deux  moignons  réguliers. 

Les  vases  de  M.  Capitan,  pièces  inédites,  sont 
des  documents  nouveaux  introduits  dans  la  dis¬ 
cussion  sur  les  figurines  humaines  mutilées  de 
provenance  péruvienne.  Leur  signification  est  une 
question  fort  débattue,  et  des  conjectures  variées 
ont  été  proposées  comme  capables  de  donner  une 
explication  satisfaisante  du  sujet  représenté  par 
telle  ou  telle  poterie.  Deux  opinions  demeurent 
en  présence;  pour  les  uns,  les  mutilations  repré¬ 
sentent  l’aboutissant  de  processus  pathologiques; 
pour  les  autres,  elles  reproduisent  l’effet  d’un 
supplice,  d’un  châtiment  infligé. 

Cette  dernière  manière  de  voir  peut  être  sou¬ 
tenue  par  de  nombreux  arguments  ;  et  tout 
d’abord  il  n’est  pas  inutile  de  mentionner  une 
tradition  qui  s’est  maintenue  chez  les  indigènes 
des  districts  de  Ancachs  et  de  Libertad,  régions 
d’où  provient  la  plus  grande  partie  des  exem¬ 
plaires  de  l’art  incasique  du  potier.  D’après  cette 
tradition,  les  vases  représentant  des  hommes 
mutilés  ne  sont  autre  chose  qu’une  preuve  tan¬ 
gible  et  la  reproduction  des  châtiments  cruels 
infligés  à  cette  époque  lointaine.  Les  supplices 
en  question  étaient  subis  dans  deux  conditions 
distinctes  ;  dans  un  premier  cas,  ils  étaient 
l’oeuvre  des  Hochaycarcaraa3'oc.  Ceux-ci,  comme 
l’a  établi  José  Médina,  avaient  la  charge  publique 
de  «  punir  les  crimes  ».  Au  faussaire  et  au  men¬ 
teur,  ils  coupaient  les  lèvres;  ils  amputaient  les 
pieds  du  soldat  qui  avait  fui  ou  déserté,  puis  ils 
le  laissaient  nu,  attaché  à  un  arbre,  afin  qu’il  serve 
au  repas  des  bêtes  féroces  et  aux  oiseaux  de 
proie. 

Cette  interprétation  n’est  pas  contestable,  et 
nous  connaissons  deux  exemplaires  représen¬ 
tant  d’une  façon  très  claire  ce  qui  vient  d’être 


dit.  Tous  deux  font  partie  de  la  précieuse  collec¬ 
tion  de  Senor  Miguel  Salenas  Jimenes;  c’est  à  la 
courtoisie  de  ce  collectionneur  avisé  des  anti¬ 
quités  péruviennes  de  la  vallée  de  Chicama  que 
je  dois  d’avoir  pu  étudier  ces  pièces  à  loisir.  La 
première  poterie  représente  un  supplicié  attaché 
à  un  arbre;  un  tigre  des  Andes  va  le  dévorer;  la 


Figure  2.  —  Huaco  anthropomorphe. 
(Collection  de  M.  Vêlez  Lopez.) 


victime  se  raidit  dans  une  crise  de  douloureux 
désespoir.  L’artiste  a  su  réaliser  cette  expression 
d’une  façon  très  saisissante,  et  ceci  manifeste  le 
degré  très  notable  de  perfection  sculpturale  à 
laquelle  était  parvenu  l’art  dans  l’Empire  des 
Incas. 


Le  second  vase,  plus  remarquable  que  le  pre¬ 
mier  par  le  fini  de  sa  céramique,  représente  un 
indigène  puni  probablement  de  la  même  peine; 
des  oiseaux  attaquent  voracement  le  condamné; 
ils  l’entament  à  la  fois  par  les  yeux  et  par  les 
testicules.  Ce  sont  là  deux  vases  d’une  grande 
rareté,  les  plus  beaux  en  leur  genre  que  nous 
ayons  vus  jusqu’ici.  Ils  me  paraissent  éclaircir 
très  suffisamment  certains  points  de  la  question 
générale  qui  nous  occupe. 

Une  autre  origine  des  supplices  était,  comme 
disent  encore  les  naturels  d’aujourd’hui,  a  la  jus¬ 
tice  du  peuple  ».  En  vertu  de  cette  justice,  l’indi¬ 
vidu  qui  avait  dénoncé  aux  autorités  le  délit 
commis  par  un  autre,  délit  ou  crime  pour  la 
punition  duquel  l’intervention  du  Hochaycarca- 
mayoc  avait  été  requise,  s’exposait  à  des  repré¬ 
sailles.  Le  clan  ami  du  condamné,  la  communauté 
à  laquelle  lui-même  ou  ses  parents  appartenaient 
pouvait  infliger  au  dénonciateur  un  supplice  iden¬ 
tique,  égal  ou  supérieur,  à  celui  que  la  délation 
avait  provoqué. 

Pour  notre  compte,  nous  croyons  que  cette 
version  peut  être  exacte.  On  sait,  en  effet,  qu’il 
existe  des  rivalités  sans  merci  et  des  antago¬ 
nismes  sans  trêve  entre  les  diverses  tribus,  les 
différentes  sociétés  d’indiens.  Il  ne  nous  semble 
pas  douteux  que  de  tels  antagonismes  aient  pu 
inspirer  aux  hommes  de  ces  temps  reculés  les 
passions  les  plus  funestes  et  les  vengeances  les 
plus  horribles.  On  a  l’impression  morale  que  les 
membres  de  la  communauté  dont  le  supplicié  fai¬ 
sait  partie  commentaient  longuement  la  peine 
subie  ;  le  rêve  longtemps  poursuivi  de  l’exécution 
compensatrice  devait  se  traduire  dans  bien  des 
cas  par  une  fabrication  de  quelqu’une  des  innom¬ 
brables  poteries  mutilées  que  l’on  retrouve  au¬ 
jourd’hui;  beaucoup  sont  sans  doute,  autant  que 
l’expression  de  réalités,  la  manifestation  et  la 
forme  de  projets  de  vengeance. 
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Dans  les  discussions  scientifiques  poursuivies 
jusqu’ici,  et  auxquelles  ont  pris  part  des  hommes 
éminents  (Virchow,  Ashmead,  Van  de  Stinen, 
Lehman  Nitsche,  Jimenez  de  la  Espada,  Muniz, 
Polakowsky,  etc.),  on  a  beaucoup  soutenu  que 
les  mutilations  représentées  sur  des  poteries 
étaient  d’origine  pathologique;  le  lupus  tubercu¬ 
leux,  la  «  uta  del  Peru  »,  la  lèpre  et  la  syphilis 
ont  été  désignés  comme  capable  de  produire  des 
lésions  résiduelles  comparables  aux  mutilations 
figurées.  La  plupart  de  ceux  qui  admettent  l’o¬ 
rigine  pathologique  des  lé¬ 
sions  figurées  inclinent  à  croire 
que  c’est  surtout  la  «  uta  del 
Peru  »,  mal  des  Andes  ou  An- 
tiocco,  qu’il  convient  d’incri¬ 
miner.  R.  Palma  (fils),  dans  sa 
thèse  «  La  uta  del  Peru 
fait  le  défenseur  de  cette  opi- 

^ 

Si  nous  analysons  mainte¬ 
nant  les  travaux  de  ceux  qui 
ont  soutenu  l’opinion  contraire, 
nous  voyons  que  des  améri- 
canistes  dont  l’autorité  n’est 
pas  contestable  s’y  sont  ral¬ 
liés.  Carrasquilla,  deColombie, 
par  exemple,  qui  s’est  beau¬ 
coup  occupé  de  la  question, 
dit  :  «  11  ne  s’agit  pas,  dans  ces 
céramiques,  de  lépreux,  mais 
de  criminels  châtiés.  »  AI.  Car¬ 
rasquilla  a  produit  ses  arguments  dans  une  lettre 
écrite  à  M.  Lehman  Nitsche,  qui,  comme  on  le 
sait,  penche  pour  la  théorie  pathologique. 

La  version  de  mutilations  pénales  est  défendue 
par  d’autres  :  M.  Sommer,  de  Buenos-Ayres,  est 
d’avis  que  ces  lésions  ne  sont  probablement  pas 
pathologiques;  elles  sont  dues,  pense-t-il,  à  des 


peines  subies.  Middendorf  se  rallie  à  cette  ma¬ 
nière  de  voir;  avec  AI.  Bastian,  directeur  du  Real 
Aluséum  de  Berlin,  il  a  soutenu  devant  la  Société 
anthropologique  de  cette  ville  la  vraisemblance 
des  pénalités  traumatiques. 

D’ailleurs,  les  partisans  de  la  genèse  pénale  des 
mutilations  appuient  leur  opinion  sur  une  base 
constituée  par  de  solides  arguments.  En  voici 
un  :  si  nous  nous  rapportons  à  la  littérature  his¬ 
pano-américaine,  nous  pouvons  y  relever  une 
phrase  très  remarquable.  Dans  l’histoire  de  la 


conquête  du  Pérou  de  Zarate,  quand  l’auteur 
parle  de  «  la  Puna  »,  il  s’exprime  ainsi  :  «  Ils 
se  servent  de  vaisselle  d’or  et  de  vaisselle 
d’argent,  et  le  seigneur  de  cette  île  était  très 
redouté  de  ses  vassaux;  il  était  si  jaloux  que 
tous  les  serviteurs  de  sa  maison,  que  tous  les 
gardes  de  scs  femmes  avaient  le  nez  coupé;  on 


leur  avait  coupé  aussi  les  organes  génitaux.  » 
Dans  une  lettre  de  Toledo  y  Rey  que  publie 
Aledina  dans  son  travail  «  L’Imprimerie  à  Lima  », 
il  parle  également  des  châtiments  cruels  qui 
étaient  infligés  dans  le  Pérou  des  Incas. 

Au  cours  des  cérémonies  religieuses,  dit  Gar- 
cilazo  dans  ses  «  Gomentarios  Reales  »,  on  sacri¬ 
fiait  des  hommes,  des  femmes,  des  enfants. 

«  Aux  victimes  toutes  vivantes,  on  ouvrait  la 
poitrine  et  on  arrachait  ensemble  le  cœur  et  les 
poumons...  D’autres  Indiens  n’étaient  pas  si 
cruels  dans  leurs  sacrifices;  le 
sang  humain  était  versé,  il  est 
vrai,  mais  personne  n’était  tué. 
Selon  la  solennité  du  sacrifice, 
on  pratiquait  une  saignée,  soit 
au  bras,  soit  à  la  jambe;  dans 
les  cas  les  plus  solennels  le 
sang  était  tiré  de  la  racine  du 
nez. 

Toujours  àl’appuidelamême 
opinion,  de  l’opinion  de  la  ge¬ 
nèse  pénale,  il  existe  un  docu¬ 
ment  de  grande  valeur;  celui- 
ci  est  un  plat  qui  provient  d’une 
«  huaca  »  ou  tombeau  inca;  ce 
plat  porte  des  figures  qui  ont 
été  reproduites  dans  le  travail 
du  senor  Larrabure  intitulé  ; 
«  Monografias  historico  ameri- 
canas  »;  R.  Palma  fils  décrit 
ainsi  ces  figures  dans  son  mé¬ 
moire  «  La  uta  del  Peru  »  déjà 
cité.  On  voit  un  criminel  mis 
à  nu  qui,  de  la  main  droite,  se  prend  le  nez  d’où 
le  sang  coule  abondamment;  il  porte  au  cou  une 
corde  tenue  à  l’autre  extrémité  par  le  gardien 
qui  le  mène;  derrière,  à  quelque  distance,  suit  un 
autre  groupe  semblable  ;  au  loin,  on  voit  des 
animaux  qui  accourent  et  aussi  un  oiseau  qui 
vole.  Le  second  supplicié  est  dans  la  même  atti- 
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Facile  et  Sûr 

TOXJS  JliES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  Z’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(J)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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tude  que  le  premier,  on  voit  les  gouttes  de  sang  qui 
lui  tombent  du  nez  ;  il  semble  qu’on  lui  ait  coupé  la 
bouche  et  qu’on  l’ait  fendue  jusqu'aux  oreilles. 

Celte  citation  aidera  peut-être  à  montrer  que 
les  vases  à  sujets  mutilés  sont  un  témoignage 
laissé  à  la  postérité  de  la  cruauté  de  la  civili-sation 
à  l’époque  incasique. 

J’en  viens  à  d’autres  preuves,  immédiatement 
tangibles.  Parmi  les  vases  de  ma  collection  se 
trouve,  je  crois,  un  exemplaire  parfait  des 
«  huaeos  «  suppliciés.  J’en  reproduis  ici  la  pho¬ 
tographie;  les  mutilations  de  la  bouche  et  du  nez 
sont  de  la  plus  grande  netteté  ;  quant  aux  jambes, 
elles  se  terminent  dans  deux  pièces  de  bois;  ces 
pilons  servaient  sans  doute  au  supplicié  pour 
marcher;  dans  sa  main  gauche,  on  voit  la  pai- 
gnée  d’une  canne  et,  dans  sa  main  droite,  il  lient 
une  sorte  d'assiette  ou  de  sébile,  sans  doute  pour 
recevoir  des  aumônes;  en  somme,  on  dirait  un 
mendiant,  selon  une  remarque  déjà  faite  par 
Polakowsky,  à  propos  de  poteries  analogues. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  que  mon 
interprétation  est  bien  exacte;  d’après  les  sail¬ 
lies  que  l’on  suit  aux  membres  intérieurs,  il  est 
bien  évident  que  ce  sont  dans  des  morceaux  de 
bois  et  non  pas  par  des  bandages  ou  des  panse¬ 
ments  que  ces  membres  se  terminent.  Voici  d’ail¬ 
leurs  une  preuve  qui  me  semble  supprimer  la 
possibilité  d'un  doute  à  cet  égard;  le  senor  Se- 
lenas  Jimenes  a  bien  voulu  me  photographier  un 
niiiriéro  tort  curieux  de  sa  collection;  il  s’agit  de 
deux  jambes  exhumées  par  M.  Hudobro  d’un 
cimetière  inca-ique  de  la  vallée  de  Cliicama.  Ces 
jambes  présentent  toutes  les  deux  une  désarticu¬ 
lation  tibio-tar.sienne  parfaite.  Le  squelette,  assez 
bien  conservé,  est  accompagné  de  pièces  cylin¬ 
driques  de  bois  dans  lesquelles  les  jambes  devaient 
s’introduire.  Ces  pilons  portent  des  traces  de 
l’usure  que  les  frottements  répétés  sur  le  sol  pen¬ 
dant  la  marche  y  avaient  produits. 


*** 

Je  pense  que  mon  argumentation  et  les  preuves 
que  je  fournis  seront  appréciées,  et  je  ne  puis 
que  me  féliciter  de  l’intérêt  que  les  centres  scien¬ 
tifiques  français  les  plus  respectés  accordent  à 
une  question  de  si  grande  importance  pour  l’his¬ 
toire  de  mon  pays. 

M.  VÊLEZ, 

de  lu  Faculté  de  médecine  de  Lima  (Pérou). 


LF,  RAPPORT  DF  M.  BRETON 

DÉPUTÉ 

SUR  L’EXTENSION 

AUX  MALADIES  D’ORir.lNE  PROFESSIONNELLE  DE  LA  LOI 
SUR  LES  AUCIDENTS  DU  TRAVAIL 
LÉGISLATIONS  ÉTRANGÈRES 
ET  PRINCIPALES  DISPOSITIONS  DU  PROJET 
DE  LOI  FRANÇAIS 


Au  cours  d’un  précédent  article*,  nous  avons 
exposé  la  liste  des  maladies  dont  les  Chambres, 
sur  le  rapport  de  M.  Breton,  auront  à  discuter 
le  caractère  professionnel. 

Avant  d’aborder  le  fond  même  du  projet, 
M.  Breton  consacre  plusieurs  pages  intéressantes 
à  la  législation  actuellement  en  vigueur  en  Suisse 
et  en  Angleterre. 

En  Suisse  le  fabricant  est,  depuis  1887,  res¬ 
ponsable  du  dommage  causé  à  un  employé  ou  à 
un  ouvrier,  lorsqu’il  est  constaté  que  la  maladie 
a  été  provoquée  à  coup  sûr  et  exclusivement  par 
les  produits  suivants  :  plomb,  mercure,  arsenic, 
phosphore,  gaz  irrespirables  et  vénéneux,  cya¬ 
nogène,  benzine,  aniline,  nitroglycérine,  virus 
de  la  variole,  du  charbon  et  de  la  morve,  —  dont 
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la  liste  a  été  encore  étendue  en  1901.  Mais  il  est 
nécessaire  de  faire  la  preuve  du  caractère  profes¬ 
sionnel  de  la  maladie,  ce  qui  ne  laisse  pas  que 
d'être  malaisé,  et  de  démontrer  que  l’accident  ne 
relève  ni  d’une  force  majeure,  ni  de  la  faute  de 
la  victime;  en  revanche,  l’indemnité  est  dès  lors 
fort  élevée,  puisqu’elle  doit  égaler  le  préjudice 
causé,  à  la  seule  condition  de  ne  pas  dépasser 
6.000  francs. 

Le  projet  français  serait  d’application  plus 
pratique,  et,  pour  cela,  il  a  suffi  de  le  calquer  sur 
la  loi  de  1898.  Il  n’y  a  pas  dès  lors  à  fixer  la 
responsabilité  du  patron  ou  de  l’ouvrier,  car,  on 
ne  saurait  trop  le  répéter,  l’indemnité,  dans  notre 
législation  n’est  jamais  que  partielle  et  forfai¬ 
taire;  en  d’autres  termes,  l’ouvrier  a  toujours 
droit  à  une  indemnité,  quelles  que  soient  les 
circonstances  de  l’accident,  mais  il  est  obligé, 
en  échange,  à  ne  consentir  qu’à  une  réparation 
partielle  du  dommage  causé.  Ces  dispositions 
permettent  le  fonctionnement  «  automatique  »  de 
la  loi  et  la  rendent  aisément  applicable.  Au  lieu 
de  se  perdre  dans  le  maquis  de  la  paihogénie,  le 
juge  va  droit  au  traitement,  restrictif  par  là  même 
que  les  données  causales  n’ont  pas  à  entrer  en 
ligne.  A  l’inverse  de  l’ouvrier  suisse,  qui  touche 
une  somme  égale  ou  supérieure  au  salaire  annuel 
au  cas  où  la  responsabilité  patronale  est  prouvée, 
l’ouvrier  français  ne  touche  qu’une  partie  de  ce 
salaire  sans  que  soit  recherchée  l’origine  de  la 
responsabilité.  S'il  y  a  faute  du  patron,  l’ouvrier 
français  reçoit  une  indemnité  moindre  que  l’in¬ 
demnité  totale  à  laquelle  la  justice  intégrale  vou¬ 
drait  qu’il  eût  droit;  s’il  y  a  faute  de  sa  part,  il 
récupère  la  perle  subie  dans  l’alternative  précé¬ 
dente,  puisqu’il  touche  cependant  la  même  in¬ 
demnité. 

Il  y  a  tout  avantage  à  cette  transaction  pour 
l’ouvrier,  pour  la  bonne  exécution  de  la  loi,  et 
aussi  pour  le  patron  à  qui  sont  évités  des  procès 
complexes  et  des  charges  considérables. 


(BROMO-COLLOIDE 


SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU 


PAS  DE  BROMISME  —  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  —  PAS  D'ODEUR 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Céphalées,  etc. 


De  2  à  6  dragées  par  j 
Pour  les  Enfants  ;  do 


Échantillons 
et  Littérature 


Les  Microscopes  Krauss 


(NOUVEAUX  MODÈLES  1909) 

Conviennent  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  — 
Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

NOUVEAUX  IVÎODÈLES  A  POIGNÉE  -  IVIOUVEIVIENT  IVlICROIVIÉTRiaUE  A  LEVIER 

Combinaison  Pasteur-Koch.  400  francs, 

avec  Stand  BR  II,  cnnd.  Abbc,  3  Objpclils  dont  un  à  immersinn  homogène,  i  Revolver,  3  Oculaires. 

NOMBREUX  MODÈLES  —  DEMANDER  LE  CATALOGUE  N“  40,  GRATIS  ET  FRANCO 

.  — 

E.  KRAUSS,  21-23,  rue  Alhouy,  Paris  (X)  -  Tokio(3V,  Tsukiji)  —  Saint-Pétersbourg  (5,  rue  Gogoi). 
APPARFILS  ET  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 
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Legouvernement  anglais,  de  son  côté,  a  demandé 
aux  chainbi'es  l’incorporation  des  maladies  profes¬ 
sionnelles  à  la  loi  relative  aux  accidents  du  travail; 
le  texte  fut  voté  en  décembre  1906. 

La  loi  comporte  un  tableau  annexe  contenant, 
en  deux  colonnes  correspondantes,  la  nomencla¬ 
ture  des  affections  visées  et  celle  des  professions 
assujetties.  Si,  à  l’époque  de  l’interruption  ou  de 
l’incapacité  de  travail,  l’ouvrier  était  ou  venait 
d'être  employé  à  l’un  des  travaux  mentionnés 
dans  ce  tableau,  et  si  la  maladie  est  bien  celle 
qui  est  indiquée  en  regard  dans  l’autre  colonne, 
l’affection  est,  de  droit,  considérée  comme  due  à 
la  nature  de  la  profession,  —  à  moins  que  le 
patron  ne  prouve  le  contraire  ou  que  le  médecin 
ne  certifie  que  la  maladie  no  résulte  pas  du  travail. 

Quant  au  taux  de  l’indemnité  pour  les  per¬ 
sonnes  à  la  charge  de  l’ouvrier,  il  est,  en  cas  de 
mort,  égal  au  total  des  salaires  reçus  du  môme 
employeur  durant  les  3  années  précédentes,  ou 
au  chiffre  de  150  livres,  suivant  que  l’une  ou 
l’autre  de  ces  sommes  est  la  plus  élevée;  mais 
l’indemnité  ne  doit  jamais  dépasser  300  livres. 
En  cas  d’incapacité  totale  ou  partielle,  la  somme 
hebdomadaire  allouée  durant  l’incapacité  n’excède 
pas  50  pour  100  du  salaire  hebdomadaire  moyen 
des  12  mois  précédents,  et  ne  doit  pas  être 
supérieure  à  1  livre  (25  fr.  22). 


Etudiant  les  dispositifs  du  projet  que  la  com¬ 
mission  soumet  à  la  Chambre,  M.  Breton  prévoit 
en  môme  temps  les  objections  qui  pourront  lui 
être  adressées.  Quatre  questions  méritent  d’être 
indiquées. 

a)  Difficulté  d'établir  l'origine  professionnelle  de 
la  maladie.  —  Afin  d’éviter  toute  contestation, 
un  décret  indiquera  chaque  année,  en  face  de 
chaque  genre  d’industrie  assujettie,  les  mala¬ 
dies  dont  sont  susceptibles  d’être  atteints  les  ou¬ 
vriers  qui  y  sont  occupés,  de  telle  sorte  qu’il 


suffira  qu’un  de  ces  ouvriers  soit  atteint  d’une  de 
ces  affections  pour  bénéficier  de  la  loi. 

b)  Eoaluation  pratique  de  l'indemnité.  —  Basée 
sur  le  principe  d’une  réparation  transactionnelle 
et  forfaitaire,  l’indemnité  se  calculera  comme  celle 
de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail.  «  Elle  ne 
sera  donc  que  des  deux  tiers  du  salaire  annuel 
pour  l’incapacité  absolue  et  permanente;  de  la 
moitié  de  la  réduction  que  l’accident  aura  fait 
subir  au  salaire  en  cas  d’incapacité  partielle  et 
permanente,  et  de  la  moitié  du  salaire  en  cas  d’in¬ 
capacité  temporaire;  en  cas  de  mort,  les  rentes 
accordées  au  conjoint  ou  aux  enfants  sont  propor¬ 
tionnellement  encore  plus  réduites  et  ne  peuvent 
jamais  dépasser  60  pour  100  du  salaire  de  la 
victime.  » 

Ce  principe  du  risque  professionnel  avec  indem¬ 
nité  forfaitaire  a  été  peu  à  peu  substitué  au  texte 
du  Gode  civil,  qui  n’accordait  une  indemnité  à 
l’ouvrier  que  si  ce  dernier  pouvait  démontrer 
que  le  patron  avait  commis  une  faute,  ce  qui,  en 
pratique,  aboutissait  à  ce  que  «  sur  dix  accidents, 
à  peine  un  ou  deux  donnaient  ouverture  à  une 
pleine  réparation  ».  Les  accidents  fortuits  étaient, 
par  là  même,  systématiquement  écartés,  et  ce 
sont  les  plus  fréquents.  Quant  à  priver  d’indem¬ 
nité  un  ouvrier  victime  de  son  imprudence,  — 
bien  excusable  au  milieu  de  l’intensité  croissante 
de  la  vie  industrielle,  c’est  punir  lourdement 
une  erreur  légère  et  faire  preuve  d’une  inhu¬ 
manité  heureusement  peu  en  rapport  avec  nos 
mœurs.  Au  surplus,  soit  dit  encore,  l’ouvrier 
consent  en  échange  à  une  réparation  toujours 
partielle,  môme  lors  d’une  faute  patronale. 

M.  Breton  est  naturellement  amené  à  dire  quel¬ 
ques  mots  de  «  l’état  antérieur»,  si  discuté  en  ma¬ 
tière  d’accidents  du  travail.  Inutile  d’ajouter  qu’il 
rejette  le  vœu  présenté  par  le  XX'  Congrès  de 
l’Association  française  de  chirurgie,  impliquant 
la  recherche  des  prédispositions,  de  manière  à 
tenir  compte  des  responsabilités  atténuées  et  à 


n’accorder  qu’une  indemnité  exactement  propor¬ 
tionnelle  au  dommage.  Cette  conception,  qui  sem¬ 
blerait,  du  premier  abord,  de  la  suprême  justice, 
se  heurte,  en  elfet,  à  plusieurs  écueils.  Comment 
savoir  ce  que  serait  devenue  la  maladie  première 
livrée  à  elle-même  et  évaluer,  par  suite,  le  rôle  do 
l’élément  surajouté  ?  Malgré  l’état  antérieur,  n’en 
est-il  pas  moins  vrai  que  c’est  l’accident  inter¬ 
venu  qui  a  arrêté  le  travail  de  l’ouvrier?  Quelles 
occupations  trouveront  les  ouvriers  tarés,  et  la 
prise  en  considération  de  l’état  antérieur  ne  rédui  - 
rait-elle  pas  à  la  famine  une  grande  quantité  d’ou¬ 
vriers  ?  Jusqu’au  jour,  —  lointain,  —  oii  des  règles 
précises  permettront  de  doser  l’action  du  trau¬ 
matisme  ou  du  danger  professionnel,  l’indemnité 
forfaitaire  et  transactionnelle  réalise  évidemment 
l’unique  mesure  pratique. 

c)  Responsabilité  des  anciens  patrons.  — Quelle 
va  être  la  situation  de  l’ouvrier  dont  la  maladie 
professionnelle  se  déclare  après  avoir  quitté 
l’usine?  Question  épineuse  entre  toutes,  que  le 
rapporteur  propose  de  trancher  en  déterminant 
pour  chaque  affection  un  délai  spécial  durant  le¬ 
quel  la  maladie  peut  encore  surgir,  même  si  l’ou¬ 
vrier  a  totalement  abandonné  le  travail  dange¬ 
reux,  et  en  indiquant  que  la  responsabilité  du 
patron  va  en  décroissant  en  raison  du  temps 
écoulé  entre  le  départ  de  l’atelier  et  le  début  de 
l'incapacité  de  travail. 

Il  serait  contraire  à  l’équité  de  rendre  le  nou¬ 
veau  patron  responsable  des  accidents  contractés 
dans  une  place  antérieure.  Ici  encore,  pour 
enrayer  toute  contestation,  le  système  forfaitaire 
est  seul  applicable. 

Deux  alternatives  sont  possibles.  Ou  l’ouvrier, 
après  avoir  quitté  sa  place,  choisit  une  profession 
moins  dangereuse,  ou  il  continue  ailleurs  si  n 
même  métier,  ou  un  métier  à  risques  identiques. 
Dans  la  première  hypothèse,  il  n’aura  droit  qu’à 
une  indemnité  partielle,  d’autant  plus  réduite  que 
l’abandon  de  la  première  profession  est  plus  loin- 


i  Sédatif  puissant  — non  toxique 


Bien  supérieur  au  bromoforme  ^  i  .  •  » 

E V 1  te  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés 
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O  Rêpêtér  ces  doses  jusqu’à  5  fois  et  plus  par  24  heures 
^  {'Administrer  LjETHONB  dans  un  peu  deaa  sacrée). 


L'ÆTHONE  rendra  des 
«  servîtes  considérables  au  point  de 
«  vue  antispasmodique . 

«  J’ai  pu  me  rendre  comple  des 
«  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui, 
«  d’après  Les  résultats  que  j’ai  pu 
«  observer,  est  infiniment  supérieur 
«  au  bromoforme.  » 

(Extrait  des  Cptes  rendus  de  la  Soc. 

de  Thérapeutique  do  Parla.  (Séance 

du  is  avril  1907.) 

IllCOZ  at  (>«,  U,  ril  Tuln,  firll. 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  OrfUa  de  6.000  £r.  Prix  Desgsortos  (1904) 


est 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris 

Laboratoire  Nativcllc,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  EXIGER  la  marqUC  NATIVELLE  | 


DIGITAUNEdHOMOLLEtQUEyENNi 


^  GRANULES  ^ 

S  HOMOLLE'é'rQÜEVENIK  f 
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ROGIER 


J[J\jnSEPSm  YESJCO-J{EMALE 


DJATJiESE  UJ{JQUE 


Urotropine 

Helmitol 


Pipérazine 


Le  plus  pujssAmdes  JlnUsepHcfues  Zlrinctires 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

Granulé  entièrement  soluble  dans  Teau  :  0,60  centigrammes  de  matière  active  par  cuillerée 
DOSE  ;  2  à  0  cuillerées  à  café  par  jour. 


Echantillons  et  Littérature  :  Pharmacien,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

*1  et  5,  boulevard  de  Courcelles,  PAIIIS 


SIMON  et  MERVEAU,  21,  rue  Michel-Le  Comte,  PARIS 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  I 
ET  DE  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉS 

f(er)d  le  lait  de  vaclje  absolument  digestible,  facilite  la  digestion  do  lait  de  femme  chez  le  nouveao-né 


Tr-nyviJüJ,  je  coagi 


ill  LES  SOMME 


’RODE 


iTLLE  DE 


AIRES 


H. ROGIER  Pbar.^'r 

LNCIEN  INTI':  DES  HÔPITAUX  DE  PARI: 

5 , de  Courcelles,  PARIS 
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tain;  dans  la  seconde,  le  nouveau  patron  en 
paiera  qu’une  portion  de  l’indemnité,  moindre 
au  début,  plus  forte  ensuite,  jusqu’au  moment  où, 
le  délai  spécial  inhérent  à  la  maladie  étant  clos, 
il  aura  à  lui  seul  la  responsabilité  totale.  Cette 
base  d’appréciation  sera  tantôt  avantageuse,  tantôt 
désavantageuse  pour  un  patron;  mais  grâce  à  ce 
système  de  forfait,  il  gagnera  ici  ce  qu’il  perdra  là. 

Dans  l’état  actuel  des  choses,  il  n’y  a  peut-être 
pas  de  procédé  plus  logique,  malgré  sa  com¬ 
plexité. 

d)  Renvoi  et  embauchage  des  ouvriers  âgés,  ma¬ 
ladifs  et  malingres.  —  Avec  la  loi  sur  les  maladies 
professionnelles,  les  ouvriers  de  mauvaise  santé 
ne  trouveront  plus  d’ouvrage. 

Si  le  législateur  ne  s'occupait  de  réduire  à 
néant  cet  argument  des  adversaires  de  la  loi,  il 
ferait  évidemment  une  besogne  incomplète. 
M.  Breton  y  répond  par  des  faits,  en  déclarant 
que  les  menaces  de  même  ordre  proférées  lors  de 
la  loi  sur  les  accidents  du  travail  n’ont  pas  été 
suivies  d’effet.  De  plus,  la  prime  d’assurance 
étant  identique  pour  les  ouvriers  forts  et  faibles, 
le  patron  ne  fera  guère  de  distinction.  Reste  à 
savoir  si  les  assurances  ne  prendront  pas  de  leur 
côté  des  mesures  spéciales  à  cet  égard.  M.  Bre¬ 
ton  compte  aussi  sur  la  responsabilité  prolongée 
des  patrons  après  le  renvoi  de  l’ouvrier  malade, 
et  il  estime  que  le  patron  n’aura  aucun  intérêt  à 
remplacer  ce  dernier  par  un  nouvel  occupant,  se 
créant  ainsi  le  cumul  de  deux  responsabilités. 
Par  réciprocité,  le  patron  ne  refusera  pas  d’em¬ 
baucher  un  ouvrier  partiellement  intoxiqué, 
puisque  sa  responsabilité  sera  atténuée  par  la 
responsabilité  parallèle  du  patron  précédent. 
Le  rapporteur,  complétant  sa  pensée,  avance 
qu’il  vaudrait  mieux  que  la  loi  eût  pour  consé¬ 
quence  indirecte  d’écarter  de  certaines  profes¬ 
sions  des  prédisposés,  en  quoi  nous  sommes  de 
son  avis.  De  toutes  manières,  ajoute-t-il,  elle 
poussera  aux  précautions  d’hygiène  les  patrons 


encore  rebelles;  nous  ne  pouvons  qu’en  accepter 
l’augure  et  nous  en  féliciter  avec  lui. 


Passons  sur  quelques  détails  d’importance 
moins  immédiate,  sans  toutefois  négliger  de 
signaler  le  tableau  annexe  comprenant  la  liste 
des  maladies  dues  aux  diverses  intoxications,  et 
en  regard  les  industries  susceptibles  de  provo¬ 
quer  ces  dites  intoxications.  Ce  tableau,  toujours 
révisable,  simplifierait  le  fonctionnement  de  la  loi, 
puisque  dans  telle  industrie  telle  maladie  serait 
réglementairement  indemnisée. 

Ajoutons  enfin  quelques  mots  sur  l’obligation 
de  la  déclaration  par  les  médecins  des  maladies 
professionnelles.  Cette  obligation  existe  en  An¬ 
gleterre.  Un  médecin,  appelé  chez  un  malade 
a  qu’il  présume  atteint  d’empoisonnement  par  le 
plomb,  le  phosphore,  l’arsenic  ou  le  mercure, 
ou  d’anthrax,  contractés  dans  une  fabrique  ou  un 
atelier  »,  doit  déclarer  l’aflection  au  Home  Office, 
à  Londres,  à  l’inspecteur  en  chef  des  fabriques, 
en  y  joignant  ses  observations  personnelles.  La 
déclaration  est  rémunérée  au  prix  de  2  shillings 
6  pence  (2  fr.  90);  l’infraction  à  la  loi  est  punie 
d’une  amende  de  4  shillings  au  maximum  (4  fr.  64). 
La  troisième  assemblée  des  délégués  de  l’Asso¬ 
ciation  internationale  pour  la  protection  légale 
des  travailleurs,  tenue  à  Bâle,  en  1904,  a  de¬ 
mandé  que  chaque  pays  édictât  des  mesures  ana¬ 
logues.  On  serait  ainsi  à  même  d’avoir  des  statis¬ 
tiques  précises  et  d’imposer  les  mesures  d’hygiène 
nécessaires  aux  usines  qni  se  signalent  par  de 
trop  fréquents  empoisonnements.  La  commis¬ 
sion  d’assurance  et  de  prévoyance  sociales  a  éga- 
ment  conclu,  dans  son  projet,  à  la  déclaration 
obligatoire  des  maladies  professionnelles  par  le 
médecin,  sans  toutefois  lui  accorder  d’honoraires. 
«  Ou  les  émoluments  seraient  dérisoires  et  par 
suite  complètement  inefficaces,  ou  ils  entraine- 
!  raient  des  dépenses  pouvant  atteindre  un  chiffre 


relativement  élevé.  »  Plutôt  que  de  discuter  le 
sens  à  attribuer  au  terme  «  d’émoluments  ineffi¬ 
caces  »,  remarquons  une  fois  de  plus  qu’il  est 
assez  dans  les  habitudes  du  législateur  d’imposer 
au  médecin  le  rôle  de  collaborateur  bénévole. 


On  voit,  par  cet  exposé,  l’intérêt  de  la  loi  sur 
les  maladies  professionnelles.  Celle-ci  sera  très 
probablement  votée  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
éloigné,  et,  du  reste,  on  ne  saisit  pas  les  raisons 
qui  enlèveraient  plus  longtemps  aux  intoxiqués 
les  avantages  consentis  aux  accidentés. 

Mais  à  notre  avis  cette  loi  ne  sera  qu’une 
étape;  comme  on  a  pu  s’en  rendre  compte,  à  juste 
titre  pressée  d’aboutir,  elle  ne  se  montre  pas  exi¬ 
geante  en  fait  de  «  tuberculose  professionnelle  ». 
La  tactique  est  habile;  mieux  vaut  porter  le  pre¬ 
mier  effort  sur  les  donnés  irréfutables.  A  ce  prix 
seul  on  avance.  Les  résultats  une  fois  acquis,  on 
ne  pourra  se  refuser  à  envisager  le  problème  de 
la  tuberculose.  C’est  la  question  de  demain,  sui¬ 
vant  une  expression  ministérielle. 

Aussi  n’est-il  pas  superflu  de  recueillir  au  vol 
l’ingénieuse  idée  de  M.  Breton,  qu’il  ne  soulève 
du  reste  encore  que  «  pour  mémoire  ».  11  divise 
les  usines  soumises  à  la  loi  en  six  classes,  basées 
sur  les  précautions  hygiéniques  et  les  conditions 
de  salubrité  qu’on  y  aura  relevées.  Dès  lors  la 
tuberculose,  souvent  développée  par  la  profes¬ 
sion,  rarement  engendrée  par  elle,  n’aurait  droit 
qu’à  une  indemnité  en  rapport  avec  la  classifica¬ 
tion  de  l’usine.  Les  patrons  de  la  sixième  classe, 
dont  les  usines  seraient  les  plus  mal  agencées, 
paieraient  une  indemnité  totale  ;  cette  dernière 
serait  progressivement  réduite  pour  les  classes 
plus  élevées,  de  telle  manière  que  les  patrons  de 
la  première  classe  ne  soient  assujettis  qu’à  une 
somme  égale  à  la  moitié  de  l’indemnité  exigée  de 
ceux  de  la  sixième  catégorie. 

Pkosper  Merklf.x. 


mimi\ 


.  Usage  Interne 


PEROXYDES  MEDICINÂUXI 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exc/usii^ement  préfiarés  pour 

I  '  Usage  médical 
1 17  Rue  d'Athènes  ras  Paris 


IVfIGRAINËS 

NÉVRALGIES  rebelles 

COLigUES  iVIENSTRUELLES 


hroméél 


niPETCTiniü  niiUliÜ  ET  DE  TOUS  ALIMENTS 

I  lUIl  '’e/K/us  facile  aux  estomacs  les  plus  délicats 

STOMACKÉLIXIR 


par  les  ferments  organiques 

et  métalliques  solubles  du 
DÉPÔT  :  Pharmacie  Centrale  de  France, 


a  des  Nonnains-d'Hyères,  PARIS 


Prescrivez  les  Eaux  d 


ENGHIEN 


LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 


SOUVERAINES  I 

dans  le 

TRAITEMENT  A  DOMICILE 


des  Rhumes,  Laryngites 

Bronchites,  Affections  Rhumatismales 
ivialadies  de  la  Peau 


S’expédient  en  i/4,  1/2  et  BOUTEILLES  ENTIÈRES 
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HYPÉRÉMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  cliargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse.  Douleurs  dans  l’abdomen.  Figure  émaciée.  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  im  traitement  régulier  à  la 

POUDRE  KUTNOW 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  eflicacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’être 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


fflODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 


(Kutnow’s  Powder) 


La  Poudre  Kutno'' 
jceptée  par  les  estomac 


d’un  goût  très  agréable, 
s  plus  délicats. 


Dose  laxative  :  Une  cuillerée  à  dessert; 
Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  A  VANT  le  premier  repas  c 


âLe  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  : 

«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou¬ 
vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


ÉCHANTILLONS 

FORMULE  DE  DEMANDE 

&  S.  KUTKOW  &  Co,  Ltd,  41,  Farrtngdou  Road,  Londres,  E.  C. 

ENVOYÉS  GRATIS 

Veuillez  m’envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KUTNOV 

AUX  MÉDECINS 

(AdreLe) 

“  P.  M.  " 

La  POUDRE  KUTNOW 


TANNISUUT  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  Intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 

SAUT  HEYDEN 


Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  Il  apaise 
rapidement  la  douleur,  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 


Comprimés  fÀulYUQUE  HEYDEN 

Se  désagrègent  dans  l’eau  instantanément;  remplacent  le  sali- 
cylate  de  soude  dont  ils  n’ont  pas  les  particularités  désa¬ 
gréables. 

Tube  n°  20  —  1  fr.  25  au  •public. 

GASTROSAN  HEYDEN 

Action  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentation  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  leurs  conséquences,  sur  les  troubles  causés  par 
hypersécrétion  et  les  catharres  de  la  muqueuse 
stomacale  et  intestinale. 


Littérature  et  Echantülons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Pbilippe-de-Girard,  Paris. 


lODALOSE  GALBRUN 


‘  IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMOOALOSE  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  dlreote  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Poptone 

Découverte  en  .1896  par  e.  calbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900), 

Remplace  Iode  et  lodiMîes  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  tODtSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme , Goitre ,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulte». 
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L’ARTÉRIO- SCLÉROSE 

et  son  Traitement 

Par  le  D'  MARC-FRENKEL,  Médecin  du  Dispensaire  du  111'-'  arrondissement. 


On  croit  lialntuellemenl  que  rartério-.selérose 
est  une  maladie  de  la  vieillesse.  11  n’en  est  rien. 
Elle  s’observe,  déclare  Ilucliard,  dans  sont  rap¬ 
port  au  Congrès  de  Cenève,  de  trente  à  soixante 
ans,  et  Lancereaux  rapportait,  le  d  juin  1908,  à 
r.V.oadémie  de  médecine,  des  cas  constatés  entre 
vingt  et  trente  ans.  «  Un  plus  grand  nombre  de 
faits  personnels,  ajoutait-il,  me  permettraient 
de  démontrer  cette  existence  entre  trente  et 
quarante  ans.  Mais  c’est  entre  quarante  et  cin¬ 
quante  ans  que  survient,  en  général,  celte  affec¬ 
tion  et,  le  plus  souvent  alors,  elle  entraîne  la 
mort  entre  cinquante  et  soixante-cinq  ans.  » 

L’artério-sclérose  est  donc  une  maladie  de 
l’ilge  mùr.  Elle  décèle,  à  vrai  dire,  une  vieillesse 
prémalurce.  La  vigueur,  l’énergie,  la  bonne  sauté 
ne  correspondent  pas  toujours  au  nombre  des 
années,  et  tel  homme  jeune  semble  plus  vieux 
que  son  aîné.  C’est,  qu’en  réalité,  on  a  l'age  de 
ses  artères  (Cazalis)  et  non  celui  de  son  état  civil  ! 
L’athérorae  des  canaux  sanguins  est  la  cause  de 
troubles  profonds  de  toute  l’économie. 

«  Les  vaisseaux  de  rartliritique,  écrit  Eernet, 
vieillissent  de  bonne  heure  et  tous  les  organes 
souffrent  d’une  irrigation  sanguine  défectueuse.  » 

Et  Jacquet,  de  Bfdc,  s’écriait  au  Congrès  de 
Genève  :  «  La  clinique  moderne  a  mis  en  lumière 
toute  l’importance  de  l’artério-sclérose.  Elle 
occupe  dans  la  pathologie  de  l’ûge  mùr  et  de 
la  vieillesse  une  place  prépondérante  qui  tend  à 
s’affirmer  chaque  jour  davantage.  » 

L’artério-sclérose  entraîne  avec  elle  toutes 
sortes  de  petites  misères  physiologiques.  Elle 
est  la  grande  cause  des  angines  de  poitrine 
et  des  apoplexies.  Un  sait  la  gravité  des  maladies 
infectieuses,  de  la  grippe,  de  la  pneumonie 
chez  ces  malades,  car  ils  ont  à  la  fois  à  lutter 
contre  ces  affections  et  l’artério-sclérose  qui 
rend  le  cœur  et  les  reins  insuffisants.  Il  importe 
donc  de  dépister  de  bonne  heure  la  pré-sclérose 
et  de  la  combattre  le  plus  tôt  possible  d’une 
façon  rationnelle. 

«  Un  point  essentiel,  dans  la  thérapeutique 
de  i’artério-sclérose,  déclarait  le  professeur  Lan¬ 
cereaux  à  l’Académie  de  médecine,  c’est  de  la 
combattre  à  son  début,  et  non  pas  lorsque  les 
artères  épaissies  et  allongées  ont  perdu  leur 
élasticité,  car  alors  on  ne  remédie  plus  à  rien. 

«  Le  praticien  n’oubliera  pas,  ajoute  le  maître, 
que,  s'il  ne  parvient  pas  à  guérir  l’artério-sclé¬ 
rose,  il  lui  faudra,  un  jour  ou  l’autre,  lutter 
contre  les  désordres  sérieux  qui  en  résultent 
fatalement  :  l’insuflisance  fonctionnelle  des  reins 
ou  urémie,  celle  du  cœur  ou  asyslolie,  et  souvent 
aussi  contre  l’insuftisance  cérébrale.  C’est  pour¬ 
quoi,  il  s’appliquera  à  retarder  autant  que  pos¬ 
sible  ces  échéances  lâcheuses  et  à  les  combattre 
avec  la  plus  grande  énergie  si  elles  viennent  à  se 
produire ‘.  » 

La  première  phase  de  l’artério-sclérose  ou 
pré-sclérose  se  révélé  par  des  troubles  fonction¬ 
nels,  l'oppressiou  iiendant  la  marche,  la  cépha¬ 
lée,  les  accès  de  palpitation.'*,  une  toux  légère, 
des  douleurs  va^iues,  fourmillements,  crampes, 
'<  les  poiiiis  de  côté  des  artérlo-scléreux  »  et 
l’angoisse  prècordiale.  Le  pouls  est  dur,  les  bruits 
du  cœur  plus  éclatants,  surtout  le  deuxième. 
Ces  symi'lümes  s’aggravent  avec  les  progrès  de 
la  maladie.  Le  malade  se  plaint  de  souinoleiice 
dans  la  journée;  la  nuit  son  sommeil  est  agité; 
il  présente  de  la  pollakyurie.  On  observe  les 
symptômes  de  l’hypertension  artérielle  (épistaxis, 
congestions  diverses,  etc,),  le  pouls  est  dur  et 
serré.  La  radiale  est  raboteuse  au  palper,  en 
«  tuyau  de  pipe  »,  en  chapelet  ». 

Parfois  l’affection  prend  la  forme  nerveuse 
décrite  ainsi  par  Jacquet  (de  Bâle),  au  Congrès 
de  Genève  : 

«  Les  troubles  se  manifestent  dans  le  change¬ 
ment  de  caractère.  Le  malade  devient  irritable, 
se  fatigue  vite,  il  est  incapable  de  fournir  un 
travail  soutenu,  de  concentrer  son  attention 
pendant  un  certain  temps.  Sa  productivité  intel- 


1.  Lancehe*ux.  — L’artério-sclérose.  Acad.  deMéd,, 
séance  du^a  juin^lBOS. 


lectuolle  baisse.  La  mémoire  se  perd,’  spéciale¬ 
ment  la  mémoire  des  noms  et  des  nombres.  Ces 
troubles  se  compliquent  de  céphalalgie  et  de 
vertiges.  La  céphalalgie  occupe,  d’ordinaire,  la 
ré^jion  frontale.  C’est  moins  une  douleur  aiguë 
qu  une  pression  souvent  très  pénible.  Les  malades 
se  plaignent  d’avoir  la  tête  prise  et  cette  sensa¬ 
tion  persiste  plus  ou  moins  intense,  souvent 
pendant  de  longues  périodes.  Dans  d’autres  cas, 
on  observe  des  rémissions,  pendant  lesquelles  la 
tête  est  parfaitement  libre.  Le  vertige  est  d’ordi¬ 
naire  spontané,  ou  bien  il  apparaît  à  la  suite 
d’un  changement  brusque  de  position,  au  sortir 
du  lit,  ou  comme  la  conséquence  d’un  effort 
physique  ou  intellectuel  soutenu.  Souvent,  les 
malades  se  plaignent  de  sciidillements  ou  de 
bourdonnements  d’oreilles.  L’intolérance  de  ces 
malades,  môme  pour  de  petites  doses  d’alcool, 
est  caractéristique.  Les  malades  se  rendent  par¬ 
faitement  compte  de  leur  état,  ils  en  souffrent, 
et  manifestent  souvent  leur  crainte  du  ramollis¬ 
sement.  Cet  état  est  susceptible  d’amélioration, 
mais,  d’ordinaire,  il  reste  stationnaire  pendant 
des  années,  et  la  mort  intervient  à  la  suite  d’une 
apoplexie  cérébrale,  d’une  sclérose  des  coro¬ 
naires,  ou  de  telle  autre  affection  intercurrente.  » 

Nous  avons  tenu  à  insister  sur  cette  forme 
particulière,  parce  qu’elle  est  souvent  confondue 
avec  la  neurasthénie  et  qu’il  peut  résulter  de 
cette  confusion  un  traitement  erroné. 


Le  diagnostic  d’arlério-sclérose  posé,  que  doit- 
on  prescrire  au  malade?  Le  traitement  iodiiré 
classique  est  très  combattu  en  ce  moment  et  à 
juste  litre. 

«  La  médication  iodurée,  dont  on  a  tant  abusé, 
écrit  le  D''  Huchard,  est  inutile  et  même  nuisible, 
pendant  le  stade  de  pré-sclérose.|  «  Pour  cet 
auteur,  elle  est  «  nuisible  également  à  la  3“  et  à 
la  4“  période,  quand  il  s’agit  surtout  de  combat¬ 
tre  la  défaillance  cardiaque  et  l’insuffisance 
rénale.  » 

Hedinger  a  montré,  d’ailleurs,  que  l’iodure  de 
potassium  suflit,  à  lui  seul,  à  déterminer  des 
lésions  artérielles  chez  le  lapin,  et  des  expériences 
concordantes  ont  été  obtenues  par  Biland,  Loeb, 
Fleischer  et  Kalamkarov. 

L’emploi  de  l  iodure  de  polassium  est  souvent 
dangereux.  Nombreux  sont  les  cas  d’œdème  de 
la  glotte  observés  chez  les  rénaux  à  la  suite  de 
son  usage,  et  chez  les  aortiques  ou  chez  les 
malades  atteints  de  sclérose  rénale  on  a  vu  des 
cas  d’œdèmes  aigus  üu  poumon. 

Huchard  s’élève,  en  outre,  contre  des  médica¬ 
tions  nuisibles  ou  inutiffs  encore  trop  fréquem¬ 
ment  prescrites.  Nous  avon>  le  devoir  de  protes¬ 
ter,  dit-il  justement,  contre  «  l'abus  de  certains 
sérums  anliscléreux,  qui  donnent  plus  de  pro¬ 
messes  que  de  résultats  et  qui  font  perdre  ainsi 
un  temps  précieux  en  entretenant  chez  le*  ma¬ 
lades  et  les  médecins  des  illusions  thérapeu¬ 
tiques;  l’abus  d’une  médication,  comme  l’éleclri- 
cilé  par  les  courants  de  haute  fréquence, 
médication  condamnée  l’an  dernier  par  le  Con¬ 
grès  de  physiothérapie  de  Rome,  lorsqu’elle 
prétend  guérir  une  maladie  en  supprimant  hypo- 
Ihéiiquement  un  symptôme,  l’hypertension  arté¬ 
rielle  ;  l’ahus  encore  de  la  médication  par  les 
cures  de  terrain  et  de  certaines  eaux  minérales 
que  l’on  applique,  parfois  inconsidérément,  sans 
souci  des  indications  thérapeutiques,  à  toutes 
les  cardiopathies*  ». 

Lancereaux  dit  également,  dans  son  rapport  à 
l’Académie  :  «  Les  courants  de  haute  fréquence 
dont  certains  médecins  ont  voulu  faire  une 
sorte  de  panacée  de  l’artério-sclérose  —  la  trini- 
Irine,  le  nitrite  d’amyle,  médicaments  auxquels 
il  a  été  attaché  une  grande  importance  —  n’ont 
qu’une  faible  influence  sur  celte  affection,  par  ce 
fait  qu’ils  combattent  un  élément  tout  à  fait 
secondaire  ;  l’hypertension  î  » 


On  ne  sait  pas  encore  à  l’heure  actuelle  quelle 
est  la  cause  réelle  de  l’arlério-sclérose.  Elle  ne 
provient  ni  de  l'abus  de  l’alcool  ni  de  celui  du 
tabac  (Lancereaux,  Académie  de  Médecine,  2  juin 
1908). 

Les  auteurs  semblent  admettre  avec  Debove 
qu’elle  est  l’aboutissant  de  l’usure  progressive 
du  système  vasculaire  sous  l’action  continue  d’un 
sang  adultère. 

11  semble  bien  aujourd’hui  que  l’arlério-sclé- 
rose  se  rencontre  surtout  chez  les  arthritiques, 
a  La  prédisposition  de  certaines  races,  de  la  race 
anglo-saxonne  en  particulier,  à  l’aortite  chro¬ 
nique,  peut  être  expliquée  par  ses  habitudes  et 
par  la  fréquence  de  l’arthrilisine  et  des  maladies 
par  ralentissement  de  la  nutrition  *.  » 

Plusieurs  auteurs  ont  fait  remarquer  qu’il 
existait  des  «  familles  aorliques  »  pendant  plu¬ 
sieurs  générations  et  c’étaient  des  familles  nette¬ 
ment  arthriiiques.  «  La  goutte  est  aux  artères, 
dit  Huchard,  ce  que  le  rhumatisme  est  au  cœur.  » 
Les  concrétions  aorliques  des  goutteux  contien¬ 
nent  de  l’acide  urique. 

Le  orofesseur  Lancereaux  est  très  aflirmalif  : 

«  Si  on  a  soin  de  rechercher  les  antécédents  patho¬ 
logiques  de  ces  malades  et  de  leurs  ascendants,  on 
arrive  facilement  à  rcconnaitre  que  les  uns  et  les 
autres  appartiennent  à  la  grande  famille  des  arthri¬ 
tiques  »  (Académie  de  Médecine). 


Le  traitement  rationnel  de  l’arlério-sclérose 
consiste  à  désintoxiquer  cesaia.\a.des.  11  est  urgent 
de  proscrire  l’abus  et  même  l’usage  des  viandes 
faisandées,  du  poisson,  des  fromages  avancés,  des 
vins  trop  généreux  et  des  aliments  riches  en 
nucléines  1 1,  parlant,  producteurs  d’acide  urique 
(haricots,  ris-de-veau,  abats,  etc.). 

Nou.s  avons,  dans  37 cas  suivis  par  nous  depuis 
lus  d'un  an,  expérimenté  avec  un  succè>  très 
rillant  un  médicament  récent,  l’urodonal  qui 
est,  on  lésait,  le  plus  énergique  dissolvant  connu 
de  l’acide  urique.  Son  emploi,  à  raison  de  4  cuil¬ 
lerées  à  café  par  jour  entre  les  repas,  pendant 
fO  jours  chaque  mois  —  et  cela  tous  les  mois 
régulièrement  —  nous  a  fait  constater  les  bien¬ 
faits  incontestables  de  la  saignée  urique  chez  ces 
malades. 

Des  analyses  d’urines  fréquentes  nous  ont  cer- 
tilié  des  décharges  intenses  d’acide  urique  et  des 
principes  xanlho-uriques.  L’urodonal  provoquait, 
en  outre,  une  diurèse  appréciable  facilitant  ainsi 
la  péiméabililé  rénale. 

Dans  nos  37  observations,  nous  avons  constaté 
de  la  3'  à  la  5'  semaine  un  abaissement  notable  de 
la  pression  artérielle  qui  s’est  cnnstammeiil  main¬ 
tenue  à  la  norniale  depuis  cette  époque,  grâce  à  la 
cure  que  nous  prescrivions  chaque  mois. 

L’état  congestif  s’est  très  amélioré;  les  cépha¬ 
lées,  les  épistaxis,  l’oppression  precordiale,  les 
névralgies,  les  points  de  côté,  et  l’essonllD  nientà 
la  marche  ont  disparu,  tandis  que  le>  malades 
retrouvaient  un  sommeil  réparateur  et  perdaient 
toute  somnolence  diurne. 

Tous  ces  symptômes  se  sont  très  nettement 
montrés  chez  tous  nos  mala'les,  bien  que  certains 
n’aient  pas  cru  devoir  observer  le  réaime  alimen¬ 
taire  sévère  que  nous  réclamions.  Chez  lesartério- 
scléreux  arrivés  â  la  2'  et  à  la  3“  phases  il  y  a  eu 
lieu  de  recourir  avec  discrétion  aux  médications 
classiques  des  iodutes  et  des  nitrites  suivant  les 
indications. 

Mais  il  importait  de  souligner  l’importance  des 
résultats  excellents  obtenus  dans  l’arlério-sclé¬ 
rose  par  un  simple  traitementdedésintoxication, 
en  provoquant  d’une  façon  répétée  des  saignées 
uriques  par  l’urodonal.  C’est  là  un  fait  des  plus 
intéressants,  en  ce  sens  que  celte  thérapeutique 
est  absolument  sans  danger  et  ne  rencontre 
aucune  contre-indication,  fait  à  noter  chez  des 
malades  dont  les  reins  fonctionnent  insuffisam¬ 
ment. 


2.  Traité  de  Médecine  de  Bkouahdel  et  Gilbeui 
Boiset,  t.  VI,  p.  656. 


1.  Gazette  des  Hôpitaux,  1908,  p.  1193. 
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VARIÉTÉS 


A  propos  du  projet  de  loi  d'impôt 
sur  le  revenu. 

Le  p.rojet  de  loi  d’impôt  sur  le  revenu,  tel  qu’il  a 
été  voté  par  la  Chambre  des  Députés,  contient  deux 
ciauses  déplorables.  L’article  62  constitue  un  impôt 
sur  le  mariage!  On  en  demandait  un  sur  le  célibat, 
et  voilà  ce  qu’on  nous  donne! 

La  loi  accorde  un  dégrcvomeut  dérisoire  pour 
charges  de  familles,  à  savoir  8  francs  par  personne 
à  ia  charge  du  ménage  ! 

L’article  62,  qui  établit  un  impôt  (et  uii  impôt 
souvent  très  lourd)  sur  le  mariage  et  sur  la  famille, 
est  ainsi  rédigé  :  «  Chaque  chef  de  fainilie  est  impo¬ 
sable  tant  en  raison  de  ses  revenus  personnels  que 
de  ceux  de  sa  femme  et  des  autres  membres  de  sa 
famille  qui  vivent  avec  lui.  » 

En  voici  la  conséquence  (discours  de  M.  Pierre 
Leroy-Beaulieu,  l"--  Février  1909)  ; 

Un  employé  de  commerce,  d'une  façon  quelconque,  par 
son  travail,  gngneà.üOO  francs.  Il  se  met  en  ménage  avec 

gagne  un  salaire  assez  élevé,  soit  2.000  francs;  ils  lie 
s’épousent  pas,  ils  ne  sont  pas  soumis  à  l'impôt  complé¬ 
mentaire  bien  qu'ils  aient  un  revenu  de  G. 000  francs:  ils 
s’épousent,  ils  sont  soumis  à  l’impôt  complémentaire. 

A  mon  tour  je  demande  à  M.  le  ministre  : 

Trouvez-vous  que  c’est  moral.’ 

Que  fi. 000,  8.000,  10.000  francs  de  revenu  s'accumulent 
sur  une  seule  tête  ou  qu’ils  se  répartissent  sur  une  fa¬ 
mille  nombreuse,  le  projet  ne  fait  aucune  dill'érence.  A 
revenu  égal,  impôt  identique.  Telle  est  lu  règle  édictée, 
règle  souverainement  injuste,  règle  qui  favorise  l’égo'isme 
et  méconnaît  les  lourdes  charges  des  familles  nom- 

Puisque  nous  examinons  la  question  de  savoir  quelic 
est  la  force  contributive  de  la  famille,  n’est-ce  pas  le 
moment  d'examiner  en  même  temps  quelles  sont  ses 
charges  et  sur  combien  de  têtes,  je  devrais  dire  sur 
combien  de  bouches,  pour  être  plus  énergique,  se  répar¬ 
tissent  ses  ressources.’  Les  deux  questions  sont  insépara¬ 
blement  liées  ensemble. 


Ce  serait  une  faute  grave,  une  errreur  funeste  pour  le 
pays  que  de  frapper  le  lien  familial  d’une  aggravation 


d’impôt.  Non,  messieurs,  le  fisc  ne  doit  pas  connaître  la 
famille,  ou,  s'il  la  connaît,  ce  doit  être  pour  l’épargner. 
(.ipplaudissements  à  droite  et  au  centre.) 

M.  Monsservin  a  prononcé,  à  ce  sujet,  un  très  beau 
discours  (l"'  Février)  : 

On  a  amadoué  la  Chambre  en  lui  promettant  des 
dégrèvements  pour  charges  de  famille. 

Ce  prétendu  dégrèvement  est  de  8  francs  par 
('  charge  de  famille  ».  La  Chambre  avait  voté  10  fr. 
(ce  qui  est  presque  aussi  dérisoire  que  8  francs).  Le 
Gouvernement,  trouvant  que  tant  de  générosité  com¬ 
promettait  l’avenir  financier  de  la  France,  a  posé  la 
question  de  Cabinet!  Et  le  chilire  de  8  francs  fut 
accepté. 

M.  Uaiberti,  député,  a  fait  tous  ses  efforts  pour 
montrer  l'insul'llsance  de  la  loi.  Il  a  prononcé  un  des 
plus  beaux  discours  qui  aient  été  entendus  au  cours 
de  cette  longue  discussion.  Mais  l'Assemblée  ne  vou¬ 
lait  pas  faire  opposition  au  Gouvernement. 

L’impôt  sur  le  mariage  reste  donc  tout  aussi  lourd. 
Si  deux  conjoints  ont  chacun  6.000  francs  de  revenu, 
ils  n’ont  pas  à  payer  10  francs  d’impôt  complémen¬ 
taire  s’ils  restent  célibataires;  s’ils  se  marient,  ils 
en  sont  punis  par  un  supplément  d’impôt  de  80  fr. 
Pour  qu’on  leur  fasse  grâce  de  cette  amende,  il  leur 
faut  10  enfants  de  moins  de  18  ans,  c’est-à-dire  qu'il 
faut  que  les  10  accouchements  se  succèdent  tous  les 
18  mois;  encore  le  dégrèvement  ne  durera-t-il  que 

Quelle  dérision! 

[Bulletin  de  l'Alliance  nationale  pour  V accroisse¬ 
ment  de  la  population.) 

La  prévention  de  la  cécité  en  France. 

Est-il  besoin,  au  double  point  de  vue  social  et 
humanitaire,  de  faire  ressortir  l’importance  de  la 
prévention  de  la  cécité? 

La  moitié  des  individus  pensionnés  par  l’Etat, 
comme  aveugles,  auraient  pu,  avec  des  précautions 
hygiéniques  ou  des  soins  appropriés,  ne  rien  coûter 
à  leurs  concitoyens. 

En  1883,  la  France  comptait  36.905  aveugles,  soit 
8  aveugles  pour  10  000  habitants. 

(L’tte  proporlion,  qui  est  près  du  double  de  cel-e 


de  la  Hollande,  diminuerait  énormément  si  la  syphilis, 
cause  de  tant  d’atrophies  du  nerf  optique,  de  névrites, 
d’irido-chorio-rélinites,  et  l’alcoolisme,  père  de  l’ar¬ 
tériosclérose,  de  bon  nombre  de  glaucomes,  d’affec¬ 
tions  du  nerf  optique,  et  collaborateur  actif  de  nom¬ 
breuses  diathèses,  venaient  à  disparaître. 

On  voit  l’importance  de  la  prophylaxie  de  la  cécité, 
qui  pourrait  réduire  de  43  pour  100  le  nombre  de 

M.  Trousseau,  dans  un  travail  récent',  passe  suc¬ 
cessivement  en  revue  les  moyens  médicaux  à  em¬ 
ployer  dans  les  all'ectious  congénitales,  la  conjonc¬ 
tivite  purulenfe.ltL  conjonctivite  granuleuse,  la  myopie 
et  les  traumatismes  pour  éviter  la  cécité. 

On  ne  se  douterait  jamais  du  nombre  d’aveugles 
dus  à  la  simple  incurie  des  sages-femmes.  Pour  em¬ 
pêcher  la  conjonctivite  purulente,  il  suffirait  que 
toutes  les  sages-femmes  fussent  averties  de  la 
gravité  de  la  maladie,  mises  au  courant  de  la  pro¬ 
phylaxie  classique,  —  méthode  de  Crédé  :  instil¬ 
lation  de  2  gouttes  de  solution  de  nitrate  d’argent 
à  2  pour  100  au  moyen  d’une  baguette  de  verre,  — 
tenues  à  la  déclaration  obligatoire  de  tous  les  cas 
d’ophtalmie  purulente  et  contraintes  de  réclamer 
immédiatement  les  soins  d’un  médecin.  On  atteindrait 
ainsi  le  but  qu’on  se  propose,  à  l'encontre  duquel  on 
irait  certainement  si  on  les  chargeait  d’appliquer  un 
traitement  qui,  simple,  serait  inefficace,  compliqué, 
deviendrait  par  le  fait  d’une  application  maladroite 
aussi  dangereux  que  la  maladie  elle-même. 

On  devrait,  pour  le  tracliome,  imiter  les  Etats-Unis 
qui  refusent  l’entrée  de  leur  territoire  à  tout  individu 
suspect  de  granulation.  On  ne  verrait  plus  alors  des 
Israélites  russes,  refusés  en  d’autres  régions,  venir 
presque  chaque  jour  aux  Quiuze-Vingts  ! 

La  myopie  fait  beaucoup  d'aveugles,  surtout  par 
les  décollements  rétiniens. 

La  conformation  de  l’oeil  myope  est  héréditaire; 
mais  l'hérédité  ne  s’accuse  qu’au  moment  de  la  crois¬ 
sance.  Il  faut  donc  veiller  sur  l'hygiêne  scolaire  : 
mobilier  approprié  à  la  taille,  livres  bien  lisibles. 


1.  Tkousseau.  —  «  La  prévention  de  la  cécité  en 
France  ...  Revue  générale  des  sciences,  15  Juin  1909,  p.  502- 
510. 


ré.s  par  la  voie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  maximum 
que  et  d’activité  physiologique  et  thérapeutique. 

i.sei  tions  qui  nient  la  possibilité  d’obtenir  des  colloïdes  électriques,  longtemps  stables  et  actifs, 
is  par  les  Laboratoires  Clin  conseroent.  après  plusieurs  mois,  toute  leur  action  îermenteûre 
mesure  du  poucoir  catalytique)  et  toute  leur  activité  thérapeutique  démontrée  par  un 


Les  métaux  colloïdaux  prépan 
de  pureté,  de  pouvoir  catalytiqi 
Contrairement  _à  certaines  as.s 
les  systèmes  colloïdaux  présentés 
{facilement  contrôlable  par  la  i, 
grand  nombre  de  faits  cliniques. 


Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 


Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 


1°  Ampoules  ds  5  et  I 

10  centimètres  cubes,  | 

injections  intra-museulaires. 

2°  Pour  /'Electrargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et 
100  centimèt.  cubes  (usage  chirurgical).  ^ 

OoWy/reBnampoulescompte-gouüesspéciales, 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales,  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  1231 


Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains- 
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limitation  des  heures  de  classe  et  d’étude,  orientation 
de  l’éclairage  à  l’est,  au  nord-est  et  au  sud-est,  soin 
de  n’admettre  à  l’école  que  des  enfants  ayaut  dépassé 
six  à  sept  ans,  nécessité  de  1  inspection  des  écoles 
par  un  oculiste  et  utilité  de  la  remise  aux  parents 
d'une  fiche  visuelle. 

Les  traumatismes  professionnels  seraient  presque 
supprimés  par  le  port  de  lunettes,  mais  les  ouvriers 
y  sont  tout  à  fait  rebelles  ;  pour  les  y  amener,  il  fau¬ 
drait  combattre  l’incurie,  contraindre  les  patrons  à 
exiger  les  lunettes  dans  les  usines,  et  que  les  compa¬ 
gnies  d’assurance  refusent  les  bénéfices  delà  conven¬ 
tion  aux  individus  traumatisés  faute  de  protection. 

Après  les  moyens  médicaux  de  prophylaxie  vien¬ 
nent  les  moyens  sociaux.  L’auteur  croit  à  l’utilité 
des  avis  donnés  au  public,  des  circulaires,  des  con¬ 
férences,  des  brochures,  à  la  condition  qu’ils  ne 
mentionnent  jamais  un  moyen  quelconque  de  traite¬ 
ment,  mais  se  résument  en  formules  qui  frappent, 
comme,  par  exemple  :  —  L’œil  myope  est  un  œil  dan¬ 
gereux.  —  L' ophtalmie  des  nouveau-nés  est  très 
dangereuse.  —  La  si/pkilis  et  l'alcool  font  perdre 
la  vue. 

Enfin,  l’instruction  ophtalmologique  des  médecins 
est  notoirement  insuffisante. 

Partout  où  les  malades  trouvent  des  soins  médi¬ 
caux,  la  cécité  tend  à  diminuer. 

Un  des  meilleurs  moyens  de  prévention  consiste¬ 
rait  dans  la  multiplication  des  services  ophtalmolo¬ 
giques. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Mairet  et  E.  Salager.  —  La  folie  hystérique. 
1  vol.  in-8“  de  252  pages.  Prix  ;  6  francs.  (Paris, 
Masson  et  C‘®;  Montpellier,  Goulet  et  fils,  éditeurs.) 

Ce  petit  livre  se  recommande  à  l’attention  des  neu¬ 
rologistes  et  des  psychiatres  par  la  haute  valeur  do¬ 
cumentaire  des  13  observations  cliniques  person¬ 
nelles,  minutieusement  prises,  sur  lesquelles  il  s’ap¬ 
puie.  Elles  sont,  en  effet,  le  fruit  d’une  méthode  cli¬ 


nique  excellente  que  les  auteurs  présentent  ainsi  : 

«  Rechercher  le  rôle  que  joue  l’hytérie  chez  les  ma¬ 
lades  qui  sont  dans  notre  service  comme  atteints 
d’aliénation  mentale  ;  voir,  en  nous  basant  sur  la 
seule  observatiou  clinique,  si,  parmi  ces  malades,  il 
en  est  qui  doivent  être  regardés  comme  atteints 
d’une  folie  à  caractères  particuliers,  méritant  le  nom 
de  folie  hystérique,  tel  est  le  but  que  nous  nous  pro¬ 
posons.  »  Les  auteurs  arrivent  ainsi  à  diviser  en  sept 
groupes  les  cas  dans  lesquels  l’hystérie  joue  un 
rôle. 

Le  premier  est  constitué  par  du  délire  hystérique 
lié  aux  attaques  convulsives  ;  le  second  par  du  dé¬ 
lire  équivalentaire  ;  le  troisième  par  ce  même  délire 
revenant  par  crises  rapprochées,  constituant  des  pé¬ 
riodes  délirantes  plus  ou  moins  prolongées  avec 
retour  à  la  normale  ;  le  quatrième  par  du  délire  hys¬ 
térique  prolongé  ;  le  cinquième  par  du  délire  hysté¬ 
rique  avec  amnésie;  le  sixième  par  une  combinaison 
du  délire  hystérique  et  du  délire  vésanique,  hystéro- 
vésanie  ;  le  septième  enfin  par  des  symptômes  hysté- 
tériques  s’ajoutant  à  des  aliénations  mentales  di- 

MM.  Mairet  et  Salager  tircnl  de  l’étude  de  ces 
faits  une  doctrine  intéressante  dont  nos  lecteurs  ont 
déjà  lu  un  exposé  le  mois  dernier  (n"  76,  p.  669)  et 
qui  mérite  d’être  confrontée  avec  les  opinions  sur 
1  hystérie  et  la  folie  hystérique  émises  tant  à  la 
Société  de  neurologie  qu’au  Congrès  belge  de  Psy¬ 
chiatrie. 

Laicxei.-Lavasïine. 

L.  de  Munter  et  René  Ledent.  —  Contribution  à 
l’étude  des  mensurations  de  l'appareil  locomoteur 
chez  les  accidentés  du  travail,  1909  (Anvers,  Devos 
et  Yan  der  Gkœn,  éditeurs). 

La  Médecine  des  accidents  du  travail,  branche 
récente  du  domaine  médical,  n’est  encore,  comme  le 
disent  excellemment  au  début  de  leur  travail  les 
auteurs  de  cette  brochure,  qu’à  un  stade  embryon- 

Quand  il  s’agit  d’évaluer  les  conséquences  d'un 
accident  ou  des  impotences  définitives,  les  magistrats 
se  basent  principalement  sur  des  renseignements 
médicaux,  sur  les  rapports  d'experts. 


Il  faut  bien  l’avouer,  trop  souvent  les  rapports 
n’ont  pas  toute  la  netteté  désirable;  trop  souvent  les 
meusurations  sont  effectuées  à  l’aide  d’instruments 
uu  peu  primitifs.  De  plus,  chaque  praticien  a  sa 
méthode  personnelle  d’examen. 

Dans  ces  conditions,  la  lecture  et  l’appréciation 
des  divers  rapports  d’un  même  cas  proveuaut  de  mé¬ 
decins  difl'éreuts  constitue  pour  le  juge  un  véritable 
tour  de  force. 

Il  serait  désirable  que  les  rapports  traduisent  aussi 
objectivement  que  possible  les  constatations  faites 
sur  les  victimes  d’accidents  du  travail,  et  que  les 
descriptions  soient  remplacées  par  des  mesures 
exactes  avec  l’indication  de  la  manière  dont  ces 
mensurations  ont  été  effectuées,  pour  que  le  contrôle 
soit  facile. 

En  essayant  d’apporter  de  la  méthode  et  de  la  pré¬ 
cision  dans  l’examen  des  accidentés  du  travail,  nos 
confrères  belges,  dont  la  compétence  sur  cette  ques¬ 
tion  est  bien  connue,  ont  fait  œuvre  éminemment 

Dans  leur  brochure,  les  auteurs  envisagent 
d’abord  les  principes  fondamentaux  de  l’examen 
d’un  acci  ienté,  puis  ils  décrivent  les  divers  appa¬ 
reils  de  mesure,  goniomètre,  gonodiamètre,  etc.,  etc. 

Les  organes  sur  lesquels  on  a  le  plus  souvent  à 
pratiquer  des  mensurations  font  partie  de  l’appareil 
locomoteur;  ce  sont  les  os,  les  articulations,  les 
muscles.  MM.  de  Munter  et  Ledent  les  passent  suc¬ 
cessivement  eu  revue,  indiquent  les  points  de  repère 
osseux  et  les  moyens  pratiques  d'olfectuerles  diverses 
mensurations. 

Le  praticien  trouvera  dans  la  brochure  da  MM.  de 
Munter  et  Ledent  une  foule  de  renseignements  pré¬ 
cieux  qu’il  utilisera  avec  avantage  dans  les  exper¬ 
tises  dont  il  pourra  être  chargé. 

.  Nous-même,  dans  uu  article  récent  paru  dans  La 
Presse  Médicale,  59,  24  Juillet  1909,  avons  fait  à 
ce  travail  de  nombreux  emprunts,  car,  malgré  ses 
dimensions  restreintes,  la  brochure  de  MM.  de  Mun- 
téret  Ledent  constitue  un  de  ces  livres  fondamentaux 
auxquels  il  faut  se  reporter  et  qui  mérite  une  place  à 
part  dans  la  bibliothèque  des  praticiens. 

P.  Desfosses. 


püi(^ 

T  R 1 0  X  Y  C  H  tp  R  O  M  ÉTHÏ  t  É,  :D£  ■  ■¥  A  N  A  D  i.U  t  : 


ÀUTOKOBÎLES 

■BB  DE  TOUTES  MARQUES  aarai 
vendues  aux  meilleures  conditions 


GRANDES  FACILITÉS  DE  PAIEMENT 


MODÈLES  et  PRIX  SPÉCIAUX  pour  les  MEMBRES  DU  CORPS  MÉDICAL 


74,  Boulevard  Haussmann ,  74 
PARIS 

ENVOI  FRANCO  DU  MÉMENTO  EXPLICATIF 


EPIOERMALI 


AMTISEPTIQUE  DÉSIHFECTALT 

ŒmË 


SOOIBTI  füANÇAiSf  Oif  kraoA 


Arsenic  naturel  assimilable 


IlLA  BOURBOUJJ^ 


Sources  CH0USSY&  PERRIERE 


IVIALADIES  NERVEUSES^ 


TR  IB  ROM  U  RE 

de  AVGIGON 


■PEPTONE,  CATILLON 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  85 


—  820  — 


Samedi,  23  Octobre  1909 


H.  Lemesle.  —  Les  Amants  de  la  douleur.  1  bro¬ 
chure  de  33  pages.  Paris,  1909.  [Maloine,  éditeur.) 

Sous  ce  litre  un  peu  littéraire,  M.  Lemesle  étudie 
les  sujets  connus  en  psychiatrie  sous  le  nom  d’algo- 
philes  ou  d'algomanes,  en  particulier  dans  les  reli¬ 
gions,  dans  la  vie  sociale,  chez  les  philosophes  et  les 
poètes.  Macération,  flagellations,  mutilations,  voici 
des  expressions  de  l’algophilie  qu’on  rencontre  à 
chaque  page  dans  l’histoire  religieuse.  Dans  la  vie 
quotidienne,  la  recherche  de  sensations  pénibles,  de 
spectacles  terrifiants,  de  frissons  douloureux  sont 
autant  de  formes  d’algophilie.  Quant  aux  couvres  des 
philosophes  et  dos  poètes,  elles  sont  pleines  de  l’évo¬ 
cation  et  presque  de  la  vénération  de  la  douleur.  De 
nombreuses  citations  nous  en  donnent  des  preuves 
édifiantes.  11  est  regrettable  que  l’auteur  ait  moins 
insisté  sur  le  côté  proprement  clinique  de  celte 
aberration,  ainsi  que  sur  son  interprétation  psycho¬ 
logique.  Son  travail,  en  effet,  ne  contient  aucune 
observation  de  malade  faisant  suivre  la  pathogenèse 
de  la  perversion  sensitive.  Il  eût  été  intéressant  aussi 
de  montrer  par  quel  mécanisme  une  sensation  dou¬ 
loureuse  crée  chez  ces  sujets  un  état  affectif  agréable, 
contrairement  aux  lois  normales  de  la  sensibilité. 

P.  Haktenbekg. 
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REVUE  DE  GTNÉCOLCGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

So.MHAIRE  du  n”  5. 

Travaux  originau.v  : 

F.  Jayle.  —  L’hymen  après  la  défloration  (avec 
33  figures). 

H.  Chaput.  —  L’hémostase  par  la  suture  en  surjet 
pour  les  pédicules  vasculaires  et  les  petits  vaisseaux 
(avec  2  figures). 

Leriche  et  Arnaud  (de  Lyon).  —  Sur  la  pancréatite 
aiguë  hémorragique  (deuxième  mémoire). 

Vautrin.  —  La  tumeur  villeuse  du  rectum  (avec 
5  figures). 

S.  Pozzi  et  R.  Proust.  —  Contribution  à  l’étude 
des  calculs  de  l’uretère  pelvien  chez  la  femme.  Dia¬ 
gnostic  et  traitement  (avec  17  figures  et  4  planches 
hors  texte). 

Analyses  : 

Gynécologie. 

IVécrologie  :  Hermann  Johannes  Pfannenstiel. 


ANNALES  DES  MALADIES  DE  L’OREILLE, 

DD  LARYNX,  DD  NEZ  ET  DD  PHARYNX 

S.I.M.MAIRE  du  n»  9. 

Mémoires  originaux  : 

Marcel  Lermoyez  et  Charles  Aubertin.  —  Les 
effets  toxiques  de  l'adrénalisation  de  la  muqueuse 

G.  Mahu.  —  Cure  radicale  de  la  sinusite  maxillaire 
chronique  par  la  voie  nasale. 

Gulsez.  —  Rétrécissements  cicatriciels  infranchis¬ 
sables  de  l’œsophage  et  œsophagoscopie. 

Jacques  Fournié.  —  Mastoïdite  à  foyers  multiples 
au  cours  d’une  otite  aiguë. 

Sociétés  savantes. 

Analyses. 

Nouvelles. 


JOURNAL  DE  PHYSIOLOGIE 

ET  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE 

S0.M.MAIKE  du  n"  5. 

Travaux  originaux  : 

Marie  Phisallx.  —  Immunité  naturelle  des  vipères 
et  des  couleuvres  contre  les  venins  des  batraciens,  et 
en  particulier  contre  la  salamandre. 

J.-E.  Abelous  et  E.  Barbier.  —  L’urohypoten- 
sine  (avec  graphique). 

Henry  Cardot.  —  Réactions  du  cœur  de  quelques 
mollusques  a  l’excitation  électrique. 

N.  Floresco.  —  Sur  quelques  réflexes  chez  les  ani¬ 
maux  (nouveaux  réflexes). 

H.  Busquet  et  V.  Pachon.  —  Le  calcium,  condi¬ 
tion  chimique  nécessaire  de  l’inhibition  cardiaque 
(premier  mémoire)  (avec  ligure]. 

H.  Roger  et  M.  Garnier.  —  Sur  le  passage  de 
i(ueL:]ues  ferments  intestinaux  dans  le  péritoine. 

P.  Nobécourt.  —  Recherches  sur  l’action  du  blanc 
d’œuf  de  poule  cru  introduit  dans  le  tube  digestif  du 

H.  Busquet  et  V.  Pachon.  —  Le  calcium,  condi¬ 
tion  chimique  nécessaire  de  l’inhibition  cardiaque 
(deuxième  mémoire)  [avec  figure]. 

Noël  Fiesslnger  et  Pierre-Louis  Marie.  —  Le  fer¬ 
ment  protéolytique  des  leucocytes;  applications  à  la 
pathologie  générale  (deuxième  mémoire)  [avec  gra¬ 
phique]. 

A. -B.  Marfan  et  A.  Baudouin.  —  Etudes  anato¬ 
miques  sur  les  os  rachitiques  (deuxième  mémoire). 
Les  lésions  microscopiques  des  os  rachitiques  à  la 
période  initiale  (planches  IV  à  VI). 

J.-E.  Florence  et  P.  Clément.  —  Glycosurie  et 
Icvulosurie  alimentaire  chez  l’épileptiques. 

A. -B.  Marfan  et  A.  Baudouin.  —  Etudes  anatomi¬ 
ques  sur  les  os  rachitiques  (troisième  mémoire).  Les 
lésions  microscopiques  des  os  rachitiques  à  la 
période  d’état  (planches  VII  et  VIII). 

Ch.  Lesieur  et  Lucien  Thévenot.  —  Le  traitement 
arilii  abique  dans  la  région  lyonnaise. 

Physiologie.  —  Pathologie’générale. 


(COMBINAISON  ORGANIQUE  de  BROME  et  d’ALBUMINE) 

Vas  de  ‘Bromisme  =  Sans  goût  m  odeur 

acide  bromhydrique  libre» 


Vingt  gouttes  de  notre  compte-gouttes 
spécial  équivalent  comme  activité  thé¬ 
rapeutique  û  0,50  centigr.  de  K  B  R  orist. 


Ne  contient  ni 


33,  Rue  Ameîot,  PARIS. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  3  J\'oi’eml>re  J909,  il  1  hpurp.  — M.  Gare  :  Les 
teignes  et  leur  liuileinenl  radiotliérupiqiie ;  AIM.  Gariel, 
Delbet,  Gosset,  Zinimepn.  —  M.  iMnioux  ;  Modifications 
de  la  sensibilité  et  de  la  capacité  vésicales  par  la  Taebis- 
tovaïnisation  dans  les  interventions  sur  les  vessies  non 
ouvertes;  JIM.  Delbet,  Gariel,  Gosset,  Ziminern.  —  M. 
Neveu  ;  Procidences  du  cordon  et  opération  césarienne  ; 
MJI.  Pinard,  Reclus,  Spgond,  Couvelairc.  —  M.  Couton  ; 
Contribution  à  l'étude  du  traitement  ehirurgicnl  de  l’ul- 
eère  variqueux;  MM.  Reclus,  Pinard,  Segond,  Couvelairc. 

—  Jl'i'  Petitjean  :  Contribution  ti  l’étude  des  hernies  de 
la  trompe  et  de  l’ovaire  chez  l'enfant  et  de  leurs  compli¬ 
cations;  MM  Segond,  Pinard.  Reclus,  Couvelaire. 

Jeudi  4  Novembre  1909,  à  1  heure.  —  M.  Rouket  : 
Troubles  nerveux  précoces  du  mal  de  Polt  sons-occipilal  ; 
JIM.  Raymond,  De  Lapersonne,  Gilb.  IBullet.  Claude.  — 
JI.  David  ;  Le  délire  post-operaloire  chez  les  opérés  de 
ealaraote  ;  .VI, VI.  De  Lapersonne,  Raymond,  Gilb.  Ballet, 
Claude  —  Jl.  Lerat  :  Contribution  à  l'étude  statistique 
de  la  psychose  périodique  ;  JIM.  Gilb.  Ballet,  Raymond, 
De  Lapersonne,  Claude.  —  Jl.  Fhenkel  :  Contribution  à 
l’étude  des  papillomes  du  larynx  chez  l’enfant;  MJI.  Iluti- 
tinel,  Thiroloix,  Castaigne,  Gouget.  —  M.  IIarvier  ;  Re¬ 
cherches  sur  la  tétanie  et  les  glandes  parathyroïdes;  JIJI. 
Hutinel,  Thiroloix,  Castaigne,  Gouget.  —  JI.  .’Hoste  : 
Contribution  à  l'étude  de  la  tuberculose  bvpertrophique 
du  gros  intestin  chez  l’enfant;  JIJI.  Ilutinel,  Thiroloix, 
Castaigne,  Gouget. 

examens  de  doctorat 

Mercredi  3  Novembre  1909.  —  Dissection  Ecole  pra¬ 
tique  :  JI.VI,  Lejars,  Rielfel,  Proust.  Epreuves  pratiques. 

—  4®  :  JIJI.  Pouchel.  Gaucher,  .Macaigne.  —  l'r,  Chi- 
rurg. -Dentiste  (Iro  série);  JIJI.  Ch.  Richet.  Relterer, 
Brancu.  —  1"',  Chirurg.-Dentisto  (2'  série)  :  JIVI.  Nico¬ 
las,  Langlois,  Jlulon.  Jl.  Gautier,  censeur;  M.  Sicard, 
suppléant.  —  Chirurgie  (Première  partie),  Laënnec  : 
JIJI.  Kirmisson  ,  Pierre  Duval ,  Ombrédanne.  —  5” 
(Deuxième  partie),  Laënnec  :  M.M.  Pierre  Jlarie,  Marcel 
Labbé,  Lœper.  M.  Roger,  censeur;  JI.  Legry,  suppléant. 

Jeudi  4  Novembre  1t)09.  —  Jlédeclne  opératoire.  Ecole 
pratique  ;  JIM.  Pozzi,  Thiéry,  Lecène.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  l'r.  Oral  :  JIJI.  Prenant,  Rémy,  Marion.  — 
3“,  Oral  (Deuxième  partie)  :  Jl.Vl.  Dieulafoy,  Rénon, 


Brumpt.  —  4®  ;  MM.  Chantemesse,  Gilbert,  Balthazard. 
—  chirurgien-dentiste  (Première  série)  :  Pouehet,  Rct- 
terer,  Auvray.  —  1",  chirurgien-dentiste  (Deuxième  sé¬ 
rie):  JIJI.  Gley,  Lannois,  Jlorestin,  JI.  Thoinot,  censeur; 
JI.  André  Broca,  suppléant. 

Vendredi  0  Octobre  1909.  —  5',  Chirurgie  (Première 
partie)  (U”  série),  Necker  ;  MJI.  Delbet,  Pierre  Duval, 
Proust.  —  fie.  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série),  Nec¬ 
ker  :  JIJI.  Hartmann,  Gosset,  Ombrédanne.  M.  Kirmisson, 
censeur;  Jl.  Zimmern,  suppléant. 

Samedi  G  Octobre  1909.  —  5“  (Deuxième  partie), 
(Ir'^  série),  Beaujon  :  MJI.  Hutinel,  Renon,  Nobécourt. — 
5“  (Deuxième  partie)  (2«  série),  Beaujon  :  JIJI.  Aib.  Robin, 
Gouget,  Castaigne.  —  Tj»,  Obstétrique  (Première  partie), 
Beaujon  :  JIJI.  Ribemont-Dessaignes,  Demclin,  Jeannin. 
M.  Qtiénu,  censeur,  JI.  Launois,  suppléant. 


Clinique  chirurgicale.  —  JI.  le  professeur  E.  Quénu 
commencera  son  cours  de  clinique  chirurgicale  le  mer¬ 
credi  3  Novembre  1909  et  fera  sa  première  leçon  à  l'am¬ 
phithéâtre  le  samedi  6  Novembre,  à  10  heures  du  matin  ; 
il  continuera  ses  leçons  les  mercredis  et  samedis  suivants 

Clinique  thérapeutique.  —  M.  le  professeur  Albert 
Robin  commencera  son  Cours  de  clinique  thérapeutique 
le  jeudi  11  Novembre  1909,  à  10  heures  du  matin,  et  le 
continuera  les  mardis  et  jeudis  suivants,  h  la  même 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 

M.  le  professeur  Rat.mond  commencera  le  Cours  de  cli¬ 
nique  des  maladies  du  système  nerveux  le  mardi  9  No¬ 
vembre  1909.  à  10  heures  du  matin  (hospice  de  la  Salpé¬ 
trière),  et  le  continuera  les  vendredis  et  mardis  suivants. 

Programme  d'enseignement  complémentaire.  —  Patho¬ 
logie  du  système  nerveux  :  M.  Henri  Claude,  agrégé; 
séméiologie  des  maladies  du  système  nerveux  :  MM.  Bau¬ 
douin  et  H.  Français;  histologie,  normale  et  patholo¬ 
gique  du  système  nerveux  ;  JI.  Liiermitte;  psychologie 
clinique  :  JI  P  Janet;  électrodingnostic  et  électrothé- 
rapie  :  M.  Huet;  examen  du  larynx  :  F.  JIuncii;  examen 
des  yeux  :  JIJI.  Galezowski  et  Kœnig;  examen  des 
oreilles  :  JI  Gellé. 

Une  affiche  ultérieure  indiquera  les  jours  et  heures  de 
ces  Conférences  complémentaires. 

Anatomie.  —  M.  le  professeur  A.  Nicolas  commen¬ 
cera  le  Cours  d’anatomie  le  samedi  6  Novembre  1909,  à 
4  heures  (grand  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  le  conti¬ 


nuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  ù  In  même 

Objet  du  Cours.  —  Système  nerveux. 

Anatomie  pathologique.  —  M.  le  professeur  Pierri: 
JIarie  commencera  le  Cours  d’anatomie  pathologique  le 
lundi  8  Novembre  1909,  ù  6  heures  de  l’après-midi  (salle 
des  travaux  prnliques  d'anatomie  pathologique,  2“  étage 
de  l’Ecole  pratique,  escalier  B),  et  le  continuera  les  mer¬ 
credis  et  vendredis  suivants,  ù  la  mémo  heure  (dans  la 
même  salle), 

La  séance  du  mercredi  sera  consacrée  aux  démonstra¬ 
tions  pratiques,  macroscopiques  et  microscopiques. 

Objet  du  Cours.  —  Anatomie  pathologique  des  diffé- 

Thérapeutique.  —  JI.  le  professeur  Gilbert  com¬ 
mencera  le  Cours  de  thérapeutique  le  samedi  6  Novem¬ 
bre  1909,  ft  5  heures  de  l’après-midi  (petit  amphiihéâtre), 
et  le  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants  a 
lu  même  heure. 

Programne  du  Cours.  —  L’art  de  formuler  et  de  rédi¬ 
ger  une  ordonnance. 

Les  médicaments  organiques  ;  médicaments  d’origine 
végétale,  animale  et  bactérienne,  médicaments  synthé¬ 
tiques. 

Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale.  — 

JI.  le  professeur  R.  Blanchard  commencera  le  Cours  de 
parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale  lundi  le  8  No¬ 
vembre  1909,  è  4  heures  (petit  amphithéâtre  de  la  Fa¬ 
culté),  et  le  continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis 
suivants,  à  la  même  heure. 

Programme  du  Cours.  —  Les  bactéries.  Les  animaux 
venimeux.  Les  récents  progrès  de  la  parasitologie. 

Pathologie  Interne.  —  M.  Fernand  Bezançon, 
agrégé,  commencera  ces  Conférences  le  samedi  6  No¬ 
vembre  1909,  à  3  heures  (petit  amphithéâtre  de  la  Fa¬ 
culté),  et  les  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis 
suivants,  à  In  même  heure. 

Sujet  des  Conférences.  —  Jlaladies  infectieuses  aiguës 
et  chroniques. 

Obstétrique.  —  M.  Cyrille  Jeannin,  agrégé,  com¬ 
mencera  ces  Conférences  le  vendredi  .5  Novembre  1909,  ù 
6  heures  (grand  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  conti¬ 
nuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  â  la 
même  heure. 

Thérapeutique.  —  M.  Paul  Carnot,  agrégé,  com¬ 
mencera  ces  Conférences  le  lundi  8  Novembre  1909,  à 
5  heures  (petit  amphithéâtre),  et  les  continuera  les  lun¬ 
dis  et  vendredis  suivants,  â  la  même  heure. 

Sujet  des  Conférences.  —  1“  Chimiothérapie  minérale 
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(15  leçons),  du  8  Novembre  au  10  Décembre  ;  2»  Créno- 
Ihérapie  (eaux  minérales);  thalassothérapie;  climalolhé- 
rapie  (8  leçons),  du  l;î  Décembre  ou  12  .lanvier;  3»  Phy- 
sioihérapie  (0  leçons),  du  14  au  20  Janvier;  4“  Réprimes 
alimenlnires  (0  leçons),  du  28  Janvier  au  S)  Février- 
à"  Récnpitulnlion  générale  du  Cours  et  des  Conférences 
par  médications.  (Les  auditeurs  devront  rédiger  une  série 
torrigées  et  argumentées  A  lu 


le.) 


i  de  théi 


jeulique  complet- 


é  Ludion 


vendredis  de  2  h.  3/4  A  4  h.  3/4 

Chimie  biologique.  —  M.  Maukiuk  Nicloux,  agrégé, 
commencera  les  Conrércnces  derhimie  biologie  le  samedi 
0  Novembre  100‘J,  A  0  heures  (amphithéiUre  de  physique 
et  de  chimie,  5  In  Faculté),  et  les  continuera  les  mardis, 
jeudis  et  samedis  suivants,  A  la  même  heure. 

Sujet  <Us  Conlèrences,  —  Les  constituants  chimiques  de 


Histologie.  —  Un  h 


de  teehnirpie  histolo- 
ialle  llnnvier,  A  partir  du  25  Orto- 
la  direction  de  M.  Mulon,  agrégé  et  prépa- 


1  Nombre  d’élèves  ;  40  au  maximum.  Se  faire  inscrire.  1 

17,  ruft  du  l'er-à-MoiiIin. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  1»  Cc 

urs  de  svméiohgie 

gasiro-tnfrsfinalc.  Conférences  et  exer 

cices  pratiques  pur 

M.M.  Laiîol'i.ais.  J. -Ch.  Roux,  Mol" 

l'IlIIDEl.  GOIITON. 

Lxamen  extérieur,  chimisme  et  m 

otricilé  gastriques, 

coprologie  clinique,  rectosonpie,  etc 

28  Novembre  lî)09;  2''  série  :  lô  Janvie 

r  au  5  Février  1910. 

Chaque  cours  comprendra  15  leçons. 

2»  Conférences  cliniques.  Jeudi  10  h 

cures,  salles  Bnrth 

et  Chornel.  Vendredi  10  heures,  h  la  t 

consultation.  Mardi 

de  10  heures  h  midi.  Examen  des  ma 

lades  de  la  consul- 

Pour  le  cours  de  scmciologie,  se  foir 

e  inscrire  le  matin, 

do  9  à  11  heures,  au  laboratoire,  20,  n 

10  de  Citeaux. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Ronn 

AiHK  fera,  pendant 

le  mois  de  Novembre  1909,  h  la  niaterri 

lité  de  Lariboisière, 

un  Cours  do  pratique  des  accouchemer 

it.R  avec  manœuvres 

d’obstétrique  opératoire  pour  les  doc 

:teurs  en  médecine 

fronçais  et  étrangers. 

Les  élèves  y  accompliront  des  i 
giques  complémentaires  de  celles 
et  pourront  aussi  s'y  familiariser 
recherche  générales  et  spéciales. 

Ce  laboratoire  sera  ouvert  tous 


méthodes  de 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie.  —  M.  Pikiuie  Dksuosip.s, 
prosecteur,  fera  une  série  exceptionnelle  de  Conférences 
3  leçons,  qui  commencera 


e  mercredi  10  Nove 


De  nouvelles  séries  auront 
laborutoires  le  permettent,  ii 
et  après  Pâques. 

L’accès  A  ces  Conférences 
et  externes  des  Iiôpitaux. 

Un  droit  de  50  francs  est  e 


igé  de  tous  les  autres  audi- 


en  vente  d’huîtres  malsaines,  le  sous-secrétaire  d’Elat  à 
la  marine  vient  de  charger  une  commission,  présidée 
par  l’inspecteur  général  des  pêches,  de  préparer  un 
règlement  sanitaire  sur  les  établissements  ostréicoles. 

Tout  établissement  ne  répondant  pas  aux  conditions 
déterminées  par  le  règlement  projeté  ne  sera  nutorisé  à 
faire  que  le  demi-élevage  et  lu  récolte  du  nessain  ;  c’est-à- 
dire  qu’il  ne  pourra  pus  livrer  à  la  consommation. 

III'-'  Congrès  d  assainissement  et  de  salubrité  de 
l'habitation  (Paris,  (i  au  10  Novembre  1900).  —  Voici 
le  programme  de  ce  Congrès  qui  se  tiendra  sous  la  pré¬ 
sidence  de  M.  Paul  Strauss  sénateur. 

iÉNÉRAi.Es.  —  1"  I.a  loi  de  1902,  e 


r  du  : 


Cheval, 


M.  Camparl,  A  Paris;  Dide,  A  Rracqueville 
tlaute-Uaronne)  ;  Diiffau,  médecin-major  de  2“  classe; 
Fredet,  médecin-major  de  l'’’-’  classe;  Marcomhcs,  à  Cler¬ 
mont-Ferrand  (Puy-de-Déme)  ;  Pons,  A  Lunel  (llérnull); 
Gard.-iliaguet,  îi  Tozeur  (Tunisie). 

Registre  d’hygiène  des  navires.  —  Le  sous-secré¬ 
taire  d’iîlat  de  la  marine  vient  de  décider  la  création  A 
bord  d’un  registre  d’hygiène  analogue  A  celui  qui  e.xiste 
dans  l’inlirmerie  de  chaque  caserne  de  l’armée  de  terre. 

Sur  ce  registre,  seront  réunies  tontes  les  indications 
relatives  A  l’hygiène  du  navire  et  de  l’équipage,  ainsi 
que  les  desiderata  qui  auront  été  successivement  expri¬ 
més  par  les  médecins. 

Les  médecins  de  la  marine  chargés  d’un  nouveau  ser¬ 
vice  connaîtront  ainsi  immédiatement  la  valeur  hygié¬ 
nique  des  locaux  habités,  pourront  en  assurer  plus  utile¬ 
ment  la  surveillance  et  continuer  l’œuvre  d’amélioration 
de  leurs  prédécesseurs. 

Ce  sera  le.  livret  médical  du  navire,  s’ajoutant  au 
livret  médical  récemment  créé  pour  chaque  marin. 

La  vente  des  huîtres  —  Afin  d’empêcher  la  mise 


e  la  salubrii 


de  r 


’opération.  Enquête  sur  l'ét 


actuel  d’application  delà  loi  et  les  critiques  qu  elle  a  pu 
soulever.  Rapporteur  ;  F.  Makié-Davy,  secrétaire  géné¬ 
ral  de  la  Commission  permanente.  —  2“  La  loi  de  1902, 
el  les  modifications  qu'il  y  aurait  lieu  d'y  apporter.  En 
suite  des  vœux  émis  par  les  précédents  Congrès.  En  con¬ 
clusion  de  l’enquête  précédente.  Rapporteur  ;  Talamon, 
avocat  au  Conseil  d’Elat  et  A  la  Cour  de  Cassation.  — 
3“  Les  règlements  sanitaires.  Leur  application  et  les  mo¬ 
difications  A  y  apporter  en  raison  des  vœux  émis  par  les 
précédents  Congrès  et  en  conclusion  de  l'enquête  précé¬ 
dente.  —  Rapporteur  ;  Louis  Bonnieh,  architecte  du 
Gouvernement,  architeclc  voyer  en  chef  de  la  Ville  de 
Paris,  président  de  la  Société  des  Architectes  diplAmês 
par  le.  Gouvernement.  —  4»  Les  espaces  libres  dans  les 
villes.  Rapporteur  ;  M.  Cii.  Duput,  président  de  la  Com¬ 
mission  de  salubrité  de  la  Société  centrale  des  .Arcbi- 

II,  Questions  spéciales.  —  5»  L'aération,  ta  ventila¬ 
tion  et  le  chauff'age  des  habitations.  Immeubles  existants. 
Immeubles  neufs.  Rapporteur  ;  JI.  Augustin  Reï,  mem¬ 
bre  du  Conseil  supérieur  des  habitations  à  bon  marché. 
—  fi»  L’éducation  de  la  population  en  matière  d'hygiène 
de  l'habitation.  —  Rapporteur  :  JI.  Gautuez,  directeur 
du  Bureau  d’hygiène  de  Clermont-Ferrand.  —  7»  La 
salubrité  des  locaux  occupés  par  des  artisans  travaillant  à 
domicile.  Rapporteur  ;  M.  Bouiîeille,  secrétaire  de 
l’Union  nationale  des  colonies  de  vacances. 

III.  Questions  militaires.  —  8»  ies  bains-douches 
dans  les  établissements  militaires.  Rapporteur  ;  Diioui- 
NEAU,  médecin-major  de  2»  classe.  —  9»  Les  latrines  dans 
les  établissements  militaires.  Rapporteur  ;  Hurlé,  médecin 
principal,  chef  du  service  de  santé,  à  Reims. 

Communications  annoncées.  —  M.  Bernard  Bezault, 
ingénieur  sanitaire  ;  L’installation  des  W.  C.  et  l’évacua¬ 
tion  de  leurs  produits  dans  les  habitations  privées  et 
établissements  publics.  —  M.  Joseph  Guérin  :  L’édtica- 
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lion  de  la  population  en  matière  d’hygiène  de  l’habita¬ 
tion.  —  M.  Gabriel  Calvet,  médecin  adjoint  de  l’hôpi- 
lal  de  Valence,  secrétaire  do  Conseil  départemental 
d'hygiène  :  Les  casiers  sanitaires.  —  M.  Cacheux  :  La 
loi  de  1902  et  les  Comités  de  patronage  des  habitations 
à  bon  marché.  —  M™'  Paul  Juillehat  ;  Les  ligues  so¬ 
ciales  d’acheteurs  et  leur  œuvre  éducatrice.  —  M.  S.  Bern¬ 
heim  :  L’influence  des  casernements  sur  la  tuberculose 
dans  l’armée. 

La  cotisation  des  membres  adhérents  au  Congrès  a  été 
fixée  à  10  francs.  Cette  cotisation  donne  droit  aux  publi¬ 
cations  du  Congrès  et  aux  autres  avantages  réservés  aux 
congressistes,  notamment  le  parcours  à  demi-tarif  sur 
les  voies  ferrées  pour  se  rendre  au  Congrès  et  en  reve¬ 
nir.  Les  étudiants  en  médecine  et  les  élèves  des  écoles 
d’architecture  seront  admis  aux  séances  sur  le  vu  de 
leurs  cartes.  11  en  sera  de  même  des  représentants  de  la 
Presse  qui  recevront,  en  outre,  les  publications. 

Le  parcours  aller  et  retour  à  demi-tarif  a  été  obtenu 
sur  les  voies  ferrées  pour  les  congressistes. 

Adresser  la  correspondance  et  les  adhésions  à  M.  Ma- 
rié-Davy,  secrétaire  général,  5,  avenue  d’Orléans.  Télé¬ 
phone,  813.26. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Pillot  de 
Thorey,  médecin  sanitaire  maritime  et  de  M.  Cesare 


Clinicat.  —  Un  concours  pour  un  emploi  de  chef 
adjoint  de  clinique  chirurgicale  s’ouvrira  a  la  paculté  de 
médecine  de  Paris,  le  lundi  15  Novembre  1909,  ù  9  heures 

Conditions  du  concours  ;  Les  candidats  devront  se  faire 
inscrire,  au  Secrétariat  de  la  Faculté,  jusqu’au  samedi 
6  Novembre,  inclusivement.  (Le  registre  d’inscription 
sera  ouvert  tous  les  jours,  de  midi  à  3  heures.]  Ils  auront 
il  produire  leur  acte  de  naissance  et  leur  diplôme  de  doc- 


français.  —  Il  n’y  a  pas  de  limite  d'âge. 

Les  fonctions  de  chef  de  clinique  sont  incompatibles 
avec  celles  d’agrégé  en  exercice,  de  médecin,  chirurgien 
ou  accoucheur  des  hôpitaux ,  de  prosecteur  ou  d’aide 
d’anatomie. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  au  Secré¬ 
tariat  de  la  Faculté. 


Face  inférieure  du  foie.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bertnux,  11  ; 
Bellon;  Arbeit,  16;  Alih,  15;  Bertin-Mourot,  16;  Blan- 
chon,  12;  Ronnerot,  18;  Arnoux;  Beaudouin  (11.),  13; 
Arbassier,  11  ;  Bortnowski,  12;  Bouchet,  12;  Boulanger, 
11  ;  Bourgon,  5  ;  Brindeau,  1 1  ;  Balizeaux,  11  ;  Berthet,  10  ; 
Besson,  12;  Bazin,  11;  M>>b  Bitchounsky,  13.  —  Absents  ; 
MM.  Berrut,  Babin,  Brawarsky,  Bonpland,  Aubert  (R.), 
Béchamp,  Beaud;  M9®  Beauvais. 

Séance  du  2f  Octobre.  —  Les  veines  jugulaires.  —  Ont 
obtenu  :  MH.  Antonelli,  3;  Bourgeois,  20;  Bozonet,  11; 
Boulin,  17;  Andrieu  (R.),  9;  Andrieu  (A.),  12;  Anglès- 
Daurinc,  18;  Arnoux;  Auger  .R.),  12;  Andrieu  (R.),  16; 
Braine,  17;  Auger  (H.);  Binet,  9;  Alibert,  15;  Bergé,  15; 
Auvigne,  18;  Andral,  11  ;  Berthelot,  16;  M"‘“  Bachelct,  16; 
Allart,  8.  —  Absents  :  M>'»  Baumritter. 

Pathologie.  —  Séance  du  19  Octobre.  —  Tuberculose 
de  l'articulation  du  genou.  Symptômes,  évolution  et  diag- 
tic.  — Ont  obtenu  ;  MM.  Laval,  9;  Laulier,  12;  Laugier', 
13;  Larrousse,  14;  Lapique,  15;  Lambert,  3  ;  Lavaux, 
10  ;  Doumenge.  13  ;  Gainbier,  12  ;  Goudet,  12  ;  Anionelli,  11  ; 
Doni,9;  Dombrowski,  9;  Giroux,  11  ;  Ducrohet.  1 1  ;  Gineste, 
14.  —  Absents  :  MM.  Gondal,  de  Lapize;  M”"*  Lelnikolï, 
Lipchilz. 

Séance  du  W  Octobre.  —  Symptômes  généra u.r  cl  trai¬ 
tement  général  d’une  hémorragie  grave.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Gras,  10;  Gourcerol,  10;  Gauebon,  11;  Geburd,  10; 
Durand  (Rrnr),  9;  Fresney,  15;  Ouslin,  7;  Dupuy  (Lu¬ 
cien),  13;  Garurb,  6;  Gallerand,  12;  Grabois,  10;  Gour- 
vilcb,  12;  Falliès  (Henri),  14;  Duneau,  13  ;  Grigaut,  10; 
Frémond,  4;  Fortineau,  11  ;  Guennou,  10;  Fritz,  15.  — 


Fouquet;  Gillard,  7;  Grillet;  Fumet,  17;  Gérard,  18  ; 
Grèze,13;  Dumcl,  15 ;  Guillemet,  13;  Guyot,  13  ;  Dubroca, 
8;  Duclos,  10;  Fleurot,  7;  Guillard,  13;  Gaujard,  14; 
Ecot,  i7;  Fontaine  (L.),  13;  Gros,  11;  Haddad,  11; 
MOi:  German,  7.  —  Absents  ;  MM.  Froment,  Gignoux, 


Près  rinstitut  Pasteur  :  Pens.  /am.  particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  M™'  Armand. 

Pressé.  On  dem.  int.  hôp.  ou  préf.  méd.  onv.  30  ans; 
bonne  famille,  ponv.  disposer  6  mois  env.  pour  necomp. 
voyage  jeune  homme  25  ans,  sonll'rant,  Référ,  premier 
ordre  exigées,  S’adr,  Presse  Médicale,  à  M.  Desfossos, 

/  O  Rrnaou!  association  très  heureuse  de 
Brome-Collo'ide  et  d'Eihers  du 
Bornéol  (principe  actif  de  la  valériane)  peut  être  consi¬ 
déré  comme  le  spécifique  calmant,  tonique  et  non  toxique 
du  système  nerveux.  Plus  actif  même  que  le  suc  frais  de 
valériane,  il  est  toujours  parfaitement  toléré  par  l’estomac 
et  ne  produit  aucun  accident  de  Bromisme  ni  dépression 
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P.  Desfosses.  L’hôpital  américain  de  Paris. 

Maukel.  La  médecine  expérimentale.  Sa  place  cl  son 
rôle  dans  l’enseignement  médical. 

NOUVELLES 


FOUGUES  Toni-Digestive 


ÆTHONE- 


A  30 .gouttes 

“COQUELUCHE  ftépétCT  ?iLaa"ii  mSs  en  2R  h. 


L’HOPITAL  AMÉRICAIN  DE  PARIS 


L’Hôpital  américain,  qui  sera  inauguré  demain 
jeudi  28  Octobre  par  S.  Exc.  l’Ambassadeur  des 
Etats-Unis,  est  situé  à  Neullly,  55,  boulevard  du 
Château, 

C’est  essentiellement  une  œuvre  de  charité. 
Elle  est  due  à  l’initiative  d’un  certain  nombre 
d’Américains  résidant  à  Paris,  qui  se  sont  groupés 
dans  le  but  de  fonder  une  institution  philanthro¬ 
pique  en  conformité  avec  la  loi  française  sur  les 
Associations. 

A  la  tête  de  l’hôpital  se  trouve  un  Conseil 
d’administration  qui  réunit  les  noms  de  MM.  John 
H.  Habjes,  président;  John  J.  Hoff,  vice-prési¬ 
dent;  H.  H.  Habjes,  trésorier;  Henry  Cachard, 
secrétaire;  Dalliba,  Dodge,  Magnin,  PiEBPONr 
Morgan,  Sharon,  A.  van  Bergen,  Whitman, 
Gros,  Hickox  et  H.  van  Bergen. 

Le  Conseil  médical  se  compose  de  MM.  les  D” 
A.  J.  Magnin,  président,  directeur  responsable  de 
l’hôpital,  C.  (î.  WiUTMAN,  E.  L.  Gros,  Turner, 
G.  W.  DU  Bouchet,  Bull  et  C.  J.  Kœnig. 

L’administration  de  l’hôpital  est  confiée  à  une 
directrice  (lady  superintendent)  ;  à  la  tête  du 
personnel  se  trouve  une  nurse  en  chef  (head- 
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nurse)  ayant  sous  ses  ordres  cinq  nurses;  un 
médecin  résident  est  attaché  à  l’hôpital. 

L’œuvre  reçoit  avant  tout  les  Américains  indi¬ 
gents  et  malades,  qui  y  sont  soignés  gratuite¬ 
ment.  Américain,  en  effet,  n’est  pas  forcément 
synonyme  de  millionnaire.  Parmi  les  Américains 
de  Paris,  on  trouve  des  ouvriers,  des  petits  em¬ 
ployés,  et  surtout  des  étudiants  d’art  pouvant 
diflicilement  en  cas  de  maladie  recevoir  chez  eux 
les  soins  nécessaires.  De  plus,  chaque  année 
voit  augmenter  l’énorme  mouvement  de  visiteurs 
venus  d’outre-Atlantique.  Une  partie  très  impor¬ 
tante  de  cet  élément  voyageur  est  formée  par  des 
employés,  des  instituteurs,  des  touristes  de  for¬ 
tune  modeste  dont  le  budget  ne  prévoit  pas  de 
maladie  tant  soit  peu  longue. 

.  A  tous  ceux-là  l’hôpital  offrira  ses  soins. 

Mais  les  Américains  fortunés  pourront,  s’il 
leur  plaît,  y  être  soignés  dans  des  conditions  évi¬ 
demment  plus  favorables  que  celles  qu’ils  trou¬ 
veraient  à  leur  hôtel  si  luxueux  fût-il.  Ils  seront 
reçus  dans  des  chambres  particulières  où  leur 
médecin  et  leurs  nurses  pourront  leur  continuer 
leurs  soins.  L’hôpital  n’exigera  d’eux  aucune 
rétribution  fixe  ;  il  n’y  a  pas  de  tarif.  Mais  ils 
feront,  selon  leurs  facultés,  une  donation  qui 
sera  versée  intégralement  à  la  caisse  générale  de 
l’institution. 

Les  bienfaiteurs  de  l’hôpital  n’ont  pas  voulu 
créer  une  maison  de  santé  ni  fonder  une  société 
en  commandite  visant  à  servir  des  intérêts  à  ses 
actionnaires.  Le  capital  qu’ils  ont  réuni  est 
formé  uniquement  par  des  dons  définitifs.  Méde¬ 
cins  et  chirurgiens  ne  touchent  absolument  au¬ 
cune  rémunération  de  la  part  de  l’hôpital. 

Le  Conseil  médical  —  composé  entièrement 
de  médecins  américains  —  a  décidé  qu’au  cas  où 
un  malade  désirerait  avoir  à  ses  frais  une  consul¬ 
tation  avec  un  confrère  français,  il  serait  très 
volontiers  fait  droit  à  sa  demande.  Notons  d’autre 
part  que  deux  lits  sont  réservés  aux  cas  urgents 


quelle  que  soit  la  nationalité  des  malades  ou  des  édifiée  sur  le  modèle  des  grands  hôpitaux  des 
blessés.  Etats-Unis. 

L’Hôpital  américain  de  Paris  est,  on  le  voit.  Ceux-ci  également  sont  des  fondations  philan- 


Yue  générale  de  l’hôpital. 


une  œuvre  complètement  différente  des  œuvres  throplques  donnant  gratuitement  leurs  soins  aux 
de  nom  analogue  que  nous  voyons  en  France.  indigents  mais  recevant  aussi  des  malades  fortu- 
G  ’est  une  institution  essentiellement  américaine  nés  qui  s’engagent  moralement  à  verser  une 
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oflrande  à  la  caisse  de  l’œuvre.  Ces  dons  ainsi 
consentis  sont  parfois  énormes,  on  en  cite  qui 
atteignent  plusieurs  centaines  de  mille  francs.  De 


là  l’organisation  admirable,  le  confort,  le  luxe 
de  grands  hôpitaux  américains.  Il  y  a  là  un  fait  du 
plus  hautintérêt,  il  y  alà  surtoutun  enseignement. 


La  Presse  Médicale  dans  son  prochain  numéro 
rendra  compte  de  la  cérémonie  d’inauguration 
et  donnera  quelques  détails  sur  les  points  les 


plus  importants  de  l’installation  hospitalière. 

P.  Desfosses. 


LA  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 
SA  PLACE  ET  SON  SOLE 
DANS  L'ENSEIGNEMENT  MÉDICAL 


Lamédecine  expérimentale  peut  faire  porter  ses 
recherches  sur  la  biologie  tout  entière.  Mais  par 
son  nom  même  et  par  le  groupe  d’enseignements 
dont  elle  fait  partie,  elle  doit,  sauf  de  rares 
exceptions,  prendre  ses  sujets  d’étude  dans  les 
diverses  branches  des  sciences  médicales. 

Son  but,  dans  le  groupe  d’enseignements 
auquel  elle  appartient,  est  d’êtrejsurtout  un  centre 
de  recherches.  Elle  est,  qu’on  me  permette  la 
comparaison,  par  rapport  aux  autres  enseigne¬ 
ments,  ce  que  serait  l’explorateurpar  rapportaux 
professeurs  des  diverses  branches  de  la  géogra¬ 
phie.  Bien  entendu,  la  voie  des  recherches  reste 
ouverte  pour  tous  les  Enseignements  ;  et  on  ne 
saurait  môme  trop  les  engager  à  y  entrer.  Mais 
pour  eux,  leur  rôle  principal  doit  kre  l’enseigne¬ 
ment  classique  de  leur  branche  médicale  respec¬ 
tive.  Ils  doivent  môme  considérer  cet  enseigne¬ 
ment  classique  comme  obligatoire,  et  parcourir  la 
lotalitéj^de  leurs  matières  dans  le  temps  que  com¬ 
portent  la  durée  et  la  répartition  de  la  scolarité. 

Ce  rôle  rempli,  il  ne  pourra  y  avoir  que  des 
avantages  à  ce  que  les  professeurs  chargés  de  ces 
enseignements  classiques  se  livrent  à  des  re¬ 
cherches  personnelles;  et  il  est  à  souhaiter  que, 
dans  l’appréciation  de  leur  mérite,  on  en  tienne 
grand  compte.  Mais  ces  recherches,  j’y  reviens, 
ne  constituent  que  la  partie  secondaire  de  leur 
mission  dans  l’enseignement. 

Pour  la  médecine  expérimentale,  au  contraire, 
je  ^l’ai  dit,  ces  recherches  constituent  son  but 
principal. 

Mais  par  cela  seul  que  la  médecine  expéri¬ 
mentale  fait  partie  d’un  groupe  d’enseignements, 
le  professeur  qui  en  est  chargé  ne  saurait  s’en 


IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’ obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  lodiques. 


O.  QREMY,  16,  rue  de  La  Tonr-d’A.nvert,ne,  Paris. 


DOSES  ti  MODE  D'EMPLOI.  -  Gonttes  dosées  à  1  oentig.  de  PROTIODE  par 

Ctte.  IS  à  20  gouttes  2  on  3  fois  par  Jour  dans  nn  peu  d’ean  on  de  boisson 
itnelle.  —  N’a  ancon  manvais  iroât. 

Lm  Flacon.  Prix  ;  5  fr.  —  La  dosa  lourna/iàro  roritnt  à  mnyiran  O  fr.  SO  cantimoa. 


CONSTIPATION,  ENTÉRITE 

(Agar-Agar,  Extraits  biliaires  et  extraits  complets  de  toutes  les  glanda  intestinales) 
(Communie.  Acad,  des  Seienoes.) 


JUBOL  m 


Rééduque  VIntestin. 


DIGITflUWËaHOMOLlE.QUEVENNE 


Lgranules 

HOMOLL^frgUE^ENHE  [ 


ISTJOOOlbCCJSIOXTlLiXNBE  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  *  froid.  - 100  gram»M  de  viande  de  b»iif  par  cuUlerée 

ntTATV  10,  rae  de  TOrne,  PARIS.  —  Contenue  [dans  des  Cruchons  de  grès,  ,1a  “  SUCCO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propriété8.:phy8iqnes  (et  .thérapeutiques 
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TUBERCULOSE  PULMONAffiE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

- ^ 

10  à  20  par  joor. 

en  deux  fois. 

AMPOULES  —  à  50  — 

là  2  par  jour. 

COMPRIMÉS  —  à  25  — 

là  3  — 

GRANULES  —  à  1  centigr. 

2à  6  — 

—  _  à  2  — 

1  à  3  — 

9,  nue  de  1 


LE  PLUS  PUISSANT  RECONSTITUANT  GENERAL 


Rélémeis  lelniiiis 


commuNic  tions  : 

A  l'Afiidcniic  des  Sciences  de  Paris  ; 
A  la  Sociclc  de  Biologie  de  Paris; 
A  la  Société  de  Tliérapciili(|ne. 

THÈSES  : 

Sur  l'HISTOGÉNOt  NAIINE, 

prt'souU'o  aux  FacuUùs  do 
Médecine  do  Paris  et  do 


N  A  LINE 


Honvelle  Œêdicaüon  ARSÉNIO-PHOSPHORÉE  ORGANIQUE  k  Base  de  NUCLARRHBNE 

{Nuc!cops,irinem6lh:j!<irsimle  disodique) 

réunissant  combinés,  sous  une  forme  extrêmement  active  et  entièrement  assimilable,  tous  les  avantages. 
=  sans  les  inconvénients;  de  la  BIÉDICATAOX  AUSEATCALE  et  PHOSPHORÉE  OKGAA’IQL'E  = 

L’HISTOGÉNOL  NALINE  relève  rapidement  l’état  général  avec  retour  des  forces,  de  | 
l’appétit  et  augmentation  progressive  du  poids  des  malades;  active  l’assimilation,  combat  la 
phosphaturie,  provoque  l’hyperleucocytose  et  une  augmentation  considérable  du  nombre  des 
globules  rouges;  fait  disparaître  les  sueurs  nocturnes  des  tuberculeux,  diminue  la  toux  et  la 
purulence  des  crachats  chez  ces  malades. 

L’HISTOGÉNOL  NALINE  est  une  médication  réparatrice  puissante  indiquée  dans  tous 
les  cas  de  déchéances  organiques  : 

«  Dans  tous  les  cas  où  il  s’agit  d’augmenter  les  moyens  de  défense,  de  stimuler  les  réactions 
organiques  par  l’accroissement  de  la  vitalité  des  tissus  et  l’amélioration  de  la  composition  du 
sang.  »  (Prof.  M.\ragliano,  Directeur  de  la  Clinique  médicale  de  Gênes.) 


Fopines  c^utiques  et  Doses 

de  l'HISTOGÉNOL  NALINE 

Forme  Elixir 
Forme  Emulsion 
Forme  Granules 

Forme  Comprimés 

[i  i  6  comprimés  par  jour.) 

Forme  Ampoules 

(Injocler  uno  ampoule  par 


lËËËL-  Tuberculose,  Bronchites  chroniques,  Anémie,  Neurasthénie,  Faiblesse  générale. 
Convalescences  difficiles.  Asthme,  Lymphatisme,  Scrofule,  etc.  \ 

iülüi'lSiüi^itï-iiiïü  BOMpwm  HittoeMNaiiiiB 

ET  VOUS  SEREZ  CONVAINCU  DE  SON  ENERGIQUE  ET  RAPIDE  ACTION  THÉRAPEUTIQUE  j  - 

OHSERV.V'l’IOA.  —  Tous  les  flacons  A'Histogénol  Saline  doivent  porter  la  signature  de  garantie  :  A.  NALINE.  j  docteur 

Refuser  tout  llacon  qui  no  porte  pas  cette  signature.  i  Sue - 

,  ,  .  -  j  Ville _ 

liUéralare  cl  Eclianlillons' :  Laboratoires  A.  NALINE,  12,  rue  du  Chemin-Vert, à  VilLENEÜVE-LA-GaRENNE  (Seiae).  j  Département _ 

(1)  Pour  avoir lun2écbaniillon,  détacher  le  bon  ci-contre.  .(  (i)  indiquer  ici  la  forme  quo  vous  désirez. 


fQiHEti'i  ii&msiâdii 

STABLE  ^  STÉRILISABLE  «  CONSTANT 


ME  ^ 


L’ADRÉNALINE  (Takamine)  est 
stérilisable  et  d’une  stabilité  par¬ 
faite  si  on  a  soin  de  la  conserver  en 
flacons  bien  bouchés  et  à  l’abri  de  la 
lumière. 


Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  l’ADRÊNALINE  (Taka¬ 
mine),  grâce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu¬ 
ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des 
travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé 
dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre. 


PRÉPARATIONS 

Solution  à  1/1000  ;  Tablettes  à  0,001  gr.; 
Inhalant  à  1/1000;  Onguent  à  1/1000  ; 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tablettes  d’ Adrénaline-cocaïne. 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  3  C''%  LONDRES 
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'^^mcapsulÈs^\ 


Ces  capsules  renferment  0  gr.  05 
de  Lécithine  pure  à  l’état  solu¬ 
ble,  et  elles  n’ont  pas  la  saveur 
âcre  et  désagréable  des  solutions 
sirops,  etc.,  etc.  ’ 

Se  recommandent  contre  la 
TUBERCULOSE,  la  NEURASTHÉNIE 
le  DIABÈTE,  etc. 

par  « 


i\-îWNE  ir/47 

^AUGAÏACOr^ 


Puissant  stimulant  phosphoré 
et  spêciUque  des  ooies  respiratoires, 
par  l’adjoncliou  du  Gataooi,  prin¬ 
cipe  actif  de  la  créosote  de  gou¬ 
dron  de  bois,  antiseptique  de 
premier  ordre.  Capsules  de  0  gr.  Oô. 
RACHITISME 

ANÉMIE.  LYMPHATISME,  CACHEXIE 
Maladies  des  Voies  respiratoires 


par 

les  PliarlO®- 


TOILETTE  &  HYGIÈNE 

DE  LA  FEMME 

'  lÉîtenciu.  ci'HlaTj. 

LE  “CRYSTOL  ” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines 
de  toute  nature.  Il  guérit  rapidement  les 
BLANCHES,  les  MËTRITES  et  en  général  toutes 

les  MALADIES  DES  VDIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  il  est 

spécialement  recommanUé  pour  la  Toilette 
intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENARD 
35,  rue  des  Dames  et  toutes  Phannaoies. 


CONTRE  LA 


BLEHHOmiHAClE 

I  Capsules  Wi\ 
de  Santal  Midy^ 

à  l'Essence  pure  de  Santal  de  Mysore 
DOSE  !  ][  Suppres 


■  DOSE: 

6  A  12  CAPSULES 
H  PAR  JOUR 


Suppression  de  la  douleur. 
Disparition  des  Écoulements, 
Maladies  des  Voies  urinaires  : 
Cystite,  Catarrhe  de  la  Vessie,  etc. 

I  PARIS,  8,  Rue  Vmenne.~^B^BBBÉ 


GLYCOGENE 

-"«roü  □'■J.  DE  NITTIS'^^. 
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tenir  à  faire  des  recherches  pour  lui -même,  comme 
le  ferait  un  expérimentateur  quelconque  dans 
son  laboratoire  particulier. 

La  médecine  expérimentale,  dans  une  faculté  de 
médecine,  doit  être  autant  un  enseignement  qu’un 
centre  de  recherches;  ce  sont  là  ses  deux  raisons 
d’être,  et  aucune  d’elles  ne  doit  prendre  le  pas 
sur  l’autre. 

Or,  tout  en  restant  un  centre  de  recherches, 
la  médecine  expérimentale  peut  remplir  son  rôle 
d’enseignement  de  la  manière  la  plus  productive  : 

1°  Par  des  travaux  pratiques,  rendus  obliga¬ 
toires  pour  tous  les  étudiants,  à  partir  du  mo¬ 
ment  où  ils  ont  terminé  leurs  études  d’anatomie 
et  de  physiologie. 

Grâce  à  ces  travaux  pratiques,  l’étudiant 
pourra  s’initier  aux  recherches  scientifiques.  Il 
pourra  ainsi  en  apprécier  la  portée,  en  compren¬ 
dre  l’attrait  et  en  prendre  le  goût,  si  bien  qu’il 
est  possible  qu’après  avoir  fait  ces  exercices 
obligatoirement,  il  en  arrive  à  les  continuer  pour 
sa  propre  satisfaction.  Dans  tous  les  cas,  même 
ceux  qui  n’auront  fait  ces  exercices  que  d’une 
manière  obligatoire,  auront  ainsi  une  idée  de  l’ex¬ 
périmentation,  qui  est  devenue  désormais  le 
complément  indispensable  de  l’observation  ;  et  il 
n’est  pas  impossible  que,  l’esprit  de  recherches 
s’éveillant  plus  tard  chez  eux,  ils  ne  les  utilisent 
dans  la  suite. 

2“  En  guidant  '  certains  étudiants  ou  jeunes 
docteurs  dans  leurs  recherches  personnelles. 
C’est  dans  le  laboratoire  de  la  médecine  expéri¬ 
mentale  que  devraient  se  faire  ou  au  moins  se 
compléter  la  plupart  des  thèses. 

Le  préparateur,  ou  le  chef  des  travaux,  dirige¬ 
rait  l’éducation  de  ce  nouvel  adepte  de  la  science 
expérimentale  au  point  de  vue  de  la  technique 
propre  à  son  genre  de  recherches.  Le  professeur, 
suivant  ses  expériences,  en  limiterait  mieux  les 
conclusions,  en  indiquerait  les  points  faibles  ;  et  il 
inspirerait  les  épreuves  propres  à  enlever  les 


objections.  C’est  ainsi  que  se  ferait,  par  la  pra¬ 
tique,  véritablement  \ éducation  expérimentale,  et 
aussi  que  se  perpétuerait  et  se  perfectionnerait 
l’esprit  expérimental. 

3°  De  plus,  la  médecine  n’étant  qu’une  branche 
des  sciences  biologiques,  et  ces  dernières,  cons¬ 
tituant,  je  l’ai  dit,  le  domaine  de  la  médecine  expé¬ 
rimentale,  il  appartient  au  professeur  chargé  de 
cet  enseignement  de  présenter  aux  étudiants 
venant  de  compléter  leurs  études  anatomiques  et 
physiologiques  (3“  année)  un  ensemble  de  ces 
sciences  biologiques  dans  quelques  leçons  qui 
chaque  année  ouvriraient  son  cours.  11  montrerait, 
dans  ce  rapide  exposé,  ce  qu'est  la  biologie; 
quelles  sont  ses  méthodes  et  ses  principales  lois 
ainsi  que  ses  grandes  divisions.  Enfin,  il  établi¬ 
rait  comment  la  médecine  dépend  des  sciences 
biologiques,  et  quelle  est  la  place  qu’elle  occupe 
parmi  ces  sciences. 

Ce  serait  là,  il  me  semble,  une  introduction  des 
plus  utiles  aux  études  véritablement  médicales; 
et  qui  indiquerait  en  même  temps  l’élévation  de 
leur  but  et  l’esprit  dans  lequel  on  doit  les  abor¬ 
der. 

4°  Enfin,  pour  compléter  le  côté  enseignement 
de  la  médecine  expérimentale,  il  serait  à  désirer 
que  dans  le  semestre  qui  lui  est  consacré,  outre 
cet  exposé  biologique  et  les  travaux  pratiques,  le 
professeur  résumât,  dans  quelques  leçons,  ses 
propres  recherches  et  celles  de  ses  élèves. 

Cet  exposé  lui  permettrait  d’abord  de  montrer 
par  des  exemples  les  règles  qui  doivent  présider 
aux  recherches  expérimentales,  et  d’en  indiquer 
les  écueils  en  montrant  à  les  éviter.  De  plus,  ce 
serait  un  encouragement  pour  les  élèves  qui  au¬ 
raient  participé  à  ses  recherches.  Enfin  cet  exposé 
serait  des  plus  utiles  au  professeur,  parce  que  la 
préparation  de  ces  leçons  lui  permettrait  de  mieux 
saisir  la  portée  de  ses  conclusions  et  aussi  parfois 
leur  côté  faible. 

L’enseignement  est  un  exercice  des  plus  utiles. 


je  pourrais  dire  indispensable  à  tout  expérimen¬ 
tateur.  C’est  surtout  en  rassemblant  ses  expé¬ 
riences  pour  en  donner  le  résultat  qu’il  se  rend 
compte  de  leur  valeur  réelle  et  aussi  de  leur 
portée. 

La  gymnastique  cérébrale  nécessitée  par  l’ex¬ 
position  des  faits  acquis  et  celle  nécessitée  par 
la  méthode  à  suivre  dans  les  expériences  se  ren¬ 
dent  de  mutuels  services.  Elles  se  perfectionnent 
l’une  par  l’autre.  Je  ne  saurais  comprendre  un 
professeur  de  médecine  expérimentale  n’ensei¬ 
gnant  pas. 

Voilà  pour  l’enseignement,  et  il  me  semble  que 
le  rôle  qui  revient  ainsi  à  la  médecine  expérimen¬ 
tale  est  suffisant  d’abord  pour  la  satisfaire,  et 
ensuite  pour  justifier  son  existence  dans  une 
Faculté  de  médecine.  Ce  rôle  comme  enseigne¬ 
ment  serait  à  peu  près  le  même  dans  toutes  les 
Facultés;  quant  à  ce  qui  concerne  les  recherches, 
il  faudrait  laisser  toute  latitude  aux  professeurs. 
Chacun  d’eux,  tout  en  visant  toujours  les  sciences 
médicales,  devrait  pouvoir  suivre  la  voie  qui  con¬ 
vient  le  mieux  à  ses  tendances  personnelles,  à 
ses  éludes  antérieures  et  à  ses  aptitudes. 


En  résumé,  en  m’inspirant  de  l’intérêt  des  étu¬ 
diants,  je  désirerais,  pendant  le  semestre  qui, 
dans  la  répartition  de  la  scolarité,  a  été  réservé 
à  la  médecine  expérimentale  : 

1“  Que  le  professeur  exposât  tout  d’abord  les 
grandes  lignes  de  la  biologie  générale,  qu’il 
s’attachât  à  montrer  que  la  médecine  ne  repré¬ 
sente  qu’une  branche  de  la  biologie,  et  que  l’expé¬ 
rimentation  et  l’observation  clinique  sont  les 
deux  seules  méthodes  capables  de  concourir  à 
ses  progrès  ; 

2“  Qu’après  ces  leçons,  il  y  eût  une  période 
consacrée  à  des  travaux  pratiques,  et  que  ces 
travaux  pratiques  fussent  rendus  obligatoires; 

3°  Que  le  professeur  fût  invité,  après  les  tra- 


vToduW  xvaWd  compM 

Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 


I  LAXATIF 

ne  produisant  ni  coliques,  j 
ni  nausées,  ni  diarrhée,  s 


Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

même  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 

Pharmacie  IHIDY,  140,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


LE  PLUS  PUISSANT 

-A.n.tiseiîtic3;ue  IZ>ésocioarisa3a.t 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  ooMMEBClALEaul/loo*.(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (établies  paraFFOUARD,Ch‘'’à  l’INSTITUT  PASTEUR) 

aSÎÜSuI  §1:85  i  , 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  î 


SAVON  BACTERICIDE  A  L’ANIODOL  2% 


I 


PEPTONE  IODEE  i 


Se  différenciant  des  similaires' 
par  son  titrage  rigoureuk 


ARTÉRIO-SCLÉROSE 
AFFECTiOHS  GLANDULAIRES  •  ANGlflE  de  POITRINE  •  ASINHÊ 
LYHPlIATISnE  .  RHUnATISHES  ■  SYPRILIS  TERTIAIRE 

UABORATOIRE  CENTRAL  de  L’OUEST  M.MTVtï  *' 


20UillioiiBdiSoutemes 

JPAB  AS 

Décisive  d'Intarét  PnAUe 


BTABLISSEMENT  DE  SAINT-GALMIER  (LOIRE) 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- Upluïtégèreàl’Estoinac. 
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vaux  pratiques,  à  résumer  en  quelques  leçons  les 
recherches  faites  dans  son  laboratoire,  soit  par 
lui,  soit  par  ses  élèves; 

4“  Enfin,  comme  sanction  de  cet  enseignement, 
que  les  élèves  fussent  interrogés  obligatoirement 
à  la  fin  de  l’année  par  le  professeur  en  même 
temps  sur  le  sujet  des  leçons  et  sur  les  travaux 
pratiques. 

Telle  est  la  manière  dont  je  comprends  l’ensei¬ 
gnement  de  la  médecine  expérimentaie,  et  teis 
sont  les  rôles  que  je  voudrais  lui  voir  attribuer 
dans  le  nouveau  programme  des  études  médi¬ 
cales. 

Gomme  on  le  voit,  je  ne  voudrais  pas  que  cet 
enseignement  fût  considéré  comme  devant  rester 
à  côté  des  autres,  ceux-ci  étant  seuls  regardés 
comme  classiques;  je  ne  voudrais  même  pas  qu’il 
fût  considéré  comme  au-dessus  des  autres,  ce  qui 
pourrait  le  faire  paraître  moins  utile.  J’estime,  au 
contraire,  que  tout  doit  tendre  à  montrer  son 
importance,  et  la  nécessité  delà  part  de  l’élève  de 
se  familiariser  avec  ses  méthodes  et  son  esprit. 
Personne  n’oserait  nier,  je  pense,  que  depuis 
assez  longtemps  l’expérimentation  marche  de  pair 
avec  l’observation  clinique  ;  et  que  même,  si  l’on 
tient  compte  des  progrès  accomplis,  c’est  à  la 
première  que  revient  la  plus  large  part. 

L’étudiant  devra  donc  désormais,  il  me  semble, 
être  exercé  autant  à  l’expérimentation  qu’à  l’ob¬ 
servation  clinique.  11  devra  connaître  les  méthodes 
et  l’esprit  des  deux;  et  si,  une  fois  entré  dans  la 
pratique,  c’est  surtout  à  cette  dernière  qu’il 
devra  demander  son  perfectionnement,  il  aura 
encore  sûrement  besoin  de  la  première  pour  uti¬ 
liser  les  acquisitions  nouvelles  qui  lui  seront 
dues. 

Certes,  l’expérimentation  relèvera  toujours  de 
la  clinique  comme  dernier  critérium;  mais  je 
crois  aussi  que  de  plus  en  plus  la  clinique  devra 
être  éclairée  par  l’expérimentation. 

J’estime  donc  que  les  deux  sont  désormais 


indispensables  l’une  à  l’autre;  que  leur  concours 
est  nécessaire  aux  progrès  de  la  médecine;  et 
que,  par  conséquent,  toutes  les  deux  doivent 
trouver  une  place  importante  dans  le  programme 
des  études  médicales.  Elles  doivent  se  compléter 
et  non  s’exclure. 

Je  serais  heureux  si  ces  idées  trouvaient  quelque 
appui  auprès  de  ceux  qui  seront  chargés  de  don¬ 
ner  les  derniers  avis  sur  les  réformes  de  notre 
enseignement  médical.  E.  Mauhel. 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  22  Octobre  1909. 
•^Artères  de  la  main. —  MM.  Bertrand, 15  ;  Bourdier,  1(5; 
Allot,  16;  Alnjouanine,  14:  Barbier,  17;  Brcg-er,  12; 
Bretég^nier,  IG  :  Bernard.  7  ;  Acb,  12  ;  Allendy,  13  ;  Berges, 
10;  Boncompain,  12;  Beau,  9;  Benoits.  1;  Boirac,  15; 
Bordel,  18  ;  Boissier,  7.  —  Absents  :  M.  Breilman. 

Séance  du  25  Octobre.  —  Artère  fémorale.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Balloaii.  Il;  Belloir,  19;  Berlin,  9;  Bonlland,  15; 
Briens,  11;  Brachal,  12;  Bieulac;  Bigot,  17;  Blélcau; 
Bougault  ;  Polony,  15  ;  Mouriès,  17  ;  Martin  de  Laubrie, 
15;  Palurier,  19;  Papadalo.  14;  Picard  (R.),  18;  Mau- 
ranges,  14;  Moro,  17;  Mordrel,  IG  ;  Pommay,  17. 

Pathologie.  —  Séance  du  25  Octobre.  —  Examen  cli¬ 
nique  du  cœur  à  Vétat  normal  ci  pathologique,  — -  Ont 
obtenu  :  MM.  Dugué,  12;  Buvelleroy,  11;  Evrard,  11; 
Gallois,  17;  Grisoni,  12;  Bupuy  (H.),  14;  Gibert,  12;  Gre- 
meaui,  12;  Guibert,  18  ;  Humbert,  14  ;  Hamonic,  IG;  Hart¬ 
mann,  14;  Hulinel,  14:  Tliblol,  15;  Jullit,  12:  Janet,  IG; 
Jars,  10;  Goslantiiii,  11;  Goldenfann.  13;  Ilaibers- 

tadt,  12.  —  Absents  :  MM.  Faugeron,  Durand  (M.),  Jolivot. 


RENSEIGNEMENTS 

Poste  à  céder.  —  Paria,  client,  à  5  et  10.  Reo.  : 
35.000 fr.  ;  oab.  de  consull.  Voies  ur..  gyn.  Rec.  :  15.000  fr.; 
Calvados.  Près  la  mer.  Seul  médec.  ;  un  phn”,  rec.  20.000  fr. 
S.-et-O.  A  40  min.  Poste  agréable.  Recettes  :  16.000  tr. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
Une  place  d’interne  vacante  à  V asile  d'Evreux.  Douze 
inscriptions.  Traitement  900  fr.  S'adresser  au  Directeur. 

Conférences  préparatoires  à  V Ecole  du  service  de 
santé  militaire  par  MM.  les  D‘'“  Garrelon,  préparateur  à 


la  Faculté,  et  Picot,  ancien  aide  d’anatomie,  sous  la  di¬ 
rection  de  M.  le  D''  Langlois,  chef  des  travaux  de  phy¬ 
siologie.  S'adresser  ou  Laboratoire  des  Travaux  pratiques 
de  physiologie,  les  mardis,  jeudis,  samedis  de  3  à  5  heures. 

I0  Rrn<S0ul  association  très  heureuse  de 

UV  OlUütt/l,  Brome-Colloïde  et  d'Eihers  du 
Bornéol  (principe  actif  de  la  valériane)  peut  être  consi¬ 
déré  comme  le  spécifique  calmant,  tonique  et  non  toxique 
du  système  nerveux.  Plus  actif  mcnic  que  le  suc  frais  de 
valériane,  il  est  toujours  parfaitement  toléré  pur  l’estomuc 
et  ne  produit  aucun  accident  de  Bromisme  ni  dépression 
nerveuse  consécutive. 

Ses  indications  sont  celles  des  Bromures  et  de  lu  Valé¬ 
riane.  Prescrire  de  trois  è  six  dragées  par  jour  avant  les 


ITI I  Urin  I  11  1-0  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  efl'ets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  ù  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  :  céréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ;  C.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles 

E.  Fournier  et  C'°,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

L'ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
pbosphorique. 

L'Alexine  (granulé  pUosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  d  café),  0  gr.  60  d’acide  phospho- 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  ù 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


NEUBOSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Phleomaales,  Eoséma.  Appendloltes,  PUéblUBySryalpéleB,  BrftiareB 


COLW'IOOE 


DU&OIS 

7  Rue  ÜADIN- PARIS  I 


.  .Usagé  Interne  - 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exdusii/ement  prép^arés  pour 

I  '  Usage  médical 
17  Rue  d 'Athènes Paris 


Salles  BREVETS  LUMIÈRE 

antil.  grataiu  SESTIER.  9,  (kiaisdelaLibattè.  LÏOR 


CBYOGÉNINE  LUMIÈRE 

Antlthertnique  énergique  non  toxique 
Vota  !  0r20  i  1p50  ni  mrnprimis. 

HERMOPHENYL  LUMIÈRE 

septique,  Autisyphilitique  organo-métalli 

HEMOPLASE  LUMIÈRE 


EU  KINASE 

mmiQUE  INTESTIHlà 


H.  CARRION  &  C» 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Parla 


^ANCRÉATOKlNASEj 

VdiGESTIF  miSSANT 


bAlHËNORnHEE,  la  OVSMENOnnrtEE.  la  MEMOne^M 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLdSct-JORET  &  HOMOLLE 


LA  VOITUUETTE 

SIZAIRE  &  NAUDIN 

se  fait  en  types  spéciaux  pour  Messieurs  les  Docteurs 

79,  Rue  de  Lourmel,  PARIS 


CHEVEUX,  BARBE,  CILS,  SOURCILS 

-  LOTIfl'M  LQTIOM 

DEOUÉANT  DEQUÉANt 
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Découvert  pour  la  preuiiére  fois  en  France  en  1902  pu  Maurice  ROBIN,  antenr  des  comliioaisoDS  métallo-peptoniques  en  issi. 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  dans  le  service  du  professeur  RAYMOND  et  du  Professeur  CLAUDE,  par  le  0^  MATHIEU,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (soance  du  26  mars  i907). 

ADHIIS  DANS  LES  HOPITAUX  de  PARIS  ET  de  L’ÉTRANGER 


Le  Bromone  trouverà  une  indication  formelle 
et  précise  : 

1°  Dans  les  Affections  convulsives; 

2°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation 
cérébrale  ; 

3°  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4°  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques 
ou  essentielles  ;  Asthme,  Coqueluche, etc.; 

5°  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée 
des  Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6°  Epilepsie,  Hystérie; 

T  Insomnie  des  Vieillards. 


Le  Bt*omone,  combinaison  de  Brome  et  de 
Peptone  entièrement  assimilable,  est  un  véritable 
Peptonate  de  Brome.  Il  remplace  avec  avantage  les 
Bromures,  sans  craindre  les  conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  : 

1  goutte  =a  1/2  centigr.  de  Brome  métallique. 

40  gouttes  =0  gr.  20  de  Brome  correspondant  àl  gr.  de  Bromure 
de  Potassium. 

77/7  ÇP  f  6  ^  20  gouttes  pour  Enfants  1  2  fois 

UUàc  j  10  à  50  gouttes  pour  Adultes  1  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  dans  un 
peu  de  vin  sucré  additionné  d’eau^  avant,  pendant  ou  après  les 
principaux  repas. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADSmVISTBATION  —  —  DIBECTION  SCIENTIFIQUE 

MASSON  ET  C‘°,  Éditeurs  f.  de  lapersonne  l.  landouzy 

180.  boulevard  Saint-Germain.  j  ,•  .  ProfosseM  Doyen  de  la  Faculté  do  médoçino, 

»  aui,  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale, 

PARIS  (VI*)  àTHÔtel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  de  médecine. 

ABON^i^NTS  •  bonnaire  m.  letulle 

_  ABONNEMENTS.  Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé. 

Pans  et  Départements . lO  fr.  Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l'hop.  Boucicaut. 

Union  postale . 15  fr.  J  -L  FAURE 

les  abonnements  partent  du  commenoement  Professeur  agrégé,  Ex^ihof  de  clin. 

de  chaque  mois.  Chirurgien  do  rhôpital  Cochin.  Soorét 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  de  i’h&p.  de  la  Charité. 


—  BÊDACTION  — 

P.  DESFOSSES 
sEcnâTAmB  db  la  bIdaction 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX 

P.  Le  Nom  et  Jean  Camus.  Contagion  de  la  tubercu¬ 
lose  par  les  poussières  sèches. 

A.  Laffont.  Télangiectasie  héréditaire  hémorragique 
et  angiomatose  miliaire. 

Henei  Labbé  et  G.  Vitb.y.  L’indosé  urinaire  chez  les 
diabétiques. 

M.  Mater.  Coutribution'à  l’étude  de  l’adhésion  molé¬ 
culaire  et  de  son  intervention  dans  ^divers  phéno¬ 
mènes  biologiques. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  /vwt. 

R.  Homme.  A  propos  d’une  épidémie  de  paralysies  infan¬ 
tiles. 

CONGRÈS 

Association  française  d’Urologie.  XIII»  Session,  Paris, 
7-9  Octobre  1909  [fin). 

Société  obstétricale  de  France  (Paris,  7-8  Octobre  1909). 
XXID  Congrès  français  de  chirurgie  (Paris,  4-9  Octo¬ 
bre  1909)  isKtfe). 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
XIII*  Congrès  flamand  des  Sciences  naturelles  etmédi- 
cales  (Brnxelles,  18-20  Septembre  1909)  r 
Le  diagnostic  de  la  syphilis. 

ST-liFGEB,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pougnos,  15-17,  rue  Auber. 

FERMENT 

lli\ntlJ»7llnlMIJi  lenl  fonm'duP'METCHBIKOF? 

AFFtCTIONS  GASlHÜ-INltSTINALES  77,r.Dmfert-Sochareau,tm 


SOCIETES  DE  PARIS 

Académie  de  médecine.  —  La  tuberculose  traumatique 
et  la  loi  relative  aux  accidents  du  travail. 

Société  de  chimrgie.  —  Sur  les  arthrites  suppurées 
secondaires  du  coude  et  sur  les  résections  du  coude.  — 
Angiome  du  maxillaire  inférieur.  —  Résection  d’une 
partie  du  canal  hépatique  et  du  cholédoque  au  cours 
d'une  cholécystectomie  pour  cholécystite  calculeosc 
suppurée;  suture  bout  à  bout  des  deux  canaux  résé¬ 
qués;  guérison  sans  rétrécissement.  —  Tumeur  bénigne 
du  sein  enlevée  par  une  incision  esthétique  axillaire. 
—  Pseudo-sarcome  kystique  de  l’utérus. 

Société  anatomique. 

Société  de  pathologie  exotique. 

Société  de  médecine  de  Paris. 

MÉDECINE  PRATIQUE  "" 

PHARMACOLOGIE 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  "" 
CHRONIQUE 


COQUELUCHE 


INIGAN 


Georges  Vitoux.  Deuxième  Congrès  international  pov 
la  répression  des  fraudes. 

P.  Desfosses.  Inauguration  de  ITièpital  américain  ( 

BIBLIOGRAPHIE 
SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


LA  DÉCENCE  DES  MÉDECINS 
£T  QUELQUES  AUTRES  PROPOS 
RENOUVELÉS  DES  GRECS  ET  DES  MODERNES 


;ai  IriTptyfjv  s;  -rfiv 


J’ai  pour  ami  un  vieux  confrère  retraité  dont 
le  commerce  m’est  particulièrement  agréable.  Si 
la  neige  de  ses  cheveux  le  montre  rivé  au  passé, 
en  revanche  son  âme  est  encore  toute  neuve.  La 
vie  lui  fut,  comme  aux  autres  mortels,  mêlée  de 
plus  de  chagrins  que  de  joies,  mais  il  a  opposé  à 
toutes  ses  traverses  une  si  invincible  inertie  que 
le  Destin,  lassé,  a  fini  par  le  laisser  en  paix.  Quand 
j’ai  besoin  d’un  peu  d’optimisme,  c’est  auprès  de 
lui  que  j’accours. 

Or,  je  l’ai  rencontré  l’autre  jour,  l’esprit  si 
tumultueux  et  agité,  que  je  ne  pus  m’empêcher 
de  le  railler  doucement.  A  l’ordinaire,  il  accepte 


ASPIRINE  GRANULEE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 

RHUMATISMES— NÉVRALGIES  -  GRIPPE 

SAINT-GALMIER  BADOIT 

EAb  DE  TABLE  SANS  RIVALE,  déclarée  d'utilité  publique 


Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 


lODO-MAtSlNE 


à  M.  CANTIN,  p/ilon,  Palaiseau  {S.-et-O). 


PLASMA  de  QTJINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paria 


CARABANA  Purge  Guérit 


L.AXAXIF  IDÉAL. 

PUR  G  Y  L"*'* 

"  Le  mieux  toléré  par  les  enlants. 


ûiMim 


EAU  DE  MER 

iaotoniqne 


ÆTHONE 


Toux  spasmotffqve 

coo^aucHt: 


(Angine  de  poitrine) 


E  NERVEUX 
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à  merveille  la  controverse,  mais  cette  fois  il 
m’arrêta  net. 

—  Mon  ami,  déclara-t-il,  n’allez  pas  plus  loin. 
Evidemment,  ma  vieille  carcasse  a  été  tellement 
lavée  par  les  orages  qu’elle  en  est  devenue  comme 
imperméable.  11  est  cependant  des  heures  où 
l’indignation  me  pénètre  malgré  moi.  Ainsi,  hier, 
j’étais  dans  un  dîner  où  la  maîtresse  de  maison, 
personne  aimable  et  délicate,  avait  su  grouper 
des  hommes  de  tous  les  mondes.  Eh  bien,  de 
cette  réunion  d’où  j’espérais  tirer  le  plaisir  le  plus 
fin,  je  suis  sorti,  grâce  à  un  de  nos  confrères,  le 
cœur  gonflé  d'amertume,  avec  mes  rêves  d’opti¬ 
misme  complètement  chavirés.  Le  malappris  en 
question,  à  propos  de  scandales  récents,  n’avait  il 
pas  imaginé  d’inventer  une  revue  de  tous  les  types 
professionnels!  Sans  réfléchir  un  instant  à  la 
malignité  de  son  auditoire,  il  s’étendit  avec  tant  de 
complaisance  sur  nos  défauts,  il  fut  si  odieuse¬ 
ment  incivil  et  bavard,  que  j’en  vins  à  me 
demander  si,  après  notre  départ,  notre  hôtesse 
ne  vérifierait  pas  l’argenterie. 

"Vous  connaissez,  poursuivit  mon  vieil  ami,  la 
couleur  de  mes  besicles;  la  teinte  fumée  qui  pro¬ 
jette  trop  d'ombre  sur  les  objets  convient  mal  à 
ma  vue.  Je  ne  puis  cependant,  en  dépit  que  j’en 
aie,  me  dissimuler  que,  nous  aussi,  nous  vivons 
sous  le  régime  du  mufle.  Dans  les  Congrès  où  je 
fréquente  encore,  malgré  mes  rhumatismes  qui 
souvent  m’attachent  au  rivage,  je  suis  parfois 
sull'oqiié  grandement  de  notre  manijue  de  tact.  A 
certa  n  banquet,  n  ai  je  pas  vu  d-s  hommes,  par 
ailleurs  in-lnnts,  essuyer  froidement,  sous  1  œil 
narquois  des  valets,  leurs  chaiis-ures  maculées 
de  boue  contre  des  meubles  somptueux  ! 

Ah!  ça,  vous  ne  lisez  donc  plus  Hippocrate? 
Son  Traité  de  la  Dérenr.e  vous  apprendrait  com¬ 
bien  la  civilité,  qui  fait  le  charme  de  la  vie,  est 
plus  particulièrement  indispen<able  au  médecin. 
11  est  entré  dans  les  Conseils  de  l’Etat  ;  aucune  sen¬ 
tence  ne  saurait  être  rendue  sans  que  le  juge  fasse 


appel  à  ses  tremblantes  lumières.  Enfin,  il  est  au¬ 
jourd'hui  comme  hier  le  grand  dispensateur  d’es¬ 
pérance.  Or  comment  fera-t-il  accepter  cette  fragile 
marchandise  s’il  ne  sait  la  parer,  s’il  n’a  pas  le 
prestige  qui  suggère  et  en  impose  ?  Notre  science, 
qui  la  peut  juger  parmi  les  profanes?  Notre  tact, 
la  douceur  de  nos  manières,  notre  civilité,  pour 
employer  mon  vieux  mot  d’autrefois,  peuvent,  en 
revanche,  être  pesés  par  le  plus  humble  de  nos 
malades.  Pour  être  civil,  il  faut  être  bon,  juste, 
généreux,  discret  et  plein  de  tact.  Et  ne  sont-ce 
point  là  les  qualités  qui  font  le  parfait  médecin? 

Mais  il  ne  sulfit  pas  au  civilisé  de  posséder  ces 
vertus,  il  doit  surtout  en  surveiller  étroitement  la 
manifestation.  La  vie  serait  intolérable,  et  elle 
est  en  train  de  le  devenir,  si  les  rapports  des 
hommes  entre  eux  n’étaient  adoucis  par  l’hypo¬ 
crisie  mondaine,  qu’il  ne  faut  point  confondre 
avec  la  fouiberie.  Ce  qui  épure  la  première  et  la 
rend  digne  de  respect,  c’est  le  but  poursuivi,  qui 
est  d’être  indulgent  à  autrui,  comme  autrui  nous 
est  indulgent  à  nous-mêmes.  Nous  l’appellerons 
maîtrise  de  soi  lorsqu’au  lit  du  malade  elle  nous 
aidera  à  écouter  paisiblement  des  discours  oi¬ 
seux  et  prolixes;  c’est  elle  qui  nous  fera  accueilir 
d’un  visage  affable  le  fâcheux  qui  est  venu  nous 
arracher  du  lit  pour  un  simple  bobo.  C’est  elle 
aussi  qui  scellera  nos  lèvres  si  l’entourage  du 
malade  nous  sollicite  de  désapprouver  le  médecin 
appelé  avant  nous  et  qui  a  cessé  de  plaire.  N’est- 
ce  point  grâce  à  elle  enfin  que  notre  masque 
apparaîtra  presque  souriant  quand  notre  âme 
sera  torturée  d’inquiétude? 

Un  vieux  maître  dont  on  aime  à  citer  les  mots 
à  l’emporte-pièce  déclarait  récemment  que  nous 
manquons  de  tact  depuis  que  nous  opérons  en 
gants.  Je  crains  fort  que  sa  boutade  ne  soit  pas 
seulement  amusante. 

Nous  nous  plaignons  de  la  disparition  du 
médecin  de  famille;  les  uns  l’attribuent  à  l’ingra¬ 
titude  du  client  moderne,  les  autres  estiment  | 


qu’on  nous  aime  moins  parce  que  nous  sommés 
plus  intéressés;  —  intéressés,  les  hommes  ne  le 
furent-ils  pas  toujours?  Mais  je  me  demande  si, 
il  y  a  quelque  cinquante  ans,  nous  ne  savions  pas 
mieux,  par  notre  dignité,  notre  tenue,  en  impo¬ 
ser  à  nos  semblables  pour  nous  les  attacher.  Vous 
êtes  trop  jeune  pour  avoir  vu  les  vieux  confrères 
et  vous  ne  pouvez  vous  figurer  combien  ils  étaient 
à  la  fois  distants  et  afi'ables,  impénétrables  en 
même  temps  que  paternels.  Leur  prestige  ne 
saurait  me  surprendre,  moi  qui  les  ai  connus. 
Aux  familles  qui  n’attendent  de  nous  que  des 
propos  touchant  notre  art,  ils  se  gardaient  comme 
du  feu  d’apporter  le  moindre  entretien  frivole; 
ils  avaient  autant  d’esprit  et  de  goût  que  nous, 
mais  jamais  une  parole  sur  l’événement  du  jour, 
la  politique  ou  les  menus  incidents  de  leur  vie 
domestique.  Tout  ce  qui  fait  notre  moi  intime,  ils 
le  laissaient  à  la  porte  du  malade  pour  n’ôtre  que 
médecins.  Parlant  peu,  et  de  la  maladie  seule¬ 
ment,  ils  étaient  rarement  pris  en  contradiction. 
Enfin,  et  surtout,  ne  gaspillant  point  le  temps, 
ils  pouvaient  s’offrir  le  luxe  de  l’exactitude;  — 
et  vous  savez  si  les  médecins  sont  aujourd’hui 
détestés  des  cuisinières  dont  ils  font,  par  leurs 
retards,  brûler  tous  les  rôtis. 


Vous  m’objecterez,  continua  mon  ancêtre  peu 
à  peu  soulagé  par  son  discours,  que  notre  société 
est  plus  libre  qu’autrefois ;  on  ne  saurait  nous  en 
vouloir  si  nous  suivons  la  pente  commune,  qui 
est  de  vivre  sans  contrainte.  Je  vous  concède,  en 
effet,  des  circonstances  atténuantes,  et  .ce  serait 
un  chapitre  intéressant  que  de  décrire  l’évolution 
de  la  civilité  à  travers  les  âges,  pour  la  mener  à 
l’individualisme  outrancier  de  nos  modernes. 

Chez  les  Grecs,  la  civilité  est  l’apanage  du 
médecin.  Lisez  Hippocrate,  que  je  vous  citais 
tout  à  l’heure,  et  vous  verrez  à  quelles  disciplines 
se  soumettaient  les  disciples  de  notre  art.  «  Les 
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La  FIXINE  est  an  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  irranulé  Insoluble 
dans  l'estomac.  solut'Ie  seulement  dans  l'intestin,  oâ  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissHnt  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possédé  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
DOD  toxique  et  d  ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geanl  la  muqueuse  â  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Kiie-poisons,  de  Fixe  toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOS£  ET  MODE  O'EMPLOI  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  dn 
matin,  du  midi  et  dn  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  jS  gr.)  contient  I  gr, 
d’alnmme  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixlne  avec  une  gorgée  d  eau  <ans  les  croquer 
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vrais  médecins  ne  sont  ni  vains,  ni  curieux,  ni 
arrogants;  leur  maintien  est  sévère,  propre  à  en 
imposer  dans  la  discussion.  Ils  ont  de  la  fermeté 
et  de  l’habileté  dans  les  controverses,  de  l’affabi¬ 
lité  avec  leurs  semblables;  ils  sont  civils  et 
modestes  avec  tous  les  autres;  silencieux  dans 
les  révoltes  et  les  séditions,  prompts  pour  saisir 
l’occasion  et  patients  pour  l’attendre,  sobres, 
tempérants,  clairs  et  solides  dans  leurs  discours, 
d’un  abord  facile  et  gracieux...  Le  médecin  doit 
avoir  de  la  douceur  et  de  l’égalité  dans  le  carac¬ 
tère,  car  l’âpreté  éloigne  également  les  malades 
et  les  personnes  bien  portantes...  Il  ne  doit  point 
exiger  de  récompense  avec  dureté...  Sa  mise  doit 
être  décente,  car  rien  ne  contribue  tant  à  la 
réputation  d’un  médecin  que  la  pratique  des 
bonnes  mœurs...  J’alfirme  avec  serment  que  la 
raison  qui  éclaire  un  médecin  n’excitera  jamais 
la  haine  d’un  autre  médecin...  » 

Sauf  ce  dernier  trait,  qui  paraîtrait  rosse  sous  la 
plume  d’un  contemporain,  tous  les  préceptes  du 
divin  vieillard  ne  témoigne iit-ils  pas  de  la  finesse 
et  de  la  civilité  des  clients  d’alors?  A  Rome, 
aucune  urbanité,  les  maîtres  du  monde  m’appa¬ 
raissent  comme  une  troupe  rude  et  disciplinée,  en 
proie  au  plus  affreux  caporalisme,  jusqu’au  jour 
où  le  Rédempteur  laissa  tomber  de  ses  lèvres  les 
paroles  de  paix,  d’altruisme  et  de  bonté  qui 
durant  des  siècles  enchaînèrent  la  bête  humaine. 

La  civilité  est  à  ce  point  nécessaire,  qu’à  peine 
le  tumulte  des  invasions  apaisé,  naissent  la  Che¬ 
valerie,  les  Cours  d’Amour,  le  culte  de  la  Femme, 
fleurs  délicates  qui  ont  vaincu  l’aridité  du  sol 
barbare.  Au  moment  où  la  Renaissance  renouvelle 
l’outillage  intellectuel  de  l’humanité,  une  foule 
d’éducateurs  surgissent.  Je  ne  parlerai  point  du 
brave  Erasme,  ici  trop  puéril,  mais  voilà  Mon¬ 
taigne  :  «  C’est  au  demeurant  une  très  utile 
science  que  la  science  de  l’entregent  ;  elle  est 
comme  la  grâce  et  la  beauté,  conciliatrice  des 
premiers  abords  de  la  société  et  familiarité.  J’y 


ai  esté  assez  soigneusement  dressé  en  mon  enfance 
pour  n’ignorer  pas  les  loix  de  la  nostre  françoise, 
et  en  tiendrois  eschole.  » 

Rabelais,  qui  n’aima  point  les  femmes,  encore 
qu’il  en  eût  une  dans  sa  vie,  ne  manque  pas 
d’envoyer  près  d’elles  Ponocrates  et  son  élève 
Gargantua.  Au  xvn°  siècle,  on  est  malpropre, 
mais  poli  ;  et  quand  au  xviii®  siècle  la  philosophie 
est  venue  émanciper  la  pensée  humaine,  les 
mœurs  sont  si  tolérantes  qu’au  dire  de  Talleyrand 
ceux  qui  n’ont  pas  vécu  à  cette  époque  ignoreront 
toujours  la  douceur  de  vivre. 

Une  première  cause  de  décadence  dans  la  tenue 
doit  être  attribuée  à  la  transformation  du  cos¬ 
tume.  Lorsqu’on  portait  bas  blancs,  culotte  claire, 
habit  barbeau,  jabot  de  dentelle,  force  était  de 
surveiller  ses  gestes,  son  habitus,  par  ricochet 
ses  paroles.  Les  Anglais  le  savent  bien,  eux  qui 
se  mettent  en  habit  pour  le  dîner,  même  dans 
l’intimité,  ayant  ainsi  une  tenue  pour  le  combat 
de  la  vie,  et  une  autre  pour  faire  figure  de  gentle- 

Je  vois  une  autre  cause  de  cette  décadence  dans 
l’erreur  napoléonienne.  L’esprit  tout  barbouillé 
de  l’Histoire  romaine  arrangée  à  la  mode  révo¬ 
lutionnaire,  il  voulut  faire  de  l’Université  l’an¬ 
tichambre  des  camps.  Sans  les  romantiques  et 
leurs  rêveries,  la  France  eût  été  empoisonnée  de 
soudards.  Après  lui,  autre  erreur  encore  plus 
grave.  On  avait  une  foi  si  ardente,  si  religieuse 
dans  la  Science  qu’on  lui  prêta  une  vertu  éduca¬ 
trice  qu’elle  ne  saurait  posséder  complètement. 
La  géométrie  apprend  à  raisonner,  par  conséquent 
à  être  mesuré  dans  ses  discours.  La  physique,  par 
la  connaissance  de  la  Nature,  enseignera  la  mo¬ 
destie  et  l’indulgence.  Aux  Belles-Lettres  à  mon¬ 
trer  comment  on  pense  noblement,  comment  on 
lutte  et  l’on  meurt  pour  ses  idées. 

Seulement,  on  ne  meurt  pas  tous  les  jours,  et  tous 
les  jours  on  est  tenu  de  faire  montre  de  sentiments 
très  humbles  mais  dont  la  vie  même  est  comme 


tissée.  La  Science  pourra  donc  être  éducatrice,  à 
condition  toutefois  que  le  sous-œuvre  ait  été  para¬ 
chevé  dans  la  famille.  Prenez  Rabelais,  Mon¬ 
taigne,  ils  prêchent  les  grands  sentiments,  mais 
on  voit  clairement  qu’ils  sous-entendent,  parce 
qu’évident,  le  rôle  des  parents  dans  le  premier 
dressage  de  l’enfance.  Malheureusement  dans  la 
famille  moderne  on  n’éduque  plus. 

L’homme,  disait  Auguste  Comte,  parcourt  dans 
son  existence  éphémère  toutes  les  étapes  de 
l’Humanité.  Enfant,  il  représente  le  primitif,  avec 
sa  crédulité,  son  imagination,  ses  superstitions, 
sa  cervelle  malléable.  C’est  l’heure  où  il  est  pos¬ 
sible,  avec  un  peu  de  patience,  de  réaliser  le 
dressage  en  faisant  passer  du  conscient  dans  l’in¬ 
conscient  les  petits  préceptes  moraux,  les  menues 
règles  de  la  civilité  dite  avec  raison  puérile.  Com¬ 
bien  de  fois  la  mère  devra-t-elle  répéter  à  son  petit 
qu’il  faut  se  découvrir,  remercier,  se  taire,  etc. 
Puis,  peu  à  peu,  ce  qui  aura  demandé  un  effort 
de  volonté  deviendra  automatique;  insensible¬ 
ment,  le  jeune  sauvage  se  muera  en  civilisé,  en 
gentleman,  comme  disent  nos  voisins. 

Cet  inconscient  travail  exige  une  surveillance 
attentive,  une  fermeté  qu’on  ne  saurait  trouver, 
je  le  répète,  que  chez  les  parents.  Or,  le  père, 
nouvel  Argonaute  sans  cesse  parti  à  la  conquête 
de  la  Toison  d’Or,  n’a  plus  assez  de  loisirs  pour 
les  menues  besognes  familiales.  Quand  il  rentre 
au  logis,  las  de  la  lutte,  plein  d’espoir  ou  écœuré, 
allez  donc  lui  parler  des  frasques  de  son  petit 
dernier!  Il  est  à  cent  lieues  de  là  et  a  bien  d’autres 
soucis  en  tête.  La  mère,  elle,  a  ses  visites,  ses 
toilettes  ;  ou  bien  elle  a  glissé  à  la  pire  des  indul¬ 
gences.  Ce  fils  —  unique  —  qu’elle  couve  n’est-il 
pas  le  seul  sourire  de  sa  vie,  son  seul  compagnon? 
A  quoi  bon  le  molester,  le  faire  pleurer?  AhI  il 
a  bien  le  temps  d’être  malheureux,  de  connaître 
les  soucis  1  Et  à  vingt  ans,  il  a  tellement  gagné 
à  la  main,  à  mesure  que  l’énergie  des  parents 
s’affaiblissait,  ses  petites  boutades  enfantines 


OPOTHÉRAPIE  GASTRIQUE 


La  médication  opothérapique  digestive  est 
entrée  dans  la  pratique  de  la  thérapeutique 
courante,  mais  c’est  jusqu’à  présent  Vopo- 
tliprapie-gastrique  qui  doit  être  considérée 
comme  procurant  les  résultats  les  plus  cons¬ 
tants  par  l’emploi  des  sucs  gastriques  natu¬ 
rels.  La  dyspeptine  du  D’’  Hepp,  prélevée  sur 
le  porc  vivant’,  est  un  suc  gastrique  pur  qui 
ne  subit  aucune  trituration  ni  aucune  addition 
de  produits  chimiques  quelconques.  Son  pou¬ 
voir  excilo-sécrétoire  incomparable  com¬ 
mande  son  emploi  dans  toutes  les  gastropa¬ 
thies  parinsuftisancedelasécrétion  stomacale, 
à  tous  les  âges.  Elle  sera  indiquée  dans  i'hypo- 
pepsie,  Vhypochlorhydrie  avec  gastralgie,  les 
dyspepsies  tiet'veuses,  les  diarrhées,  lesentérites 
tropicales  les  embarras  gastriques',  dans  les 
dyspepsies  infantiles  et  pour  permettre  la  re¬ 
prise  du  lait  après  la  diète  hydrique,  dans  les 
gastro-entérites-,  enfin,  pour  combattre  l’ano- 
rexie  et  les  gastropathies  des  tuberculeux. 

Leprofesseur  Debove  {Aide-Mémoire  de  thé¬ 
rapeutique,  Debove,  Bouchet  etSallard,  1908) 
considère  la  dyspeptine  commefe  remérfesjpéci- 
fiquede  l'atonie  et  de  l'hyposécrétion  gastrique. 

Le  D''  Legendre,  médecin  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière,  dans  La  Clinique,  et  le  professeur 
agrégé  Carnot,  dans  le  Progrès  médical,  con¬ 
damnent  l’emploi  de  la  pepsine  sous  forme 
de  vins  et  d’élixirs,  «  car  l’alcool  empêche  la 
pepsine  d’agir  «  et  parce  que  »,  d’une  façon 
générale,  ce  sont  de  mauvaises  préparations 
qui  n’assurent  pas  la  conservation  du  médi¬ 
cament  sous  une  forme  active.  » 

«  llexisteactuellement,  ajoutele  D' Legendre, 
une  médication  plus  efficace,  l'opothérapie,  et 
ion  obtient  d'excellents  résultats  avec  la  dys- 
pepline  de  Hepp,  par  exemple,  obtenue  dans 
des  estomacs  isolés  d'animaux  ».  {La  Clinique 
du  10  septembre  1909). 

i.Laboi'.dePhÿsiol.diiPuits d'AngiCtparZe  Cliesnay  (S.-et-O,) 


Les  D"  Huchard  et  Fiessinger,  après  avoir 
indiqué  les  services  fréquents  rendus  par  les 
sucs  gastriques  naturels,  comme  la  dyspep¬ 
tine,  ajoutent  :  «  Quant  à  la  pepsine  elle- 
même,  nous  lavons  bannie  depuis  longtemps 
de  notre  thérapeutique,  comme  inconstante  dans 
ses  effets  et  avantageusement  remplacée  par 
les  sucs  gastriques  naturels.  »  {Journal  des 
Praticiens,  du  11  septembre  1909.) 

La  dyspeptine,  expérimentée  depuis  sept 
années  par  les  maîtres  et  les  praticiens  les 
plus  éminents,  a  donné  lieu  aux  communi¬ 
cations  et  aux  publications  ci-après  : 
COMMUNICATIONS 

Congrès  intern.  de  Madrid,  avril  1903  :  D’’  Hepp. 
C  ongrès  de  Médecine  interne  de  Leipzig,  avril  1904  : 
Dr  Hepp. 

Congrès  international  des  Gouttes  de  lait,  Institut 
Pasteur,  Paris,  octobre  1905  :  D'  Loübieu. 

Congrès  international  de  Budapest,  septembre  1909  : 

Dr  D.  Naoel  (de  New-York). 

Société  de  Biologie,  Paris,  28  février  1903,  30  jan¬ 
vier  1904,  22  décembre  1905  :  ur  Hepp. 

Société  Médicale  de  Montpellier,  23  janvier  190G  : 
Prof™  Guérin  et  Gaüssel. 

Société  internationale  de  la  Tuberculose,  .S  jan¬ 
vier  1907  :  Prof.  LANCEnEAD-v,  Dr»  G.  Petit  et  Hepp. 
Société  nationale  de  Médecine  do  Lyon,  18  no¬ 
vembre  1907  :  Dr  Hepp. 

Société  des  médecins  praticiens  de  Lyon,  22  no¬ 
vembre  1907  :  M.  Adam. 

Société  médicale  des  hôpitaux  de  Paris,  juin  1908  ; 

Dr»  MM.  Labué  et  Aoasse-Lafont. 

Société  médicale  d’Amiens,  juillet  1909  :  D»'  Haute- 
feuille  et  Pansieb. 

THÈSES 

Dr  Nicolas  :  De  l'emploi  du  suc  gastrique  do  porc 
dans  le  traitement  de  dyspepsies  des  nourris¬ 
sons  (Service  Prof.  Grancher  et  Me'rii),  Paris  190.7. 
D''  Ediiem  :  De  l’opothérapie  stomacale  par  le  suc 

gastrique  naturel  {Service Pro/'.  Carrieu  et  Ardin- 
elteil),  Montpellier  1905. 

Dr  Malakiano  :  Des  gastro-entérites  des  nourris¬ 
sons  et  leur  traitement.  Traitement  classique  et 
traitement  par  la  dyspeptine.  (  Service  Prof.  Vallois 
Guérin  et  Gaussel),  Montpellier  1906 
Dr  Tbicabt  :  Des  effets  de  l'ingestion  du  suc  gas¬ 
trique  de  pore  sur  la  sécrétion  et  le  fonctionne¬ 
ment  de  Testomac  au  cours  de  certaines  gastro¬ 
pathies.  (ServicePro/.Surmont  et  Dehon),  Lille  1907. 
Dr  Goiffon  ;  Opothérapie  gastrique  et  psychothé¬ 
rapie.  (Service  Br»  Mathieu  et  J.-Ch.  Roux),  Pa¬ 
ris  1908. 


REVUES  ET  JOURNAUX 

Gazette  des  Hôpitaux  :  Dr  M.  Hepp,  28  mai  1903, 
18  juin  1903,  2  mars  1905,  20  juillet  1905,  26  oc¬ 
tobre  1905,  2  août  1906,  9  août'  1906. 

RuUelin  Médical  :  D'  Hepp,  10  mai  1905. 

Journal  des  Praticiens.  —  Prof.  Mébv  :  Diagnostic 
des  cachexies  infantiles,  décembre  1903. 

—  Dr  Tehbien  :  Traitement  des  formes  aiguës  de  la 
gastro-entérite,  14  janvier  i903. 

—  Prof.  A.  Robin  ;  La  gastrite  chronique,  6  avril 
1907. 

—  Dr»  IIucHABi)  et  Fiessinoiîb  :  Le  traitement  des 
diarrhées,  6  juin  1908. 

—  Dr  Legendbe  :  Les  régimes  pathologiques, 
26  septembre  1908. 

—  Dr»  Huciiabd  et  Fiessingeb  :  Les  médications 
opothérapiques,  11  septembre  1909. 

Journal  de  Médecine  interne.  —  Prof.  Lancebeaux  : 

Affections  de  l’estomac  d’origine  nerveuse.  15  mars 
1906. 

ta  Clinique.  —  Dr  Legendbe  :  De  la  douleur  dans 
les  affections  du  tube  digestif,  10  septembre 
1909. 

Lyon  Médical.  —  D»  Péiiu  :  17  novembre  1907. 

Journal  des  Médecins  praticiens  de  Lyon.  —  Dr  Lan¬ 
çon  ;  31  juillet  1908. 

Poitou  Médical.  —  Dr»  Mobiciiau-Beauciiant  et  Bes- 
SONNET  :  Mars  1909. 

Thérapie  der  Gegenwarl.  —  Prof.  Von  Noobden  et 
Dr.  L.  C.  Mayeb  :  Sur  les  applications  thérapeu¬ 
tiques  du  suc  gastrique  naturel,  Berlin,  dé¬ 
cembre  1903. 

Médecine  des  Enfants.  —  Prof.  Mabtinez  Vaboas  : 
Barcelone,  août  1903. 

Archives  de  Gynécologie  et  de  Pédiatrie  —  Dr  Vidal 
SoLABÉs  :  Barcelone,  25  septembre  1905. 

PUBLICATIONS 

E.  Tebbien  :  Précis  d’alimentation  des  jeunes  en¬ 
fants,  1905. 

M.  Soupault  :  Traité  des  maladies  de  l’estomac, 

.  1906. 

G.  La'on  :  Traité  de  clinique  thérapeutique,  1908. 

Linossieb  :  Hygiène  du  dyspeptique,  1908. 

Legendbe  et  Bboca  :  Traité  pratique  de  thérapeu¬ 
tique  infantilë  médico-chirurgical.  1908. 

Debove,  Pouciiet  et  Sallabd  :  Aide-mémoire  de  thé¬ 
rapeutique,  1908. 

G.  Lyon  :  Diagnostic  et  traitement  des  maladies  de 
l’estomac,  1909. 

Bbissaud,  Pinabd  et  Reclus  :  Pratique  médico-chi¬ 
rurgicale.  Dyspepsie  asthénique  (D''  Eniiiquez\ 
1909. 

Bouchut  et  Despbès  :  Dictionnaire  de  Médecine, 
1909. 

Hutinel  :  Traité  des  maladies  des  enfants,  1909. 

Combes  :  Auto-intoxication  intestinale  1908. 
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hier  applaudies  l’ont  fait  glisser  à  une  telle  liberté 
de  naœurs  et  de  langage,  que  c’est  un  mufle  de 
plus  ajouté  à  tant  d’autres  mufles.  En  dehors  de 
ses  aises,  il  n’aime  rien,  ne  respecte  rien,  ne 
craint  rien.  Et  si  une  vraie  femme  n’entre  pas 
dans  sa  vie  pour  le  redresser  un  peu,  il  sera  par¬ 
faitement  malheureux,  parfaitement  insupporta¬ 
ble  aux  autres. 

On  invoque  toujours  la  raison,  dit  encore  mon 
interlocuteur  impitoyable.  Oh!  la  déplorable 
psychologie  !  Comme  si  la  raison  avait  le  moindre 
poids  dans  les  décisions  de  l’enfant,  qui  est  tout 
sentiment  !  Platon  s’était  déjà  chargé  de  réfuter 
ce  sophisme  en  parlant  du  babil  de  nos  petits, 
qui  jacassent  à  tort  et  à  travers  pour  exercer 
leur  mécanique  cérébrale,  comme  le  nouveau-né 
gigote  pour  exercer  ses  muscles.  Ah!  comme  il 
savait  déjà  que  les  facultés  d’attention,  de  volonté 
ont  besoin  d’être  trempées  dès  le  jeune  âge!  Et 
ne  dites  pas  que  l’instruction  est  là  pour  suppléer 
à  tout  ;  on  est  moins  ignorant  au  village,  y  est-on 
plus  poli,  plus  respectueux,  plus  indulgent?  La 
difficulté  qu’on  a  d’y  vivre  en  paix  n’est-elle  pas 
une  cause  de  la  désertion  des  campagnes  !  Je 
pourrais  encore  vous  expliquer  comment,  pour 
libérer  la  Raison  d’insupportables  chaînes,  les 
modernes  développèrent  l’esprit  critique  avec 
exagération,  comment  par  suite  le  a  Moi  »  fut 
hypertrophié,  comment  enfin  toute  autorité 
devint  intolérable  à  ces  orgueilleux  mal  édu¬ 
qués.  Mais  cette  démonstration  est  bien  inutile. 
Depuis  que  les  hommes  s’essayent  à  voler,  n’est- 
il  pas  naturel  que  chacun  d’eux  se  croie  un  aigle? 

Au  surplus,  conclut  mon  vieil  ami,  excusez  ce 
long  et  inutile  bavardage.  Ma  foi  dans  le  bonheur 
de  l’Humanité  est  inébranlable.  Oui,  elle  tend  au 
bonheur  comme  les  plantes  tendent  au  soleil.  Le 
jour  où  elle  estimera  que  l’égoïsme  des  individus 
nuit  au  bonheur  de  la  collectivité,  elle  aura  tôt 


fait  de  remettre  les  choses  à  leur  place.  Et  en 
attendant  cette  aurore,  dont  je  vois  déjà  quelques 
vagues  lueurs  à  l’horizon,  usez  de  ma  recette  : 
Vous  a-t-on  manqué,  a-t-on  abusé  de  votre  ami¬ 
tié?  Les  grands  ont-ils  confondu  à  votre  endroit 
la  morgue  avec  la  dignité  ?  Les  petits  ont-ils  mani¬ 
festé  trop  âprement  leur  arrivisme  ou  leur  envie  ? 
Appliquez-vous  d’abord  à  trouver  les  raisons 
secrètes  de  ces  mouvements  humains  ;  puis 
passez  tout  cela  au  compte  de  la  mauvaise  souf¬ 
france  qui  est  d’ordinaire  à  la  racine  de  nos 
vilaines  actions.  Mettez  en  pratique  la  maxime  de 
la  sagesse  antique;  comme  la  malignité  humaine, 
elle  est  de  tous  les  temps.  Et  cette  maxime,  la 
voici  ;  Tout  comprendre,  c’est  tout  pardonner. 

F.  Helme. 


DEUXIÈME  CONGRÈS  INTERNATIONAL 

LA  RÉPRESSION  DES  FRAUDES 


Le  Congrès  tenu  l’an  passé  à  Genève  sous  l’ini¬ 
tiative  de  la  Société  universelle  de  la  Croix- 
Blanche  avait  un  double  but  :  1“  Obtenir  des  pro¬ 
ducteurs,  des  commerçants  et  des  industriels  la 
définition  de  la  pureté  commerciale  des  aliments 
et  des  drogues  :  2“  Etablir  la  liste  des  opérations 
reconnues  nécessaires  par  la  production  et  l’in¬ 
dustrie  pour  la  préparation  des  produits  purs. 

Le  II'  Congrès  qui  vient  d’avoir  lieu  à  Paris, 
dans  les  locaux  de  la  Faculté  de  médecine,  avait 
pareillement  une  double  besogne  à  remplir  :  1“ 
Terminer  la  tâche  laissée  inachevée  par  le  Con¬ 
grès  de  Genève  en  ajoutant  à  la  définition  du  pro¬ 
duit  pur  la  liste  des  manipulations  loyales  qu’il 
peut  avoir  subies  pour  sa  préparation  ;  2“  sou¬ 
mettre  à  l’examen  des  hygiénistes  les  opérations 
ainsi  reconnues  comme  loyales  par  la  production, 


l’industrie  et  le  commerce,  afin  de  mettre  les  né¬ 
cessités  du  commerce  en  harmonie  avec  les  exi¬ 
gences  de  l’hygiène. 

Avec  un  programme  semblablement  tracé,  le 
rôle  joué  dans  le  Congrès  par  les  hygiénistes  ne 
pouvait  manquer  d’être  prépondérant.  C’est  ce 
qui  est  arrivé,  tant  dans  les  délibérations  des  sec¬ 
tions  que  dans  les  séances  générales  où  furent 
examinés  en  dernier  ressort  les  vœux  formulés 
dans  les  réunions  préparatoires. 

Une  première  question  ayant  donné  lieu  à  un 
débat  méritant  de  retenir  l’attention  est  celle 
des  eaux  minérales. 

La  définition  de  l’eau  naturelle  étant  ainsi 
admise  :  «  Une  eau  naturelle  au  point  de  vue  com¬ 
mercial  est  celle  qui  est  mise,  à  son  lieu  d’origine, 
telle  qu’elle  sort  du  sol,  dans  les  récipients 
mêmes  dans  lesquels  elle  est  livrée  au  consomma¬ 
teur  exempte  de  germes  nuisibles  »,  il  fallait 
caractériser  l’eau  minérale.  Voici  la  définition  qui 
en  a  été  adoptée  :  «  L’eau  minérale  est  l’eau  nature 
proposée  à  la  consommation  en  raison  de  pro¬ 
priétés  thérapeutiques  ou  hygiéniques  spéciales.  » 
De  plus,  il  fut  décidé  que  l’on  compléterait  ces  défi¬ 
nitions  par  les  adjonctions  suivantes  :  <i  La  déno¬ 
mination  eau  de  table  s’applique  exclusivement 
aux  eaux  naturelles. 

«  Les  dénominations  eau  minérale  gazeuse  ou 
eau  gazeuse  désignentune  eau  minérale  naturelle  » 

Après  avoir  ainsi  fixé  de  façon  précise  ce  qu’est 
une  eau  minérale,  l’Assemblée,  passant  à  l’examen 
des  opérations  dont  ces  eaux  peuvent  être  l’objet, 
décide  que  toute  manipulation  dont  les  eaux 
minérales  sont  l’objet  doit  être  visiblement  indi¬ 
quée  sur  l’étiquette  fixée  sur  le  récipient  conte¬ 
nant  l’eau  livrée  au  consommateur.  De  même, 
quand  il  y  aura  lieu,  le  moyen  employé  de  stérili¬ 
sation  ou  d’épuration  (filtration,  chaufi’age,  ozoni¬ 
sation,  etc.)  devra  être  indiqué  de  façon  visible. 

Sur  la  demande  de  M.  le  professeur  Gautier,  il 
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est  décidé  que  les  eaux  ferrugineuses  ne  pourront 
subir  l’opération  de  la  décantation. 

En  ce  qui  concerne  les  eaux  minérales  purga¬ 
tives,  il  est  encore  admis  qu’elles  peuvent  être 
transportées  en  fûts  et  décantées. 

Ce  point  réglé,  le  Congrès  a  décidé  que  toute 
eau  ne  répondant  pas  aux  définitions  de  l’eau 
naturelle  ou  de  l’eau  minérale,  ou  ayant  subi  une 
manipulation  autre  que  celles  précédemment 
indiquées,  doit  être  dénommée  artificielle.  Toute¬ 
fois,  l’eau  qui  n’a  subi  d’autre  manipulation  que 
l’introduction  sous  pression  d’anhydride  carbo¬ 
nique  peut  être  dénommée  eau  de  Seliz. 

Sur  la  question  de  la  vente  et  du  transport  des 
eaux,  le  Congrès  a  pris  les  décisions  suivantes  : 
Que  la  vente  et  le  transport  des  eaux  en  tonneaux 
de  toute  capacité  soient  interdits  (sauf  en  ce  qui 
concerne  les  eaux  purgatives)  et  que  les  récipients 
dans  lesquels  l’eau  est  livrée  à  la  consommation 
aient  une  capacité  maximum  de  deux  litres. 

Que  le  nom  d’eau  minérale  naturelle  soit 
réservé  aux  eaux  naturelles  officiellement  recon¬ 
nues  comme  ayant  des  propriétés  thérapeu¬ 
tiques. 

Qu’il  soit  interdit  de  donner  à  une  eau  naturelle, 
ou  à  une  eau  minérale  naturelle,  ou  à  une  eau 
artificielle,  le  nom  soit  d’une  source  d’eau  natu¬ 
relle  préexistante,  soit  le  nom  d’unelocalitépossé- 
dant  une  notoriété  provenant  de  l’exploitation  de 
sources  préexistantes. 

Qu’une  même  eau  naturelle  ou  minérale  natu¬ 
relle  ne  puisse  être  livrée  au  consommateur  sous 
deux  noms  différents. 

Que  les  eaux  artificielles  soient  vendues  dans 
des  récipients  de  forme  particulière,  comme  les 
siphons,  ou  que  les  dits  récipients  soient  obliga¬ 
toirement  revêtus  d’une  étiquette  portant  les 
mots  eau  artificielle,  suivis  de  l’indication  des 
manipulations  subies  par  cette  eau. 

Que  l’eau  de  Seltz  ne  puisse  être  préparée 
qu’avec  de  l’eau  stérilisée  ou  de  l’eau  pure  et  que  | 


l’acide  carbonique  destiné  à  la  gazéification  ne 
contienne  aucun  élément  nuisible. 

La  question  de  la  glace  alimentaire  qui  venait 
en  discussion  après  celle  des  eaux  minérales  n’a 
donné  lieu  qu’à  un  très  court  débat. 

Après  avoir  adopté  la  définition  suivante  :  «  La 
glace  alimentaire  est  celle  qui  donne  par  fusion 
de  l’eau  potable  et  dont  l’eau  de  fusion  est  exempte 
de  tout  germe  pathogène  »,  il  a  été  décidé,  en  ce 
qui  concerne  son  obtention,  que  pour  la  fabri¬ 
quer  l’on  ne  doit  faire  usage  que  d’eau  stérilisée 
ou  au  moins  d’eau  provenant  d’une  distribution 
publique,  et,  sur  la  demande  de  M.  de  Loverdo, 
a  qu’il  est  désirable  que,  dans  la  fabrication  de  la 
glace  artificielle,  l’eau  du  noyau  central  soit 
éjectée  ».  On  sait  en  effet  que  c’est  dans  ce  noyau 
que  se  réunissent  au  cours  de  la  congélation 
toutes  les  impuretés  que  peut  contenir  l’eau. 

Enfin,  l’on  est  encore  convenu  que  la  glace 
naturelle  obtenue  pure  sur  les  rivières,  pièces 
d’eau,  canaux,  lacs,  etc.,  doit  être  recueillie, 
transportée  et  conservée  dans  des  conditions 
empêchant  les  contaminations  extérieures  et  être 
soumise  au  contrôle  permanent  et  efficace  des 
services  sanitaires,  soit  sur  les  lieux  de  pro¬ 
duction,  soit  à  l’entrée  dans  les  pays  d’impor¬ 
tation. 

En  tête  des  questions  plus  particulièrement 
soumises  à  l’examen  de  la  section  d’hygiène  du 
Congrès,  se  trouvait  celle  de  l’acide  sulfureux. 
Peut-on  sans  inconvénient  utiliser  l’anhydride 
sulfureux  et  les  bisulfites  pour  la  préparation  des 
boissons  (vins,  bières,  cidres)  ainsi  que  pour  la 
conservation  des  viandes,  fruits  et  légumes? 

En  ce  qui  concerne  les  boissons,  la  réponse 
du  Congrès  a  été  affirmative,  sous  la  condition 
que  la  quantité  d’acide  sulfureux  libre  ne  dépasse 
pas  100  milligrammes  par  litre  pour  le  vin  et 
50  milligrammes  par  litre  pour  les  cidres  et  les 
bières.  De  même  les  fruits  secs  peuvent  ren¬ 
fermer  100  milligrammes  d’anhydride  sulfureux 


par  kilogramme.  Quant  aux  viandes,  elles  ne 
doivent  jamais  en  présenter. 

La  section  d’hygiène  devait  ensuite  se  pro¬ 
noncer  sur  la  question  suivante  : 

Existe-t-il  des  essences  artificielles,  employées 
dans  la  fabrication  des  sirops,  liqueurs,  spiri¬ 
tueux,  produits  de  la  confiserie,  dont  l’emploi 
devrait  être  interdit? 

Réponse  :  Il  convient  de  proscrire  formelle¬ 
ment  la  présence  des  produits  suivants  dans 
toutes  les  substances  alimentaires  ;  acide  prus- 
sique,  les  bases  pyridiques,  l’acide  amylique,  le 
chloroforme,  la  nitrobenzine,  le  chlorure  d’éthyle, 
le  salicylate  de  méthyle,  et,  d’une  façon  géné¬ 
rale,  tous  les  composés  considérés  comme  des 
substances  toxiques  par  les  diverses  pharma¬ 
copées,  françaises  et  étrangères. 

Cette  question  réglée,  la  section  s’est  occupée 
d’arrêter  la  liste  des  matières  colorantes  pou¬ 
vant  sans  inconvénient  être  ajoutées  aux  pro¬ 
duits  alimentaires  d’un  emploi  licite  : 

Colorants  roses  :  Erythrosine,  rhodamine  B. 

Colorants  rouges  :  Bordeaux  S,  nouvelles  coc- 
cines,  rouge  solide  E,  bordeaux  G,  ponceau  2  R, 
écarlate  de  xylidine,  fuchsine  acide,  fuchsine. 

Colorant  orangé  :  Orangé  1. 

Colorants  Jaunes  :  Jaune  de  naphtol  S,  chry- 
soïne,  auramine  O. 

Colorant  vert  :  Vert  acide. 

Colorants  bleus  :  Bleu  de  Lyon,  bleu  patenté. 

Colorants  violets  ;  Violets  de  Paris,  violet 
acide. 

Colorants  noirs  :  Colorants  Coupler. 

Quant  au  sulfate  de  cuivre  qui  est  utilisé  dans 
l’industrie  des  conserves  pour  le  reverdissage 
des  légumes,  il  a  été  admis  qu’il  pouvait  être 
employé  jusqu’à  concurrence  de  120  milligrammes 
par  kilogramme  de  légumes  égouttés. 

Le  Congrès  a  encore  adopté  que  le  bicarbonate 
de  soude  et  l’acide  tartrique,  le  carbonate  d’am¬ 
moniaque  pouvaient  sans  inconvénient  être  uti- 


TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  NERVEUSES 

PAR  LES 

SIROPS  BROMURÉS 

DE  J.  P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE..  BROMURE  ..POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromales; 

dosé  exactement  à  /  gr,  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  ..BROMURE  ..SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur 

_ _ _ par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE..  BROMURE  ..STRONTIUM 


SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures, 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion. 

Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  nar  four. 


ENVOI  de  IlacDDs  spdoiinen  a  M.  les  Boeteors  p  voDdroDt  Bien  nous  en  faire  la  ilemande- 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul 

ROHAIS  et  G'”,  Pharmacien  de  1''°  cl. ,  ex-interne  des  Hâpitanx  de  Paris. 


E.  LEITZ,  WETZLAR 

Berlin  N.  W.  ;  Franofort-sur-Mein ;  Saint-Pétersbourg 
Londres  ;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM.  E.  COG/T  d  Cie,  36,  Jjouleoard  Saint-Michel. 


APPAREILS  DE  PROJECTION 

pour  tous  les  genres  de  projection. 

MICROSCOPES  —  MICROTOMES 
APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
Objectifis  photographiques  —  Jumelles  A  Prismes. 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demandé  gratis  et  franco. 
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LEXIN 


GRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu'on  doit  attendre  d’une  cure  pliospliorique. 

Les  effets  do  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  no  doit  pas  perdre  do  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidilé  des  milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tuber¬ 
culose,  Diahüte,  .Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  plus  formelle  des 
indications  de  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation. 


CæifflFBIFlICTTOS  EBAIISS 

Pour  ANALYSES  du  LAIT,  du  PUS,  des  CRACHATS,  des  URINES,  du  SANG,  etc. 

MODÈLES  A  MAIN.  —  A  une  vitesse  (lait,  pus,  urine).  —  A  deux  vitesses,  avec  hématocrite  Daland, 
pour  la  numération  des  globules  sanguins. 

CENTRIFUQEUR  HYDRAULIQUE 

Centrifugeurs  électriques  à  courant  continu  et  à  courant  alternatif  (110-120  volts)  avec  hématocrite 
de  Daland.  —  {Notice  spéciale  n”  49  gratis  et  franco.) 


MICROSCOPES -MICROTOMES 


APPAREILS  et  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES 

— — — —  PARIS  (X®  arr.),  21-23,  rue  Albouy  — 
TOItlO  {34'  Tsukîji)  —  SAIM’-PÉTERSBOUUG  (5,  rut 


JUMELLES  et  LONGUES-VUES 

E.  krauss 


smop  ROCHE 

au  THIOCOL 

adininistraüon  du  GAÏACOL  â  tiautes  DoseS 


sans  aucun  inconvénient 


AFFECTIONS  PULMONAIRES 
L  TUBERCULOSE 


Echantillon  et  Littérature 

F.Hoffmann- LA  Roche 
7.  Rue  Saint  Claude  PARIS 
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lises  en  boulangerie  et  en  pâtisserie,  mais  en 
revanche  il  a  décidé  que  les  boulangers  ne  doi¬ 
vent  point  employer  pour  l’opération  du  fleu¬ 
rage  des  sciures  de  bois  ou  de  la  poudre  de 
corrozo,  'encore  que  ces  produits  ne  restent 
point  sür  les  pains  livrés  à  la  consommation. 

Les  confiseurs  sont  autorisés,  pour  leurs  frian¬ 
dises,  à  faire  usage  de  gélatine,  sous  les  condi¬ 
tions  que  celle-ci  soit  de  la  gélatine  alimentaire. 

Est-il  légitime  de  traiter  les  cacaos  par  les 
alcalis?  Cette  question  a  particulièrement  pas¬ 
sionné  le  Congrès,  soulevant  unlong  et  très  con¬ 
fus  débat  qui  s’est  terminé  par  l’acceptation 
comme  moyen  licite,  parle  Congrès,  de  l’emploi 
de  la  potasse  pour  les  préparations  de  cacaos  en 
poudre  soluble,  sous  la  condition  que  les  cacaos 
livrés  à  la  consommation  soient  toujours  légè¬ 
rement  acides  et  cela  sans  addition  d’une  quantité 
quelconque  d’acide  tartrique  ou  citrique. 

La  question  des  antiseptiques,  c’est-à-dire, 
en  l’espèce,  de  l’addition  du  borax  et  de  l’acide 
borique  aux  beurres  destinés  à  subir  un  long  par¬ 
cours,  a  soulevé  pareillement  un  débat  passionné. 

Naturellement,  les  intéressés,  c’est-à-dire,  en 
l’espèce,  les  marchands  et  les  exportateurs  de 
beurre,  soutenaient  que  sans  borax  il  n’était 
point  possible  d'expédier  leur  marchandise  au 
loin  et  que  par  suite  la  suppression  des  antisep¬ 
tiques  serait  leur  ruine. 

Malgré  ces  assertions,  se  rendant  à  une  remar¬ 
que  fort  juste  de  M.  Rappin  (de  Nantes),  qui  fit 
observer  que  pour  avoir  du  beurre  de  conserve 
il  suffisait  de  le  préparer  avec  des  soins  suffisants 
de  propreté,  l’Assemblée  repoussa  le  droit  de 
borater  les  beurres,  acceptant  seulement,  à  titre 
provisoire,  l’emploi  de  l’acide  borique  pour  les 
beurres  expédiés  dans  les  pays  où  l’essai  de  cet 
antiseptique  est  légal. 

Quant  aux  fromages,  pas  plus  que  les  beurres, 
ils  ne  doivent  être  additionnés  d’aucun  produit 
antiseptique. 


En  charcuterie,  décide  aussi  la  section  d’hy¬ 
giène,  l’emploi  de  la  fécule  ou  de  la  farine  peut 
être  accepté  jusqu’à  concurrence  de  15  pour  100. 

Enfin,  à  côté  de  la  section  d’hygiène,  il  con¬ 
vient  encore  de  rappeler  les  travaux  de  la  sous- 
section  des  matières  premières,  de  la  droguerie, 
huiles  essentielles  et  produits  chimiques,  que 
présidait  M.  le  professeur  Perrot. 

Cette  section,  à  l’unanimité,  a  adopté  les  deux 
vœux  suivants  : 

Le  premier,  de  M.  Mathurin,  porte  que  la  «  dé¬ 
nomination  d'essence  de  santal  ne  pourra  s’appli¬ 
quer  qu’à  l’essence  retirée  du  SantaLuni  album; 
elle  ne  devra  pas  être  employée  pour  désigner 
l’essence  d’Amyris  balsamifera,  appelée  à  tort 
dans  le  commerce  essence  de  santal  des  Indes 
occidentales  ». 

Le  second,  de  M.  Schamelhout,  décide  que  dé¬ 
sormais  a  il  est  interdit  d’attribuer  la  dénomina¬ 
tion  d’huile  essentielle  à  des  produits  chimiques 
définis  extraits  des  huiles  essentielles  ou  préparés 
synthétiquement  ». 

De  plus,  en  dehors  de  ces  vœux,  la  section  a 
précisé  les  caractères  physiques  et  chimiques 
que  doivent  présenter  les  principales  essences, 
et  elle  a  enfin  procédé  à  l’examen  des  caractères 
spécifiques  proposés  pour  69  produits  apparte¬ 
nant  aux  matières  premières  de  la  droguerie  : 
racines,  écorces,  feuilles,  fleurs,  fruits,  graines, 
sucs,  résines,  tirés  de  plantes  diverses  utilisées 
en  thérapeutique.  Les  quinquinas,  en  particulier, 
ont  fait  l’objet  d’une  étude  minutieuse,  justifiée  par 
la  valeur  commerciale  très  différente  des  nom¬ 
breuses  variétés  qui  arrivent  sur  le  marché.  Quel¬ 
ques  produits  d’origine  animale,  tels  que  :  can¬ 
tharides,  huile  de  foie  de  morue,  etc.,  ont  été 
aussi  soumis  aux  discussions  de  l’Assemblée. 

Dans  tous  ces  cas,  les  propositions  faites  par 
le  Comité  français,  sauf  quelques  modifications 
sans  importance,  ont  été  ratifiées  par  les  conr 
gressistes.  j 


Telle  est,  très  succinctement  résumée,  l’œuvre 
accomplie  par  le  II'  Congrès  international  pour  la 
répression  des  fraudes. 

Puissent,  dans  l’intérêt  de  l’hygiène  et  de  la 
santé  publiques,  les  multiples  vœux  qui  ont  été 
formulés  dans  cette  réunion  recevoir  avant  long¬ 
temps  les  sanctions  légales  nécessaires  pour  leur 
donner  une  tutélaire  efficacité. 

Georges  'Vitoux. 


INAUGURATION 

DE 

L’HOPITAL  AMÉRICAIN  DE  PARIS 


L’inauguration  de  l’Hôpital  américain  a  eu  lieu 
jeudi  28  Octobre,  sous  la  présidence  de  son  Exc. 
l'ambassadeur  des  Etats-Unis.  Le  gouvernement  fran¬ 
çais  était  représenté  par  M.  Doumergue,  ministre 
de  l’Instruction  publique.  Un  grand  nombre  de  per¬ 
sonnalités  s’étaient  rendues  à  l’invitation  du  Conseil 
d’administration;  citons  M.  le  préfet  de  police,  M.  le 
chef  du  cabinet  du  préfet  de  la  Seine,  M.  le  directeur 
de  l’Assistance  publique,  M.  le  maire  de  Neuilly, 
ainsi  que  plusieurs  membres  du  Conseil  municipal, 
MM.  Roux,  directeur  de  l’Institut  Pasteur,  Chauffard, 
Lancereaux,  Hallopeau,  Tuffîer,  Widal,  Lubet-Bar- 
bon,  J.-L.  Faure,  Martin,  Lepage,  Florand,  Tri- 

Outre  les  personnages  plus  ou  moins  officiels,  les 
visiteurs  comprenaient  la  presque  totalité  des  Amé¬ 
ricains  de  marque  résidant  à  Paris  et  de  très  nom¬ 
breuses  et  élégantes  dames  pour  lesquelles  un  thé 
plantureux  fut  servi  sur  la  terrasse  par  de  gracieuses 
nurses. 

Après  avoir  jeté  un  coup  d’œil  sur  le  vaste  et 
beau  parc,  les  invités  ont  parcouru  successivement 
toute  la  partie  réservée  aux  malades,  le  pavillon 
d'isolement  contenant  deux  lits  pour  lès  cas  douteux 
(les  maladies  contagieuses  ne  sont  pas  admises),  le 
grand  bâtiment  où  se  trouvent  les  deux  salles  com¬ 
munes  (une  pour  les  hommes,  l’autre  pour  les 


DISSOUT 

t Acide 
Urique 


5  fois  plus  actif  que  ta  Pipêrazine. 
37  fois  plus  actif  que  la  Lithine. 


207,  Boulù  Pereire,  PARIS. 


BROSE'YL 


(BROMO-COLLOIDE 


Éthers  du  BORNÉOL) 


SEDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE 
Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  :  q/  dose  :  i  ^  f  6  dragées  par  jou 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie  ^  ^  ^  Enfants  ;  de  i  a 

Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Céphalées,  etc.  a  ^  Lmératiœe  LABORATOIRES  CHAT 


PAS  D’ODEUR 
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Hmployée  avec  sueeès  dans 
les  Hôpitaux  et  Dispensaires 


Produit  reeommandè  aujourd’hui 
par  les  sommités  du  Corps  Médical 


M 

i 

ïTi 

1 

\fm^ 

A  base  de  ferment  LAB  et  Sucre  de  Lait  purifié 

FERMENT  NATUREL  SÉLECTIONNÉ  pour  le  RÉGIME  LACTÉ 


Rend  le  Lait  de  vache  absolument  digestible,  facilite  la  digestion 
du  Lait  de  femme  chez  le  nouveau-né 


CHEZ  L’ADULTE 

Affections  du  Cœur  et  du  tube  digestif. 
Albuminurie.  —  Artériosclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 

Gastro-entérite 

Atrepsie 

Choléra  infantile. 


■  mmm  | 

Pour  le  lait  de  vache  ;  Une  cuillerée-mesure  dans  200  c.c.  de  lait  tiédi  vers 
40°;  agiter  vigoureusement  jusqUà  disparition  du  caillot. 

Pour  le  lait  de  femme  :  Une  pincée  de  PEGNINE  dans  une  cuillerée  à  calé 
d’eau  ou  du  lait  de  la  nourrice  avant  chaque  tétée. 

□Eî'X-.AGOINr  :  4  DEî’JFt  ATSTGS 


N.  B.  —  Les  très  intéressants  travaux  faits  sur  la  PEGNINE  par  les  maîtres  de  la  science  avec  les 
Observations  prises  directement  sur  les  malades,  sont  envoyés  par  retour  du  courrier  à  tout  médecin  qui 
voudra  bien  en  faire  la  demande. 

HENRY  ROGIER,  Pharmacikn,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris 

3  et  Oj  Boulevard  de  Coureelles,  Paris  (vur)  —  TÉLÉPHOiVE  133-85 
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Médication  arrhénique 

CAC0DYLATE.S0UDECLINI  MËTHARSIMATE  CLIN 


GOUTTES  :  1  ogr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STËBILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

•1*  Solution  titrée  ù  5  centigr.  par  c.  c. 

2*  Solution  titrée  à  10  centigr.  par  c.  c. 

MARSYLE  CLIN 

Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’Acide 
cacodylique  combinés  dans  des  proportions  tbérapeutiques. 

Une  dose  moyenne  de  0  gr.  10  par  jour  correspond  à  : 

0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  cacodylique. 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  • 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par  c.  c. 

CACODYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 


CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  ô  0  gr.  10  par  C.  O. 

—  —  titré  à  0  gr.  20  par  c.  c. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  à  0  gr.  001  par  C.  O. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  à  0  gr.  05  par  C.  C. 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  Cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par  o.  c. 


METHARSINATE.FER  CLIN 


( Métbylarsinate  ferrique) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  a  5  cgr.  par  c.  o. 


NEOQUININEARSINEEiFauères) 

Métbylarsino-  Glycérophosphate  de  Quinine,  renfermant  70  %  de 
Quinine  et  12,5  %  de  Méthylarsinate. 

Permet  à  la  fois  le  Traitement  arrbênique  et  quinique  (Paludisme, 
Grippe,  Néoplasmes). 

CACHETS  dosés  à  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  a  0  gr.  10. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  a  0  gr.  50  par  o  o. 


neürdnaEi 


îALVI-PURPUftgAI 


lODAmSE  GALBRUNll^» 


'  IODE  PHYSIOLOfilQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

LMOOALOSB  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITREE  DU  PEPTONIOOE 

Première  Conlbluaison  directe  et  entièrement  stable  de  VZode  avec  la  Feptone 
DËCOUVEBTE  en  1896  PAR  E.  GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900): 

Eemplace  lo&e  et  Zoânxes  dans  toutes  leurs  applications 

SAMS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,.  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  A.sthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandula  ires.  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouUei  lOiDALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulte», 

demander  BROCHUaF^âm~i'à«>DOTkA&fiAy>\S  PHYSIOLOGIQUE  PAR  LE  PEPTONIOOE. 

i:..A.ROïs.A.rFOXRX;  vCrAX>BRXT3>r.  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS. 
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femmes),  les  chambres  particulières,  au  nombre 
de  12,  dont  quelques-unes  sont  munies  d’une  salle 
de  bains  et  de  water-closets. 

Ou  a  beaucoup  admiré  les  lits,  d’un  modèle  très 
heureux,  et  montés  sur  des  roulettes  caoutchoutées 
les  rendant  très  mobiles,  les  baignoires,  dont  pas 
une  n'est  fixe,  et  qui,  môme  pleines,  peuvent  être 
déplacées  avec  une  excessive  facilité. 

Le  système  d’évacuation  du  linge  sale  a  été  très 
remarqué.  Un  grand  tuyau  collecteur  parcourt  toute 
la  hauteur  du  bâtiment;  à  chaque  étage  ce  tuyau 
présente  une  ouverture  par  laquelle  le  linge  sale 
(préalablement  enfermé  dans  un  sac  de  toile)  descend 
directement  au  sous-sol  pour  être,  de  là,  porté  au 
pavillon  de  désinfection  et  à  la  buanderie.  Cette 
buanderie,  munie  des  derniers  modèles  de  machines 
à  laver,  méritait  de  retenir  l’attention  des  visiteurs  ; 
tout  s'y  tait  mécaniquement;  le  lavage  et  la  désinfec¬ 
tion  du  linge  s’y  ell’ectuent  d’une  façon  parfaite. 

La  salle  d’opérations  a  été  très  admirée  :  haute  de 
plafond,  grande,  elle  ne  présente  sur  les  murs  aucune 
aspérité.  Le  chauffage  est  assuré  par  une  immense 
plaque  de  cuivre  formant  tout  un  des  côtés  de  la  salle 
et  recouvrant  les  radiateurs  placés  dans  l’épaisseur 
du  mur.  L’idée  de  cette  plaque  chauffante  est  extrê¬ 
mement  heureuse.  La  paroi  nord  de  la  salle  d’opé¬ 
rations  est  constituée  par  un  immense  panneau  formé 
d’une  seule  plaque  en  verre  qu’un  mécanisme  très 
simple  permet  de  faire  pivoter  quand  on  veut  aérer 
la  salle.  Une  longue  baie  au  plafond  vient  rejoindre 
cette  glace  et  donne  un  éclairage  parfait. 

Les  chirurgiens  étrangers  présents  à  l’inaugura¬ 
tion  ont  noté  dans  la  salle  de  stérilisation  le  nouveau 
et  très  ingénieux  système  A' autoclave  basculant  et 
le  dispositif  des  boîtes  à  pansements  fermant  auto¬ 
matiquement  dans  l’intérieur  même  de  l’autoclave 
après  stérilisation. 

Au  cours  de  la  visite  des  salles  bien  des  petits 
détails  ont  été  retenus.  Le  sol  des  pièces,  au  lieu  d’être 
fait  de  carreaux  toujours  froids  aux  pieds,  est  cons¬ 
titué  par  de  la  sciure  de  bois  comprimée  à  haute 
pression  ;  ce  système  de  parquet  est  d’une  propreté 
absolue,  il  paraît  très  pratique.  Pour  assurer  l’obs¬ 
curité  dans  les  salles,  le  système  de  rideaux  mobiles 
sur  baguette  est  extrêmement  ingénieux. 


Toutes  les  précautions  ont  été  prises  pour  éviter 
les  recoins  et  les  réceptacles  à  poussières;  tous  les 
angles  sont  arrondis  ;  les  lampes  électriques  sont 
toutes  sous  verre  encastrées  dans  l’épaisseur  des 

Une  disposition,  qu’on  ne  voit  guère  dans  les 
hôpitaux  parisiens  et  qui  me  parait  excellente,  c’est 
la  transformation  du  toit  des  bâtiments  en  une  terrasse 
dont  la  moitié  est  recouverte  d’une  vérandah  vitrée. 
Cette  terrasse  communique  avec  le  vaste  ascenseur 
qui  permet  de  transporter  un  lit  complet.  De  cette 
façon,  les  malades  pourront  être,  dans  les  beaux 
jours,  transportés  au  grand  air  et  à  la  grande  lumière 
sans  sortir  de  leur  lit  et  sans  subir  le  moindre  cahot. 
Cet  aérium  est  une  idée  fort  heureuse. 

En  somme,  l’installation  de  l’hôpital  américain  est, 
dans  ses  dimensions  restreintes,  parfaitement  com¬ 
prise;  elle  fait  le  plus  grand  honneur  à  ceux  qui 
l’ont  inspirée  et  au  jeune  architecte  américain, 
M.  Ch.  Knight,  qui  l’a  réalisée. 

P.  Desfosses. 


gr.  in-8”,  pages  83  à  571,  planches  13  à  25.  Prix  : 
30  Marks.  [Gustav  Fischer,  éditeur  à  léna.) 

SOMIYIAIRES  DES  REVUES 

REVDE  NEDROLOGIQDE 

SoMMAIBE  du  n“  18. 

Mémoires  originaux  : 

A.  Gordon.  —  Palhogénie  des  arthropathies  tabé- 

M.  Péchin.  —  Atrophie  optique  sympathique. 
Goldstein.  —  Deux  cas  de  syndrome  de  Basedow 
traités  par  l’adrénaline.  Considérations  sur  les  rap¬ 
ports  entre  le  corps  thyroïde  et  les  capsules  surré- 

Analyses. 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
SoMjiAiHE  du  n”  19. 

Mémoires  originaux  : 
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1  fr.  50.  (/.-A.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

1940.  —  A.  Zimmern.  —  La  fulgukation  ;  Sa  va¬ 
leur  thérapeutique.  1  plaquette  de  96  pages,  avec 
8  figures.  Prix  :  1  fr.  50.  {/.-B.  Baillière  et  fils,  édi¬ 
teurs.) 

1941.  —  Gaillard  et  Nogué.  —  Traité  de  stomato¬ 
logie  ;  Tome  II,  Physiologie,  Bactériologie,  Malfor¬ 
mations  et  anomalies.  Accidents  de  dentition.  1  vol. 
gr.  in-8“,  de  322  pages,  avec  217  ligures.  Prix  :  10  fr. 
[J.-B.  Baillière  et  fis,  éditeurs.) 

1944  bis.  — Ch.  Monod  et  J.  Vanverts.  —  Chirurgie 
DES  artères.  —  Rapport  au  XX1I“  Congrès  de  Chirur¬ 
gie.  1  vol.  in-8“  de  146  pages.  Prix  :  2  fr.  {Félix 
Alcan,  éditeur.) 

1945.  —  A.  Pappenheim.  —  Atlas  der  menschli- 
CUEN  Blutzellen.  Zweite  (Schluss-)  Lieferung.  1  vol. 


Roux  (de  Saint-Etienne) —  Kyste  du  cervelet. 
Lafforgue  (de  Lyon)  —  Réflexions  à  propos  de 
deux  cas  d’hémianesthésie  hystérique  dont  l’un  avec 
para-myoclonus . 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 

L’HYGIÈNE  SCOLAIRE 

Sojimaire  du  n“  28. 

Ecole  des  hautes  études  sociales  : 

Conférences  d’hygiène  scolaire. 

Congrès  international  d'hygiène  scolaire. 

Articles  originaux  : 

A.  Mosny.  —  L’hygiène  sociale  et  Tenseignpment 
de  l’hygiène  à  l’école. 

Méry.  —  Projet  de  règlement  de  l’inspection  médi¬ 
cale  des  écoles. 

A.  Thomas.  —  L’hygiène  à  l’école  suburbaiqe. 
Actes  de  la  ligue. 

Bibliographie. 
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Antiseptique  -  Gioatrismt  OZOM  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


NEOL 


Épidermise  BrÛlureS 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur 
en  quelques  secondes. 

(Panser  au  NJiOL  à  1  p.  û.) 

Cicatrise  Escarres,  Anthrax 

Plaies  phagédéniques,  Chancres  mous 


(Toucher  au  NÊOL  pur;  panser  à 


Guérit  Angines 


en  34-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

{Toucher  au  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’hêpital  Laennec.  —  M.  le 
professeur  Landouzy,  reprenant  son  service  le  mardi 
2  Novembre  1909,  commencera  ses  leçons  de  clinique  le 
vendredi  12  du  même  mois,  à  10  heures  du  matin  (à  l’am- 
phithéiltre  de  la  clinique  médicale)  et  les  continuera  les 
mardis  et  vendredis  suivants,  ù  la  même  heure. 

Visite  et  examen  des  malades,  tous  les  malins  à 

9  heures.  —  Salles  Guersent  (crèche),  Grisolle  (hommes) 
et  Rostan  (femmes). 

Lundi,  après  la  visite,  à  10  heures  ;  consultation  ;  dia¬ 
gnostics  et  ordonnances  commentés; 

Mardi,  leçon  dans  les  salles; 

Mercredi  et  samedi,  à  l’amphithéitre,  après  la  visite,  à 

10  h.  1/4  :  Leçon  d'anatomie  médicale,  physiologique  et 
pathologique. 

38  leçons  par  les  chefs  de  clinique  ou  chefs  adjoints  de 
lu  Faculté,  MM.  Léon  Beknard,  Laederich,  Vitry,  de 
Jonc,  Halbron,  Salomon,  Gougerot,  Tuaon,  Sézary. 

Leçon.  —  Thyroïde. 

Situation;  exploration;  rapports.  —  Les  cellules  thy¬ 
roïdiennes  ;  leurs  sécrétions  ;  chimisme  thyroïdien.  — 
Ablation  expérimentale,  chirurgicale  de  la  thyroïde.  — 
Insuffisance  thyroïdienne  et  thyroïdisme. 

2'  Leçon.  —  Parathyroïdes. 

Situation  et  connexions.  —  La  cellule  parathyroïdienne. 
—  Fonctions.  —  Ablation  des  parathyroïdes;  tétanies. 

3“  Leçon.  —  Hypophyse. 

Lobes.  —  Cellules  chromophiles  et  chromophobes.  — 
Sécrétions  hypophysaires.  —  Ablation  expérimentale.  — 
Insuffisance  hypophysaire. 

4’  Leçon.  —  Glandes  surrénales. 

Situation.  —  Cellules  corticales  et  graisses  des  surré¬ 
nales.  —  Cellule  médullaire  ou  chromophile.  —  Sécré¬ 
tions  surrénales;  l’adrénaline.  —  Hyperépinéphrie  et 
hypoépinéphrie. 

5“  Leçon.  —  Glandes  génitales. 

Le  testicule;  structure;  spermatozoïde;  glande  inters¬ 
titielle  à  sécrétion  interne.  —  L’ovaire;  structure  :  folli¬ 
cule  de  Graaf;  ovule;  sécrétion  interne.  —  Mamelle 
sécrétion  externe  ;  synergies  fonctionnelles  génitales. 

6°  Leçon.  —  Le  foie. 

Topographie;  modes  d’exploration.  —  Lobule  hépa¬ 
tique  ;  cellule  hépatique;  voies  biliaires;  vaisseaux. 

7e  Leçon.  —  Le  foie  (suite). 

Les  fonctions  hépatiques.  — Sécrétion  externe  :  labile; 
la  rétention  biliaire.  —  Sécrétions  internes;  rôle  dans  la 
nutrition  ;  rôle  antitoxique  et  antimicrobien  ;  action  sur 


la  composition  du  sang.  —  Solidarité  des  fonctions  hé¬ 
patiques:  l’insuffisance  hépatique. 

8®  Leçon.  —  Le  rem. 

Rapports.  —  Tubes  urinifères  et  glomérules.  —  Circu¬ 
lation  rénale. 

9®  Leçon.  —  La  sécrétion  urinaire. 

La  sécrétion  urinaire.  —  Mécanisme  de  la  fonction  ré¬ 
nale. —  La  perméabilité  rénale  et  ses  modes  d’exploration. 

10'  Leçon.  —  L’urine. 

Composition.  —  Signification  des  éléments  constitutifs 
de  l’urine. 

11'  Leçon.  —  Le  pancréas. 

Rapports.  —  Acinus  pancréatique  cl  ilôts  do  Lan¬ 
gerhans.  —  Suc  pancréatique  et  sécrétions  internes.  — 
Insuffisance  pancréatique. 

Rapports.  —  Muqueuse  gastrique.  —  Suc  gastrique.  — 
Chimisme  stomacal. 

13'  Leçon.  —  Intestin. 

Situation;  exploration.  —  Musculature  intestinale  et 
muqueuse  intestinale.  —  Sucs  intestinaux.  —  Examen 

14'  Leçon.  —  Les  voies  respiratoires  supérieures. 

Rhinopbarynx  et  oropharynx;  amygdales;  défense  du 
carrefour  respiratoire.  —  Trachée  cl  bronches  ;  rôle  de 
conduction  et  de  défense. 

15'  Leçon.  —  Thora.c. 

Formes  extérieures;  points  de  repère.  —  Rapports  du 
thorax  et  des  poumons.  —  Le  diaphragme.  —  Mécanique 
respiratoire  et  types  thoraciques. 

16'  Leçon.  —  L’alvéole  pulmonaire. 

Structure  et  physiologie.  —  Circulation  pulmonaire.  — 
Physio-pathologie  de  l’alvéole. 

17”  Leçon.  —  Cœur. 

Développement  du  système  cardio-vasculaire,  normal 
et  pathologique.  —  Rapports  et  constitution  ;  orifices  et 
valvules.  —  La  fibre  myocardique. 

18”  Leçon.  —  La  fonction  du  cœur. 

Le  rythme  cardiaque  ;  bruits.  —  Système  nerveux  car¬ 
diaque.  —  Le  faisceau  de  His.  —  Vaisseaux  du  cœur.  — 
L’insuffisance  cardiaque. 

19'  Leçon.  —  Les  artères  ;  l’aorte. 

Structure.  —  Circulation  artérielle;  pouls.  —  Tension 
artérielle.  —  Nerfs  vaso-moteurs.  —  Oblitérations  arté¬ 
rielles. 

Aorte  :  rapports.  Fonctions. 

20'  Leçon.  —  La  circulation  de  retour. 

Veines  :  structure.  —  Circulation  veineuse.  —  Pouls 
veineux.  —  Système  porte.  —  Thrombose  veineuse. 


Capillaires  :  structure.  —  Circulation,  Osmose.  Diapé- 

Canal  thoracique. 

21”  Leçon.  —  Hématies. 

Numération;  morphologie;  fonctions.  —  Hémoglobine  : 
dosage;  valeur  globulaire.  —  Résistance  globulaire  et 
hémolyse.  —  Réactions  anémiques. 

22”  Leçon.  —  Leucocytes. 

Numération;  morphologie;  fonctions;  phagocytose.  — 
Formules  et  réactions  leucocytaires.  —  Ferments  du 
sang. 

23'  Leçon.  —  Coagulation  du  sang. 

Caillot;  hématoblastes.  —  Sérum  :  composition  et 
propriétés,  spontanées  et  acquises.  —  Anaphylaxie. 

24”  Leçon.  —  Ganglion  lymphatique. 

Constitution.  —  Centres  de  défense  et  relais  lymphati¬ 
ques;  leur  rôle  dans  l’infection.  —  Rôle  hématopoié¬ 
tique. 

Tissu  lymphoïde  :  généralité  des  formations  lym¬ 
phoïdes;  les  «  points  »  lymphatiques  des  muqueuses  et 
des  séreuses;  grand  épiploon. 

25'  Leçon.  —  Moelle  osseuse. 

Structure  au  repos  et  en  activité.  —  Rôle  hématopoié¬ 
tique;  rôle  phagocytaire  et  antitoxique;  rôle  osléogé- 

Tissu  myéloïde,  réviviscence  myéloïde. 

26'  Leçon.  —  liatc. 

Rapports  :  région  splénique.  —  Structure;  tissu  myé¬ 
loïde  et  tissu  lymphoïde.  —  Fonction  hématopoiétique  et 
hematolytique.  —  Fonctions  digestives.  —  Fonctions 
phagocytaire  et  antitoxique.  —  Relations  du  foie  et  do  la 
rate,  à  l'état  normal  et  pathologique. 

27'  Leçon.  —  Thymus. 

Rapports;  région  thymique.  —  Structure.  —  Rôle  du 
thymus  dans  lu  croissance;  rôle  hématopoiétique.  — 
Unité  des  tissus  hématopoiétiques;  leur  communauté  de 
réaction  dans  les  processus  pathologiques. 

28”  Leçon.  —  Système  lympho-conjonctif. 

Tissus  conjonctifs  et  tissus  lymphoïdes;  unité  des  tis¬ 
sus  d’origine  mésodermique  :  lois  de  Dominiei.  —  Fonc¬ 
tions  de  nutrition  et  do  protection.  —  Défense  de  l’orga¬ 
nisme;  l’inilammation. 

29'  Leçon.  —  Les  séreuses.' 

Histologie  d’une  séreuse  typique  :  la  plèvre,  ■ —  Les 
autres  séreuses.  — Relations  entre  les  séreuses  et  le  tissu 
lympho-conjonctif. 

30'  Leçon.  —  La  peau. 

Caractères  généraux  :  structure.  —  Vaisseaux  et  nerfs 
cutanés.  —  Glandes  sébacées  et  sudoripares.  —  Phanères 
cutanés.  —  Fonctions  de  la  peau. 


VICHY-ETAT 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIEB 
le  NOM  et  la  MARQUE 


YICHY-CELESTINS 


Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 


YICHY-HOPITAL 


Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 


SEL  YICHY-ETAT 


pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 


Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 


qui  en  garantit  l’authenticité 


Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


-  PLASM»  MUSGUtAIRE  extrait  i  ^roid  <00  jp'sniiwBo  d»  de  pur  cailleréa. 

OHA.IX  &  C'“,  10,  rut  de  fOrnei  PARIS.  —  Contenue  Idons  des  Ciuchons  de  grès,  la  “  SUCCO  ”  conserve.  îndéfinimeBt  ses  propriétés  nhysiaues  fet  .tliérapeutianes. 
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31«  Leçon.  —  Structure  élémentaire  du  eystème  ner- 

La  cellule  nerveuse.  —  Lu  fibre  nerveuse.  —  La  né- 
vroglic.  —  Centres  nerveux  :  substance  grise  et  subs¬ 
tance  blanche.  —  Ganglions  nerveux.  —  Nerfs.  —  Fonc¬ 
tions  nerveuses.  L’arc  réflexe.  —  Théorie  du  neurone.  — 
Dégénérescences  nerveuses.  —  Exploration  électrique. 

32e  Leçon.  —  Moelle  épinière. 

Rapports.  —  Celiules,  fibres  et  cordons.  —  Racines 
rachidiennes.  —  Nerfs  spinaux  et  leurs  territoires.  — 
Fonctions  spinales;  centres  spinaux;  localisations  sensi¬ 
tives.  —  Physio-pathologie  des  segments  médullaires. 

33®  Leçon.  —  Bulbe  et  isthme  de  l’encéphale. 

Centres  propres  et  voies  de  conduction.  —  Physio¬ 
pathologie  du  bulbe,  de  la  protubérance  et  des  pédon¬ 
cules  cérébraux. 

Cervelet  :  localisations  fonctionnelles  ;  connexions  ana¬ 
tomiques  et  physiologiques;  pédoncules  cérébelleux.  — 


Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie.  — 

M.  le  professeur  Paul  Bar  reprendra  le  cours  de  clinique 
d'accouchements  le  samedi  6  Novembre  1909,  à  10  heures 
du  matin  (clinique  Tarnier,  rue  d’Assas),  et  le  continuera 
les  mardis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 

Histologie.  —  M,  Pre.nant,  professeur,  commencera 
le  cours  d’histologie  le  lundi  t»  Novembre  1909,  à  4  heures 
(grand  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les 
mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  La  cellule  et  les  tissus  (spécialement 
tissu  nerveux).  Les  cellules  et  les  glandes  sexuelles. 

Pharmacologie  et  matière  médicale.  —  JI.  le  pro¬ 
fesseur  Gabriel  Pouchet  commencera  le  Cours  de  phar¬ 
macologie  le  samedi  6  Novembre  1909,  à  4  heures  de 


ration  des  microbes  dans  les  tissus  ;  5“  Sérodiagnostic 
et  fixations  sériques;  sérodiagnostic  de  Widal.  Réaction 
de  Wassermann.  Sporo-agglutination.  Précipilines  ; 
6“  Préparation  des  milieux  au  sérum  et  au  sang,  des 
bouillons  et  gélose-ascite.  Entretien  et  conservation  des 
cultures  ;  les  milieux  de  réserve.  Diagnostic  des  infections 
cocciennes  :  Streptococcies,  staphylococcies.  Cocci  divers  : 
entérocoques,  etc.;  7»  et  8»  Diagnostic  des  diplococcies  : 
pneumocoques  (les  microbes  do  la  flore  pulmonaire  : 
pneumobacille).  Méningocoques,  gonocoques,  micrococcus 
catarrhalls;  les  pseudo-méningocoques  :  ponction  lom¬ 
baire.  Examens  directs,  cultures,  précipito-diagnostic, 
agglutination;  9°  Diagnostic  de  la  diphtérie  et  des 
angines.  Les  microbes  de  la  flore  bucco-pharynglenne  : 
l’association  fuso-spirillaire  de  Vincent  (les  balano-pos- 
thiles,  l’ulcère  tropical);  10»  et  11»  Diagnostic  des  affec¬ 
tions  du  groupe  :  Eberth-coli.  Diagnostic  des  dysenteries. 
Ensemencement  des  matières  fécales  ;  12“  Technique  des 
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3.  Les  trois  ancrages  :  1“  dentaire  (uni  et  multi-den- 
taire);  2'>  inler-maxillaire  ;  3°  occipital. 

4.  Classification.  Causes  et  diagnostic  de  malpositions 
dentaires  simples.  Définition  des  malpositions  dentaires 
simples  (frontales  ou  transversales,  sagitales  ou  antéro¬ 
postérieures,  verticales).  Définition  des  malpositions  den¬ 
taires  compliquées. 

.5.  Diagnostic,  dento-facial.  Division  segmentaire  de  la 
face.  Occlusion  normale.  Classification,  causes,  diagnos¬ 
tic  des  malpositions  maxillaires  frontales. 

1“  Par  réductions  du  ou  des  diamètres  frontaux  (hé¬ 
miatrésie  et  atrésie  maxillaires). 

2“  Par  exagération  du  ou  des  diamètres  frontaux 
(hypertrésie  maxillaire). 

3“  Compliquées  de  progression  des  dents  postérieures. 

6.  Classification,  causes,  diagnostic  des  malpositions 
maxillaires  saggitales  simples  :  1»  protusion  ou  rétru- 


se  réuniront  alternativement  dans  la  ville  où  siègent  les 
Pouvoirs  publics,  et  leur  feront  entendre  les  revendica¬ 
tions  médicales,  et  dans  celles  de  province,  contribuant  à 
donner  à  la  vie  professionnelle  l’intensité  que  nous  souhai¬ 
tons  lui  voir  atteindre  dans  chaque  région  de  notre 
pays. 

Le  Comité  d'organisation,  composé  des  membres  pari¬ 
siens  du  Comité  de  vigilance,  demande  votre  adhésion. 
Vous  lui  accorderez  la  confiance  que  vous  avez  accordée 
aux  organisateurs  des  deux  premiers  Congrès.  Vous  dé¬ 
montrerez  que  le  Corps  médical,  capable  d’union,  l’est 
aussi  de  volonté  persévérante  et  d’action  continue,  et  que 
ses  eiforts  ne  sont  pas  efforts  de  littérature  on  d’élo¬ 
quence. 

Les  résultats  qu’il  a  obtenus  par  les  premiers  Congrès, 
sont  peu  de  chose  si  nous  pensons  à  ceux  qu’il  prétend 
obtenir. 

Déterminer,  préciser  les  doctrines  professionnelles. 


plus  brève.  La  transformation  de  nos  Facultés  en  écoles 
professionnelles  se  prépare  et  les  résistances  adminis¬ 
tratives,  l’inertie  du  pouvoir  central  ne  prévaudront  pas 
indéfiniment  contre  l’intérêt  des  étudiants,  de  la  science 
et  de  la  santé  publique.  Comme  dans  les  Congrès  précé¬ 
dents,  nous  ferons  appel  aux  maîtres  de  nos  écoles,  nous 
dirons  notre  respect  pour  leur  personne,  le  désir  du 
Corps  médical  de  les  accoler  au  mouvement  de  réformes 
et  de  donner  aux  corps  qu’ils  constituent  la  liberté,  la 
vertu,  l'efficacité  qui  devraient  leur  appartenir. 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  Tout  médecin  ins¬ 
truit  aurait  intérêt  à  connaître  les  grandes  lignes  de  la 
Pathologie  vétérinaire  dans  ses  rapports  avec  la  Patho¬ 
logie  humaine,  et  à  étudier  de  visu  les  lésions  anatomo¬ 
pathologiques  produites  sur  les  animaux  par  des  mala¬ 
dies  telles  que  la  morve,  la  tuberculose,  qui  peuvent 
atteindre  l’homme  aussi  bien  que  les  grands  herbivores. 
Pour  permettre  aux  praticiens  de  se  renseigner  le  plus 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  87 


—  847  — 


Samedi,  30  Octobre  1909 


l’apparition  de  quelques  nouveaux  cas  de  clioléra  en  Hol¬ 
lande,  en  Allemag-ne  et  en  Belgique,  un  décret  inséré  au 
Journal  officiel  rapporte  celui  du  8  Septembre  dernier, 
déterminant  les  mesures  prophylactiques  applicables 
contre  le  choléra  aux  bateaux  qui  entreraient  en  France 
par  rivière  ou  canal  en  provenance  de  région  contn- 

Le  travail  des  femmes  en  couches.  —  Le  Sénat 
vient  d’adopter  une  proposition  de  loi  garantissant  leur 
travail  et  leur  emploi  aux  femmes  en  couches. 

D’après  le  texte  voté  par  l’Assemhlée,  la  suspension  de 
travail  pourra  être  de  8  semaines  consécutives  pendant 
la  période  qui  précède  ou  qui  suit  l'accouchement. 

Le  lavage  à  bord.  —  Un  ordre  vient  d'être  envoyé 
dans  les  ports  en  vue  de  la  suppression  ù  bord  du  lavage 
des  hommes  en  commun  dans  le  même  récipient. 

Le  sous-secrétaire  d’Etat  à  la  marine  demande  en 
même  temps  la  liste  des  bêtiments  de  la  hotte  qui  ne 
possèdent  pas  les  installations  nécessaires  pour  procéder 
au  lavage  individuel. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Bernard,  à 
Laferté-sur-Amance  (Haute-Marne). 


Agrégation.  —  Un  arrêté  ministériel  porte  que  le 
nombre  des  places  d’agrégé  des  facultés  de  médecine 
mises  au  concours  est  porté  de  trente-six  à  trente-sept. 
La  nouvelle  place  sera  comprise  dans  la  section  d’ana- 

médecine  et  de  pharmacie  de  1  Université  de  Lille. 

Externat  —  Anatomie.  —  Sranee  du  27  Octobre  1909. 

—  Rapports  du  rectum  chez  l'homme.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Nom,  15  ;  Oberlin,  l4  ;  Paulin,  9;  Poisson;  Perrier, 
11;  .Menville,  5  ;  Proust,  18  ;  Quantin,  Il  ;  Plaisant,  17; 
Morice,  7;  Patrikios,  8;  Morin  (P.),  12;  Marion,  1/2; 
Oulié,  15;  Popesco-Pasan,  4;  Morin  (Paul),  17;  Pichon, 
16:  Peltier,  19;  Merlin,  5  ;  M"”  Popdin,  18.  —  Absents  ; 
MM.  Masson,  Perrin.  Monprofit. 

Séance  du  28  Octobre.  —  Muscle  sterno-cléido-mastoïdien, 

—  Ontobtenu  :  MM.  Morel  (A.),  11  ;  Provost,  11  ;  Olivier!, 
11  ;  Michel  (H.);  Pechdo,  12;  Morel  (P.),  13;  Mollet,  19; 
Plichet,  9;  Meyerson,  19  ;  Mercier  (J.),  11  ;  Neyraud,  10; 
Penot,  14  ;  Neau  9;  Petit,  14;  Persillard,  13;  Pena,  11  ; 
Mathelin,  12;  Plumey,  12;  MladenoiT,  11;  Ohier,  13. 

—  Absents  :  MM.  Monnot  (P.),  Pesnel.  Patriarche. 
Pathologie.  —  Séance  du  26  Octobre.  —  Symptômes 

et  diagnostic  du  cancer  de  l’estomac. —  Ont  obtenu  :  MM. 


Couvreux,  12;  Chaperon,  12;  Brunon  13;  Broussin  (A.), 
15;  Charlct-Reyjol,  12;  Desplantz;  Colombier,  13;  Cor- 
nil,  8;  Cornet,  17;  Brunot,  13;  Capdevila,  14;  Chenuin, 
14;  Collette,  14;  Cumenge.  13  ;  Dezac-Derecq ;  Caracoslea, 
6;  Callot,  10;  Dardanne,  12;  Dclhoume,  10;  Cavulliès, 
9.  —  Absents  ;  MM.  Broqua,  Destremont;  MOe  Burgnrd. 

Séanee  du  21  Octobre.  —  Symptômes,  /ormes  et  évolu¬ 
tion  de  la  péritonite  tuberculeuse.  —  Ont  obtenu  ;  MM. 
Clouzenu,  15;  Carpemelte,  19;  Delbac,  15;  Detourbe,  17; 
Chenet,  11;  Crétin,  9;  Coudert;  David,  1;  Dax,  9;  Char¬ 
bonnier,  14;  Chanut;  Casarès,  9;  Caillet,  5;  Chavasse- 
Pretaz,  15;  Broussin  (P.);  Chatennud,  16;  Chevallier; 
Constantin;  13;  Doiivert,  8;  M""  Chauvet,  7;  Clincerton, 
7.  —  Absents  :  MM.  Combes,  Didier  (R.),  Combourieu. 

Séance  du  28  Octobre.  —  Des  différents  râles  et  souffles 
entendus  a  l'auscultation  du  poumon.  Leur  caractère,  leur 
signification  pathologii/ue.  —  Ontobtenu  ;  MM.  Dalbunne, 
12;  Chaffuut,  13;  Chapelain,  11;  Chéron  (A.),  16;  Bruant, 
4;  Dohen,  6;  Delorl,  7;  Dautrelle,  16;  Dclamare,  6;  Brot; 
Cléret,  10;  Chick,  7;  Brindeau;  Aussilloux,  8;  Baltenu, 
13;  Barbier,  6;  Bourgeois,  17;  Breger,  10;  Belloir,  18; 
M»®  Denis,  15.  —  Absents  :  MM.  Desanges,  Chéron  (L.), 
Champavère,  Cluzel,  Châtaignon,  Chevalley,  Basset,  Bour- 
gon,  Balizeaux,  Besson,  Boissier,  Bernard,  Bozonet. 

Séance  mercredi  3  Novembre,  à  9  h.  1/2  du  malin. 


REHSEIBNEMEHTS 


Postes  à  céder.  —  Banlieue  immédiate.  Recettes, 
45.000.  Indemn..  40.000.  — Paris.  Beau  quartier.  Recettes, 
40  000.  Loyer,  3.600.  Longue  présentation.  Remplacements. 

S’adresser  Cabinet  Gallet.  47,  boulevard  Saint-Michel. 

11  Inscrlpt.  Voud.  faire  rempl  Externe.  Eor.  P.  M.  327. 

Conférences  préparatoires  à  l’Ecole  du  service  de 
santé  militaire  par  MM.  les  D™  Garbelon.  préparateur  à 
la  Faculté,  et  Picot,  ancien  aide  d’anatomie,  sous  la  di¬ 
rection  de  M.  le  D®  Langlois,  chef  des  travaux  de  phy¬ 
siologie.  S'adresser  ou  Laboratoire  des  Travaux  pratiques 
de  physiologie,  les  mardis,  jeudis,  samedis  de  3  à  5  heures. 

Cours  pour  les  affections  chirurgicales  du  Nez, 
Oreilles,  Larynx  et  Broncho  œsophagoscople.  — 
Les  Docteurs  Luc  et  Guisez  commenceront  è  leur  cli¬ 
nique  le  Jeudi  It  Novembre  prochain  à  4  h.  1/2  un  Cours 
théorique  et  pratique  sur  les  affections  chirurgicales  du 
Larynx,  Nez,  Sinus,  Oreilles  et  la  Technique  de  la  Bron- 
cho-œsophagoseopte  avec  examen  de  malades,  maniements 
des  instruments  spéciaux,  technique  opératoire.  Le  Cours 


Le  Broséyt,  Bro^mê-Colloïdf^t^d'&hers  du 

Bornéol  (principe  actif  de  la  valériane)  peut  être  consi¬ 
déré  comme  le  spérihque  calmant,  tonique  et  non  toxique 

valériane,  il  est  toujours  parfaitement  toléré  par  l’estomac 
et  ne  produit  aucun  accident  de  Bromisme  ni  dépression 
nerveuse  consécutive. 

Ses  indications  sont  celles  des  Bromures  et  de  la  Valé¬ 
riane.  Prescrire  do  trois  &  six  dragées  par  jour  avant  les 

DYSMÉNORRHÉES 


Dose,  1  è  3  cuillerees  a  soupe  dans  un  peu  d  eau  par 
24  heures.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  :  migraines, 
névralgies;  céréb.  bromée  :  migiaincs,  névralgies,  co¬ 
liques  menstruelles. 

I  E.  Fournier  et  C>®,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

■  hAÇIAR'UM  UNA^™fjm 

un  RORHU.>nllOURRISSOIISnRÉGIMES 

J  XT  B  O  Ij  i,-:?,,!» 

Agar-agar,  extr.  biliaires,  extr.  complets  de  toutes  glandes  Intestin 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


PhlagmasleStEoséma,  AppeDdloUe8,Phléblt6B,EiTBtpàles.  Brft1nr«8 


~  L.  Habbthbux,  imp.,  1,  nie  Cassette. 


AFFECTIONS  HEPATIQUES 


BRIDES 


ESTOMAC.  INTESTINS. DIABÈTE 


EeHIODS  de  SEL  de  BRIDES  ^'AMÇNOnilHeE,  laDYSmeNORitHBE,  la  meNORRHAQIC 

FUANco  Sun  DEMANDE  cedent  rapidement  si  Ion  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 
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ROGIER 


Urotropine 

Helmitol 

Pipérazine 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES  URINAIRES 
=  DIATHÈSE  URIQUE  —  ARTHRITISME  .. 


GRANULÉ  SOLUBLE.  —  O  fr.  60  substance  active  par  cuillerée  à  café  —  3  à  6  cuillerées  à  café  par  ji 


Échantillon  et  Littérature 


HENRY  ROGIER, 


3  et  5,  Boulevard  de  Courcelles, 


PARIS 


Paris.  —  L.  MAurnox,  imprimeur, 


Cassette. 
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Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé. 
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_  _  Membre  de  l'Acad.  do  médecine 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 

Chirurgien  de  l’hôpital  Cochin. 
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Médecin 
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et  de  l’intestin  par  la  réaction  du  sublimé  acétique 
dans  les  selles. 

Albert  Sézary.  Sur  la  pathogénie  du  tabes  et  des 
affections  parasypbilitiques  en  général. 

H.  Vennin.  Compas  goniomètre  pour  la  mensuration 
des  angles  en  clinique. 

CONGRÈS 

Société  obstétricale  de  France  (Paris,  7-8  Octobre  1909). 

Tumeurs  malignes  du  placenta.  —  Un  cas  de  tumeur 
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menstruation  chez  la  femme  atteinte  d’endométrites 
congestives.  —  La  muqueuse  utérine  pendant  la  mens- 
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éosinophilie  et  albuminurie  au  cours  d'une  pleuro-tuber- 
culose  primitive.  Comparaison  avec  la  maladie  du 
sérum.  —  Hémispasme  congénital  de  la  lèvre  infé¬ 
rieure.  Autopsie. 

Académie  de  médecine.  —  La  production  de  la  chaleur 
par  les  êtres  vivants  et  la  théorie  de  l’isodynamie  ali¬ 
mentaire.  —  Deux  observations  de  greffes  musculaires 
employées  à  combler  des  cavités  osseuses  créées  par 
l’évidement  chirurgical  dans  le  traitement  de  l’oetéo- 
myélite.  —  Extraction  d’une  balle  de  revolver  mobile 
dans  le  liquide  céphalo-rachidien  de  la  région  lombaire. 
—  L’accélération  des  échanges  respiratoires  et  la 
déminéralisation  organique  chez  les  prétuherculeux  et 
les  phtisiques. 

CHRONIQUE 

A.  Broca.  Association  du  corps  enseignant  des  Facultés 
de  médecine.  Assemblées  des  29  et  30  Octobre  1909  pour 
l’examen  dn  décret  sur  la  réorganisation  des  études 
médicales.  article  ;  Vœux  à  caractère  général. 

NOUVELLES 


L’EXAMEN  DU  DÉCRET  SUR  LA  RÉORGANISATION 
DES  ÉTUDES  MÉDICALES 
article  :  Vœux  à  caractère  général. 

L’Association  du  corps  enseignant  des  Facultés 
de  médecine  a  tenu  sa  seconde  assemblée  les 
29  et  30  Octobre,  et,  avant  d’indiquer  les  princi¬ 
paux  vœux  qui  y  furent  émis,  nous  ne  croyons 
pas  inutile  de  faire  deux  constatations. 

D’abord,  sur  l’efficacité  de  ces  vœux  :  on  nous 
objectait  qu’ils  seraient  platoniques.  Or,  nous 
avons  obtenu  une  réforme  que  depuis  longtemps 
nous  réclamions  presque  tous  en  vain  :  le  tirage 
au  sort  des  jurys  d’agrégation  dans  la  liste  des 
maîtres  susceptibles  d’en  faire  partie.  Cela  prouve 
qu'un  vœu  juste,  adopté  à  l’unanimité  ou  à  peu 
près,  peut  être  réalisé  s’il  est  porté  directement 
au  ministère. 

En  second  lieu,  nous  avons  vu,  avec  plaisir, 
une  cordialité  plus  7  grande  régner  parmi  les 
champions  des  opinions  adverses.  Une  de  nos 
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premières  séances  avait  inspiré  à  quelques-uns 
de  nous  des  craintes  heureusement  chimériques. 

Tous  les  orateurs,  au  contraire,  ont  semblé 
pénétrés  de  l’idée  qu’il  fallait  nous  faire  des 
concessions  mutuelles  pour  mettre  au  point  le 
décret  sur  le  futur  régime  des  études  médicales. 
Question  complexe  s’il  en  fut,  où  l’on  ne  saurait 
être  surpris  si  des  tâtonnements  sont  inévitables 
avant  que  la  réforme  soit  sur  pied.  A  l’usage, 
des  modifications  partielles  seront  sans  doute 
reconnues  nécessaires.  Peut-être,  si  nous  sommes 
écoutés  en  haut  lieu,  en  aurons-nous  diminué  le 
nombre. 

L’idée  directrice  des  débats  fut  la  nécessité 
d’organiser  avant  tout,  pour  la  masse  des  étu¬ 
diants,  un  enseignement  professionnel  élémen¬ 
taire,  auquel  devaient  se  plier  les  hommes  de 
laboratoire  et  les  cliniciens  «  spécialistes  ».  Cha¬ 
cun  de  nous  a  tendance  à  considérer  sa  spécialité 
comme  la  base  de  la  médecine,  et  l’on  pouvait 
redouter  que  cette  tendance  ne  rendît  «  inappli¬ 
cable  »  et  «  désastreux  »  le  régime  futur.  Quelques 
maîtres  songeaient  même  à  rejeter  le  décret  en 
bloc;  leur  opinion,  heureusement,  n’a  pas  prévalu 
et  l’on  a  examiné  le  décret  article  par  article. 

Nous  ne  suivrons  pas  cet  ordre  d’exposition, 
préférant  insister  sur  quelques  points  où  la  dis¬ 
cussion  fut  approfondie. 

Aussi  bien  mettrons-nous  en  vedette  un  vœu 
soulevé  par  M.  Blanchard  au  cours  d’une  discus¬ 
sion.  Il  est  impossible  actuellement,  pour  bien 
des  chaires,  qu’un  seul  maître  puisse  se  charger 
de  tout  l’enseignement.  Il  faut  donc  hiérarchiser 
l’enseignement,  sous  la  direction  du  titulaire,  en 
créant  des  postes  à  échelons  successifs  :  moniteurs 
chargés  de  cours,  professeurs-adjoints .  C’est,  en 
outre,  le  seul  procédé  connu  d’assurer  le  recru¬ 
tement  éventuel  du  personnel  enseignant  pour 
certaines  chaires  très  scientifiques;  ou,  pour  cer¬ 
taines  chaires  de  clinique,  de  donner  une  situa¬ 
tion  convenable  à  un  homme  distingué  dont  le 


seul  tort  fut  de  venir  au  monde  trop  près  d’un 
titulaire  qui  lui  bloque  la  place. 

Le  vœu  de  M.  Blanchard  fut  donc  adopté  à 
l’unanimité,  et  sans  doute  sera-t-il  un  argument 
important  quand  on  demandera  au  ministère 
d’appliquer  intégralement  les  lois  existantes. 
Car,  avant  de  multiplier  les  places  de  professeurs 
adjoints,  encore  serait-il  bon  de  remplir  celles 
dont,  par  les  règlements  actuels,  les  Facultés  ont 
la  disposition.  Elles  peuvent  demander  de  ces 
professeurs  dans  la  proportion  de  1/6  des  titu¬ 
laires;  dans  les  Facultés  de  province,  quelques- 
uns  de  ces  postes  sont  pourvus;  à  Paris  l’appli¬ 
cation  de  cette  mesure  n'a  jamais  été  mise 
sérieusement  à  l’étude,  et  c’est  un  motif  pour 
souligner  que  ce  vœu  fut  présenté  à  l’association 
par  un  professeur  parisien. 

Si  maintenant  nous  entrons  dans  l’examen  du 
décret,  nous  devons  mentionner  une  opinion  qui 
dès  la  discussion  de  l’article  1"  se  fit  jour.  L’as¬ 
semblée  a  demandé  que  tout  de  suite  on  posât, 
pour  toute  la  durée  des  études,  le  principe  de 
V  interscolarité. 

Dans  le  décret  actuel,  on  prévoit  la  possibilité 
d’un  stage  libre  en  5*  année,  l’étudiant  pouvant 
aller  s’instruire  soit  à  l’étranger,  soit  dans  un 
établissement  libre  de  son  choix;  avecjréserve, 
bien  entendu,  des  justifications  nécessaires.  Pour¬ 
quoi  n’en  pas  faire  autant  pour  toutes  les  années, 
ce  qui  permettrait  des  sortes  d’échanges,  intéres¬ 
sants  peut-être,  avec  des  universités  étrangères; 
ce  qui  impliquerait  la  facilité,  pour  nos  étudiants, 
de  changer  de  Faculté,  comme  cela  se  fait  à  l’étran¬ 
ger,  où  l’on  a  le  droit  d’apprendre  telle  ou  telle 
partie  du  programme  dans  telle  ou  telle  université 
où  l’on  croit  l’enseignement  mieux  donné.  Nos 
transferts  d’inscription  sont  difficiles  à  obtenir  . 
pourquoi  ne  pas  les  considérer  comme  un  droit? 
Les  recettes  de  l’Etat  n’ensubirontaucun  fléchis¬ 
sement,  et  l’émulation  entre  les  Facultés  s’en  trou¬ 
vera  accrue. 


Prenons  un  exemple  : 

La  Faculté  de  Nancy  a  organisé,  dans  des  locaux 
hospitaliers  qui  lui  appartiennent,  un  enseigne¬ 
ment  spécial  de  physique,  clinique  et  thérapeu¬ 
tique,  dirigé  par  un  professeur  adjoint  ;  à  Paris  — 
où  nous  pouvons  offrir  en  échange  aux  Nancéens 
quelques  avantages  dont  ils  sont  privés  —  nous 
ne  possédons  pas  de  service  analogue  :  n’est-il 
pas  bon  que  nos  étudiants  les  plus  laborieux 
puissent  aller  à  Nancy  profiter  de  ce  matériel  sans 
interrompre  pour  cela  le  reste  de  leur  scolarité? 
Ce  n’est  point  dans  nos  mœurs,  dit-on  parfois,  nos 
étudiants  sont  moins  vagabonds  que  les  Allemands  ; 
nous  n’en  savons  rien,  puisque  jusqu’à  présent 
tous  les  règlements  leur  ôtaient  le  goût  du  vaga¬ 
bondage. 

Un  des  motifs  pour  lesquels  Nancy  a  pu  fonder 
ce  service  est  que  dans  cette  ville  les  hôpitaux 
appartiennent  à  l’Université,  et  l’on  se  souvient 
peut-être  qu’à  notre  première  réunionnons  avons 
souhaité  pour  toute  la  France  un  système  sem¬ 
blable.  Sur  ce  vœu  nous  avons  encore  insisté, 
tout  en  sachant  que  sa  réalisation  n’est  pas 
proche.  Aussi  bien  pour  l’installation  de  son 
matériel  que  pour  le  recrutement  de  son  per¬ 
sonnel  enseignant,  il  est  bon  qu’une  Université 
soit  chez  elle  souveraine  maîtresse,  et  non  point 
logée  par  une  administration  indépendante  d’elle, 
celle  de  l’Assistance  publique.  C’est  le  seul  pro¬ 
cédé  pour  posséder  ces  grandes  cliniques,  à 
malades  assez  nombreux  pour  que  presque  toutes 
les  maladies  puissent,  en  un  an,  défiler  sous  les 
yeux  des  élèves,  le  seul  pour  que  ces  services, 
mis  ainsi  à  l’abri  de  certains  déplacements  fan¬ 
taisistes,  soient  dotés  d’un  outillage  suffisant. 
A  ces  frais  se  refuse  l’Assistance  publique,  et  elle 
a  raison,  car  elle  n’est  pas  enseignante;  et  l’Uni¬ 
versité  hésite  parce  qu’elle  n’est  pas  chez  elle. 

Deux  autres  questions  ont  bien  fait  voir  les 
défauts  de  cette  intrication  entre  administrations 
différentes. 
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PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musoulaire  tous  les  deux  jours. 
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Il  y  a  quelques  années,  à  tort  ou  à  raison,  ment  de  l’externat  et  de  l’internat  serait  compa-  scolarité.  Il  est  à  peu  près  .=ûr  que  les  adminis- 

l’Assistance  publique  de  Paris  a  rendu  les  con-  tible  avec  les  exigences  scolaires  du  futur  régime.  tralions  hospitalières  se  refuseraient  à  abaiidon- 

sultations  externes  indépendantes  des  services  Quand  l’étudiant  aura-t-il  le  temps  de  préparer  ner  ainsi  tout  contrôle  sur  les  élèves  dont  elles 

intérieurs,  où  l’on  soigne  les  malades  hospita-  le  concours  ?  Comment  pourra-t-il  s’il  est  externe  ont  besoin  pour  diverses  besognes,  et  en  grande 

lisés.  Or,  notre  avis  unanime  est  que  la  consul-  assurer  son  service  et  fréquenter  certaines  cli-  partie  elles  auraient  raison, 

talion  est  l’endroit  où  l’on  peut  donner  aux  étu-  niques  spéciales,  etc.  ?  L’autre  procédé  —  qui  a  des  chances  d’aboutir 

diants  le  meilleur  enseignement  pratique.  On  Mais  M.  Truc  (de  Montpellier)  a  justement  fait  si  on  s’en  occupe  —  consiste  à  exiger  8  inscrip- 

n’hospitalise  pas  un  malade  pour  un  panaris,  observer  que  peut-être  il  serait  bon  de  songer  un  tions,  soit  2  années  de  scolarité,  de  tous  les 

pour  une  fracture  du  radius,  pour  une  maladie  peu  à  la  réciproque,  c’est-à-dire  d'adapter  exter-  futurs  candidats.  Quelques  membres  fiemandaient 

du  cœur  à  peu  près  compensée;  on  laisse  sortir  nat  et  internat  à  la  nouvelle  scolarité.  8  inscriptions  validées  par  les  exaipens  corres- 

des  convalescents  dont  le  traitement  sera  terminé  Les  règlements  hospitaliers  actuels  permettent  pondants;  d’autres  préféreraient  12  inscriptions, 

à  la  consultation  externe.  Et,  confinés  dans  les  atout  étudiant  de  concourir  à  l’externat  sitôt  qu’il  Pour  Paris,  ces  derniers  seraient  peut-être  dans 

salles,  les  étudiants  ne  verront  ni  ces  cas  légers  si  a  pris  une  inscription;  en  fait,  comme  les  con-  le  vrai.  Il  est  rare  qu’un  de  nos  étudiants  soit 

fréquents  en  pratique  courante,  ni  le  début  de  cours  commencent,  selon  les  villes,  de  Juillet  à  nommé  interne  avant  la  fin  de  la  quatrième  année 

certaines  lésions  traitées  en  salle  à  cause  d’une  Octobre,  il  faut  qu’il  ail  quatre  inscriptions.  Mais  de  médecine;  il  est  exceptionnel  (et  pas  fameux 

aggravation,  ni  la  fin  de  certaines  autres.  préparer  l’externat  est,  pour  le  débutant,  une  be-  pour  lui,  en  moyenne)  qu’il  le  soit  avant  la  fln  de 

On  objectera  peut-être  la  possibilité  de  faire  sogne  très  mauvaise.  Au  lieu  d’apprendre  l’ana-  la  troisième;  il  concourra  une  fois  ou  deux  de 

suivre  aux  élèves  la  consultation,  durant  une  tomie,  la  physiologie,  la  pathologie  élémentaire,  moins  à  l’internat  et  sera  nommé  aussi  vite  parce 

partie  de  leur  stage.  A  Paris  tout  au  moins  (et  le  il  apprend  les  «  questions  donnables  ».  qu’il  commencera  plus  mûr,  en  bâtissant  sur  le 

morceau  est  gros),  ce  serait  confier  aux  plus  jeunes  II  saura  le  muscle  psoas,  mais  non  point  la  roc  et  non  sur  le  sable,  la  préparation  «  des 
membres  du  corps  hospitalier,  à  un  âge  où  leur  masse  sacrolombaire  ;  l’articulation  du  cou-de-  questions  »  si  chères  à  ses  chefs  de  conférence; 

expérience  ne  bat  pas  encore  son  plein,  la  partie  pied,  mais  non  celles  du  tarse.  En  pathologie  il  ap-  il  aura  pris  d’autres  habitudes,  meilleures,  ayant 

la  plus  difficile  de  l’enseignement  clinique.  Si  je  prendra  par  cœur  les  signes  et  diagnostic  du  can-  ce  travail  stupide  dont  la  durée  sera  raccourcie! 

donne  quelque  instruction  aux  stagiaires  qui  me  cer  de  l’estomac ,  mais  non  point  l’anatomie  Mais,  dans  la  plupart  des  facultés  de  provipce, 
sont  confiés,  c’est  parce  que  mon  service  hospi-  pathologique.  C’est  une  habitude  d’esprit  déplo-  les  étudiants  sont  trop  peu  nombreux  pour  four- 
talier  est  un  de  ceux  où  le  chef  est  resté  chargé  rable,  qui  s’aggravera  encore  pendant  la  prépa-  nir  un  recrutement  suffisant  de  ces  internes  qui 

de  la  consultation,  et  que  la  faisant  moi-même  ration  à  l’internat  :  et  nous  autres  vieilles  barbes  prolongent  jusqu’à  8  et  9  ans  la  durée  de  feurs 

depuis  1892,  j’ai  acquis  du  coup  d’œil  en  même  n’y  pouvons  rien,  car  nous  luttons  contre  Tinté-  études.  Tous  les  professeurs  compétents,  sauf 
temps  que  des  cheveux  gris;  à  la  consultation  a  rêt  pécuniaire  des  internes  en  fonctions.  Sem-  un,  ont  jugé  que  les  exigences  sont  satisfaites 

lieu  mon  enseignement,  et  non  point  pendant  des  blable  bachotage,  en  effet,  exige  la  répartition  de  si  l’élève,  pouvant  concourir  après  2  ans  de 

séances  opératoires  où  les  assistants  ne  compren-  candidats  en  petites  équipes  qui,  par  une  rémuné-  scolarité,  peut  être  nommé  interne  après  3  ans. 

nent  souvent  pas  grand’chose,  où  ils  voient  des  ration  mensuelle,  reconnaissent  les  services  de  Quel  sort  sera  réservé  à  ce  vœu?  On  ne  saurait 

actes  que  presque  jamais  ils  ne  répéteront.  leur  professeur  en'  psittacisme  ;  on  leur  indique  se  dissimuler,  comme  pour  le  précédent,  que  Taç- 

L’assemblée,  incitée  par  M.  Delbet,  fut  donc  les  libellés  possibles,on  leur  dicte  des  «questions»  cord  nécessaire  de  deux  ministères  complique 

unanime  à  désirer  qu’une  entente  entre  les  pou-  (dont  les  journaux  de  médecine  offrent  maints  singulièrement  les  démarches.  Avoir  des  illusions 

voirs  compétents  aboutissent  à  ce  qu’une  consul-  exemples)  qu’ils  récitent  par  cœur  ;  on  leur  ap-  serait  mal  connaître  les  bureaux.  Heureusement 

tatiou  soit  annexée  à  chaque  service  de  clinique.  prend  la  pathologie  en  dentelle,  avec  des  trous.  que  les  vœux  suivants  n’intéressent  pas  le  minis- 

Et  ce  n’est  pas  le  seul  point  pour  lequel  une  Une  solution  radicale  — qui  fut  proposée— se-  tère  de  l’Instruction  publique  :  nous  les  expose- 

entente  soit  nécessaire.  railla  suppression  de  Texternat,  les  fonctions  d’éx-  rons  dans  notre  prochain  article. 

M.  Arnozan  (de  Bordeaux),  dans  son  rapport,  ternes  étant  remplies  par  les  stagiaires,  autorisés  A.  Broca. 

s’est  demandé  jusqu’à  quel  point  le  fonctionne-  à  concourir  dans  certaines  conditions  de  bonne  


LIQUIDE  ou  GRANULE 


TROüBLESdelaCROISSANCE 
LYWPHATISlWE-RNÉWIIE 
ÜIIALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIOÙES 

9.  Rue  de  la  Perle.  PARIS.  1 


ilPI  PEARSINE  DESTREMONT  Liqueur  P^iarson,  VaJérîMate  de  Caféine.  ’ 

UE/IUi  W \k0  n  R»  par  0  tnu  SM  h.,  1»  10  (ramr»iiv»i<  riBh.  Aftoiia  ffelCEffima.'  BWuKtiitt  ta  Bhnloi».  ET  T0UTB» 
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GRANULEE 

EFFERVESCENTE 


PIPERAZINE 

fc^MIDY^ 


Nouoelle  Combinaison  Phosphatée  a' Acide  Nucieinique  a'Origine  oegetaie 


RECONSTITUANT  du  SYSTÈME  NERVEUX,  NEURASTHÉNIE 
PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIE,  DÉBILITE  de  l’ESTOMAC,  etc. 


GRANULE 


DOSE  :  4  îi  6  cuillères-mesures  chez  l’Adulte  par  24  heures  et  2  à  3  pour  Enfants  et  Vieillard; 


GRANDES  PYRÉXIES,  FIÈVRES  ÉRUPTIVES  et  INFECTIEUSES 
Défervescence  en  peipes  tares.  Exalte  la  Phagocytose  et  Hâte  la  Convalescence 

EMPLOYÉ  PRÉVENTIVEMENT  aux  OPÉRATIONS  CHIRURGICALES 


INJECTABLE 


injections  suivani 


NOUVELLE  COMBINAISON  PHOSPHATEE rACIDE  NUCLÊINiaUEmimM^i<i«d, MÉTHYLARSINATE 

COMPRIMES  1  Tuberculose,  Végétations  Adénoîoes,  Paluoisme,  Convalescence  '■ss.î 

ADOiM?5r  )  DOSE:  2  à3  comprimés  d 
mtTH  YLARolNES  (  Méthylursinale  parJour.Ges 


’avalenlfii 


DÉTAIL  :  PRINCLPALES  PHARMACIES. 


chroniques 


GOUTTE 

GRAVELLE 

COLIQUES 


ARTHRITISME 

RHUMATISME 

LITHIASE 

RÉNALE 
et  BILIAIRE 

ARTÉRIO¬ 

SCLÉROSE 

DIABÈTE 


RHUMATISME 

AIGU 

SCIATIQUE 


Pas  de  Contre-fnaications 
Pas  d' Action  débilitante 

P  as  de  Fatigue  Intestinale  ou  Stomacale 


I  h  e  mesures 
par  Jour. 


mesures 


-LO  N  s  :  9,  Rue  du  Commandant  Rivière,  PARIS. 
et  toutes  Pharmacies  de  France  et  de  l'Etranger, 


5  DE  LITTÉRATI 
IDY,  140,  Faubour 
I  “La  Vente  des  Pro 


rmal  et  obligatoire.' 
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AMENORRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOMIQUES 
PILULES  DOSEES  à  iO  cen  11  grammes  :  S  à  lO  par  jour. 

Sont  également  préparées  à  la  Phie  FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pllnlos  de 
CAPSULE  SURRENALE  -  ESCEPHALINE  -  HEPATINE  —  MEDULLOSSINE 
MYOCARDINE  —  N  EPH  ROSINE  —  ORKITINE  —  PNEUMONINE—  PROSTATINE 

_ SEMINALINE  —  SPLENIN.I  —  TUMOSINE _ 

GROS  :  SOCIETE  FRANÇAISE,  9,  rue  de  la  i^erle,  PAR’ S. _ 


AUTOMOBILES 

MB  DE  TOUTES  MARQUES 
vendues  aux  meilleures  conditions 


GRANDES  FACILITÉS  DE  PAIEMENT 


Savon  doux  ou  pur,  s.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  Iponr  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  .Nnphtol  (;joi/ries  .mini 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  iT  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanée*),  y' 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /savon 

S.  Résorcme.  S^  Salicylé,  ^ /àn.t.iPvol, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  /Acné,  Rou- 

S.  Thymo  [accouche-  (y/genrs  S.  Pa- 

ments,anthrc.x,rou-  y^/nama  et  Ichthyol, 

geôle  scarlatine,  ^  Sulfureux,  S.  à 

variole,  etc.),  ^  g 

S.  intime  (à  V  ^ /dron,  S.Boraté.S.Pétrole, 

basedeSu-^^  ^  /  S.Goudron boriqué. -S.  iodé 

blimé)  r  V  ^  B  •/.  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

mercure.  —  S.  au  Tanno- 
O/'  forme  contre  les  sueurs. —S.  au  B?du 
O’  y'  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

\  SAVON  DËÎTtIFRICE 


MODÈLES  et  PRIX  SPÉCIAUX  pour  les  MEMBRES  DU  CORPS  MÉDICAL 


I 


74,  Bou-Lovard  Haussmann,  74 
PARIS 

ENVOI  FRANCO  DU  MÉMENTO  EXPLICATIF 


\  ^  .QT  /  VIC3-IE:T=t 

f  cS  /  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

#  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

X  il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

' - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 

Pharmacie  YIGIËR,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gr.  iO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  à  6  capsules  par  jour. 


DÉMONTABLES 


Sciatique,  Lumùago,  Goutte  PArL>  UIbIyI  AHOL. 


Très  pratiques.  Légères  et  élégantes  1 


JvveSCHERF.  BONNAMADXiCiB 


UNIMENT  SANS  OOeUR  INCOMMODANTE.-LeFlaco!i:3‘50.  Plr">duO'GIGON,7 

AFFECTIONS  DU  CŒUR 

BMF‘HirSJE:ME,  Asthme.  Bronchite  chronique.  Dilatation  des  Broncl 
et  AFFECTIONS  dp  CŒUR  consécutives.  Troubles  de  la  CirculatU 
ARTE RIO- SCLEROSE,  Palpitations,  Intermittences,  Angine 


VMXMM 


GRANULES.ANTIlVIONIAüX-ouD-pAPILLAUDi 


rANIOD'OL 


^  LE  PLUS  PUISSANT 

A-ntisepticiiae  JDésocioiriseint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

K'&TTAQTrZ]  PAS  XES  MAIWS,  MT  £ES  IMSTBtJlWBMTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  1/100»  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  23.40 /sur  le  Bacille  typhique 

/  ANTISEPTIQUE  52.85  l  (établies parlfl.FOÜARD,Ch‘’> à  l'INSTITÜT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTERICIDE  A  l’ANIODOL  210 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OP  tRATEUR,  do  la  PEAU,  des  SURFACES  '  ^ 

POUDRE  D  ANIOOOL’„..^^o^g,^D^g^gME 

E(mnt»”ftRmn«TpP  S»d»rAmoiT0fIï.S2yRne<!W»atlnirteMf^  MÉFIIR  des  GITNTREFATHnfS 


PDÉpiP/IQP  Foie,  Calculs,  Bill 
inPU/PUuP  Diabète,  Goutta. 

MA  DIP  Eau  de  Table, 

lYl  fi  fl  I D  légère,  limpide  et  gazeuse. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale.  —  H.  le  professeur  Pierre 
Delbet  commencera  son  cours  de  clinique  chirurgicale 
le  mardi  9  Novembre  1909,  à  9  h.  1/2  du  mutin,  et  le 
continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  il  la 
môme  heure. 

Clinique  médicale.  —  M.  Goucet  commencera  le 
cours  de  clinique  médicale  le  jeudi  11  Novembre  1909,  à 
10  h.  1/2,  au  pavillon  Moïana  (hôpital  Saint-Antoine),  et 
le  continuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants. 

Programme  de  Venteignenienl  ;  (tous  les  jours,  visite  à 
9  heures).  Lundi,  10  h.  1/2  :  Leçon  de  thérapeutique  cli¬ 
nique.  —  .Mardi,  9  heures  ;  Examen  des  muiades  nouveaux 
et  leçon  au  lit  du  malade.  —  Mercredi,  10  h.  1/2  :  Leçon 
et  démonstration  d’anatomie  pathologiipie,  de  bactério¬ 
logie,  de  physique  et  chimie  appiiquées  ù  la  clinique.  — 
Jeudi,  10  h  1;2.  Leçon  de  clinique  il  l'Ain phithéiUre.  — 
Vendredi,  9  heures  :  Consultation  spéciale  et  leçon  sur  les 
maladies  de  l’estomac.  —  Samedi,  9  heures  :  Examen  des 
malades  nouveaux  et  leçon  au  lit  du  malade. 

Les  leçons  du  lundi  et  du  mercredi  seront  faites  par 
MM.  Agasse-Lafont,  chef  de  clinique;  G.  Rosenthal, 
ancien  chef  de  clinique  ;  Pater,  chef  de  laboratoire. 

La  consultation  et  la  leçon  du  vendredi  seront  faites 
par  M.  Bensaude,  médecin  des  hôpitaux,  ancien  chef  de 

Ciinlque  d'accouchements  et  de  gynécologie  (cli¬ 
nique  Baudelocque  :  125,  boulevard  de  Port-Royal). 

—  M.  le  professeur  Pinard  commencera  ses  cliniques 
journalières  le  mercredi  3  Novembre  1909,  à  10 heures  du 
matin  (clinique  Baudelocque,  125,  boulevard  de  Port- 
Royal)  et  scs  leçons  bi-hebdomadaires  (les  lundis  et  ven¬ 
dredis),  le  vendredi  5  Novembre  1909. 

Ordre  du  cours  :  Lundi  et  vendredi  :  Leçons  de  clinique 
obstétricale  h  l'Amphithéâtre,  par  le  professeur.  —  Mardi  : 
Conférences  cliniques  sur  la  grossesse  normale  et  patho¬ 
logique,  par  M.  CouvELAiiiE,  agrégé,  accoucheur  des 
hôpitaux.  —  Mercredi  :  Leçons  et  opérations  de  gynéco¬ 
logie,  par  M.  J.-L.  Faure,  agrégé.  —  Jeudi  :  Leçons 
pratiques  sur  les  suites  de  couches,  la  surveillance  et 
l’alimentation  du  nouveau-né,  par  M.  AVallich,  agrégé. 

—  Samedi  ;  Leçons  et  opérations  de  chirurgie  Infantile, 
par  M.  Broca  (Auguste),  agrégé.  —  Tous  les  jours  :  Ana¬ 
tomie  obstétricale  pathologique,  par  M.  Cazeaux,  chef 
du  laboratoire.  —  Leçons  de  diagnostic  obstétrical,  par 


Maladies  des  enfants.  —  M.  le  professeur  üutinel 
a  commencé  le  Cours  de  clinique  des  maladies  infantiles 
le  mardi  2  Novembre  1909,  à  9  heures  du  matin  (hôpital 
des  Enfants- Malades,  149,  rue  de  Sèvres). 

Les  leçons  â  l’amphithéâtre  auront  lien  les  mercredis  et 
samedis,  à  10  heures.  Un  enseignement  complémentaire 
sera  fait  après  la  visite  tons  les  autres  jours.  Des  confé¬ 
rences  de  pathologie  d’hygiène  infantile  seront  faites 
trois  fois  par  semaine,  de  4  â  G  heures,  pendant  les  mois 
de  Décembre,  Janvier  et  Février.  Seront  admis  à  ces  con¬ 
férences  les  docteurs  en  médecine  et  les  étudiants  titu¬ 
laires  de  16  inscriptions. 

Maladies  mentales  et  de  l'encéphale.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Gilbert  Ballet  commencera  le  Cours  de  cli¬ 
nique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale,  le 
dimanche  7  Novembre  1909,  à  10  heures,  à  l’amphithéâtre 
de  l’asile  clinique  (Sainte-Anne),  et  le  continuera  les  mer¬ 
credis  et  dimanches  suivants,  ù  la  même  heure.  Le  mer¬ 
credi  :  Examen  extemporané  des  malades  et  policlinique. 
Le  dimanche  :  Leçon  clinique. 

Cours  théorique  de  psychiatrie  :  MM.  René  Charpen¬ 
tier  et  Del-mas,  chefs  de  clinique  des  maladies  mentales, 
commenceront  ce  Cours  à  l’amphithéâtre  de  la  clinique 
des  maladies  mentales  à  l’nsile  Sainte-Anne  le  lundi 
8  Novembre  1909,  à  9  heures,  et  le  continueront  les  lundis 
et  jeudis  suivants  ù  la  môme  heure. 

Examens  de  malades  et  rédactions  d’obseruations  et  de 
rapports  :  MM.  René  Charpentier  et  Delmas,  chefs  de 
clinique,  dirigeront  ces  exercices  pratiques  qui  se  feront 
ù  la  clinique  des  maladies  mentales  les  lundis  et  jeudis, 
à  9  heures  et  commenceront  le  jeudi  11  Novembre  1909, 

M.  G.  Dumas,  professeur  adjoint  à  la  Faculté  des 
lettres,  chef  du  laboratoire  de  psychologie  expérimentale, 
dirigera  les  exercices  pratiques  de  psychologie  les 
samedis,  à  9  h.  1/2  (laboratoire  de  psychologie). 

Cours  technique  de  psychologie  appliquée  à  la  clinique 
mentale,  par  M.  G.  Dumas,  le  samedi  à  11  heures. 

Physique  biologique.  —  M.  le  professeur  Gariel 
commencera  le  Cours  de  physique  biologique  le  vendredi 
5  Novembre  1909  &  5  heures  (Amphithéâtre  de  physique 
et  de  chimie,  à  la  Faculté),  et  le  continuera  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Propriétés  des  liquides  et  de  gaz  : 
applications  îi  la  circulation  et  à  la  respiration.  Osmose. 


tion  sonore.  Phénomènes  acoustiques  de  la  phonation  et 
de  l’audition. 

Ce  Cours  est  destiné  aux  élèves  de  li'  et  de  2'  année. 

Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  M .  André 
Jousset,  agrégé,  commencera  ces  conférences  le  ven¬ 
dredi  5  Novembre  1909,  à  6  heures  de  l’nprès-midi  (Grand 
Amphithéâtre  de  la  Faculté)  et  les  continuera  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis  suivants,  t\  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Les  microbes  pathogènes. 

Pathologie  externe.  —  M.  Lenohmant,  agrégé,  com¬ 
mencera  ces  conférences  le  mardi  9  Novembre  1909,  i\ 
6  heures  (Grand  Amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  con¬ 
tinuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants  à  la  même 

Programme  :  Maladies  chirurgicales  de  la  tête,  du  cou 
et  du  rachis. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  Marfan  fait, 
le  jeudi,  â  10  heures  du  mutin,  des  présentations  de  ma¬ 
lades  (rez-de-chaussée  de  la  salle  Blache).  11  commencera 
le  jeudi  4  Novembre. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  P.  Le  Noir,  assisté  de 
MM.  Jean  Camus,  H.  Couraux  et  A.mbard,  anciens  internes 
des  hôpitaux,  et  de  M.  l’interne  de  service,  commencera 
le  lundi  8  Novembre  une  série  de  Conférences  de  tech¬ 
nique  clinique  élémentaire  à  l’usage  des  étudiants  de  pre¬ 
mière  année  et  les  continuera  tous  les  matins,  à  9  heures, 
salle  Axenfeld. 

Le  cours  est  gratuit.  Se  faire  inscrire. 


Sages-femmes.  —  —  Un  arrêté  ministériel  règle 
comme  suit  les  conditions  d’entrée  des  aspirantes  au 
diplôme  de  sage-femme  élèves  de  la  Maternité  de  Paris. 

Désormais,  les  candidates  non  pourvues  du  brevet  élé¬ 
mentaire  subiront  deux  séries  d’épreuves  : 

1“  Epreuves  écrites.  —  a)  Une  dictée  d’orthographe 
d’une  page  environ,  choisie  dans  les  meilleurs  auteurs  ; 
le  texte,  lu  d’abord  à  haute  voix,  est  ensuite  dicté  posé¬ 
ment,  puis  relu.  La  ponctuation  n’est  pas  dictée.  Des 
questions  (cinq  au  maximum)  relatives  à  l’intelligence  du 
.  .  ,  _  J.  _  — *  d’une  expression  ou 

une  proposition).  11 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préparés  pour 

1  ' Usage  médical 

17  Rue  d'Athènes»wa Paris 


Antigonorrhéîque 

SANS  SAVEUR  -  SANS  ODEUR 


CAPSULES  de 


Santyl-Knou 

lÉther  Salicvliciuâ  neutre  du  Sa 


DOSB  (  2  capsules  (  à  0gr.40)  : 

QUOTIDIENNE  1  3  4  4  fois  par  jour  après  les  repas. 

prescrire:  capsules  üe  SANTYL-KNOLL  :  une  boîte. 


(Éther  Salicylique  neutre  du  Santalol) 

L’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  salicylique  a  pour  résultats  • 
Suppression  absolue  du  goût  et  de  l’odeur  du  Santal  ;  —  Suppression 
des  troubles  gastro-intestinaux  et  de  l’irritation  rénale  ;  —  Augmentation 
de  l’action  antiseptique  due  i  la  libération  de  l’acide  salicylique.  À 


fmédicaments  injectables, 
I Sérums,  Produits  stérilisés, 
l  RadMun  en  suspension. 


RADIUM  os «JABOIN 


Radio-Digestine,  ^ 
Radio-Spiriline,  Radio- 
Santal,  Radio-Quinine,  etc. 

littérature  sur  DEWAWDE.  J 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAU 


a  GROSSESSE  e:  de  la  MIGRAINE,  et  l'ÉTAT  NAUSÉEUX, 

Don  !0  a  SO  gouites.  3  on  4  fols  psr  joar. 

Pharmacie  A.  ai60M,  7.  Rn»  Coq-Héron  (Rue  du  Loutrt),  PABIS.  _ 


TRAITEMENT  DE  LA  NEURASTHÉNIE 

Anémie  —  Chlorose  —  Amenorrhee  pai’  les 

DRAGÉES  FERNEL 

au  FER  NATUREL  NAISSANT,  préparées  avec  les  Sels  de  la  Source  do  la  Reine  du  Fer 
DOSE  :  4  PAR  JOUR  avant  les  repas 

EchantiUon  franco  sur  demande:  86,  Boulevard  de  Port-noyal,  PAniS. 


Sl‘CJOOOM’CTSO'CrX-I1>a’Bn  -  plasma  musculaire  «««rait  à  ^roûi.-100framMM  de  viande  de  bœuf  pwcumerée 

OHAIX&.O'».  10,  rue  de  POrne,  PARIS.  -  Contenue  t dans  des  Cruchons  de  grès,  .la  «  SUCCO  ”  conserve  indéfinimeat  ses  propnétés  physiques  et  thérapeutiques 
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est  accordé  une  demi-heure  aux  candidates  pour  revoir 
la  dictée  et  pour  répondre  aux  questions  posées. 

Chacune  des  deux  parties  de  l'épreuve  est  cotée  de 

En  outre,  la  dictée  servira  d’épreuve  d’écriture,  éga¬ 
lement  cotée  de  0  à  10. 

b)  Un  exercice  de  composition  française  (lettre  ou  nar¬ 
ration  d'un  genre  très  simple,  explication  d'un  proverbe, 
d’une  maxime,  d’un  précepte  de  morale). 

L’épreuve  durera  deux  heures  ;  elle  sera  cotée  de 

0  ù  20. 

c)  Solution  raisonnée  de  deux  problèmes  d’arithmé¬ 
tique  et  de  système  métrique  comprenant  l’application  ' 
des  quatre  règles  (nombres  entiers,  fractions,  mesure 
des  surfaces  et  des  volumes  simples). 

L’épreuve  durera  deux  heures  ;  elle  sera  cotée  de 
0  à  20. 

Les  sujets  des  épreuves  écrites  sont  choisis  par  le 
vice-recteur  de  l’Académie  de  Paris. 

2“  Epreuves  orales.  —  Les  épreuves  orales  sont  au 
nombre  de  deux  : 

a)  Questions  sur  les  notions  les  plus  élémentaires  des 
sciences  physiques  et  naturelles; 

b)  Questions  sur  les  éléments  de  l’histoire  nationale 
depuis  Henri  IV  et  sur  la  géographie  de  la  France  et  de 
ses  colonies. 

Dix  minutes  au  maximum  seront  consacrées  à  chacune 
de  ces  épreuves  orales  qui  seront  notées  de  0  à  20. 

Seront  admises  aux  épreuves  orales  les  candidates 
qui  auront  obtenu  pour  les  épreuves  écrites  la  moitié  du 
maximum  des  points,  soit  35.  Seront  admises  définitive¬ 
ment  les  candidates  qui  auront  obtenu  là  moitié  du 
maximum  des  points  des  épreuves  orales,  soit  20 

Toutefois,  la  note  0  pour  une  quelconque  des  cinq 
épreuves  est  éliminatoire. 

Le  jury  de  l’examen  est  composé  ainsi  qu’il  suit  : 

Le  directeur  de  la  Maternité,  président  ;  une  inspec¬ 
trice  primaire  ;  un  inspecteur  primaire  ;  une  directrice 
d’école  primaire  élémentaire  de  Paris  ;  un  délégué  de 
l’administration  de  l’assistance  publique,  proposé  par  le 
directeur. 

Puériculture  du  premier  âge.  —  Des  cours  de  pué¬ 
riculture  du  premier  âge  seront  inaugurés  le  jeudi  11  No¬ 
vembre  1909,  à  5  heures,  à  la  Fondation  Pierre  Badin, 
par  M.  Matgkier,  accoucheur  en  chef  de  la  Maternité.  Ils 
seront  complets  en  10  leçons  et  il  y  en  aura  plusieurs 
séries  pendant  l'année  scolaire. 

La  première  série  sera  faite  par  M.  Devhaigne,  chef  de 
clinique  adjoint  à  la  Faculté  de  médecine,  le  jeudi  de 


Les  Dimanches  du  praticien.  —  Dimanche  prochain 
7  Novembre,  à  5  heures,  rue  de  Rome,  è7,  M.  Sicard, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris  fera  une  conférence  sur  le 
Traitement  des  névralgies  faciales  par  les  injections 
interstitielles,  sujet  qui  a  vivement  intéressé  les  mem¬ 
bres  du  Congrès  international  de  Budapest. 

Syndicat  médical  de  Lille.  —  Le  syndicat  dans  sa 
dernière  réunion  vient  de  prendre  la  décision  sui- 

11  Tout  médecin  syndiqué  qui  participe  d’une  façon 
quelconque  à  l’organisation  ou  au  fonctionnement  d’un 
service  médical  (clinique,  etc.),  installé  contre  les  vœux 
du  Congrès  des  praticiens,  tenu  û  Lille  en  lOOé,  est  mis 
en  demeure  du  quitter  ce  service  ou  de  donner  sa  démis¬ 
sion  du  Syndicat  médical  de  Lille  et  de  la  région; 

Il  L’ouvrier  blessé  (déclaration  faite  déjà  à  plusieurs 
reprises)  ayant  légalement  le  libre  choix  de  son  médecin, 
doit  être  traité,  par  celui  qu’il  a  choisi,  comme  un  client 
ordinaire,  c’est-à-dire  à  son  domicile  ou  dans  le  cabinet 
du  médecin,  et  non  dans  une  clinique  quelconque.  » 

Médecin  de  l'état  civil.  ■ —  M.  Doury  est  nommé 
médecin  de  l’état  civil  du  XV“  arrondissement  (4o  cir¬ 
conscription),  en  remplacement  de  M.  Queyssac. 


Agrégation.  —  Un  nouvel  arrêté  ministériel  porte  que 
les  places  d’agrégé  des  Facultés  de  médecine  mises  au 
concours  est  porté  de  37  à  40. 

Les  trois  nouvelles  places  sont  réservées  à  la  Faculté 
de  médecine  de  l’Université  de  Paris  et  réparties  ainsi 
qu’il  suit  :  Section  de  médecine  générale,  2  places.  Sec¬ 
tion  de  chirurgie  générale,  1  place. 

Externat.  —  Ahatomie.  —  Se'ance  du  27  Octobre.  — 
Configuration  extérieure  cl  rapports  de  l'utérus.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Picard  (P.),  10;  Penoyée,  5;  Poisson¬ 
nier.  15;  Mugel,  12;  Salles,  15;  Texier,  8;  Simon,  10; 
Sibald,  9;  Salmont,  8;  Verdenal,  18;  Réglade,  12; 
Schoux,  11;  Sfez,  10;  Renard,  10;  Scbeikevitch,  10;  Tar- 
rius,  13;  M'Iüs  Romme,  20;  Tasserie,  14;  Rosenblum,  16; 
Sériot.  —  Absents  ;  MM.  Vautier,  Robillot. 

Séance  du  31  Octobre.  —  Plèvres.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Tourneix,  12;  Rousse,  12;  Silvestre,  12;  Schlemmer,  15; 
Royer;  Roustan,  14;  Roberti,  7;  Richoux,  13;  Schulmann, 
16;  Vacher,  5;  Tribout,  19;  de  Rymon;  Sénèque,  15; 
Tiphine.  15  ;  Roussillon,  11  ;  Valiadès  (J.),  13;  Raphaël, 
13;  Mii'i  Sempé,  7;  Samet,  10;  Schmerling,  12.  — 
Absents  :  MM.  Rocher,  Rameau,  Rivet,  Tapbunel. 

Séance  aujourd’hui  à  4  h.  1/2. 


RENSEIGNEMEHTS 

Postes  à  céder.  —  Banlieue  immédiate.  Recettes, 
45.000.  Indemn.,  40.000.  —  Paris.  Beau  quartier.  Recettes, 
40.000.  Loyer,  3.600.  Longue  présentation.  Remplacements. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


/  O  Rnnooul  association  très  heureuse  di 
i-V  OrUt>e/l,  Brome-Collo’fde  et  d'Elhers  di 
Bornéol  (principe  actif  de  la  valériane)  peut  être  consi 
déré  comme  le  spécifique  calmant,  tonique  et  non  toxiqu 
du  système  nerveux.  Plus  actif  même  que  le  suc  frais  d 
valériane,  il  est  toujours  parfaitement  toléré  par  l’cstoma 
et  ne  produit  aucun  accident  de  Bromisme  ni  dépressioi 
nerveuse  consécutive. 

Ses  indications  sont  celles  des  Bromures  et  de  la  Valé 
riane.  Prescrire  de  trois  à  six  dragées  par  jour  avant  le 


L'Ælhone 

la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  an  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  SU  Thér.,  26  avril  1907.) 
Dose  :  idiltei  lu  i  50  (ttes;  hfaits  IS  àSOtttesdaiieuEieite.EipfterjDsq.D  foisenUb. 

L’ALEXINE  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques 
et  pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure 
phosphorique. 

Les  effets  de  VAlexinc  sont  très  rapides,  mais  on  ne 
doit  pas  perdre  de  vne  qu’eUe  agit  surtout  comme  médi¬ 
cation  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa  molé¬ 
cule  phosphore  et  sa  constitution  .acide,  et  qu’à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement 
l’hypoacidité  des  milieux. 


5  fois  plus  actif  que  la  Pipérazlne,  37  fols  plus  actif  que  la  Llthlne. 


Phlepmasles,  Eoséma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brftlnres 


Paris.  —  L.  Mabsthbux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


Curatif  certain  (garanti  inoffensif)  du  MAL  de  MER 


Après  essais  sous  le  contrôle  du  service  médical,  a  été  acceptée  par  les 
principales  Compagnies  de  Navigaiioii,  qui  la  vendent  à  bord. 
Dépôt  :  Pharmacie  A.  BAILLY,  15,  Rue  de  Rome,  Paris 


OPQTHÉRAPfl 


,  ,  I  EXTRAIT  HCp 

^AMËNORRHeE,  la  OVSMËNORSÉHeE.  la  MÈNORRHAQie  !  iStlKIlTt'l 
cer^t  rendement  SI  Ion  emploie,  à  la  dose  de  3  à  4  Capsules  par  jour  1  bonbons  mjmidi 

L’APIOLdÔc'tkJORET  &  HOMOLLE  »!=“ 


EUKINASE 

EUPEPTigUE  IHTESTINAl 


H.  CARRBON  &  C» 

I  64,  Faubr  Saint-Honoré,  Pstrls 


)>ANCRÊÀTO-KINASE 

DIGESTIF  PÙfSSÂNf 


BTABLISSEMENT  de  SAINT*GALIWIEB  (loire)  "VEriïTEi 

M  l'-V-H  -JÜM  .  W  20milio!iBdeBouteUloi 

f*A*-A*l  "niiM  "Tà»  "  J  ■  ■  PA.K  Ay 

L'EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE- LapluiLégèraÈrEstoraac. 


siffles  BREVETS  LUMIÈRE 

Echanül  gmnita  SESTIER,  9.  Coois  ds  la  Libenè.  LTOH 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
■convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  ;  2  ampoules  de  lOons  par  semaine. 
Absorption  rapide  et  indolore,  iotioa  prompte  etiére. 


POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTHILIEUSE 


uuiiulu  L’HOTEL  BEAU-SÉJOUR 

P  U  A  lUI  D  n  Entouré  d’un  grand  parc.  Air  fortifiant  et  posi- 

unHIlIlLL  tion  «levée.  Traitement  par  tous  les  moyens 
connus  de  la  science  moderne  des  maladies  ner¬ 
veuses  (Neurasténie  et  Débilité  nerveuse  provenant  de  surmenage  ou  d  épui¬ 
sement  pbysiqueL  Insomnie,  Dépre.s3ion  nerv.  use.  Hystérie.  —  Médecins  ; 
D-  A.  W.  ROEHkiCa.  Dr  M.  EGGER.  -  Prospectus  et  renseignements  sur 
demande  adressée  au  Directeur.  —  Ouvertitoute  Tannée. 
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ICtfa^HVÛL 


irine  solidifiée 


Maladies  du  Cerveau 


1»  Au  Bromure  de  Potasslu' 
Bromure  de  Sodium 


|/(.o  Au  Bromure  i»  Strontium  (exempt  de  baryteV 


éléments 


Pilules  ^ 
&  Emulsion 


TUBERCULOSE  ,  Anémie,  Chlorose 
^^bfMPHMiswE, Scrofule.  ENTÉRITE; 
y^^^ICTÉRES.  Diathèse  Hémorragioue 
Intoxications 

Æ  toutes  natures 


CHOLESTÉRINEpur^J, 

Substitutif  SCIENTIFIQUE^^ 

DES  HUILES  DE  FOIE  DE  mORUE 

PAS  D  INTOLÉRANCE 


JAOflOGI^APHIE.  LES  ETABLISSEMENTS  BYLAJEUNE.Gentilly  cSeine 

EcN/vNTfLLOHs:  L/tB0I^AT0IRf;S  AUTOI^ISÉS  ÛÉCISlOlI  Plî.ÉSIDEplTIELLE  ,  API^ÈS  AVIS  FAV'OStAB 
DEM^rJoE  DE  L'ACADÊr<\lE  DE  MÉDECIflE  R  OÜ  CoMSEIL  SUPÉR,lEUl^  D'HYGIÈpIE  DE  pRAld 
POUR,  LA  PREPARAT! OM  DES  /V\ ÉDICAMENTS  OReAKl QÜES. 


Granules  de  Catillon 

û  0,001  Extrait  Titré  de 


Test  acec  ces  Granules  qu’ont  été  faites  les  obsercations  discutées 
i  VA cademie  de  Médecine  en  1889;  elles proucent  queS  à  4 pro  die 
ionnentwie  diurèse  rapide.reicccnt  vite  leoœur  affaibli, dissipent 

ASYSTOLIE,»DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitrales,  Cardiopathies(iesEnfantsetVieillards,eto. 

üsage  conUuu  sans  Inconvénient,  ni  accumulation,  ni  vaBoconatricUon, 

tures  sont  infidèles,  exiger  laSlgaataie  CATILWN.  Srixde  l'académie  de 


I Granules  de  Catillori 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

NON  blüBÉTIQOE  —  TOLÉRANCE  INDEFINIE 


erislalUtée".  —  St^aille  d'§i  ^fot.  eairets.  tBOO,  girii,  3,  §imlevttii  jl-iÿatlla  et  P/)<='*».  i 


^0  89 


Samedi,  6  Hovembrê  1909. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADSIINISTRATION  — 

MASSON  ET  C’°,  Éditeurs 

±20,  boulevard  Salnt-Qermain. 
PARIS  (VI*) 
ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  16  fr. 

ts  partent  du  c( 
e  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Pathologie  oxp. 

do  olinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 

à THôtol-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  do  médecine.  Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

Acooucheur  do  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l’hôp.  Bouoioaut.  do  rhôpUal  Saint-Antoine. 
J.-L.  FAURE  “ode  l’Acad.  de  médecine.  . 


de  l’hô^af  Ce 


le  clin,  gynécologique  k  l'hôp.  E 
Seorétalre  de  la  Direotlon. 


—  RÉDACTION  ~ 

P.  DESFOSSES 

SBcnfiiAtna  db  la  kSdactio» 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

L.  Landouzt.  Sporotrichose  hypodermique  gom¬ 
meuse,  ulcéreuse,  disséminée  (sporotrichose  de  De 
Beurmann). 

Pierre  DescoMps.  La  teinture  d’iode  dans  le  traite¬ 
ment  d’urgence  des  brûlures. 

P.  Modinos.  L’entérorragie  dans  la  lièvre  de  la  Médi¬ 
terranée. 

M.  Cohen.  De  l’emploi  de  la  réaction  de  fixation  de 
Bordet-Gengon  pour  le  diagnostic  de  la  méningite 
cérébro-spinale. 

M.  Rigollet.  a  propos  du  tétanos  quinique. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  'wva. 

R.  ROiM.'ue.  Clinique  et  anatomie  pathologique  de  la  polio¬ 
myélite  aiguë  (l’épidémie  de  Westphalie). 

CONGRÈS 

XXID  Congrès  français  de  chirurgie  (Paris,  4-9  Octo¬ 
bre  1909)  {fin). 

troisième  question 
INTERVENTION  CHIRURGICALE 
DANS  LES  TRAUMATISMES 
DU  R.\CHIS  ET  DE  LA  MOELLE 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  biologie.  —  Sur  la  glycémie  du  diabète 
humain.  —  La  vascularisation  artérielle  de  l’espace 
porte.  —  L’auto-agglnlinalion  et  Tantolysc  dans  la 
biligénie  hémolytique.  —  Action  des  extraits  d’organes 
sur  le  sang  des  hémophiles.  —  Note  sur  la  tuberculine 
par  intradermo-réaction. 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  les  arthrites  suppurées 
d’origine  pyohémique  du  coude  et  sur  les  résections  du 
coude.  —  Rétrécissemeot  congénital  de  l’urètre.  — 
A  propos  de  deux  cas  de  vaso-vésicolectomie  pour 
tuberculose  génitale.  —  Hypospadias  périnéal. 

Société  anatomique.  —  Cirrhose  hypertrophique  alcooli¬ 
que  avec  ictère  hémolytique  et  hémorragies  intesti- 
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1»  S“  LE  FERMENT 

isu)  foura'daP'METCHIilKOF? 
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LACTOBACIUINE 


THA^DlAXnVE 


LAXATIF 

REGIME 


AINT- 
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GALMIER  BADOIT 

S4AS  RI¥/kLE,  dédnrêr  d’utihU  publiouti 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CàRRION  &  Ci6,  54  Fg,  St-Honoré,  Paris 
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nales.  —  Gaséose  diffuse  primitive  des  capsules  surré¬ 
nales. —  Sarcome  primitif  du  nerf  sciatique.  —  Rupture 
spontanée  de  Taorte  abdnminale.  —  Occlusion  intesti¬ 
nale  aiguë,  par  lymphadénie  mésentérique.  —  Note 
complémentaire  concernant  les  cellules  claires  et  les 
cellules  sombres  hépatiques.  —  Hémorragie  bulbaire. 

—  Epithélioma  duodénal,  avec  fistule  duodénocolique. 

—  Dilatation  biliaire  et  cholerragie  consécutives  h  la 
résection  expérimentale  du  cholédoque.  —  Fistule  rétro- 
anale  d’origine  coccygienne.  —  Kyste  mucoïde  congé¬ 
nital  du  prépuce.  —  Anomalies  des  fossettes  duodé- 
nale  et  duodéno-jéjunale.  —  Adénome  kystique  du  col 
utérin. 

Société  de  pédiatrie. 

Société  de  thérapeutique. 

Société  de  l'Internat  des  hôpitaux  de  Paris. 

Société  de  médecine  militaire  française. 

Académie  des  sciences. 

Société  des  chirurgiens  de  Paris. 
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MÉDECINE  PRATIQUE 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

CHRONIQUE 

A.  Lacassagne.  Cesare  Lombroso. 

A.  Broca.  Association  du  corps  enseignant  des  Focnltés 
de  médecine.  Assemblées  des  29  et  30  Octobre  1909  pour 
Texamen  du  décret  sur  la  réorganisation  des  études 
médicales,  2«  article  ;  Les  sciences  dites  fondamen- 
les. 
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Protoxalate  de  Fer  et  Quaaslne  orletalUsée. 

LE  PLUS  ACTiP  DES  FERRUQINEUX 
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LAXATIF  IDÉAL 
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CESARE  LOMBROSO 


Au  VI'  Congrès  international  d’anthropologie 
criminelle,  tenu  à  Turin  en  1906,  le  professeur 
Van  Hamel,  d’Amsterdam,  a  comparé  les  deux 
César  des  réformes  juridiques  :  César  Beccaria 
et  César  Lombroso.  L’un,  au  xvin'  siècle,  quand 
l’arbitraire  régnait  en  maître,  a  dit  à  l’Homme  : 
Connais  la  justice;  l’autre,  de  nos  jours,  alors 
que  l’esprit  des  lois  et  des  magistrats  paraît  cris¬ 
tallisé  dans  une  forme  de  convention,  dit  aux 
juges  :  Connaissez  l’homme. 

Telle  est,  en  effet,  l’œuvre  de  Lombroso  :  pen¬ 
dant  plus  40  ans  il  a  étudié  la  science  naturelle 
de  l’homme,  surtout  le  type  criminel,  et,  en 
même  temps,  a  abordé  l’examen  de  quelques 
problèmes  généraux  de  la  biologie. 

Pour  apprécier  cette  continuité  laborieuse,  il 
est  utile  de  connaître  les  origines  du  professeur 
de  Turin,  les  sources  de  son  Instruction  scienti¬ 
fique,  les  méthodes  de  travail,  les  résultats  obte¬ 
nus.  Une  étude  de  cet  ordre  est  une  méditation 
et  un  enseignement. 

César  Lombroso  est  né  à  Vérone  le  10  jan¬ 
vier  1836,  de  Zefira  Lévi  et  d’Aronne  Lombroso, 
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Son  père,  paraît-il,  fut  un  homme  doux,  bon, 
très  religieux,  mais  d’intelligence  restreinte.  Au 
contraire,  sa  mère  était  une  femme  absolument 
supérieure.  C’est  elle  qui  lui  a  donné  ses  aspi¬ 
rations  d’idéal,  le  sentiment  du  devoir,  cette 
relation  constante  entre  la  pensée  et  l’acte  qui 
fait  que  les  ouvrages  de  Lombroso  sont  vivants 
et  comme  dirigés  par  une  idée  d’indulgence  et  de 
bonté. 

Très  jeune  encore,  Lombroso  avait  une  activité 
infatigable,  l’avidité  de  savoir;  il  éprouvait  une 
joie  réelle  à  travailler.  Les  ressources  de  la 
famille  étaient  modestes  et  c’est  avec  force  pri¬ 
vations  que,  de  1853  à  1859,  il  fît  ses  études  dans 
les  facultés  de  Padoue,  Vienne  et  Pavie. 

Son  esprit  scientifique  avait  tracé  sa  voie  et  la 
curiosité  d’apprendre  fut  entretenue  par  l’in¬ 
fluence  d’un  homme  des  plus  distingués,  Paolo 
Marzolo,  grand  érudit  qu’il  appelle  le  «  Darwin 
de  l’anthropologie  italienne  ». 

Lombroso,  de  1859  à  1863,  fut  médecin  mili¬ 
taire  et,  d’après  ses  filles,  malgré  un  énorme  j 
sabre  et  son  chapeau  empanaché,  il  n’eut  jamais 
l’air  martial  ou  l’esprit  belliqueux. 

En  1864,  à  TUniversité  de  Pavie,  on  le  charge 
du  cours  de  psychiatrie  et  de  la  direction  de 
l’asile  d’aliénés.  Le  voilà  dans  une  situation 
suffisante  et  stable;  dès  lors,  pendant  des  années, 
par  le  travail,  des  traductions  et  l’enseignement, 
il  s’entraîne  pour  suivre  la  carrière  universitaire. 

Le  10  avril  1870,  il  se  marie  avec  une  jeune 
fille  de  20  ans,  belle,  douce  et  dévouée  :  ce  fut  la 
compagne  de  sa  vie.  Elle  devient  de  suite  son 
secrétaire  à  cause  de  l’écriture  indéchiffrable  de 
Lombroso.  Peu  de  temps  après,  il  accepte  d’aller 
à  l’asile  de  Pessaro  pour  continuer  ses  études  sur 
la  pellagre.  En  1876,  il  est  nommé,  après  con¬ 
cours,  professeur  de  médecine  légale  à  Turin  :  il 
présenta  un  exposé  de  titres  contenant  une  étude 
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nombreux  tirages.  En  1880,  Lombroso  fonde  son 
journal,  YArchivio  di  Psichiatria,  Scienze  penali 
ed  Antropologie  criminale,  crée  une  Bibliothèque 
spéciale  où  paraissent  de  nombreux  volumes  sur 
l’anthropologie  criminelle  faits  en  collaboration 
avec  ses  élèves  ou  écrits  par  eux*. 

Le  maître  est  en  effet  un  grand  remueur 
d’idées,  un  excitateur  des  volontés  :  il  enflamme 
le  zèle  de  son  entourage.  Son  désir  de  résoudre 
des  questions  nouvelles  rayonne  sur  les  élèves, 
leur  communiquant  l’ardeur  et  l’activité  du  pro¬ 
fesseur  toujours  laborieux  et  jamais  satisfait. 


Quelles  furent  les  recherches  qui  absorbèrent 
toute  cette  existence  de  labeur  ?  Ce  pionnier 
avait-il  une  pensée  directrice,  une  théorie,  une 
méthode  î 

Nous  sommes  conduits  à  un  examen  de  l’œuvre 
de  Lombroso  ;  on  peut  distinguer  deux  séries 
d’études  :  celles  qui  se  rapportent  à  la  médecine 
en  général  et  à  l’anthropologie,  et  en  second  lieu 
les  travaux  concernant  l’anthropologie  crimi¬ 
nelle. 

Il  a  été  déjà  fait  allusion,  à  propos  du  concours 
pour  le  professorat  à  Turin,  des  mémoires  con¬ 
cernant  la  médecine  légale;  en  1877,  paraît  un 


crime  des  foules  et  le  couple  criminel  »  ;  Maro  et  Drill  :  «  La 
criminalité  juvénile  »;  Sergé,  de  Sanctis,  Antonini,  Pa- 
Irizi,  Roncoroni,  Laura,  Porligliolti,  Paola  Lombroso  : 
«  La  critique  littéraire  et  artistique  ». 


volume  sur  la  «  médecine  légale  du  cadavre  »; 
en  1900,  des  «  leçons  de  médecine  légale  ». 

Lombroso  s’est  particulièrement  occupé  de  la 
pellagre  :  il  a  fait  de  nombreuses  expériences 
et,  après  une  lutte  prolongée  et  parfois  pénible, 
ses  idées  ont  été  acceptées.  Théophile  Roussel 
nous  a  dit  qu’il  tenait  en  haute  estime  les  recher¬ 
ches  de  Lombroso. 

Citerons-nous  sa  prédilection  marquée  pour 
l’homéopathie  ?  il  employa  cette  médication  spé¬ 
ciale  pendant  plus  de  quarante  ans  dans  le  traite¬ 
ment  des  aliénés. 

Lombroso  fut  un  psychiatre.  Il  se  spécialisa  de 
bonne  heure  dans  1  étude  des  maladies  mentales 
qu’il  observa  avec  tous  les  procédés  de  l’investi¬ 
gation  moderne,  et  en  anthropologiste  expert. 

En  effet,  il  ajoute  à  l’anthropologie  un  nouveau 
chapitre  par  ses  recherches  sur  les  aliénés,  les 
crétins,  les  épileptiques,  l’homme  de  génie,  les 
criminels.  On  a  écrit  que  Lombrosoavait  été  pour 


la  psychiatrie  en  Italie  ce  que  Charcot  fut  pour  la 
neuropaihologie  en  France,  avec  cette  différence, 
cependant,  que  les  problèmes  soulevés  par  le 
maître  italien  ne  sont  pas  restés  confinés  à  la 
médecine,  mais  s’appliquent  aussi  au  Droit  et  à  la 
Sociologie. 

Il  est  intéressant  de  constater  que  dans  toutes 
les  voies  qu’il  a  parcourues,  Lombroso  a  suivi 
les  traces  d’un  savant  français  dont  il  s’est  assi¬ 
milé  les  idées  et,  ajoutons-le,  dont  il  a  agrandi  les 
vues,  et  augmenté  le  champ  d’observation.  Il  est 
arrivé  ainsi  à  tirer  des  conséquences  nouvelles 
pour  l’édification  de  l’anthropologie  criminelle 
qu’il  a  créée  et  dont  il  chercha  sans  cesse  à  aug¬ 
menter  le  domaine. 

En  1857,  Auguste  Benedict  Morel  publie  son 
Traité  des  dégénérescences  physiques,  intellectuelles 
et  morales  de  l' esyèce  humaine  ;  il  traite  surtout 
des  désordres  d’ordre  physiologique  et  d’ordre 
intellectuel  et  s’occupe  à  peine  des  caractères 
morphologiques.  Il  parle  souvent  du  «  type  ma- 


NEURASTHÈNIE  -  GRIPPE  -  TUBERCULOSE  -  LYMPHATISME 

'T'W'W  ^  B  ’W H-  -y  ■  ^  EAU  DE  MER .  ôcc. 

|^|VT|  Li  I  |VI  1-^  =r  CHAQUE  AMPOULE  CONTIENT  Cacodylale  de  soude.  .  .  0,05 

^  ^  I  1  ^11  ^  -4  «î-t*  Glycérophosph.  de  soude.  0,20 

^  .  ,  Une  injection  tous  les  2 jours.  Strychnine  (suif.)  .  .  .  .  0,001 

(Sérum  Neuro-Tomque)  _ _ _ _! - - - - - - 

aUlYBlTÏÎ*  &  24,  rue  Caumartin,  PARIS  -  Echantillon  sur  demande. - 


Le  pins  FIDÈLE,  le  pins  COHSTAST  lies 

DIURÉTIQUES! 


t’une  etliuacilé  saus  égHie  dans  l'arterio-sclé- 
'OBü,la  prèsclâro8e«raihumiuune,  rhydrupiaio. 

DOSES  :  2  à  4  cachets  | 


1»  U  (>  s  1»  U  A  T  liE 

L’iidju  vaut  1»  plus  sûr  des  cures  de  d»oht 


CA  F  El  IV  EE 

idicsment  de  choix  des  cardiopathiei 
arailre  tes  œdèmes  et  la  ityspnM.  ren- 


DIURETIQUES 


^  -  cea  cacheta  sont  en  FORME  PB  COSITB  p 
pur  GENÈHAL  .  4.  ri/e  ou  Hoi-Oë-ÿiCh 


SULE'UREUX  POUteLET 


Oxiêrieozi  proxaapt©  et  s-Ctare 

DES  QUINTES  DE  TOUX 

QLOBULES  d.  D'  de  if  HD  AD 

àVHÉLÉmNEde  HWilH» 

EXPÉRIMENTÉS  DANS  LÉS  HOPITAUX 
2  à  4  par  jour  —  Flacon  60  globules  îaTR 
CSLA.PBS,  1 S ,  Bue  de  l’Jsly,  PA.BI3. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  89 


—  859  — 


Samedi,  6  Novembre  1909 


ladif  »,  sans  jamais  insister  s 
siques,  les  particularités  du 
la  tête.  Lombroso,  dans  l’ex; 
applique  les  méthodes  et  h 


ir  les  caractères'phy- 
corps,  les  formes  de 
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grande  importance  à  l’examen  i 
somatique  et  anthropologique  des 
fous  et  des  dégénérés. 

11  étend  même  le  cercle  de  ses 
études  aux  sciences  morales  et 
historiques.  C’est  ainsi  qu’il  re¬ 
cherche  l’origine  et  les  conditions 
des  anomalies  morales,  telles  que 
le  génie  et  le  crime.  Cette  psycho¬ 
logie  morbide  avait  déjà  été  ana¬ 
lysée  par  Lélut  et  Moreau  (de 
Tours).  Lombroso  (comme  les 
auteurs  du  Démon  de  Socrate,  de 
V Amulette  de  Pascal,  de  la  Psycho¬ 
logie  morbide  dans  ses  rapports 
avec  la  Philosophie  de  l’histoire) 
consacre  des  études  à  la  Folie  de 
Cardan  et  plus  tard  à  Génie  et 
Folie. 

C’est  vers  le  milieu  du  siècle 
dernier  que  l’anthropologie  se  dé¬ 
veloppe  par  les  procédés  et  la 
méthode  indiqués  par  Broca.  En 

1859,  Broca,  avec  Isidore  Geoffroy-Saint-Hilaire,  de  Qua- 
trefages,  Gratiolet,  Dareste,  Ch.  Robin,  créent  la  Société 
d’anthropologie  pour  étudier  le  groupe  humain  dans  son 
ensemble  et  dans  ses  rapports  avec  le  reste  de  la  nature. 
Lombroso  applique  ces  procédés  de  recherches  à  la  con¬ 
naissance  de  l’homme  physique  et  moral,  et  dans  les  grandes 
publications  italiennes  il  écrit  les  articles  anthropologie, 
crâne  et  crétinisme.  Les  questions  de  l’ethnologie  l’inté¬ 
ressent  :  il  publie  des  éludes  sur  l’homme  blanc  et  l’homme 
de  couleur,  l’origine  et  la  formation  des  grandes  races 
humaines,  les  formes  variées  du  crâne  chez  les  Italiens  et 
chez  certains  peuples  primitifs.  Il  fait  connaître  ses  obser¬ 
vations  sur  la  taille  et  le  poids  du  corps,  le  nanisme,  la 


longueur  anormale  de  l’avant-bras,  la  brièveté  du 
pouce,  les  droitiers  et  les,  gauchers. 

En  résumé,  Lombroso  a  suivi,  en  l’élargissant, 
le  programme  de  la  Société  d’anthropologie  :  ses 
études  ont  eu  pour  objet  la  science  naturelle  de 
l'homme  physique  et  moral.  Il 
aborde  une  série  de  problèmes  gé¬ 
néraux  de  la  biologie  humaine  et 
il  le  fait  avec  fougue  en  y  ajoutant 
la  persévérance  et  la  ténacité  que 
montrent  ceux  de  sa  race. 


Nous  l’avons  ditj;  son  étude  de 
prédilection,  celle  à  laquelle  il  a 
donné  le  plus  de  temps  et  qui  lui  a 
rapporté  le  plus  de  gloire,  fut  l’an- 


paradoxales  ont  été  signalées  de¬ 
puis  longtemps  par  les  savants,  les 
littérateurs,  les  artistes,  et  même 
par  l’esprit  populaire. 

Des  aliénistes  français,  Baillarger,  Ferrus,  Brière  de 
Boismont,  Lauvergne,  avaient  déjà  étudié  les  forçats  et  les 
détenus.  Prosper  Despine,  en  1868,  dans  sa  Psychologie 
naturelle,  recherche  les  facultés  intellectuelles  et  morales 
chez  les  aliénés  et  les  criminels,  mais  en  se  préoccupant 
surtout  des  caractères  p.sychiques  ;  pour  lui,  la  médecine 
mentale  n’était  que  la  psychologie  pure. 

On  n’avait  pas  encore  songé  à  relever  les  anomalies  ou 
les  stigmates  physiques.  On  ne  s’était  pas  posé  la  question 
de  savoir  si  les  difformités  ou  monstruosités  morales,  les 
perversités  pouvaient  tenirà  des  imperfections  organiques. 
L’intervention  de  Lombroso  est  vraiment  magistrale  par 
ses  observations  sur  les  relations  entre  le  physique  et  le 
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Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  l’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée  ........ 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  Jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jnsqu’a  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 
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moral.  Voilà,  sans  conteste,  son  titre  de  gloire 
le  plus  vrai  et  le  plus  indiscutable. 

11  a  raconté  l’origine  de  sa  découverte  :  «  En 
1870,  je  pour.suivaisdepuis  plusieursmoisdansles 
prisons  et  dans  les  asiles  de  Pavie,  sur  les  cada¬ 
vres  et  sur  les  vivants,  des  recherches  pour  fixer 
les  différences  substancielles  entre  les  fous  et  les 
criminels,  sans  pouvoir  bien  y  réussir  :  tout  à 
coup,  un  matin  d’une  triste  journée  de  décembre, 
je  trouve  dans  le  crâne  d’un  brigand  toute  une 
longue  série  d’anomalies  atavistiques,  surtout  une 
énorme  fossette  occipitale  moyenne  et  une  hyper¬ 
trophie  du  vermis  analogues  à  celles  qu’on  trouve 
dans  les  vertébrés  inférieurs.  A  la  vue  de  ces 
étranges  anomalies,  comme  apparaît  une  large 
plaine  sous  un  horizon  enflammé,  le  problème  de 
la  nature  et  de  l’origine  du  criminel  m’apparut 
résolu  :  les  caractères  des  hommes  primitifs  et 
des  animaux  inférieurs  devaient  se  reproduire  de 
nos  temps.  » 

Il  nous  faut  exposer  en  son  entier  ce  qu’est, 
pour  Lombroso  et  ses  élèves,  l’anthropologie 
criminelle,  la  définir,  dire  ses  causes,  les  carac¬ 
tères  qui  révèlent  les  criminels,  et  spécialement 
le  criminel-né,  indiquer  enfin  la  prophylaxie  du 
crime  d’après  l’école  lombrosienne.  Pour  cette 
étude  analytique  nous  résumerons  le  chapitre  que 
notre  ami  Carrara,  professeur  de  médecine  légale 
à  Turin  et  gendre  de  Lombroso,  a  consacréà  cette 
question  dans  le  récent  Compendia  di  medicina 
legale-,  il  reflète,  nous  l’affirmons,  la  pensée  du 
maître,  et  nous  ne  pouvions  trouver  un  guide  plus 
sûr  et  mieux  documenté. 

L’anthropologie  fait  partie  delamédecine  légale 
des  aliénés  :  c’est  l’étude  du  délinquant  par 
l’observation  des  influences  physiques,  psychiques 
et  sociales  qui  agissent  sur  l’organisme  des  cri¬ 
minels. 

Le  crime  est  un  phénomène  étroitement  lié  à 
une  constitution  anormale,  et  dont  il  dépend 


comme  toute  fonction  est  la  conséquence  de 
l’organe  qui  l’accomplit. 

La  preuve  de  cette  relation  se  trouve  dans  la 
constatation  que  l’on  fait  sur  les  animaux,  les 
sauvages,  les  enfants. 

Chezles  animaux,  onarelevé  des  manifestations 
criminelles  analogues  à  celles  de  l’homme;  il  y  a 
donc  parmi  eux  des  individus  de  caractère  et  de 
nature  différents  de  ceux  que  présentent  les  ani¬ 
maux  de  la  même  espèce.  Chez  le  sauvage,  se 
montrent  des  particularités  anatomiques  accom¬ 
pagnées  de  manifestations  psychiques  et  sociales 
(homicide  des  vieillards,  avortement,  infanticide) 
qui  se  reproduisent  de  nos  jours.  Les  enfants 
présentent  une  réunion  de  sentiments  qui  les 
poussent  au  mensonge,  à  des  actes  coupables  et 
criminels,  à  la  cruauté  envers  les  faibles  et  les 
pauvres;  ils  ignorent  la  compassion  et  la  pitié, 
sont  sujets  à  la  colère,  à  la  jalousie.  Ces  défauts 
de  sens  moral  disparaissent  avec  l'àge  et  alors  se 
montrent  les  facultés  psychiques  de  l’adulte.  Si 
celles-ci  n’apparaissaient  pas  ets’ily  avait  perma¬ 
nence  de  ces  premiers  caractères  moraux  de 
l’enfance,  ce  seraient  des  anomalies  psychiques 
comme  les  formes  embryonnaires  persistantes 
qui  constituent  des  monstruosités. 

Donc  le  crime  est  un  phénomène  naturel,  lié  à 
certaines  structures,  et  ne  dépend  pas  de  l’in¬ 
fluence  a  d’une  volonté  méchante  ». 

Quelles  sont  les  causes  qui  produisent  cet  état 
anormal  dans  la  constitution  physique  et  psy¬ 
chique  d’un  individu  ? 

D’abord,  la  dégénérescence  avec  ses  tares  mo¬ 
rales  et  ses  stigmates.  La  criminalité  est  une 
forme  de  dégénérescence  par  arrêt  de  dévelop¬ 
pement,  d’où  apparition  de  formes  ou  de  disposi¬ 
tions  ataviques.  Ces  arrêts,  véritables  obstacles 
à  l’évolution  naturelle,  sont  produits  surtout  par 
l’épilepsie,  et  dans  d’autres  conditions  par  l’alcoo¬ 
lisme,  les  traumatismes,  la  syphilis  :  toutes  causes 
qui  donnent  lieu  à  la  criminalité.  L’épilepsie 


est  la  cause  la  plus  importante  dans  ses  diffé¬ 
rentes  formes  d’épilepsie  sensorielle,  motrice, 
psycho-motrice,  larvée,  procursive.  C’est  ainsi 
que  l’épilepsie  psychique,  d’après  Lombroso, 
s’étend  du  crime  au  génie. 

L’anthropologie  criminelle  s’est  attachée  à 
fixer  les  caractères  somatiques  et  psychiques. 

Il  y  a  d’abord  les  caractères  ataviques  :  ano¬ 
malie  des  sutures  crâniennes,  prognathisme,  ano¬ 
malies  de  l’apophyse  coronoïde  et  du  condyle  de 
la  mâchoire,  menton  fuyant,  sinus  frontaux  déve¬ 
loppés,  zygomas  larges,  front  fuyant,  anomalies 
du  nez,  déformation  du  pavillon  de  l’oreille,  et 
surtout  la  fossette  occipitale  moyenne. 

On  trouve  encore  chez  les  criminels  des  trou¬ 
bles  fonctionnels:  diminution  de  la  sensibilité  à 
la  douleur,  au  toucher,  au  passage  des  courants 
électriques  ;  une  plus  grande  sensibilité  aux  va¬ 
riations  météorologiques,  aux  métaux,  au  ma¬ 
gnétisme;  des  anomalies  du  champ  visuel;  la  fré¬ 
quence  de  la  gaucherie  avec  certaines  particula¬ 
rités,  la  préhensibilité  du  pied. 

Pour  les  caractères  psychiques:  insensibilité 
psychique,  atrophie  des  sentiments  normaux  de 
compassion  ou  de  pitié  (aussi  ils  frappent,  tour¬ 
mentent  et  tuent  sans  scrupule)  ;  ils  se  martyri¬ 
sent  eux-mêmes  par  le  tatouage  ;  ont  une  langue 
spéciale,  l’argot  ;  on  note  une  sorte  de  spécia¬ 
lisation  (l’un  est  voleur,  l'autre  assassin)  ;  ils  sont 
sujets  à  l’impulsivité,  à  la  violence,  à  l’impré¬ 
voyance,  à  l’indolence,  à  la  répulsion  pour  tout 
travail  régulier,  à  la  vanité,  à  l’orgie,  au  jeu, 
à  la  superstition.  Ils  ont  une  absence  de  morale, 
une  lésion  éthique,  qui  n’empêche  pas  une  intel¬ 
ligence  élevée;  il  y  a  des  criminels  de  talent  et 
même  de  génie,  ainsi  Humbert  et  le  capitaine 
de  Kôpenick. 

11  y  a  donc  un  type  criminel  qui  ne  présente 
pas  tous  les  caractères  précédents,  mais  en  est  une 
représentation  schématique.  Il  synthétise  le  fac¬ 
teur  endogène  et  représente  la  structure  de  l’indi- 


Les  Micrcsccpes  Kraass 

(NOUVEAUX  MODÈLES  1909) 

Conviennent  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  — 
Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

NOUVEAUX  MODÈLES  A  POIGNÉE  -  MOUVEMENT  MICROMÉTRIQUE  A  LEVIER 


Combinaison  Pasteut-Eoch,  400  francs, 

avec  Stand  BB  II,  cond.  Abbe,  3  Objectifs  dont  un  à  immersion  homogène,  i  Revolver,  3  Oculaires. 

NOMBREUX  MODÈLES  —  DEMANDER  LE  CATALOGUE  N“  40,  GRATIS  ET  FRANCO 


E.  KRAUSS,  21-23,  rue  Albouy,  Paris  (X'^)  —  Tokio  (34^,  Tsuklji)  —  Saint-Pétersbourg  (5,  rue  Gogol). 


APPAREILS  ET  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  -  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 


(BROMO-COLLOÏDE  associé  aux  Éthers  du  BORNÉOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D^ODEUR 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveus:e  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Céphalées,  etc. 


DOSE  :  I 


De  2  à  6  dragées  par  jour,  avant  les  repas. 
Pour  les  Enfants  ;  de  i  à  3  dragées. 


LABORATOIRES  CHATELAIN 


15,  Eue  de  Paris 
PUTEAUX  (Seine). 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  89 


—  861  — 


Samedi,  6  Novembre  1909 


vidu  criminel.  Le  criminel-né  ou  incorrigible  est 
celui  dont  l’activité  criminelle  dépend  de  son 
anomalie  congénitale:  il  est  irresponsable. 

D’autres  sont  plus  ou  moins  prédisposés, 
d’après  le  degré  de  dégénérescence,  et  c’est  sur 
eux  qu’agissent  les  facteurs  extérieurs  ou  exo¬ 
gènes  de  criminalité  sociale,  individuelle  ou  pro¬ 
fessionnelle.  De  là,  l’influence  en  tel  ou  tel  sens, 
de  l’éducation  et  de  l’instruction,  l’action  impor¬ 
tante  de  l’alcoolisme,  des  facteurs  physiques  et 
climatériques,  puis  les  conséquences  de  l'imita¬ 
tion,  de  la  suggestion. 

11  faut  distinguer  le  criminel-né,  le  délinquant 
d’habitude,  d’occasion,  par  passion,  le  crlmina- 
loïde,  avec  des  nuances  infinies,  et  comme  pour 
tous  les  phénomènes  humains,  des  passages 
intermédiaires  du  maximum  au  minimum,  de 
l’anormal  au  normal. 

Lombroso,  après  avoir  établi  les  «  principes  » 
dont  nous  venons  de  parler,  parle  de  la  prophy¬ 
laxie  criminelle.  Celle-ci  constitue  un  ensemble 
qu’il  appelle  la  Sociologie  criminelle. 

Enrico  Ferri  a  désigné  sous  le  nom  de  a  sub¬ 
stitutifs  pénaux  »  toutes  les  mesures  d’ordre  éco¬ 
nomique,  politique  et  religieux  qui  peuvent  faire 
diminuer  la  criminalité.  Ainsi  les  conditions  qui 
améliorent  la  production  et  la  répartition  des 
richesses  d’un  pays,  les  réformes  dans  le  gou¬ 
vernement  des  Etats  et  les  changements  du  droit 
civil  ont  de  l’influence. 

Comme  moyens  préventifs  pour  empêcher  l’im¬ 
punité  et  arrêter  promptement  les  coupables,  il 
faut  perfectionner  la  technique  policière,  lutter 
contre  les  ravages  de  l’alcoolisme  (monopole  des 
boissons  alcooliques  confié  à  l’État),  protéger 
l’enfance  abandonnée  (création  d’écoles  indus¬ 
trielles,  placement  des  enfants  à  la  campagne, 
chez  les  paysams,  ou  en  colonies  agricoles), 

A  la  responsabilité  de  l’individu,  on  substitue 
la  responsabilité  sociale.  Si  le  criminel  est  ingué¬ 
rissable,  il  faut  lui  infliger  une  détention  perpé¬ 


tuelle.  Mais  pareille  décision  ne  peut  être  prise 
qu’après  un  examen  anthropologique  du  cri¬ 
minel. 

On  appliquera  alors  des  sentences  à  durée 
indéterminée,  la  libération  ou  la  grâce  condition¬ 
nelles,  etc.  Les  prisons  doivent  surtout  être  amé¬ 
liorées.  Lombroso  repousse  le  régime  cellulaire  :  il 
voudrait  que  les  détenus  rendus  à  la  liberté  soient 
actifs  et  repentis  «  après  un  traitement  particu¬ 
lier  et  diflérent  selon  chaque  catégorie  ou  classe 
de  criminels 

Aux  criminels-nés  et  aux  incorrigibles  on  doit, 
en  principe,  appliquer  la  peine  de  mort  :  toute¬ 
fois,  les  sociétés  modernes  se  donnent  le  luxe  de 
garder  ces  individus  en  détention  perpétuelle. 

Les  criminels  d’habitude  peuvent  être  traités 
comme  les  criminels-nés,  mais  avec  moins  de 
rigorisme,  puisque  leur  criminalité  n’est  pas 
aussi  grave.  Quant  aux  criminels  d’occasion,  on 
ne  les  condamnera  pas  à  la  prison,  mais  à  une 
forte  amende,  à  des  dommages-intérêts,  au  tra¬ 
vail  forcé  sans  détention.  Les  criminels  par 
passion  seront  obligés  de  compenser  le  mal  qu’ils 
ont  fait;  on  exilera  les  criminels  politiques.  Enfin, 
pour  les  fous  criminels,  on  créera  des  asiles  spé¬ 
ciaux. 

Nous  venons  de  détailler  l’oeuvre  de  Lombroso 
en  anthropologie  criminelle  :  elle  est  considé¬ 
rable  et  mérite  le  respect  que  l’on  doit  au  travail 
longtemps  soutenu. 

Lombroso  fut  attaqué  et  défendu  avec  violence, 
de  tous  côtés,  en  Italie  et  à  l’étranger. 

On  lui  a  reproché  ses  variations  dans  l’expli¬ 
cation  des  causes  qui  produisent  le  criminel-né; 
l’importance  donnée  au  facteur  individuel;  le  peu 
de  cas  qu’il  a  fait,  d’abord,  des  facteurs  sociaux, 
c’est-à-dire  de  l’influence  du  milieu. 

Lombroso  a  pris  le  mot  dégénérescence  dans 
le  sens  de  déviation,  a  exagéré  celte  explication. 


et  il  est  possible  de  prouver  la  formule  suivante  : 
tous  les  criminels  ne  sont  pas  des  dégénérés  et 
beaucoup  de  dégénérés  n’ont  pas  les  instincts 
pervers  des  criminels. 

Que  d’exagération  dans  ce  dogme  :  le  génie  est 
une  psychose  dégénérative  appartenant  au  groupe 
épileptique!  Les  géniaux  ne  sont  pas  des  dégé¬ 
nérés,  mais  des  progénères. 

Toutes  les  théories  lombrosiennes  n’ont  pas  eu 
une  grande  influence  sur  la  préparation  des  codes 
nouveaux  ou  les  progrès  de  la  législation.  Il  faut 
cependant  noter,  dans  la  pratique,  un  examen 
plus  fréquent  et  plus  approfondi  des  cas  de  res¬ 
ponsabilité.  Les  conseils  concernant  la  prophy¬ 
laxie  du  crime  n’ont  pas  été  suivis.  On  n’a  rien 
fait,  dans  la  plupart  des  pays,  pour  enrayer  la 
consommation  des  boissons  alcooliques,  si  dan¬ 
gereusement  excitantes  et  toxiques.  Il  semble 
que  si  Lombroso  avait  désigné  son  criminel  né 
par  les  mots  impulsif-né  avec  absence  de  sens 
moral  et  de  pitié,  il  aurait  été  plus  près  de  la 
vérité.  N’est-ce  pas  la  société  qui  est  coupable 
en  permettant  ou  en  encourageant  la  consomma¬ 
tion  actuelle  de  l’alcool?  on  fabrique  ainsi  des 
excités,  des  impulsifs  et  nous  avons,  en  France, 
les  criminels  que  nous  méritons  puisque  nous  les 
faisons  naître.  Le  facteur  social  du  crime  est 
celui  qui  a  le  plus  d’importance. 

Ces  critiques  diverses  portent  évidemment. 
C’est  qu’il  n’y  a  ni  un  corps  de  doctrine,  ni 
des  lois  de  Lombroso.  Le  maître  de  Turin  a 
eu  beaucoup  d’idées  nouvelles,  il  a  proposé  des 
explications  successives,  et,  bien  qu’il  n’ait  pas 
trouvé  et  prouvé  la  vérité  de  son  système,  il  est 
arrivé  cependant  à  fixer  l’attention  sur  le  crimi¬ 
nel-né.  C’est  là  le  côté  original  et  indestructible 
de  son  œuvre. 

Lombroso  a  eu  le  mérite  d’étudier  le  criminel 
avec  la  méthode  anthropologique.  Il  a  montré 
l’hérédité  du  crime,  les  instincts  pervers  et  l’en- 
somble  des  caractères  psychiques,  la  précocité 
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de  ses  manifestations  instinctives  et  leur  conti¬ 
nuité  pour  constituer  une  carrière  criminelle. 
Tout  ceci  est  vrai. 

Il  a  signalé  des  caractères  somatiques  et  leur 
a  donné  une  importance  telle  qu’il  croyait  qu’à 
la  vue  d’un  individu  on  pouvait  diagnostiquer  le 
criminel-né.  Là  est  l’exagération. 

Le  diagnostic  ne  peut  vraiment  se  faire, 
actuellement,  que  par  le  «  curriculum  vitse  » 
du  délinquant.  Très  jeune,  l’individu  se  montre 
avec  cet  ensemble  de  perversités  instinctives, 
si  fréquentes  dans  l’enfance,  mais  disparaissant 
au  moment  de  l’adolescence.  Quand  elles  per¬ 
sistent,  le  sujet  est  incorrigible,  c’est  un  cri¬ 
minel-né. 

Celui-ci  présente  parfois  le  type  criminel  : 
système  musculaire  très  développé,  faciès  carac¬ 
térisé  par  la  saillie  des  zigomes  et  la  lourdeur  de 
la  mandibule.  Actuellement  nous  n’avons  pas  un 
ensemble  de  signes  permettant  le  diagnostic  des 
tendances  criminelles  ;  on  ne  connaît  pas  le 
siège  et  l’état  anatomique  de  ces  perturbations 
morales. 

Que  restera-t-il,  dans  quelques  années,  de  cet 
amas  de  théories,  de  faits  rapprochés,  de  pro¬ 
blèmes  soulevés,  de  discussions  interminables? 

Nul  ne  peut  le  dire,  mais  en  admettant  même 
que  toute  cette  œuvre  immense  ne  présente  plus 
tard  qu’une  ruine,  ce  seront  des  débris  imposants, 
quelques-uns  impérissables,  par  leur  grand 
nombre,  le  côté  esthétique  et  vraiment  personnel 
de  l'architecte  génial  qui  avait  construit  cet 
édifice  michelangesque  de  l’anthropologie  crimi¬ 
nelle.  De  même,  que  sait-on  de  la  civilisation  des 
Kmers?  ce  que  nous  apprennent  les  admirables 
ruines  du  Cambodge  décrites  par  Francis  Garnier 
et  Delaporte.  Dans  les  monuments  d’Angkor  et 
de  Méléa  on  a  trouvé  des  débris  de  temples,  des 
restes  de  palais,  des  frontons,  des  entablements 
de  portes,  des  motifs  d’ornements,  tels  que 
oiseaux,  animaux  bizarres,  feuilles  et  fleurs,  ara¬ 


besques  et  médaillons,  statues  colossales  et  bas- 
reliefs.  N'est-ce  pas  suffisant  pour  donner  une 
haute  idée  des  Kmers? 

sif  * 

Lombroso  a  été  un  grand  travailleur,  d’une 
activité  prodigieuse.  Son  intelligence  était  vive  : 
il  avait  plutôt  le  cerveau  d’un  Germain  que  d'un 
Latin,  avec  manque  de  clarté  et  de  précision,  des 
longueurs  et  de  menus  détails;  l’imagination 
excessive,  enthousiaste,  presque  chimérique  ou 
visionnaire.  Son  philonéisme  paraissait  parfois 
exagéré  :  il  s’occupait  avec  la  même  ardeur 
d’hnméopalhie,  de  spiritisme  et  d’ociillisme. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  remueur  d’idées  a  rendu 
ainsi  de  grands  services  :  il  a  fait  naître  des  polé¬ 
miques,  a  provoqué  la  critique,  indiquant  même 
les  difficultés  à  surmonter  par  l’observation  ou 
l’expérience.  Dans  tous  les  cas,  il  a  imposé 
l’étude  du  criminel  qui;  jusque-là,  avait  été  trop 
négligée.  A  notre  époque,  Lombroso  a  tenté  pour 
les  criminels  ce  que  Pinel  avait  fait  pour  les  fous  : 
il  a  demandé  de  la  pitié  pour  les  délinquants,  et, 
s’il  n’a  pas  pu  prouver  leur  irresponsabilité,  il  a, 
au  moins,  attiré  l’attention  sur  leur  nature  défec¬ 
tueuse  et  montré  la  nécessiié  de  les  soumettre  à 
un  examen  anthropologique. 

Il  faut  le  dire  bien  haut,  Lombroso  était  essen¬ 
tiellement  bon  :  il  pratiquait  lacharité,  avouait  ses 
idées  socialistes  et  s’enflammait  comme  un  jeune 
pour  toutes  les  grandes  causes.  On  a  même  dit 
qu’à  la  nouvelle  de  l’exécution  de  Ferrer,  Lom¬ 
broso,  qui  depuis  quelque  temps  souffrait  de  com¬ 
plications  cardiaques,  a  eu  tout  à  coup  des  acci¬ 
dents  dont  la  gravité  a  effrayé  son  entourage.  Le 
lundi  soir  18  octobre,  il  assista  au  dîner  de 
lamille,  mais  refusa  toute  nourriture.  On  se 
.-épara  vers  11  heures,  et  personne  ne  se  doutait 
de  l’imminence  de  la  catastrophe.  Dans  la  nuit 
du  19,  vers  2  heures,  une  crise  très  violente 
d’asystolie  se  déclara,  le  malade  perdit  bientôt 


connaissance.  Lombroso  expira  à  5  heures  du 
matin. 

Son  testament  indiquant  des  funérailles  exclu- 
sivementciviles,  le  corps  fut  Iran-porté  du  loge¬ 
ment  du  défunt,  26  via  Legnano,  au  laboratoire 
de  médecine  légale,  afin  que,  selon  la  volonté 
expresse  de  Lombroso,  il  reposât  quelque  temps 
en  ce  lieu  où  il  avait  passé  de  longues  heures 
d’étude.  L’autopsie  serait  faite  par  son  gendre  et 
élève  préféré,  le  professeur  Carrara.  Mais  celui-ci 
n’a  pu  s’y  résoudre  et  elle  a  été  pratiquée  par  le 
professeur  Tovo.  Depuis  son  entrée  à  l’Institut 
médico-légal,  le  corps  du  défunt  fut  gardé  par  les 
étudiants  qui  avaient  tenu  à  rendre  ce  suprême 
hommage  à  leur  maître. 

L’aut(pp<ie  montra  que  Lombroso  était  atteint 
de  myocardite  interstitielle  avec  athéroraasie  des 
artères  coronaires  et  de  l’aorte.  Au  contraire,  les 
artères  carotides  et  celles  du  cerveau  étaient  en 
parfait  état.  Se  conformant  à  la  volonté  du  défunt, 
le  cerveau,  du  poids  de  1308  grammes,  fut  extrait 
et  confié  au  professeur  Boero  pour  être  conservé 
dans  les  collections  de  l’Institut  d’anatomie 
normale. 

Le  roi  a  envoyé  une  dépêche  de  condoléances  à 
la  famille,  le  maire  de  Turin  a  prescrit  des  funé¬ 
railles  solennelles,  les  plus  illustres  professeurs 
d’Italie  ont  exprimé  leurs  regrets.  Les  élèves  et 
les  amis,  Enrico  Ferri,  Sergi,  Pagliani,  Tam- 
burini,  le  vice-consul  de  France  (Lombroso, 
en  1906,  à  propos  du  Congrès,  reçut  la  Croix  de 
Commandeur  delà  Légion  d’honneur)  entouraient 
le  corbillard.  Le  conseil  municipal  de  Turin  a 
décidé  d’attribuer  une  concession  dans  la  partie 
du  Camposanto  consacrée  aux  hommes  illustres. 

C’est  bien,  en  attendant  que  l’on  prépare  le 
bronze  et  le  marbre  qui  attesteront  aux  yeux 
de  la  postérité  l’estime  et  la  haute  valeur  eu 
lesquelles  on  tenait  le  savant,  l’horo.me  et  le 
citoyen. 

Ne  le  plaignons  pas  trop,  il  a  bea.ucoup  vécu 


5  fois  plus  actif  que  ta  Pîpérazîne, 
37  fois  plus  actif  que  ta  Lithine. 
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DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMATISME 

Traités  par  la 
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QUELOUES  ATTESTATIONS 


C’eak  ua  fait  biea  connu  que  le  Rhumalisme  et  la 
GoQlte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sanraieut  ni  guérir  du  Rhumalisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  adaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  alVaiblir  davanlage. 

R  nous  faut  donc  ernp'oyer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  ma  adie, 
et  en  mi  me  temps  qui  ait  une  action  vivifianle  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kulnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.» 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  lef  troubles  du  fuie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Noire  analyse  conlirme  la  pré.sence  des  propriétés 
Ihérapeuliqiies  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  siroutium.  » 

SE  TROUVE  DSNS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉCHANTILLONS 
«nvoyés  gratis 
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et  l’adresser  à  MM.  S.  K  UTNO  W  &  Go,  Ltd. 

41.  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 
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SAUT  HEYDEN 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  11  apaise 
rapidement  la  douleur  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 

CRÈOSOTAL  HEYDEN 

Aciion  curaiive  de  la  Créosote  =ans  ses  effets  causlique«  et  loxi- 
que.s.  remède  le  plus  efficace  dans  la  Pneumonie; 

1  ésultat  certain  dans  toutes  les  Affections  aiguës 
des  voies  respiratoires. 

GASTRQSAN  HEYDEM 

COLLâRGOL  (Argent  coll  ïd  l) 

Aciion  supérieure  sur  les  manifest  >tions  anormales  de 
fermentation  et  di-  putréfaction  d  .n-s  le  tu  m  dicfest.  f 

Li‘  Irailement  collMrgn'iqiu'  suivi  cniisi'qiifmineiil  (liivi'iucnls. 

et  1  urs  ciinsiiqui  nces,  .s  r  les  troub  es  causés  pai  by- 
perséc  étion  ei  les  catharres  de  la  muqueuse  stoma¬ 

iiiiccLiuiis)  l't  à  doses  siifiiMiiiL-s,  guérira  la  plupart  des 

cale  ei  imestinaie. 

cas  d’infection  généivjle. 

Littérature  et  écliantillons  gratuits  aux  Produits 

HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de  Girard.  PARIS. 

IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMOOALOSB  est  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'ibda  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  CALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communioatton  au  Xlll’  Congrès  International,  Paria  tSÛO). 

Remplace  loâe  et  locLures  dans  toutes  leurs  applications 

SAN^  iODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 
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(ACIDE  THYMIHIQUE  PUR) 


Le  SOLUROL.  (Aclaa  ttiymlnlQuo)  doit  être  emplojé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  » 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  &  O”'- 25. 

DOSE  MOYENNE  :  0(76  de  SOLUROL  par  Jour,  aoit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  InoonTénlane  pavtar  aoUa 
doea  à  1  gr.  36  et  mAma  1  gr.  60,  anivant  l’IntanaitA  da  la  orlaa. 

L«  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

CDeixisLXider  la.  Ultt^reLtura  ctuix  ILia.loorELtolrea  OlLiXXT) 


Q^ANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHODIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 


L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


mmmim  châtelain  PUTOA 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodvnamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Los  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  ou  no  doit  pas  perdre  do  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophiqiie,  prévenlive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  co  litre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidilé  des  milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tuber¬ 
culose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumalismcs,  etc.)  constitue  la  ))lus  formelle  des 
indications  de  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’.acidilé  générale  et  combat  les 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation. 


HÉMORRHOIDES 


INTERNES 

GUÉRISON  ASSURÉE^^ 

par  les 


LES  PLUS  HAUTES  REFERENCES  SCIENTIFIQUES 

Dépôt  Général  :  Pharmacie  LOGEAIS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N«  89 


Samedi,  6  Novembre  1909 


parce  qu’il  a  toujours  lutté.  Il  a  eu  les  plus 
grandes  joies  de  la  famille,  il  a  senti  qu’il  avait 
cueilli  la  palme  de  la  gloire.  Peu  sont  aussi  bien 
parlagés! 

Lombroso  fut  homme  d’avant-garde,  utopiste 
peut-être,  mais  un  laborieux  qui  aspira  toujours  à 
plus  de  justice,  à  plus  de  bonté.  Il  avait  adopté, 
en  la  modiGant,  cette  belle  maxime  de  Mme  de 
Staël  :  Tout  connaître,  c'est  tout  pardonner. 

A.  Lacassagne. 


ASSOCIATION  DU  CORPS  ËNSKIGNANT 

DES  FACULTÉS  DE  MÉDECINE 
Assemblées  des  39  et  30  Octobre  1909 

POUR 

L’EXAMEN  DU  DÉCRET  SUR  LA  RÉORGANISATION 
DES  ÉTUDES  MÉDICALES 
2»  article  ;  Les  sciences  dites  fondamentales. 

Erratum.  —  Dans  la  dernière  phrase  de  mon 
premier  article,  on  lit  que  les  vœux  examinés  ci- 
dessous  aboutiront  plus  vite  parce  qu’ils  n'inté¬ 
ressent  pas  le  ministère  de  l’Instruction  publique. 
Il  sufüra  de  les  lire  pour  voir  qu’ils  n’intéressent 
que  ce  ministère,  et  je  m’excuse  d’avoir  été  mau¬ 
vais  correcteur  d’imprimerie.  (A.  B.). 

Le  début  des  études  médicales  doit  être  par 
l’anatomie  et  la  physiologie,  et  tout  de  suite  un 
débat  s’est  élevé  à  propos  de  l’anatomie. 

D’après  le  programme  futur,  toute  Vanatomie, 
sous  le  double  qualiGcatif  de  descriptive  et  de 
topographique,  appartient,  théorie  et  travaux 
pratiques,  à  l’enseignement  de  première  et  de 
seconde  années.  Après  quoi  il  n’en  est  plus  ques¬ 
tion,  pas  plus  pour  les  examens  que  pour  les 
cours.  Gela  n’est  pas  sans  inquiéter  les  maîtres 


de  chirurgie  et  de  médecine  opératoire  :  M.  Hart¬ 
mann  surtout  a  mis  en  relief  les  inconvénients  du 
système. 

L’anatomie  est  à  la  base  de  tout;  sans  elle,  pas 
de  diagnostic  chirurgical  possible,  pas  d'opéra¬ 
tion  pour  un  praticien  de  campagne,  aussi  modeste 
soit-il.  Or,  c’est  une  science  de  premier  con¬ 
tact  rébarbatif,  d’emmagasinage  laborieux.  Nous 
autres,  hommes  de  métier,  savons  combien  de 
fois  nous  l’avons  oubliée  avant  d’en  retenir  ce  qui 
nous  en  fait  pratiquement  besoin.  Toutes  propor¬ 
tions  gardées,  la  situation  est  la  même  pour  tous 
les  médecins.  Et  quelle  anatomie  leur  est  utile? 
La  topographique,  c’est-à-dire  celle  qui,  par  la 
force  des  choses,  va  passer  au  second  rang. 

D’abord,  de  plus  en  plus  la  tendance  est  d'avoir 
dans  nos  Facultés  des  professeurs  d’anatomie  qui 
soient  des  anatomistes  de  carrière,  non  des  chi¬ 
rurgiens,  et,  d’une  manière  générale,  c’est  un 
bien;  c’est  en  particulier  indispensable  pour  la 
direction  d’un  laboratoire  de  recherches.  Niais  de 
là  résulte  que,  de  moins  en  moins,  ces  maîtres 
connaissent  les  nécessités  de  la  clinique,  de  la 
pratique;  et  comme,  en  outre,  ils  s’adressent  à 
des  jeunes  gens  qui  ne  savent  rien  de  la  patho¬ 
logie,  la  vraie  anatomie  chirurgicale  va  fatalement 
en  souffrir.  Le  seul  intérêt  de  cette  anatomie  est 
dans  ses  conséquences  cliniques  et  opératoires  : 
comment  voulez-vous  que,  enseignée  par  des 
maîtres  peu  instruits  de  ces  conséquences,  elle 
captive  l’attention  d’élèves  qui  en  sont  tout  à  fait 
ignorants?  Une  révision  de  l’anatomie,  sous 
forme  à’ anatomie  chirurgicale,  est  donc  indis¬ 
pensable,  avec  interrogations  correspondantes, 
lorsque  viennent  les  cours  et  examens  de  patho¬ 
logie  externe  et  de  médecine  opératoire.  Et  l’ac¬ 
cord  fut  complet  pour  émettre  un  vœu  en  ce  sens. 

Un  déplacement  d’année  a  été  demandé  pour 
embryologie,  à  laquelle  le  programme  accorde, 
en  deuxième  année,  quelques  leçons  très  élémen¬ 
taires.  Or,  M.  'Vialleion  (de  Montpellier)  a  lait 


valoir  avec  grand  sens  que  ces  notions,  très  limi¬ 
tées,  doivent  être  une  introduction  à  l'étude  de 
l’anatomie  et  de  l’histologie.  Dans  toute  Faculté 
est  souhaitable  la  création  d'un  service  d’embryo¬ 
logie  qui,  à  titre  de  laboratoire  d’enseignement 
supérieur,  serait  dirigé,  selon  les  compétences, 
par  le  professeur  d’anatomie  ou  celui  d’histologie, 
ou  par  un  chargé  de  cours  spécial  (si  l’on  lait 
droit  au  vœu  si  important  de  M.  Blanchard). 
L’étudiant  ordinaire  ne  réclame  qu’un  peu  d’em¬ 
bryologie  «  topographique  »,  comme  le  pense 
M.  Vialleton,  facile  à  lui  montrer  sur  pièces,  en 
sept  ou  huit  leçons,  dit  M.  Prenant,  avec  démons¬ 
trations  pratiques  comparables  aux  démonstra¬ 
tions  d’ostéologie.  Comme,  en  outre,  ces  der¬ 
nières  ont  lieu  à  une  époque  où  elles  sont  la  seule 
occupation  de  nos  élèves,  la  répartition  du  travail 
sera  meilleure  si  on  décharge  de  quelques  leçons 
la  deuxième  année.  Sur  ce  dernier  point,  toute¬ 
fois,  une  minorité  seulement  s’est  trouvée,  pour 
la  suppression  des  conférences  en  deuxième 
année;  mais  nous  ne  doutons  pas  que,  dans  la 
pratique,  la  plupart  des  Facultés,  d’elles-mêmes, 
n’y  renoncent. 

Quand  on  a  parlé  de  V histologie,  M.  Coyne  (de 
Bordeaux)  nous  a  fait  savoir  que,  malgré  les  dilü- 
cultés  suscitées  par  l’administration,  il  en  a  sup¬ 
primé  l’enseignement  théorique,  en  chaire.  Il 
fait  son  cours  au  laboratoire,  en  corrélation  di¬ 
recte  avec  les  exercices  pratiques  :  ceux-ci  sont 
effectués  pendant  environ  une  heure,  après  que 
le  professeur  a  expliqué  aux  élèves  ce  qu’ils  vont 
manipuler,  ce  qu’ils  vont  voir.  Celte  manière  de 
procéder  nous  a  tous  séduits,  et  à  l’unanimité  fut 
émis  le  vœu  que,  dans  les  enseignements  à  travaux 
pratiques,  le  cours  fut  en  corrélation  précise  de 
programme  et  d’horaire  avec  lesdits  travaux  pra¬ 
tiques  Du  cas  particulier  de  l’hi-tologie,  on  s’est 
élevé  à  une  conception  générale  dont  rimporiance 
n’échappera  à  personne.  Le  décret  sera-t-il  mo- 
diûé  en  ce  sens?  Ce  n’est  pas  sûr;  mais  l’exemple 


GOUTTES 

-oGuiraud 

Païdophiles 


Deconiiervationimlélinie;  fa  île  à  prendre  parce 
que  sans  goût;  parfai'ement  tolérée,  même  par 
les  très  jeunes  eiifants  ou  par  les  sujets  dont 
l’eatomae  est  délicat;  donnant  des  résultats  plus 
ou  moins  rapides,  mais  toujours  certains;  cette 
solution  constitue  actiiellement  le  trailemenl  le 
plus  Hdéle  et  le  plus  efficace  du  lymphatisme 
sous  toutes  ses  formes. 


Solution  rigoureusement  liirée  et  inalti-rable  de 
TMHOIU  Hl,  l>’  VI<Si  \l(  ,  préparée  selon 
les  iuuiculious  l'ournies  a  l'Acadétnie  de  médecine 
{Stances  du  19  Avril  1S9S  et  Novembre  1905.) 


Préparées  par  le  D’’  F.  GUIRAUD 


MÉDICAMENT  ÉNERGIQUE 

à  xirendre  suivanl  les  indications 
qui  accunipaj^nent  chaque  FLACOX. 


ET  E  El C  J^T I  O IT  ; 

Bordeaux  :  21,  Rue  Jean-Burguet;  —  Paris  :  Henry  ROGl£R,  3  et  3,  Boulevard  de  Courcelles. 
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de  M.  Goyne  prouve  qu’un  professeur  tenace,  à  j  Les  physiciens  et  chimistes,  délivrés  du  eau-  ces  sciences  à  la  clinique  et  à  la  thérapeutique, 
lui  seul,  peut  réaliser  la  réforme.  Il  sera  suivi,  chemar  de  la  «  notion  »,  ont  alors  demandé  que  La  nécessité  de  ces  applications  est  inconles- 
certainement,  par  des  maîtres  de  plus  en  plus  leur  enseignement  fût  transporté  de  seconde  en  table  ;  celle  de  les  donner  à  des  élèves  di^jà  assez 
nombreux,  car  c’est  pour  eux  la  vraie  manière  première  année,  avec  mention  expresse  qu’il  en  avancés  dans  leurs  études,  de  la  3“  à  la  5“  année, 

d’établir  la  distinction  entre  l’enseignement  supé-  résultait  sa  suppression  en  seconde  année.  Et  ne  l’est  pas  moins.  En  thérapeutique  surtout  on 

rieur,  avec  laboratoire  de  recherches,  que  tous  tous  nous  avons  pensé  qu’ils  avaient  tout  à  fait  sait  l’importance  actuelle  des  agents  physiques  : 

sont  à  juste  titre  désireux  de  développer,  et  l’en-  raison.  Qu’est-ce  que  ces  physique  et  chimie  MM.  Landouzy  et  Gilbert  l’ont  proclamée  à  juste 

seignement  pratique,  élémentaire,  utile  à  tous  les  biologiques,  sinon  [une  partie  de  la  physiologie  ?  titre.  Enfin,  scientifiques  et  cliniciens  se  sont 

médecins.  A  ceux-ci  on  ne  doit  qu’une  sorte  d’in-  Et  c’en  est  la  partie  initiale  :  comment  parler  du  trouvés  d’accord  pour  affirmer  que  physique  et 

troduction  à  l’étude  de  la  pathologie  et  de  la  cli-  rein,  de  la  respiration,  de  la  circulation  à  des  chimie  «  médicales  »  doivent  être  enseignées  à 

nique,  et,  sans  manipulations  exactement  cor-  élèves  ne  sachant  rien  sur  la  chimie  de  l’urine,  du  l’hôpital. 

respondantes,  les  leçons  théoriques  perdent  la  sang?  A  l’hôpital?  mais  par  qui?  ou,  plutôt,  sous  la 

majeure  partie  de  leur  valeur.  De  plus,  ces  sciences  et  leurs  formules  s’ou-  direction  et  la  responsabilité  de  qui?  Quelques 

Avec  les  programmes  de  physiologie  en  pre-  blient  facilement,  et  pour  enseigner  leurs  appli-  membres  des  sections  de  physique  et  de  chimie 

mière  et  deuxième  années,  on  a  été  appelé  à  s’oc-  cations  à  la  biologie  il  est  bon  de  s’adresser  à  la  ont  soutenu  que  cela  devait  leur  revenir  de  droit  ; 

cxi-per  A&  la.  physique  et  de  la  chimie  biologiques-,  mémoire  encore  fraîche  au  sortir  du  P.  G.  N.  que,  responsables  de  tout  cet  enseignement,  ils  se 

en  deuxième  année,  le  décret  en  prévoit  des  (lequel,  soit  dit  en  passant,  n’a  pas  grande  sympa-  refusaient  à  le  diviser  en  physiologique,  biolo- 

«  notions  ».  thie  parmi  nos  physiciens,  chimistes  et  natura-  gique,  médical,  pathologique  ;  que  cela  formait 

Gette  dénomination  n’a  pas  eu  l’heur  de  plaire  listes).  M.  Lepage  fut  à  peu  près  seul  à  défendre  un  bloc  où  ils  devaient  s’occuper  aussi  bien  des 

aux  maîtres  correspondants  :  puisque,  disent-ils,  l’œuvre  de  la  grande  Gommission  (dont  il  faisait  applications  pratiques,  à  la  fin  des  études,  que  des 

nous  pensons  tous  que  notre  enseignement  ne  partie),  au  nom  de  la  «  surcharge  »  (dont  il  est  «  fondements  »  théoriques  au  début.  Leur  vœu 

peut  être  qu’élémentaire,  pourquoi  réserver  à  l’ennemi).  Il  craint  que  si  on  lui  ajoute  physique  était  donc  que  dans  le  décret,  muet  à  cet  égard,  on 

celui-ci  seulement  cette  sorte  de  note  d’infamie,  et  chimie,  le  programme  de  première  année  ne  spécifiât  l’organisation  de  travaux  pratiques  en 

le  signalant  au  mépris  des  élèves?  En  apparence,  devienne  trop  lourd.  Argumentation  dont  nous  4'  ou  5“  année,  ces  travaux  devant  être  confiés 

c’est  logique;  en  fait,  il  est  aisé  de  répondre  n’avons  pas  saisi  la  portée,  car  il  faut  considérer  aux  membres  des  sections  correspondantes, 

qu’il  y  a  notions  et  notions.  Mais  comme  avec  chimie,  physique,  physiologie  comme  un  bloc,  Get  avis  n’est  pas  du  tout  celui  des  professeurs 
certitude  nous  aurons  la  chose,  personne  ne  s’est  puisqu’aussi  bien  la  mode  est  passée  (depuispeu)  de  clinique  et  de  thérapeutique.  Diogène  avec  sa 

opposé  à  la  suppression  du  mot.  Gar  le  maintien  de  faire  aux  étudiants  en  médecine,  sortant  du  lanterne  trouverait  avec  peine  l’homme  parfait  et 

de  la  chose,  c’est-à-dire  la  restriction  de  certains  P.  G.  N.,  des  leçons  sur  la  dilatation  des  barres  complet,  à  la  fois  chimiste  proprement  dit  et  cli- 

enseiguements  à  tendance  parfois  envahissante,  de  fer;  entre  les  deux  années  il  s’agit  seulement  nicien  avisé.  Nous  sommes  donc  obligés  la  plu- 

est  entre  les  mains  des  assemblées  de  Facultés,  de  répartir  différemment  des  leçons' en  nombre  part  du  temps  de  passer  soit  sur  l’insulfisance  cli- 

puisque,  dorénavant,  chaque  année  celles-ci  se-  identique;  et  comme  les  examens  porteront  sur  nique  d’un  chimiste,  soit  sur  l’insuffisance  chi- 

ront  astreintes  à  établir  pour  chaque  matière,  des  questions  tirées  de  ces  leçons,  nous  ne  voyons  mique  d’un  clinicien.  Quelle  est  la  plus  grandes 

pour  chaque  semestre,  un  programme  détaillé,  pas  où  peut  être  la  surcharge.  A  la  presque  una-  demandé  l’un  de  nous  ?  Elles  sont  égales,  a  ré¬ 
leçon  par  leçon,  délibéré  en  commun,  ce  qui  nimité  nous  avons  pensé  qu’il  fallait  sur  ce  point  pondu  uq  de  nos  contradicteurs.  Et  il  a  raison, 

mettra  un  frein  à  certains  désirs  excessifs.  Gepro-  rectifier  le  travail  de  la  «  Gommission  de  réforme  Mais  en  pratique  cette  assertion  lui  donne  tort  : 

gramme  est  une  des  innovations  les  plus  impor-  des  études  médicales  ».  dans  cet  enseignement  mixte,  la  part  de  la  cli- 

tantes  du  décret;  et  nous  avons  plaisir  à  constater  La  discussion  classique  entre  les  physiciens  et  nique  est  de  beaucoup  la  plus  grande;  d’où  cette 
que,  dès  l’année  1909-1910,  alors  que  rien  ne  l’y  chimistes  (ou  plutôt  quelques-uns  d’entre  eux)  et  conclusion  que,  si  nous  sommes  obligés  de  subir 

obligeait,  la  Faculté  île  Paris  a  établi  et  fait  im-  les  cliniciens  a  eu  lieu  à  propos  de  la  physique  et  une  insuffisance,  ce  ne  doit  pas  être  celle  de  la 

primer  son  pt  ogramme,  le  premier  en  ce  genre.  chimie  médicales,  c’est-à-dire  des  applications  de  clinique. 


ESTOMAC.  INTESTINS. DIABETE 


ANTISEPTIQUE ANALCESPE  HEMOSTATIDUE 
DÉSODORISANT  CÏÏOPLASTIÛUE  GÉNÉRAI, 

PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 
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M.  Weiss  l’a  dit  en  termes  excellents.  Physi¬ 
cien,  il  a  tenté,  à  ses  débuts  dins  la  carrière  mé¬ 
dicale,  de  se  diriger  vers  l'électrothérapie.  Cons¬ 
ciencieux  ,  il  n’a  pas  voulu  exercer  un  métier 
sans  le  savoir.  Il  a  donc,  pendant  2  ans,  fréquenté 
avec  assiduité  les  cliniques  officielles  et  privées 
où  l’on  traitait  par  l’électricité  sous  toutes  ses 
formes  les  maladies  nerveuses,  les  fibromes  de 
l’utérus,  que  sais-je  encore?  A  fréquenter  ainsi  le 
malade,  il  a  appris  ce  que  c’est  que  l'éducation 
ciinique  :  mais  il  a  constaté  que,  durant  ses 
études  médicales  ,  dirigées  de  façon  un  peu  spé¬ 
ciale  (comme  celles  de  presque  tous  ses  collè¬ 
gues),  il  l’avait  trop  négligée  pour  être  à  môme 
de  la  refaire;  à  moins,  homme  mûr,  de  se  re¬ 
mettre  franchement  à  l'Ecole.  Mai.s,  resté  physio¬ 
logiste,  il  s’est  refusé  publiquement  à  assumer 
un  enseignement  de  physiothérapie. 

Tous  ses  collègues  en  sont-ils  là,  et  surtout  à 
l'avenir  en  resteront-ils  l-à  ?  Rien  ne  le  prouve.  Il 
existe  deux  Facultés  où  dans  un  hôpital,  univer¬ 
sitaire  à  Nancy,  municipal  à  Bordeaux,  des  phy¬ 
siciens  ont  été  pourvus  du  matériel  voulu  —  ma¬ 
chines  et  malades  —  et  de  l’enseignement  corré¬ 
latif. 

Fort  bien,  quand  un  Conseil  de  Faculté  croit 
posséder  l’homme  voulu  (et  ici  encore,  le  cas 
échéant,  ce  sera  le  moment  ou  jamais  de  se  sou¬ 
venir  du  vœu  Blanchard).  Mais  l’obligation  ?  une 
minorité  infime  s’est  prononcée  en  sa  faveur,  et 
le  vœu  fut  :  que  les  profi-sseurs  de  clinique  et  de 
thérapeutique  eussent  la  direction  des  travaux 
pratiques  de  physique  et  chimie  appliquées  dont 
on  souhaitait  l’annexion  à  leurs  chaires. 

Nous  arrivons  ainsi  au  stage  et  à  l’enseigne¬ 
ment  de  la  pathologie,  de  la  clinique.  Nous  expo¬ 
serons  ce  qui  les  concerne  dans  un  troisième 
article  :  celui-ci  ne  paraîtra  probablement  pas 
dans  le  prochain  numéro,  car,  pour  le  rédiger, 
j’ai  besoin  d’avoir  sous  les  yeux  la  sténographie 
officielle.  A.  Bhoca. 


CORRESPONDANCE 


Monsieur  et  très  honoré  Confrère, 

M.  le  Dp  Régnault  vient  d’écrire  dans  La.  Pre&so  Midi- 
cale.,  un  article  très  intéressant  et  très  documenté  sur  la 
«  Décadence  de  la  Grèce  expliquée  par  l'itnpaludisme  ». 
Je  me  suis  occupé  du  rùle  du  paludisme  dans  l’IIistoire 
grecque.  J*ai  môme  fait  sur  ce  sujet  une  communication 
à  la  Société  d’ilistoiro  de  la  Médecine,  au  mois  de  Juin 
dernier. 

C’est  en  m'appuyant  sur  ce  travail  (qui  paraît  avoir 
échappé  à  M.  Régnault),  que  je  me  permettrai  de  faire 
quelques  remarques.  Je  me  suis  élevé  contre  la  Thèse  de 
M.  Jones  (de  Cambridge),  et  j’ai  montré,  textes  en  main, 
que  le  paludisme  a  toujours  existé  en  Grèce,  dès  la  plus 
haute  aniiquité.  C'est  aussi  Topiniou  de  M.  Régnault,  et 
je  m’en  félicite. 

Mais  là  où  je  me  sépare  de  la  manière  de  voir  du  D**  Ré¬ 
gnault,  o'est  a  propos  du  rôle  exact  de  la  malaria  dans 
la  décadence  grecque.  Il  faut  faire  pour  le  paludisme  au 
point  de  vue  «  sociologique  »  ce  que  M,  Rénoa  a  fait  pour 
les  »  Maladies  populairt'S  »  en  général. 

Exposer  ses  méfaits,  examiner  son  rôle  mais  sons  gé¬ 
néraliser  d’une  façon  exagérée  et  sans  se  hâter  de  lui 
attribuer  le  rôle  prépondérant  dans  un  phénomène  aussi 
complexe  qu’est  la  décadence  d’un  peuple. 

D’un  autre  côté,  les  habitants  de  la  Grèce  moderne  ne 
sont  pas  ain-i  que  prétend  M.  Régnault  «  maladifs,  pa¬ 
resseux,  clairsemés  u.  J’ai  beaucoup  voyagé  dans  l’inté¬ 
rieur  de  mon  pays,  et  j’ai  recueilli  les  impressions  de 
nombreux  voyageurs.  La  Grèce  d’aujourd'hui,  —  en  dehors 
de  quelque-»  régions  malariennes  rares —  est  peuplée  par 
une  race  forte,  vigour**use  et  inlelligenle  race  en  progrès, 
qui  a  plus  à  craindre  de  l’excès  de  parlementarisme  que 
de  tous  les  microbes,  visibles  ou  invisibles. 

Les  villes  grecques  sont  très  florissantes,  et  quant  à 
l’activité  intellectuelle  du  pays,  faut-il  me  borner  à  quel¬ 
ques  noms  de  médecins.  Panas,  Damaschino  et  tant 
d’autres,  qui  cultivent  avec  amour  et  bonheur  la  science 
d’Hippocrate  ? 
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Épidermise  BrÛlUfSS 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur 
en  quelques  secondes. 

(Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

Cicatrise  Escarres,  Anthrax 

Plaies  phagédeniques,  Chaticres  mous 

(Toucher  au  NliOL  pur;  panser  a  1  p.  5.) 

Guérit  Angines 

en  24i-36  heures;  supprime  imnaê’ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NliOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 
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RECHERCHÉ,  parce  qu’il  est  plus 
vite  auprès  du  malade. 


,a  8HP.  DE  DION,  qui  ne  consomme  que  10  litres  aux  100  kilomètres, 

est  l'idéal  du  Docteur. _ 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel  Dieu.  —  M.  le  profes- 

II  riIôiel-Dieu.  Il  reprendra  ses  leçons  à  ramphitliéàire 
Trousseau,  le  samedi  27  Novembre  b  10  h.  1/2  du 

matin,  et  les  continuera  les  mercredis  et  samedis  suivants 
à  la  même  heure  Visite  et  examen  des  malades  tous  les 
matins  l'i  9  heures  (salles  Saint-Christophe  et  Sainte- 
Jeanne]. 

Emei^nement  complémentaire  (démonstrations  cliniques 
et  exercices  pratiques)  ;  Séméiologie.  —  JIM.  Ai.BF.nT  Le 
Play  et  Gabkiel  Dol'ky,  chefs  de  clinique,  le  lundi  et  le 
jeudi,  il  5  heures,  salles  Saint-Christophe  et  Sainte-.lennnc. 

—  Anatomie,  pathologique  et  bactériologie  :  MM.  Mabcel 
Nathan  et  Sézakt,  chefs  de  laboratoire,  lo  jeudi,  après 
la  visite,  au  laboratoire  de  la  clinique.  —  Laryngologie. 
rhinnlogie,  otologie  :  M.  Bosnieb,  le  lundi  après  la  visite. 

—  Electrntliérapie,  radiologie  :  JI.  Lagaii.le,  le  vendredi, 
après  la  visite.  —  Dermatologie  :  M.  Dehu,  le  mardi, 
après  la  visite. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  Paul  Re¬ 
clus  a  commencé  son  cours  de  clinique  chirurtficale  nu 
lit  des  malades,  le  jeudi  4  Novembre  1909,  ù  9  heures,  à 
l’Hôtel-Dieu,  et  fera  sa  première  leçon  théorique  (amphi¬ 
théâtre  Chomel],  le  vendredi  19  Novembre,  ft  10  heures. 
Il  les  continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants. 

Lundi  :  Technique  des  opérations  qui  doivent  être  pra¬ 
tiquées  avec  l’anesthésie  locale  et  exécution  de  ces  opé¬ 
rations  sous  les  yeux  des  élèves.  —  Mercredi  :  Examen 


de  l’cnseipnement  clinique  et  des  cours  annexes  donnés 
è  la  clinique  Tarnier  pendant  Tonnée  scolaire  1909-1910. 

Tous  les  malins,  à  9  heures,  enseignement  clinique 
par  le  professeur.  Lundi,  examen  des  femmes  accouchées  ; 
mardi,  leçon  clinique  h  Tiimphilhéâire;  mercredi,  examen 
des  femmes  enceintes  ;  jeudi,  examen  des  femmes  atteintes 
d'allections  gynécologiques;  vendredi,  consultation  des 
nourrissons;  samedi,  leçon  clinique  h  TnmphithéiUre. 

étrangers  et  aux  étudiants  ayant  plus  de  IG  inscriptions, 
inscrits  h  la  clinique  Tarnier,  par  JIM.  Hrindeau,  pro¬ 
fesseur  agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux;  Jeankin,  pro¬ 
fesseur  agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux;  Catiiala, 
accoucheur  des  hôpitaux,  ancien  chef  de  clinique;  Teb- 
RtEN,  ancien  chef  de  clinique  a  la  Faculté;  Guéniot, 
ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté;  Daunat,  chef  de 
laboratoire  b  la  clinique  Tarnier;  Lequeux,  chef  de  cli¬ 
nique  b  la  clinique  Tarnier;  Devraigne,  chef  de  clinique 
adjoint  b  la  clinique  Tarnier,  assistés  de  MM.  Ciiiriâ, 
Lemeland,  Roullier,  Desnoues,  Marioton,  Daverne, 
moniteurs. 

Premier  semestre.  —  Du  lundi  1,5  Novembre  au  samedi 
18  Décembre,  tous  les  jours,  b  5  heures,  coure  de  théra¬ 
peutique  obstétricale.  Ce  cours  comprendra  30  séances 
(leçons  on  démonstrations).  Les  élèves  seront  indivi- 

Du  lundi  10  Janvier  au  samedi  29  Janvier,  tous  les 
jours,  à  5  heures,  cours  de  thérapeutique  gynécologique. 
Ce  cours  comprendra  18  séances  (leçons  ou  démonlralions). 
Les  élèves  seront  individuellement  exercés  nu  diagnostic. 

Du  lundi  14  nu  samedi  19  Février,  tous  les  jours,  à 


leçons  et  démonstrations.  Pour  tous  renseignements, 
s’adresser  b  M.  le  Chef  de  clinique,  b  la  clinique  Tar- 

Pathologle  Interne.  —  M.  le  professeur  Brissaud 
commencera  le  Cours  de  pathologie  interne  le  mardi 
9  Novembre  1909,  b  5  heures  (grand  amphilhéûtre  do  la 
Faculté),  et  le  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis 

Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  M.  le 

vemhre  19i>9.  b  4  heures  de Toprès-midi  (petit  amphithéA- 
Ire  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les  jeudis,  samedis  et 

Objet  du  cours  :  Foie  et  pancréas. 

Physiologie.  —  M.  Charles  Richet,  professeur,  com¬ 
mencera  le  cours  de  physiologie  le  mardi  9  Novembre 
1909.  b  5  heures(grand  amphithédlre  de  TEcolc  pratique), 
et  le  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants, 
b  la  meme  heure. 

Sujet  du  cours  :  Respiration,  Nutrition,  Circulation. 

Médecine  légale.  —  L’enseignement  du  semestre 
d’hiver  comprendra  ;  l"  L’enseignement  théorique  b  la 
Faculté;  2“  l’enseignement  pratique  b  la  Jlorgue,  ou  labo¬ 
ratoire  de  toxicologie  et  à  l’Infirmerie  spéciale  du  dépôt. 

1»  Enseignement  théorique.  —  Cet  enseignement  théori¬ 
que,  qui  sera  complet  en  quatre  mois,  aura  lieu  les 
lundi,  mardi,  jeudi,  vendredi  et  samedi  de  chaque 
semaine,  b  fi  heures  du  soir,  amphithédlre  de  pharmaco¬ 
logie,  pendant  les  mois  de  Novembre,  Décembre,  Janvier 
et  Février,  à  partir  du  8  Novembre  1909. 

Le  Cours  sera  fait,  en  Novembre  et  Décembre,  par 
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Et  la  population  delà  France  o.  diminué  de  28.203,  chiffre 
représentant  l’excédent  des  décès  sur  les  naissances. 

Ecole  d'enseignement  médical  complémentaire. 

—  Cours  pratiques,  par  un  groupe  da  mé’iecins  et  chi¬ 
rurgiens  des  hôpitaux  libres,  d’anciens  chefs  de  clinique, 
d’aric>ens  internes  et  d^  praticiens  spécialistes. 

La  série  d'hiver  a  commencé  le  !«'■  Novembre  1909. 
M.  Leubet  :  Chirurgie  pratique  et  Iraumutique  (12  le¬ 
çons)  —  M.  Le  Fur  :  Maladies  des  voies  urinaires 
(12  leçons).  —  M.  Tiiotek  Ruzat  :  Gynécologie  (10  le¬ 
çons).  —  M.  PiERRA  :  Pratique  obstétricale  (12  leçons). 

—  M.  Mayet  :  Chirurgie  infantile  et  orthopédie  (12  le¬ 
çons).  —  M.  d’Ayrenx  :  Pratique  ophtalmologique  (10  le¬ 
çons)  —  M.  Gauzaud:  Olo-rbino-laryngologie  (12  leçons). 

—  M.  Réal  :  Chirurgie  dentaire  et  soins  de  la  bouche 
(fi  leçons).  —  F.  de  Grandmaison  de  Bruno  :  Clinique 
thérapeutique  pratique.  Hygiène  alimentaire  (12  leçons). 

—  M.  Leroux  et  Meslay:  Pathologie  infantile  (7  leçons). 
M.  Roger  :  Puériculture.  —  M.  Floureks  :  Diagnostic  et 
traitement  de  la  diphtérie  (leçons  pratiques).  —  M.  Len- 
GLET  :  Maladies  de  la  peau  (8  leçons).  —  M.  André  Tho¬ 
mas  :  Maladies  du  système  nerveux  (8  leçons).  —  M.  Fleig  : 
Radiologie.  Radiothérapie  (5  leçons).  —  M.  Laquer- 
RiÈRB  :  Electrothérapie  (8  leçons).  —  M.  d’Arhois  de 
JuBAiNviLLE  i  Hydrologie  médicale  (6  leçons).  —  M.  Du¬ 
bois  DE  Saujon  :  Hydrothérapie  et  physiothérapie  (3  le¬ 
çons).  —  M.  Rabier  :  Massage  (6  leçons).  —  M.  Lorrain  : 
Méthodes  générales  de  laboratoire  (12  leçons).  —  M.  Si  R- 
BLED  :  Déontologie  medicale  (5  Lçons).  —  M.  Philippe 
Rondeau  :  Accidents  du  travail.  —  M.  Briot  :  Cours  de 
physiologie  générale. 

Des  conférences  sur  des  questions  d’actualité  médicale 
et  chirurgicale  seront  faites,  en  outre,  pendant  chaque 

Tous  ces  cours  se  font  avec  démonstrations  pratiques, 
présentations  de  malades  et  d  instruments.  Un  pro¬ 
gramme  détaillé  de  chaque  jour  se  trouve  au  siège  de 
l’Association,  18,  rue  du  Luxembourg. 

L’enseignement  pratique  a  lieu  à  la  Policlinique  de 
l’enseignement  medical  complementaire,  9,  rue  des 
Plantes,  et  dans  divers  hôpitaux  et  cliniques. 

Droits  d’in^cl•iptioQ  :  40  francs  pour  l’ensemble  des 
cours  de  la  première  série;  20  francs  pour  l'ensemble 
des  cours  de  chaque  série  suivante.  Un  droit  de  10  francs 
sera  perçu  en  plus  pour  les  manœuvres  obstétricales, 
pour  les  travaux  pratiques  de  radiologie  ou  ceux  de 
laboratoire. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  un  secrétariat  de 
l’Ecole  de  1  enseignement  médical  complémentaire,  18,  rue 
du  Luxembourg,  tous  les  jours,  le  dimanche  excepté,  de 


Bertrand,  médecin  principal  d 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  3  Novembre. 
—  Net  f  radial,  tronc  et  branches  (racines  excrptée>-).  —  Oui 
obtenu  :  MM.  Srhwartz,  12;  Sibot,  14;  Solnl,  16;  Ull- 
mann,  11;  Rey,  9;  Triollel,  13;  Sasporles,  13;  Valiadès 
(M);  Salomon.  11;  Rér'amier,  15;  Rabreau,  17;  Théve¬ 
nard,  9;  Renandier,  18;  Tassiguy,  13;  S«int-Yves-Ménard, 
15;  Torlet;  Toupance,  14;  Rubeau,  18;  Robinson,  15; 
Toulouse,  17.  —  Absents  :  M.  Valleton. 

Séance  du  4  Novembre.  —  Musclrs  grand  et  petit  pecio^ 
ral.  —  Ont  «ibtenu  :  MM  Rismond,  15;  Simard,  15;  Tou¬ 
pet  13;  Wallon,  13;  Weiss,  16;  Wuriz  (P.),  11;  Vincent, 
14;  Vryderovitah,  13;  Vidal.  10;  Violet,  9;  Woirin,  14; 
Wilmoth,  15;  Zermati,  12;  Weill,  16;  Yiala,  15;  Vincant, 
12;  Walther,  18;  Zuretti,  16;  Yoyotte,  14;  Vigouroui,  13; 
Wurtz(J  )  14;  M"*  Wahl,  U.  — Absents  ;  MM.  Viard  (M.), 


Externe  des  hôpitaux,  S*'  année,  désire  remplacemenisj 
de  préférence  Paris  ou  environs.  Ecrire  P.  M„  no  329. 

Conférences  préparatoires  ô  r£co/d  du  service  de 
santé  militaire  par  MM.  les  D**»  Garrelon.  préparateur  h 
la  Faculté,  et  Picot,  ancien  aide  d’anatomie,  sous  la  di¬ 
rection  de  M.  le  D’’  Langlois  chef  des  travaux  de  phy¬ 


siologie.  S  adres: 
de  physiologie,  h 
Docteur,  oyo 
clientèle,  à  proxi 


îr  ou  Laboratoire  des  Travaux  pratiques 
1  mardis,  jeudis,  samedis  de  3  à  5  heures, 
t  pratique  médicale,  prendrait  suite  de 


Wurlz(J  )  14:  M^e  Wahl,  Absents  ;  MM.  Viard  (M.), 
WoHT. 

Séance  aujourd’hui  à  8  h.  1/2  du  soir. 

Pathologie.  ~  Séance  du  3  Novembre.  —  Phlegmatia 
alba  dolens.  Causes,  signes  et  diagnostic.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Bordenave,  13;  Acb;  Allendy,  15;  Berlin,  13;  Boul- 
land  14;  Briens,  9;  Brochât,  12;  Bigot,  12;  Bertrand,  13; 
Bourdier.  15;  Allot  10;  Alajnuanine,  15;  Brelegnier,  13; 
Bergès,  12  ;  Boncompain  15  ;  Beau,  13  ;  Benoit,  2  ;  Boirac,  1 1  ; 
Boulin.  14;  Bordet,  17.  —  Absent  :  M.  Bénech. 

Séance  du  4  novembre.  —  Symptômes  de  la  tuberculose 
pulmonaire  avant  la  période  cavitaire.  Ont  obtenu  :  MM.  Bar- 
bnrÿ,  14;  Barabeau,  4î  Anglès  Dauriac.  13;  Augier,  10; 
Andrieu  (R.).  10;  Andrieu{A.),  13;  Berlhelot,  15  ;  Andral,  11  ; 
Bergé,  9;  Auger  (R.),  15;  Andrieu  (Ray),  9;  Binet,  7;  Ber¬ 
thet,  12;  Alibert,  15;  Braine,  17;  Auvigne.  16;  Bazin,  12; 
Mmes  Allort,  13  ;  Bacbelet,  15  ;  Bitchounsky,  12.  —  Absents  : 
MM.  Aureille,  Boussaguct. 

Séance  aujourd’hui  à  5  heures. 


Postes  à  céder.  —  Banlieue  immédiate.  Recettes, 
45.000.  Indemn.,  40.000.  --Paria.  Beau  quartier.  Recettes, 
40  000.  Loyer,  3.6i'0.  Longue  présentation.  Remplacements. 
S'adresser  Cabinet  Gallet  47,  boulevard  Saint-Michel. 


16  inscript,  dés.  remplacement  ou  clin.  Ecr.  P.  M.  331. 

Docteur.  28  ans,  marié,  disposant  de  capitaux,  désire 
situation  fixe  médicale  ou  para-médicale,  à  Paris  ou  dans 
la  banlieue  immédiate.  Ecrire  P,  M.,  332. 

Secrétaires  sténographes,  sérieuses,  inslr.  au  cou¬ 
rant  de  courrier  med.,  analyses,  etc.,  disposant  de  q.q. 
heures  par  jour.  S’adr.  Institut  féminin,  84,  r.  St. -Lazare. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


lo  Prnooi//  association  très  heureuse 
Brome-Colloïde  et  d  Eiben 
Bornéol  (principe  actif  de  la  valériane)  peut  être  c 
déré  comme  le  spécifique  oalmont,  tonique  et  non  to: 


PhlaomaBifls,  Boxéma,  Appendioltes,  Phlébites, Erysipèles.  Brûlures 
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Spécifique  Infpujuible  et  PpoppT 


Gerçures  et  Crevasses  des  Seins 


LES  ENGELURES.  BRULURES,  COUPURES,  etc. 

Préparé  par  H.  IIOO-IEÎH.,  Pbarmacien.  Ei-Inteme  des  Hépilam  de  Paris 

Mhiibre  nE  LA  Société  Cuimique  de  France 


(fllopTOTiué-,  ■tecOTiTiiva4T9é-  e-t  cuvpCoT^C'  pa-T-  ^HÏCedecU'io  acco'tiC'UcM/c/ty  e-t 

'fci  Sag,eCi-§^ciiMiieo,  U  ^dacoM-r^  9oiTn.e  9epm5  ftd  d’wn^  dldc  9eo 

^cywVc<d^  mcT^uei/Cle-tix  c|-w  oi-vt  é-foTvtvé-  iiT^ine  ^eo  Sz^vHcco  9e.  'Ca  Scie-nce. 

(Plusieurs  milliers  d’alleslations.) 

On  lit  dans  le  Traité,  des  Accouchements  de  Cazeaux,  revu  par  Tarnier,  chirurgien 
en  chef  de  la  Maternité,  à  l'article  :  Traitement  des  Gerçures,  Fissures,  Crevasses 
du  Mamelon  : 

«  Dans  ma  pratique,  j’ai  employé  souvent  avec  grand  avantage  une  solution 
qu’on  appelle  BAUME  DELACOUR.  >> 

_  _  Pour  se  conformer  aux  règles  de  l’Antisepsie,  faire  Pouillir  aoant  l’application  le  pinceau, 
. -  — -  le  godet  et  les  bouts  de  sein  en  étain. 

PRIX  DU  FLACON,  avec  pinceau  et  deux  bouts  de  seins  :  3  fr. 

Henry  ROGIER,  Pharmacien,  3  et  5,  Boulevard  de  Courcelles,  PARIS 
ÉCHANTILLONS  AVEC  MODE  D’EMPLOI  ET  LITTÉRATURE  A  MM.  LES  MÉDECINS 

Vente  en  Gros  et  Dépôt  Général  : 

(SIMON  &  MERVEAU,  21,  Rue  Michel-le-Comte,  PARIS  (3'  arr.) 


.  Marutssus,  imprimeur,  i,  rne  Cfess»lt«. 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


.  r.  ^  Paris.  ...  lO  centimes. 

LE  NUMERO  I  45  centimes. 


—  AD3I1NISTBAT10N  — 

MASSON  ET  C‘%  Éditeurs 

iZO,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 
ABONNEMENTS  : 

Paris  ot  Départements .  40  fr. 

Union  postale .  45  fr. 


—  DIRECTION  SCIE.NTIEIUCE 
F.  DE  LAPEBSONNE  L,  UANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine, 

de  olinique^ophtalmologiquo  Professeur  de  clinique  médicale. 


—  RÉDACTION  — 
P.  DESFOSSES 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
loheur  de  l’hôp.  Laribois 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  rhôpital  Cociiin 


M.  UETUULE 

Professeur  agrégé, 
Médecindc’"’  " 


le  rhop.  E 
.'Acad,  de 


Ex-chef  do  clin. 


Wl.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  rhôpUal  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

n.  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 
rétalre  de  la  Direotlon. 
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L’ULTRA-MICROSCOPE 

et  la  CINÉMATOGRAPHIE 

CONFÉRENCE  DU  D”^  COMANDON 

Ré.'iervée  aux  abonnés  de  LA  PRESSE  MÉDICALE 

On  sait  la  révolution  qu’est  en  train  d’opérer  l'ul- 
tramicroBcope  :  jusqu’ici  on  ne  pouvait  guère  étudier 
dans  le  monde  des  infiniment  petits  que  des  cadavres 
colorés  ;  aujourd’hui,  avec  l’ultramicroscope,  on 
saisit  la  nature  sur  le  vif. 

M.  Comandon  a  eu  l'heureuse  idée  d’appliquer  la 
cinématographie  à  l’ultramicroscope. 

M.  Dastre  a,  il  y  a  quelques  jours,  vivement  inté¬ 
ressé  l’Académie  des  Sciences  par  une  communica¬ 
tion  sur  les  travaux  de  ce  jeune  chercheur. 

La  Presse  Médicale,  désireuse  de  mettre  ses  lec¬ 
teurs  au  courant  de  ses  passionnantes  recherches, 
a  demandé  à  M.  Comandon  de  faire  k  ses  abonnés 
une  séance  de  cinématographie  de  l’invisible. 

Celte  conférence  aura  lieu  le  vendredi  19  Novembre, 
à  8  h.  3/4,  Salle  des  Sociétés  savantes,  rue  Danton. 

Les  cartes  d’entrée  seront  mises  à  partir  du 
11  Novembre  à  la  disposition  de  nos  abonnés  à  la 
librairie  Mabsok  et  Cie,  120,  boni.  Saint-Germain,  de 
8  heures  à  midi  et  de  1  h.  1/2  à  6  h.  1/2,  dimanches 
exceptés.  On  peut  réclamer  les  cartes  par  lettres. 

Le  nombre  des  places  étant  limité,  les  cartes  seront 
envoyées  aux  abonnés  dans  l’ordre  des  demandes. 
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SÉMIOLOGIE 
DU  SOMMEIL  NATUREL 

A  quoi  reconnaître  qu’un  homme  dort?  La  ques¬ 
tion  peut  paraître  oiseuse.  Elle  est,  de  fait,  très 
difficile  à  résoudre  et  présente  un  double  intérêt 
théorique  et  pratique,  comme  vient  de  le  montrer 
M.  Tournay  dans  sa  thèse'. 


Pratiquement,  il  n’est  pas  sans  importance  de 
différencier  du  sommeil  naturel  un  certain  nom¬ 
bre  d’états  voisins  qui,  le  cas  échéant,  pourraient 
prêter  à  confusion,  tels  que  le  sommeil  hystérique 
ou  hypnotique,  le  sommeil  artificiel  par  action 
d’un  anesthésique  ou  d’un  narcotique,  le  sommeil 
simulé  et  le  sommeil  pathologique,  voire  même 
la  torpeur  et  le  coma. 

Et,  au  point  de  vue  théorique,  les  signes  posi¬ 
tifs  du  sommeil  naturel,  s’ils  étaient  faciles  à 
mettre  en  évidence,  auraient  une  importance  capi¬ 
tale,  car  eux  seuls  permettent  de  caractériser,  de 
spécifier  le  sommeil  naturel  et  de  le  définir. 

Mais  quels  sont-ils?  Il  paraît  jusqu’alors  extrê¬ 
mement  dilficile  de  les  dégager.  Certes,  chacun 
croit  savoir  reconnaître  l’homme  endormi.  Mosso 
l’a  admirablement  décrit.  «  L’homme,  après  la 
fatigue  du  jour,  s’endort  ;  les  muscles  des  extré¬ 
mités,  du  tronc,  du  cou,  se  relâchent  complète¬ 
ment,  les  paupières  s’abaissent  et  les  yeux  se 
ferment;  la  respiration  change  de  rythme.  Les 
processus  de  la  combustion  sont  tellement  dimi¬ 
nués  dans  l’organisme  que  les  mouvements  de  la 
respiration,  qui  auparavant  introduisaient  7  litres 
d’air  dans  les  poumons,  ont  réduit  la  ventilation  à 


1.  A.  Toubnaï.  —  «  L’homme  endormi.  Essai  d’une 
introduction  historique  et  critique  à  la  sémiologie  du  som¬ 
meil  naturel  ».  Thèse,  Paris,  1909. 


1  seul  litre  par  minute.  Le  cœur  se  ralentit,  les 
vaisseaux  se  dilatent,  la  pression  du  sang  dimi¬ 
nue  et  le  corps  se  refroidit  sensiblement.  » 

Ces  attitudes,  cet  abandon,  ces  menus  change¬ 
ments,  auxquels  on  reconnaît  d’emblée  l’homme 
endormi,  peuvent  se  simuler.  La  certitude  ne  doit 
venir  quedemodifications  organi(|ues  ou  fonction¬ 
nelles  échappant  à  la  simulation  et  rendues  objec¬ 
tives,  mais  leur  recherche  est  particulièrement 
difficile  et  entourée  de  causes  d’erreur,  car  un 
des  caractères  fondamentaux  du  sommeil  naturel 
est  larapidité  avec  laquelle  on  peut  le  faire  cesser, 
et  il  faut  être  expérimentateur  singulièrement 
habile  pour  rechercher  les  réflexes  pupillaires  ou 
tendineux,  dans  de  bonnes  conditions,  chez  un 
dormeur,  sans  le  réveiller. 

Cependant,  Rosenbach  paraît  être  arrivé  à 
éviter  ces  écueils.  Chez  les  enfants,  il  produisait 
de  légers  contacts  avec  une  plume  ou  de  petits 
morceaux  de  papier.  Il  recherchait  également  les 
réflexes  cornéens,  pupillaires,  crémastériens,  cu¬ 
tanés,  abdominaux  et  patellaires. 

Il  conclut  qu’immédiatement  avant  le  sommeil 
l’enfant  prend  un  air  renfrogné,  irritable  ;  l’excita¬ 
tion  réflexe  est  renforcée. 

Le  sommeil  venu,  un  frottement  doux  sur  une 
partie  sensible  de  la  peau  provoque,  le  plus  sou¬ 
vent,  mais  non  toujours,  une  action  réflexe,  très 
variable  en  sa  force  et  sa  modalité;  une  excitation 
forte  amène  constamment  de  violents  mouvements 
de  défense  et  le  plus  souvent  le  réveil. 

Les  réflexes  tendineux  ne  sont  généralement 
provoqués  que  faiblement;  le  réflexe  cutané  abdo¬ 
minal  et  le  crémastérien  sont  constants.  Cha¬ 
touille-t-on  d’une  façon  très  légère  la  muqueuse 
nasale  ou  les  conduits  auditifs,  dans  la  plupart 
des  cas  aucune  réaction  ne  se  produit,  tout  au 
plus  un  léger  tressaillement  ,  des  parties  avoisi¬ 
nantes.  Si  l’on  cherche  à  ouvrir  les  paupières, 
avec  la  plus  grande  précaution,  on  perçoit  nette¬ 
ment  la  résistance  du  sphincter  oculaire,  peut- 


être  encore  renforcée  par  une  faible  impulsion 
volontaire; si  l’on  touche  la  cornée  ou  la  conjonc¬ 
tive,  il  s’ensuit  une  forte  fermeture  des  paupières. 
La  pupille  est  légèrement  contractée  et  réagit 
encore  à  la  lumière.  Cette  période  est  donc  carac¬ 
térisée  par  un  affaiblissement  des  réflexes  et  une 
contraction  commençante  de  la  pupille. 

Au  bout  d’une  demi-heure  environ,  l’enfant  dort 
profondément.  Alors  la  pupille  est  contractée  au 
maximum  et  ne  réagit  plus  à  la  lumière.  Le 
réflexe  cornéen  est  aboli  de  même  que  les  cutanés 
abdominaux  et  les  crémastériens.  Touche-t-on 
avec  une  plume  le  conduit  auditif  externe  ou  ypé- 
nètre-l-on  doucement,  on  n’obtient  aucun  mouve¬ 
ment  réflexe,  a  En  ce  qui  concerne  les  réflexes 
patellaires,  ajoute  Rosenbach,  leur  examen  est  si 
délicat  et  trouble  dans  le  sommeil  que  l’on  arrive 
rarement  à  des  résultats  certains.  Sûrement,  ils 
manquent  dans  le  sommeil  ferme  ;  pourtant,  il  me 
semble,  en  général,  souvent  difficile  de  les  provo¬ 
quer  chez  les  enfants.  » 

Ces  scrupules  d’un  observateur  consciencieux 
doivent  mettre  singulièrement  en  garde  contre  des 
conclusions  précipitées,  d’autant  plus  que  le  som¬ 
meil  n’est  pas  toujours  égal  et  semblable  à  lui-même 
et  que  ses  variations  quantitatives,  ses  degrés  de 
profondeur  peuvent  s’accompagner  de  variations 
qualitatives,  de  modalités  d’une  succession  indé¬ 
finie. 

Aussi  ne  saurait-on  trop  multiplier  les  obser¬ 
vations.  Certaines  sont  déjà  très  précieuses. 

Ainsi  François-Franck  a  remarqué  que  le  ralen¬ 
tissement  du  pouls,  qui  est  en  moyenne  de  1/5, 
porte  seulement  sur  la  diastole  ;  qu’il  y  a  suppres¬ 
sion  souvent  complète  du  dicrotisme;  que  la  ten¬ 
sion  artérielle  à  la  radiale  est  abaissée  de2à3cen- 
timètres  deHgau  sphygmomanomètre  de  Potain, 
et  que  le  doigt  appliqué  sur  les  veines  du  dos  de 
la  main  éprouve  l’impression  d’une  résistance 
plus  grande  due  à  l’augmentation  de  la  tension 
des  parois  veineuses. 
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Mosso  a  noté  l’augmentation  de  volume  des 
extrémités,  la  sécrétion  plus  grande  des  sueurs, 
la  rougeur  du  visage,  la  sécrétion  plus  abondante 
de  pus,  l’inversion  du  rythme  respiratoire,  l’ins¬ 
piration  devenant  plus  longue  que  l’expiration,  et 
la  diminution  très  notable  dans  la  tonicité  des 
parois  vésicales. 

Bouchard  a  montré  que  les  urines  du  sommeil 
sont  convulsivantes  et  toujours  beaucoup  moins 
toxiques  que  celle  de  la  veille. 

Tous  ces  faits  permettent  déjà  de  décrire  une 
sémiologie  du  sommeil  naturel,  qui,  complétée 
par  de  nouvelles  constatations,  permettra,  devant 
l’homme  endormi,  d’affirmer  qu’il  dort,  tout  en 
se  réservant  prudemment  de  dire  pourquoi  et 
l'omment  il  dort. 

Laigxel-Lavastine. 


LNE  HEUREUSE  INNOVATION 


Jusqu’à  ce  jour,  pour  faire  connaître  aux  étudiants 
les  matières  de  leurs  cours,  les  professeurs  et  agré¬ 
gés  ne  disposaient  que  d’un  seul  moyen,  les  affiches 
blanches  plus  ou  moins  détaillées  placardées  sur  les 
murs  de  la  Faculté,  de  l'Ecole  pratique,  des  hôpitaux, 
et  reproduites  par  les  journaux  de  médecine. 

Une  telle  publicité,  sans  nulle  doute,  a  sa  valeur. 
Elle  ne  répond  pas,  cependant,  à  tous  les  besoins. 
Tout  d'abord,  comme  toutes  les  publicités,  elle  est 
plus  OH  moins  éphémère.  Les  affiches  les  mieux  col¬ 
lées  sont  souvent  rapidement  détruites  et  les  annon¬ 
ces  des  journaux  disparaissent  avec  le  numéro  qui 
les  contenait. 

Il  s’ensuit  que  très  souvent  l’étudiant  désireux 
d’avoir  un  renseignement  sur  un  cours  ne  peut  se  le 
procurer  aisément.  Il  doit  faire  des  recherches  dans 
les  journaux  et  souvent  perdre  un  temps  précieux  à 
les  feuilleter  vainement,  pour  ensuite  devoir  quitter 
sa  besogne  afin  d’aller  chercher  le  long  des  murailles 
propices  l’indication  dont  il  a  besoin. 

Mais  le  système  suivi  jusqu’à  ce  jour  comporte 


encore  un  autre  défaut.  Une  affiche,  fatalement,  est 
de  dimensions  réduites  et  ne  s’accommode  guère 
d’un  long  texte  explicatif.  Il  s’ensuit  que  les  annonces 
de  cours,  le  plus  souvent,  portent  seulement  un  titre 
général  qui  ne  renseigne  que  de  façon  fort  incom¬ 
plète  sur  les  véritables  matières  devant  être  exami¬ 
nées  par  le  professeur. 

^’e  pouvait-on  remédier  à  ces  divers  inconvénients? 

La  Faculté  de  médecine  de  Paris  l’a  pensé  et  s’est 
avisée  à  cet  effet  d  un  moyen  à  la  fois  très  simple  et 
très  pratique. 

Ce  moyen,  c'est  tout  bonnement  la  publication 
d’un  petit  fascicule  ;  Programmes  généraux  des 
cours  et  conférences ,  moins  les  cours  et  les  confé¬ 
rences  de  clinù/ue  {année  1909-1910),  que  chaque 
étudiant  peut  se  procurer  et  avoir  sur  sa  table  en 
permanence. 

Dans  cette  publication,  chaque  professeur  présente 
le  sommaire  du  cours  qu’il  doit  faire  durant  le  se¬ 
mestre  d’hiver  et  durant  celui  d’été. 

Or,  si  certains  maîtres  ont  été  d’un  laconisme 
extrême,  le  plus  grand  nombre  ont  estimé  intéres¬ 
sant  de  donner  un  aperçu  détaillé  des  leçons  succes¬ 
sives  qu’ils  entendent  faire,  précisant  non  seulement 
l’ordre  des  sujets  qu’ils  doivent  traiter,  mais  encore 
indiquant  le  nombre  d'heures  qu’ils  pensent  consa¬ 
crer  à  l’examen  de  chacun  d  eux. 

Ce  sont  là,  on  ne  saurait  le  contester,  des  indica¬ 
tions  précieuses  pour  les  travailleurs  jaloux  d’em¬ 
ployer  utilement  leur  temps. 

Et  c’est  pourquoi  nous  avons  cru  utile  d’appeler 
l’attention  sur  cette  initiative  nouvelle  et  si  heureuse 
que  vient  de  prendre  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
en  laveur  des  étudiants.  G.  'V. 


CORRESPONDANCE 


A  propos  d’une  lettre  du  professeur  Landouzy 
publiée  dans  Za  Presse  Médicale  du  20  octobre  1909 
nous  recevons  la  lettre  suivante  : 

Très  honoré  Confrère, 

J’ai  lu  avec  un  vif  intérêt  dans  La  Presse  Médicale 
du  20  octobre  la  réponse  de  notre  doyen,  relative  au 


titre  de  docteur.  La  haute  autorité  du  professeur 
Landouzy  et  la  situation  qu’il  occupe  donnent  à  son 
opinion  une  importance  considérable  que  ne  saurait 
atténuer  la  réserve  qu’il  met  à  dire  que  ce  qu’il  écrit 
n’engage  que  lui-même. 

J’ai  bataillé  pas  mal  pour  cette  question  et,  au  Syn¬ 
dicat  des  médecins  de  la  Seine,  il  a  nSême  été  décidé 
qu’on  saisirait  la  première  occasion  favorable  de 
faire  trancher  juridiquement  ce  point  litigieux. 

Comme  le  rappelle  le  professeur  Landouzy,  doc¬ 
teur  sans  épithète  veut  dire,  en  France,  docteur  eu 
médecine;  les  pharmaciens  qui  persistent  à  ne  pas 
compléter  leur  titre  s’exposent  à  une  équivoque 
qu’on  est  tenté  de  croire  volontaire.  Cela  est  d’au¬ 
tant  plus  fâcheux  que  le  groupe  (Association  ou  Syn¬ 
dicat)  des  docteurs  en  pharmacie  m’a  transmis  un 
ordre  du  jour  où  on  se  montre  très  net  au  sujet  de  la 
qualification. 

Nul  appui  ne  pouvait  nous  être  plus  utile  que  celui 
que  nous  possédons  grâce  à  vous  et  j'ai  tenu  à  vous 
en  remercier,  vous  laissant  libre  de  publier  ma 
lettre  si  vous  pensez  qu’elle  offre  pour  vos  lecteurs 
le  moindre  intérêt. 

Croyez,  mon  très  honoré  confrère,  à  mes  senti¬ 
ments  distingués. 

D'’  H.  Levassort. 
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REVOE  DE  LA  TUBERCULOSE 

Sommaire  du  n°  5. 

Mémoires  originaux  : 

S.  Arlolug  et  F.  Dumarest.  —  Sur  les  indications 
et  le  mode  d  emploi  des  tuberculines  en  thérapeu- 

E.  Mosny  et  Stern.  —  De  la  fièvre  et  des  hémop¬ 
tysies  menstruelles  chez  les  tuberculeuses  (avec  gra¬ 
phiques). 

Association  internationale  contre  la  tuberculose 

par  L.  Guinard. 

Revue  analytique.  —  Variétés  -  Nouvelles.  — 
Livres  reçus. 


IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupemem  moléculaire  entrant  dans  ia  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  conibinaison  iodo-albu- 
minni’de  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  lodiques. 

DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  par 
goutte.  15  à  20  goutte?  2  ou  3  lois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  anonn  manvals  goât. 

O.  OREMY,  16,  me  de  La  Tonr-d*A.nveré,Be,  Paria.  L»  Flacon.  Prix  :  5  tr.  —  La  nos»  lournalièro  romunt  à  tnviron  0  tr.  20  contima». 


PANOPEPTON 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


et  entièrement 

Subst 

ie,  Tuberculose, 

Te 


VALEUR  ALIMENTAIRE  = 

Substances  protéiques .  6  % 

bydrocarbonées  . 
Matières  zainërales . 


13%  I 


Total  des  matières  solides 


20%  I 


PROPRIETES  :  —  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 
assimilable. 

COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  i-fec  h-« et  du 

IIVDICATIOiVS  : — Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,! 

Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le  “Panopepton”  n'est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  elî5  frs.  respectivement. 

Fabriqué  par—  |  Dépositaires—  |  Agents — 

Fairchild  Bros  &  E’osfeer,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  Burroughs  Wellcome  &  Go., 

iVcw-York.  I  5,  rue  de  la  Pai.x,  Paris.  |  Londres. 


Mira 


•  Usagée  Intei^ne 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préfjanés  pour 
i  U SAGE. Médical 
1 17  Rue  d 'Athènes ras! Paris 
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TDBEECÜLOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  FcépeLTSCion  permettemt  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  joar. 


AMPOULES  —  à  50 
COMPRIMÉS  —  à  25 


là  2  par  jour. 
1  à  3  — 


à  1  centigr.  2  à  6  — 


0,  Rul©  de  la  iPerle.  - 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  A  15  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  A  15  Jours. 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  ;  Hect 


;  Hg  0,01).—  20  à  100  gouttes  par  Jour,  l 


emin-Vert,VILLENEUVE-LA-GARENNB  (Seine) 


N  ALI  NE 


à  l’Acadéniie  des  Sciences; 


L’HISTOGÊNOL  NALINE  est  indiqué  dans  tous  les  cas  où  ÏOTganisme,  débilité  par 
une  cause  quelconque,  a  besoin  d’une  médication  réparatrice  puissante;  dans 
tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général  par  l’amélioration  de  la  composition  du  sang, 
la  reminéralisation  des  tissus  et  le  retour  à  la  normale  des  réactions  intraorganiques. 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME.  SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME 
NEURASTHENIE,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GENERALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

Échantillons;  Laboratoires  A.  NALINE,  12,  Rue  du  Chemin-Vert,  à  VILLENEUVE-LA-GARENNE(Seiiie). 


ÉLIXIR,  ÉMULSION 
GRANULE 


COMPRIMES 

4  û  6  comprimés  par  jour. 

AMPOULE 

1  ampoule  par  jour. 


STABLE  «  STÉRILISABLE  «  CONSTANT 


L’ADRÉNALINE  (Takamine)  est 
stérilisarble  et  d’une  stabilité  par¬ 
faite  si  on  a  .soin  de  la  conserver  en 
flacons  bien  bouchés  et  à  l’abri  de  la 
lumière. 


Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  l’ADRÉNALINE  (Taka- 
raine),  grâce  4  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu¬ 
ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des 
travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé 
dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre. 


PRÉPARATIONS 

Solution  41/1000;  Tablettes  à  0,001 , 
Inhalant  à  1/1000;  Onguent  4  1/1000 
Suppositoires  41/1000; 

Tablettes  d’Adrénaline-coca’ine. 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  8  C'®,  LONDRES 


.«TTOOOMrO'SIO'CJIjZI'^:®  -  PLASBSA  MWSCMLAEflE  sxira.it  à  froid.  -  iOO  gramraao  de  viande  de  bœnf  par  cniUerie. 

OHA'IX  &  O'e,  10,  rue  de  ro^ne,  PMttS.  —  Cffnféiltie  tdans  des  Cnicbons  de  grès.  In  “  SOCCO  "  conserve  indéfinimenl  s.  i  propriétés  physiques  'e  thérapeutiques. 
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Antiseptiqïïe  -  deatrisant  OZONU  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


NEOL 

Épidermise  BrÛlUreS 


n  quelques  Jours  ;  supprime  douleu 
n  quelques  secondes. 


Cicatrise  Escarres,  Anthrax 

Plaies  phagédéniques,  Chancres  mous 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 

Guérit  Ânqines 

en  24-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 


Employé  JourneUement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


OBESITE  -  GOITRE  -  MYXŒÛEME  -  INFANTILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBROMES 


THYROÏDINE  FLOURENS 


OVAIRINE  FLOURENS 

VVhn^'ëJilAtiVniViitii'iiùiii^ 


Goutte,  Gravelle 

Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

selSdeLithine  effervescents 

LE  PERDRIEL 

Carbonate,  BenzoatBjSalioylate, Citrate, Glycérophosphate,  Bromhydrate 

Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même. 

L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  1  efïïcacité  de 
la  Lithine.  — t— 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  15  centigr.  de  SEL  ACTIF. 

1  SPÉGTnËFeTlÊiîwËrîê^^  . 


ALB.LE  PERDRiEL.ll.Rue  Miltoo,  PARIS, et  toutes  Pbannact 


^'AMENORRHEE,  ta  DYSMENORRHEE,  la  MENORRHAQIC 

cèdent  rapidement  sv  l'o»  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLdS^'t^JORET  &  HOMOLLE 

PÉJUuATEXJB  PAR  EZGELLENGS  DE  LA  MENSTRUATION 


- - -  -  - -  - - - 

Procédé  de  Désinfection 
Sans  A ppareil  et  sans  Feu 


PAR  [simple;  réaction  chimique 


Approuvé  par  le  Conseil  supérieur  d’Hygiène 
de  France. 


s  vend  en  boîtes  toutes  préparées 
pour  la  désinfection  de  : 


20  mètres  cubes . 
15  — 


ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 
GRATUITEMENT  AUX  MÉDECINS 


SOCBEXE  O’AIVXISEPSIE,  15,  Hue  d’Ar|ÿen<euîl  —  PARIS 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

Sans  odeur  et  non  [toxique 


LUSOFORME 


ÉClIAiNTILLONS  SUR  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  iT ANTISEPSIE,  13,  rue  d'Argenleuil,  PARIS 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  90 


—  878  - 


Mercredi,  10  Novembre  1909 


FACULTÉ  DE  PARIS 


nuera  les  Inn-  Le  cours  comprendra  15  leçons;  il  sera  accompagné  de 
projections  et  de  présentations  de  radiographies,  mou- 
vaiions  ou  de  lages,  calques,  dessins,  préparations  macro  et  microsco- 
ifs  de  clinique  piques  et  appareils  divers. 

ces  pratiques,  Les  élèves,  dont  le  nombre  sera  limité,  seront  exercés 
itales,  à  l'asile  individuellement  aux  travaux  pratiques  de  la  recto-sig- 
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Distinctions  honorîfiques.  —  Services  rendus  a  | 
l’Assistance  publique.  —  Médaille  d'argent.  —  MM. 
Gharon.  à  Dary-les-Anciens  (Somme);  Ritli,  ô  Charenton. 

<(  Les  Dimanches  du  praticien  )>.  —  Dimanche 
14  Novembre,  visite  du  Laboratoire  du  Puits  d’Angle 
(Laboratoire  de  M.  ll»>pp  pour  l’obtention  du  suc  iras- 
triquc  de  porc  si  utile  dans  le  traitement  des  gastro¬ 
pathies.  du  sérum  de  canard  contre  le  rliumc  des  foins). 

Départ  gare  Saint-Lazare  1  heure,  train  de  Yaucresson. 
Arrivée  à  Yaucresson  à  1  h.  37. 

Des  voilures  seront  à  la  disposition  des  visiteurs. 

2  heures  Arrivée  au  Laboratoire. 

Conférences  de  M.  Hepp  sur  le  suc  gastrique  de 
porc,  son  mode  d'obtention,  ses  applications  thérapeu- 

20  Présentation  d’animaux,  extraction  du  suc  gastrique; 

3°  Yisite  du  Laboratoire  ; 

40  Goûter, 

Retour  à  Paris  pur  le  train  de  3  b.  43.  Arrivée  h 
Paris  4  h.  13. 

Le  prix  du  voyage  Paris-Vaucresson  aller  et  retour  en 
seconde  classe  est  de  1  fr.  50. 

Les  confrères  désireux  de  participer  à  l'excursion  sont 
instamment  priés  de  s’inscrire  auprès  de  MM.  Desfosses 
et  Durey,  47  rue  de  Rome. 

Le  dimanche  21  Novembre,  en  raison  de  la  rénnion  dons 
l’après-midi  de  1  Assemblée  générale  du  Syndicat  des 
médecins  de  la  Seine,  la  réunion  du  dimanche  aura  lieu 
le  matin  sous  forme  d'une  visite-causerie  des  galeries  de 
paléontologie  au  Muséum  par  M.  Thévenin,  assistant  du 
professeur  Rouie.  Rendez-vous  à  9  h.  l/^i  a  la  porte  des 
galeries  de  paléontologie.  Entrée  place  Valhubert. 

Congrès  mutualiste  d’hygiène  sociale.  —  Le  Con¬ 
grès  mutualiste  d’hygiène  sociale  tiendra  ses  assises  les 
12,  13,  14,  15  et  16  Novembre  prochain  à  Paris,  sous 
la  présidence  de  M.  Emile  Loubet,  et  la  vice-présidence 
de  MM.  le  professeur  Peyrot,  Paul  Descbanel,  Jules 
Siegfried,  Joseph  Reinacb,  Chenal  et  Gheysson. 

Son  ordre  du  jour  comporte  les  questions  suivantes  : 
Alcoolisme,  syphilis,  tuberculose.  Sanatoria  et  dispen¬ 
saires  dans  la  lutte  contre  la  tuberculose.  L'hygiène  dans 
la  famille.  L’hygiène  de  rbabilation  et  des  villes,  les 
habitations  à  bon  marché.  Culture  physique  et  sports. 
Les  rapports  du  médecin  avec  la  mutualité. 

L’adhésion  au  Congrès  est  de  5  francs  par  délégué. 

Pour  renseig'nements  ou  statuts,  écrire  à  M.  Nouiussier, 
secrétaire  général,  85,  rue  d'Allemagne  (Téléphone  426-20). 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  6  Novembre.  — 
Surfaces  articulaires  et  ligaïnenis  du  coude.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Lumière,  10;  Marais,  15;  Lefèvre  (Gaston),  16;  Le¬ 
page  (Constant).  8;  Leuvrais,  14;  Léger,  14;  Loubrieu, 
17;  Lequîen,  10;  Legras,  12;  Lefèvre  (Pierre),  13;  Laloux, 
14;  Lavnt,  12;  Le  llello,  11;  Longevialle,  14;  Lipschilz, 
12;  Lebrun  (Maxime),  15;  L'Homme,  8;  Hahn,  14;  Le 
Gouellec,  11;  M**0  Jouvin,  17.  —  Absents  :  MM.  Laffinem, 
Lamy,  Lepage  (R.). 

Seance  du  8  Novembre.  —  Rapports  de  l’œsophage.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Leehnrpentier,  6;  Latour  (R.),  16;  Le¬ 
clerc,  12;  Ledoux,  13;  Lefort  (A.),  12;  Lecerf,  17;  Le¬ 
roy  (P.)  11;  Lèvent.  12;  Margerin,  12;  Lebossi,  16;  Ma¬ 
rie,  16  ;  Jousseuume,  16;  La  vaux,  6;  Leroy  (M.),  10;  Logeais, 
10;  Malleterre,  11;  Lacroix,  10;  de  Lostanges-Beduer,  11; 
Mûcd  Le  Conte,  18;  Kaufmann,  7.  —  Absents  :  MM.  Le¬ 
moine,  Lambert,  Levinsohn,  Leroy  (J.). 

Séance  aujourd’hui,  à  4  b.  1/2. 

Pathologie.  —  Seance  du  6  Novembre.  —  Examen  cli- 
nique  des  crachats.  — Ont  obtenu:  MM.  Roussi,  13;  Ber- 
taux,  9;  Arbeit,  17;  Boniierot,  19;  Alih,  14;  Bertin-Mou- 
rot,  17;  Blanchon,  15;  Beaudouin,  15;  Arbassier,  14  ; 
Borlnowski,  13  ;  Bouchet,  13;  Boulanger,  16;  Suarez- de- 
Mendoza,  7  ;  Stavropoulo,  13;  Destremont;  17;  Defiol.  8; 
Chevalérias,  9;  Bozonet,  10;  Boudeille,  15;  Braï- 

lowsky,  13.  —  Ab>ients  :  Burbion,  Izper,  Slhène  de  Ju- 
bécouri,  Vernon,  Danziger. 

Séance  du  8  Novembre.  —  Des  différents  moyens  de 
révulsion  sur  le  thorax.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gondal.  11; 
Hartglass,  10;  llatry,  13;  Vautram,  15;  Tournadour 
d’Albay,  15;  Savidan,  15;  Séménoff  ;  Auclair,  14;  Balé- 
zeau,  14;  Basset,  15;  Robin,  15;  Raimbaull;  Modiano; 
Ollier,  12;  Perrin-Maréchal,  12;  Pinard,  15;  Pigney,  13: 
Malmezat,  15  ;  Maréchal,  11  ;  M'i®  Beauvais,  10.  — 
Absents  :  MM.  Yincent,  Simonnet,  Salvarelli,  Sales,  Mon- 


Bornéol  (principe  actif  de  la  valériane)  peut  être  consi¬ 
déré  comme  le  spécifique  calmant,  tonique  et  non  toxique 
du  système  nerveux  Plus  actif  même  que  le  suc  frais  de 
valériane,  il  est  toujours  parfaitement  toléré  par  l’estomac 
et  ne  produit  aucun  accident  de  Bromisme  ni  dépression 
nerveuse  consécutive. 

Ses  indications  sont  celles  des  Bromures  et  de  la  Valé¬ 
riane.  Prescrire  de  trois  à  six  dragées  par  jour  avant  les 


IIIIUnMlllE.O  sique  PauHodun}  est  une  liqueur  agréa- 

névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à"! cuüle- 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  :  céréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ;  G.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles 

E.  Fournier  et  G^®,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  lu  première  fois  la  solidification  de  Tacide 
phosphorique. 

L'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café),  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphospbates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


URODONAL.  /ÆU 

5  fois  plus  actif  que  la  Flpërazine,  37  fols  plus  aotii  que  la  Utaine. 

N^ROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Postes  à  céder.  — •  Banlieue  immédiate.  Recettes, 
45.000.  Indemn.,  40.000.  —  Paris.  Beau  quartier.  Recettes, 
40  000.  Loyer,  3.600.  Longue  présentation.  Remplacements. 
S’adresser  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Emulsion  Marchais  Plllisplio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CrlIOSOlÉe  Bronchites 


D' DHOTEL 


ftlédioaments  injectables, 
érums,  Produits  stérilisés. 
Radium  en  suspension, 


RADIUM  os «JABOIN 


Radio-Digestine,  ^ 
Radio-Spiriline,  Radio- 
Santal,  Radio-Quinine,  etc. 

LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE,  j 


TRAITEMENT  de  L’ARTERIOSCLEROSE 

(Lymphatisme,  Goitre,  Tttmeurs  flbreaaes.  Syphilis)  pat  les 

DRAGÉESavBONDONNEAU 

(Fondantes  et  Otperstirca) 

EL-ux  Ioc3.-u.res  nat-urels  extraits  c3.e  la  Soxiroo 

Dose:  4à  8  par  jour  aux  repas. 

Echantillon  franco  sur  demande  :  86,  BOULE-VARD  DE  PORT-RQ-yAL,  PARIS. 


Le  titulaire  du  brevet  fnmçais  S“  391. 13>" 
pour  Insiallaiio'i  r ourla  Prod'uothn  d'unt 
tmosphere  ra  é' ée  désire  s’entendn 
ivpc  des  indu.slriels  pour  la  vente  im 
i  pxploilation  de  ce  brevet.  L'iiivenlinn 
■'adapte  spécinleiiient  à  combatire  ou 
-O'.liigercerl  aines  maladies,  corn  me  par 
xeinpie  :  l'asthme,  la  neurasihénie. 
|•anén■ie.ct^.S’ad■•sous■•Sfû£■«//</.4«”n 
ô.  6UIVIAELII,lniionccburcau,  Stockholm,  Saéile 


Eli  Kl  NAS  EJ 

Veupeptique  mTESTimi 


H.  CARRION  A  C>* 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÊ'ATO-KfNASE 

iBIBESTIFMlSSAIlf] 


LOTION 

DEQUÉANT 


Pont  faire  repougser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  reoolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
dee  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Kenrs  ons’ajrüssr  à  S..  BËQUÉANT,  Ph", 
38,  Rue  Cliguancourt,  Paris.  Prix- de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


CHEVEUX.  BARBE.  OILS.  SOURCILS 

LOTION 
DEQUÉilLTJ 
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Découvert  pour  la  première  lois  en  France  «  1902  Maurice  ROBIN,  auteur  des  comlilnaisons  métallo-peptonitiues  en  iss i. 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  dans  le  service  du  professeur  RAYMOND  et  du  Professeur  CLAUDE,  par  le  MATHIEU,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  â  r Académie  de  Médecine  de  Paris  (séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  de  PARIS  et  de  L'ÉTRANGER 


Le  Brontone  trouvera  une  indication  formelle 
et  précise  : 

1°  Dans  les  Affections  convulsives; 

2°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation 
cérébrale  ; 

3°  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4°  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques 
ou  essentielles  :  Asthme,  Coqueluche, etc.; 

5°  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée 
des  Surmenés  et  des  Congestifs; 

6°  Epilepsie,  Hystérie; 

T  Insomnie  des  Vieillards. 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de 
Peptone  entièrement  assimilable,  est  un  véritable 
Peptonate  de  Brome.  Il  remplace  avec  avantage  les 
Bromures,  sans  craindre  les  conséquences  du  Bromisme, 

COMPOSITION  : 

1  goutte  =  1/2  centigr.  de  Brome  métallique. 

40  gouttes  =0  gr.  20  de  Brome  correspondant  àl  gr.  de  Bromure 
de  Potassium. 

n/JÇf  !  5  à  20  gouttes  pour  Enfants  )  2  fois 

UUoc  j  10  à  50  gouttes  pour  Adultes  i  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeùn  ou  dans  un 
peu  de  vin  sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les 
principaux  repas. 
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O  divine  Mala,  source  de  joie,  mère  des  trom¬ 
peries!  Les  modernes  ont  essayé  d’en  démonter 
le  mécanisme;  cliacun  de  nous  connaît  les  travaux 
de  M.  James  Sully  et  de  M.  Ribol'.  La  louer  plus 
longtemps  serait  donc  oiseux,  et  ce  n’est  point 
mon  but  ici.  Je  voudrais  simplement  vous  parler 
d’une  catégorie  d’illusions  plus  humbles,  et  qui 
cependant  jouent  un  certain  rôle  dans  notre  vio. 
Il  s’agit  de  celles  que  produisent,  sous  les  yeux 
émerveillés  des  foules,  les  prestidigitateurs  pro¬ 
mus  désormais  au  rang  d'illusionnistes.  Vous 
verrez  ainsi  comment  ces  hommes  subtils,  en 
trompant  la  Raison  qui  garde  les  avenues  de  nos 
sens,  font  de  la  psychologie  expérimentale,  sou¬ 
vent  sans  le  savoir,  comme  IM.  Jourdain  faisait  de 
la  prose. 

Jusqu’à  ces  derniers  temps,  les  trucs,  —  passez- 
moi  le  mot,  —  de  ces  personnages  ingénieux 
n’avaient  pu  être  dévoilés  à  la  faveur  du  flambeau 
de  la  psychologie,  et  ils  échappaient  à  notre  enten¬ 
dement.  Grâce  à  l’un  d’eux,  M.  Alber,  qui,  api-ès 
avoir  collaboré  à  La  Nature,  vient  d’écrire  un 
petit  volume  sur  Illusion  et  son  mécanisme  psycho¬ 
social',  il  nous  est  permis  désormais  d’analyser 
les  principales  erreurs  de  nos  sens,  sur  quoi 
repose  l’illusionnisme.  Le  prestidigitateur  en  ques¬ 
tion  n’est  pas  ce  qu’un  vain  peuple  pense  :  il  pos¬ 
sède,  je  crois,  ses  certificats  de  licence;  en  tout 
cas,  il  connaît  la  psychologie,  et  plus  d’un  d’entre 
nous,  j’espère  vous  le  montrer,  pourra  trouver 
profit  à  ses  justes  remarques. 

11  faut  établir  d’abord  la  distinction  entre  l’il- 


1.  Les  illusions  des  sens  et  de  Vesprit,  par  M.  .lames 
Sully,  in  Bibliothèque  scientifique  internationale,  Alcan, 
éditeur,  Paris,  1909.  Et  Problèmes  de  psychologie  affeclwc^ 
par  M.  Th.  Ribot,  in  Bibliothèque  de  Psychologie  contem¬ 
poraine,  Alcan,  éditeur,  Paris,  1910. 

2.  L'Illusion,  son  mécanisme  psycho-social,  par  le  pres¬ 
tidigitateur  Alber,  in  Bibliothèque  de  Psychologie  expé¬ 
rimentale  et  de  Méiapsychie,  Bloud,  éditeur,  Paris,  1909. 


lusion  et  l’hallucination.  Celle-ci  est  une  per¬ 
ception  sans  cause,  une  perception  erronée; 
l’illusion,  au  contraire,  est  le  résultat  d’une  per¬ 
ception  fausse.  L’art  de  l’illusionniste  est  basé  sur 
l’imperfection  de  nos  sens  et  sur  la  fragilité  de 
l’attention.  Il  s’appuie  également  sur  la  psycho¬ 
logie  des  foules.  Quand  vous  parlez  au  public, 
veillez  à  faire  votre  salle,  gardez-vous  des  audi¬ 
toires  clairsemés.  Il  est  plus  facile  de  faire  un 
cours  dans  un  petit  amphithéâtre  que  dans  un 
grand.  Une  réunion  de  jeunes  gens  vaut  mieux 
qu’une  assemblée  d’hommes  mûrs.  Le  public 
féminin,  pour  le  conférencier,  est  souvent  pré¬ 
férable  à  celui  d’individus  plus  ou  moins  préoc¬ 
cupés  et  que  leurs  soucis  rendront  plus  rebelles 
à  l’emprise  de  l’orateur. 

11  est  superflu  de  rappeler  pourquoi,  de  tous 
temps,  leshumainsavidesde  s’évaderd’enx-mêmes, 
de  contempler  autre  chose  que  l’univers  qui  est 
en  eux,  se  sont  complus  aux  tours  d’adresse  des 
batteleurs.  Dans  l’antiquité,  nous  voyons  d’abord 
Mercure,  le  grand  prestidigitateur  de  l’Olympe, 
escamoter  les  troupeaux,  les  armes  et  môme  la 
lyre  d’Apollon,  fils  de  Latone;  et  c’est  là  un  très 
beau  tour  de  gibecière.  Chez  les  Romains,  friands 
de  prodiges,  fleurissent  et  les  enchantements  de 
Thessalie  et  les  jongleries  de  l’Inde.  Avec  le 
moyen  âge,  abondent  diableries  et  pieuses  dupe¬ 
ries,  lampes  qui  s’allument  d’elles-mêmes  devant 
l’autel,  reliques  parlantes,  démons  grimaçants  et 
autres  sorcelleries  qui  ne  sauraient  plus  nous 
tromper.  A  l’entrée  de  nos  Rois  dans  leurs 
villes,  sous  Charles  VII,  Louis  XI,  François  1", 
maints  batteleurs  émerveillent  les  multitudes  de 
leurs  tours  mirifiques.  Le  xvn'  siècle  donne  peu 
dans  l’illusionisme,  mais  c’est  un  siècle  triste.  Le 
xv!!!”  en  marque  le  triomphe,  avec  les  Caglios- 
tro,  les  Mesmer,  les  Pinetti,  sur  lesquels  on  a 
écrit  des  volumes. 

L’illusionnisme  a  ses  modes;  hier,  quand  on 
croyait  aux  Fées,  il  s’assaisonnait  d’un  grain  de 


surnaturel.  C’est  l’intervention  de  la  science,  la 
Divinité  nouvelle,  qu’invoquent  aujourd'hui  nos 
sorciers.  Certains  ne  s’appuient  que  sur  elle,  et 
ce  sont  les  prestidigitateurs  de  l’école  améri¬ 
caine,  avec  leurs  jeux  de  miroirs,  leurs  appareils 
électriques  compliqués.  L’école  française,  au  con¬ 
traire,  fidèle  à  ses  traditions,  n’utilise  que  les 
phénomènes  psychiques,  avec  un  outillage  des 
plus  simples.  Et  il  ne  faut  point  s’étonner  de  ce 
schisme.  La  littérature  elle-même  n’a-t-elle  pas 
suivi  pareille  évolution?  Hier  en  honneur,  les 
Fées,  les  Elfes  et  les  Lutins  n’ont-ils  pas  été 
remplacés  d’abord  par  les  savants  de  M.  Jules 
Verne  et  Wells,  puis  par  les  Arsène  Lupin,  les 
Raffles  et  autres  Sherlock  Holmes  de  nos  romans 
policiers? 

Peu  importe  la  mode,  d’ailleurs,  puisque  les 
moyens  de  l’illusionniste  qui  charma  notre  en¬ 
fance  sont  restés  les  mêmes.  J’ai  dit  qu’il  tirait 
d’abord  ses  ressources  de  la  crédulité  des  hommes 
assemblés  constituant  la  foule  avec  sa  psycho¬ 
logie  simpliste.  Il  utilise  ensuite  certaines  défail¬ 
lances  de  l’attention  volontaire.  C’est  la  fragilité 
de  l’attention  qui  est  à  la  base  de  tous  les  tours 
de  passe-passe.  Forme  passagère  de  monoidéisme, 
l’attention  est  un  état  momentané  et  très  précaire 
de  l’esprit,  a  dit  M.  Ribot.  Elle  varie  avec  l’âge, 
le  sexe  la  culture  intellectuelle.  Diriger  son  atten- 
ntion  est  un  travail  impossible  pour  beaucoup 
de  gens,  aléatoire  pour  tous.  Or,  elle  a  pour  con¬ 
dition  immédiate  et  nécessaire  l’intérêt,  c’est-à- 
dire  des  états  affectifs  artificiels,  la  crainte  ou  la 
joie.  L’illusionniste  digne  de  ce  nom  saura  donc 
assurer  sa  prise  d’attention  en  commençant  par 
ses  tours  les  meilleurs-.  Il  devra  soigner  son 
début,  et  de  cette  remarque,  vous  tous  qui  écrivez 
ou  enseignez,  faites,  je  vous  prie,  votre  profit. 
Dans  vos  discours  ou  vos  mémoires,  veillez  donc 
à  ne  pas  manquer  l’attaque  du  lecteur;  choisissez 
bien  vos  titres,  ciselez  votre  préambule,  faute  de 
quoi  le  public  restera  fermé  à  votre  domination. 
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Pour  revenir  à  mon  illusionniste,  remarquons 
d’abord  que  par  ce  seul  fait  qu’il  exciie  l’atten¬ 
tion,  il  la  li'ouble.  M'annonce-t-il  que  la  colombe 
va  sortir  de  la  boîte,  l’attente  où  je  suis  du  pbc- 
nomène,  la  représentation  inconsciente  que  je 
m’en  lais,  me  mettent  déjà  en  état  d’infériorité. 
Si  après  cela  il  me  submerge  sous  le  flot  de  ses 
paroles,  je  serai  bien  davantage  à  sa  merci.  Ce 
sera  alors  un  jeu  pour  lui,  ayant  détourné  mon 
regard  durant  une  fraction  de  seconde,  de  faire 
apparaître  ou  de  rendre  invisible  tel  ou  tel  objet. 
L’obéissance  du  spectateur  est  telle,  dit  M.  Alber, 
qu’on  est  presque  honteux  des  moyens  employés. 
«  Il  semble  qu’on  a  fait  fermer  les  yeux  au  public, 
ou  qu’on  l’a  fait  sortir  pendant  qu’on  opérait.  » 

Les  sens  les  plus  ordinairement  trompés  sont 
d’abord  la  vue,  puis  l’oui'e,  plus  rarement  le  tou¬ 
cher,  moins  souvent  encore  l’odorat.  Pour  les 
duper,  l’illusionniste  devra  avoir  lui-même  des 
sens  très  aiguisés.  Sa  main  en  particulier  sera 
très  sûre.  Il  lui  est,  en  effet,  interdit  de  spivre 
des  yeux  ses  propres  gestes,  car  il  riverait  infaib 
liblement  sur  eux  les  regards  du  spectateur.  Une 
main  courte  est  souvent  plus  adroite;  les  pouces, 
fortement  incurvés  dans  l’extension,  témoignent 
aussi  d’une  certaine  adresse  manuelle.  Mais  ce 
sont  là  de  petits  faits  d’observation  qui  n’ont  rien 
d’absolu.  Le  prestidigitateur  sait  aussi  qpe  s’il 
fait  rapidement  choisir  un  chiffre  entre  1  et  10, 
c’est  7  que  l’on  prendra  généralement,  et  en¬ 
suite  5.  Quand  on  demande  d’écrire  un  nombre, 
ce  sera  13  ou  100.  De  même  pour  choisir  une  cou¬ 
leur,  les  hommes  prendront  le  rouge,  les  femmes 
le  bleu  ;  le  populaire  se  réjouira  de  désigner  le 

Dans  certaines  expériences  on  ne  trompe 
qu’un  sens,  la  vue.  Souvent,  on  dupe  aussi  des 
organes  de  contrôle,  l’ouïe.  Je  prends  une  pièce 
de  5  francs,  — bénévolement  prêtée  par  un  specta¬ 
teur,  ce  qui  vaut  toujours  mieux.  Je  donne  un 
verre  plein  d’eau  et  un  foulard  à  tenir  à  un  assis¬ 


tant,  et  j’annonce  qu'inslanlanémcnt  la  pièce  va 
fondre  dans  le  verre.  Je  place  la  pièce  dans  le 
foulard  et  j’ordonne  à  mon  aide  occasionnel,  qui 
n’est  jamais  un  compère,  de  la  laisser  tomber 
dans  le  dit  verre. 

Tout  le  monde  entend  le  bruit  cristallin  qu’elle 
produit.  L’ouïe  a  donc  ici  contrôlé  la  vue.  Si, 
maintenant,  je  commande  d’enlever  le  mouchoir, 
l’auditoire  constate,  ébahi,  que  la  pièce  a  réelle¬ 
ment  disparu.  Ce  qui  s’est  passé,  vous  le  devinez  : 
J’ai  trompé  les  yeux  en  remplaçant  l’écu  par  une 
rondelle  de  cristal  de  même  épaisseur  et  de  même 
diamètre;  celle-ci,  étant  de  même  couleur  que  le 
verre  se  confond  avec  lui  et  ne  saurait  être  dé¬ 
celée.  J’ai  trompé  le  toucher  de  mon  aide,  qui 
croyait  tenir,  à  travers  le  foulard,  autre  chose 
qu’une  pièce  de  cristal,  de  même  que  j’ai  dupé 
l’ouïe  du  public  par  le  son  qu’a  rendu  la  rondelle 
en  tombant  au  fond  du  verre. 

Ici,  je  n’ai  pas  eu  besoin  de  détourner  l’atten- 
fion.  Dans  tel  autre  tour,  au  contraire,  soit  en 
indiquant  le  plafond,  soit  en  faisant  tomber  un 
objet,  soit  en  se  baissant,  l’illusionniste  amènera 
l’inattention  rapide,  le  clignement  d'yeux  néces¬ 
saires  à  l’exécution  de  son  tour. 

Le  rire  est  aussi  un  excellent  dérivatif,  et  nos 
vieux  maîtres  le  savaient  bien.  Sentaient-ils  la 
lassitude  autour  d’eux,  vite  une  anecdote  plaisante 
reposant  l’esprit,  et  aussitôt  voilà  l’auditoire  res¬ 
saisi.  L’émotion  est  également  un  très  bon  moyen, 
que  connaissaient  et  employaient  nos  pères.  Et 
ne  vous  étonnez  pas  de  me  voir  appliquer  à  la 
psychologie  de  l'orateur  les  subterfuges  très 
humbles  de  l’illusionniste.  En  trompant  nos  sens, 
en  dupant  notre  raison,  il  fait,  je  l’ai  dit,  de  la 
psychologie  expérimentale,  et  tous  nous  pouvons 
en  tirer  parti. 

A 

Ne  croyez  pas,  au  surplus,  que  les  considéra¬ 
tions  de  M.  Alber  se  limitent  au  seul  domaine  de 


la  psychologie.  Elles  ont,  en  outre,  un  intérêt 
pratique  immédiat,  si  nous  abordons  les  super- 
cbrries  du  pseudo-.'^piritisme.  Je  ne  voudrais 
troubler  aucune  conscience,  et  loin  de  moi  l’idée 
de  froisser  en  aucune  façon  ceux  qui  cherchent 
dans  certaines  pratiques  la  certitude  d’un  au  delà. 
Il  faut  bien  reconnaître  cependant  que  l’Illusion¬ 
nisme  et  ses  procédés  ont  été  plus  d’une  fois  et 
seront  encore  mis  en  œuvre  souvent  par  certains 
charlatans  qui,  en  spéculant  sur  la  crédulité  pu¬ 
blique,  nuisent  à  notre  art.  Oui,  certains  phéno¬ 
mènes  attribués  au  surnaturel  ne  relèvent,  au 
fond,  que  des  tours  de  passe-passe. 

Quelques  spirites  connaissent  à  merveille  «  le 
moyen  d'écrire  à  l’envers,  d’une  seule  main,  sur 
une  ardoise  tenue  sur  une  table  par  cette  môme 
main,  et  ce  avec  un  crayon  fixé  sous  l’ongle  ou  au 
bout  du  doigt  ».  Pour  eux,  la  matérialisation 
n’est  qu’un  jeu  : 

«  Dans  un  baquet  de  paraffine  fondue,  l'esprit  qui 
s’est  matérialisé  veut  bien  tremper  sa  main  ou  son 
pied,  puis  plonger  ensuite  dans  un  anli-e  baquet  plein 
d'eau  la  main  ou  le  pied  couvert  de  paraffine,  qui 
immédiatement  se  solidifie,  formant  un  moule.  Se 
dématérialisant,  l’esprit  se  retire  du  moule  sans  le 
casser,  ce  qu’ii  n’aurait  pu  faire  à  l’état  matériel,  et 
on  retrouve  le  moule  flottant  sur  le  baquet  d’eau.  Si 
dans  ce  moule  on  coule  du  plâtre,  on  constate  à 
l’épreuve  obtenue  qu’à  coup  sûr  cette  main  ou  ce 
pied  mystérieux,  sortis  sans  le  briser  d’un  moule  en 
paraffine,  n'appartient  à  aucun  des  assistants  ni  au 
médium.  Quand  on  connaît  le  moyen  employé  pour 
produire  cette  illusion  de  matérialisation,  1  étonne¬ 
ment  cesse  et  la  conviction  se  perd.  Le  médium,  en 
effet,  possède  un  moule,  sorte  de  gant  en  gutta  ou  en 
collodion  et  huile  de  ricin,  qui,  gonflé  au  soufle, 
reprend  apparence  de  pied  ou  de  main,  prend  dans 
la  paraffine  un  enduit  léger  qu’il  abandonne  dans 
l’eau  froide,  et  dont  il  se  dégage  en  se  dégonflant. 
L’emploi  de  ce  gant,  très  facile  à  dissimuler  puisque, 
dégonflé,  il  n’est  pas  gros  comme  nne  noix,  est  mul¬ 
tiple.  11  sert  à  faire  des  empreintes  spirites  sur  des 
papiers  noircis,  ou  des  apparitions  lorsqu’il  est 
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La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l'estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  *e  dédoublé  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L'acide  tactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dan»  l’intestin, 
non  toxiqne  et  d'ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibaot  deg  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  pntréfaotions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'ESSPLOl.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d'alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d  eau  sans  les  croquer 
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VASO-CONSTRICTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L’HYDRASTIS, 


AUCUNE  TOXICITÉ 


STYIPTICINE 

L  MERCK 


MÉDICATION  SPECIFIOUE  DE  LA  DIATHESE  LYMPHATIOUE 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 


De  toutes  les  formes  de  la,  médi¬ 
cation  iodée,  PIODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  iaçov  la  plus  / 
constante  le  cycle  métabolique  /' 
de  Vêlement  actif  et  qui  en  /J 
respecte  mieux  l’état  naissant,  j S 

INDICATIONS  ESSENTIELLES  :  | g. 

Lymphatisme  et  Scrofule  ;  l® 
Affections  chroniques  :  1^ 

1«  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme,  1 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


^  Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l’iode  physiologique. 

(D'  NOÉ,  U  Médioimn  /orf/gu»,  2- édition,  1008) 

Ce  GRANULÉ  lODOTANNlQUE 

'A  %\  dont  le  dosage  est  régulier. 

|\  sîi  la  stabilité  constante, 

g  I  la  tolérance  parfaite,  i 

I  correspond  a  o  gr.  oe  d’iode  par 


CONSTIPATION,  ENTÉRITE 

(Agar-Agar,  Extraits  biliaires  et  extraits  complets  de  foutes  les  glandes  intestinales) 

^  (Communie.  Acad,  des  Sciences.)  ^ 


ALEXIN 


OHANULÉ  D’ACBDE  PHÜBSPeiOCtipE  ENTDÈREMENT  imi 


L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  plnincmonl  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu'on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophiqne,  prévonlivc  cl  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  litre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoaoidilé  des  milieux. 

La  Diathèse  nearo-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  .Anémie,  Tuber¬ 
culose,  Diabète.  Artériosclérose,  RUumalismcs,  etc.)  constitue  la  plus  formelle  des 
indications  de  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’aoidilé  générale  et  combat  les 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation. 


jSXTOO^^AÆXJSO'OX^XINrXE  -  PLASMA  MUSCULAIRE  exirnt  à  froid.  - 100  gramnAS  4e  Tiacda  de  bœof  par  caiUerée. 

&  Ü'h.  do.  rJe  tk  rtfnip.  PïttitS.  —  twntBmm  dhns  dhfe  Cmohdtre  de  gW*.  la  "  SUtltiD  *’  cWnwm  indélinimeni,  »  s  prépriétés  phybiirnefe  le  fhAratfeinfiiqniTO. 


Jldpénalîne  Clin 

(Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies) 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 

Solution  d’Adrénaline  Clin  mm)  Collyre  d  Adrénaline  CIIomu) 

à  1/1000®  En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  c  c. 

'  Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile. 

Le  Flacon  de  30  c.c .  5fr.  Solution  à  1/5000”,  l’Ampoule.. 3 

hE  PETIT  Flacon  DK  i  0.0.  {oonrient  parthuliàroment  aux  prescriptions  au  public)  l.BO  ...  -f  i.  rs-i- 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

A  ■  an'l*  Ml*  ^  l’ AdrénaUne-Cocaïne 

Granules  d’Adrenaline  Clin  ^ 


dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule. 


Suppositoires  ^  Adrénaline  Clin 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoin 

La  Boîte . 


Adrénaline  Clin 


L 1 1  II  ü  U 1 1  II  chimiquement  pure 

en  divisions  de  5  centigr. 

Le  Tube .  4  rr. 


Collyre  d  Adrénaline  Clin  (CMorliîflrati 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  c  c. 

Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile. 

Solution  à  1/5000”,  L’AMPOULE.. . 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  l’ Adrénaline- Cocaïae 

0  gr.  0Ü2  Adrén.  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c.c.  —  L  Ampoule:  a 
à  l’Adrénaline-E sérine 

0  gr.  U02  Adrén.-)-  0  gr.  05  Esérine  par  10  o.  o.  —  L  Ampoule  1 4 

Tubes  stérilisés 

dAdrénaline  Clin  w 

pour  Injections  hypodermiques 

Solution  titrés  à  1/2  mmgr,  par  o,o.  La  BoIte  de  10  Tubes  : 

Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 

à  l’Adrénaline-Cooaine 

1/4  raingr.  AJr.-)-5mnii:r.  Coc,nïne  par  c.c.  -  La  BoIte  de  (i:  2'50-de  12:  / 
l/10»ninisr  Adr.-)-ll  pr.Ol  Cocaïne  par  c.c.  -  La  BoIte  de6:  2'25  — do  12.  < 
1/10”  mmgr,Adr,-|-0g:r.02  Cocaïne  par  c.c.  —  La  BoIte  de  6  ;  2'60— .de  12:  ■ 


10'  mmgr.  Adr.-i-"pr.01l 
H  mmgr  Adr. -J-Ogr.  02 


rc.c.— La  BoIte  de  6.  2'BO— de  12:  4'60 


Lee  pries  indiqués  Boni  les  prix  au  publia. 
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IODAL0$^  GaLBRÜÜr 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  ie  flode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  is96  par  E.  calbrun,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XUI”  Congrès  International,  Paris  1900) 

Eemplace  loAe  et  Zodxures  dans  toutes  leuis  applications 

SAHS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisnie,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Em  physème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Aifeetions  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  Ie:t  Enfants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adulte». 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  91 


—  886  — 


Samedi,  13  Novembre  1909 


enduit  de  poudre  luisante,  soit  à  base  de  carbonate 
et  de  chlorure  sodique,  soit  de  sulfure  alcalin  ayant 
subi  une  insolation  prolongée.  » 

Les  voiles  phosphorescents  sont  également 
employés  pour  les  apparitions,  de  même  encore 
l’électricité.  Quant  à  son  bras,  qu’il  doit  avoir 
long,  le  faux  médium  sait  le  pourvoir  de  rallonges 
au  moyen  de  tubes  coulissés  atteignant  jusqu’à 
1  m.  30.  Rien  de  plus  utile  pour  soulfler  de  1  air 
froid,  pour  écrire  des  mots  lumineux  sur  les  pla¬ 
fonds  avec  du  phosphore.  Les  supercheries  sont 
d’autant  plus  aisées  en  spiritisme  que  tout  se 
passe  dans  l’obscurité. 

Mais  j’en  ai  dit  assez  pour  montrer  combien 
nous  nous  plaisons  à  la  duperie  de  nos  sens,  et 
avec  quelle  facilité  on  l’obtient.  Si  vous  voulez 
réfléchir  maintenant  à  notre  besoin  inné  d’illu¬ 
sions,  vous  comprendrez  et  le  succès  des  Lote¬ 
ries,  et  l’amour  du  Jeu,  et  les  procédés  des  politi¬ 
ciens,  dont  les  plates-formes  électorales,  la  plu¬ 
part  du  temps  fournies  par  des  adversaires 
maladroits,  ne  sont  qu’illusions,  préférables  pour 
la  masse,  aux  réalités.  Vous  vous  consolerez  aussi 
d’être  ordinairement  trompés  dans  la  vie  en  son¬ 
geant  que  tout  ccfncourt  à  nous  abuser,  et  nos 
organes  imparfaits,  et  notre  raison  débile,  et 
notre  introspection  elle-même,  pour  parler  le 
jargon  des  philosophes.  La  vie  n’est  qu’un  tissu 
d’illusions,  a  dit  le  poète  persan  :  on  vieillit  à 
mesure  qu’on  en  perd  une,  et  l’àme  s’envole  avec 
ladernière...  F.  Hel.me. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  ^'ouembrc  i909^  à  1  heure.  —  M.  Brume  : 
Essai  de  pathog-onie  du  tremblement  mercuriel;  MM.  Bris- 
saud,  Dejrrine,  Gaucher,  Mulon.  —  M.  Chédeville  :  Hé¬ 
mispasme  congénital  de  la  lèvre  inférieure  (malforma¬ 


tion  cong-énitale)  ;  MM.  D^jerine,  Brissaud,  Gaucher,  Mu- 
Ion.  —  M.  Rivaillon  :  Coexistence  d’accidents  syphili¬ 
tiques;  MM.  GauebeT)  Brissaud,  Gaucher,  Mulon.  — 
M.  Riou  :  Gonsidérallons  sur  le  traiiepient  chirurgical 
des  vaiices;  MM.  Segond,  Delbet,  Pierre  Duvol,  Ombré- 
danne.  —  M.  Gillot  :  Contribution  à  l’étude  de  la  her- 
nio-nppendiceclomie.  Cure  radicale  simuhnnée  de  l  ap- 
pendiciie  et  delà  hernie  in^ruinale  droite;  MM.  Segond, 
Delbet,  Pierre  Duval,  Ombrédanne.  —  M.  Euvrakd  : 
De  la  valeur  thérapeutique  des  injections  de  vaseline 
bismuthée  dans  le  traitement  des  fistules;  MM.  Se¬ 
gond.  Delbet,  Pierre  Duval,  Ombrédanne.  —  M.  Paîî- 
siER  :  De  l  arrncliement  complet  du  cuir  chevelu  (scalp) 
et  du  traitement  par  les  greCFes  de  Thiersch  ;  MM.  Del¬ 
bet,  Segond,  Pierre  Duval,  Ombrédanne. 

Jeudi  95  Novembre  1909,  à  1  heure.  —  M.  Duhamel  : 
L'acidc  thyminique  dans  la  thérapeutique  des  maladies 
goutteuses;  MM.  Debove,  Pouchet,  Jeanselmc,  Gastaigne. 

—  M.  Madré  :  Production  du  lait;  MM.  Pouchet,  Debove, 
Jpunseime,  Castaigne.  —  M.  Ciialvignag  ;  Sur  quelques 
parlirularitcs  des  tumeurs  cérébrales  chez  l'enfant;  MM. 
Hutinel,  Thiroloix,  Gouget,  Nohécourt.  ~  M.  Periuer  : 
Contribution  à  Pétude  des  réactions  de  l'hypophyse  à  la 
suite  d’ablations  glandulaires;  MM.  Hutinel,  Thiroloix, 
Gouget,  Nobécourt.  —  M.  Beugnon  :  Des  hyperesthésies 
douloureuses  de  la  convalescence  de  la  fièvre  typhoïde 
chez  l’adulte  et  l’enfant.  —  M.  Hutinel,  Thiroloix,  Gouget, 
^obécourt.  —  M,  Dupré  :  Des  anomalies  de  la  rolaûon 
de  la  tête,  dans  les  variétés  postérieures  de  la  présenta¬ 
tion  du  sommet;  MM. Bar,  Ribemont  Dessaigne,  Demelin, 
Brindeou.  —  M.  Michaud  :  Des  maladies  de  l’appareil 
respiratoire  et  en  particulier  du  pneumothorax  comme 
cause  de  mort  subite  ou  rapide  dans  l'élat  puerpéral  ; 
MM.  Bar,  Ribemont-Dessaignes.  Demelin,  Brindeau.  — 
M.  Renaud-Badet  :  Les  crèches  à  Paris.  Ce  qu  elles  sont, 
ce  qu’elles  doivent  être;  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Bar, 
Drmi'lin,  Brindeou.  —  M.  Le  Roy  des  Barres  ;  Les  ar¬ 
riérés  scolaires  (contribution  clinique) ;  MM.  Gilb.  Ballet, 
Chauflfard,  Claude.  Jeannin.  —  M.  Bouhguelot  :  Des  gé¬ 
néralisations  extra-thoraco-abdominales  du  cancer  de 
l’estomac;  MM.  Chauffard,  Gilh.  Ballet,  Claude,  Jeannin. 

—  M.  Meunier  :  Le  réflexe  palpébral  ou  mieux  le  réflexe 
cornéo-conjonclival  dans  l’hémiplégie  :  MM.  Chauffard, 
Gilb.  Ballet,  Claude,  Jeannin.  —  M.  Bénard  :  Un  cours 
provincial  d’accouchements  dans  la  généralité  d'Alençon 
à  la  fin  du  xviii®  siècle;  MM,  Chauffard,  Gilb.  Ballet, 
Claude,  Jeannin. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  22  Novembre  idOO.  —  2®,  Chirurgien-dentiste 
(1*'®  série)  :  MM.  Roger,  Lejars,  Desgrez.  —  2",  Chirur-  | 


I  gien-denliste  (2®  série)  :  MM.  Teissier,  Gosset,  Richaud. 

I  M.  Gaulier,  censeur;  M.  Langlois,  suppléant.  —  5®,  Chi- 
i  rurgie  (Première  panie),  Hôlel-Dieu  :  MM.  Reclus,  Proust, 
Ouihrédanne.  —  .o®  (Deuxième  parlie),  Hôtel  Dieu  :  MM. 
Brissaud,  Legry,  Sicard.  M.  De]»rrine,  censeur;  M.  Marcel 
Labbé,  suppléant. 

Mardi  23  Novembte  1909.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1**®  série).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Marion,  Auvray, — 
5®.  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Charité  :  MM. 
De  Lapersonne,  Lecène,  Lenormant.  —  5®  (Deuxième 
parlie),  Charité  :  MM.  Raymond,  Jennselme,  Claude. 
M.  Thoinot,  censeur;  M.  Carnot,  suppléant. 

Mercredi  2-t  Novembre  1909.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique:  MM.  Nicolas,  Hartmann,  Gosset.  —  3® 
(Dr-uxième  parlie),  Laboratoire  des  Travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  ;  MM.  Gautier,  Legry,  André 
Jousset.  Epreuves  pratiques.  —  3®,  Oral  ^Deuxième  par¬ 
tie)  ;  MM.  Roger,  Marcel  Labbé,  Lœper.  —  4®  :  MM. 
Pouchet,  Pierre  .Marie,  Wurtz.  —  2®,  Chirurgien-den¬ 
tiste  (!'■'•  série)  :  MM.  Reclus,  Sicard,  Zimmern.  —  2®  : 
Chirurgien-dentiste  (2®  séri*»):  MM.  Teissier,  Desgrez, 
Proust.  —  2”,  Chirurgien-denlisle  :  M.VI.  Mauclaire,  Ri¬ 
chaud,  Macaîgne.  M  Gorie!, censeur;  M.  Branca,  auppléant4 

Jeudi  25  Novembre  1909.  —  3®  (Deuxième  partie),  La¬ 
boratoire  des  Travaux  pratiques  d’anatomie  pathologi¬ 
que  :  MM.  Pierre  Marie,  Maillard,  Brumpt.  Epreuve 
pratique.  —  1®^,  Oral  :  MM.  Quénu,  Moreslin,  Lecène.  — ■ 
2'’:  MM.  Ch.  Richet,  Launois,  André  Broca.  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  (U®  série)  :  MM.  Dieulafoy,  Rénon, 
Fernand  Bezançon. —  3®,  Oral  (Deuxième  partie) (2"  série), 
MM.  Raymond,  Carnot,  Balthazard.  —  4®:  MM.  Gilbert, 
Thoinot,  Wurtz.  M.  Prenant,  censeur;  M.  Nicloux,  sup¬ 
pléant. 

Vendredi  26  Novembre  1909.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  {U’“  série),  Necker  :  MM.  Kirmi^son,  Gosset, 
Ombrédanne.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série), 
Necker  :  MM.  Delbet,  Pierre  Duval,  Proust  M.  Hartmann, 
censeur;  M.  Marcel  Labbé,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique, 
(Première  partie),  clinique  Beaudelocque  :  MM,  Pinard, 
Lepage,  Potocki.  M.  Zimmern,  suppléant. 

Samedi  21  Novembre  1909.  —  2®,  Chirurgien-dentiste 
(l<e  série)  :  MM,  Alb.  Robin,  Jeanselme,  Lenormant.  — 
2®,  Chirurgien-dentiste  (2®  série)  :  MM.  Gilbert  Ballet, 
Richaud,  Lecène,  M.  Ch.  Richet,  censeur;  M.  André  Broca, 
suppléant.  —  6®  (Deuxième  partie)  (U®  série),  Beaujon  : 
MM.  Raymond.  Rénon,  Claude.  —  5®  (Deuxième  partie) 
(2®  série),  Beaujon  :  MM.  Hutinel,  Gastaigne,  Nobécourt. 
—  5®,  Obstétrique  (Première  parlie),  Beaujon  :  MM,  Ribe- 
monl-Dessaignes,  Demelin,  Jeannin.  M.  Chanlemesse, 
censeur;  M.  Launois,  suppléant. 


direciement  injectables,  à  tous  médicaments,  du  Qr  Q||Qy^^ 

ASEPSIE  ABSOLUE  simPLIcÏTÊ,  ÉCOHOMIE 

^TROUSSES^^MêOmALESJ  - (^ÊtTvrac^) 

liJ|îîînT01IOl  -  e“  general 

JM  STISIULA/IT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALUÉSIQUt 

Bégulatear  du  Cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d'intolérance  gastricfue 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif 

-  DOSES  ;  De  deux  à  six  comprimés  par  jour.  - 

IilttMnfe  et  Ecliaiitllloiie  :  SOCIETE  GBIMISIIE  DE  L'IMHOEDL,  33,  rue  Salut-Jacmiei,  FABIS  . 

GASTRICINE  du  av  DUHOURCAU 


s  ARTZFICISK  COHCSITTRE 

un  peu  fl'eau  ordinaire,  gaxeuse  o 
t  après  les  repas. 


RADIO-SANTAL 


de  JABOIN 


AFFECTIONS  DE  lA  VESSIE  n  de  ■.•URETHRE 

Capsules  glut.inisées  d’EJssencei  de  Santal  iixxre 
Titrée  à  9S%  dje  SANTAUOL  RAOIFERE 
lltmnin  ,ar  Ominst.  laboratoire  PHARH.  DU  RADIUW.  37,  Rua  de  Mlromesnll.  PARIS^ 


TRAITEMENT  RATIONNEL&*HYG!ÉNIQUE  delà  CONSTIPATION  HABITUELLE 


510BTHAOLAXINE 


LABORATOI  RES 

DURET  & RABY 

à  P1<3r/y-/e-Rot  (  S&O.}  ' 


PAILLETTES 
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RÉQÜLATEÜR 
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-  Jusqu’à  nouvel  ordre,  les  élèv( 


de  midi  à  3  heures,  nu  secrciurint  (poiehct  n»  2),  sur  la 
présentation  de  leur  carte  d'immatriculation. 

Clinique  gynécologique.  —  M.  le  professeurs.  Pozzi 
commennera  ses  leçons  de  clinique  le  lundi  15  Novembre 
■1909,  à  10  henres  du  matin,  et  les  continuera  les  ven¬ 
dredis  cl  lundis  suivants,  ù  la  même  heure. 

Prog’amme  de  l' enseignement.  —  Lundi,  10  heures  :  Leçon 
clinique  (Amphithéâtre  des  cours),  parle  professeur; 
11  heures  :  Visite  des  malades  (salles  Broea,  Alphonse 
Guérin,  Récamier,  Huguier).  —  Mardi,  9  h.  1/2  :  Opéra¬ 
tions  par  le  professeur.  —  Mercredi,  9  heures  :  Electrothé¬ 
rapie  gynécologique  (laboratoire  d’électrothérapie),  par 
M.  Dimifr;  10  heures  :  Examen  clinique  des  malades  du 
service  par  les  élèves,  sous  la  direction  de  M.  X.  Bkndeb. 
chef  de  clinique  (Amphithéâtre  des  cours).  —  Jeudi, 
9  heures  :  Démonstrations  de  technique  gynécologique, 
par  M.  R.  Proust,  atrrégé;  10  heures  :  Opérations  par 
le  professeur.  —  Vendredi,  9  heures  :  Maladies  des  voies 
urinaires  de  la  femme  :  cysloscopie,  uroscopie,  par 
M.  Luts  (salle  de  pansements);  10  heures  ;  Leçon  cli¬ 
nique  par  le  professeur,  nu  lit  des  malades  et  à  la  con¬ 
sultation.  —  Samedi,  9  heures  ;  Anatomie  pathologique 
et  démonstrations  histologiques  avec  projections  (labo¬ 
ratoire  d’anatomie  pathologique  et  de  bactériologie),  par 
M.  Latteux,  chef  du  laboratoire;  9  h.  1/2  ;  Opérations 
par  le  professeur.  Consultation  tous  les  malins,  de 
9  heures  à  10  heures,  sous  la  direction  de  M.  Jatle. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires.  — 
M.  Marion,  agrégé,  chargé  de  cours,  commencera  ses 
leçons  le  mercredi  17  Novembre  1909,  et  les  continuera 
les  vendredis  et  mercredis  suivants,  à  9  h.  1/2  (hôpital 
Necker). 

Opérations  les  lundis  à  9  heures,  les  mercredis  et  ven¬ 
dredis  après  la  leçon. 

Visite  dans  les  salles  les  mardis,  jeudis,  samedis,  à 
9  heures. 


Le  Cours  aura  lieu,  pendant  le  semestre  d'hiver,  tous 
les  samedis  à  la  meme  heure. 

La  fièvre  typhoïde  à  Nancy  et  à  Lunéville.  — Une 
quinzaine  de  cas  de  fièvre  lyphnirle  s’élant  déclarés  dans 
les  garnisons  de  Nancy  et  de  Lunéville,  M.  Albert  Sar- 
rnul  vient  d’envoyer  sur  les  lieux  le  médecin  inspecteur 

et  de  proposer  toutes  mesures  utiles  pour  l’enrayer. 

Des  ordres  ont  déjà  été  donnés  en  vue  de  l’envoi  immé¬ 
diat  de  quinze  appareils  pour  la  stérilisation  des  eaux. 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  10  Novembre.  — 
Artère  poplitée  et  ses  branches.  —  Ont  obtenu'  MM.  Lau¬ 
gier,  10;  Latour  (L.),  7;  Luezy,  10;  Lascombe;  15;  Man- 
dras,  14;  Lehmann  (R.),  17;  Malet,  12;  Major,  14,  Lnr- 
rousse,  14;  Lapique,  14;  Lacaze,  10;  Lesage,  15;  Lidy,  14; 
Lascaux,  16;  Lanticr,  14;  Loiseau,  14;  Pinard,  13;  .Mon- 
not  (P.),  12.;  Rivet,  15;  Farhat,  10.  —  Absents  :  MM.  Lcsel- 


not  (P.),  12.;  Rivet,  15;  Far 
lier.  Maire.  Milton. 

Seance  du  11  Novembre, 
rapports  du  duodénum.  — 
Hatry,  17:  llariglass,  13 
Malmezat,  11;  .Maréchal,  1 
dan.  12;  Vauzanges,  8;  Mi 
lloulbert,  10;  MOo*  Beauv; 
11;  jnequey,  13;  Besson  (I 

Pathologie.  —  Séance 
pour  fractures  de  Jambe 


ibre.  —  Configuration,  extérieure  et 
.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Jacquemin; 

,  13;  Echavarria,  10;  Masson,  10; 
al,  13;  Pigney  18;  Netter,  15;  Savi- 
;  Maire;  MontproBt,  14;  Pépin,  7; 
lauvais;  Besson  (IL).  17;  Boudeille, 
Dn  (M.),  16.  —  .Absent  :  M  Nonnez. 
incc  du  9  Novembre.  —  .Appareils 
mhe  à  la  partie  moyenne.  —  Ont 


obtenu  :  MM  Bernard,  12;  Besson,  9;  Houlbert,  13;  Gille 
dit  Dehelly,  15;  Gautliier,  13;  Liénard,  11;  Mitton,  14; 
Farhat,  14;  Echavarria,  10;  Drapier,  9;  Jacquemin,  6; 
Imbert,  12;  Vauzanges,  12:  Maire,  12;  M'>c»  Besson  (H.), 
li;  Besson  (M.),  13;  Jacquey,  10.  —  Absents  :  MM.  IIus- 
son,  Hervier,  Fonrot,  Fauvet,  Levère,  Leprévost,  Lefort 
(G.),  Dubourg,  Lalhière-Lavergan,  KhérouvinoIF. 


REHSEIBNEMEHTS 


Dame,  très  au  courant  des  spécialités  pharmaceu¬ 
tiques,  désire  représenter  une  ou  plusieurs  maisons  très 
sérieuses  pour  prc^cnler  produits  au  corps  médical. 
S’adresbcr  M.  N.,  Pretise  Médicale, 

Poste  médical  agréable  à  céder  de  suite  dans  le 
Centre.  Moyenne  touchée  ces  dernières  années  :  9.370  fr. 
Indemnité,  payable  comptant,  à  débattre.  Ecr.  P.  il/.,  334. 

Clinique  ophtalmologique  ancienne,  bien  située,  bien 
installée,  à  céder.  Ecrire  B.  P.  Bureau  118,  Paris. 

Conférence  d'externat.  —  MM.  Séjournet  et  Ciia- 
TELIN,  internes  des  bnpiiaux,  oommenceront  procbHÎne- 
ment  une  conférence  privée  d’externat.  S’adr.  pour  ren- 
scig.  à  rAmphithéàtre  des  hôpitaux  deClamnrt  (pavillon 
de  l*'e  année),  de  2  à  4  h.,  et  à  In  salle  de  garde  de  l’Hô- 
tel-Dieu,  de  5  à  7  heures. 

Vente  Etude  Bossy,  noi.,  22  Nov.,  2  h.  Actions  ci 
oblifiaiions  Ste  Fédérale  Pharmaciens  de  I‘rance\  Sic  Na¬ 
vigation  Orbigny,  Faustin,  etc.  13  lots.  Mise  à  prix  : 
150  à  2.800  fr.  S’ndr.  Bossy,  not.  Duplax,  avoué. 

On  demande  un  médecin  à  Courson-les-Garrières 
(Yonne),  chef-lieu  de  canton,  hospice.  S’adr.  au  Maire. 


UÆthone 

la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
V Æthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sié  Thér.,  25  avril  1907.) 
Dos» :  IdulUs 30  à  50 {«es;  Infants  16  àSOtttesdansninsncién.EipiUrinsq.B  foisenHh. 

NEUHOSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

BRULURES 


Distinction  honorifique.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chevalier  :  M.  Gerbaux,  médecin-major  de  21:  classe. 

Physique  biologique.  —  M.  Marage  commencera 
samedi  prochain  à  5  h.  1/2,  dans  l’amphithéâtre  de  phy¬ 
siologie  à  la  Sorbonne,  un  Cours  libre  de  physique  biolo¬ 
gique  sur  la  physiologie  de  la  voix  parlée  et  chantée. 


Postes  à  céder.  —  Banlieue  immédiate.  Recettes, 
45.000.  Indemn.,  40.000.  — Paris.  Beau  quartier.  Recettes, 
40  000.  Loyer,  3.600.  Longue  présentation.  Remplacements. 
S’adresser  :  Gabinot  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
On  demande  jeune  médecin  ou  étudiant  de  3”  ou 
4“  année  hiibilué  aux  services  hospitaliers.  Ecrire  M.  N. 
La  Presse  Médicale. 


Phlenmasles,  Eozèma,  AppendlolteB, Phlébites, Erysipèles,  Brftlarei. 


Péris.  —  L.  MianTHiinx,  imp., 
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UROTROPINEI  BENZOATE 
HELIVIITOL  DE  LITHIHE 
PIPÉRAZINE  I  etc. 

Branulé,  entièrement  soluble  dans  l’eau. 
Chaquo^cuilleri'o  à  ca%  contient 


ANÉMIE.  CHLOROSE,  NEÜR ASTHÉNIE,  ‘î  b 
LYMPHATISME,  TUBERCULOSES,  CACHEXIES,  5 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME,  ■ 

SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHOSPHATURIE,  S 
NEVRALGIES  _  ■ 


d’OiyMmogloUne,  Kolanioe  et  Glycérophosphate  de  ChaE 

RÉGÉNÉRATEUR  ORGANIQUE,  RÉPARATEUR  dts  GLOBULES  SANGUINS 

nutriment  des  substances  nerveuse  et  osseuse 


VAGIN,  UTÉRUS 


Granules  de  Catillon 

à  0,001  Eartrait  Titré  de 


'eft  ai-ec  ees  Granules  qu'ont  été  faites  les  obsereations  discutées 
l’Acadvmie  de  Médecine  en  ISSO;  elles  prouoent  que  S  à  L pro  die 
ounentunc  diurèse  raplde,reléoenC  vite  le  cœur  attutbll, dissipent 

ÂSYSTOLIE.aDYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitrales,  Carefiopathiesiies  Entants  et  Vieillards,  etc. 


Sfles  teintures  sont  infidèles,  isiger  la^igatlate  CATILUON,  (Srii 


ur^fttopAsBûit  itiinfltvntlae  aislstliti 


-  4Atds(ttf  d’ÿt  BBtnre.  et  Pit^‘* 


Granules  de  Catillon 


TOHiqOE  DU  CŒUR  par  EXCELIENGE 

NON  DIÜIVÊTIQEJE  —  TOLÉBANCB  INDEFINIE 
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Mercredi,  17  Novembre  1909. 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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HYGIÈNE  SOCIALE 

DE  L'UTILITÉ  DES  JARDINS  D'ENFANTS 
ANNEXES  DES  CONSULTATIONS  DE  NOURRISSONS 


Depuis  un  certain  nombre  d’années  déjà,  les 
Consultations  de  nourrissons  et  les  Gouttes  de 
lait  ont  pris,  sous  la  vive  impulsion  que  leur 
avait  donnée  surtout  mon  regretté  maître,  le 
professeur  Budin,  une  extension  qui  ne  fait  que 
s’accroître  tous  les  jours. 

L’objet  de  ces  éléments  de  défense  sociale  est 
d’asseoir  la  sauvegarde  des  tout  petits  sur  l’ob¬ 
servance  surveillée  d’une  hygiène  interne  et 
externe  rationnelle. 

L’hygiène  interne  repose  sur  le  choix  de  l’ali¬ 
mentation,  le  dosage  de  celle-ci  et  la  prépara¬ 
tion  aussi  aseptique  que  possible  des  aliments 
donnés.  L’hygiène  externe,  qui  vise  l’améliora¬ 
tion  des  conditions  d’habitat  et  d’entretien  des 
enfants  de  la  classe  pauvre,  échappait,  dans  le 
principe,  aux  ressources  trop  restreintes  des 
consultations  de  nourrissons.  Et  cependant  son 
rôle  ne  le  cède  qu’à  peine  en  importance,  au 
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point  de  vue  de  la  physiologie  des  infections,  à 
celui  de  l’hygiène  alimentaire. 

En  effet,  la  surveillance  qu’exercent  les  Con¬ 
sultations  de  nourrissons  a  surtout  pour  but 
d’empêcher  toute  contamination  de  l’appareil 
digestif  de  l’enfant;  c’est  là  la  base  du  fonction¬ 
nement  de  ces  consultations,  tant  par  la  distribu¬ 
tion  qu’elles  font  d’un  lait  aseptique  que  par  les 
conseils  qu’elles  donnent  pour  atteindre  ce  but. 
Ainsi,  elles  arrivent  à  diminuer  dans  des  pro¬ 
portions  énormes  la  diarrhée  infantile,  qui  entre 
pour  une  part  si  prépondérante  dans  la  morta¬ 
lité  des  enfants  du  premier  âge. 

Pour  compléter  celte  œuvre  de  défense,  il 
convient,  en  outre,  de  soustraire  l’enfant  aux 
autres  causes  de  contagion  émanant  du  milieu 
dans  lequel  il  vit.  11  est  facile  de  concevoir  ces 
causes  en  se  représentant  les  lamentables  condi¬ 
tions  de  l’habitat  pour  l’enfant,  dans  la  classe 
ouvrière  peu  fortunée.  Les  deux  principales 
portes  d’entrée  de  l’infection  étant  les  poumons 
et  le  tube  digestif,  tout  semble  s’accorder,  en  ces 
funestes  milieux,  à  favoriser  l’envahissement  sep¬ 
tique  des  jeunes  organismes.  Le  nourrisson,  la 
plupart  du  temps,  couché  quelquefois  dans  un 
berceau  mais  plus  souvent  dans  le  lit  même  de  sa 
mère,  passe  les  nuits  et  les  jours  dans  la  chambre 
de  ses  parents.  Restreinte,  habitée  souvent  par 
une  famille  de  plusieurs  personnes,  ne  recevant 
de  l’air  que  par  une  fenêtre  d’habitude  trop 
petite  et  donnant  sur  une  courette  ou  une  rue 
étroite,  cette  chambre  ne  voit  que  de  rares  appa¬ 
ritions  du  soleil.  L’air  qui  y  est  confiné  est  vicié, 
non  seulement  par  la  cohabitation  de  toute  la 
famille,  mais  encore  par  les  émanations  d’un 
fourneau  à  mauvais  tirage,  qui  sert  à  y  faire  la 
cuisine.  En  outre,  les  membres  malades  de  la 
famille  habitent  en  promiscuité  avec  les  autres  et 
on  ne  doit  pas  oublier  que  la  tuberculose  est  la 
maladie  commune  en  pareilles  conditions  d’hy¬ 
giène.  Ainsi,  le  nourrisson,  à  l’âge  du  développe¬ 


ment  intensif  où  l’air  pur  lui  est  si  indispen¬ 
sable,  va  passer  ses  journées  dans  cet  air  néfaste, 
sans  oxygène  ni  soleil,  et  va  s’imprégner  des 
poussières  pathogènes.  11  va  tout  d’abord  s’infec¬ 
ter  par  ses  voies  respiratoires;  ainsi  prennent 
naissance  les  inflammations  ganglionnaires,  qui 
sont  les  plus  communes  et  les  plus  précoces  des 
manifestations  de  la  contamination  tuberculeuse. 
La  mauvaise  qualité  du  milieu  entraîne  la  ban¬ 
queroute  des  éléments  de  sauvegarde  que  la  con¬ 
sultation  des  nourrissons  cherche  à  assurer  à 
l’enfant  en  réglementant  son  hygiène  diététique. 

Le  bannissement  du  microbe  d'infection  que 
se  proposent  de  réaliser  les  Œuvres  de  nourris¬ 
sons  par  la  distribution  d’un  lait  stérilisé  n’est 
malheureusement  qu’apparent,  et  le  tube  diges¬ 
tif,  malgré  la  pureté  des  aliments,  est  tout  autant 
que  le  poumon  porte  d’entrée  pour  l’infection. 
L’agent  d'inoculation,  c’est  le  bâton  de  guimauve 
qui  pend  à  une  ficelle  autour  du  cou  de  l’enfant 
et  qui,  imbibé  de  salive,  recueille  toutes  les 
poussières  ambiantes,  destinées  à  être  dégluties 
ensuite;  c’est  la  tétine  obturée  que  certaines 
mères  laissent  en  permanence  dans  la  bouche  de 
l’enfant,  en  dehors  des  instants  où  elle  traîne  sur  I 
les  meubles;  ce  sont  encore  les  mains  du  nour¬ 
risson,  déjà  plus  grand,  qui,  à  l’âge  où  il  peut  se 
tenir  assis  à  terre,  recueille  avec  ses  doigts  les 
poussières  du  sol  pour  les  porter  à  sa  bouche  ;  ce 
sont,  enfin,  ces  cours  noires,  ces  ruisseaux  fan¬ 
geux  et  infects,  où  l’on  voit  se  traîner  et  jouer 
des  bébés  marchant  à  peine  et  qui  puisent  ainsi  à 
pleines  mains  l’infection,  sous  l’œil  complaisant 
de  leurs  mères  inconscientes. 

Il  est  donc  de  toute  nécessité  d’arracher  le  plus 
possible  le  nourrisson  à  ce  milieu,  puisqu’il  y 
compromet  le  bon  effet  de  la  nourriture  asep¬ 
tique,  et  il  m’a  semblé  que  le  meilleur  moyen 
était  la  création,  comme  annexe  à  toute  Œuvre 
de  nourrissons  complète ,  d’un  jardin ,  d’un 
aérium  réservé  aux  enfants  et  à  leurs  mères,  et  où 


ils  trouvent  à  la  fois  l’air,  la  lumière  et  l’absence 
des  éléments  de  contamination  qui  pullulent, 
tant  à  la  maison  que  dans  les  squares  publics. 

C’est  ce  que  j’ai  cherché  à  réaliser  dans  le 
quartier  de  Plaisance,  quartier  très  pauvre, 
dénué  de  jardins  publics  et  d’espaces  libres,  dans 
lequel  je  m’occupe,  depuis  longtemps,  d’une  Con¬ 
sultation  de  nourrissons. 

Ce  qui  n’était  qu’un  projet  séduisant  est  vite 
devenu  une  réalité  pratique,  grâce  au  concours 
de  Chaptal,  dont  je  n’ai  pas  besoin  de  vanter 
l’activité  charitable,  inlassable  et  productive 
d’œuvres  aussi  belles  déjà  que  nombreuses  dans 
le  quartier  de  Plaisance;  nous  avons  donc  fondé 
ce  jardin  annexe  de  l'Œuvre  d’Assistance  mater¬ 
nelle  et  infantile  de  Plaisance,  au  n°  66  de  la  rue 
Vercingétorix,  au  milieu  de  la  zone  d’action  de 
notre  œuvre  de  nourrissons. 

Ce  jardin,  d’une  superficie  de  1.500  mètres 
environ,  n’est  borné  que  d'un  côté  par  une  mai¬ 
son  élevée,  mais  dont  le  mur  n’est  percé  d’au¬ 
cune  ouverture,  point  important,  puisque  cet 
immeuble  ne  peut  ainsi  déverser  aucune  malpro¬ 
preté  dans  le  jardin.  Les  autres  côtés  sont  bor¬ 
dés  d’espaces  libres  et  plantés  d’arbres,  ce  qui 
augmente  l’étendue  du  foyer  d’air  salubre. 
Planté  d’arbres  assez  espacés  pour  que  la  lumière 
solaire  y  pénètre  largement,  ce  jardin  présente 
une  vaste  surface  garnie  de  gravier  assez  gros, 
celui  ci  se  lavant  mieux  par  la  pluie  que  le  sable 
fin,  et  restant,  par  suite,  plus  exempt  de  germes 
nocifs.  Un  abri  couvert,  sur  lequel  courent  des 
plantes  grimpantes ,  borde  toute  la  longueur 
d’une  des  clôtures  de  ce  jardin;  les  mères 
peuvent  s’y  installer  pour  travailler  à  l’abri  du 
soleil,  tout  en  surveillant  leurs  enfants. 

Des  cabinets  très  propres,  munis  de  petits 
vases  et  entourés  d’un  massif  de  feuillages,  sont 
à  la  disposition  des  mères,  celles-ci  devant  veil¬ 
ler,  autant  que  possible,  à  ce  que  le  sol  du  jardin 
ne  soit  pas  souillé  par  les  déjections  des  enfants. 
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Un  grand  nombre  de  chaises  mobiles,  tables, 
tabourets  permettent  aux  mères  de  se  déplacer 
avec  leur  ouvrage  et  de  s’installer  auprès  de  leurs 
enfants.  Ceux-ci,  lorsqu'ils  sont  très  petits,  sont 
amenés  dans  des  voitures  que  nous  cherchons  à 
procurer  nous-mêmes  aux  mères;  nous  les  ins¬ 
tallons  en  'ore  dans  des  hamacs  tendus  d'un 
arbre  à  un  autre.  Des  pelles  et  des  seaux  en 
bois,  qui  restent  en  permanence  au  jardin,  sont 
donnés  aux  erifanis  pour  jouer. 

Enfin,  un  local  est  installé  au  fond  du  jardin, 
avec  l’outillage  nécessaire  pour  (aire  bouillir  le 
lait.  Ainsi,  les  mères  peuvent  préparer  asepti- 
quenient  le  bib- ron  de  leurs  nourrissons. 

Dans  ce  même  local,  des  infirmières  de  l’école 
mitoyenne  viennent  une  fois  par  semaine  don¬ 
ner  aux  mères  des  leçons  élémentaires  de  tenue 
des  enfants  et  de  pansements  sommaires. 

Nous  avons  tenu  à  ce  que,  dans  ce  jardin,  les 
enfants  soient  accompagnés  par  leur  mère  ou  par 
une  grande  sœur,  et,  en  cela,  notre  création  se 
différencie  des  crèches;  il  nous  a  semblé,  en 
effet,  qu’il  était  préférabie  de  ne  pas  compliquer 
notre  œuvre,  en  assumant  la  responsabilité  du 
gardiennage  des  enfants  ;  cette  responsabilité, 
nous  la  laissons  ainsi  aux  mères  seules. 

Ce  jardin  possède  un  gardien  qui  a  pour  con¬ 
signe  d'assurer  la  police  générale  et  de  ne 
laisser  entrer  que  les  mères  munies  d’une  carte 
spéciale.  Pour  éviter,  en  effet,  toute  cause  de 
contamination  possible,  nous  ne  donnons  l’accès 
du  jardin  qu’à  des  enfants  absolument  sains, 
accompagnés  de  parents  également  de  bonne 
santé  ;  à  cet  effet,  une  carte  spéciale,  visée  chaque 
mois  après  examen  des  bénéficiaires  à  ma  consul¬ 
tation,  est  délivrée  aux  mères. 

Cette  œuvre,  annexe  de  notre  Œuvre  de  nour¬ 
rissons,  fonctionne  depuis  le  printemps  dernier; 
sans  doute  elle  répondra  à  un  besoin  indiscu¬ 
table,  car  notre  jardin  est  très  fréquenté  et  les 
demandes  d’admission  y  sont  nombreuses. 


Il  m’a  donc  paru  nécessaire  de  faire  connaître  | 
cette  création  complémentaire,  qui  rite  parait  I 
indispensable  à  toute  Œuvre  de  nourrissons  i 
coniplèle;  son  uliliié  s’impo.se  dans  les  grandes 
villes  et  agglomérations  éloignées  de  la  cam¬ 
pagne,  car  elle  répond  à  un  besoin  réel  et,  à 
côté  de  la  dislribuiion  du  bon  lait,  apporte  un 
important  appoint  à  la  délense  des  nourrissons 
contre  les  germes  d’infection  qu’ils  trouvent  trop 
facilement  dans  le  milieu  d  habitation  familiale 
où  ils  végètent  plutôt  qu’ils  ne  se  développent. 

G.  Ancelet. 


LIVRES  NOUVEAUX 

V.  Hutinel.  —  Lus  .maladies  des  eneants.  Tome  l’V. 
Maladies  de  l'appareil  respiratoire ,  de  l  appareil 
circulatoire  et  de  la  peau,  avec  la  collaboration 
de  MM.  Paisseau,  'Vilry.G.  Leven  et  Jeans.  Ime. 
Pages  :  786,  avec  39  figures  et  2  planches  en  couleurs. 
Tome  V.  Maladies  du  système  neroeux,  avec  la 
collaboration  de  MM.  Babonneix  et  Roger  Voisin. 
Pages:  1036,  avec  63  figures  doul  3  en  couleurs  et  une 
planche  en  couleurs.  Prix  total  des  5  volumes, 
100  francs.  Paris,  Abselin  et  Houzeau. 

Un  certain  recul  est  nécessaire  pour  voir  l’en¬ 
semble  d’un  éd  fine  et  il  faut  souvent  longtemps  pour 
en  explorer  toutes  les  parties.  Les  deux  derniers 
tomes  du  grand  Traité  du  professeur  Hutinel  sont 
parus  depuis  près  de  trois  mois  et  c’est  maintenant 
que  l'on  peut  juger  cette  œuvre  considérable  do 
5  volumes  de  près  de  1.000  pages  chacun. 

Les  deux  derniers  nés  sont  bien  de  la  race  de  leurs 
frères  à  peine  pins  âgés.  Ils  sont  vigoureux,  ro¬ 
bustes  comme  des  sujets  élevés  au  grand  air,  loin  de 
l’atmosphère  étiolante  d’une  bibliographie  de  mau¬ 
vais  goût.  On  peut  leur  adresser  les  éloges  mérités 
par  leurs  devanciers,  mais  il  faut  féliciter  les  au¬ 
teurs  d’avoir  pu  donner  aux  maladies  de  l’appareil 
respiratoire  et  circulatoire  un  regain  d’intérêt  que 
semblaient  avoir  épuisé  pour  longtemps  les  articles 
antérieurs  parus  sur  ce  sujet. 


Les  maladies  de  la  peau  sont  exposées  avec  une 
grande  clarté  et  une  rerherche  voulue  de  la  simpli¬ 
cité.  On  roiistaie  1  idée  bien  arrêtée  de  parler  à  des 
praticiens  et  non  anx  teuls  deimatologietes.  Aussi 
ces  articles  seront-ils  utiles  à  tous. 

Le  tome  V,  le  plus  volumini  ux  de  la  série,  est 
peut-être  le  plus  original  avec  le  tome  I.  Kulle  part 
on  ne  trouve  un  exposé  au-si  romiilet  des  maladies 
du  système  nerveux  chez  1  enfant.  Ici  1  érudition  est 
plus  en  honneur,  la  volonté  de  ne  rien  oublier  plus 
maniteste.  G  rtains  articles  sont  presque  des  non- 
veatiléa.  G-  n  eet  pas  un  grand  chapitre  de  méderine 
infantile  qu’on  trouve  dans  ce  volume,  mais  un  vaste 
traité  des  maladies  du  système  nerveux  chez  1  enfant. 

L’ouvrage  tait  doue  le  plus  grand  honneur  à  celui 
qui  a  eu  le  courage  de  l’entreprendre  et  de  le  mener 
si  vite  à  bien.  Ce  traité  est  bien  1  œuvre  d’un  homme 


école  et  va  marquer  sa  place  dans  les 
vrages  didactiques  de  notre  temps. 

Jean  HalliS. 


SOIYIIYIAIRES  DES  REVUES 


REVDE  D  HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

Sommaire  du  N»  10. 

L.  Masson  et  A.  Calmette.  —  Instructions  géné¬ 
rait  s  relatives  à  la  construction  des  égouts,  à  l'éva¬ 
cuation  et  à  Tépuration  des  eaux  d'égout. 

Ed.  Imbeaux.  —  Comparaison  de  la  situation  des 
villes  'raiiçai'BS  et  des  villes  allcmaudes  au  point  de 
vue  de  l’assainlsBement  (égouts  et  épuration  des  eaux 
d’égout). 

Revue  générale  : 

Gengou.  —  La  fixation  d’alexine  et  ses  applica¬ 
tions  pratiques  [suite  et  fin], 

Rihiiographie. 

Revue  des  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 

Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informations, 


LACURETHERMALE 


^0riUIVIU-OV^I-L,i^lUC.  associé  aux  ES-VRCrS  du  D\MrnLlME.WI.; 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D'ODEUR 

I  De  2  à  6  dragées  par  jour,  avant  les  repas, 
j  Pour  les  Enfants  :  de  l  h  3  dragées. 

15,  Bue  de  Paris 
PtFTEAÜX(Seino). 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Céphalées,  etc. 


Échantillon^ 
et  Littérature 


SS.ruBeirtsilUiliirfilsri 

ETTOUTB8  PMARHSCISS 


CO  IVI  POSITION 
Liqueur  Pearson,  Valérlanate  de  Caféine. 
Atropa  Belladona ,  Benxoatr  io  BenJniB. 


DEIRSINE  DESTREMONT 

B  PsT  34  b.,  1 1  10  tmfli.  (ulvui  rig». 


Par  34  b.,  1 1 10  tmfli.  (ulvui  l’Ig». 
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INUCLÊATOL  ROBIN  | 


Nouoelle  Combinaison  Phosphatée  a' Acide  Nucléinlque  a'Origine  oégetale 


A  n  ■  U  •  f  (  reconstituant  du  SYSTÈME  NERVEUX,  NEURASTHÉNIE 
GRANULE  PHOSPHATURIE,  NÉVRALGIE,  DÉBILITÉ  de  l’ESTOMAC,  etc. 


.  DOSE  :  4  à  6  cuillères-tii 


3  chez  l’Adulte  par  24  hei 


3  pour  Enfants  et  Vieiliards. 


(  GRANDES  PYRÉXIES,  FIÈVRES  ÉRUPTIVES  et  INFECTIEUSES 
INJECTABLE  Défervescence  en  qieipes  im.  Exalte  la  Phagocytose  it  Hâte  la  Convalescence 


'  EMPLOYÉ  PRÉVENTIVEMENT  aux  OPÉRATIONS  CHIRURGICALES 
DOSE  •  1  ou  2  injections  suivant  les  cas,  dans  les  24  heures. 


NOUVELLE  COMBINAISON  PHOSPHA  TEEf ACIDE  NUCLEINIQUE  dOdîiie  JÈjelalu ..  i.  METHYLARSINATE 

CniUI  PRIMES  \  Tuberculose, VEGETATIONS  Adénoïdes,  Paludisme,  Convalescence  rs 

■•■IWIIbW  <  nnar!-  O  Ci  nnv  .-«nnc  np  n  , ,  i  C:,  i  t  ri  P  0  04  •.  0  Ofi  n.pnt  i  erra  m  tnp=  H  A 


J  DOSE:  2  à  3  comprimés  deux  fois  par  jour  aux  principaux  repas,  ce  qui  fait  de  0,04  à  0.06  centigrammes  de 
mtlli  YLARolNES  \  Méthylarsinate  parjour.Ges  comprimés  s’avalent  facilementaveeun  peud’eaii  comme  des  pilulesougranules. 

INJECTABLE  i  dermatoses  diverses,  tertiarisme,  herpétisme,  etc. 


MÉTH  YLARSINÉ  \  dose  :  l  ou  2  injections  suivant  les  cas,  dans  les  24  heures. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  RUE  de  POISSY,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 


ne  produisant  ni  coliques,  j 
ni  nausées,  ni  diarrhée.  \ 

Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

même  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 
Pharmacie  MIDY,  140,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


Reconstituant  par  excellence 

NEURASTHÉNIE -ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE  -  CONVALESCENCE 


Dragées  û  O  gr.  OS.  i 
Granulé  ô  O  gr.  i  O  p 
'*  r-inr>«ios  a  O  gr.  OS  n 


DÉPÔT  et  VENTE  EN  GROS  : 

jEyrABlISSEMEHTS  POULENC  FRÈRES,  PARIS 

>6,.  >  _ _ 
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TRAITEMENT  eS  SYPHILIS 

par  les  injections  PY^Iercu  ri  elles 

Intra-IVIusculaires  de  VICIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  de  inerciiro  —  ((;ocl.*x  I!I08). 

Prix  du  Bacon,  S  fr.  S3;  Double  Bacon,  4  ft.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  0,08  de  HG  par  semaine 
pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  un-  2-  rie,  etc.  —  Se  servir 
de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  STEHILIS.VBLE  'o  IP  Bniihélemy  à 
iS  divisions,  chaque  division  correspond  exactement  a  0,011:  de  IIG. 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor- 
respond  à  0  gr.  02  de  mercure.  _ 

HUILE  AU  CALOWEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 


ISIROPS  lODURES 

X 

I  de  J.- P.  LAROZE 


I  SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

^  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr,  d'Iodure, 

^  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates. 

I  - - - 

i  SIROP  LAROZE  a  l-IODURE  de  SODIUM 

❖  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d'Iodure  chimiquement  pur. 


PAR  LES  INJECTIONS  SOLUBLES 

HUILE  AU  SUBLimÉ  INDOLORE  VIGIER 

0,01  par  OUI. c.  La  plus  active,  la  plus  assimilable,  la  mieux  tolérée  de  toutes 
les  préparations  mercurielles  solnbles. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  an  calomel  dn  D'  Qninquand,  contre  la  syphilis  de  ''enfance. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  uEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretieii  des  dents,  gencives,  muqueuses.  H  prévient  les  aooidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

_ PRIX  DE  LA  BOIXE  PORCELAINE  :  3  FR. 

S'hnrniHcle  ViOlKIt,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


SIROP  LAROZE  a  lIODURE  de  STRONTIUM 


it  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 

complètement  exempt  de  Baryte. 


I  SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

A  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 


I  ENVOI  fle  flacons  spécimens  à  Mi  les  Docleurs  qui  voudront  Men  nous  en  faire  la  demande. 

i  IVIAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

fiOHAIS  et  C‘®,  Pharmacien  de  1^' cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  ^ 


LE  PLUS  PUISSANT 

A-ritisepAtlque  II>ésociorlsan.t 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

V’ATTAQUS  PAS  LES  IHAIIÏS.  Kl  LES  IKSTRVIWEKTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALARIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  l/dOO»  füne  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSAHBEsjîJSJ'l^'ÎÎSf,,  23.40 /sur  h  Bacille  typhique 

t  ANTISEPTIQUE  52.85  Udt:abIiesparM,FOUARD,Cli‘^â|'iNSTITUT  pasteur 

Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAINT-JEANl 


n  n É P! C! ICC  Calculs,  Bile, 

/  riLüi  eu  OC  Diabète,  Goutte. 


MARIE 


légère,  limpide  et  gazeuse. 


*  SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  de*  EAUX,  VAIS  f/ 


t  MALADIES  NERVEUSES 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier.  —  Caws  de  pratufiie.  ob^tèlricale,  par  MVl.  A, 
Bni^iDEAU,  prorcsseiir  agrégé,  a«ci>ucheur  drs  hApitaux  ; 
G.  Jeav.mn,  professpiir  agr-gé,  accnuchrur  des  liôpilaux  ; 
V.  Catiiala,  accouclii-ur  des  hôpitaux,  ancien  cheC  de 
clinique;  P.  GuéniüT,  ancien  chef  de  clinique  ;  P.  Le- 
QtiECX,  chef  do  clinique  ;  L.  Devhaigne,  chef  de  clinique 
adjoint,  assistés  de  MM.  CiiiiiiÉ,  1,e.meland,  Roulliek, 
Desnoues,  M.abioton,  Daveunk,  moniieurs.  Réservé  aux 
étudiants  ayant  plus  de  10  inscriptions  et  aux  docteurs 
Trançiiis  et  etrangers  régulièrement  inserits  h  la  Clinique 
Turnier. 

Le  cours  a  commencé  le  15  Novembre  IflOÜ.  Il  com¬ 
prend  30  Iei;ons  qui  ont  lieu  tous  les  jours,  ii  5  heures 
du  soir.  Les  auditeurs  sont  pcrsoiinellemont  exerces 
aux  manœuvres  ob-tétricales. 

Programme  du  cours  :  Novembre.  —  Lundi  15  ;  .M.  Le- 
QUEUx,  assisté  de  M.VI.  Maeioton  et  Daverne,  moniteurs. 
Diagnostic  des  pré-entutions  et  des  positions  pur  le  pal¬ 
per.  Exercices  au  lit  des  malades.  —  Mardi  16:  M.  Gué- 
.NIOT.  Conduiie  à  tenir  dans  la  présentation  du  sommet. 
Suite  des  exercices  de  palper  avec  l’assistance  de  M.M.  Ma- 
RiOTON  et  Davehne,  moniteurs.  —  Mercredi  17  :  M.  Le- 
QUEEX.  Conduite  5  tenir  dans  les  présentations  de  la  face 
et  du  front.  —  Jeudi  18  :  M.  Guéniot.  Conduite  à  tenir 
dans  les  présentations  de  l’épaule.  —  Vendredi  19: 
■M.  Devraignh.  Technique  de  l’application  de  forceps  sur 
le  sommet  (positions  directes  et  obliques  antérieures).  — 
Samedi  20  :  M.  üevraigae.  assisté  do  M.\I.  Lemeland  et 
Roullier,  moniteurs.  Exercices  pratiques  sur  le  forceps. 

—  Lundi  22  :  M.  Devhaigne.  Technique  de  l'application  de 
forceps  sur  le  sommet  (positions  obliques  postérieures  et 
positions  élevées).  —  .Mardi  23:  M.  Devhaigne.  assisté 
de  MM.  Le.mrland  et  Rouleiek.  moniteurs.  Exercices  pra¬ 
tiques  sur  le  forceps.  —  Mercredi  24  :  M.  Devhaigne  : 
Technique  de  l'application  de  forceps  sur  la  face  et  sur 
le  front.  —  Jeudi  25:  .M.  Detkaigne,  assisté  de  MM.  Le- 
.MELAND  et  Rouelier,  moniteurs.  Exercices  pratiques  sur 
le  forceps.  —  Vendredi  26:  M.  Lequeux.  Technique  de  la 
version  par  manœuvres  externes  et  de  la  version  poda- 
lique  par  manœuvres  internes.  (Version  séparée.)  —  Sa¬ 
medi  27  :  M.  Lequeux,  aisisté  de  MM.  Ciiirié  et  Des¬ 
noues.  moniieurs.  Exercices  pratiques  sur  la  version.  — 
Lundi  29  :  M.  Lequeux.  Technique  du  3“  temps  de  la  ver¬ 
sion.  Grande  extraction,  ses  dilficiiliés  (l''»  conférence), 

—  Mardi  30  ;  MM.  Lequeux,  assisté  de  MM.  Chirié  et 
Desnoues,  moniteurs.  Exercices  pratiques  sur  la  version 

Décembre.  —  Mercredi  l'c.  M  Lequeux.  Technique  du 


3*  temps  de  la  version.  Grande  extraction,  ses  difRcnltés 
(2"  conférence).  —  Jeudi  2:  M.  Leqi  eux,  assisté  de 
M.M  Chirié  et  Desnoifs,  moniteurs.  Exercices  sur  la 
version.  —  Vendredi  3  :  .M.  Catiiala.  Technique  de  l'ac- 
couchement  prémaiuré  artificiel.  —  Samedi  4  :  M.  Jean- 
NiN.  Technique  de  l'accouchement  méthodique  rapide. 
Procédés  de  dilatation  rapide.  L’opération  césarienne 
vaginale.  —  Lundi  6  ;  M.  Catiiala.  Examen  des  bassins 
viciés.  Pelvimétrie.  —  Mardi  7:  M.  Jkannin.  Extraction 
de  l'enfant  pur  voie  abdominale.  Opéruli.in  césarienne 
conservatrice.  Opération  de  Porro.  Césarienne  sua  pu¬ 
bienne.  —  Mercredi  8  :  M.  Devraignh.  Symphyséotomie. 
Hébotomie.  —  Jeudi  9  ;  M.  Guéniot.  Technique  de  Tem- 
hryolomie  céphalique  :  bnaiotripsie  ;  cranioclHsie.  — 
Vendredi  10  M.  Guéniot.  Technique  delà  décollation  et 
de  l’éviscération.  —  Samedi  11  ;  M.  Guéniot,  assisté  de 
MM.  Chirié  et  Lemeland.  moniteurs.  Exercices  pratiques 
sur  l’embryotomie  céphalique  et  la  décollation.  —  Lundi 
13  :  .M.  Devraignh.  Conduite  à  tenir  dans  l’avortement  et 
ses  complications.  —  Mardi  14  :  M.  Brindeau.  Conduite 
5  tenir  dans  les  tumeurs  compliquant  la  grossesse  ou 
l’accouchement.  —  Mercredi  15;  M.  Guéniot.  Traitement 
de  l’albuminurie  et  de  l’éclampsie.  —  Jeudi  16:  M  GuÉ- 
NIOT.  Conduite  à  tenir  dans  les  hémorragies  des  trois 
derniers  mois  de  la  grossesse.  Placenta  prœvia.  —  Ven¬ 
dredi  17:  M.  Guéniot.  Conduite  ùtenirdans  la  délivrance 
et  ses  accidents.  Technique  de  la  délivrance  artificielle. 

—  Samedi  18  ;  M.  Brindeau.  Traitement  de  l’infection 
puerpérale. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  le  chef  de 
clinique  à  la  clinique  Tarnier. 

Clinique  thérapeutique  (Hôpital  Beaujon).  —  En 

dehors  des  Conférences  hebdomadaires  du  jeudi  par  M  le 
professeur  A.  Robin,  l'enseignement  des  stagiaires  sera 
complété  par  des  cours  pratiques  ouverts  librement  aux 
étudiants  en  médecine.  Ils  auront  lieu  à  partir  du  lundi 
22  Novembre,  les  lundis,  mercredis,  vendredis  à  10  heures. 

Programme  des  cours  :  M.  Bardet,  secrétaire  de  ia 
Société  de  thérapeutique.  L’art  de  formuler.  —  M.  Bei.lin 
ancien  interne  des  hôpitaux.  Thérapeutique  des  maladies 
de  lu  gorge,  do  nez  et  des  oreilles.  —  M.  Bourntcault, 
chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Beaujon.  Chimie  biologique. 

—  M.  Catiielin,  ancien  chef  de  clinique  delà  Faculté.  Thé¬ 
rapeutique  des  maladies  des  voies  urinaires.  —  M.  Clahet, 
chef  de  clinique  de  la  Faculté.  Thérapeutique  des  maladies 
de  l’appareil  respiratoire.  — ■  M.  Coton,  ancien  chef  de 
clinique  de  la  Faculté.  Thérapeutique  des  maladies  de  la 
nutrition.  —  M.  Delhebm,  ancien  interne  des  hôpitaux. 
Principes  d’électricité  médicale.  —  M.  Dominici,  ancien 
interne  des  hôpitaux.  Des  maladies  du  sang  et  de  leur 


traitement.  —  M.  Durey.  Principes  de  massage  médical. 
—  M.  Fiessinoer,  chef  de  laboratoire  ù  l’hôpiiul  Beaujon. 
Tliérapi'iitique  des  maladies  du  (oie.  —  M.  Gaultier, 
ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté.  Thérapeutique  des 
maladies  du  tube  digestif.  —  M.  Gy,  chef  de  clinique 
adjoint  de  la  Faculté.  Thérapeutique  des  maladies  du 
système  nerveux.  —  M  Miciifl,  médecin  des  hôpitaux. 
Les  cardiopathies  et  h  ur  traitement.  —  M.  Robin  (G.).  Thé¬ 
rapeutique  des  alTeciions  deiiluires.  —  M.  Sainton,  ancien 
chef  de  clinique  de  la  Faculté  Des  maladies  des  glandes 
ù  sécréiion  interne  et  de  leur  traitement.  —  M.  Sauvi- 
neau,  ancien  interne  des  hôpitaux.  Thérapeutique  des 
nll'eclions  oculaires. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  des  Enfants-Assistés.  — M.  Variotu com¬ 
mencé  ses  Gonlérences  d  hygiène  et  de  clinique  infan¬ 
tiles  le  lundi  15  courant,  è  10  h.  1/2.  salle  de  la  Crèche, 
et  les  continue  les  lundis  de  chaque  semaine  à  la  même 

Tous  les  jours  à  10  heures,  inspection  des  nourrissons 
et  visite  dans  les  pavillons. 


NOUVELLES 


Distinction  honorifique,  —  Légion  d’honneur.  — 
Chmalier  :  M.  Zimmern,  è  Paris. 

L’ultramicroscope  et  la  cinématographie.  —  Rap¬ 
pelons  à  no.s  abonnés  que  la  Conférence  de  M.  Commandon 
sur  V Ultramicroscope  et  la  ciaématogr aplue  a  lieu  vendredi 
19  Novembre,  à  8  h.  3/4,  salle  des  Sociétés  Savantes, 
S,  rue  Danton. 

Les  cartes  d’entrée  sont  à  la  disposition  des  abonnés  à 
lu  librairie  Masson  et  C'®,  120,  boulevard  Saint-Germain. 

<c  Les  dimanches  du  praticien  ».  —  Le  dimanche 
21  Novembre,  en  raison  de  la  réunion,  dans  l’après-midi, 
de  l’Assemblée  générale  du  Syndicat  des  Médecins  de  la 
Seine,  la  réunion  du  dimanche  aura  lieu  le  malin  sous 
forme  d’une  visite-causerie  des  galeries  de  paléontologie 
au  Muséum  par  M.  Thévenin,  assistant  du  professeur 
Boule.  Rendez-vous  è  9  h.  1/2  à  la  porte  des  galeries  de 
paléontologie.  Entrée  place  Vnlbiibert. 

Dimanche  28  Novembre.  Visite  de  Tbôpital  Pasteur. 
Conférence  de  M.  Martin  sur  les  moyens  pratiques  de 
désinfection.  Rendez-vous,  10  heures  du  matin,  22,  rue 
Dutot,  Grand  Amphilhéûtre. 


É 

I  EUPEPTIQUE.- DIGESTIF.-STIMULANT.- VITALISANT  | 

H  /Bot/e  Rationnel  d'administrer  les  Ferments  de  la  Digestion  I 

■  Dragées  radiféres  ne  PANCRÉATINE  it  de  KiNASE  enrobées  de  gluten  et  de  PEPSINE  titre  élevé.  J 
LlttératuresurD-mande.  LABORATOIRE  PHARM.  DU  RADIUM.  27.  Rue  de  Mimmesnil  PARIS 

Contre 

Capsules  la  BLENNORRHAGIE  ! 


aONOSAN 

I  à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
I  et  aux  Résines  de  Kawa-Kau  i  (Piper  Methysticuin). 

Supprime  /a  DOULEUR 
Diminue  les  SÉCRÉTIONS 
Raooourjitla  DURÉEdelaWlALADIE 
Évite  les  COMPLICATIONS. 


ANTIÉMËTiaUE  VEGETAL. 

CËTRAROSE 

MÊDICATÏO.  é.  BASE  ACIDE  PROTOCETRARIQTTE 
contre*  les  VOMISSEIIIENTS  en  general  ;  les  VOMISSEMENTS 

la  GROSSESSE  e  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX, 


Pharmacie  M.  OIGOM,  7,  Hue  Coq-Héron  (Rue  du  Louvre),  PABÏS. 


I.’tODOVA.80aÈNE  à  6»- 

1  L’Fvtralt  des  Graines  de  Cotonnier,  le 

N'irrite  ni  ne  colore  la  peau:  aûsoi-piion 
immédiate;  action  rapide;  effets  certains. 
Très  supérieur  à  la  Teinture  d’iode  et 

-  aux  Indurés.  - 

Préparations  an  fa'ogiiio  en  Bacons  dt  1  fr.  60  et  4  fr. 
(Tiokels-primes  do  0  fr.  40  et  1  fr.) 

E.\  VEA  TE  daoH  TOUT 

Pour  fous  dorurnrnfs,  échantillons  :  Usines  i 

ü  * 

1  Poudre  spécifique  guiaciug.  c,  augmente 

1  et  améliore  ia  séeré  ion  lactée;  la  rôla- 
1  blit, même  après  une  interruption 

j  -  de  pluNi.-nrH  semaines.  - 

La  hotte  :  8  fr.  50 
i  (Ticket-prime  do  1  franc.) 

ES  LES  Pli.RuACII'S 

PE  »l>SnN,11  place  ries 

AUTOMOBILES 

mem  DE  TOUTES  MARQUES  mmm 
vendues  aux  meilleures  conditions 

AVEC 

GRANDES  FACILITÉS  DE  PAIEMENT 

MODÈLES  et  PRIX  SPÉCIAUX  pour  les  MEMBRES  DU  CORPS  MÉDICAL 

Baniiiie  GËârale  de  i'iDdustrie  Automoiii 

74,  Boulevard  Haussmann,  74 
PARIS 

ENVOI  FRANCO  DU  MÉMENTO  EXPLICATIF 


-  PLAS*?A  MUSBULAIRF  eatrttité  /'roW.  - 100  ffranjwftt  ie  viande  de  bmo/ par  cnillerie. 

OH  AIX  St  0'«,  tO,  rue  de  fOrne,  PARIS.  —  Contenue  Idans  des  Cruchons  de  grès,  la  "  SUCCO  ”  conserve  indéfiniment  tire  propriétés  physiqnes  fe  thérapeoUques. 
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La  fièvre  typhoïde  à  Cherbourg.  —  On  signnleune 
épidémie  de  fièvre  typhoïde  è  Cheriiourg-,  à  la  caserne 

militaires  de  rc  régiment  ont  été  envoyés  à  l'iiôpital,  un 

Les  réservistes  convoqués  pour  leur  période  vont  être 
envoyés  à  Saint-Lô. 

Un  médecin  principal  du  10“  corps  d’armée,  envoyé  de 
Rennes,  est  arrivé  à  Cherbourg  pour  procéder  à  une 
enquête. 

Le  prix  Nobel  pour  la  chirurgie.  —  On  annonce  que 
cette  année  le  prix  Nobel,  pour  In  chirurgie,  sera  attri¬ 
bué  i  M.  Théodore  Kocher  (de  Berne). 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  .M.ayot, 
ancien  professeur  de  pathologie  générale  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lyon. 


Médecin  adjoint  du  service  des  aliénés.  —  Sont 
désignés  pour  faire  parlie  du  jury  de  ce  concours:  M.M- 
Seglas,  J.  Voisin,  Livoff,  Gouget,  Comby,  Deny  et  Mene- 

Médaille  d’or  (médecine).  —  Le  concours  pour  les 
prix  à  décerner  à  MM.  les  élèves  internes  en  médecine  de 
quatrième  année,  (concours  de  médecine)  sera  ouvert  le 
lundi  7  Mars  1910,  à  4  heures,  dans  la  Salle  de  concours 
de  l’hôpital  de  la  Charité. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis 
à  se  faire  inscrire  nu  Service  du  personnel  de  l'Adminis¬ 
tration  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêles  exceptés,  de 
11  heures  à  3  heures,  du  3  au  8  Janvier  1910  inclusive- 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra 
être  déposé  au  Service  du  personnel  au  plus  tard  le 
samedi  8  Janvier  1910,  à  3  heures,  dernier  délai. 

A  l’ouverture  du  concours,  le  7  Murs  1910,  à  4  heures, 
le  président  du  jury  tirera  immédiatement  au  sortie  nom 
des  candidais  qui  seront  appelés  à  subir  une  épreuve 
théorique  orale  dans  cette  séance. 

Médaille  d'or  (chirurgie  et  accouchements).  —  Le 
concours  pour  les  prix  à  décerner  ù  MM.  les  élèves  in¬ 
ternes  en  médecine  de  quatrième  année  (concours  de  chi¬ 
rurgie  et  d’accouchement)  sera  ouvert  le  jeudi  lo  Mars 
1910,  à  4  heures,  dans  la  Salle  de  concours  de  l’hôpital 
de  la  Charité. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis 


à  se  faire  inscrire  au  Service  du  personnel  de  l’Adminis¬ 
tration  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêles  exceptés,  de 
11  heures  à  3  heures,  du  3  au  8  Janvier  1910  inclusive- 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra 
être  déposé  au  service  du  personnel  au  plus  tard  le  samedi 
8  Janvier  1910.  à  3  heures,  dernier  délai. 

A  roavcrlure  du  concours,  le  10  .Mars  1910,  ù  4  heures, 
le  président  du  jury  tirera  immédiatement  nu  sort  le  nom 
des  candidats  qui  seront  appelés  ù  subir  une  épreuve 
théorique  orale  dans  ce 

Externat.  —  Anato; 


Externat.  —  Anato.mii:.  — Séance  du  t'2  Novembre.  — 
Veriibrea  cervicales.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Taphanel; 
Peti'jean.  9;  Peyre,  8;  Vuiilrain,  9;  ’l’ournudour  d  Albay, 
9  ;  Robin.  13  ;  Liénard;  Imbert,  9;  Milton,  9;  Auclair,  15; 
Guuihier,  IB:  Gille  dit  Dehelly,  IG;  Stavropnulo,  4;  Per- 
rin-.Maréchnl  ;  Ollier,  17;  Drapier,  2.  —  Absents  :  MM, 
Suarez  de  Mendoza,  Lepage  (R.),  Defiol. 

Séance  supplémentaire  vendredi  ù  5  h.  1/2. 


Hôpitaux  de  Tunis. 

siège  de  la  Faculté  de  n 
1909,  pour  un  emploi  d 
l’hôpiial  civil  de  Tunis. 

Pour  se  présenter  au 
réunir  les  conditions  suii 
le  diplôme  d’Etat  de  d( 
une  Faculté  française  ; 


lédecine  à  Paris,  le  20  Décembre 
e  chirurgien-chef  de  service,  à 

concours,  les  candidats  devront 
antes  ;  1'  Etre  Français  ;  2°  avoir 
'ctfur  en  médecine  conféré  par 
3»  ne  pas  être  ûgé  de  plus  de 


45  ans.  Les  docteurs  justifiant  de  trois  années  au  moins 
d’exercice  en  Tunisie  bénéficieront  d’une  majoration  de 
10  pour  100. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  h  la  direction 
de  l’Hôpital  civil  de  ’Funis  avant  le  20  Novembre  1909. 

Ils  déposeront  en  même  temps  que  leur  demande  : 

1»  Leur  acte  de  naissance;  2<i  leur  diplôme  de  docteur; 
3“  l'indication  de  leur  résidence  aciuelle  et  une  notice 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  le  20  Novembre  1909. 

L’entrée  en  fonctions  est  fixée  nu  12  janvier  1910  pour 
une  période  renouvelable  de  6  années. 

Les  avantages  attachés  ù  l’emploi  consiste  pour  cette 
période  en  une  indemnité  annuelle  de  3.000  francs. 


R^SEIGNEMEHTS 

Postes  à  céder.  —  Banlieue  immédiate.  Recettes, 
45.000.  Indemn.,  40.000.  —  Paris.  Beau  quartier.  Recettes, 
40  000.  Loyer,  3.600.  Longue  présentation.  Remplacements. 
S’adresser  ;  Cabinet  Gallet.  47,  boulevard  Sainl-Miehel  . 


Les  demandes  adressées  M.  N.  Presse  Medicale,  o 
;té  transmises  à  l’intéressé,  qui  lépondr  a  directement  ai 


Hl  Imprimes  spéciaux  pour  Docteurs, 

ôpitaux,  Maisons  de  santé.  Feuilles  de.  température, 
ordonnances,  d’honoraires.  Registres  d’opérations  et  de 
mptabilité,  schémas  de  différentes  parties  du  corps,  etc. 

Slylographcs  en  tous  genres. 


Offre  grande  propriété  cnnstriiile  et  capitaux  ù  méde¬ 
cin  fortuné  voulant  créer  établissement  modèle  de  régimes 
traitem.  scientifiques.  S’ud.  Ciialoub,  67,  b.  Mulesherbes. 


iHERMPMÉTRtSÇtmiQUESlNALTERÀBLESl 

'  ..■r.de:ïHautej''Rré(?iisjon:  a  deiniie :.min'utë  ■  — " 


L’ALEXINE  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques 
et  pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure 
phosphorique. 

Les  effets  de  VAlexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médi¬ 
cation  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa  molé¬ 
cule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu'à  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement 
l'hypoacidité  des  milieux. 


■aPELPHINIIIgiiluSidiii 


Curatif  certain  (garanti  inoffensif)  du  ISitL  de  MER 

Après  essais  sous  le  contrôle  du  service  mpdical,  a  été  acceptée  par  les 
principales  Compagnies  de  Navigation,  qui  la  vendent  ;i  bord. 
Dépôt  ;  Phiirmacie  A.  BAILLY,  15,  Rue  de  Rome,  Paris 


ie'AMËNCSRRHEE,  ta  OYSMENORRMEE,  la  RENORRHAQIg 

cedent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsules  par  jour 

UAPJOLDSc'vdORET  &  HOMQLLf 


EUKINASE 

EUPEPr/ÛUC  /HTESTINAL 


H.  CARRION  A  C» 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paria 
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REMPLACE 

les 

Bromures 


TUBERCULOSE  ,  Anémie,  Chlorose 

^^^MPHATISBIE.SCROFUIE,  entérite; 

Pilules  ^  A^^^ICTÈRES.DlATHÈSE HÉMORRAGIQUE 

sEMULsioN^^l^iy  Intoxications 

CHOLESTÉRINEpUR^///]^  tomes  natures 

Substitutif  SCIENTIFIQUE^^Î^^B 


toutes  natures 


DES  HUILES  DE  FOIE  DE  MORUE 

PAS  D  INTOLÉRAl\;CE 
/^oHogi?/vpi^ie:  LES  ÉTABLISSEMENTS  BYLA  JEUNE.Gentilly  (Seine^ 

LA80R^TOII<fS  autorisés  par.  DÉCISIOrl  PR.ÉSIOErlTIELlE,API^ÉS  AVIS  FAVORABLE 
DEMAflDE  DE  L'ACADÉP\lE  OE  MÉDECIflE  SL  DÛ  COMSEIL  SUPÉRIEUR^  O'HYGIÈNE  DE  FRAIIcE 
POUR  LA  préparation  des  /v\ÊDieA;vvE^Ts  orgaKiqües. 


(COMBINAISON  ORGANIQUE  de  BROME  et  d*ALBUMINE) 


Vingt  gouttes  de  notre  compte-gouttes 
spécial  équivalent  comme  activité  thé¬ 
rapeutique  à  0,60  ceutigr.  de  KBE  crist. 


Pas  de  ‘Bromisme  =  Sans  goût  m  odeur 

Ne  contient  ni  alcool,  ni  ocidc  bromhÿdrique  libre. 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE.  —  A.  BROCHARD  &  0‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


,  Maladies  du  Cerveau 

T  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

O  rfe  Potas$lu*^niS<»  Polybromuré  (potassinm,  sodinm,  ammoDiom). 

2«  Au  Bromure  de  Sodium  U<>  An  Bromure  de  strontium  (eiemfi  debaryia). 


Granules  de  Catillon  à  l'Académie  de  Médecine  en  IS39;  elles  prouvent  que  2  à  4pro  die  IGranules  de  Catillon 

'TÎ+tA  n  donncntunediurèse rapide, reiècent vltelecœur affaibli, dissipent 

6  0,001  JîiSTran;  iiiro  de -  ASYST0L1E,»DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES  1 

Affections  mitrales.  Cardiopathies  des  Enfants  et  Vieillards,  eto. 

Usage  continu  sans  Inconvénient,  ni  accumulation,  ni  vaaoconstrlcUon, 


Il  TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

Nombre  da  Stroohantus  sont  inertes, d'autres  toxiques,  he  teintures  sont  inUdèlet,  aigtr  la  ittnalatj  CA TtlWN.  de  l'écadéateje  II  »on  uionÉTiQUE  -  tolérangb  indèhote 

SVd«l«  Bcur^-'^iiofAoBsas  tt{ttofIiaBliBt  nittaUUit".  —  ^édtilU  d’St  aalrtri.  1800,  gatit,  B,  §mlnati  H-Hartla  et  Ph<=“*.  ■  ii— 


STROPHANTUS 


STROPHANTINE 


Paris.  —  L. 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  Afi!UlNISTBA.T10N  — 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs 

ISO,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 
ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  IS  fr. 

Les  abonnements  partent  du  conunenoement 
de  chaque  mois. 


—  DlBECTIOni  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  raédt 

de  clinique  ophtaimologique  Professeur  de  clinique  média 
à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  do  l’Acad.  do  médeo 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
ouchour  de  l'hêp.  Lariboisière.  1 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l'hôpital  Cochin. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  de  l’hôp.  do  la  Charité. 

M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé.  Médecin 

édecin  do  l'hôp.  Boucicaut.  do  riiêpilal  Saint-Antoine, 
bro  do  l'Acad.  do  médecine.  ^  JAYLE 

Ei-ohof  do  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Dlreotion. 


—  KÉSJACîîyN  — 

P.  DE.SKOSSES 

SEcmÎTAIiU!  DK  L.t.  UÉDACTION 


de  5  heures  à  6  heures. 
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Léon  Bernard.  Le  traitement  de  l’ostéomalacie  par 
l'adrénaline. 
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SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
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Académie  de  médecine  de  Ne-w-York.  —  Chirurgie  des 
ulcères  gastriques,  gnstro-duodénaui  et  duodénanx.  — 
De  l’ulcère  gastrique  chez  les  enfants. 


POUGUES  Toni-Digestive 


LACTOBACILLINE 


He  la  S«  LE  FERMENT 

llBnUonni'dQP'MSTCHIlIKOïï 


AFFECTIONS  GASIRU-IHltSlINALES  77,r.Dmfert-Bochtreau,tkm 


PURGYL; 


Echant.  gratuit!  r  dtmumde.  KCBHLT,  160,  r.  S‘-Maur,  Paris. 


THAOLAXIlVE 


LAXATIF 

REGIME 


SAINT-GALMIER  BADOIT 

EAb  DE  TABLE  SABS  RIVALE,  déclarée  d'utilité  publiqUB 


SYNERGYL  VADAM 


Laboratoires  VADAM,  9,  rue  Mogador. 


PLASMA  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Ole,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 
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SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  des  chirurgiens  de  Paris.  —  Pathogénie  de 
l’appondicile.  —  propos  du  rhumatisme  tuberculeux! 
—  -Angiome  veineux  de  la  cuisse. 
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,  Inauguré  sous  la  présidence  cte  M.  Sarraut, 
sous-secrétaire  d’Etat  au  ministère  de  la  Guerre, 
le  III'  Congrès  d’assainissement  et  de  salubrité  de 
l’habitation  qui  vient  de  se  tenir  au  Collège  de 
France  sous  la  présidence  de  M.  Paul  Strauss,  sé¬ 
nateur  de  la  Seine,  mérite,  en  raison  de  son  objet, 
qu’on  lui  accorde  quelques  instants  d’attention. 

Peu  de  questions  étaient  présentées  à  l’ordre 
du  jour,  mais  chacune  d’elles  a  donné  lieu  à  un 
rapport  étudié  devant  servir  de  bases  aux  dis¬ 
cussions. 

De  ces  rapports,  le  premier  examiné  fut  celui 
de  M.  Boureille  sur  la  salubrité  des  locaux  occu¬ 
pés  par  les  artisans  travaillant  à  domicile. 

D’après  M.  Boureille,  qui  a  pris  comme 
exemple  dans  son  mémoire  les  ouvriers  tisseurs 
de  la  région  lyonnaise,  les  conditions  d’hygiène 
du  travail  à  domicile  sont  influencées  par  des 
causes  communes  que  l’on  retrouve  dans  tous  les 
cas,  bien  qu’à  des  degrés  divers. 

C’est  ainsi,  par  exemple,  que  partout  l’autorité 
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du  père  de  famille,  que  celle  du  patron  pèsent 
d’un  gros  poids  sur  la  salubrité  du  travail  à 
domicile. 

Du  père  de  famille,  en  effet,  peut  dépendre  la 
longueur  des  heures  de  travail,  la  propreté  de 
l’atelier  familial,  son  aération  et  son  ensoleilla- 
tion.  Quant  au  patron,  il  est  responsable  du  bon 
ou  mauvais  état  des  matières  premières  remises 
aux  ouvriers. 

Quoi  qu’il  en  soit,  M.  Boureille  estime  quel’nn 
ne  doit  pas  compter  sur  les  réglementations  ofû- 
cielles  pour  assainir  cette  forme  de  l’industrie. 
Ce  qu’il  faut  faire,  c’est  instruire  l’ouvrier  et 
l’ouvrière  de  leurs  véritables  besoins  et  encou¬ 
rager  parmi  eux  les  oeuvres  de  mutualité. 

Ces  conclusions  n’ont  point  été  complètement 
ratifiées.  Le  Congrès  a  bien  décidé  qu’il  convenait 
de  prendre  des  mesures  pour  obliger  les  patrons 
à  ne  confier  aux  artisans  travaillant  à  domicile 
que  des  matières  premières  dont  la  manipulation 
ne  présente  aucun  danger  et  de  plus  qu’il  y  a  inté¬ 
rêt  à  développer  les  oeuvres  de  mutualité  ainsi 
que  l’enseignement  de  l  liygiène,  mais  il  a  aussi 
demandé,  sur  la  requête  de  MM.  Courmont  et 
Juillerat,  que  le  travail  à  domicile  fût  réglementé 
et  effectivement  surveillé. 

La  question  de  l’éducation  de  la  population  en 
matière  d'hygiène  de  l'habitation,  question  rap¬ 
portée  parM.  E.  Gautrez,  a  donné  lieu  à  une  dis¬ 
cussion  prolongée  dont  la  conclusion  a  été  le  vote 
des  vœux  proposés  par  le  rapporteur,  vœux  con¬ 
sacrant  l’urgence  d’entreprendre  l’éducation  sani¬ 
taire  de  la  population  et  de  poursuivre  cette  édu¬ 
cation,  non  seulement  à  l’école  mais  aussi  en 
dehors.  Pour  réaliser  cet  enseignement,  a  estimé 
le  Congrès,  les  formes  les  plus  diverses  sont  à 
employer  :  conférences,  publications,  articles  de 
journaux  et  de  revues,  affiches,  expositions,  visites 
domiciliaires,  etc.,  et  toutes  les  initiatives  doivent 
être  requises. 


C’est  ainsi  que  Tonne  saurait  trop  encourager 
la  création  de  prix  d'ordre  et  de  propreté,  de 
primes  et  .de  récompenses  en  faveur  dfs  habita¬ 
tions  et  des  logements  bien  tenus,  à  la  ville  comme 
à  la  campagne. 

En  outre  des  vœux  de  M.  Gautrez,  le  Congrès 
a  encore  voté  d’acclamation  une  proposition  de 
M.  le  professeur  Landouzy  tendant  à  ce  que 
chaque  année  une  (ôte  soit  célébrée  au  début  de 
Mai  en  l'honneur  du  berceau,  du  foyer,  de  la 
maison  salubre  et  du  jardin.' 

Cette  fête  devrait  être  célébrée  dans  toutes  les 
écoles  de  France  sans  exception,  depuis  les  plus 
grandes  jusqu’aux  plus  petites. 

L’enquête  de  M.  Marié  Davy  sur  l’état  actuel 
d’application  de  la  loi  de  1902  relative  à  la  pro¬ 
tection  de  la  santé  publique,  qui  fut  ensuite  l’objet 
d’une  longue  discussion,  a  donné  lieu  au  vole  des 
vœux  suivants  proposés  par  MM.  Marié  Davy  et 
Albert  Bluzet  : 

1“  Que  l’inspection  sanitaire  départementale 
qui  est  facultative  dans  le  texte  actuel  de  la  loi  de 
1902,  soit  rendue  obligatoire; 

2"  Que  l’autorité  des  maires  ne  soit  pas  amoin¬ 
drie  en  matière  d’hygiène; 

3°  Que  la  législation,  qui  régit  les  villes  de 
20.000  habitants  et  plus  soit  applicable  à  toutes 
les  communes  par  la  création  de  circonscriptions 
comprenant  par  l’ensemble  des  communes  qui  les 
composent  une  population  globale  d’au  moins 
20.000  habitants  ; 

4°  Qu’à  chacune  de  ces  circonscriptions  corres¬ 
ponde  un  bureau  d'hygiène  intercommunal  fonc¬ 
tionnant  pour  la  circonscription  comme  fonc¬ 
tionne  pour  les  villes  de  20.000  habitants  et  plus 
le  bureau  municipal  d’hygiène  prévu  par  la  loi. 

Le  rapport  de  M.  Talamon,  avocat  au  Conseil 
d'Etat,  sur  les  modifications  à  apporter  à  la  loi  de 
1902  en  conformité  des  vœux  émis  par  les  précé¬ 


dents  Congrès  et  comme  suite  à  l’enquête  instituée 
par  le  Comité  d'initiative  du  Congrès,  a  donné 
lieu  à  une  discussion  très  animée  à  laquelle 
prirent  part  successivement  MM.  Jiiillerat,  Louis 
Bonnier,  Fillassier,  Wicart,  Paul  Guillon,  Am¬ 
broise  Rendu,  Marié  Davy,  etc. 

Cette  discussion  s’est  terminée  par  l’adoption 
des  vœux  suivants  : 

1°  Que  le  gouvernement  saisisse  d’urgence  les 
Chambres  d’un  projet  de  loi  portant  l’expro¬ 
priation  pour  cause  d’insalubrité  sur  les  bases 
admises  aux  précédents  Congrès; 

2“  Que  les  frais  d’expropriation  en  matière 
d’insalubrité  soient  à  la  charge  de  la  partie  per¬ 
dante  ; 

3°  Qu’en  matière  d’assainissement  les  travaux 
soient  à  la  charge  de  celui  qui  est  l’auteur  de 
l'insalubrité  con.statée. 

Comme  complément  au  rapport  de  M.  Talamon, 
sur  les  modifications  à  apporter  à  la  loi  de  1902, 
M.  Wicart  est  venu  demander  :  l”  Que  le  certi¬ 
ficat  de  désinfection  remplace  pour  le  médecin  le 
certificat  de  déclaration;  2”  que  l’obligation  de  la 
déclaration  des  maladies  contagieuses  transmis¬ 
sibles  incombe  au  chef  de  famille. 

Cette  réclamation  fort  importante  pour  le  mé¬ 
decin  a  paru  juste  au  Congrès  qui  a  émis  le  vœu 
que  dorénavant  la  déclaration  des  maladies  con¬ 
tagieuses  exigée  par  la  loi  soit  faite  par  le  père 
de  famille  et  subsidiairement  par  le  médecin. 

On  sait  quelle  est  l’importance  des  espaces 
libres  en  matière  d’hygiène  urbaine.  Le  Congrès 
ne  pouvait  donc  se  désintéresser  de  cette  ques¬ 
tion,  et,  sur  un  rapport  de  M.  Charles  Dupuy,  il 
a  voté  les  vœux  suivants  : 

1”  Que  de  nouveaux  e.'paces  libres  soient  créés 
dans  les  villes  et  aux  environs  des  villes  dans  la 
plus  large  mesure; 

2°  Que  les  quartiers  dans  lesquels  le  casier 
sanitaire  a  révélé  des  îlots  d'immeubles  insalii- 
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bres  et  dans  lesquels  la  morbidité  atteint  le  plus 
haut  degré  soient  expropriés  et  que  leur  assai¬ 
nissement  soit  provoqué  par  tous  les  moyens  pos¬ 
sibles; 

3“  Qu’en  ce  qui  concerne  les  améliorations 
sanitaires  à  apporter  dans  la  capitale  et  autour 
d’elle,  l’Etat  apporte  un  très  large  concours  finan¬ 
cier,  l'intérêt  général  du  pays  étant  en  jeu  et 
devant  bénéficier  de  ces  améliorations; 

4°  Qu’à  Paris,  le  terrain  des  fortifications  soit 
aménagé  pour  une  grande  partie  en  parcs  et  ter¬ 
rains  de  jeux,  et  que  la  zone  militaire  actuelle 
soit  conservée  en  espaces  libres  frappés  de  ser¬ 
vitude  de  non  ædi/tcandi; 

5°  Que  la  conservation  des  espaces  libres 
existant  dans  l’intérieur  des  immeubles  soit  favo¬ 
risée  par  des  dégrèvements  d’impôts  imputables 
sur  tout  espace  libre  en  excédent  sur  les  espaces 
libres  obligatoires  et  que  la  création  de  nouveaux 
espaces  libres  dans  les  mêmes  conditions  soit 
encouragée  par  des  subventions; 

6°  Que  des  servitudes  sanitaires  abaissant 
notamment  la  hauteur  des  bâtiments  soient  impo¬ 
sées  pour  toutes  les  constructions  qui  s’établiront 
sur  un  plan  d’extension  générale. 

Le  rapport  de  M.  Louis  Bonnier  sur  les  règle¬ 
ments  sanitaires,  leur  application  et  les  modifi¬ 
cations  à  y  apporter  en  raison  des  vœux  émis 
par  les  précédents  Congrès,  et  en  conclusion  de 
l'enquête  récemment  faite  en  France,  a  donné 
lieu,  après  une  longue  discussion,  à  l’adoption 
des  vœux  suivants  : 

I.  —  Que  les  voies  nouvelles  aient  une  orienta- 
tation  telle  que  l’aération  et  l’ensoleillement  des 
immeubles  soient  assurés  aussi  bien  que  possible. 

Que,  dans  les  agglomérations  urbaines,  la 
hauteur  des  maisons  ne  puisse  excéder  la  largeur 
des  rues  sur  lesquelles  elles  sont  constiuites. 

II.  —  Que  le  déplorable  impôt  sur  les  portes 
et  fenêtres  soit  définitivement  supprimé. 


Que  les  ouvertures  extérieures  en  plan  verti¬ 
cal  soient  proportionnelles  à  la  surface  des  pièces 
à  éclairer. 

III.  —  a)  Que  les  règlements  sanitaires  s’occu¬ 
pent  de  la  surface  et  de  la  largeur  des  cours  par 
rapport  à  la  hauteur  des  constructions  qui  les 
emoiirent. 

b)  Que  les  cours  destinées  à  éclairer  les  pièces 
habitables  aient  une  largeur  minima  égale  à  la 
hauteur  des  habitations  qu’elles  desservent. 

c)  Que  les  villes,  lorsqu’elles  détiendront,  par 
suite  d’expropriation,  des  îlots  de  terrain,  en 
fassent  le  lotissement  de  manière  à  ce  qu’ils  com¬ 
prennent  une  cour  commune  centrale  répondant 
aux  conditions  exprimées  dans  le  vœu  précédent 
(M.  Ch.  Dupuy); 

d)  Que  les  cours  soient,  autant  que  possible, 
ouvertes  sur  les  voies  publiques  (M.  Bey); 

e)  Que  la  couverture  des  cours  et  courettes,  à 
quelque  hauteur  que  ce  soit,  soit  interdite. 

IV.  —  Que  les  c.ui-îines  soient  considérées 
comme  pièces  habitables  et  soumises  aux  mêmes 
conditions  de  cube,  d’aération,  d’éclairage  et  de 
hauteur  que  celles-ci. 

Que  toutes  les  cuisines  soient  pourvues  d’un 
système  de  ventilation  permanente. 

V.  —  Que  les  loges  de  concierges  soient  tou¬ 
jours  aérées,  ventilées  et  éclairées  comme  les 
autres  pièces  habitables. 

VI.  —  Que  1  habitation  de  jour  et  de  nuit  soit 
interdite  dans  les  sous-sols. 

VII.  —  Que  l’Administration  et  les  pouvoirs 
publics  tiennent  la  main  à  l’application  des 
règlements  existants  en  ce  qui  concerne  les 
chambres  et  dortoirs  des  employés  logés  et  des 
logements  de  domestiques. 

VIII.  —  Que  l’attention  des  pouvoirs  publics  et 
des  constructeurs  soit  attirée  sur  l’intérêt  sani¬ 
taire  de  premier  ordre  qu’il  y  a  à  assurer  l’indé¬ 
pendance  et  l’étanchéité  des  tuyaux  de  fumée. 

Que  les  pouvoirs  publics  encouragent  les 


recherches  faites  dans  le  sens  de  l’étanchéité  des 
tuyaux  de  fumée  et  la  fumivorité. 

IX.  —  Que  les  pouvoirs  publics  organisent  la 
responsabilité  collective  des  copropriétaires  dans 
les  voies  privées. 

X.  —  Que  la  hauteur  des  constructions  soit 
strictement  proportionnelle,  sans  exception 
aucune,  à  la  largeur  des  espaces  libres  qu’elles 
bordent. 

XI.  —  Que  l’Etat,  les  départements  et  les  com¬ 
munes  n’invoquent  pas  le  «  fait  du  prince  »  pour 
se  soustraire  aux  obligations  de  la  loi  du  15  Fé¬ 
vrier  1902. 

XII.  —  Que  les  règlements  sanitaires  régle¬ 
mentent  les  constructions  sur  voies  privées. . 

XIII.  . —  a)  Que  les  pouvoirs  publics  encou¬ 
ragent,  par  tous  les  moyens,  la  distribution  des 
eaux  potables  et  que  l’Administration  s’abstienne 
d’imposer  toutes  les  canalisations  empruntant  le 
sous-sol  des  routes; 

A)  Que  la  fourniture  de  l’eau  potable  aux  habi¬ 
tations  ouvrières  soit  faite  à  des  tarifs  aussi 
réduits  que  possible  (M.  Rey). 

XIV.  —  a)  Que  la  question  des  puisards  et  de 
l’évacuation  des  eaux  usitées  soit  élucidée  dans 
les  règlements  sanitaires  ruraux; 

b)  Que  toutes  les  agglomérations  soient  invi¬ 
tées  à  cesser  de  contaminer  les  communes  qui 
les  entourent  (M.  Clermont). 

XV.  —  Que  les  lacunes  des  règlements  mo¬ 
dèles  préparés  sur  l’avis  du  Conseil  supéiieur 
d’hygiène  publique  de  France  soient  comblées. 

X'N'^I.  —  a)  Que  l’Eiat  utilise  plus  souvent  l’ar¬ 
ticle  3  de  la  loi  du  15  Février  1902  permettant  de 
suppléer  à  l’inertie  des  admini.^trations  munici¬ 
pales  de  province. 

b)  Qu’aux  commissions  d’hygiène  chargées 
d’élaborer  les  modifications  apponées  aux  règle¬ 
ments  sanitaires  se  joignent  des  délégués  des  so¬ 
ciétés  régionales  d’architectes,  des  propriétaires 
et  des  mutualistes  (M.  Déni:-). 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  d’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  Z’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Règles  fréquentes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
régies  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivanie. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Aménorrhée . . . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d'Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c'est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sant  la  eatese  première. 
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XVII.  —  Que  l’Etat,  les  départements  et  les 
communes  encouragent  toutes  les  manifestations 
destinées  à  faire  pénétrer  dans  l’esprit  des 
masses  la  nécessité  de  l’amélioration  de  l’hygiène 
générale  et  parti  ;ulière. 

XVllI.  —  Le  Congrès  appelle  l’attention  des 
pouvoirs  compétents  sur  les  dangers  auxquels 
expose  la  vente  publique  des  objets  de  literie, 
tentures,  lapis,  etc.,  au  milieu  des  autres  objets 
mobiliers. 

Il  ser.iit  désirable,  pour  éviter  les  contagions 
microbiennes  et  restreindre  le  déplacement  de 
poussières  éminemment  dangereuses,  d’avoir  des 
locaux  bien  distincts  pour  la  vente  desdits  objets, 
ce  qui  permettrait  de  procéder  facilement  aux 
désinfections  reconnues  nécessaires  (M.  Paul 
rruillnn). 

XIX.  —  Que  l’Administration  vienne  en  aide 
aux  propriétaires  dans  l’exécution  des  travaux 
d’assainissement  par  la  création  d’une  caisse  d’as¬ 
sainissement  ou  par  tout  autre  moyen. 

XX.  —  Que  les  commissions  sanitaires  aient 
un  délégué  au  Conseil  départemental  d’bygiène 
(M.  Marié  Davy). 

.  La  discussion  du  rapport  de  M.  Augustin  Rey 
sur  le  chauffage  des  habitations  a  donné  lieu  à 
l’adoption  des  deux  vœux  suivants  : 

1“  Le  Congrès  est  d'avis  que  l’interdiction  des 
poêles  à  combustion  lente  s’impose  au  point  de 
vue  de  l’hygiène  ; 

2”  En  ce  qui  concerne  le  chauffage  économique 
et  hygiénique,  il  y  aurait  lieu  dans  les  villes  de 
favoiiser  le  chaulTage  par  groupements  d'en¬ 
semble. 

Enfin,  sur  une  observation  de  M.  Henriot,  le 
Congrès  a  décidé  qu’il  y  avait  lieu  d'inviter  les 
industriels  et  les  administrations  publiques  à  ap¬ 
pliquer  les  procédés  les  plus  complets  de  fumi¬ 
vorité. 


Deux  rapports  ont  été  discutés  par  la  section 
militaire  du  Congrès. 

Le  premier,  de  M.  Drouineau,  sur  les  bains- 
douches  dans  l’armée,  et  le  second,  deîM.  Hublé, 
sur  l’installation  des  latrines  dans  les  locaux  mi¬ 
litaires. 

Ces  deux  rapports,  très  étudiés  l’un  et  l’autre, 
ont  été  sanctionnés  par  le  vote  des  vœux  pré¬ 
sentés  par  leurs  auteurs. 

Ces  vœux  sont  les  suivants  : 

Pour  la  question  des  bains-douches  : 

1°  Que  l'installation  des  bains-douches  à  ca¬ 
bines  individuelles  dont  le  principe  a  été  posé 
par  la  circulaire  ministérielle  du  30  Mars  1007 
soit  poursuivie  le  plus  promptement  possible, 
non  seulement  dans  les  casernes,  mais  encore 
dans  les  camps  d’instruction,  conformément  aux 
dispositions  de  la  circulaire  ministérielle  du 
6  Mai  1007. 

2“  Qu’on  mette  à  la  disposition  des  hommes, 
en  plus  de  la  sortie  de  bain  dont  ils  sont  dotés 
aujourd’hui,  des  serviettes  en  quantité  suffisante. 

3“  Qu’un  concours  soit  ouvert  pour  détermi¬ 
ner  quel  est  l’appareil  à  chauffer  l’eau  qui  est  le 
plus  pratique  et  le  plus  avantageux  pour  l’armée, 
par  analogie  avec  ce  qui  a  été  lait  pour  les  four¬ 
neaux  de  cuisine  ou  les  appareils  à  simple  ébulli- 

Pour  la  question  des  latrines  : 

I.  — Que  les  bureaux  d'hygiène  militaire  actuels 
voient  leur  rôle  s’étendre  à  tout  ce  qui  concerne 
l’hygiène  militaire  des  garnisons. 

II.  —  Qu’en  ce  qui  concerne  l’épuration  biolo¬ 
gique  des  matières  usées,  l’autorité  militaire  s’en¬ 
tende  avec  les  municipalités  en  vue  de  réclamer 
des  installations  communes,  servant  à  la  fois  à  la 
population  civile  et  à  la  population  militaire,  plutôt 
que  d’exécuter  dans  les  casernes  ou  autres  éta¬ 
blissements  des  installations  particulières. 

III.  —  Que  pour  retirer  de  1  emploi  des  tinettes 
mobiles  tous  les  avantages  qu’on  est  en  droit  d’en 


attendre,  le  cahier  des  charges  spécifie  nette¬ 
ment  : 

1®  Que  les  récipients  doivent  être  garnis  de 
matières  non  seulement  sèches  mais  encore  pul¬ 
vérulentes  afin  d’être  absorbantes  (paille  hachée 
et  terre  sèche); 

2“  Que  leur  enlèvement  doit  se  faire  avant  que 
les  tinettes  débordent; 

3“  Qu’il  est  indispensable  de  procéder  à  leur 
désinfection. 

Gf.OROES  VlTOfX. 


VARIÉTÉS 


La  médecine  mentale  dans  les  œuvres 
de  Georges  Courteline. 

Ou  a  déjà  bien  des  fois  étudié  et  mis  en  relief  les 
stigmates  de  dégénérescence,  les  symptômes  d’alié¬ 
nation  chez  les  héros  du  drame  et  du  roman.  d’Ibsen, 
de  Balzac,  de  l’iauberl,  de  Zola,  pour  ne  citer  que 
les  plus  importants.  On  retrouve  également  une 
extrême  variélé  et  une  grande  exactitude  des  types 
pathologiques  dans  les  œuvres  de  Courteline  ;  on  y 
trouve  le  fait  peu  banal  de  rencontrer  chez  un  «  au¬ 
teur  gai  ))  des  scènes  dignes  de  figurer  au  théâtre  du 
Grand -Guignol. 

Il  serait  trop  long  de  faire  l'analyse  de  chacun  des 
cas  étudiés  par  Courteline.  et  bien  différents,  puis¬ 
que  nous  avous  pu  porter  des  diagnostics  de  paialy- 
sie  générale,  contusion  mentale,  démence  précoce, 
démence  sénile,  persécutés-persécuteurs,  neurasthé¬ 
nie,  ivresse  alcoolique.  Nous  nous  contenterons  de 
citer  1’  «  observation  »  de  Panais,  alteiut  de  dëinence 
précoce  à  lorme  catalooique. 

Panais  (Le  coup  de  marteau)  est  un  mécanicien 
chargé  de  la  conduite  d  un  express.  La  prolession  du 
sujet  n’est  point  indifférente  puisqu’on  sait  la  fré¬ 
quence  des  troubles  mentaux  chez  les  employés  de 
ch-mins  de  fer.  Parmi  les  causes  prédisposantes,  la 
plus  importante  pour  Iluppert  seiait  la  trépidation 
des  macliiues,  qui  délermiue  l’ébranlement  du  sys- 


NOTES  DE  TnÉllAPEÜTIQLE 


L^ihogaïne  médicament 
«  coup  de  collier  ». 

Quoique  l’ihogalne  soit  un  corps  de  compo¬ 
sition  cliimiqiie  bien  définie  [C^H’^Az”]  et  tou¬ 
jours  identique  à  lui-même,  il  ne  faut  pas 
oublier  que  ce  n’est  pas  un  corps  de  synllièse 
Sorti  du  creuset  des  chimistes  et  assimilablet 
aux  phosphates,  glycérophosphates,  formiales 
Pt  cacodylates. 

C’est  un  alcaloïde,  substance  extrêraemens 
active  tirée  d'un  organisme  vivant,  l'iboga, 
plaine  du  Congo  (famdle  des  apocynacées, genre 
tahei  naiillie),  et  commô  tous  les  alcaloïdes 
i’ibogiiïiie jouit  de  propriétés  énergiques  sous 
un  très  petit  volume. 


Ces  propriétés  ne  sont  pas  d’ordre  toxique 
comme  celles  de  l’aeuniline  ou  de  bi  stry¬ 
chnine  ;  elles  se  rapprochent  plutôt  de  celles  de 
la  caféine  ce  qui  fait  que  Tibogaïne  e.si  un 
agent  tonique  puissant  pour  le  cœur  et  sys- 
tèra-  nerveux  auxquels  elle  permet  des  effoits 
considérables.  L'iboga  est  le  médicament  du 
«  coup  de  collier  »  dans  toutes  les  manifesta- 
tinns  de  l’énergie  vitale,  musculaire,  céré¬ 
brale  ou  génitale. 

D  ■  plus,  elle  ne  cause  pas  d’aecidents  et  s'ab¬ 
sorbe  facilement  Inrsqii’on  la  prend  sous  forme 
de  dragées  Nyi'duhl  (chlorliydraie  a’ihogaïne 
'6  millii,'rammes)  à  la  dose  de  2  à  6  de  ces  dragées 
par  jour. 

MiM.  Landrin  qui  l’ont  préparée  et  expérimen¬ 
tée  ont  reconnu  que  c’était  là  la  dose  la  plus 
communément  nécessaire  dans  lous  les  états  dé¬ 
pressifs  etasthéniqu  s;  cependant  elle  pourrait 
être  modifiée  .sur  les  indications  du  médecin 
traitant. 


Méfiez-vous  des  Contrefacteurs! 

L’Élixir  de  Virginie 

(Varices,  Hémorro’ides,  Phlébite,  Ménopause) 

porte  toujours  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


Dragées  Nyrdahl 

à  ribogaïne  (2  à  e  ra.-  jour) 

Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescences. 


Échantillons  :  Produits  Nyrdahl,  20,  r.  de  La  Rochefoucauld,  Paris. 
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tème  nerveux.  Sprengeler  incrimine  la  lourde  res¬ 
ponsabilité. 

Le  front  bus  sous  le  poids  trop  lourd  de  sa  pensée, 

Il  blêinissnit,  songeant  qu’il  tenait  en  ses  mains 
Les  clés  de  tant  de  sorts  et  tant  do  fils  humains. 

Les  excès  alcooliques,  fréquents  dans  cette  corpo¬ 
ration  et  invoqués  par  Hoppe,  ne  se  rencontrent  point 
chez  notre  sujet,  qui  ne  boit  que  de  l'eau  rougie. 

Dans  les  antécédents  personnels  de  Panais,  nous 
relevons  des  syndromes  épisodiques,  consistant  en 
phobies  et  en  crises  d'angoisse.  Les  phobies  s’obser¬ 
vent  fréqiieniraent  chez  les  mécaniciens  et  peuvent 
aller  jusqu'à  la  sidérodromophobie  ou  crainte  des 
voyages  en  chemins  de  fer  (.Morel).  Cher.  Panais  il 
s’agit  de  nyctophobie,  à  l'apparition  de  laquelle  n’est 
point  étrangère  la  tension  d’esprit  nécessitée  par 
l’observation  des  signaux  et  des  disques. 

.  A  1  heure  où  le  soir  rôde, 

'Vieux  voleur,  sur  les  loits  embrumés  des  maisons. 

Où  la  nuit  lentement  jette  ses  tentacules. 

Où  sur  la  prof.indeur  des  fins  de  crépuscules, 

Les  signaux  allumés  en  feux  rouges,  verts,  blancs, 
Epouvantablement  ouvrent  leurs  yeux  troublants, 
Oscar  Panais  sentait  sa  poitrine  oppressée. 

Nous  avons  à  noter  un  stigmate  physique  de  dégé¬ 
nérescence,  c’est  l’anérythropsie  ou  daltonisme. 


Etant  donnée  la  profession  de  Panais,  il  est  Inutile 
de  souligner  l’importance  de  celte  tare  visuelle. 

Un  jour  qu’il  conduisait  son  train,  le  pauvre  diable 

Vil  le  disque  fermé  malgré  qu'il  fût  tout  vert. 

Celte  erreur  détermine  une  collision  avec  un  autre 
train  et  aboutit  à  une  terrible  catastrophe.  Or,  les 
traumatismes  constituent  un  facteur  de  premier 
ordre  dans  l’éclosion  des  maladies  mentales.  Il  est 
facile  d'apprécier  cette  influence,  puisque  la  psy¬ 
chose  apparaît  de  façon  précoce  comme  l’indique  la 
seutince  du  tribunal,  chargé  de  déterminer  les  res¬ 
ponsabilités. 


.  Attendu 

Que  Panais  est  un  simple  idiot,  pas  antre  chose; 
Qu’il  importe  dès  lors  de  le  mettre  hors  de  cause, 
L’acquitte,  le  renvoie  indemne  et  l’interdit; 


Les  psychoses  traumatiques  revêtent  des  formes 
variées,  dont  la  catatonie  serait  la  plus  fréquente 
pour  von  Murait.  L’affaiblissement  intellectuel  de  la 
démence  précoce  est  bien  indiqué  par  les  termes  du 
jugement,  qu’il  faut  prendre  au  sens  populaire  et 
non  médical,  SI  certains  symptômes  calatoniques 
fout  défaut  comme  le  négativisme  et  la  suggestibilité, 
nous  rencontrons  en  revanche  la  stupeur  caractéris¬ 
tique  et  la  stéréotyple,  qui  concerne  à  la  fois  les 
atiiludes  (stéréolypie  akinétique),  les.  mouvements 
(sléréiilypie  parakiuétique)  et  le  langage  (verbigéra¬ 
tion).  Un  fait  à  signaler,  c'est  que  la  démence  revêt 
un  caractère  strictement  professionnel. 

Or,  j'ai  vu  ce  pauvre  être,  hier,  à  Ville-Evrard. 


n  Je  suis  fermé,  dit-il,  que  le  convoi  recule  ». 

On  voit  avec  quelle  précision  Courteline  présente 
ses  «  observations  »  de  pathologie  mentale,  et  nous 
éprouvons  un  peu  de  surprise  à  les  rencontrer  en  si 
grand  nombre  chez  un  auteur  gai.  Y  a-t-il  donc  des 
rapports,  des  points  communs  entre  la  psychiatrie 
et  la  littérature  humoristique  ?  Les  mentaux  sont-ils 
des  personnages  comiques ’f 

Nous  n’avons  point  à  étudier  ici  les  théories  psy¬ 
chologiques  ou  physiologiques  du  rire.  Il  nous  suf¬ 
fira  d  indiquer  les  conclusions  de  deux  auteurs  con¬ 
temporains.  Pour  M.  Bergson,  il  y  a  trois  conditions 
essentielles  ;  l'insen-ibilité  du  spectateur,  l'insocia- 
bibté  et  l’automatisme  du  personuage.  Pour  M.  Mé- 
liuaud,  la  loi  du  rire  est  la  suivante  :  «  Ce  qui  fait 
rire,  c’est  ce  qui  est  à  la  fois,  d'un  côté,  absurde,  et. 


de  l’autre,  familier.  »  Ces  conclusions  trouvent  une 
application  particulièrement  favorable  aux  person¬ 
nages  de  Court'  line. 

Mais  ce  n  est  pas  tout  qu’ils  prêtent  à  rire;  il  faut 
encore  qu’ils  soient  conformes  à  la  réalité.  La  vérité 
est  nécessaire  à  1  art  comique,  sinon  il  tombe  dans 
la  fantaisie,  l’extravagance,  la  boullonncrie.  «  Pas  de 
vérité  sans  comique,  pas  de  comique  sans  vérité. 


voilà  la  formule  de  Moliè 
pourrait  ajouter  que  c'es 
Courteline.  N’a-t-il  pas  é 


i  »,  a  du  M.  Lanson.  On 
également  la  formule  de 
rit  :  «  Tout  cela  est  sim- 


J.  Lafont  (deClermonl-Fi 


—  De  nos  jours,  avec  le  développement  du  goût  des 
sports,  de  l'art  du  «  sell-defence  »  eu  général  et  de 
la  boxe  en  particulier,  le  médecin  est  appelé  à  ob¬ 
server  fréquemment,  dans  toutes  les  classes  de  la 
société,  des  lésions  qui,  autrefois,  étaient  exception¬ 
nelles  et  dues  aux  mœurs  brutales  des  basses 
classes.  Quant  aux  boxeurs  de  pro'essiou,  il  est  rare 
d  en  trouver  un  qui  ne  présente  pas  de  trace  d'une 
lésion  traumatique  quelconque,  soit  à  la  main,  soit 
en  quelque  autre  région  du  corps. 

M.  Delapchier  a  eu  la  curiosité  de  relever  les 
lésion»  diverses  observées  chez  les  boxeurs  et  voici 
le  résultat  de  ses  recherches. 

Les  lésions  les  plus  fréquentes  s’observent,  comme 
il  était  facile  de  le  prévoir,  au  niveau  de  la  main.  — 
Le  Itr  métacarpien,  présenté  en  général  c.  mme 
fuyant  les  chocs,  est,  contrairement  à  l’opinion  des 
anciens,  le  plus  fréquemment  atteint.  11  peut  être  le 
siège  :  a)  de  fractures,  généralement  de  causes  di¬ 
rectes,  intéressant  soit  son  extrémité  supérieure 
(fractures  de  IBennel),  soit,  le  plus  souvent,  son  extré¬ 
mité  inférieure  (Iractures  sur  lesquelles  O.  Lenoir  a 
attiré  spécialement  1  attention);  b)  de  contusions 
aboutissant  à  la  déformation  et  à  l’é[iaississeaient  du 


i  Sédatif  puissant  -  non  toxique 

Bien  SUpéHeUP  au  bromofùirme^  ^  I  _1  »  •  '  ®  Répéter  ces  doses  jusqu'à  5  fois  et  plus  par  24  heures 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés  |  O  CAdnnmstrerCÆTlIONE  dans  un  peu  deaa  sacrée). 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  Orfiia  de  6.000  fr.  Prix  Dùspories  (1904) 


Rigonreüsemenl  dosée.  Consemtioii  iodefliiie 


Laboratoire  NatîvcUc,  24,  Place  des  Vosges,  Paris 
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lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  ïlode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication,  au  XilJ’  Congrès  International,  Paria  1900). 

Hemplace  Iode  et  Zodures  dans  tontes  lenis  applications 

SAUS  lODISmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vinqt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adulte?. 


¥ÂLER0BR0MI 

LEGRAND 


I  ly»  lUl'.  o,.iU  par  cuiil.  a  ceiie.  a  a  o  p.ir  ,oU) . 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


Sédatif  du  Système  Nerveux,  Somnifère 


TABLETTES  de 


Bpomopali^ii 


(  a.  Monobromisovalérianylurée) . 
TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  Le  br 

ET  DE  LA  VALÉRIANE  ttptù 

jf>  DOSE  MOYENNE  :  POr  leS  Cl 

Comme  Sédatif,  une  tablette  (nao)  [ilnsieurs  fois  par  Jour. 


Le  BROBXXTRAIj  exerce  son  action  sédative  sans  amener  de 
stupeur,  ni  de  phénomènes  secondaires,  même  a  doses  répétées;  son 
absorption  et  son  élimination  sont  rapides;  il  est  bien  supporté  même 
par  les  cardiaques  et  les  malades  atteints  d’affections  stomacales. 

Odeur  faible,  aromatique,  agréable. 

PRESCRIRE  :  TABLETTES  de  BROMURAL-KNOLL  :  un  tube.  ’ 


Le  piDS  INOFFENSIF  Oes 

DIURÉTIQUES 


COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Anliseplique  non  irrilant  contre  loutes  les  alTeclions  infec¬ 
tieuses  des  yeux,  de  la  vessie  et  de  l'urèthre,  de  la  gorge, 
du  larynx,  du  nez  et  ses  caviL  s  acee-soires.  Au  point  de 
vue  thérapeutique,  le  Collargol  équivaut  au  nitrate 
d’Ag,  mais  son  usage  est  absolument  inoffensif. 

XÈROFORME  HEYDEN 

Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  Flotertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l'épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 

TANNISMUT  HEYDEN 

(Tannale  double  de  bismulli).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  Faction 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 

ONGUENT  HEYDEN 

(A  45  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d'ITg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  discret  de  la  Syphilis.  N  e  tache  ni  la  peau,  ni  le  linge. 
Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  üG  o/o  d’Ilg. 

1  Littérature  et  Eebantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-3 1,  rue  PMlippe-de-Girard,  PARIS 
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ligament  glénotdien  pour  l’articulation  métacarpo- 
phaldogienne;  c)  de  luxations  de  l’extrémité  supé¬ 
rieure,  luxations  trapézo  -  métacarpiennes.  —  Le 
2*  métacarpien  vient  ensuite  dans  l’ordre  de  fré¬ 
quence  des  Iractures,  soit  directes,  soit  indirectes; 
on  peut  doue  observer,  à  sou  niveau,  un  décollement 
épiphysaire.  —  Les  4®  et  5“  métacarpiens  vienueul  en¬ 
suite,  avec  une  tréquence  presque  égale  ;  c'est  surtout 
leur  articulation  métacarpo-phalangienne  et  1  espace 
inter-osseux  intermédiaire  qui  semblent  le  point 
faible  et  souvent  contusionné  dans  le  poing  du  boxeur. 
—  Le  3“  métacarpien,  vient  en  dernier  lieu,  ses  frac¬ 
tures  semblant  ne  devoir  se  produire  que  par  causes 
indirectes. 

Ces  lésions  sont  produites,  en  général,  dans  des 
combats  avec  des  gants  légers  peu  rembourrés. 
C’est,  eu  ellet,  à  potngs  nus  que  l'on  observe  les 
lésions  les  plus  graves. 

D'autres  fractures  se  rencontrent  aussi  au  niveau 
du  bras,  de  V aeaut-bras,  du  maxillaire  supérieur, 
du  maxillaire  inférieur,  des  côtes,  du  sternum  -,  ou  a 
noté  également  des  luxations  ckondro-costales.  Mais 
ces  lésions  sont,  les  unes  rares,  d'autres  exceplion- 

Enlin,  les  traumatismes  quotidiens  finissent  par 
créer  aux  boxeurs,  surtout  J  ceux  dont  la  boxe  est  le 
moyen  d’existence,  des  déformations  vraiment  pro¬ 
fessionnelles,  aboutissant  entre  autres  «  auxurzdes 
boxeurs  »  et  à  la  «  main  d-s  boxeurs  ».  (R.  Delap- 
ciiiEa,  Thèse  de  Doctoral,  Paris,  24  Juillet  1909.1 


A  travers  le  Monde 


•l-  On  vient  de  fonder  à  New-York  une  école 
publique  exclusivement  réservée  aux  sourds-muets. 
Elle  fonctionne  au  centre  même  des  quartiers  pauvres. 

Dès  les  premières  leçons,  les  maîtres  cherchent  à 
montrer  aux  pauvres  petits  infirmes  les  contorsions 
qu  imprime  au  visage  l'émission  de  tel  ou  tel  son. 
Appliquant  la  tête  d'uu  élève  contre  le  tableau  noir, 
ils  en  de  sinent  lej  contour  à  la  craie,  et  appellent 
l’attention  de ',1a  classe’surje  contraste  qul^s’éTablTt 


entre  ce  proül  aux  traits  reposés  et  une  série  de 
profils  indiquant  le  mouvement  des  lèvres  qu’entraîne 
la  prononciation  du  son  fe,  l’aspiration  de  l'h,  etc. 
Pae  la  suite,  l'enfant  apprend  le  mécanisme  des 
sons  qui  compo.sent  le  nom  de  tel  animal  ou  de  tel 
objet  dont  1  image  ou  l’aspect  lui  est  devenu  fami¬ 
lier.  Son  intelligence  s  éveille  rapidement  ;  sa  con- 
liauce  eu  soi  se  développe,  dès  qu’il  constate  que  les 
mouvements  appris  par  ses  lèvres  émettent  des  sons 
qui  prennent  un  sens  précis  pour  ses  parents,  bien 
qu’il  ne  les  perçoive  pas  lui-même. 


Les  'maîtres  ont  recours  à  des  procédés  variés 
pour  enseigner  à  leurs  élèves  le  mécanisme  et  la 
valeur  des  vibrations  de  la  voix  humaine.  Par 
exemple,  ils  leur  font  poser  une  main  sur  la  boîte 
d’une  guitare,  l’autre  sur  leur  propre  thorax.  Le 
maître  fait  résonner  une  corde,  en  même  temps  qu’il 
module  longuement  la  note  correspondante.  Ces 
sortes  d’exercices  sont,  paraît-ii,  très  efficaces,  en  ce 
qu’ils  familiarisent  le  jeune  sourd-muet  avec  cet  X 
mystérieux  qu’est  pour  lui  le  son.  ['La  A’ature.) 


CORRESPONDANCE 


Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 

A  propos  des  vases  péruviens. 

La  communication  de  M.  Capitan  et  le  récent 
article  de  M.  'Valez  [La  Presse  Médicale,  23  Oc¬ 
tobre  1909)  mettent  en  discussion  la  nature  des 
lésions  que  représentent  certains  vases  péruviens 
anthropomorphes. 

Il  sera  permis  à  un  de  vos  collabora¬ 
teurs  de  rappeler  qu’il  a  été  le  premier 
en  France  à  signaler  quelques-unes  de 
ces  pièces  intéressantes.  En  1899,  dans 
le  Correspondant  médical,  je  décrivis 
in"  lit.  Avril,  page  10)  un  vase  péru¬ 
vien  du  musée  Guimel,  porteur  de  sec¬ 
tions  de  la  lèvre  supérieure  que  j’attri¬ 
buai  à  un  bec-de-lièvre  double;  puis 
in»  llû.  Mai,  page  2)  cinq  vases  péru- 
pathologiques,  conservés  au  mu¬ 
sée  du  Trocadéro,  et  que  je  dénonçais 
comme  syphilitiques;  je  reconnais  que 
trois  d  entre  eux  sont  porteurs  de  lésions 
de  la  lèvre  supérieure  et  du  nez  qui 
ressemblent  à  des  mutilations.  Mais  le 
quairième  présente  un  effondrement  du 
maxillaire,  et  le  cinquième  un  nez  en 
lorgnette  qui  me  paraissent  être  plutôt 
pathologiques. 

Je  signalai  également,  dans  le  même 
article,  parmi  les  pièces  du  musée  de 
la  Plata  dont  les  photographies  étaient 
exposées  à  notre  musée  ethnographique,  un  sujet  qui 
avait  perdu  son  nez  et  un  autre  dont  la  peau  du 
visage  était  lisse,  tendue,  comme  scléreuse,  ce  qui 
me  fit  prononcer  le  mot  de  lupus. 

Sans  doute  il  est  délicat  d’avancer  des  diagnostics 
sur  le  simple  examen  de  terres  cuites  ;  mais  je  pense 
que  la  mutilation  ne  peut  expliquer  toutes  les  défor¬ 
mations  qu’on  relève  sur  les  vases  péruviens.  Quel¬ 
ques-unes  sont  pathologiques.  S’agil-il  de  lupus,  de 
lèpre  ou  de  syphilis,  ceci  devient  incertain. 

D®  Félix  Régnault. 
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DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMATISME 


Traités  par  la 

I=»OXJ33I=Î.E!  KUTTISTO-W 

•nnu  que  le  Rhumatisme  et  la  [  .  1  QUELQUES  ATTESTATIONS 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 


Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 


Le  Medical  Journal  d' Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 


Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 


Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 


La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉGHANTILIiONS 
envoyés  gratis 
AUX  MKDEGINS 


Veuillez  remplir  CE  COEPOV 

et  Fadresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41 ,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 
Docteur  . 


ÉGHÂNTILIiONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Seuls  proppMtalres  ;  S.  KDTÏOW  &  C“  Ud,  41,  FarringdoD  Road,  loodres,  E.  C.  —  Déposltalfes-Propriétalres  an  Etats-Dois  :  EDîItW  EBOTBEES,  BBS,  Eroaûvaj,  Bew-Iorï  CHï. 


wm 


Pasteurisé 

BIËRE  DE  SANTE 

HON  ALCOOLISÉE  ' 

Pliospliatée-Siastasée  | 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIS 
TÉLÉPHONE  513-82 


E,  LEITZ,  WETZLAR 


Berlin  N.  W.  ;  Franofort-sur-Mein  ;  Saint-Pétersbourg  ; 
Londres  ;  Nevsr-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM.  E.  OOGIT  &  CiB,  36,  boulBuard  Saint-Michel. 


Nouveau  Condensateur 


A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


I  liilill  iMHiv/iU  i  iHiny!  Illl  ilfiiyi  il  M 


de  Ba' 

\B'  H/ 


AVANTAGES  du  Condensateur 


ta 

Coïncidence  très  exacte 
j  des  rayons  au  foyer; 
y  Ouverture  numérique 

'  t.rès  grande  (1,45); 

Eclairage  très  intense. 


MICROSCOPES  «  MICROTOMES 


==  APPAREILS  DE  PROJECTION  b - 

APPAREILS  MIÇROPHOTOGRAPHIQUES 
Objectifs  photographiques  —  Jumelles  A  Prismes. 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


fiiiiroôOACtcnsoxTZ^xNaDi  -  plasma  musculaire  extrait  à  froid.  -  iOO  granwas  de  viande  de  bosof  par  cuillerée. 

OHAIX  &  0‘>,  10,  ru»  de  r Orne,  PABéS.  —  Contenue  Huns  des  Crnctions  de  grée,  la  “  SCCCO  ”  conserve  indéfiniment  propriétés  physiques 'e  thérapeutiques. 
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LABORATOIRES  CLIN 


mm  coLuuuix  aEcmouEs 

(Ferme  xx'ts  XJaéta.lliq;Tj.©s) 

Eb  moÊutiBBa  t»BtoBt9a»9,  mtérüBm  mi  iBfmotmbtmrnm 


Les  métauœ  eollotdausc  préparés  par  la  noie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  matotmunt 
de  pureté,  de  pouvoir  c&t&lytique  et  d'&ctivité  physiologique  et  thérapeutique.  _ 

Contrairement _à  certaines  assertions  gai  nient  la  possibilité  d'obtenir  des  colloïdes  électriques,  longtemps  stables  et  actifs, 
les  systèmes  collotdauw  présentés  par  les  Laboratoires  Clin  conseroent,  après  plusieurs  mois,  toute  leur  action  fermentaire 
{facilement  contrôlable  par  la  mesure  du  poucoir  catalytique)  et  toute  leur  activité  thérapeutique  démontrée  par  un 
^  grand  nombre  de  faits  cliniques. 

.ELECTRARGOU 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

^2  ÉLEOTRAUROL 

Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 


ELEOTROPLATINOL 

,,  ÉiEeTROP  ALLADIOL 

100  oentimàt.  cubes  (usage  ohirurgicel).^^^  JPA  ■■■  In  Bi#  ■ 

Collyreenampoü/fl5eomp(«-gOüf(9Sspéc/a/as.^^^^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectifeasos  en  général.  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision). 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  «39 


ï»* 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

:AIIIIP0ULE$  ANALGESIQUES  FRAISSp 

A  la  Scopolamine  et  au  Glycérophospliate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chacfue  ampoule  contient  : 

1“  1/10°  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2°  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  —  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 
tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


-■  -V.  -  BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs  -  . 

IiÆeLri'ULS  IFIR^TSSE,  i3lis>,rinsi,cierL,  85,  rue  !LÆozsLrt,  IE*-A_IRIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


(SËRDM  HÉVROSTHfiMIQnE  FRAISSE 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


V  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  ia  voie  gastrique) 


dosées  à  1/S  mllligr.  de  Oaoodylate  de  stryohnlne  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  onbe. 


86  gouttes  oontiennent  l'S  milligr.  de  Oaoodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  somde. 


Emi  gratuit  d'échantillons  i  HM.  le:  Docteurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmaeirai,  85,  me  Mozart,  PARIS. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


J  Dejerine  et  A.  Thomas.  —  Maladies  de  la  moelle 
épia  ère.  1  vul.  gr.  iu-8"  de  839  pages,  avec  420  figures 
(fliouvrau  traité  de  Médecine  de  Brouardel  Ci  bert). 
Br.  16  Ir.;  oart.,  19  fr.  50  (J.  B.  Baillièki;,  éditeur). 

La  pathologie  médullaire,  bieu  que  d'acquisition 
tardive,  puisque  ne  datant  guère  que  de  la  deuxième 
moitié  du  deruier  siècle,  a  rapidement  pris  une 
importance  sur  laquelle  il  n’est  pas  besoin  d’insister. 
Le  traité  des  maladies  de  la  moelle  de  MM.  üejeriue 
et  Thomas,  par  ses  dimensions  mêni.  s,  eu  donne  en 
quelque  sorte  la  mesure.  Personne,  plus  que  les 
ailleurs,  n’était  qualifié  pour  écrire,  avec  fa  précision 
dont  leur  compétence  était  le  garant,  cet  important 
volume  de  la  réédition  du  Traité  de  médecine. 

L'anatomie  restant  ici  la  base  même  et  la  condition 
de  toute  connaissance  solide  et  durable,  un  long 
chapitre  de  près  de  100  pages  lui  a  été  consacré,  dans 
lequel  les  résultats  tournis  par  l'étude  normale  et 
pathologique  de  la  moelle  ont  été  groupés.  Une  bonne 
étude  séméiologique  et  physiologique  complète  ces 
préliminaires  dont  la  connaissance  rendra  plus  facile 
la  lecture  des  pages  attribuées  aux  maladies  de  la 
moelle  proprement  dite. 

Celles-ci  ont  été  groupées  suivant  un  plan  logique 
en  aCfections  secondaires,  affections  primitives,  mala¬ 
dies  héréditaires  et  familiales.  Les  affections  primi¬ 
tives  comprennent  elles-mêmes  deux  groupes;  celui 
des  allectious  non  systématisées  et  celui  des  affections 
systématisées.  Je  n’entreprendrai  pas  ici  la  sèche 
énumération  de  toutes  les  entités  morbides  qui  ont 
trouvé  place  dans  ces  cadres.  ParTéquilibre  consacré 
à  ses  dilTérentes  parties,  le  traité  des  maladies  de  la 
moelle  répond  aux  exigences  didactiques  et  le  lecteur 
qui  n’est  pas  un  lamilier  de  la  pathologie  nerveuse  y 
rencontrera,  grâce  à  la  clarté  des  divisions  du  texte, 
toutes  les  conditions  d’une  instruction  d’ensemble 
touchant  les  choses  de  la  pathologie  médullaire. 

Le  médecin  déjà  cultivé  s'intéressera  surtout  aux 
chapitres  de  1  bémalomyélie,  de  la  syphilis,  de  la 
paralysie  ascendaute  de  Landry,  de  la  sclérose  en 
plaques,  du  tabes,  etc.,  pour  y  chercher  et  y  trouver 


l’exposé  des  acquisitions  les  plus  récentes  que  l’on 
doit  tant  à  l’étude  bactériologique  et  cytologique  du 
liquide  céphalo-rachidien  qu  au  perfecionnement 
des  méthodes  d’examen  anaiomo-palhologique  et 
qu’à  la  rigueur  chaque  jour  plus  grande  de  l'analyse 
clinique  des  symptômes. 

Certains  chapitres  entièrementnouveaux  dans  cette 
réédition  sont  sortis  de  la  collaboration  féconde  de 
ces  méthodes.  Je  citerai  seulement  celui  des  lésions 
de  la  moelle  épiuière  dans  les  névrites,  celui  des  mala¬ 
dies  des  racines  (radiculites)  et  des  ganglions  rachi¬ 
diens  (rhizopaties).  A  proprement  parler  il  ne  s’agit 
plus  avec  ces  dernières  affections  de  maladies  de  la 
moelle  proprement  dite,  mais  leur  symptomatologie 
est  si  bieu  intriquée  avec  celle  des  lésions  médullaires 
que  seule  une  minutieuse  analyse  clinique  a  pu  les 
en  séparer.  La  connaissance  dos  éléments  de  cette 
analyse  importe  au  plus  haut  point  aujourd  hui  au 
médecin  soucieux  d’un  diagnostic  précis,  avec  les  con¬ 
séquences  thérapeutiques  qu’il  peut  entraîner. 

La  vraie  caractéristique  du  Traité  des  maladies  de 
la  moelle  de  MM.  Dejerine  et  Thomas  reste  toutefois 
la  richesse  de  so  i  illusli atiou.  Le  te.xte  est  accompa¬ 
gné  de  plus  de  400  figures,  qui  toutes  proviennent  des 
collections  cliniques  et  anatomo  paihologiques  de  la 
Salpêtrière.  Mieux  encore  que  la  lecture  qu’elles 
illustrent,  elles  montrent  le  souci  d’origiualité  des 
auteurs  qui  appuient  chaque  description  du  document 
clinique  ou  auatomo-pathologique  le  plus  approprié. 

On  reconnaît  là  la  méthode  qui  a  largement  con¬ 
tribué  au  succès  de  la  Séméiologie  de  M.  Dejerine; 
appliquée  à  l’étude  complète  de  la  pathologie  médul¬ 
laire  elle  ne  peut  que  rencontrer  le  même  accueil. 

Pu.  Pagniez. 

Guido  Fischer,  privat-docent  à  l’Université  de 
Greitswald.  —  Bail  iind  Enhvichehing  der  Mundhôle 
des  Menschen,  unter  Beriicksicktignng  der  verglei- 
chenden  Anatomie  des  Gebisses  iind  mit  Einschlutz 
des  speziellen  mikroskopischen  Tecknik,  1  vol.  iu-S” 
de  x-436  pages,  avec  18  planches  hors  texte  en  cou¬ 
leurs  et  340  figures.  Prix  :  16  marks  (M.  Werneu 
Klinkuakd,  éditeur  à  Leipzig). 

L’ouvrage  est  divisé  en  quatre  parties.  Dans  la 
première,  qui  traite  de  V anatomie  descriptive  de  la 
bouche  et  des  dents,  on  remarquera  une  élude  très 


attentive  des  canaux  radiculaires,  appuyée  sur  d’as¬ 
sez  nombreuses  coupes  tant  verticales  qu’horizon¬ 
tales,  des  radiographies  et  surtout  de  très  ingénieux 
et  très  originaux  moulages  de  ces  canaux  obtenus  à 
l’aide  de  celluli.'id. 

La  seconde  partie  consacrée  à  l'analoniie  comparée 
paraît  uu  peu  brève  encore,  en  regard  du  titre  de 
l’ouvrage,  mais  elle  est  conçue  selon  un  plan  fort 
intéressant. 

L'anatomie  microscopique  à  elle  sen'e  représente 
près  de  la  moitié  de  1  ouvrage.  C’est  assez  dire  avec 
quelle  prédilection  et  quel  soin  1  auteur  l’a  traitée. 

Dans  une  dernière  partie  d’une  vingiaine  de  pages, 
on  trouvera  l'exposé  de  la  technique  microscopique 
applicable  à  l’étude  des  dents. 

L'illuslralion,  ai-je  dit,  est  abondante  ;  340  figures 
et  18  planches  eu  couleur  justifient  cette  apprécia¬ 
tion.  La  plupart  des  figures  sont  des  photographies. 

Mais  on  regrettera  par  contre  —  c’est  d’ailleurs 
chose  à  laquelle  la  littérature  allemande  nous  a  de 
longtemps  accoutumés  —  de  ne  rencontrer  dans  cet 
ouvrage  qu’une  très  insulfisaute  mention  des  travaux 
français  sur  le  même  sujet. 

G.  Maué. 

Lucien  Nass.  —  Curiosités  modico  -  artistiques 
.DeiiX'enie  sérié).  1  vol.  iu-16.  de  346  pages,  avec 
300  figures  daus  le  texte. Prix  :  3  fr.  50  (Albin  Michel, 
éditeur  à  Pans). 

Le  même  succès,  qui  a  accueilli  la  première  série 
des  Curiosités  médico- artistiques  est  réservé  à  la 
deuxième  série  qui  parait  aujourd’hui.  Ce  volume 
s’adresse  surtout  à  nos  confrères  pour  lequel  la 
critique  médico-artistique  ne  doit  point  rester  lettre 
morte.  Le  critique  médecin  qui  a  appris  l’anatomie 
et  la  physiologie,  qui  connaît  par  expérience  la 
mentalité  des  hommes,  met  à  profit  ses  connais¬ 
sances  pour  estimer  quelle  part  de  vérité  entre 
dans  la  conception  et  la  facture  d’une  œuvre  d’art 
et  peut  ainsi  juger  les  œuvres  d'art  à  un  point  de 
vue  spécial,  mais  combien  nécessaire! 

La  deuxième  série  des  Curiosités  médico-artis¬ 
tiques  contient  plus  de  300  gravures  représentant 
des  tableaux  célèbres  ou  peu  connus,  des  caricatures 
et  des  estampes,  des  toiles  anciennes  ou  modernes; 
de  nombreux  artistes  passent  ainsi  au  cr.ble  de  la 
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critique  médico-artistique  depuis  les  primitifs  jus¬ 
qu’aux  contemporains.  L'enst  mbie  forme  un  recueil 
documentaire  des  plus  intéressants  pour  un  médecin. 

J.  D. 

E.  Paquy.  —  Manuel  de  pratique  obstétricale. 

1  vol.  iii-IG,  de  410  pat;ps,  avec  107  tigures,  cartunné 
toile.  Piix:  4  fr.  (Félix  Alca.v,  éditeur). 

Ce  manuel  porte  en  sou'-tiire  «  Bibliothèque  de  la 
Bag--lenime  ».  Il  ne  faudrait  pas  en  conclure  qu’il 
s’agit  d  un  livre  absolument  élémentaire  et  qui  ne 
pu  sse  être  consulté  avec  finit  par  des  médecins  et 
des  étudiants.  Clair,  concis,  essentiellement  pratique, 
il  traite  de  tout  ce  qui  com  erne  la  grossesse,  l’accou¬ 
chement,  les  suites  de  couches,  hormis  les  opérations 
obstétiicales  qui  sont  du  domaine  médical. 

Le  chapitre  de  la  grossesse  chez  la  primipare  et  la 
multipare,  très  logiquement  divisé  en  deux,  est  un 
des  plus  typiques  et  des  meilleurs  de  ce  livre  :  pas 
de  signes  ni  de  symptômes  livresques;  seuls  sont 
retenus  et  mis  en  lumière  ceux  qui  servent  véritable¬ 
ment  tn  clinique  courante  et  qui  peuvent  autoriser 
un  diaguoslic.  L’exposé,  si  lacilement  aride,  des 
notions  concernant  les  bassins  viciés,  le  diagnostic 
des  rétréci'sements  pelviens,  la  conduite  à  tenir  en 
pareil  cas,  sont  remarquablement  simplifiés  par  l'au¬ 
teur  qui  a  su,  tant  par  le  texte  que  par  des  reproduc¬ 
tions  photographiques  de  pièces,  rendre  attrayante 
la  lecture  de  ce  chapitre. 

Le  palp  r  mensiiraleur,  l'accouchement  normal  et 
la  délivrance,  la  préseniation  du  siège  et  de  l’épaule 
constituent  des  pa-sages  d  une  mise  au  point  si  par¬ 
faite  et  d’uue  si  vivante  description  qu’on  se  prend  à 
regretter  que  l'auteur  —  dépassant  le  but  proposé 
—  n’ait  pu  accorder  aux  opérations  obstétricales  un 
égal  développement. 

Au  reste,  cet  excellent  manuel  contient  l’essentiel 
de  l’enseignement  journalier  de  la  Clinique  Batide- 
lucque,  et  cela  suffirait  à  justifier  son  in.érêt  et  sa 

M.  POITET. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  rHôtel-Dieu  (service  de  M.  le 
■professeur  Du- ulai-oy).  —  MM.  Le  Play  et  Dole  y.  ''hefs 
de  clinique  ù  l'Hutel-Dieu,  commenceront  leurs  Coiié- 
rences  prutiques  de  séméiologie  clinique  ù  l'Hélcl  Dieu, 
sulle  Suint-Christophe,  le  jeudi  ■>  Üeeenibre,  à  cinq  heures, 
et  les  continueront  les  lundis  et  jeudis  suivants  h  lu 
même  heure. 

Clinique  médicale  Inrantile.  —  Programme  des 
Conférences  qui  seront  fuites  dans  le  service  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  IIuTi.NEL  (hépitül  des  Enfants-Malndcs),  du 
I!  Décembre  HI09  au  25  Février  1910.  —  6  Décembre, 
4  heures,  M.  Nouécourt.  L'enfant;  5  heures,  M.  Dakhé. 
Rougeole.  —  8  Décembre,  4  heures,  M.  Darké.  Scarla¬ 
tine;  5  heures,  M.  Nouécourt.  Allaitement  naturel.  — 
10  Décembre.  4  heures,  M.  Paisseau.  Coqueluche;  ,5  heures, 
M.  Nouécourt.  Allaitement  artificiel.  —  13  Décembre, 

4  heures,  M.  Darré.  Diphtérie;  5  heures,  M.  Nobécourt. 
Sevrage.  —  15  Décembre,  4  heures,  M.  Darré.  Croup; 

5  heures,  M.  Paisseau.  Fièvre  typhoïde.  —  17  Décembre, 

4  heures,  M,  Paisseau.  Erysipèle.  Oreillons;  5  heures, 
M.  Merklem.  Tuberculose.  —  20  Décembre,  4  heures, 
M.  Paisseau.  Syphilis;  5  heures,  M.  Darré.  Rhiimalismes. 

—  22  Décembre,  4  heures,  M.  Paisseau.  Syphilis  des 
organes;  5  heures,  M.  Tixier.  Anémies  infantiles.  — 

24  Décembre,  4  heures,  M.  Paisseau.  Leucocythémies  et 
adénies;  5  heures,  M.  Mehklen.  htomatiles.  Parotidi'es. 

—  10  Janvier,  4  heures,  M.  Tixier.  Purpura  et  maladie 
de  Barlow;  5  heures,  M.  Voisin.  Angines  non  diphtéri¬ 
ques.  —  12  Janvier,  4  heures,  M.  Paisseau.  Myxœdème. 
Achondroplasie;  5  heures,  M.  Tixier.  Dyspepsies.  — 
14  Janvier,  4  heures,  M.  Mehklen.  Rachitisme;  5  heures, 
M.  Tixier.  Vomissements,  —  17  Janvier,  4  heures, 
M.  Voisin  Péritonite  tuberculeuse;  5  heures,  M.  Tixier. 
Constipation  et  colites,  —  19  Janvier,  4  heures,  M.  Tixier. 
Infections  gastro-intestinales;  5  heures,  M.  Mehklen. 
Ictères.  — 21  Janvier,  4  heures,  M.  Voisin.  Appendicite; 

5  heures,  M.  Meri-len.  Cirrhoses  du  foie.  —  24  Janvier, 

4  heures,  M  Merklen.  Albuminuries  fonctionnelles; 

5  heures,  M.  Rivet.  Insuffisance  nasale.  —  26  Janvier, 
4  heures,  M.  Voisin.  Néphrites;  5  heures,  M.  Rivet, 
Laryngites  aiguës.  —  28  Janvier,  4  heures,  M.  Merklen. 
Tuberculose  génito-urinaire;  5  heures,  M.  Rivet.  Bron¬ 
chites.  —  31  Janvier,  4  heures,  M.  Méry.  Hygiène  sco¬ 
laires;  5  heures,  M.  Rivet.  Broncho-pneumonies.  — 
2  Février,  4  heures,  M.  Rivet.  Pneumonie;  5  heures, 
M.  Voisin.  Maladies  congénitales  du  cœur.  —  4  Février, 
4  heures.  M.  Méry.  Hygiène  scolaire;  5  heures,  M.  Pais- 
SE.vu,  Adénopathies  trachéo-bronchiques.  —  7  Février. 

4  heures,  M.  Méry.  Hygiène  scolaire;  5  heures,  M.  Rivet. 
Pleurésies.  — 9  Février,  4  heures,  M.  Babon.xeix.  Chorée; 

5  heures,  M.  Nobécourt.  Péricardites.  —  11  Février, 

4  heures,  M.  Méry.  Hygiène  scolaire;  5  heures,  M.  Nobé¬ 
court.  Endocardites.  —  14  Février,  4  heures,  M.  Méry. 
Hygiène  scolaire;  5  heures,  M.  Voisin.  Paralysie  infantile. 

—  16  Février,  4  heures,  M.  Babo.nneix.  Encéphalopathie  : 
syndromes  moteurs;  5  heures,  M.  Nobécourt.  Maladie 
mitrale  etasystolie.  —  18  Février,  4  heures,  M.  Méry. 
Hygiène  scolaire;  5  heures,  M.  Babonneix  Encéphalopa¬ 
thies  ;  syndromes  psychiques.  —  21  Février,  4  heures, 
M.  Méry.  Hygiène  scolaire;  5  heures,  M.  Babonnelx. 
Paraplégies.  —  23  Février,  4  heures,  M.  Babonneix.  Epi¬ 
lepsie;  5  heures,  M.  Darré.  Méningite  tuberculeuse.  — 

25  Février,  -4  heures,  M.  Méry.  Hygiène  scolaire; 

5  heures,  M.  Darré.  Méningites  aiguës. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Prix  décernés 
pour  l’année  scolaire  1908-1909.  —  /Vi.c  de  la  faculté.  — 
Première  année  :  prix,  médaille  d'argent  et  100  francs 
de  livres,  M.  Nafréchou;  première  mention  honorable, 
M.  Bouzoïn;  deuxième  mention  honorable,  M.  Labuchelle. 

—  Deuxième  année  :  prix,  médaille  d’argent  et  100  francs 
de  livres,  M.  Kervrann;  mention  honorable,  M.  Chauvel. 
mention  honorable,  M.  Juhel.  —  Troisième  année  :  prix’ 
médaille  d'argent  et  185  francs  de  livres,  M.  Papin;  men¬ 
tion  honorable,  M.  Dnnlin;  mention  honorable,  M.  Uumet. 

—  Qoatriùme  année  :  prix,  médaille  d’argent  et  185  trancs 
de  livres,  M.  Auguste:  mention  très  honorable,  M.  Vin¬ 
cent;  mention  honorable,  M.  Rouiller. 

PriiC  de  la  ville  de  Bordeaux.  —  Section  de  chirurgie  ; 
prix,  160  francs  (médaille  de  vermeil  et  livres),  non 
décerné.  —  Section  de  médecine  T  prix,  150  francs  (mé¬ 
daille  do  vermeil  et  livres),  M.  Dumoll  ;  mention  hono¬ 
rable,  M.  Moreau;  mention  honorable,  .M.  Rouiller. 

Prix  triennal  Ginirac.  —  Prix  :  1.200  francs  (prix  de 
thèse),  M.  Husnot. 

Prix  Godard.  —  Prix  de  2.000  francs,  M.  Lande,  prix 
des  thèses  de  l’année  ;  premier  prix  (médaille  d’or  et 
400  francs),  M.  Monteli;  deuxième  prix  (médaille  d’argent 
et  170  francs),  M.U.  Hesnard,  Spéder;  troisième  prix 
(médailles  de  bronze),  MM.  Charboiinel,  Chauvet,  Cléjal, 
Delmas-Marsalel,  Dijonneau,  Doumeng,  Féret,  Le  Page, 
Maupalil,  MoHnier.  —  Prix  de  médecine  coloniale,  médaille 
de  bronze,  M.  Dufranc. 

Prix  de  la  Société  des  amis  de  Vünieersilé.  _  Prix, 

médaille  d’argent,  MM.  Lnncien  et  Thomas. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  Iro  année.  —  Prix 
décerné  è  l’étudiant  ayant  obtenu  la  meilleure  moyenne 


pour  les  travaux  pratiques  de  disseclion,  de  physiologie 
et  d’histologie.  Prix,  Mll“  Paule-Aimée  Glolain. 

2“  annee.  —  Prix  uccoi-dé  à  l'étudiant  qui  a  oblenu  a 
meilleure  moyenne  en  additionnant  les  noies  oblmucs 
aux  deux  premiers  examens.  Prix,  M.  Jean-Albert-Eugène 
Malherbe. 

3»  année.  —  Prix  décerné  à  l’étudiant  qui  a  obtenu  lu 
meilleure  moyenne  dans  les  exercices  pratiques  :  A)  de 
médecine  opératoire  et  d’anatomie  to(iographique  ; 
B)  d'anatomie  pathologique  mucrosropique  et  microsco¬ 
pique,  et  de  bactériologie.  Prix,  JI  Chollet, 

Prix  Emile  Cossé.  —  Prix  Marcé  (d’une  valeur  de  GOO  fr., 
plus  une  médaille  d’argent  grand  module)  partagé  par 
deux  élèves  e.c  iequo  :  MM.  René-Joseph-.\bel  Lanouë, 
André-Gabriel  .Maignien,  auteurs  de  deux  mémoires  de 
clinique  d’égale  valeur. 

Prix  Malherbe  (d’une  valeur  de  500  francs,  plus  une 
méduille  d’argent  grand  module),  à  M.  Emile-Joseph 
Ertaud,  reçu  le  premier  au  concours  de  l’Internat  des 
hèpitnux  de  Nantes  1909. 

Prix  Guépin  (d’une  valeur  de  400  francs,  plus  une  mé¬ 
daille  d’urgent  grand  module),  à  M.  Georges-Marie  Lebeau- 
pin,  qui  a  présenté  les  meilleurs  mémoires  de  clinique 
ophtalmologique. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Sous  la  direction  de 
M.  E.  .Mosny,  médecin  de  1  hèpitul  Suint-Antoine,  M.  Pou- 
TOCALis,  interne  du  service,  commence  aujourd’hui  20  No- 
vembre.  un  Cours  élémentaire  pratique  d’ auscultation 
et  de  diagnostic  des  maladies  des  organes  respiratoires 
(bronches,  poumons,  plèvres). 

Ce  Cours  aura  lieu  è  3  heures,  trois  fois  par  semaine  : 
mardi,  jeudi,  samedi.  Il  sera  complet  en  13  leçons. 
U»  Leçon  ;  Inspection  du  thorax.  Déformations  thoraci¬ 
ques  consécutives  aux  épanchements  pLuruux.  2“  Leçon  ; 
Palpation.  Vibrations  ihoraciques  normales,  leurs  vuriu- 
tions  physiologiques,  leurs  modifications  pathologiques. 
3”  Leçon  :  Percussion  du  thorax  normal.  Classifiralion 
des  sons  de  percussion.  4“  Leçon  ;  Application  de  lu  per¬ 
cussion  au  diagnostic  des  affections  pulmonuires,  des 
épanchements  pleuraux  (liquides,  gazeux,  mixtes)  et  des 
lésions  simulinnées  du  poumon  et  de  la  plèvre.  5»  Leçon  : 
Auscultation  en  général.  6“  Leçon  :  Souffles  et  rèl.  s. 
7"  Leçon  ;  Auscullniion  de  la  voix  et  de  la  toux.  8'  Leçon  ; 
Bruits  pleuraux.  9"  Leçon  :  Ponctions  pleurales  explora¬ 
trices  et  thoracenicse.  10“  Leçon  ;  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  au  début  :  tuberculine  (inorulatiiui  sous-culaiiée, 
intra-dermo,  cutiréaction).  Il”  Leçon  :  Diagnostic  de  la 
tuberculose  pulmonaire  chronique  et  des  formes  aiguës. 
12“  Leçon  :  Diagn-jstic  des  épanchements  de  la  plèvre 
(liquides  gazeux,  mixtes).  13“  Leçgn  :  Pneumonie  et 
spléno-pneumonie. 

Les  élèves  seront  individuellement  exercés  è  la  pratique 
de  l'auscultation.  Le  prix  du  cours  est  fixé  à  60  francs. 
S’inscrire  le  matin  auprès  de  M.  Portocalis,  interne  de 

—  M.  E.  Mosny  commencera  le  lundi  17  Janvier  1910, 
à  9  heures  du  matin,  à  l'hôpital  Suint-Antoine  (labora¬ 
toire  Louis)  et  continuera  les  mercredis,  vendredis  et 
lundis  suivants,  è  la  même  heure,  une  série  de  6  leçons 
sur  V Application  des  méthodes  de  laboratoire  au  diagnostic 
précoce  de  la  tuberculose. 

Ce  Cours  est  gratuit.  1rs  Leçon  :  Recherche  directe  du 
bacille  par  la  coloration  et  par  l’inoculation  è  l’animal 
2“  Leçon  :  Recherche  indirecte  du  bacille;  inoscopie. 
3“  Leçon  :  Sero-diagnostic  de  la  tuberculose.  4“  Leçon  : 
Les  anticorps;  opsonines,  sensibilisatrice.  5°  Leçon  :  La 
tuberculose;  inoculation  sous-cutanée,  intra-dermo,  cuti 
et  oculo-réuctioDS.  6“  Leçon  :  La  tuberculose  (suiie). 
Appréciation  de  la  valeur  respective  des  divers  procédés 
ou  méthodes  do  diagnostic  précoce  de  la  tuberculose 
pulmonaire. 

Hôpital  Cochln  (Annexe;.  —  M.  Hudelo  commen¬ 
cera,  le  lundi  22  Novembre,  et  contieuera  pendant  le 
semestre  d’hiver,  tous  les  lundis,  è  9  heures  du  soir,  une 
série  de  Conlérences  cliniques  sur  la  Syphillgraphie  cl  la 
Vénéreorologie,  è  l’hépital  Cochin-annexe  (salles  de  la  con¬ 
sultation  et  du  musée). 

Examen  de  malades  et  discussion  du  diagnostic.  Etude 
élémentaire  des  éruptions  syphilitiques  cutanées  et  mu¬ 
queuses  (périodes  primaire,  secondaire,  tertiaire)  :  symp¬ 
tômes,  diagnostic,  traitement.  Etude  de  la  chancrclle, 
de  Therpès  génital. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Mauclaire,  agrégé, 
chargé  d'un  cours  de  clinique  annexe,  fera  sa  première 
leçon  le  mardi  23  Novembre,  à  9  h.  3/4,  amphithéâtre 
Boyer,  et  les  suivantes  les  mardis  à  la  même  heure. 

Examens  cliniques  tous  les  mutins  ù  9  heures.  Consul¬ 
tations  pbur  les  maladies  des  os  et  des  articulations  les 
lundis  et  vendredis,  è  9  heures,  amphithéâtre  Boyer, 
Examens  gynécologiques  les  mercredis  et  samedis,  salle 
J.-L.  Petit. 

Opérations  tous  les  jours  à  10  h.  1/2.  Opérations  abdo¬ 
minales  le  jeudi. 

Hôpital  Laennec.  —  M.  F.  Legueu  commencera  le 
jeudi  25  Novembre,  à  10  h.  3/4  ses  conférences  de  cli¬ 
nique  et  les  continuera  les  jeudis  suivants  è  la  même 


Opérations  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  à 
9  h.  1/2. 

Examen  des  malades  et  eonsullutiou  les  mardis  et  sa- 
mCili-i,  è  la  méiuc  heure. 

Maison  nationale  de  Charenton.  —  Pur  arreté  mi¬ 
nisteriel  en  date  du  28  Octobre  19119,  ù  la  suite  d’un 
concours  sur  litres,  .V.  Makciianu,  médei’in-adjoint  de  la 
Maison  nalioniile  de  Charenton  (Seine),  est  nommé  médecin 
en  chef  du  dit  élubli-semcnt. 

Institut  national  des  sourds  muets.  —  L’ouverture 
du  Cours  d’Orihopbonie  pour  lu  coreeelinn  des  troubles 
de  la  voix  et  de  la  parole  a  eu  lieu  le  Dr  Novembre.  Ce 
Cours  est  fuit  par  les  professeurs  de  l’Institut  national 
des  sourds-muets  de  Paris. 

Pour  les  iascripiions  et  les  renseignements,  s’adresser 
au  secrétaire  du  Cours,  252  bis,  rue  Saint-Jacques,  le 
jeudi  matin,  de  10  à  11  heures. 

Hôpitaux  maritimes.  —  Le  Journal  officiel  vient 
d’ii-sérer  une  circulaire  du  snus  spcrélaire  d  Elat  de  la 
Clarine  adivssiéc  à  MM.  les  vices-amiraux,  commandants 
en  chef,  préiels  maritimes  et  le  contre*amiral  comman¬ 
dant  lu  marine  en  Tunisie. 

L  objet  de  celle  circulaire  est  de  préciser  les  récries  qui 
devront  être  suivies  et  observées  à  1  avenir  dims  Ui  cons¬ 
truction  ou  la  resiauralion  des  hôpiiaux  maritimes. 

D’après  le  programme,  les  salles  communes  ne  doivent 
pas  contenir  plus  de  six  lits.  Chaque  pavillon,  même 
quand  il  n’est  pas  destiné  à  d^s  contagieux,  sera  doté  de 
nombreuses  chambres  individuelles  permettant  d’isoler 
les  maladies  graves. 


MOUVELLES 


Chirurgien-dentiste.  —  Les  droits  à  percevoir  pour 
études,  examens,  ct-rtificats  d  aplilude  et  diplôme  en  vue 
du  grnde  de  chirurgien-dentiste,  tel  qu’il  est  réorganisé 
par  le  décret  du  il  Janvier  1909,  sont  fixés  ù  la  somme 
de  1.045  francs  et  répnriis  de  lu  façon  suivante  : 

Un  examen  de  valid.ition  de  stage.  25  francs;  12  droits 

trieis  de  bibliothèque  h  2  fr.  50;  4  dmits  trime-triels  de 
travaux  pratiques  ù  15  francs  et  8  à  32  fr.  50;  1>‘’  examen 
et  cerlili-at  d  aptilude,  60  francs;  2“  examen  et  certificat 
d’apliludc,  50  irancs;  3“  examen;  1r“  épreuve,  examen  et 
certificat  d’aptitude,  50  francs;  3“  examen  :  2“  épreuve, 
examen  et  certificat,  50  francs;  diplôme,  100  l'runcs. 

M.  Sarraut  et  l’hygiène  dans  l  armée.  —  51.  Sar- 

tenir  avec  une  délégation  de  l’Alliance  d'hygiène  sociale, 
des  eonditions  dans  lesquelles  l'armée  peut  coopérer  à 
l’œuvre  entreprise  pur  les  diverses  associations  de  lutte 
contre  lu  tuberculose,  l’alcoolisme,  etc. 

M.  Léon  Bourgeois,  président  de  l'Alliance  d’hygiène 
sociale,  a  insisté  en  termes  pre.sants  sur  la  gravite  de  la 
situation  actuelle.  Dune  part,  les  staiistiqucs  nous 
révèlent  une  natalité  sans  cesse  décroissante  et  une 
recrudeseenee  de  la  mortalité,  ce  qui  rend  de  plus  en 
plus  difficile  le  recrutement  de  troupes  saines.  D’autre 
part,  des  travaux  présentés  è  l'Académie  de  médecine  ont 
tout  récemment  encore  démontré  que  la  morbidité 
frappe  beaucoup  plus  lourdement  notre  armée  que  les 
principales  armées  étrangères  et  surtout  que  l'armée 
allemande. 

M.  Sarraut  a  assuré  la  délégation  qu’il  considère  oette 
situation  comme,  en  effet,  très  sérieuse,  et  qu’il  n’a  pas 
attendu  les  publications  alarmantes  dont  parlait  M.  Léon 
Bourgeois  pour  se  préoccuper  dos  remèdes.  M.  Sarraut  se 
propose  tout  d’abord  de  concentrer  et  de  coordonner  en 
un  Comité  central  d'hygiène  de  l’armée,  divisé  lui-mème 
en  sections  très  actives,  les  diverses  Commissions  qui  se 
sont  occupées  jusqu'ici,  avec  beaucoup  de  zèle  d’ailleurs 
mais  un  peu  on  ordre  dispersé,  de  la  protection  sanitaire 
ou  morale  du  jeune  soldat. 

Ce  Comité  devra  taire  appel  à  son  tour  aux  hygiénistes 
et  associations  qui  voudront  bien  concourir  à  celte  œuvre 
urgente  entre  toutes  ;  la  défense  de  la  jeunesse  française 
pendant  son  passage  ù  l’armée. 

La  lutte  contre  la  méningite  cérébro-spinale.  — 
.\I.  H.  Chéron,  sous-seï  rétalre  d  Elut  ù  la  murine,  vient 
d’adresser  aux  vice-amiraux,  préfets  murilimrs.  officiers 
généraux  supérieurs  cl  autres  commandants  à  la  mer 
une  instruction  relative  h  la  prophylaxie  de  la  méniagite 
cérébro-spinale. 

Les  indications  données  dans  cette  instruction  ont  été 
adoptées  pur  le  Conseil  supérieur  d’hygiène  navale  et 
d  épidemiologie. 

Conférences  préparatoires  è  l’Ecole  du  Service  de 
santé  militaire  par  MM.  les  D's  Garreloa,  préparateur  è 
la  Faculté,  et  Picot,  ancien  aide  d’analumie;  commence¬ 
ront  en  Décembre  sous  la  direction  de  M.  le  Df  Langlois, 
chef  des  Travaux  de  Physiologie.  S  inscrire  au  Laboratoire 
des  Travaux  pratiques  de  Physiologie  :  mardis,  jeudis 
samedis,  3  â  5  heures. 

Clinique  psychothérapique.  —  .MM.  Bérilloh  et 
Paul  Fahez  reprendroni ,  le  jeudi  26  Novembre,  à  1 1  heures 
du  miiiin,  leurs  leçons  de  Clinique  psychothérapique,  avec 
présentation  de  malades,  à  1  Ecole  de  psychologie,  49, 
rue  Saiut-Andre-des-Arts;  ils  les  continueront  le  jeudi  de 
chaque  semaine,  è  la  même  heure. 


PRODUITS  AU 

IDUJABOIN 

DOCTEUR  EN  PEARMAGIE  DE  L’UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

(Radium  ARMET  de  LZSLE) 

Produits  Eadifères  conservant  en  permanence  leur  Radioactivité. 

TOUTE  GARANTIE  de  UOSAGE  et  de  SINCÉRITÉ 

Le  Laboratoire  Pharmaceutique  du  Radium  est  le  Premier  ajant  étudié  et 
prépa.ré,  suivant  des  méthodes  rigoureusement  scientifiques,  des  Médicaments  à  base 
de  Radium  expérimentés  par  le  Corps  Médical 

RADIO-DIGESTINE  |  RADIO-SANTAL 


Dragées  Radifères  de  Pancréatine  et 
de  Kinase,  enrobées  de  Gluten  et  de 
Pepsine  titre  élevé. 


AFFECTIONS  de  la  VESSIEet  de  l'URÈTHRE 


RADIO-SPIRILINE  RADIO-SEPTOL 


TRAITEMENT  INTERNE  DE  CHOIX 

antÊsyphilittiiue 

Dragées  Radifères  de  Chlorure  mercurique 
opiacé,  enrobées  de  Gluien  et  de  Phosphate 
assimilable  méthylarsiné. 


LE  MEILLEUR  et  LE  PLUS  INOFFENSIF 

des  Antiseptitfues  généraux 

Chirurgie,  Pansements,  Soins  hygiéniques  des 
Muqueuses,  Bains  Radioactifs  Antiseptiques. 
OXYGÈNE  NAISSANT  RADIOACTIF 


RADIO-QUiNINE  PRODUITS. RADIUM 


FIÈVRES,  PALUDISME,  FIÈVRES  COLONIALES, 
GRIPPES,  etc.,  INDICATIONS  de  la  QUININE. 


Médicaments  injectables,  Sérums, 
Produits  stérilisés,  Radium  en  suspension, 
Pommades,  Eaux  et  Divers. 


LITTERATURE  SUR  DEMANDE 

LABORATOIRE  P  H  ARM.  du  RADIUM  A.  JABÛIN 

27  et  29,  Rue  de  Miromesnil  et  16,  Rue  de  Penihièvre.  PARIS. 


■■  de  TROUETTE-PERRET 

contra  A ffertions  cutanées  et 
I  ^  Prurigineuses  et  Xévralgies 

Se  trouve  dans  toutes  les  Pliarmacie?!  pnn^ 

E.  TRODETTE,  15,  r.  des  ImmeuIiles-IiilDstr  els. PARIS 


1  CF:  SOCIÉTÉ  DE  THÉRAPEUTIQUE  -  26  MAI  ^  900  | 

KEPHIR  SALIHON 

S  Dyspeptipes 
berenleiu 

jl^l^PQyi^^^  directement  in|ectables,  à  tous  médicaments,  du  Qr 

ASEPSIE  ABSOLUE  SIHIPLICÎtè',  ÉCOilOlHiE 

1  L&BOrtAlOli.B  A'xtbYSS  NG-i^.  b.  bue  Abel  1 

KÉPHIR  :  N*  I,  La:icatlf;  N”  II.  Alimentaire;  N“  III,  Const 

PU LVO-KÉPH 1 R  '"-.r;;;;:: 

Prix  de  la  boite  de  lO  doses  :  3  francs. 
SOCIETE  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28.  rue  de  Trévise  (télé, 

FOIIIfVIBSRIIR  OES  HAriTArX  I.IVRAISONS 

ait  diaatasé 

pA.  U9.78) 

QÜOTiniEXXES 

SOULAGE  LA  DOULEUK 

ITOl  -  'ffénépal - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUt 


Se  différenciant  des  similaires 
par  son  titrage  rigoureux^ 


PHOSPBOPIHAL-JDIK 


NEURASTHÉNIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 


ARTÉRIO-SCLÉROSË^^^^^^* 

AFFECTiONS  GLANDULAIRES  •  ANDIflE  de  POITRINE  •  ASTHMÊ 
LYMPRATISHE  •  RHUnATISHES  •  SYPRILIS  TERTIAIRE 


IMTALINEdHOMOLLEsQUEVENNE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  93 


—  911  — 


Samedi,  2Ü  Novembre  1909 


«  typhoïde  »,  Le  parquet  le  poursuivit,  soutenant  que  la 
déclaration  avait  été  tardive.  Le  médecin  objecta  que  son 
diagnostic  do  typhoïde  n'avait  été  certain  que  dans  la 
nuit  du  2h  au  27,  et  qu'en  ron'*équence,  il  ne  pouvait  faire 
de  décloraiion  aniérieiirement  a  celle  dote. 

Après  l’auilili'in  de  témoins  et  la  lecture  de  certificais 
médicaux,  la  Cour  de  Nancy,  devant  laquelle  appel  était 
inteijeté  par  les  soins  du  Syndicat  des  médecins  des 
Vosges,  a  réformé  le  jugement  et  a  acquitté  M.  Forquin. 

Le  salon  des  médecins.  —  La  Société  médico  artis¬ 
tique  n  L  Esculape  »  rappelle  à  tous  les  conirères  arli.^tes, 
peintres,  si-ulpleurs,  graveurs,  dossinateurs,  décorateurs, 
que  pon  premier  salon  s’ouvrira  le  25  Novembre  pro¬ 
chain  jusqu’au  9  Décembre  inclus,  117,  boulevard  Saint- 
Germain,  au  Ceccle  de  la  Librairie,  d»*:  10  6  11  heures  le 
matin  et  de  1  è  4  heures  de  l’après-midi. 

Tous  Ls  confrères  qui  n’ont  pas  encore  envoyé  leur 
adhésion  sont  priés  de  le  faire  nu  plus  tAl  et  de  s’adresser 
pour  tous  les  renseignements  à  M.  Rabifr,  secrétaire 
général,  24,  rue  de  la  Tour  (XYI«).  Cette  manifestation 
artistique  essentiellement  intime  est  la  première  d’une 
série  qui  doit  comporter  par  la  suite  notamment  une 
représentation  dramatique  et  lyrique  dont  les  bénéfices 
seront  affectés  h  une  caisse  de  secours  immédiat  des 
inf'*rt,une8  médicales 

Tous  nos  confrères  auront  droit  d’entrer  A  ce  salon 
sur  simple  présentation  de  leur  carie  de  visite. 

Adresser  les  communications  au  secrétaire,  les  adhé¬ 
sions  et  cotisations  aux  trésoriers. 

La  famille  médicale.  —  Il  vient  de  se  constituer  è 
Lille  une  œuvre  de  solidarité  professionnelle  destinée  h 
la  Famille  médicnl*».  en  détresse. 

Seuls  les  membres  de  la  famille  médicale  (médecins, 
femmes  et  enfants)  peuvent  être  membres  actifs  et  parti¬ 
cipants. 

Les  coiîsalions  doivent  être  adressées  A  Tun  des  tréso¬ 
riers  :  M.  Breton,  rue  Nicolas-Leblanc,  49,  à  Lille; 
M.  Quint,  3,  rue  Solfcrino,  A  Lille. 

Pour  tous  renseigneinent’i  complémentaires,  s’adresser 
à  M.  Aussel,  secrétaire  général.  1&3,  boulevard  de  la 
Liberté. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ 


THÈSES  DE  DOCTOBAT 

Mercredi  f'»'  Décembre  1909,  5  1  heare.  —  M.  Panou  : 
De  la  leucorrhée  du  moignon  cervical  après  rhy.téreclomie 
supra-vaginale;  MM.  Segond,  Delbet,  Gosset,  Pierre  Duval. 
—  M.  Vallon  :  Coniribution  h  l’étude  de  ostéosarcomes 


du  péroné;  MM.  Segond,  Delbet,  Gosset,  Pierre  Duval.  — 
M.  Trançon  :  De  l’extirpation  transanale  dn  rectum 
cancéreux;  MM.  D. Ibel,  Segond,  Gosset,  Pierre  Duval. 

Jeudi  2  Décembre  1909,  à  1  heure.  —  M.  Escalier  : 
Contribution  à  l’étude  des  injections  intra-pleurales,  en 
particulier  des  injections  d'argent  rolloïdal;  M.M.  UutincI, 
Thoinot,  Bar,  Nobécourt.  —  Lévin  :  Contribution  à 
l’étude  étiologique  des  encéphalnpalhies  infantiles;  MM. 
Hutinel,  Thoinot,  Bar,  Nobécouit.  —  M.  Boté  ;  Contribu¬ 
tion  h  l’etude  de  la  pathogénie,  de  l'hémophilie  et  de 
quelques  étals  hémorragipares.  (Hémophilie  expérimen¬ 
tale  (  t  c-omparée);  MM.  Thoinot,  Hutinel,  Bar,  Nobécourt. 

—  M.  Duku  :  Contribution  i\  l’etudc  de  l’altaitement 
maternel;  MM.  Bar,  Hutinel,  Thoinot,  Nobécourt. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  29  .\ovrmbre  i909.  —  5«  (Deuxième  partie) 
(Ire  série),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Dejerinc,  Legry,  Marcel 
Labbé.  —  ,’)=  (Première  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Ganeher,  Sicard,  André  .lousset.  M.  Roger,  censeur; 
M.  Lœper,  suppléant. 

Mardi  30  Jfoeembie  1909.  —  ô».  Chirurgie  (Première 
partie)  (Im  série).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Quénii,  Auvray.  — 
5«,  Chirurgie  (Première  partie)  (2»  série).  Charité  ;  MM. 
De  Lapersonne,  Lenormant,  Lecène.  —  bu  (Deuxième 
partie),  Charité  ;  MM.  Raymond,  Jcnnselme,  Claude. 
M.  Chauffard,  censeur;  M.  Curnot,  suppléant. 

Mercredi  l<r  Décembre  1909.  —  .î®  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  Travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  ;  MM.  Blanchard.  Pierre  Marie,  Desgrez.  Epreuve 
pratique.  —  4»  ;  MM,  Pouebet,  Brissand,  Macaigno. 
M.  Gariel,  censeur;  M.  Langlois,  suppléant. 

Jeudi  2  Décembre  1909.  —  Médcrine  opératoire.  Labo¬ 
ratoire  des  Travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  ; 
MM.  Pozzi,  Thiéry,  Morestin.  Epreuve  pratique.  —  4": 
MM.  Chantemesse,  Gilbert,  Baltliazard.  M.  Dieulafoy, 
censeur;  M.  Nirloux,  suppléant. 

Vendredi  3  Décembre  1909.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (l’’’  série),  Necker  ;  MM.  Kirmi-son,  Gosset, 
Pierre  Duval.  —  B',  Chirurgie  (Première partie)  (2»  série), 
Necker:  MM.  Hartmann,  Proust,  Ombrédanne.  M. Reclus, 
censeur  ;M.  Lœper,  suppléant.  —  5«,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie),  clinique  Beaudelocque  ;  MM.  Pinard,  Po¬ 
tocki,  Couvelaire.  M.  Zimmern,  suppléant. 

Samedi  4  Décembre  1909.  —  B®  (Deuxième  partie) 

(liv  série),  Beiuijon  :  MM.  Alb.  Rohia,  Renon.  Castaigne. 

—  B®  (Deuxième  partie)  {2®  série),  Beaujon  :  MM.  Gilbert 
Ballet,  Gongel,  Nobécourt  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie),  Beaujon  ;  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Demelin, 
Jeannin.  M.  Raymond,  censeur;  M.  Lannois,  suppléant. 


RENSEIGNEHEHTS 


Postes  à  céder,  —  Banlieue  immédiate.  Recettes, 
4S.000.  indemn.,  40.000.  —  Parie.  Beau  qnarlier.  Recettes, 
40  000.  Loyer,  3.6110.  Longue  présentation.  Remplacements. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet  47,  bonlevard  Saint-Michel. 


Près  l’Institut  Pasteur  :  Pens  de /om.  parlicnl.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  M”*®  Armand, 


On  demande  un  médecin  A  Courson-les- Carrières 
(Yonne),  chef-lieu  de  canton,  hospice.  S  adr.  au  Maire. 


Offre  grande  propriété  consiruile  et  capitaux  à  méde¬ 
cin  fortuné  voulant  créer  établissement  modèle  de  régimes 
trnitem.  scientifiques.  S’ad.  Chaloub,  67,  b.  Malesherbes. 


Dame,  40  ans,  cherche  situation  ;  place  directrice  dans 
une  clinique;  accompagnerait  malade  ou  personne  Agée; 
bonnes  références.  S’adresser  P.  M.,  342. 


Secrétaire  est  demandée  :  jeune  fille  étudiante  méde¬ 
cine,  4®  année,  savoir  français,  anglais,  allemand  pour 
faire  Iraduclion  et  analyses;  vivrait  entièrement  en 
famille,  recevrait  100  francs  par  mois  ;  références  sérieuses 
exigées.  Ecrire  P.  M.,  341. 


A'VIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


BRULURES 

UinaAToi..  Ch.  EDET,  alikçon  Heslltutle  ad  Irntairam 


Le  Gérant  ;  Pierre  âdger. 


Paris.  —  L.  Marbthrux,  imp.,  1,  rua  CsMsIta. 


CEREBRINE 


analgésic|ue  Pausodun 


MIGRAINES 

NÉVRALGIES  rebelles 

COLIQUES  MENSTRUELLES 


>  :  Néyra/gies  cfbrîgim 
le  ;  Néuralgies  reb&les 


^rthn'Hque  7.  un  ^eu^d'eau 

Fournier  S  r^e  deS^l^tepsbQürg.  Av5 


grillé  rîOTj.i>  ISIÉICS-HyCES 

OBESITE-  ESTOMAC  -  DIABETE 

Pour  Diabète  et  Obésité.  Boîte  de  500 Rr.,  1  fr.  40  —  Estomac  (spéciale  à  la  farine  de  banane)  boîte  de  500  pr.,  4  fr.  60 
Remise  à  MM.  les  Docteurs  et  pour  Cliniques  —  70,  rue  de  Ilivoli,  l’ari.s  —  Têléph.  327-SO 


ENTÉROCOLITE 

CONSTIPATION 


Pharmacie  MARIANI 

il,  boulevard  Haussmann 

et  toutes  Pharmacies 


BISMIUTOSE 


I1STRINGFNT  d’action  certaine  et 
absoluraenl  inoffensif  dans 
les  MALADIES  DE  L'INTESTIN; 
Xiuic  1  .muiaoueioei  i  ae  protvcuou  Uaus  L  ULÜtfit  DE  L’ESTOMAC.  L’HYPERACIDITÉ,  MC. 
(Biochuu).  —  îU  REINICKE,  39,  r.  8te-Grolx-de~la-Bratonnaria,  Parla. 


SOURCEaBAPOIT 


L'EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapluiLtijèreàlEslomaB. 
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D€  liH  GROIX  D€  <â€R€V€ 

lodo-Tannique  Phosphaté 


EST  ORDONNÉ  par  plus  de  30.000  MÉDECINS  et 

cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 

REMPLACE  l’huile  de  foie  de  morue, 

EST  exactement  dosé,  agréable  au  goût, 

EUPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

FACILITE  la  résolution  des  tubercules  et  leur 

transformation  crétacée, 

CALME  la  toux  et  l’oppression, 

COMBAT  la  misère  physiologique, 

EST  considéré  par  beaucoup  comme  le 

spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

EN  RÉSUMÉ,  c’est  la  meilleure  façon  de  faire 

absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS. 


SIROP  GIRARD 

MÊME  COMPOSITION 

S’ordonne  plus  spécialement  en  Médecine  Infantile 


Paris.  —  L,  M.\ni 


Mercredi,  24  Novembre  1909. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


.  r-  ^  PaHS .  ...  oeiiUmes. 

LE  NUMERO  |  Dép.  etÉtr.  i5  centimes. 


—  ADniNISTBATlOrV  — 

MASSON  ET  Z'%  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint- Germain. 
PARIS  (VI*) 

ABOiVNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 


DIBECTIO.V  SCIE.\T1ITQLE  — 


F.  DE  UAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médi 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médic 
àTHÔtol-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  do  médoo 


Accoucheur  de  l’hêp.  l.ariboisière.  M( 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l’hôpital  Cochin. 


_  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  de  l'hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpilal  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

a.  gyné 


logique  .  _ , 

la  Direction. 


—  BEDACTIO.V!  — 

P.  DESFOSSES 

SECRÉTAIRE  DE  LA  RÉDACTION 


1  de  6  heures  à  6  heures. 


S0IYIIY1AIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Co.MA.NDON.  L’ultramicroscope  et  la  cinématograpliir. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Académie  de  médecine  de  Belgique.  —  llystéropc.\ir 
abdominnle  iiilrapariélale  contre  le  prolapsus  utérin. 
—  L’agglulinalion  du  bacille  d’Ebei  tli  dans  la  tuber¬ 
culose.  —  Palhogénie  des  plilyctcnes  oculaires.  — 
Résection  du  cæcum  par  une  méthode  exlrapérilo- 
néule. 

Société  de  médecine  de  Brünn.  —  Anévrisme  de  l’aorte 
ascendante  d’origine  trauinaliquc  {?).  —  Sur  le  i6Ie  de 
la  rate  dans  l’hématopoièse. 

Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  Sur  les 
kystes  chyleux. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  — Poliomyélite  infantile. 
—  Niiuveuux  cas  de  poliomyélite  épidémique.  —  Com¬ 
paraison  de  la  teneur  en  chlorures  et  en  urée  du  sérum 
sanguin  et  de  l’expectoration  dans  1  œdème  aigu  di; 
poumon.  —  Hémiplégie  pneumonique.  —  Pneumoni.- 
grave  avec  complications  suppurées  multiples  —  Trai 
tement  de  la  tuberculose  pulmonaire  par  le  sérum  d.- 
Marmorek.  —  Action  des  anesthésiques  sur  les  pro- 

circonscrit  (maladie  de  Quincke).  —  .Application  pra 
tique  de  la  réaction  de  précipitation  :  le  papier-préci- 
pitine.  —  Œdème  aigu  pneumococcique  du  larynx  avec 
pneumonie  et  septicémie  pneumococcique  consécutive. 
Société  de  biologie.  —  Recherches  sur  les  anticori  s 
tuberculeux.  —  Les  formes  frustes  de  l’ictère  cblori.- 


LACTOBACILIINE 


|1*  li  S“  LE  FERMENT 

I  .eol  (üDrD'dQP'MSTCHHIKOPl 


Allucliune  u«A.no  mi.siieALLS  ?7,r.i)«n^«r<-/locAereou,MSI 


CONTREXEVILLE-PAV  LLON 


lODO-MAlSINE 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Gie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 


BORICINE  MEISSOi^  NIER 

de  la  peau  ei  d«‘H  niiB(|iieiiMes, 


PARARANA  P“nr  rêgimi 

■■  10  M  I™  M  CongestipD.  CoDstipatio! 


LA  BOURBOULE 

Anénuie,  Rlevre.  Lvmphatism 


SOURCES 
OHOUSSY  ET  PCRRIÈRI 
le,  Maladies  de  la  Peau 


HAMAMELINE  BOYA  ;  Tonique  vasculairi.. 
XYII»  Axxke.  _  N"  O  I,  2/r  NovKMnnE  1909. 


formique.  —  L’hyperthermie  «  posthnortem  ».  —  L’éry- 
sipèle  hémalngéne.  —  Sur  les  homologies  et  la  signili- 
culion  des  glandes  fi  sécrétion  interne  de  l’ovaire.  — 
Etal  histologique  du  thymus  après  la  Ihyroïdectoinic. 

—  Nouveau  microtome  universel,  .tppareilà  congélation 
pour  les  grandes  coupes. 

Société  anatomique.  —  Hygroma  développé  au  contarl 
d’un  fibrome  utérin.  —  Topographie  du  pédicule  splé- 
nicpie.  —  Embryomes  ossifiés  du  sourcil.  —  Nouveau 
procédé  rapide  pour  obtenir  les  coupes  histologique--. 

—  Intégrité  de  répilhélium  épendymo-ventriculaire, 
dans  les  ramn]]i,»sements  cérébraux  juxla-venlricc- 
Inircs.  —  Volumineuse  tumeur  myxo-snrcomnteuse, 
Iboracc-abdominale.  —  Ulcération  de  Tarière  iliaque 
par  un  drain,  chez  un  appendiculaire.  —  Chondromes 
mullipics  des  deux  mains. 

Société  des  chirurgiens  de  Paris.  —  Paihogénie  de 
Tappendicite,  Inlluence  des  causes  mécaniques.  — 
Invagination  iléo-ræculc  chronique.  —  Kyste  de  Tovaire. 

—  '  Injections  bismulhées  dans  le  traitement  des  fis- 

Société  clinique  de  médecine  mentale.  —  Un  cas  de 
tabes  spasmodique  tumiliul.  —  Paralysie  générale  juvé¬ 
nile.  —  Descendance  des  paralytiques  généraux.  —  Six 
cas  d'encéphalite  traumatique.  Présentation  de  pièces. 

ANALYSES 

CHRONIQUE 

P.  Desfossiîs.  Conférence  de  M.  Comandon. 

.\.  Broca.  Association  du  corps  enseignant  des  Fncullés 
de  médeidne.  .-Vs^emblées  des  211  et  30  Octobre  1901)  pour 
l’examen  du  décret  sur  la  réorganisation  des  éludts 
médicales,  3"  article  :  Les  éludes  de  pulhologie  et  de 
clinique. 

NOUVELLES  -wva. 


CnNFÉHENCE  DE  M.  COMANDON 


N’endredi  dernier,  à  9  heures,  à  l’Hôlel  des 
Soeiélés  Savantes,  a  eu  lieu  la  conférence  de 
XI.  Comandon,  sur  rultramicroscope  et  la  ciné- 
malographie. 

L'ne  foule  de  personnalités  scientifiques,  de 
praticiens  et  d’étudiants  s’étaient  rendus  à  l’invi- 
lalion  de  La  Presse  Médicale. 

ifî** 

Après  que  M.  Letulle,  au  nom  du  Comité  de  La 
Presse  Médicale,  eut  présenté  en  quelques  mots 
M.  Comandon  aux  spectateurs  qui  se  pressaient 
dans  la  salle,  le  jeune  conférencier  a  fait,  pendant 
plus  d’une  heure,  défiler  la  série  vraiment  impre.'- 
sionnante  de  ses  films  cinématographiques. 

On  a  vu  successivement  la  circulation  du  sang 
dans  une  patte  de  salamandre,  puis  toute  la  faune 
grouillante  d’un  intestin  de  sou  ris.  Ce  lurent  ensuite 
les  parasites  de  l’angine  de  Vincent  et  de  la  bala¬ 
nite  érosive,  et  le  défilé  des  spirochètes  et  des 
irj’panosomes. 

La  séance,  qui  parut  trop  courte  à  tout  le 
monde,  se  termina  par  la  démonstration  d’un 
phénomène  que  M.  Comandon  a  mis  le  premier 
en  lumière;  le  transport  électrique  des  microbes 
et  des  globules  sanguins. 


POUGUES  TontDigestive 

Toux  spasmodiq  'Z 

ML  I  nV/HEIi  COO^^ELUCHk 


KEFIRCARRION 

0  f.  35  la  bonteilU  de  225  co.  (eDvirool  livréi 


54,  Fanïoorî 
Saint  Honoré 

ftllpll.  I  36-64 
è  domicile 


COMPRIMÉS  d’  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

AMYLOGEN ASE  PANCREATIQUE 

(Ferment  amylogéne  végétal)  Intestinale 
':HE  VHETIN-LEMA  TTK.  U.  nw  C.t»7t.nr(in.  Paris.  —  TU.  lU-SÔ 
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Succédané  lisuuoui!.  db  Saliuylau  de  Méthyle  pour 
le  traiiemeut  do  Rhumntiftn>9  tons  toutes  set  formel. 
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FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

L«b”*  FOUkNiER  Prèrai 

26,  B»  de  l’HÔDttal  -  Pari» 


La  meilleure  forme  pour  rusng-e  du  COMPRIMÉS 


i^RAMlDOir 


Etabli; 


.TO VAINE 

Le  Plus- Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meilleur 
Marché  des  ANEÔTHÉ5IQUE.5  LOCAUX.  Paris 
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Ceux  de  nos  abonnés  qui  n’ont  pu  assister  à  la 
séance  trouveront  dans  le  corps  du  journal  un 
aperçu  de  ce  qu’est  la  cinématographie  appliquée 
à  l’ultramicroscope. 

Il  est  malheureusement  impossible,  si  l’on  n’a 
pas  vu  les  projections  de  M.  Comandon,  de  se 
faire  une  idée  de  la  vie  de  ces  préparations.  A 
voir  les  microorganismes  évoluer,  virer,  voiler 
au  milieu  des  cellules  normales,  les  spirochètes 
dérouler  leurs  spires,  onduler  dans  le  liquide, 
se  cacher  derrière  des  globules  sanguins  ou  des 
Iruissons  de  fibrine,  tourner  comme  en  cage  dans 
un  globule  rouge,  se  visser  les  uns  dans  les  au¬ 
tres,  se  séparer  pour  se  rejoindre  encore;  à  voir 
les  trypanosomes  aller  et  venir  dans  tous  les 
sens,  déployer  leur  membrane  ondulante,  bous¬ 
culer  à  coups  rapides  les  globules  sanguins,  tan¬ 
dis  qu’à  côté  les  globules  blancs  poussent  pares¬ 
seusement  leurs  prolongements  protoplasmiques, 
étalent  lentement  leurs  pseudopodes,  on  a  l’im¬ 
pression  que  l’on  est  en  présence  d’un  monde 
inconnu,  monde  de  l’inQniment  petit,  aussi  varié, 
aussi  complexe  que  la  Nature  visible  à  nos  yeux. 

Quand  on  songe  à  tous  les  progrès  que  fait 
naître  chaque  jour  l’invention  de  simples  mé¬ 
thodes,  de  nouvelles  techniques,  on  ne  peut  s’em¬ 
pêcher  de  prédire  que  l’ultramicroscope,  en 
saisissant  ainsi  la  vie  sur  le  vif  amènera  certai¬ 
nement  des  découvertes  importantes,  et  que  le 
cinématographe  s’imposera  bientôt  comme  un 
merveilleux  moyen  d’enseignement. 

P.  Desfosses. 


ASSOCIATION  DU  CORPS  E.NSEIGNANT 

DES  FACULTÉS  DE  MÉDECINE 
.tssemhlécs  des  29  et  SO  Octobre  IHÛO 

POE  11 

i;kxamei\  Dr  décret  sur  l.v  réurc.vnisatiüx 

DES  ÉTUDES  MÉDICALES 

3''  article  : 

Les  études  de  pathologie  et  de  clinique. 

Ayant  été  dans  l’impossibilité  d’assister  à  la 
dernière  séance  de  bout  en  bout,  et  désireux 
d’avoir  sous  les  yeux  tous  les  textes  d’une  dis¬ 
cussion  dont  je  ne  connaissais  qu’une  partie,  j’ai 
dû  retarder  ce  dernier  article  jusqu’à  ce  que  fût 
dactylographié  le  compte  rendu  sténographique. 

Mais  avant  de  commencer,  je  dois  communi¬ 
quer  à  nos  lecteurs  une  rectification  que  M.  Gross, 
doyen  de  la  Faculté  de  Nancy,  a  bien  voulu  adres¬ 
ser  à  La  Presse  Médicale. 

Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

Dans  le  compte  rendu  que  M.  A.  Broca  donne  des 
Assemblées  de  l'association  du  corps  enseignant  des 
Facultés  de  médecine,  il  s’est  glissé  une  erreur. 

Mon  collègue  dit;  p.  850  [La  Presse  Médicale  du 
3  Novembre),  qu’à  Nancy,  les  hôpitaux  appartiennent 
à  l’Université.  Non,  l’hôpital  civil,  où  sont  installées 
la  majorité  de  nos  cliniques,  dépend  de  la  Commis¬ 
sion  des  hospices. 

Ses  pavillons  principaux  ont  été  conslruils  en  1882, 
pour  y  loger  les  cliniques  médicale  et  chirurgicale, 
à  l’étroit  dans  les  locaux  très  exigus,  qui  avaient  été 
mis  à  la  disposition  des  cliniques  de  la  Faculté  de 
médecine,  lors  de  son  transfert  de  Strasbourg  à 
Nancy.  Toujours  prête  à  nous  aider  à  maintenir  la 
Faculté  dans  sa  voie  de  prospérité,  la  Commission 
des  hospices,  dans  l’intérêt,  à  la  fois,  des  malades  et 
de  l'enseignement,  a  créé  depuis,  dans  le  même  hô¬ 
pital,  une  série  de  services  cliniques  spéciaux,  entre 
autres  une  clinique  d'électrothérapie  et  de  radiologie 


où  se  fait  l’enseignement  pratique  de  physique  cli¬ 
nique  et  thérapeutique,  dont  parle  M.  Broca. 

L’hôpital  civil  est  en  somme,  un  hôpital  des  cli¬ 
niques,  dont  tous  les  services  sont  concédés  à  la 
Faculté  de  médecine,  mais  dont  l’Admistration  appar¬ 
tient  à  la  Commission  des  hospices. 

Je  vous  serais  reconnaissant.  Monsieur  le  Rédac¬ 
teur  en  chef,  de  vouloir  bien  insérer  le  plus  tôt  pos¬ 
sible  ma  rectification,  et  agréez,  je  vous  prie,  l’assu¬ 
rance  de  mes  sentiments  bien  distingués. 

Guoss. 

Je  m’excuse  auprès  de  M.  Gross  d’avoir  arrêté 
la  publication  de  son  intéressante  lettre  jusqu’au 
moment  où  je  serais  en  mesure  d’écrire  mon 
article,  qu’elle  vient  documenter  à  point. 

Sur  le  fait  matériel,  mon  erreur  est  certaine  ; 
les  hôpitaux  de  Nancy  sont,  comme  ceux  de  Paris, 
des  hospices  civils,  régis  par  une  Commission 
administrative,  indépendante  en  principe  de  l’Uni¬ 
versité.  Mais  en  pratique,  on  a  réalisé  «  un  hôpi¬ 
tal  des  cliniques  dont  tous  les  services  sont  con¬ 
cédés  à  la  Faculté  de  médecine  »,  et  c’est  la 
seule  condition  pour  qu’on  ait  les  avantages  de 
l’hôpital  universitaire.  Il  n’y  a  pas,  dans  ces  hos¬ 
pices  civils,  un  corps  médical  indépendant  de  la 
Faculté  ;  corps  dont  l’Assistance  publique  de 
Paris,  par  exemple,  est  forcée  de  ménager  les 
droits  puisqu’elle  lui  impose  des  devoirs;  corps 
qu’il  est  indispensable  de  recruter  de  façon  in¬ 
dépendante,  puisqu’il  faut  en  médecine  assurer 
101  services,  alors  que  les  professeurs  de  clinique 
sont  au  nombre  de  9.  En  battant  le  rappel  de 
tout  ce  qui  est  professeur  et  agrégé,  on  ne  trou¬ 
verait  que  le  quart  environ  du  personnel  néces¬ 
saire  aux  services  de  médecine.  La  situation  est 
analogue  —  en  proportion  moindre,  il  est  vrai 
—  à  Lyon,  Bordeaux,  Toulouse,  Lille.  Dans  ces 
villes,  y  a-t-il  un  procédé  pratique  pour  centra¬ 
liser  un  «  hôpital  des  cliniques  »  analogue  à  celui 
de  Nancy  ?  La  solution  n’est  pas  encore  trouvée. 

Jusqu’à  nouvel  ordre,  la  difiérence  que  je 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brnsqaement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

i’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


a.  QREMTi,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paria. 


ISES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  on  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  üans  une 
cnill.  d’eau  avant  chaque  tétée  on  mélangé  au  biberon. 


LE  PLUS  PUISSANT 

-A.ntisep>tiq;Tj.e  IDésodorisaint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  — Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo».(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (Établies  par l\l^ FOUARD,  Ch‘'’ à  l’INSTITUT  PASTEUR) 

ANTIS^Pt'iOUE  52185  I  typhique  ^ 

_ Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  ara. 


SAVON  BACTERICIDE  A  l’AWIODOL  2' 


Eehanf"  l’ANlODOL  32.  Rua  de 


ns. PARIS.- SE  MÉFIER  de 


CONTREFAÇONS, 


ITB^ITEMENT  de  l.’ARTËRl6éoi.ËROSE 

(Lymphatisme,  Goitre,  Tumeurs  Sbreuses,  SypbiUs)  par  les 

DRAGEES  ».BONpONNEAü 

a.u.x  lodures  natvirels  extraits  de  la  Source 

Dose:  4  à  8  par  jour  aux  repas. 

Echantillon  franco  sur  demanda  :  86,  BOULEVARD  DE  PORT-ROYAL,  PARIS. 
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croyais  être  celle  du  locataire  au  propriétaire 
reste  donc  celle  du  locataire  ordinaire  au  princi¬ 
pal  locataire.  Celui  ci,  on  le  comprend,  a  les  cou¬ 
dées  presque  franches  quand  il  désire  faire  des 
aménagnnents,  des  améliorations.  L’exemple  ci- 
dessus  mentionné  du  service  d’électricité  est-il 
isolé?  Certes  non.  M.  Illancliard  a  souhaité  que 
l’enseignement  de  la  parasitologie  pût  devenir 
clinique;  allant  plus  loin,  l’Assemblée  a  émis  le 
vœu  que  cette  annexion  de  salles  ho.spitalières 
devint  une  mesure  aussi  générale  que  possible  : 
à  Nancy,  c’est  réalisable  du  jour  au  lendemain  ; 
à  Paris  (et  villes  similaires),  c’est  à  peu  près  im¬ 
possible. 

Remarque  analogue  pour  les  services  de  conta¬ 
gieux.  M.  Teissier(de  Lyon)  s’est  plaint  de  ne  même 
plus  avoir,  dans  ses  salles,  une  fièvre  typhoïde  à 
montrer  aux  élèves  :  au  nom  de  l’hygiène,  —  et 
cela  ne  saurait  être  blâmé,  —  on  isole  les  typhiques 
lyonnais  dans  des  salles  particulières,  dont  la 
clinique  est  dépourvue.  A  Paris,  il  existe  un 
hôpital  de  maladies  contagieuses,  où  la  Faculté  a 
installé  une  clinique  annexe,  en  sorte  que  cet 
enseignement  est  devenu  l’objet  d’un  stage 
«  spécial  ».  11  est  cependant  abusif  de  considérer 
les  maladies  contagieuses  comme  une  «  spécia¬ 
lité  »,  et  certains  membres  auraient  désiré  qu’elles 
fussent  biffées  de  la  liste  pour  rentrer  dans  le 
stage  «  général  ».  Dans  l’état  actuel  des  choses, 
cette  n  spécialisation  »  a  été  considérée  par  nous 
comme  la  seule  manière  de  donner  accès  aux  étu¬ 
diants  de  Paris  et  de  Lyon  dans  les  services  d’iso¬ 
lement  :  mais  nous  n’avons  pas  été  surpris  qu’un 
Nancéen  nous  ait  demandé  à  quoi  rimait  la  dis¬ 
cussion.  A  Nancy,  en  effet,  les  salles  spéciales 
sont  aussi  universitaires  que  les  autres. 

L’organisation  nancéenne  vaut  presque  l’alle¬ 
mande  pour  la  création  de  ces  vastes  services, 
pourvus  d’un  outillage  remarquable,  qui  nous 
étonnent  dans  nos  voyages  Outre-Rhin.  Cette 
installation,  indispensable  aux  études  scienti¬ 


fiques,  n’est  possible  que  si  on  est  chez  soi,  ou  à 
peu  près  :  Pierre  Delbet  y  a  insisté  et  il  a  eu 
raison.  Mais  de  là  il  a  tiré,  pour  V enseignement 
aux  stagiaires,  des  conclusions  auxquelles  l’As¬ 
semblée  a  refusé  de  se  rallier. 

Un  des  points  les  plus  importants  du  futur  ré¬ 
gime  est  dans  la  réforme  du  stage  :  celui-ci  sera 
exigé  pendant  les  9  mois  scolaires  de  chacune 
des  cinq  années.  11  aura  lieu  avant  tout  dans  des 
services  généraux  de  médecine  et  de  chirurgie, 
mais  tout  étudiant  devra  passer  un  temps,  déter¬ 
miné  par  chaque  Faculté,  dans  chacune  des  clini¬ 
ques  spéciales  (dermatologie  et  syphiligraphie, 
ophtalmologie,  oto-rhino-laryngologie,  médecine 
et  chirurgie  des  enfants,  voies  urinaires,  mala¬ 
dies  contagieuses,  maladies  nerveuses,  maladies 
mentales,  gynécologie). 

La  manière  d’envisager  les  choses  ne  doit  pas 
être  identique  pour  les  cliniques  générales  ou 
spéciales.  Des  générales  seules  il  sera  question 
en  ce  moment,  et  encore  faut-il  distinguer,  pour 
elles,  ce  qui  convient  aux  débutants  et  aux  élèves 
déjà  relativement  avancés  dans  leurs  éludes. 

Le  décret  prévoit  que  des  services  particuliers 
de  chirurgie  et  de  médecine  générales  devront 
être  réservés  aux  élèves  de  première  année  :  nous 
avons  même  pensé  qu’il  vaudrait  mieux  en  faire 
autant  pour  la  seconde  année. 

Tant  qu’a  pesé  sur  nous  le  déplorable  régime 
dont  nous  commençons  à  entrevoir  la  fin  possible 
(avec,  hélas  !  pas  mal  de  difficultés  à  vaincre  avant 
d’appliquer  la  réforme),  on  a  vécu  sur  ce  so¬ 
phisme  que  l’étudiant  de  première  année,  igno¬ 
rant  de  tout,  ne  pouvait  profiter  de  l’instruction 
hospitalière,  et  le  stage  ne  commençait  qu’en 
deuxième  année.  Heureux  encore  que,  depuis 
quelque  temps,  on  ait  renoncé  à  combiner  les 
horaires  de  travaux  pratiques  de  façon  à  empê¬ 
cher  toute  velléité  de  fréquentation  volontaire  à 
l’hôpital.  Comment,  disait-on,  faire  comprendre 
la  pathologie,  état  anormal,  si  l’on  ne  connaît 


d’abord  l’anatomie  et  la  physiologie  normales? 

Erreur,  car,  à  l’hôpital,  on  se  familiarise 
d’abord  avec  des  manipulations,  des  modes  et 
instruments  d’exploi'ation,  des  besognes  maté¬ 
rielles  indispensables  à  connaître.  El  sur  un  ma¬ 
lade,  on  trouve  toujours  quelque  organe  sain  à 
palper,  percuter,  ausculter  pour  comparer  son 
état  à  celui  du  même  organe  pathologiquement 
modifié  chez  un  autre  malade. 

Mais  semblable  enseignement  doit  être  systé¬ 
matisé,  selon  un  programme  parallèle  à  celui  des 
cours  d’anatomie,  de  physiologie,  de  pathologie 
propédeutique.  Aussi,  le  décret  a-t-il  spécifié 
que  l’on  réserverait  à  ces  stagiaires  des  services 
appropriés,  c’est-à-dire  dont  les  chefs  s’engage¬ 
ront  à  suivre  ce  programme. 

Poussant  les  choses  à  l’extrême,  cerlain.s  pro¬ 
fesseurs  de  clinique  ont  même  soutenu  que,  seuls 
responsables  de  l’enseignement  à  l'hôpital,  ils 
devaient  seuls  donner  aux  élèves  cette  empreinte 
première,  d’où  dépendrait  tout  le  reste  de  leur 
carrière.  M.  Teissier  (de  Lyon),  M.  Delbet  (de 
Paris)  eussent  souhaité  qu’en  grandes  fournées, 
les  élèves  de  première  et  de  deuxième  années 
fussent  répartis  entre  les  professeurs  titulaires. 
M.  Delbet,  en  particulier,  trouve  bonne  la  mé¬ 
thode  des  cliniques  allemandes  :  devant  des  élèves 
très  nombreux,  on  examine  un  malade  sur  lequel 
on  fait  vérifier  par  quelques  auditeurs,  chacun  à 
son  tour,  les  principaux  signes  et  symptômes. 

Contre  cette  opinion,  nous  fûmes  nombreux  à 
mener  l’assaut.  Notre  enseignement  de  labora¬ 
toire  est  inférieur  à  celui  de  presque  toutes  les 
Universités  étrangères,  mais  notre  enseignement 
clinique  est  nettement  supérieur.  La  psychologie 
de  la  race  y  est  certes  pour  quelque  chose,  mais 
aussi  la  méthode.  Peu  nombreux  dans  nos  ser¬ 
vices,  les  stagiaires  voient,  touchent,  auscultent 
tous  les  jours  des  malades  multiples;  à  chacun 
d’eux,  pour  chaque  malade,  le  chef  de  service,  le 
chef  de  clinique  ou  l’assistant,  l’interne  disent 


'  Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS  ' 


HECTINE 


(Benzosulfone-paraaminophënylarsinate  de  soude). 
PIUULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
gouttes  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Heotine), 

SOà  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Heotine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0  ,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  a  15  jours. 

INJECTIONS  INOOI-OFiES 


HECTARGYRE 


(Combinaison  d'Hectine  et  de  Mercure). 


1  traitement; 

GOUTTES  (Par20gouttes:Hectine0,05;  Hg0,ül).— lOO  gouttes  par  jour,  i  ^ourl* 


AMPOULES  A  (Par  ampoule:  Hectine  0,10;  Hg  0,00,5).  ' 
AMPOULES  B  (Par  ampoule  ;  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  | 


Une  ampoule  par  jour 
pendant  10  à  15  jours. 
INJECTIONS  INDOLORES. 


Echantillons  et  LlTTÉn-tTCRE  d’Hectine  ctd’Heetargyre.  — laboratoire  de  l’HECTlM-B.12,RueduCliemln-Vert,VlLLENEtJVE-LA-GABENNE  (Seine) 


HISTOGENOL 


EMPLOYÉ  DANS  LES 

HOPITAUX  do  PAHIS 
Sanatoria 

Dispensaires  antitulierculeui. 

COMM’JNICATIONS 

à  l'Âcailéinie  des  Sciences; 


NALINEI 


Médication  arsénio- 
phosphorée  organique 

l’HISTOGÈNOL  NALINE  est  indiqué  dans  tous  les  cas  où  l'organisme,  débilité  par 
une  cause  quelconque,  a  besoin  d'une  médication  réparatrice  puissante;  dans 
tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général  par  l’amélioration  de  la  composition  du  sang, 
la  reminéralisation  des  tissus  et  le  retour  à  la  normale  des  réactions  intiaorganiques. 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME.  SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME 
NEURASTHENIE,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GENERALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

Échantillons;  Laboratoires  A.  NALINE,  12,  Rue  du  Chemin-Vert,  è  VILLENEUVE-LA-GARENNE(?eiDe). 


FORMES  et  DOSES  : 

ÉLIXIR,  ÉMULSION 
GRANULE 


corn  PRIMÉS 

4  &  6  comprimés  par  Jour. 

AMPOULE 

1  ampoule  par  jour. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  94 


—  916  — 


Mercredi,  24  Novembre  1909 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME-  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  ia  j.nerapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


Découvert  pour  la  première  lois  en  France  en  1902  pu  Maurice  robin,  auteur  des  comliinaisons  mélalio-peplonipes  en  issi. 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  dans  le  service  du  professeur  RAYMOND  et  du  Professeur  CLAUDE,  par  le  MATHIEU,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  à  l’Académie  de  Piédecine  de  Paris  (séance  du  26  Mars  igov). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  de  PARIS  et  de  L'ÉTRANGER 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de 
Peptone  entièrement  assimilable,  est  un  véritable 
Peptonate  de  Brome.  Il  remplace  avec  avantage  les 
Bromures,  sans  craindre  les  conséquences  du  Bromisme. 


COMPOSITION  : 
r.  de  Brome  métallique. 


1  goutte  =  1/2  centigr.  de  Brome  métallique. 

40  gouttes  =0  gr.  20  de  Brome  correspondant  àl  gr.  de  Bromure 
de  Potassium. 

nnÇF  i  5  à  20  gouttes  pour  Enfants  )  2  fois 

uuài:  j  10  à  50  gouttes  pour  Adultes  i  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  dans  un 


U.  la  luuLiu  U  jcuii  uu  uaiio  uii 

au^  avant,  pendant  ou  après  les 


Lt  Bromone  trouvera  une  indication  formelle 
et  précise  : 

1°  Dans  les  Affections  convulsives; 

2°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation 
cérébrale  ; 

3°  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4°  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques 
ou  essentielles  :  Asthme,  Coqueluche, etc.; 

5°  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  ;  Céphalée 
des  Surmenés  et  des  Congestifs; 

6°  Epilepsie,  Hystérie; 

7°  Insomnie  des  Vieillards. 


VENTE  EN  GROS  :  13,  RUE  DE  POISSY,  PARIS.  -  DÉTAIL  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 
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L*ADRÉNAtiINE  fTnkamine)  est 
stérilisable  et  d'une  stabilité  par¬ 
faite  si  on  a  soin  de  la  conserver  en 
llacons  bien  bouch^'s  et  à  l’abri  de  la 
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STABLE  •  STÉRILISABLE  »  CONSTANT 


Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  l'ADHÉNALINE  (Taka- 
mine),  grâce  <à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu¬ 
ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des 
travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé 
dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre. 


PREPARATIONS 

Solution  à  1/1 000;  Tablettes  à  0,001  gr 
Inhalant  à  1/1000;  Onguent  à  1/1000  ; 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tablettes  d’ Adrénaline-cocaïne. 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DA  VIS  S  C'%  LONDRES 


SXTOOOAÆXTSCri'CriLiXNSI  -  PLASMA  MUSCULAIRE  taimit  k  froid.  - 100  grammes  4e  Tiande  de  bauf  par  caiUerle. 

ORf.T'y  .Çt  ri'-,  tn,  ‘•ne  rie  l'Onto,  PAOix,  —  «^onteaue  dans  O.-s  Cvuchons  rfp  grée.  In  ••  si:r,r.O  ”  conserve  indéfiniment  a»  s  propriétés  physiques  le  thérapeutianca. 


tr  “~  ^ - - >!♦ 


TRAITEMENT  DU  AFFECTIONS  NERVEUSES 
|»t&DSIR0PS  éROMURESDDÜP  LAROZË 


SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM  i 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage.  ^ 

SIROP  LAROZE  au  B^OMuiËDE  SODIUM  i 

contient  exactement  /  gr.  tie  sel  dilmlqueuient  pur  par  cuillerée  a  potage.  ^ 

SIROP  LAROZE  au  BRÔmÏÏRËde  STRONTIUM  t 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  a  potage.  ♦ 

♦♦♦  - - - -  ♦♦♦ 

%  SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM)  | 

^  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures.  ▲ 

...  - - -  ... 

X  SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORÂNOES  AMÈRES  \X 

^  contre  les  accidents  neroeux  de  ta  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour  ^ 

4  ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM'^’  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

❖  TVC^A-ISOlsr  2,  riae  cies  r_iions-St-FeDTa.l.  ❖ 

^  K.OHA.IS  et  C‘®,  Pliui-inacieii  do  1"  classe,  e^c-iaterno  des  H«>pitaax  de  Paris.  ^ 

_ _ _ _ _ ^ - - — _ _ J<* 


P1PÉRAZINE  NriDY 


GRANULÉE  EFFERVESCENTE 


20  centigrammes  de  ‘Pipérazim 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  urique 

GOUTTE  -  GRAVEÏJLË  -  RHUMATISME 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


(BROMO>COLLOIDE  associé  aux  Éthers  du  BORNEOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXiQUE  DU  SYSTÈlViE  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  —  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  —  PAS  D'ODEUR 
Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  :  ^  dose  :  ^  po„r 

Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc.  ■ 
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quelques  mots,  à  tout  instant  provoqués  par  les 
questions  d’étudiants  individuellement  connus. 
Les  débutants,  plus  que  tous  les  autres,  ont 
besoin  de  ce  contact  perpétuel  avec  le  malade,  de 
cet  enseignement  mutuel.  On  n’apprend  pas  à 
faire  un  appareil  plâtré  en  regardant  du  haut 
d’un  gradin,  mais  en  préparant  la  tarlatane,  en 
gâchant  la  bouillie,  en  roulant  la  bande,  et  bien 
des  fois  on  rate  la  manœuvre.  A  force  de  répéter 
tous  ces  petits  actes,  à  force  d’être  repris  par  le 
maître  à  chaque  faute,  on  arrive  à  l’exécution 
correcte.  L’éducation  est  analogue  pour  prendre 
une  observation,  pour  en  recueillir  et  en  coor¬ 
donner  les  détails.  Tout  cela  est  encore  plus  vrai 
pour  que  soit  instructif  le  défilé  des  malades  à 
une  consultation.  Un  stagiaire  doit  toucher  le 
malade  plusieurs  fois  par  heure  et  non  deux  ou 
trois  fois  par  semaine. 

Avec  cela  est  très  facile  à  concilier  la  nécessité 
d’un  enseignement  systématisé  dans  des  services 
réservés,  pourvu  que  les  chefs  de  ces  services 
consentent  à  suivre  un  programme,  établi  sous  le 
contrôle  des  professeurs  titulaires  de  clinique. 
En  ce  sens  fut  rédigé  un  vœu  adopté  à  la  presque 
unanimité,  M.  J.  Teissier  (de  Lyon)  s’y  étant 
rallié.  Il  a  été  ensuite  admis  que  le  stage  serait 
libre  en  troisième  et  cinquième  années,  la  qua¬ 
trième  étant  consacrée  aux  stages  spéciaux. 

Pendant  le  stage  dans  les  services  généraux, 
le  décret  prévoit  la  participation  des  élèves  au 
service  des  gardes.  Idée  théorique  séduisante, 
mais  dont  Pierre  Delbet  n’a  pas  eu  de  peine  à  nous 
démontrer  l’inanité.  Pendant  le  jour,  les  étudiants 
sont  pris  par  les  travaux  pratiques;  pendant  la 
nuit,  les  cas  d’urgence  sont  trop  rares  pour  four¬ 
nir  à  une  «  garde  »  vraiment  instructive.  Encore 
faudrait-il,  pour  ce  maigre  résultat,  des  aména¬ 
gements  matériels  actuellement  impossibles. 

J’en  ai  fini  avec  les  vœux  les  plus  importants. 
L’intérêt  me  paraît  moindre  de  savoir  si  on  divi¬ 
sera  l’année  en  semestres  ou  en  bimestres;  com¬ 


ment  les  parasitologues  et  les  bactériologistes  se 
partageront  l’empire  de  la  microbiologie  ;  s’il 
faut  rattacher  la  tératologie  à  l’embryologie.  Les 
Parisiens  furent  heureux  de  se  voir  donner 
comme  modèles  par  M.  Pic  (de  Lyon)  pour  l’en¬ 
seignement  de  la  thérapeutique,  avec  leurs  trois 
chaires  de  pharmacologie,  de  thérapeutique  théo¬ 
rique  et  de  clinique  thérapeutique.  Une  faible 
majorité  s’est  ralliée  à  l'idée  de  Regaud  que  la 
thèse  pût  être  soutenue  avant  impression,  celle- 
ci  et  l’insertion  dans  les  collections  universitaires 
étant  réservées  aux  mémoires  trouvés  bons  parle 
jury.  Quelques  modifications,  enfin,  ont  semblé 
nécessaires  dans  l’organisation  des  examens,  en 
particulier  pour  les  examens  cliniques.  Mais,  sur 
plusieurs  de  ces  points,  la  solution  claire,  celle 
qui  rallie  l’unanimité,  n’a  pas  jailli  devant  nous  ; 
avant  de  modifier,  il  faudra  voir  à  l’usage. 

Je  terminerai  sur  une  constatation  qui  fut  celle 
de  tout  le  monde  :  pour  la  mise  en  vigueur  de 
l’enseignement  professionnel  prévu  par  le  décret 
et  seul  étudié  par  l’assemblée,  des  sommes  assez 
considérables  devront  être  votées  par  le  Parle¬ 
ment.  Que  sera-ce  si  l’on  veut  qu’en  outre  les 
Facultés  de  médecine  soient,  —  comme  elles  le 
doivent,  —  des  centres  de  recherches,  d’ensei¬ 
gnement  supérieur?  Et  l’on  craint  que  ces  dota¬ 
tions  ne  soient  pas  très  faciles  à  obtenir.  Or  : 

Déficiente  pccii  déficit  omnia. 

A.  Broca. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  (Phofesselu 
M.  Dieulafoy).  —  Leçon  du  samedi  27  Novembre  :  Gan¬ 
grène  diabétique  du  pied;  parallèle  entre  la  gangrène 
sénile  et  la  gangrène  diabétique;  discussion  sur  la  patho¬ 
génie  de  l’oblitération  artérielle;  traitement  médical  et 
traitement  chirurgical;  valeur  thérapeutique  des  applica¬ 
tions  d’air  surchauffé  à  très  haute  température.  (Malade 
de  la  salle  Saint-Christophe,  n<=  7.} 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Beaujon.  —  M.  Tuffieu,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  médecine,  chirurgien  de  l’ilôpilal  Beau¬ 
jon,  commencera  son  cours  de  clinique  chirurgicale 
à  rilnpiial  Beaujon  le  jeudi  25  Novembre,  è  H  h.  1/2  du 
malin,  et  le  continuera  les  jeudis  suivants  à  la  même 


CONCOURS 


Médecin  adjoint  du  service  des  aliénés.  —  Epreuve 
ÉCRITE.  —  Séance  du  22  Noaembre.  —  Vaisseaux  sanguins 
du  cerceau.  /Anatomie  et  physiologie.!  —  Questions  res¬ 
tées  dans  l'urne  :  Lobe  temporal,  f Anatomie  et  physiolo¬ 
gie.}  —  Hypophyse. 

Aujourd  hui,  première  séance  de  lecture. 

Externat  —  Sont  nommés  externes  des  hôpitaux  de 
Paris  :  1,  M>'»  Rnmme;  2,  MM.  Ecot;  3,  Belloir  ;  4,  Bour¬ 
geois;  5.  Parlurier;  6,  Bonnerot;  7,  Verdenai  ;  8,  Fumet; 
9,  Peltier;  10,  Carpanetti; 

11,  Bordet;  12,  Détourbe;  13,  Walther;  14,  Rabreau; 
15,  Adeline;  16,  Weiss;  17.  Braine;  18,  Destremont;  19, 
Lecerf;  20,  Auvigne  ; 

21,  M'i'  Le  Conte;  22,  MM.  Poisvert;  23,  Rabeau  ;  24, 
Jousseaume;  25,  Weill;26,  Hutinel;  27,  Aubin; 28,  Hamo- 
nic;  29,  M'iv  Janvin;  30,  M.  Mora; 

31,  M't"  Pommay;  32,  MM.  Arbeit;  33,  Bertin-Mourot: 
34,  Clap;  35,  Cornet;  36,  Schulmann  ;  37,  Pichon  ;  38, 
Solul  ;  39,  Couvreux;  40,  Tribout  ; 

41,  Picard  (R.);  42,  M“'  Wahl  :43,  MM.  Lesage;  44,  Ma¬ 
rais;  45,  Perol;  46,  Guibert;  47,  Meyerson  ;  48,  Mollet; 
49,  Anglès-Dauriac  ;  50,  Pigney; 

51,  Mit*  Popelin  ;  52,  M.  Renardier  ;  53,  M”»  Besson 
(H.j;  54,  MM.  Boulin;  55,Gaujard;  56,  Humbert;  57, 
Loubrieu;  58.  Toulouse;  59,  M"'®  Bachelet,  née  Ducour- 
nau;  60,  MM.  Bertbelot; 

61,  Bourdier;  62,  Gille,  dit  Dehelly;03,  Latour  (R.);  64, 
Mordret;  65,  Dautrelle ;  66,  Mage;  67,  Oulié  ;  68,  Réca- 
mier;  69,  Schlemmer;  70,  Wilmotb; 

71,  Gallois;  72,  Oberlin  ;  73,  Girard;  74,  Alibert;  75, 
Lascombe;  76,  Poissonnier;  77,  Sénèque;  78,  Simard;  79, 
Tiphine;  80.  Vigot; 

81,  Ilatry  ;  82,  Lehmann  (R.);  83,  Serrand;84,  Dupuy 
(H.);  85,  Ginesti;  86,  Lascaux:  87,  Lebossé  ;  88,  Lefèvre 
(G.);  89,  Janet:  90,  Maurangis; 


Produits  organiques 

de  F.  VIGIER 

CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VIGIER 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagio.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 

CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 

CtPSuLEnOBBEHlLEHlBlEB 

à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabète  insipide. 
Myocardite  scléreuee  (arylh.  card.). 
Rachitisme. 

GÂPSÜLBS  DE  THYMUS  MED 

à  0  gr.  30  centigr. 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Pelade  ;  Pour  développer  les  seins. 

GÀPSDLES  DE  PAROTIDE  Vm 

à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Affections  ovariennes,  Diabète  ; 
pourfacililerla  digestion  des  féculents. 

CsisÉsPlICRBiTlODESIigier 

à  0  gr.  50  centigr.  j 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif). 

HBHil 

1  CAPSULES  GALACTOGENES  à  O  gr.  30  cent,  de  placenta.  Jj 

mmi  BUPEPTIQOBS 

à  0  gr.  30  c.  de  substance  intestinale. 
Contre  èlfoctions  de  l’intestin. 

1  CIFSDLES  BENiLES  | 

à  0  gr.  30  centigr.  de  rein.  H 

Albuminurie,  Néphrites.  H 

1  Pour  toutes  ces  sortes  de  capsules  la  d^^se  est  de  2  à  6  par  jour ,  H 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris.  H 


AFFECTIONS  DU  CŒUR  ^ 

EM’PHirSEMlË,  Aathme.  Bronchite  chronique,  Eilaetauondes  Brooenea 
I  et  AFFECTIONS  du  CŒUR  consécutives^  Troubles  de  la  Circulatiouy 
ARTÉRIO-SCEEROSE,  Falpitations,  Intermiitencea,  Ajigine  de 
I  Foitrine,  Aftéctions  névrosiques  du  Cœur,  _ _ 


GRANULES.ANTlIVlONlAUX'stlD'^PAPILLAUD 


MÉDICATION  h  base  D’ARSÉNIATE  D’ANTIMOINE  (o.00I“/°  parGranule).  DOif.'Sâ  SiranutejparJour 

EFFETS  COMPLÉMENTAIRES  de  l’ARSENIC  et  de  l’ANTlMOINE.—  RAPPORT  à  l’ACADÈMIE  de  MÉDECINE 
^«ji^tatrshPtr^oaDjJndréGIGON^Tj^tmÇogdiéronjPARISet^^ 


SOURCEuBAPOIT 


l’EAÜ  DE  TABl-E  SANS  RIVALE.- LaplutLégèreàl’Estomac. 


•VEPJTES 

20  Millions  diBouteillei 
FAH  AN 

Déclau'èo  d'InterSt  Ptü»Ue 
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91,  Petit;  92,  Uaddad;  93,  Bigot;  94,  Morin  (P.);  95, 
Ollier;  90,  M>l«  Besson  (M.)  ;  97,  MM.  Bretcgnier;  98, 
Dupuy  (L.);  99,  Gauthier  ;  100,  Alih; 

101,  Auclair;  102,  Bouillaud;  103,  Cliennin;  104,  Palliés 
(U.  ;  105,  llnrlemann;  100,  Lebrun  (M  )  ;  107,  Robinson; 
108,  Saint-Yves  Ménard;  109,  .Ylajouaninc  ;  110,  Cha- 
vasse-Prilaz  dit  Cliavasse  ; 

111,  Denis;  112,  MM.  Dumet;  113,  Lapique;  114, 
Longevialle  ;  115,  Penot;  110,  Wurtz  (J.);  117,  Yovotte  ; 

1 18,  Chatcnaud  ;  119,  Chéron  (A.)  ;  120,  Barbary  ; 

121,  Capdevila;  122,  Larrousse;  123,  Major;  124,  Pa- 
padalo;  125,  M"i:  Tasseru;  120,  MM.  Toupance  ;  127,  Ca- 
vaillés;  128,  M'"  Halberstadt  ;  129,  MM.  Lacazc  ;  130,  Ma¬ 
rié  ;  131,  Ziiretti;  132,  Bertrand;  133,  Brunon;  134,  Net- 
ter;  135,  Nora;  130,  Alicndy;  137,  Beaudouin  (11.);  138, 
Pauvert;  139,  Pinard;  140,  Robin; 

141.  Gourion;  142,  Lèvent;  143,  Monnot  (P.)  ;  144,  Mo¬ 
rin  (P.);  145,  Neyraud  ;  140,  Duvellerny  ;  147,  Martin 
de  Laulerie  ;  148,  M"'  Rosenblum  ;  149,  MM.  Aubert  (.1.); 
150,  Polony; 

151,  Resmond  ;  152,  Salles  ;  153,  M""  Braïlow.slty  ;  154, 
MM.  Brunot  ;  155,  Cumenge  ;  150,  Fontaine  (L.')  ;  157, 
Lidy;  158,  .Monprofit  ;  159,  Roustan;  160,  Charbonnier; 

1(il,  Collette;  102,  Ledoux;  10:1,  Toupet;  164,  Augcr 
;R.);  165,  Blancbon  ;  166,  Boncompain  ;  167,  Clouzeau; 
168,  Snvidan  ;  109,  Boulanger;  170,  Perrier  ; 

171,  Boussi;  172,  Cabart-Danneville  ;  173,  Doumenge; 
174,  M""  Soldenfan  ;  175,  MM,  Grèze  ;  176,  Guillemet;  177, 
Lefèvre  (P,)  ;  178,  Tassigny  ;  179,  Vigouroux  (A.);  180,  Dax; 

181,  Allot;  182,  Costantini  ;  183,  Rivet;  184,  Viala; 
1 85,  Chaperon  ;  186,  Dugué  ;  187,  Gourviteh  ;  188,  Laulier  ; 
189,  Léger  ;  190,  Leuvrais  ; 

191,  Dehau;  192,  Mugel;  193,  Schulzenberger;  194,  Bas¬ 
set  ;  195.  M>t“  Boudeille  ;  196,  M.M,  Broussier  (A,);  197, 
P'ritz:  198;  Malmezat;  199,  Mladenoff;  200,  Pefia; 

201,  Brossier;  202,  du  Souicb;  203,  Proust;  204,  An- 
drieu  (R,);  205,  Boirac;  206,  Diielos;  207,  Grigaut; 
208,  .Miekaniewski ;  209,  Chenet;  210,  Evrard; 

211,  Giroux;  212,  Loiseau;  213,  Vincent;  214,  Ml>«  Bit- 
chounsky;  215,  MM.  Colombier;  216,  Gibert;  217,  Mou- 
riès;  218,  Obier;  219,  Persillard;  220,  Raphaël; 

221,  Andricux  (A.);  222,  Bortnowski;  223,  Bouchet; 
224,  Broca;  225,  ChafTaut;  226,  Constantin  ;  227,  Duneau; 
228,  Greder;  229,  Margerin;  230,  Silvestre  ;  231,  Tour- 
neix;  232,  Arbassier;  233,  Balizeaux;  234,  Leroy  (P,); 
235,  Salomon;  2:36,  Wurtz  (P,);  237,  Dollar;  238,  Scheike- 
vitch;  239,  Brachat;  240,  Charlet-Reyjal  ; 

241,  Dardanne;  242,  Gambier;  243,  Malet;  244,  Malhe- 
lin;  245,  Plumey;  246,  Réglade;  247,  Riberolles;  248, 
M'ic  Sebmerling;  249,  MM,  Vincent;  250,  Plaisant. 

251,  Binard;  252,  Bergé  ;  253,  Hahn  ;  254,  Laloux; 


255,  Mandras;  250,  Sibot;  257,  Gros;  258,  Maréchal; 
259,  Morel  (P.);  260,  Richoux; 

261,  Sasportes;  262,  Tarrius;  263,  Triollet;  264,  Wal¬ 
lon;  205,  Ballcau;  206,  Le  Goucllie;  267,  de  Lostanges- 
Beduer;  268,  Martin;  269,  Provost;  270,  Rous.sillon; 

271,  Farhal;  272,  Masson;  273,  Sfez;  274,  Iliblot; 
275,  Neau;  276,  Tournadour  d  Albay;  277,  Vautrain; 
278,  Sadoun;  279,  Barbier;  280,  M>1«  Chauvet; 

281,  MH»  Gcrman;  282,  MM.  Casares  ;  283.  Crétin;  284, 
Augier;  285,  Clérel;  286,  Hnrtglass;  287,  M"”  Jacquey; 
288,  MM.  Valiadis  (J  );  290,  Lefort  (A.); 

291,  Rousse;  292,  Vallet  (F.);  293,  Bazin;  294,  Goudel; 
295,  Gremeaux;  290,  Le  Hello;  297,  Malleterre;  298;  Bor¬ 
denave;  299,  Gaillard;  300,  Guyot; 

301,  Houlbert;  302,  Lacroix;  303, Laugier;  304, Logeais; 
305,  Picard  (P,);  306,  M>i'  Samet;  307,  MM.  Simon;  308, 
Mitton;  309,  Sébald  ;  310,  Lepage  (C.); 

311,  Pépin. 

Inspection  de  l'Assistance  publique.  —  Un  arrêté 
du  ministre  de  l'Intérieur  fixe  au  28  Décembre  la  date  du 
concours  d’admission  aux  fonctions  de  sous-inspecteur  et 
d'inspecteur  départemental  de  l’Assistance  publique. 

L’accès  de  l’inspection  départementale,  fermé  jusqu’ê 
présent  aux  candidats  n’ayant  pas  rempli  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long  certaines  fonctions  administra¬ 
tives,  est  ouvert  désormais  aux  docteurs  en  médecine  et 
en  pharmacie,  aux  titulaires  du  diplôme  de  pharmacien 
de  !''•  classe,  aux  licenciés  en  droit,  ès  sciences  ou  ès 
lettres,  à  toutes  les  personnes  titulaires  d’un  diplôme  ou 
d’un  certificat  de  fin  d’études  d’enseignement  supérieur 
dont  l’équivalence  avec  les  diplômes  ci-dessus  a  été 
admise  par  l’arrêté  ministériel. 

Les  candidats  devront  adresser  leur  demande  au  minis¬ 
tère  de  l’Intérieur  au  plus  tard  le  28  Novembre. 

Ecole  d'application  du  service  de  santé  militaire. 
—  Des  concours  s'ouvriront  le  6  Décembre  1909,  à 
9  heures  du  matin,  à  l'école  d'application  du  service  de 
santé  militaire  pour  l’admission  à  26  emplois  de  méde¬ 
cin  aide-major  de  2'  classe  et  d'un  emploi  de  pharmacien 
aide-major  de  2'  classe,  élèves  à  ladite  école. 

Les  programmes  arrêtés  le  10  Juin  1909,  donnant  les 
conditions  de  ces  concours,  sont  insérés  au  Bulletin  offi¬ 
ciel  du  ministère  de  la  Guerre  (P.  S.). 


RENSEIGNEHIEHTS 


Postes  à  céder.  — ■  Banlieue  immédiate.  Recettes, 
45.000.  Indemn.,  40.000.  —  Paris.  Beau  quartier.  Recettes, 


40.000.  Loyer,  3.600.  Longue  présentation.  Remplacements- 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet.  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Offre  grande  propriété  construite  et  capitaux  à  méde¬ 
cin  fortuné  voulant  créer  établissement  modèle  de  régimes 
traitem.  scientifiques.  S’ad.  Chaloub,  67,  b.  Malesherbes. 

Externe  6“  année,  connaissant  massage,  désirerait  si¬ 
tuation  dans  Institut  physicotherapique.  Ecrire  //. 

344,  La  Presse  médicale. 

Externe  3'  année,  connaissant  anglais,  allemand,  ita¬ 
lien,  demande  traduction,  place  secrét.  ou  clinique  rétri¬ 
buée.  Ecrire  P.  JL,  n»  345. 

lactariumlTnas  yiRsTiLia 

Binii  t  PARIS  I  s»*,  rue  Rosa-Bonbeur.  -  Téléphoii  700.B9. 

KEFIR  LINAS.  au  Lait  Normal. 

MIPDAINEQ  CÉREBRINE  (coca  théine  analgé- 
iTlIunAlll  td  Bique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  :  céréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ;  C.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 

E.  Fournier  et  C'»,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

L’ALEXINE  créée  an  Laboratoire  loulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

h'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  d  café),  0  gr.  50  d’acide  phospho- 
rique  officinal  associé  aux  biphospbates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 

ni  IAT  ADI  ACME  Du  D' langlebert 
UUA  I  ArLAdIVIt  Pansement  complet 
Phleomaslas,  Eoséma,  ippendloltes.  Phlébites,  Erysipèles,  Brhlnrei 


Le  Gérant  :  Pierre  Aüger. 
Péris.  —  L.  Mxerthpoi,  iitip.,  1,  rue  Caaeelte. 


tHTISEPTIQUE  DESINFECTA 


BOOItTt  PRANOAIBE  BU  LYl 


employé  avec  succès  dans  le 
S  W  I  ■  |l  I  X  traitement  des  Maladies 

B  I  HllaHAVl  cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
1  A.i'ympieie,  ae&  Maiaaies  aea  lemmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire, 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S'adresser  ponr  les  monographies  A  la  Société  Française  des  Produits 
So-\ltalres  et  Antiseptiques,  SS,  rue  des  Francn-Bonrgeoln,  Parts. 


“  .Usage  Interne 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exc/usii/ement  préparés  pour 
I ' Usage  Médica l 
17  Rue  d 'Athènes ftsa Paris 


Usage  Éxterné 


médicaments  injectables, 
Sérums,  Produits  stérilisés, 
Radium  en  suspension. 


RADIUM  os  JABOIN 


Docteur  en  Pharmacie  de  VVniversité  d 


.  LABORATOIBS  PHARM.  ^DIUM„  2 


Badio-Digestine,  ^ 
Radio-Spirillne,  Radio- 
Santal,  Radio-Quinine,  etc, 
littérature  sur  demande,  i 


S'6  des  BREVETS  LUMIERE 

Kchanlil.  gramits  SESTIER,  9.  Couia  da  la  Libartê,  LYOH 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 


EU  KINASE 

[EffPEpr/m  mTEsrmi 


H.  CARRION  A 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


ta'AMËNORRHeE,  ia  DYSMfeNOMliïMeË.  la  MËNORRHAQIg 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOL  DOCT'»  JORET  &  HOMOLLE 

nÉTÜLATEUH  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  KENSTROATION 
SÉGUIN.  i86„Rno8t-HoBi»s*.Pwi*(J'i*e»«f(s  itmtrit 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  ;  3  ampoules  de  lOcms  par  semaine. 
liBorptioi  rapide  et  indolere.  icüoi  preiipte  ettdiA 


PAHCRÊ'ATOKINASE 

iD/BEsr/PPà/ssÂiifr 


LA  VOITLUETTE 

SIZAIRE  &  NAUDIN 

86  fait  en  types  spéciaux  pour  Messieurs  les  Docteurs 

T9,  Rue  de  Lourmel,  PARIS 


CHEVEUX,  BARBE,  CILS,  BOURCILS 

LÜTIfl-M  -  MWiPiPPM  LPTIOW^  ' 
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Le  FlaconV 
entier  1 
8  Francs/ 


Le  Demi 
flacon 
4rn5Q 


ÏdosemoyenneA 
4  Cuillerées  a  \, 
bouche  parjQur  V 
pour  adultes.  y 

4  Cuillerées  à  1 
dessert pourles  | 


LÉS 

KUS  l-i/AÜÉÉS 
1%-ËCÛlHl-ÉttS'ES 
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aI-KMIÎ 
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^  enfants 


PANSEMENTS  des  CAVITES  NATURELLES 


VAGIN,  UTÉRUS 
URÈTHRE 

Rectum 


GYNÉCOLOGIE 

OBSTÉTRIQUE 


CONSTIPATION 


et  aux  principaux  médicaments. 
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LANDOUZY 
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le  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale, 


E.  BONNAIRE 

Accoucheur  do  l’hôp.^nb’oisièro 
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Professeur  agrégé, 
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H.  ROGER 
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UN  TECHNICIEN  DE  GÉNIE 

LE  DOCTEUR  CLAUDE  MARTIN,  DE  LYON 


A  M.  le  Docteur  Deslot, 

Nous  avons  beau  protester,  à  tort  ef  à  travers 
peut-être,  contre  l’oppression  de  l’Eiat  en  ma¬ 
tière  de  grades  et  de  maîtrise,  nous  sommes  si 
bien  pliés  aux  consécrations  ofBcielles,  que  nous 
nous  représentons  mal  un  vrai  maître  qui  n’au¬ 
rait  point  passé  par  les  filières  usuelles  et  dont 
des  jurys  successifs  n’auraient  pas  calibré  le 
génie.  Encore  moins  ponvons-nous  imaginer  un 
homme  parti  de  la  condition  d’artisan  et  promu 
à  celle  d’artiste  par  le  seul  effort  d’une  volonté 
toujours  tendue.  J’avoue,  en  effet,  que  l’aventure 
n’est  pas  ordinaire,  et  c’est  pourquoi  j’ai  voulu 
vous  la  conter  en  retraçant  la  vie  de  notre  bon  et 
vaillant  confrère,  M.  Claude  Martin,  de  Lyon,  le 
prothésiste  de  génie,  universellement  connu,  uni¬ 
que  au  monde  peut-être,  et  qui  est  une  des 
gloires  de  l'Ecole  lyonnaise. 

Oh  !  je  ne  me  dissimule  pas  les  difficultés  de 
ma  tâche.  Ce  praticien  modeste  estinacluel;  il  vit 
loin  du  bruit.  Toute  son  existence  s’est  passée, 
comme  en  une  cellule,  entre  les  quatre  murs  de 
-  son  laboratoire.  Je  ne  saurais  l’ofTrir  aux  petits 


LA  BOURBOUIE  CHOUS^^E?*PE^MIÈRE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  ta  Peau 


lODO-MAlSlNE 


Gouttes  NIC  AN 


TOXJ3C 


—  GRIPPékl-E:  — 
SPASMODIQUE 


DIABÈTE:  PAIN  FOUGERON 

AYtC  OU  SANS  MIE,  EXQUIS 
43,  r.  du  Rocher,  Pana 


R^^IWIE 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 
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Ætnone 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  DE  LA 

TOUX  spasmodique 

'  et  de  la  COQUELUCHE. 


«  L' ÆT HONE  rendra  des  services  considérables  au  point  de 
<1  vue  antispasmodique. 


n  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d'après  les  résultats  que 
«  y’ai  pu  observer,  est  infiniment  supérieur  au  bromoforme.  » 

I  Extrait  des  Cptes  rendus  de  la  Sucicté 
de  Thérapeutique  de  Paris.  ^Séance  du  45  avril  1907.) 
Doses  moyennes  :  Adultes,  30  à  50  gouttes;  Enfants  (selon  l’âgo),  15  à 
30  gouttes  dans  i  à  2  cuUorées  d'eau  sucréc.fRcpétcr  jusqu'à  sfoiset  plus 
dans  les  24  hourosj.  FALCOZ  &  O»,  18,  rue  Tavln,  Parle. 
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PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


XVII”  Année.  —  N“  95,  27  NovEsiunE  1909. 


TRAITEMENT  DE  LA  TXJBBüOXJIjiOSE  PAR  LA 

TUBERCUCÏNE  C-C. 

MoHce  et  Échantillons  sur  demande:  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  Rue  Vieille-du-Teniple, PARIS. 
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comme  une  victime  de  l’indifférence  des  grands, 
car  il  est  membre  de  l’Académie  de  médecine.  Il 
n’est  pas  davantage  le  type  fait  pour  complaire  à 
l’arriviste  moderne,  car  il  ne  sut  jamais  attacher 
des  ailes  à  la  Fortune,  ayant  tout  attendu  et  du 
Temps  et  de  son  travail  et  de  sa  valeur.  Touchés 
par  la  grâce  de  ses  mains  agiles,  les  plus  grands 
chirurgiens,  les  Ollier,  les  Letiévant,  les  Ver- 
neuil,  pour  ne  parler  que  des  morts,  se  sont  faits 
ses  collaborateurs.  Je  n’ai  donc  à  réparer  à  son 
endroit  aucune  injustice.  Enfin,  en  un  temps  où 
le  vide  des  idées  se  masque  trop  souvent  sous  la 
pourpre  flottante  des  théories,  celui-ci  n’a  fait 
que  de  l’action,  piètre  condition  pour  plaire  aux 
foules  endormies. 

J’ai  pensé  cependant  vous  intéresser  au  récit 
de  cette  vie,  droite  comme  une  belle  avenue,  et  si 
remplie  à  lutter  contre  la  Nature  hostile.  Si  je  ne 
suis  pas  une  fois  de  plus  au-dessous  de  ma  tâche, 
j’espère  même  ainsi  vous  faire  aimer  davantage 
notre  art,  vous  en  faire  plus  encore  apprécier  la 
noblesse.  Je  compte  aussi  vous  prouver  que 
l’homme  de  réelle  valeur,  d’où  qu’il  vienne,  arrive 
toujours  à  se  placer  aux  premiers  rangs  pourvu 
qu’il  ait  les  mains  pleines  de  vérités;  et  ceci  ser¬ 
vira  de  réconfort  à  ceux  qui  désespèrent. 


M.  Claude  Martin,  «  le  père  Martin  »,  comme 
l’appellent  ses  confrères  de  Lyon,  est  né  à  Saint- 
Eiienne  en  1843;  il  a  donc  aujourd’hui  6G  ans. 
Avec  sa  tête  blanche  légèrement  penchée,  ses 
bons  yeux  narquois,  sa  grande  moustache  roman¬ 
tique,  il  évoque  en  moi  l’image  de  ces  tisseurs 
Gallo-Romains  joyeux  et  fins,  ingénieux  et  habiles, 
dont  l’industrie  élonna  longtemps  les  citoyens  de 
la  Ville,  qui  avant  la  conquête  des  Gaules  tiraient 
de  l’Orient  toutes  leurs  riches  étoffes. 

Quel  que  soit  le  degré  de  leur  trempe  et  de 


faut  les  replacer  si  l’on  veut  démonter  utilement 
les  ressorts  qui  les  poussèrent  à  l’action.  A  Saint- 
Etienne  ,  où  est  né  notre  confrère,  les  rudes 
industries  du  feu  se  mêlent  depuis  des  siècles  à 
l’art  des  rubans  et  des  fanfreluches.  Là,  comme 
on  eût  dit  jadis,  les  travaux  de  Mars  et  des 
Cyclopes  le  disputent  aux  tissus  arachnéens  de 
Vénus  ;  là  flamboient  les  hauts-fourneaux,  gron- 


la  poussière  des  mines,  les  rubaniers,  «  les  ri- 
bandiers  »,  selon  l’expression  de  nos  pères,  se 
divisent  en  deux  catégories  :  ceux  qui  peinent  à 
l’usine  pour  fabriquer  l’article  commun  et  toujours 
le  même,  et  les  façonniers,  manières  de  patrons 
en  chambre,  qui  disposent  de  quelques  métiers. 
Ceux-là,  véritables  artistes,  tissent  le  ruban  de 
luxe  soumis  à  tous  les  caprices  de  la  mode,  et 
dont  le  modèle  peut  changer  d’une  saison  à  l'autre. 

Le  père  de  notre  praticien  possédait  à  Saint- 
Etienne  deux  ou  trois  métiers.  Pour  réussir  les 
chefs-d'œuvre  délicats  aux  soies  changeantes  dont 
se  parent  nos  compagnes,  un  esprit  ingénieux, 
un  goût  sûr,  des  doigts  agiles  sont  indispen¬ 
sables.  Dans  cet  atelier  familial,  survivance  de 
l’industrie  d’autrefois,  chacun  a  son  rôle.  Le  mé¬ 
nage  fait,  la  femme,  aidée  des  enfants,  réassortit 
les  soies,  prépare  le  travail  par  le  dévidage, 
l’ourdissage  et  mille  autres  petites  manœuvres 
accessoires  du  métier  de  tisserand.  Ainsi,  à  chaque 
heure,  l’œil,  la  main  s’exercent  et  s’affinent;  et 
ainsi  se  montre  la  vérité  du  précepte  de  Jean- 
Jacques  sur  la  vertu  éducative  des  métiers  ma¬ 
nuels.  M.  Claude  Martin  aime  à  raconter  qu’il  se 
plaisait,  étant  enfant,  à  rabouter  les  fils  de  soie 
rompus  et  à  travailler  de  ses  mains.  Doux  et  do¬ 
cile, mais  curieux,  il  voulait  se  rendre  compte  des 
mécanismes.  Pas  de  joie  plus  grande  pour  lui  que 
de  démonter  les  métiers  de  son  père  et  voir  com¬ 
ment  ils  étaient  faits.  Tandis  qu’à  l’usine  le  cer¬ 


veau,  trop  souvent  embrumé  d’alcool,  reste  vide 
et  sans  pensée,  il  y  a  place  pour  le  rêve  dans 
l’atelier  de  famille. 

Le  père  de  notre  praticien,  qui  avait  vu  son 
industrie  transformée  par  la  science,  n’avait 
qu’une  idée,  faire  instruire  les  siens.  A  deux  ans, 
le  petit  Claude  Martin  était  porté  à  l’école;  il  y 
resta  jusqu’à  dix  ans  et  demi.  A  cinq  ans,  il  savait 
lire  et  écrire,  fait  assez  rare  à  l’époque.  Puis  son 
évolution  mentale  sembla  s’arrêter,  et  l’enfant  ne 
rêva  plus  que  métiers,  comme  si  toute  son  intel¬ 
ligence  s’était  reportée  dans  ses  mains.  On  l’avait 
mis  en  apprentissage  chez  un  bon  patron  qui 
l’eût  souhaité  plus  instruit.  Mais  il  fallait,  pour 
obtenir  de  lui  une  page  d’écriture,  l’attacher  aux 
barreaux  de  la  chaise  si  l'on  ne  voulait  que  le 
petit  oiseau  prît  son  vol. 

Pour  moi,  vous  le  savez,  un  homme  n’est  jamais 
complet  s’il  n’est  d’abord  fils  de  la  femme.  C’est 
elle  qui  donne  la  sensibilité  qui  nous  permettra 
plus  tard  de  vibrer  à  une  grande  idée,  de  pour¬ 
suivre  une  noble  tâche.  La  mère  de  notre  con¬ 
frère,  sans  l’aimer  plus  que  les  trois  autres  en¬ 
fants,  avait  évidemment  un  faible  pour  lui.  Elle 
disparue,  l’enfant,  trop  tôt  sevré  peut-être  de 
caresses  encourageantes,  se  plut  moins  sous  le 
toit  paternel.  Un  beau  jour  il  partit  pour  Lyon, 
où  nous  le  retrouvons  comme  dessinateur  chez 
un  grand  passementier.  Mais  les  industries  de 
luxe,  soumises  aux  fluctuations  de  la  mode,  tra¬ 
versent  souvent  des  crises.  La  besogne  étant 
venue  à  manquer,  son  nouveau  patron  dut  le 
congédier.  Longtemps,  notre  jeune  homme  cher¬ 
cha  une  place  qui  ne  venait  pas,  longtemps  il 
connut  les  stations  dans  les  bureaux,  et  les  refus 
brefs  qui  coupent  bras  et  jambes  :  Heures  som¬ 
bres  des  débuts  qui  semblent  le  lot  de  tous  les 
hommes  marqués  parle  Destin,  et  d’où  l’âme  sort 
trempée  pour  jamais. 

Alors,  de  guerre  lasse,  il  entra  comme  ouvrier 
chez  un  dentiste.  Tout  d’abord,  ce  sont  les  menues 


La  FIXINB  est  un  lactate  d'alumine  présenté  soui  forme  de  granulé  Insoluble 
as  l'estomac,  soluble  seulement  dans  l'iutestin,  oA  elle  le  dédouble  en  acide  lactique 
Bsant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L'acide  lactique  possédé  une  action  antiputride  bien  connue. 

L'alumine  est  précipitée  à  l’étal  gélatineux  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
I  toxique  et  d  ailleurs  non  absorbable,  cl  emine  le  long  du  tube  digestif,  déter¬ 
ni  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  épi  nge,  s’imbibaut  des  entérotoxines  et  des 
3ons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dams  les 


OOS£  ET  MODE  O'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  do 
;in,  du  midi  et  du  ouïr.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr,)  contient  1  gr. 
umine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixiue  avec  une  gorgée  d*eau  mns  les  croquer 
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besognes  domestiques  à  remplir;  puis,  peu  à  peu, 
le  praticien  s’intéresse  à  cet  aide  adroit.  Et  le 
voilà  ancré  dans  ce  métier  qu'il  juge  facile. 

Il  y  aurait  un  tableau  pittoresque  à  tracer  de 
la  profession  de  dentiste  au  milieu  du  xix“  siècle. 
Peu  de  pathologie,  une  prothèse  rudimentaire. 
C’est  de  chez  nous,  vous  le  savez,  qu’était  partie 
l’idée  du  premier  appareil  obtenu  sur  moule  ; 
mais  vous  savez  aussi  que  la  plupart  de  nos  con¬ 
ceptions  ont  besoin  de  mûrir  à  l’étanger  avant 
que  nous  ne  les  adoptions  nous-mêmes.  Et  puis, 
soyons  francs,  nos  grand’mères,  loin  de  souffrir 
d’une  bouche  édentée,  avaient  de  fortes  préven¬ 
tions  contrôles  râteliers.  Disons  le  mot,  ils  étaient 
«  mal  portés  »  ;  et,  au  point  de  vue  dentaire,  nos 
provinces  s’obstinaient  à  tout  ignorer  en  dehors 
de  la  brutale  clé  de  Garengeot. 

Ce  premier  maître  eut  donc  tôt  fait  d’appren¬ 
dre  à  son  élève  tout  ce  qu’il  savait;  il  l’envoya  à 
Paris,  chez  son  frère,  où  il  entra  comme  opéra¬ 
teur.  Là,  nous  le  voyons  s’élever  insensiblement  : 
Ce  sont  des  appareils  qu’il  imagine,  des  dents 
qu’il  redresse,  des  instruments  qu’il  perfectionne. 

Mais  l’Exposition  de  1867  venait  de  s’ouvrir. 
Un  jour,  dans  la  vitrine  de  Préterre,  qui  fut  le 
premier  en  Europe  à  faire  de  la  grande  prothèse, 
il  découvre  des  appareils  inconnus  dont  il  se  fait 
expliquer  le  mécanisme;  et  le  voilà  dès  lors 
aiguillé  dans  sa  voie.  Toutes  ses  économies  pas¬ 
sent  à  l’achat  des  journaux  et  des  livres  de  dentis¬ 
terie,  qui  lui  permettront  de  se  hausser  de  la  pra¬ 
tique  modeste  aux  théories  compliquées.  Parmi 
ses  clients,  il  compte  quelques  étudiants  en  mé¬ 
decine;  guidé  par  eux,  il  emploie  ses  heures  de 
sortie  à  errer  dans  les  hôpitaux.  Mais  on  l’ac¬ 
cueillait  plutôt  mal,  cet  employé  dentiste.  Or, 
s’il  était  timide  à  l’excès,  il  était  également  lier  et 
un  peu  glorieux,  comme  le  sont  d’ailleurs  tous 
ceux  de'notre  race.  Et  ici  je  le  laisse  parler  : 

«  J’avais  fait  la  connaissance  de  quelques  étu¬ 
diants  en  médecine  qui  m’introduisirent  facile¬ 


ment  dans  les  salles  d’opérations.  Jusque-là  tout 
allait  bien.  Mais  lorsque  je  me  hasardais  à  solli¬ 
citer  un  renseignement,  bien  vite  on  devinait  que 
j’étais  un  profane;  et  quand  on  demandait  à  mon 
introducteur  qui  j’étais  et  qu’il  répondait  :  Den¬ 
tiste,  le  regard,  le  plissement  du  nez  et  des  lèvres 
me  faisaient  comprendre  tout  de  suite  la  défé¬ 
rence  que  l’on  avait  pour  moi.  J’étais  un  timide. 


et  bien  des  fois  j’avais  juré  qu’on  ne  m’y  repren¬ 
drait  plus.  Cependant  le  désir  de  savoir  l’empor¬ 
tait,  et  pour  me  soustraire  à  de  pareilles  vexations, 
je  me  mis  à  préparer  mes  études  de  médecine.  Il 
y  a  longtemps  de  cela;  eh  bien,  je  ne  puis  y  son¬ 
ger  aujourd’hui  sans  ressentir  encore  le  malaise 
que  j’éprouvais  à  ces  heures  pénibles  de  ma  jeu¬ 
nesse.  » 


«  Préparer  sa  médecine  »,  cela  nous  parait 
simple,  à  nous,  mais  quelle  tâche  pour  le  pauvre 
ouvrier  obligé  de  tout  apprendre  seul  et  sans  fail¬ 
lir  aux  exigences  du  métier  qui  le  faisait  vivre  !  A 
Lyon,  où  il  s’installa  en  1873,  l’effort  se  continue; 
— •  il  dura  plus  de  15  ans  !  Là,  comme  les  distances 
sont  moins  longues,  la  vie  moins  enfiévrée,  notre 
apprenti  médecin  a  un  peu  plus  de  loisirs.  Son 
prédécesseur,  dans  le  cabinet  qu’il  avait  acheté, 
était  en  relations  avec  le  Professeur  Ollier,  auquel 
il  le  présenta.  L’entrevue  du  Louis  XIV  de  la 
Chirurgie  et  du  d’Artagnan  de  la  Dentisterie 
dut  être  assez  favorable  à  ce  dernier,  puisque  le 
Maître  daigna  lui  confier  sa  première  pièce  de 
prothèse. 

Il  s’agissait  de  la  restauration  d’un  nez.  Les 
résultats  ayant  été  bons,  le  patronage  étant  meil¬ 
leur  encore,  peu  à  peu  les  chirurgiens  lyonnais 
acceptent  ses  services  et  s’intéressent  à  ses  tra¬ 
vaux,  gratuits  d’ailleurs,  ce  dont  il  ne  se  plaignit 
jamais.  Mais,  par  exemple,  il  ne  manquait  point  de 
faire  ses  recommandations  à  ses  clients  pauvres  : 
«  Certains  malades,  dit-il  dans  sa  thèse,  passée  à 
Lyon  en  1893,  hésitent  à  casser  des  noisettes  ou 
des  noix  avec  leurs  appareils,  étant  retenus  par 
la  crainte  de  détériorer  les  pièces.  Nous  n’avons 
garde  de  les  rendre  trop  audacieux,  car  il  s’agit 
d’indigents  à  qui  nous  fournissons  gracieusement 
ces  appareils  souvent  coûteux.  » 

Mais  il  n’avait  pas  seulement  conquis  les 
maîtres;  les  praticiens  de  Lyon,  eux  aussi, 
avaient  tenu  à  l’honorer  en  nommant  ce  simple 
officier  de  santé  membre  de  la  Société  des  sciences 
médicales.  Ce  fut  là  sa  première  joie  officielle,  si 
je  peux  dire.  Désormais,  l’artisan  d’hier  était 
classé.  C’est  dans  les  hôpitaux  de  Lyon,  mainte¬ 
nant,  que  je  vais  vous  le  montrer,  modelant  des 
nez  et  des  lèvres,  faisant  battre  des  paupières, 
imaginant  ces  mécaniques  merveilleuses  qui  font 
de  lui  le  Vaucanson  de  la  médecine,  et  qui  de¬ 
vaient  consacrer  sa  renommée. 


&.  aHEMY,  16,  me  de  La  Toni^d* Auvergne,  Paria. 


Nouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en.iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet|ld’ obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  indiques. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  -  Gouttes  dosées  à  1  cenUg.  de  PROTIODE  par 

foutte.  IS  à  20  gouttes  2  on  3  fois  par  Jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
abitnelle.  —  N’a  ancnii  mauvais  goût. 

Le  Flacon.  Prix  ;  6  fr.  —  La  dose  fournalière  revient  à  environ  O  tr.  20  centimes. 
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Je  dois  souligner  d’abord  la  caracléristique 
des  méthodes  de  M.  Martin,  qui  toutes  visent 
non  seulement  à  la  restauration  de  la  forme,  mais 
encore  et  surtout  à  celle  de  la  fonction.  Egaler  la 
nature,  voilà  son  but  et  sa  marque,  voilà  ce  qui 
le  fait  créateur.  Certes,  il  n’arrive  pas  d’emblée 
au  résultat  ;  notre  esprit  est  bien  trop  compliqué 
pour  saisir  de  prime  saut  la  simplicité  harmo¬ 
nieuse  des  lignes  et  des  mécanismes  en  biologie. 
Ses  premiers  appareils  sont  toujours  un  peu 
lourds,  compliqués;  puis  de  longues  méditations, 
la  nuit,  dans  son  cabinet  silencieux  de  bon  sor¬ 
cier  où  s’alignent  autoclaves,  fourneaux  et  mou¬ 
fles,  lui  font  successivement  toucher  du  doigt 
telle  ou  telle  imperfection,  ajouter  ici,  retrancher 
là,  et  bientôt  le  modèle  est  définitif  «  physiolo¬ 
gique  »  :  ainsi  pour  ses  obturateurs,  pour  ses 
nez  et  tant  d’autres  pièces. 

L’œuvre  écrite  de  ce  primaire  qui  s’est  instruit 
tout  seul  est  considérable.  Je  n’aurais  qu’à  y 
puiser  pour  vous  résumer  l’ensemble  de  ses  mé¬ 
thodes  et  d’autant  plus  aisément  que  tous  ses 
mémoires,  sans  viser  à  l’élégance,  sont  d’une 
rare  facilité  de  lecture.  Personne  comme  lui  pour 
circonscrire  le  sujet,  le  diviser  et  le  servir  par 
tranches,  chaque  idée  occupant  son  ordre  de  ba¬ 
taille.  Mais  je  me  garderai  de  tomber  dans  le 
travers  moderne  et  de  compiler;  je  préfère  de 
beaucoup  vous  résumer  simplement  ce  que  j’ai 
compris. 

Trois  sortes  de  prothèse,  comme  vous  savez. 
J’élimine  d’abord  la  prothèse  incluse,  non  que 
M.  Martin  y  soit  resté  étranger.  Dans  la  vallée 
du  Rhône,  les  microcoques  paraissent  avoir 
une  virulence  et  des  localisations  spéciales,  d’où 
peut-être  les  travaux  persistants  d’Ollier  et 
des  chirurgiens  lyonnais  sur  le  périoste,  les 
grandes  articulations  et  les  os.  M.  Martin  a  donc 
imaginé  plusieurs  treillages  en  platine  irridié. 


destinés  à  servir  de  soutien  au  périoste  pour  la 
régénération  des  os  dans  les  cas  d’ostéomyélite 
de  l’enfance.  Mais  il  n’y  a  là  rien  de  bien  parti¬ 
culier,  et  je  passe. 

La  prothèse  retardée  est  basée  sur  la  tolérance 
des  tissus  à  supporter  un  corps  étranger.  Il  y  a 
enfin  la  prothèse  immédiate,  créée  de  toutes  pièces 
par  Martin,  défendue  par  lui  avec  acharnement 
et  autorité;  c’est  elle  qui  me  retiendra  le  plus. 

Sa  première  restauration  du  nez,  faite  chez 
Ollier,  date  de  1874.  Pour  cet  organe,  ses  inven¬ 
tions  ne  comptent  plus.  Ici,  il  se  rattache  aux 
maîtres  de  la  Renaissance,  à  ce  Gaspard  Taglia- 
cozzi,  vulgarisateur  de  la  rhinoplastie  à  l’italienne, 
dont  la  statue  se  voit  encore,  je  crois,  à  Bologne, 
tenant  dans  sa  dextre  un  superbe  nez  à  la 
grecque.  Il  relève  aussi  de  notre  bon  Ambroise 
Paré,  à  qui  je  le  comparerais  volontiers.  N’ont-ils 
pas  môme  origine?  ne  sont-ils  pas  tous  deux  au¬ 
todidactes?  Si  le  premier  a  l’esprit  plus  encyclo¬ 
pédique,  ce  qui  est  de  son  temps,  en  revanche, 
le  second,  dans  son  domaine,  ne  laisse  presque 
rien  à  glaner  derrière  lui. 

Comme  de  tous  temps,  l’absence  de  nez  inspira 
horreur  et  répulsion,  les  Anciens  firent  de  la 
prothèse  avec  de  simples  masques.  Ambroise 
Paré  utilisait  l’argent  et  le  bois.  Nez  de  bois, 
langues  de  bois,  —  j’allais  dire  gueules  de  bois, 
cela  ne  devait  guère  aller  aux  malades.  J’ajoute, 
au  surplus,  que  notre  bon  Ambroise  ne  paraît  pas 
trop  faire  confiance  à  tous  les  appareils  qu’il 
décrit,  un  peu  de  seconde  main,  semble-t-il. 

M.  Martin,  lui,  a  trouvé  le  secret  de  ne  point 
irriter  la  muqueuse  pituitaire.  Ses  pièces  pour 
fractures  de  nez  sont  toujours  admirablement 
supportées.  On  a  récemment,  dans  un  grand 
journal  illustré,  vanté  l’œuvre  d’un  rhinologiste 
allemand;  si  l'auteur  de  l’article  avait  regardé 
autour  de  lui,  il  eût  vu  que  presque  toutes  les 
méthodes  du  praticien  étranger  avaient  déjà  été 
décrites  par  un  Français,  M.  Martin. 


Donc,  il  redresse  les  nez  aplatis,  tordus, 
écrasés,  et  pour  ses  pièces  la  pituitaire  est  d'une 
inaltérable  mansuétude.  11  fait  aussi  des  appareils 
en  platine,  comme  soutiens  des  lambeaux  dans  la 
restauration  complète.  Mais  son  triomphe,  c’est 
le  nez  en  porcelaine.  Il  moule  d’ahord  le  visage 
du  patient,  recherche  chez  les  proches  le  sens  de 
la  physionomie,  modèle  avec  de  la  glaise  un  nez 
«  qui  aille  bien  »  ;  puis  il  fait  une  charpente  de 
platine  qui  soutiendra  la  porcelaine.  Sa  céramique 
est  si  admirable,  il  approche  de  si  près  la  réalité 
qu’on  s’y  trompe.  Certain  jour,  à  l’Hôtel-Dieu, 
Verneuil,  parlant  des  méthodes  de  Martin,  termi¬ 
nait  sa  clinique  par  ces  mots  :  «  Vous  ne  vous 
doutez  pas.  Messieurs,  que  parmi  vous  est  un 
assistant  porteur  d'un  nez  en  céramique.  Il  est  là 
depuis  une  heure  et  son  nez  imite  si  bien  la 
nature  que  personne  ne  s’est  encore  aperçu  qu’il 
est  artificiel.  C’est  là.  Messieurs,  le  plus  bel  éloge 
que  je  puisse  faire  des  méthodes  de  M.  Martin,  et 
c’est  là  ma  conclusion.  » 

Si,  du  nez,  on  passe  à  l’oreille,  à  la  langue  ou  aux 
lèvres,  même  ingéniosité,  mêmes  résultats  heu¬ 
reux  et  complexes,  avec  une  simplicité  de  moyens 
qui  éblouit.  Sans  doute ,  il  sait  mieux  que  personne 
marteler  l’or  ou  l’argent,  repousser  l’étain,  mais 
pour  lui  aucun  serviteur  ne  vaut  le  caoutchouc, 
Incorruptible  et  léger,  véritable  maître  Jacques  de 
la  Prothèse,  dur,  demi-dur,  mou,  épais  ou  mince 
suivant  les  besoins.  Dans  les  vieilles  cicatrices, 
rétrécissements  œsophagiens,  sténoses  du  pha¬ 
rynx,  utilisez  sa  force  élastique,  douce  et  cons¬ 
tante,  et  vous  verrez  céder  les  brides  les  plus 
rebelles.  Les  appareils  obturateurs  de  la  voûte  et 
du  voile  ne  sont  pas  moins  prestigieux.  Ici,  il  fit 
d’abord  volumineux;  maintenant,  ses  pièces  sont 
minuscules  et  répondent  à  toutes  les  nécessités 
physiologiques.  Dures  pour  remplacer  le  sque¬ 
lette,  minces  et  souples  s’il  faut  suppléer  à  un 
lambeau  de  muqueuse,  elles  restituent  les  fonc¬ 
tions  presque  ad  integrum. 
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Mais  que  dire  du  larynx  artificiel,  présenté 
l’autre  année  à  l’Académie,  qui  laisse  si  loin  en 
arrière  les  appareils  de  Gussenbauer,  von  Bruns, 
Julius  Wolff,  Labbé,  et  qui  tient  à  la  fois  de  la 
machine  à  parler,  à  respirer,  et  sert  de  conduit 
aux  aliments!  Grèce  à  lui,  on  eut  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  spectacle  impressionnant  d’un 
homme  privé  de  larynx  et  qui  parlait,  mangeait, 
buvait,  fumait  le  plus  aisément  du  monde,  alors 
qu’avec  les  autres  systèmes  il  fallait  obturer 
la  canule  de  la  trachée  au  moment  des  repas.  Ce 
résultat  merveilleux,  notre  prothésiste  l’avait 
obtenu  en  introduisant  aussitôt  après  l’opération, 
dans  la  cavité  cruentée,  un  moule  de  caoutchouc 
destiné  à  prévenir  la  sténose  cicatricielle.  Et  ceci 
me  conduit  à  parler  de  la  prothèse  immédiate, 
employée  surtout  dans  les  résections  des  maxil¬ 
laires. 

Ici,  notre  confrère  ne  dut  pas  seulement  lutter 
contre  la  nature,  il  lui  fallut  encore  vaincre  les 
hésitations  des  chirurgiens,  les  habituer  à  cette 
idée  qu’on  peut,  sans  danger  d’infection,  placer 
un  squelette  de  caoutchouc  dans  des  tissus  sai¬ 
gnants.  Supposons  une  opération  complète  pour 
cancer.  Tout  est  parti,  maxillaire  inférieur, 
langue,  ganglions.  On  ne  voit  plus  à  la  place 
qu’un  vaste  trou  béant,  au  fond  duquel  appa¬ 
raissent  larynx  et  oesophage,  latéralement  bordés 
par  les  paquets  vasculo-nerveux  du  cou.  Par 
les  procédés  ordinaires,  pareille  intervention 
serait  impossible,  car  la  peau  des  lambeaux,  en 
se  cicatrisant,  ne  permettrait  plus  ni  la  mastica¬ 
tion,  ni  la  déglutition,  ni  la  phonation. 

M.  Martin  arrive  avec  un  maxillaire  en  caout¬ 
chouc  qui  paraît  énorme,  il  l’introduit  dans  ce 
sac  béant,  le  fixe  au  moyen  d’attelles  et  de  vis  ; 
et  alors  les  tissus  s’appliquent  sur  ce  squelette 
artificiel,  se  modèlent  et  se  cicatrisent  en  conser¬ 
vant  leurs  rapports.  Bientôt,  ce  premier  appareil, 
destiné  à  conserver  la  forme,  est  remplacé  par 
un  autre.  Enfin,  quand  le  processus  cicatriciel 


est  terminé,  on  met  un  dentier,  tout  simplement. 
Et  il  est  bien  toléré,  et  il  ne  tire  pas,  il  y  a  de  la 
peau,  et  l’on  ne  constate  pas  de  déformation.  Si 
on  l’enlève,  on  voit  une  chose  dégoûtante,  une 
grande  poche  sans  squelette,  mouvante,  agitée 
de  soubresauts,  mais  tout  cela  souple  et  étoffé. 
En  replaçant  le  dentier,  on  se  demande  s’il  va 
passer,  tellement  il  semble  volumineux;  et  cepen¬ 
dant  il  se  case,  et  la  figure,  innommable  tout  à 
l’heure,  redevient  humaine  :  Le  menton  fait  sail¬ 
lie,  se  meut,  l’homme  parle,  fume,  ne  bave  plus. 


Un  des  malades,  ainsi  accoutré,  se  présenta  au 
Conseil  de  révision;  il  était,  avec  sarailchoire  pos¬ 
tiche,  si  semblable  aux  autres  conscrits,  que  les 
médecins  le  déclarèrent  bon  pour  le  service. 

On  n’a  peut-être  pas  assez  compris  que  cette 
prothèse  immédiate  était  une  méthode  de  mo¬ 
delage,  qui  fait  partie  du  système  général  de 
lutte  entreprise  par  M.  Martin  contre  les  cicatri¬ 
ces.  Oh!  ce  n’est  pas  de  la  brillante  chirurgie, 
je  le  reconnais,  c’est  du  rapetassage,  du  travail 
de  longue  haleine  avec  des  résultats  à  longue 
échéance,  et  qui  ne  s’obtiennent  qu’au  prix  d’une 
surveillance  de  tous  les  instants.  Mais  qu’im¬ 


porte,  si  le  but  est  atteint!  Or,  un  malade  vit 
ainsi  depuis  21  ans ,  d’autres  depuis  15  ans, 
16  ans;  c’est  tout  de  même  quelque  chose,  cela! 

J’ai  taxé  au  début  notre  confrère  de  technicien 
de  génie;  n’êtes-vous  pas  un  peu  de  mon  avis, 
maintenant?  Quanta  lui,  il  est  bien  l’homme  de 
son  oeuvre.  Distrait  au  delà  des  bornes,  il  est 
toujours  à  suivre  quelque  rêve.  Et  discret,  et 
modeste!  Dans  nos  Congrès,  il  a  toujours  l’air 
de  s’excuser  d’avoir  retenu  l’attention.  Douce¬ 
ment  épicurien,  s’il  consolide,  gratte  et  comble 
encore  des  molaires,  c’est  pour  que  l’art  puisse 
vivre  du  métier.  Entouré  de  la  chaude  affection 
des  siens,  de  son  admirable  femme,  de  son  fils,  il 
partage  son  temps  entre  son  petit  Laboratoire, 
les  hôpitaux  et  les  sociétés  professionnelles. 
Toute  sa  joie  est  de  créer  en  copiant  la  Nature. 
Et  tandis  que  nous  restons,  nous,  jusqu’à  la  fin 
assoiffés  de  gloire  et  d’argent,  l’ancien  employé 
dentiste,  devenu  membre  de  l’Académie  de  Méde¬ 
cine,  se  demande  si  le  sort  ne  l'a  pas  trop  gâté. 
L’effort  réalisé  lui  paraît  si  naturel,  le  travail  fait 
si  bien  partie  de  sa  vie,  qu’il  s’étonne  de  le  voir 
récompensé.  Et  c’est  ici  que  M.  Martin  pourrait 
servir  d’exemple  à  tant  de  contemporains  qui 
estiment  n’être  jamais  assex  payés  de  leurs 
peines. 

L’autre  soir,  dans  une  petite  réunion  familiale, 
quelques  chirurgiens  amis  lui  ont  offert  une  char¬ 
mante  plaquette,  due  au  grand  talent  de  M.  Nocq, 
et  dont  je  vous  donne  ici  l’envers.  On  a  parfois 
abusé  de  ces  manifestations,  mais  comme  celle-ci 
était  à  sa  place  !  Jamais  on  n’aura  honoré  un  meil¬ 
leur  confrère,  un  homme  plus  droit,  un  inventeur 
plus  modeste  et  plus  génial. 

F,  Helme. 
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UN  PROCÈS  DE  MYTHOMANE 

A  PROPOS  DE  L’AFFAIRE  STEINHEIL 

Quatre  ou  cinq  Jours  après  l’acquittement  de 
M“'”  Steinheil,  le  Matin  publiait,  de  son  corres¬ 
pondant  de  Rome,  le  télégramme  suivant  : 

Romu,  18  Novembre.  —  Le  député  Knrico  Ferri  a 
ouvert  aujourd’hui,  à  l’Université  de  Rome,  son  nou¬ 
veau  cours  de  droit  pénal.  Le  sujet  de  sa  conférence, 
portant  sur  la  criminalité  féminine, 'a  attiré  une  foule 
énorme  d’étudiants  et  de  particuliers,  parce  qu’on 
savait  que  l’honorable  Enrico  Ferri  s’occuperait 
aussi  du  procès  Steinheil.  En  effet,  il  a  montré  que 
M™®  Steinheil  présente  le  caractère  le  plus  saillant 
de  la  criminalité  féminine,  c’est-à-dire  l'aptitude  à 
la  simulation  et  au  mensonge.  M.  Ferri  a  défini 
M'“®  Steinheil  une  hystérique  nerveuse  ,  et  il  a 
déclaré  que  les  jurés  de  la  Seine  ont  bien  fait  de 
l'absoudre,  parce  que  la  preuve  de  sa  culpabilité 
n’était  pas  établie. 

J’ai  tenu  à  reproduire  cette  information  parce 
qu’elle  touche  à  un  point  qui  a  été,  à  maintes 
reprises,  soulevé  dans  les  milieux  médicaux  :  le 
diagnostic  psychiatrique  de  Steinheil.  Celui 
que  nous  donne  M.  Ferri  est-il  exact?  M.  Dupré 
—  qui  ne  m’en  voudra  pas  de  rappeler  ici  une 
conversation  que  nous  avons  eue  à  ce  sujet  — 
est  d’un  autre  avis.  Pour  sa  part  il  n’hésite  pas  à 
considérer  Steinheil  comme  le  plus  beau 

type  de  mythomane  qu’il  ait  jamais  observé. 

Je  pense  que  le  diagnostic  de  M.  Dupré  ne  sera 
guère  discuté  par  ceux  qui  ont  suivi  de  près  les 
discussions  récentes  sur  l’hystérie,  le  pithiatisme, 
la  mythomanie  et  la  pathomimie.  Et  c’est  préci¬ 
sément  dans  cet  ordre  de  faits  que  je  voudrais 
signaler  ici  un  procès,  procès  de  mythomane, 
qui  eut,  il  y  a  deux  ans,  un  retentissement  consi¬ 
dérable  en  Russie.  Son  étude  au  point  de  vue 
médical  a  été  faite  par  le  professeur  Kowalewski, 


dans  les  Annales  de  psychiatrie.  Mais  à  cette 
place,  qui  est  celle  d’une  chronique,  on  me  per¬ 
mettra  de  résumer  cette  observation,  moins  en 
médecin  qu’en  chroniqueur. 

L’acte  d’accusation  —  je  me  le  figure,  du  moins 
—  était  rédigé  de  la  façon  qui  suit  : 

Le  9  Mai  1907,  à  2  heures  de  l’après-midi,  le 
nommé  Melnikoff,  âgé  de  17  ans,  ancien  élève  du 
séminaire,  était  assis  sur  un  banc,  en  face  du 


palais  du  gouverneur  d’Odessa,  le  général  Kaul- 
bars.  Peu  de  temps  après,  vinrent  s’asseoir,  à 
côté  de  lui,  deux  étudiants  juifs,  hln  écoutant  leur 
conversation,  il  fut  révolté  de  la  façon  dont  ceux- 
ci  s’exprimaient  sur  le  compte  du  général  Kaul- 
bars.  Il  leur  intima  l’ordre  de  se  taire.  Ses  inter¬ 
locuteurs  ayant  répliqué  qu’ils  étaient  bien  libres 
de  faire  ce  qui  leur  plaisait,  il  les  gifla  l’un  et 
l’autre.  Les  deux  Juifs  partirent  sans  rien  dire. 

Quinze  jours  plus  tard,  le  23  Mai,  en  venant 
dîner  au  restaurant  où  il  avait  l’habitude  de 
prendre  ses  repas,  Melnikoff  se  trouva  en  face 
d’un  jeune  homme  russe  qui,  d’emblée,  lui  parut 


sympathique.  Au  cours  de  la  conversation  qui  ne 
tarda  pas  à  s’engager,  celui-ci  lui  raconta  son 
odyssée.  Employé  des  postes,  il  s’était  laissé 
circonvenir  par  les  révolutionnaires,  avait  pris 
part  à  une  grève,  avait  été  arrêté,  et,  naturel¬ 
lement,  révoqué.  Pendant  qu’il  était  en  prison, 
il  eut  le  temps  de  réfléchir,  et  comprit  qu'il  avait 
été  un  simple  jouet  entre  les  mains  des  Juifs, 
ennemis  du  tsar  et  de  la  patrie.  Maintenant  il  se 
trouvait  dans  une  situation  désespérée,  acculé 
à  la  misère. 

Le  dîner  fini,  on  décida  de  passer  la  soirée 
ensemble.  On  sortit  en  continuant  à  deviser  sur 
les  événements,  et  bientôt  on  se  trouva  hors  de 
la  ville.  Brusquement,  Melnikoff  et  son  compa¬ 
gnon  furent  entourés  par  un  groupe  de  six  indi¬ 
vidus  armés  de  revolvers.  «  —  Si  tu  dis  un  mol 
ou  fais  un  geste,  dit  l’un  d’eux  en  s’adressant  à 
Melnikoff,  tu  es  mort  !  » 

Effrayé,  Melnikoff  se  laissa  lier  les  mains.  On 
lui  banda  ensuite  les  yeux,  et  on  lui  mit  un  tam¬ 
pon  d’ouate  dans  la  bouche.  On  le  prit  ensuite 
par  les  épaules  et  on  lui  dit  de  marcher.  Il  mar¬ 
cha  ainsi  pendant  une  demi-heure,  dans  un  silence 
complet.  A  un  moment  donné,  on  s’arrêta,  et 
Melnikoff  entendit  le  bruit  des  vagues.  Il  fut 
alors  transporté  au  fond  d’un  canot,  qui  démarra 
aussitôt.  La  traversée  dura  environ  une  heure, 
puis  le  bruit  des  rames  cessa.  Mis  debout,  Mel- 
nikoft  reçut  de  nouveau  l’ordre  de  marcher.  11 
eut  l’impression  de  monter  une  rive  escarpée, 
puis  de  marcher  sur  le  plat  et,  enfin,  de  descendre 
des  marches,  une  vingtaine  environ.  Nouvel  arrêt, 
et  Melnikoff  sentit  qu’on  le  débarrassait  du  tam¬ 
pon  qu’il  avait  dans  la  bouche  et  qu’on  détachait 
le  bandeau  qu’on  lui  avait  placé  sur  les  yeux. 

Il  se  trouvait  dans  une  caverne.  A  la  lueur 
d’une  lampe  qui  y  brûlait,  il  distingua  une  grande 
table  recouverte  d’une  nappe  rouge  sur  laquelle 
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La  Dialhese  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tuber¬ 
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indications  de  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 
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était  posée  une  tête  de  mort  ;  puis  contre  le  mur, 
plusieurs  armoires  remplies  de  revolvers,  de  fu¬ 
sils,  de  couteaux,  de  poignards.  Autour  de  la 
table  étaient  assis  sept  hommes  et  une  femme, 
celle-ci  habillée  d’une  longue  blouse  rouge. 

Celui  qui  présidait  cette  réunion,  un  homme 
roux,  taillé  en  hercule,  déclara  à  MelnikolF  qu’il 
se  trouvait  devant  le  Comité  exécutif  du  parti  so¬ 


cialiste  révolutionnaire,  et  lui  ordonna  de  se  dé¬ 
vêtir  complètement.  Puis  il  lui  dit  que  lui,  Melni- 
koff,  était  accusé  :  1°  de  faire  partie  de  l’Union 
du  peuple  russe;  2°  d’avoir  giflé  deux  juifs  ap¬ 
partenant  au  parti  révolutionnaire  ;  3“  d’avoir 
pris  part  au  dernier  a  pogrome  »,  au  dernier 
massacre  des  juifs. 

C’est  l’homme  roux  qui  conduisait  l’interroga¬ 
toire,  lequel  portait  surtout  sur  les  projets  et  l’or¬ 


ganisation  de  l’Union  du  peuple  russe.  Chaque 
fois  que  Melnikoff  hésitait  à  répondre,  l’homme 
roux  lui  tailladait  la  peau  avec  un  poignard  posé 
à  côté  de  lui.  A  un  moment  Melnikoff  s'évanouit. 
Il  revint  à  lui  sous  l’influence  d’une  douleur  into¬ 
lérable  ;  penché  sur  sa  cuisse,  l’homme  roux  y 
traçait  des  lettres  avec  la  pointe  de  son  poi¬ 
gnard. 

On  déclara  alors  à  Melnikoff  qu’il  était  con¬ 
damné  à  être  pendu.  On  l’entraîna  dehors  et  on 
l’amena  au  pied  d’un  arbre  où  un  de  ses  «  juges  » 
se  tenait,  une  corde  à  la  main.  Au  moment  où  le 
nœud  coulant  enserrait  déjà  le  cou  de  Melnikoff, 
on  entendit  des  voix.  Melnikoff  se  mit  alors  à 
crier  de  toutes  ses  forces.  Ses  bourreaux  prirent 
peur  et  s’enfuirent  après  avoir  tiré  deux  coups  de 
revolver.  Melnikoff  perdit  connaissance. 


Deux  heures  plus  tard,  exténué  et  couvert  de 
sang,  Melnikoff  se  présentait  chez  le  commissaire 
de  police.  La  sincérité  de  son  récit  et  les  plaies 
dont  était  couvert  son  corps  ne  laissaient  aucun 
doute  sur  l’exactitude  des  événements  que  racon¬ 
tait  le  malheureux  jeune  homme. 

Sous  la  pression  des  journaux  qui  s’emparèrent 
de  cette  histoire,  une  information  fut  ouverte.  Il 
fut  impossible  à  Melnikoff  de  retrouver  la  caverne 
où  se  déroulèrent  les  péripéties  du  drame.  Par 
contre,  grâce  au  signalement  qu’il  put  donner 
de  ses  bourreaux,  on  ne  tarda  pas  à  arrêter 
l’homme  roux,  un  nommé  Grünblat,  juif,  et  la 
femme  habillée  en  rouge,  une  nommée  Kourski, 
orthodoxe.  Ils  furent  formellement  reconnus  par 
Melnikoff  et,  après  une  enquête  minutieuse,  dé¬ 
férés  à  la  Cour  d’assises.  Là  seulement,  au  cours 
du  procès,  il  fut  établi  :  1"  que  pendant  la  nuit  du 
23  Mai,  Melnikoff  n’avait  pas  quitté  sa  chambre; 
2“  qu’étant  donnée  Indisposition  des  égratignures 
et  des  blessures  qu’on  trouvait  sur  son  corps, 
elles  ne  pouvaient  être  faites  que  par  Melnikoff 


lui-même.  Il  n’y  avait  plus  qu’à  abandonner  l’ac¬ 
cusation. 


Ainsi  se  termina  ce  procès  qui  pendant  des 
mois  fit  couler  des  flots  d’encre.  On  devine  les 
réflexions  qu’il  suggère  àM.  Kowalewski.  Il  nous 
a  paru  intéressant  de  le  raconter  en  raison  du 
tampon  d’ouate,  du  ligoiage  et  de  la  blouse  rouge, 
qui,  à  la  rigueur,  pouvait  être  une  lévite.  Il  est 


vrai  que  M.  Dupré  n’a  jamais  considéré  comme 
particulièrement  féconde  l’imagination  des  my¬ 
thomanes. 

R.  Romme. 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

CAMPOULES  ANALGESIQUES  FRAISSp 

A  la  Scopolamine  et  au  Glycérophosphate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chacfue  ampoule  contient  : 

1"  1/10“  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2°  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  —  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 
tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs 


I&Æeix'i-u.s  i5l3.SLmQ.sLoierL,  S5,  rtx©  IMIozart,  !E*.A.IRIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËROM  MËVROSTHËMIQDE  FRAISSE 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligrr.  de  OsoodyUte  de  str^ohulue  et  0  gr.  10 
de  Olyoérophospliste  de  sonde  par  oentimètre  onbe. 


8B  gouttes  oontieunent  l'S  mllligr.  de  Onoodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  CUyoérophosphate  de  sonde. 


Envol  gnUll  d'échintlllons  i  MH.  lot  Doctoun. 


Marias  ERAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 
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Vin  NOURRY  Iodotan^  /  Elixir  DÉRET  bi-io^ 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 


INDICATIONS!  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile, 
Affections  pulmonaires  torpides, 

DOSE  !  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  I  , 

^  Enfants.uneoudeuicullleréesàcafé  siu 


^  SOLUTION  > 

^SàLicYUTE  «e  Soude  clin 


rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 


Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Sallcylate  de  Soude. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure, 

SYPHILIS  -  niALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée, 
l  Évite  parla  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.  . 

DOSE  .  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  8C7 


r  SOLUTION  > 

d-ANTIPYRINE  du  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l'Antipyrine. 

Vn  flrramme  d’Antipyriae  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  flacons  et  par  aemi-flacons.  a 


Tiloles^.D'^MOUSSETTÉX  /dragées  de  Fer  Rabuteaiî 


f  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 

I  Un  cinquième  de  milligramme  d'Aoonitine  cristallisée,  S  centigrammes  de  Quinium, 

\  INDICATIONS!  Névralgies,  Migraines,  Sciatique^  j 

\  Affections  Rhumatismales.  J 

DOSES  t  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s’il  y 


Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée,  869 


-  F.  CO  MAE  &  FILS  *  Ci",  20,  Eue  des  Fossés-St-Jaoqaes,  PAEIS. 


SÉDATION  DE  LA  TOUX 

I  cuillerée  a  potage  renferme  •  Osr.Ol  DIONINE'MERCK 
VI  gouttes  Alcoolat,  rao.  d’aoonit  titrée. 

II  gouttes  Bromoforme.  «J  M  1 


ET  DE  LA  DOULEUR 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMODALOSB  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zode  avec  la  TPeptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  X11I‘  Congrès  International,  Paris  1900) 

Eemplace  Iode  et  Zodnres  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  lODISmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  CœuP 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Iodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à 'vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  6  cinquante  gouttes  pour  les  Adulter. 


lBY70C:»OACCr]B<::iX7X^X3>3’XD  -  PLASMA  MUSCULAIRE  satrmit  A  froid.  - 100  granuBAi  de  viande  de  bœuf  per  cnillerée. 
OHAIX  et  W»,  10,  rue  \th  tOrne,  PARIS.  -  Contoime  dans  des  Cmohons  dej  grès,  la  »  SUCCO  ”  conserve  indéfiniment  s.'s  propriétés  physiqDFS  le  tbérapentiques. 
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LIVRES  NOUyEAU:^ 

M.  Julius  Soheff,  professeur  à  l’Institut  dentaire  de 
l’Université  de  Vienne.  —  Die  Extracklion  der  Zâhne, 
1  vol.,  de  161  pages,  avec  82  figures.  Prix  :  marks  4,40. 
Wien  et  Leipzig,  1909.  (Alfred  Hôlder,  éditeur.) 

Sur  161  pages,  l’auteur  en  consacre  53  à  la  seule 
description  des  instruments  propres  à  l’extraction 
des  dents.  Puis,  après  un  chapitre  assez  court,  mais 
original,, sur  la  théorie  de  l’opération,  il  décrit  assez 
minutieusement  sa  technique  pour  chaque  variété  de 
dents.  Il  est  à  regretter,  pour  cette  partie  surtout  de 
l’ouvrage,  que  l’illustration  ne  soit  pas  plus  moderne 
ni  plus  didactique.  Les  mauvaises  et  très  insuffi¬ 
santes  figures  qui  accompagnent  le  texte  ne  peuvent 
lui  apporter  aucune  clarté,  alors  qu’elles  devraient 
être  la  partie  la  plus  utile  de  l’ouvrage. 

On  regrettera  aussi  de  ne  trouver  au  chapitre  des 
-accidents  de  l’extraction  qu'une  répétition  à  peine 
nàodifiée  de  la  classification  un  peu  surannée  de 
Delestre,  et  il  apparaîtra  aux  moins  exigeants  que 
trois  pages,  eu  fin  de  volume,  pourVnnesthésie  locale, 
sont  vraiment  trop  peu. 

Une  particularité  intéressante,  est  que  l’auteur 
n’ignore  pas  les  travaux  français,  et,  dans  un  ouvrage 
de  langue  allemande,  cela  vaut  d’être  signalé,  —  mais, 
par  une  singularité  inexplicable,  cette  faveur  n’atteint 
que  les  travaux  antérieurs  à  1870...  G.  Mahé. 

Froussard.  —  k.e  traitement  de  la  constipation. 
2®  édition,  1  plaquette  de  96  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 
(J. -B.  Baillière  et  Fils,  éditeurs.) 

IC  Si  l’emploi  de  médicaments  internes  est  parfois 
indispensable,  tout  au  moins  doit-on  s’appliquer  à 
en  restreindre  le  plus  possible  l’emploi  et  à  choisir 
parmi  eux  les  moins  irritants.  Mais  en  tout  cas,  la 
préférence  doit  être  donnée  dans  une  large  mesure 
aux  méthodes  hygiéniques  et  aux  traitements  externes, 
qui,  selon  les  besoins,  peuvent  être  combinés  et  va¬ 
riés  à  l’infini.  » 

C’est  sur  ce  plan  et  en  se  basant  sur  ces  principes, 
énoncés  par  le  regretté  Soupault  à  l’occasion  de  la 
première  édition  de  cette  monographie,  que  l’auteur 
a  rédigé  ce  petit  et  judicieux  manuel  du  parfait  cons¬ 
tipé.  Alfred  Martinet. 
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SOmMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n“  11. 

Mémoires  originaux  : 

H.  Barbier.  —  Contribution  à  l’étude  pathologique 
de  l’hypertrophie  du  thymus  (tirage  thymique  per¬ 
manent  et  déformations  thoraciques;  rôle  des  vais¬ 
seaux  et  des  déformations  thoraciqnes  dans  le  phé¬ 
nomène  de  la  compression). 

Victor  Veau  et  Eugène  Olivier.  —  Chirurgie  du 
thymus. 

Moizard.  —  L'hypertrophie  et  la  chirurgie  du 
thymus. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  L’hypertrophie  du  thymus  et  son 
traitement. 

Analyses.  —  Livres.  —  Société  de  pédiatrie.  — 
Nouvelles. 

REVUE  D’ORTHOPÉDIE 

Sommaire  du  n°  6. 

Mémoires  originaux  ; 

Ad.  Jalaguler.  —  Colobome  facial  bilatéral,  double 
fente  congénitale  bucco-orbitaire,  autoplasties  suc¬ 
cessives.  Guérison  (avec  figures  dans  le  texte). 

R.  Lerlche.  —  Sur  un  cas  de  maladie  de  Made- 
lung  bilatérale  par  lésion  de  cartilage  de  conjugaison 
radial  (avec  figures  dans  le  texte). 

Giovanni  Impallomenl.  —  Le  traitement  de  l’os- 
téoarlhiite  tuberculeuse  du  genou,  chez  l’enfant,  doit 
être  résolument  conservateur. 

Miramond  de  la  Roquette.  —  Etude  anatomique 
et  mécanique  de  la  ceinture  scapulaire  (avec  figures 
dans  le  texte  [fin). 

Al.  Sarantis-Papadopoulos.  —  Rachitisme  et  tu¬ 
berculose.  Cyphose  d'origine  rachitique  chez  un 
enfant  porteur  de  lésions  tuberculeuses  osseuses  et 
pulmonaires. 

Recueil  de  faits  : 

G.  Rais.  —  Fracture  du  calcanéum  d’un  côté, 
luxation  astragalo-scaphoïdienne  de  l’autre  côté  (avec 
figures  dans  le  texte). 


HYPNO  TIQUE  PütSSAHT^JS^^^  „ 
SUPÉRIEUR  AU  CHLORA’L 
NE  PRODUIT  PAS  D’ACCIDENTS  TOXIQUES 
U  LES  deDOHMIOL.  Gros  :  Pharmacie  Centrale  de  France,  7,  r.  de  Jony,  Paris 
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CORRESPONDANCE 

Nous  recevons  du  D''  Broca  la  lettre  suivante, 
à  propos  de  sa  dernière  chronique.  Nous  nous 
faisons  un  plaisir  de  l’insérer  : 

Mon  cher  Directeur, 

Permettez-moi  (j’y  tiens)  de  rectiller  une  erreur  de 
composition  dans  mon  dernier  article. 

,T’ai  cité  en  terminant  un  vers  macaronique,  en  latin 
du  moyen  âge,  si  j'ai  bon  souvenir. 

Déficiente  peou,  déficit  omne  niâ, 
deuxième  vers  de  distique  avec  coupure  du  mot 
pecunin-,  quelque  chose  comme  les  deux  vers  de  com¬ 
plainte  ; 


Un  correcteur  trop  ou  pas  asse; 
1  mon  épreuve  une  correction. 

Déficiente  pecu  déficit  « 

qui  n’a  ni  sens  ni  prosodie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière  (enseignement  de  i’ophtal- 
mologle.  —  I.  Démonstration  d'ophtaimologie  (Enseigne¬ 
ment  du  l"''  degré)  —  M.  Mokax,  ophtalmologiste  de 
l’hOpilal  Lariboisière,  fera  pendant  le.s  mois  de  janvier, 
février  et  mars  1910,  avec  la  collaboration  deM.  .Maoitot, 
assistant  du  service,  des  démonstrations  cliniques  et 
techniques,  qui  auront  lieu  les  lundis,  mardis  et  ven¬ 
dredis  à  9  heures,  dans  le  service  de  la  consultation  du 
pavillon  d’ophtalmologie.  Ces  démonstrations  commen¬ 
ceront  le  mardi  10  janvier.  Le  jeudi  matin  à  11  heures, 
conférence  avec  présentation  de  malades  et  de  pièces  sur 
les  <1  Manifestations  oculaires  en  rapport  avec  les  affec¬ 
tions  générales  r.  Les  mercredis  et  samedis  à  9  heures, 
démonstrations  opératoires. 

Pendant  cette  même  période,  il  sera  fait  un  cours 
pratique  d’ophtalmoloscopie  ;  ce  cours  aura  lieu  l’après- 
midi.  M.  Magitot,  assistant  du  service,  recevra  les  ins¬ 
criptions  et  adressera  sur  demande  un  programme 
détaillé. 


de  l’appareil  visuel  (Enseignement  du  2®  degré).  — 
M.  Morax  fera  les  mercredis  et  vendredis  îi  h  heures,  une 
série  de  12  démonstrations  d’anatomie  oculaire  normale 
et  pathologique  avec  projections.  Ces  démonstrations 
commenceront  le  mercredi  11  Mai  1910,  et  seront  suivies 
d’une  série  de  (i  démonstrations  avec  projections  sur  le 
développement  de  l’appareil  visuel  du  fnUus  humain,  faite 
par  M.  Magitot,  assistant  du  service.  Le  droit  d’inscrip¬ 
tion  à  ce  cours  est  de  70  francs. 

III.  Cours  de  technique  des  opérations  sur  l’œil  et  les 
annexes  de  l’œil.  —  M.  MoRAX  commencera,  le  lundi 
h  .\vril  1910,  un  cours  qui  comprendra  10  démonstrations 
avec  exercices  pratiques  et  qui  se  continuera  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis  à  2  heures,  à  l’Amphithéâtre 
d'anatomie  des  hôpitaux.  11  fait  partie  des  cours  et  exer¬ 
cices  techniques  de  médecine  opératoire  régionale  organi¬ 
sés  sous  la  direction  de  M.  P.  Skrilrau. 

Pour  ce  dernier  cours,  s’inscrire  chez  le  secrétaire  de 
l’.Vmphilhéâlre  d’anatomie  des  hôpitaux,  17,  rue  du  Fer- 
à-Moulin. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  M.  Gellé  vient  d’être  nommé, 
après  concours,  médecin  chargé  du  service  municipal 
des  filles  publiques  vénériennes  à  l’hôpital  Saint-Sauveur. 

M.  Dehève  a  été  nommé  médecin  adjoint. 

Hôpitaux  d'Alger  Mustapha.  —  Sont  nommés  in¬ 
ternes  de  Irr  classe  ;  MM.  Cazenave,  Sadoun.  Narboni, 
Richard  et  Goudray. 

—  Sont  nommés  :  Internes  titulaires  :  MM.  Pélissier, 
Fournier,  Musselot,  p-erréol.  Flottes,  Laquière  et  Maury. 

Internes  provisoires  :  MM.  Amaoun,  Bit,  Deshayes,  Al- 
berti  et  Ricoux. 

Exiernes  titulaires  ;  M"'  Petit,  MM.  Rançon,  Barbier, 
Witas,  Senevet.  Bonnet,  Lamounette,  Ardoin,  .Vlorali, 
Mosca,  Timsil,  Verne,  Gucidon. 

Externes  provisoires  ;  MM.  Aguillon,  Carabin,  Dayan- 
.Alaux. 

Hôpitaux  d’Angers.  —  Sont  nommés  internes  :  MM. 
Hébert  de  la  Roiisselière,  Victor  Leroy,  Tézé  et  Pilven  ; 
internes  provisoires.  MM.  Meulle,  Bou.sscau,  Rousseau  et 
Peignanx. 


Distinctions  honorifiques.  —  Miîdaille  d'honneur  des 
ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d’argent  :  MM.  Bellamy,  Tosti- 
vint,  Hery,  à  Saint-Brieuc. 

Médaille  de  bronze  :  M.  Cohen,  interne  en  pharmacie  à 
l’hôpital  Rothschild,  îi  Paris. 


L’assistance  médicale  en  Indo-Chlne.  —  Le  Journal 
officiel  publie  un  décret  réorganisant  le  service  de  l’assis¬ 
tance  médicale  en  Indo-Chine. 

.Aux  termes  de  ce  décret,  il  est  institué  près  du  gouver¬ 
neur  général  de  l’Indo-Chine  et  sous  son  autorité  immé¬ 
diate,  une  inspection  des  services  sanitaires  et  médicaux 
de  l’Indo-Chine. 

Cette  fonction  est  exercée  par  le  directeur  du  service  de 
santé  des  troupes  coloniales. 

Ces  services  médicaux  et  sanitaires  comprennent,  en 
dehors  des  établissements  hospitaliers  du  service  général 
qui  continuent  à  être  régis  en  conformité  des  prescrip¬ 
tions  du  décret  du  4  Novembre  1903  ;  la  police  sanitaire 
maritime  et  la  protection  de  la  santé  publique:  les  postes 
médicaux  consulaires  de  la  frontière  de  Chine  et  du  Siam; 
l'assistance  médicale,  tant  à  domicile  que  dans  les  dispen¬ 
saires  et  hôpitaux  autres  que  ceux  du  service  général; 
les  laboratoires  autres  que  ceux  qui  relèvent  de  l’Institut 


Pasteur  de  Paris;  1 
contrôle  technique 
dispensaires,  lépro 


s  écoles  de  médecine  indigènes  et  le 
es  établissements  hospitaliers,  asiles. 


Médecins  de  colonisation.  —  Un  décret  en  date  du 
2.5  Octobre  modifie  ainsi  les  articles  27,  28  et  30  du  décret 
du  23  Mars  1883  sur  le  service  médical  de  colonisation  en 
Algérie  : 

Art.  27.  —  Les  médecins  de  colonisation  sont  répartis 
en  sept  classes  qui  correspondent  aux  traitements  sui- 


Médecin  de  première  classe . 5.000 

Médecin  de  deuxième  classe . 4.500 

-Médecin  de  troisième  classe . 4.000 

Médecin  de  quatrième  classe . 3.500 

Médecin  de  cinquième  classe . 3.000 

Art.  28.  —  La  proportion  dans  chaque  classe  est  fixée 
de  la  façon  suivante  : 

Première  hors  classe . I 

Deuxième  hors  classe . ) 

Médecins  de  première  classe . 1/10 

Médecins  de  deuxième  classe . 2/10 

Médecins  de  troisième  classe . 2/10 

Médecins  de  quatrième  classe . 2/10 

Médecins  de  cinquième  classe . 2/10 

L’avancement  ne  peut  être  obtenu  qu'après  deux  ans 
au  moins  passés  dans  la  classe  immédiatement  infé- 
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Lin  üélm  est  porlé  à  o  ans  pour  les  promotions  dans  les 

\rt  30.  —  Les  nnédecins  de  colonisation  qui  obtien- 
ont  des  congés  seront  rembourses  de  leurs  frais  d’inté- 
n  pendant  In  durée  de  ces  congés  dans  les  limites 
me  somme  de  300  francs  tous  les  dcui  ans. 

«  Les  Dimanches  du  praticien.  »  —  Dimanche 
Novembre.  Visite  de  l’hôpital  Pasteur.  Conférences  de 
Martin  sur  les  moyens  pratiques  do  désinfection. 
ndes-Tous,  10  heures  du  matin,  22,  rue  Dutot,  grand 
iphithéAtrc. 

Dimanche  .a  Décembre.  Conférence  de  M.  Guelpa  sur  la 
sintoxication  en  hygiène  et  en  médecine,  5  heures,  rue 
Rome.  /il?. 

Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  Le  syndicat 
s  médecins  de  la  Seine  vient  de  procéder  à  l’élection 

MM.  Nota,  président;  Bki-lencontue,  ViMONT.-vice-pré- 
lents;  Tourtouhat,  secrétaire  général;  La.mare,  secré- 
re  général  adjoint;  Wicart,  secrétaire  des  sections; 
.USSET,  trésorier;  Levassort,  directeur  de  la  commis- 
in  de  l’exercice  illégal  ;  Laisne,  directeur  du  service 
s  accidents  du  travail;  Saltas,  directeur  du  service 
3  recouvrements  et  contentieux  :  Leredde,  rédacteur 
chef  du  Bulletin-,  Barrault,  archiviste. 

Société  de  neurologie  et  de  psychiatrie.  —  La  So- 
e  Paris  et  la  Société  de 
>ur  réunion  annuelle  le  j 


utre  h  9  heures  du  soir. 

;  sera  discutée  :  Du  rôli 
s  accidents  névropathiq 


t"riiloriale  ;  .MU.  les  médecins-majors  de  1"  classe  de 
l'armée  active  retraités  Le  Marchand,  Morand,  Bayvel, 
Rouget  et  Ghéreau. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2'  classe  de  réserve  : 
MM.  les  médecins-majors  de  2”  classe  de  l’armée  active 
démissionnaires  Dusserre  et  Carret. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  1''“  classe  de  ré¬ 
serve  :  MM.  les  médecins  aides-majors  de  l'’“  classe  de 
l’armée  active  démissionnaires  Paon,  Dupont  et  Gèxes. 

.•\u  grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe  de  ré¬ 
serve  ;  MM.  les  docteurs  en  médecine  Vinaver,  Julia, 
Dieu,  Fatiadès,  Cerise,  Roux,  de  Nevrezé.  de  Bon,  Cor- 
vington,  Castan,  Reynaud,  Klein,  Brésard,  Maillard- 
Brune,  Levasseur,  de  Bcauvréale,  Toutaint,  Lemercier, 
Ferrand,  Thiéry,  Fournier,  Mocquot,  Bréchot,  Robert, 
Poifl’aut,  Nuchmann,  Sedillot,  Martial,  Viel,  Lavaud  de 
Lalaurencerie,  Jobard,  Duché,  Boulongue,  Sénéchal,  Re- 
baud,  Dubly,  Strébetski,  Collet,  Barlhès,  Davesnes,  Espi- 
net.  Treille,  Robin,  Poissonnier,  Cugno,  Prevel,  Hébert, 
Sulembicr,  Poujol,  Bourdoin,  Grill,  res,  Busillet,  Mallet, 
Réchat,  Meyer,  Sicard,  Netter,  Bouix,  Verhaeghc,  Hiriz, 
Robert,  Thomas,  Carlier,  Leconle,  Clermont,  Gayet,  Da- 
badie,  Dugas,  Luhin,  Eyssaulier,  Legrand.  Germain,  Far- 
geot,  .Saint-Pierre  et  Gessen. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2'  classe  de  l’armée 
territoriale  :  MM.  les  docteurs  en  médecine  Sébian,  Héris¬ 
se!,  Mossé,  Millon,  Hilaire  et  Theuveny. 


ilacot,  Deshriéres,  Friot,  Houx,  Stef,  Dubost,  Fournie 
Mally,  Dncroquet,  Ballenghien,  Bégouin,  Houdevillc,  ^ 
gner,  Guédon,  Loche,  Luton,  Thomas,  Ladevie,  Dup 
Ceslan,  Miltas,  Sage,  Roch,  Perregaux,  Baurand,  Pill 
Flundrin,  Chaillou,  Audurcau,  Bastide,  Husson.Vigna 
Dupuy  de  Saint-Florent,  André,  Gavasse,  Jacques,  De 
dat,  Cassoute,  Hoche,  Porramond,  Juge,  Noguès,  B 
trand,  Differdange,  Deshonnet,  Lebelle,  Roland,  Penn 
Sirol. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  1>'e  classe 
réserve,  .MM.  les  médecins  aides -majors  de  2”  classe 
réserve  Laborde,  Morisot,  Constant,  Subert,  Boutave 
Cros,  Fayt,  Guilaine,  Delarrns,  Bonnard,  Aubry,  Viei 
Sivnn,  Blain,  Raoux,  Joccoton,  Dabasse,  Housselot,  Sipii 
Renaut,  Boirivant,  Gigon,  Mulle,  Roquelanière,  Tromb. 
Escoffier,  Cortet,  Gales,  Paravicini,  Duliège,  Artaud,  Tt 
Guélain.  Ducrot,  Lehmann,  Vigneron,  Leullir,  Drana 
Kohler,  Triait,  Gravier,  Quenendec,  Sayol,  Bonamy,  L; 
dard,  Décloux,  Pestrelle,  Dubarry,  Bouroullec,  Polaill 
Teysseyré,  Ruilier,  Quillon,  Benoist,  Favalelli,  Bour 
Larger,  Varenne,  Luigi,  Fabre,  Le  Guichaoiia,  Con 
mines,  Aymé,  Mathé,  Volpellière,  Lorgnier,  Merk! 
Lacroix,  Horence,  Desvignes,  Renaud,  Dumon,  Cruel 
Milus,  Lnrrodé,  Dupinet,  Brunier,  Dubarry,  Ozar 
Coste,  Aujaleu,  Blaufus,  Fleury,  Louis,  Nicollet,  Lo 
Devèze,  Geiger,  Thibaudet,  Durieux,  Lhopilallicr,  Dav 
Caillol,  Boulier,  Blancard,  Ggel,  Valalx,  Muller,  Arma 


discussion  a  été  rédigé  ] 
Hallion  (physiologie), 

É  (psychiatrie). 


Pour  ANALYSES  du  LAIT,  du  PUS,  des  CRACHATS,  des  URINES,  du  SANG,  etc. 

MODÈLES  A  MAIN.  —  A  une  vite.sse  (lait,  pus,  urine).  —  A  deux  vitesses,  avec  hématocrite  Daland, 
pour  la  numération  des  globules  sanguins. 

CENTRIFUGEUR  HYDRAULIQUE 

Centrifugeurs  électriques  à  courant  continu  et  à  courant  alternatif  (HO-120  volts)  avec  hématocrite 
de  Daland.  —  [Notice  spéciale  n°  49  gratis  et  franco.) 


MICROSCOPES  -  MICROTOMES 

APPAREILS  et  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  et  LONGUES-VUES 


V  -  PARIS  (X»  arr.),  21  23,  rue  Albouy 

TOKIO  (31^  Tsiikijii)  —  SAI.\T-I»ÉTERSROLRG  (5, 


E.  KRAUSS 


§hloro-^némie 
CONVALESCENCES^ 
ATONIE  ^  CI 


et  Quassine  Cristallisée,  U  | 


PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


iix  ^  Asitiseptiiue Pxilmena.ireInooittpaga1ile  ^ 

Saintonge,  et  Pharmaci^^^ 


^  absolu 

lodoformo- oréosoté. 
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MALT  SÂRLEÏi 

Pasteurisé  j 

BIËRE  DE  SANTE 

NON  ALCOOLISÉE  \ 

Fliospliatêe-Diastagée  | 


CONSTIPATION 


Chronique 
ou  Accidentelle 


Fermeutations  putrides.  —  Intoxications  gastro-intestinales. 
Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

Dyspepsies  —  Entérites.  —  Appendicites,  olc.,  etc. 


TRAITEMENT 


à  la  dose  de  1  ou  3  avant  le  repas  du  soir. 

PHODDIT  HATOHEL  et  COMPLET  â  Hase  ie  PODOPHYLLIH  —  GASCAHA  —  BODHDAlllE 


H  BRASSERIE  FANTA  i 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82  I 


COMPOSITION  DES  GRAINS  DE  VAIS 

Le  produil  utilisé  dans  la  préparation  des  G-rains  de  Vais  est  à  b 
le  Résine  île  Podophyllin  et  de  doux  Rhamnus  purgatifs  : 

l>e  Cascara  Sagrada  et  la  Bourdaine  ou  Frangule. 

Le  Podophyllin  préparé  par  un  procédé  spécial  à  l'alcool  bouill 
loiisliiue  un  produil  dont  l’activité  sur  la  sécrétion  biliaire  est  entiè 
lient  différente  de  celle  obtenue  avec  le  podophyllin  selon  le  codex 
ait  employer  l’alcool  froid. 

Le  Cascara  et  la  Bourdaine  sont  traités  d'après'  la  méthode  du  pro- 
ésseur  L.  Phipson  publiée  par  lui  dans  le  «  .lournal  de  la  Société  des 
sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles  ».  Le  produit  obtenu  se 


t  employé  à  la  dose  de  2b  milligr.  par  pilule. 

ADMINISTRATION  :  86,  boulev.  Port-Royal,  PARIS 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIÇUES  URINAmES 


UROTROPINE  BENZOATE 
HELMITOL  DE  LITHINE 
PIPÉRAZINE  etc. 


Chaque  cuillerAo  à  caf6  conti 
ictemout  0  gr.  60  da  Bubstanoe 
>  6  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAI 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


-  Altitude  14S0>°.  —  Suisse  françai 


,  ligne  du  Simplon.  —  OUVERTS  TOUTE  L'ANNÉE  - 


'Mloiarty^^XsLicLG  .  .  .  I 
01x;aiXrLOSis^±x*e  .  i 
.a^xxg:lsi.±s . 


Pension  à  partir  de  ÉL  2  ïr-  ] 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  /  PAR 

Chambre, Pension (3 repas),  fp.  ?  |/>IID 

Chauffage,  Eclairage  et  \  Ji/UH 

Soins  médicaux.  iXTr»  j 


PAPAINEffî 

I  TROUETTE-PERRET  11 

I  (Le  plus  puissant  Digestif  connu)  ’SwB 


OimiPfDOVDIIEIiniOl 


H  (Le  plus  puissant  Digestif  connu)  Le  romMe  le  plus  puissent  contre  les  ■  . 

Un  verre  A  liqueur  d’ElIxir,  Sirop  ou  Vin  de  I  Affections  des  'Voles  Kesplratolres  ^ 

Paparne  do  frouetfe-Perref  après  ohoqno  repos.  /  Quatre  à  six  Capsules  par  jour  aux  repas.  J 
S.  TRODETTE,  15,  r.  des  ImmenMes-Indesirlels,  PARIS  E.  IROUEIIE,  15.  r.  des  Immonbles-Iadnstriels,  PARIS  E.  TRODEIIE.  15. 


de  TROUETTE-PERRET 

(  Créosote,  Goaulron  &  Tolu) 
Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 

tiens  des  Voles  Kesplratolres 


de  TROUETTE-PERRET 

La  plus  agréable  à  prendre. 


ISAMELINE 

de  TROUETTE-PERRET 

oontro  Affertions  cutanée»  et 
Prurigineuse»  et  Névralgie» 

Be  trouve  doue  tontes  les  Phannaoleesens 


1  E.  TRODETTE,  15,  r.  des  Immeoliles-lDduslr.els,  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  95 


—  934  — 


Samedi,  27  Novembre  1909 


Glatard,  Darbousse,  Darliguet,  Fellioën,  Bruant,  Etche- 
pare,  Wnrin,  Roumagoux,  Ti-iol,  Crespin,  Zacchiri, 
Boutrois,  Bribon,  Monier,  Lorier,  Bouchet,  Gachet, 
Julliaii,  Paradis,  Victor  Pugebel,  balconnet.  Desplats, 


omme,  Blum,  Welcker,  Fleurot,  Jlathey,  Fossard,  I 
al.  Laval,  Sarrabezolles,  Lapeyre,  Marchand,  Simoun 
enormand,  Montel,  Imbault,  Bouvier,  Brossard,  Vo 
int,  Huertas,  Claussat,  Recours,  Pradines,  Dorion,  Til 
réavoine,  Lemonnier,  Ricùme,  Bidel,  Dusauls,  Led 
e  Cisternes,  Lntoy,  Adam  de  Bcaumais,  Cotsaftis,  Isa 
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COMCOURS 

Médecin  adjoint  du  service  des  aliénés.  —  Lko- 

TURE  DES  COPIES.  —  Séance  du  ii  Novembre.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Camus,  28;  Barbet,  28. 

Externat.  —  On  a  remarqué  dans  la  liste  de  l’externat 
que  M"“  Romme  était  nommée  la  première. 

M'l“  Romme  est  la  fille  de  notre  distingué  collabora¬ 
teur,  auquel  le  Comité  adresse  ses  sincères  compliments. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ 


THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  8  décembre  1309,  à  1  heure.  —  M.  Bernard  : 
Contribution  à  l’étude  de  rulcèrc  simple  de  l’œsophage 
et  spécialement  de  son  diagnostic  et  de  son  traitement 
grûce  à  rœsophagoscopie;  M.M.  Reclus,  Roger,  Segond, 
Marcel  Labhé.  —  M.  Goldsmith  :  Contribution  à  l’étude 
des  purpuras  hémorragiques  dits  primitifs;  MM.  Roger, 
Reclus,  Segond,  Marcel  Labbé.  —  M.  Corïin  :  De  la 
thrombophlébite  blennorragique  des  veines  de.  la  verge; 
MM.  Segond,  Reclus,  Roger,  Marcel  Labbé. 

Jeudi  9  Décembre  1909,  à  1  heure.  —  M.  Jawohski  : 
L’amaurose  des  tabétiques;  MM.  Raymond.  Hulinel,  Alb. 
Robin,  Nobécourt.  —  M.  Tiiéodat  ;  Contribution  à  l'étude 
des  malformations  cardimiues  par  inocclusion  des  cloi¬ 
sons  interauriculaires  et  interventriculaires;  MM.  Hutincl, 
Raymond,  Alb.  Robin,  Nobécourt.  —  M.  Amar  :  Recher¬ 
ches  physiologiques  sur  l’emploi  de  la  digitaline  et  de  la 
théobromine  chez  l’enfant;  MM.  Hutincl,  Raymond,  Alb. 
Robin,  Nobécourt.  —  M.  Brunet  :  Traitement  de  la  tuber¬ 
culose  rénale;  MM.  Alb.  Robin,  Raymond,  Hutinel,  Nobé¬ 
court.  —  M.  Sauvé  :  Les  greffes  ovariennes  envisagées 
au  point  de  vue  de  la  pratique  chirurgicale;  M.VI.  Quénu, 
Rettercr,  Pierre  Duval,  Lenormant.  —  M.  DurossÉ  :  Du 
meilleur  traitement  actuel  des  fractures  du  corps  du 
maxillaire  inférieur;  M.M.  Quénu,  Retterer,  Pierre  Duval, 
Lenormant. 

EXAMENS  de  doctorat 

Lundi  6  Décembre  1909.  —  5“  (Deuxième  partie)  ; 
MM.  Gautier.  Legry,  Sicard.  M.  Zimmern,  suppléant. 

Mardi  7  Décembie  1909.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Lccène,  Lenormant.  M.  Jean- 
selme,  suppléant. 

Mercredi  8  Décembre  1909.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique  :  MM.  Delbet,  Rieffel,  Pierre  Duval.  Epreuve 
pratique.  —  2“  ;  MM.  GaricI,  Langlois,  Branca.  —  3“, 
Oral  (Première  partie)  (D’'  série)  ;  MM.  Nicolas,  Gosset, 


Gouvelaire.  —  3“,  Oral  (Première  partie)  (2®  série)  : 
MM.  Hartmann,  Potocki,  Àlulon.  —  3®,  Oral  (Deuxième 
partie)  (D“  série)  :  MM.  Blanchard,  Legry,  .André  Jous- 
set.  —  31:,  Oral  (Deuxième  partie)  (2“  série)  :  MM.  Brissaud, 
Sicard,  Lœper.  —  4“  :  MM.  Pouchet,  Gaucher.  Macaigne. 
M.  Gautier,  censeur;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Jeudi  9  Décembre  1900.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  De  Lapersonne,  Morestin,  Lccène.  —  3“ 
(Deuxième  partie).  Laboratoire  des  Travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Gilb.  Ballet,  Maillard, 
Brumpt.  Epreuves  pratiques.  —  1”'',  Oral  :  MM.  Remy, 
Launois,  Auvray.  —  3=,  Oral  (Première  partie)  :  MM. 
Ribemont-Dessaignes,  Thicry,  Marion.  —  3“,  Oral 

(Deuxième  partie)  :  MM.  Dieulatoy,  Renon,  Castaigne.  — 
40  :  MM.  Chantemesse,  Gilbert,  Balthazard.  M.  Ch.  Ri¬ 
chet,  censeur;  M.  André  Broca,  suppléant. 

Vendredi  10  Décembre  1909.  —  5“,  Chirurgie  (Première 
partie)  (D'"  série),  Necker  ;  MM.  Kirmisson,  Pierre 
Duval,  Ombrédanne.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2“  série),  Necker  ;  MM.  Hartmann,  Gosset,  Proust.  M. 
Pierre  Marie,  censeur;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Samedi  11  Décembre  1909.  —  .4»,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier:  MM.  Bar,  Demelin,  Brindeau. 
M.  Nicloux,  censeur. 
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Poste  à  vendre  :  1  h.  Paris  (S.-et-O.).  Fixe  3.000  tr. 
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Titul.,  grav.  mal.,  se  relire  apr.  13  ans.  S'adr.  au  D''  Grel- 
lière,  Neauphle-le-Chàteau  (S.-el-O.),  qui  transmettra. 


Offre  grande  propriété  construite  et  capitaux  à  méde¬ 
cin  fortuné  voulant  créer  établissement  modèle  de  régimes 
traitera,  scientifiques.  S’ad.  Ciialoud,  67,  b.  Malesherbes. 


Externe  6^  année,  connaissant  massage,  désirerait  si¬ 
tuation  dans  Institut  physicothérapique.  Ecrire  II.  P., 
344,  La  Presse  médicale. 


Conférences  préparatoires  è  VEcole  du  Service  de 
santé  militaire  par  MM.  les  D"  Garhelon,  préparateur  à 
la  Faculté,  et  Picot,  ancien  aide  d'anatomie;  commence¬ 
ront  en  Décembre,  sous  la  direction  de  M.  le  D’’  Langlois, 


ehef  des  Travaux  de  Physiologie.  S’inserire  au  Laboratoire 
des  Travaux  pratiques  de  Physiologie  :  mardis,  jeudis, 
samedis  de  3  è  5  heures. 


Secrétaire  est  demandée  :  jeune  lllle  étudiante  méde¬ 
cine,  4“  année,  savoir  français,  anglais,  allemand  pour 
faire  traductions  et  analyses;  vivrait  entièrement  en 
famille,  recevrait  100  francs  pur  mois  ;  références  sérieuses 
exigées.  Ecrire  P.  M.,  341. 


On  demande,  dans  une  station  thermale  en  voie  de 
grand  développement,  médecin  actif,  avec  d’excellentes 
références.  La  Société  fermière  assurera  au  médecin, 
pour  un  certain  temps,  pendant  la  saison,  lu  nourriture 
et  le  logement,  cl,  hors  de  lu  saison,  des  appointements 
fixes  et  des  frais  de  déplacement  pour  visiter  la  clientèle 
médicale.  S’adresser  de  suite  :  R.  B.,  Bureau  du  Journal. 
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Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  rabonnement  expire  le  31  Décembre 
courant,  que  nous  mettons  en  circulation 
les  quittances  de  renouveliement  pour  l'an¬ 
née  1910,  à  partir  du  15  Décembre. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu’elles  soient  payées  à 
présentation. 
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crobieii  révélées  par  la  précipito-réaction.  —  Appareil 
de  perfusion  pour  organe  isolé  et  pour  toutes  expé¬ 
riences  d'injection  è  température  et  pression  cons¬ 
tantes.  —  Note  sur  la  diarrhée  produite  chez  le  lapin 
par  l’arséniate  de  soude  donné  par  les  différentes  voies 
d’administration.  —  La  résistance  globulaire  au  cours 
des  cholémies  post-chloroformiques.  —  Influence  de  la 
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RÈGLEMENTS  SANITAIRES  COMMUNAUX 

URBAINS  ET  RURAUX 


En  notre  pays,  on  réglemente  beaucoup  ; 
d’aucuns  disent  :  trop.  L’hygiène  publique  n’a 
point  échappé  à  cette  maladie  administrative. 
Les  hygiénistes  réclamaient  jadis  une  forte  et 
solide  organisation  sanitaire;  on  y  a  substitué 
des  règlements.  Tout  le  monde  sait  qu’il  n’y  a 
rien  de  si  malencontreux  que  les  règlements, 
tant  ils  sont  difficiles  à  bien  faire.  A-t-on  eu  la 
main  heureuse,  en  fait  d’hygiène  ? 

La  question  mérite  d’être  examinée. 

La  loi  de  1902  a  stipulé  dans  ses  premiers 
articles  qu’il  y  aurait  des  règlements  sanitaires 
communaux,  et  elle  ne  pouvait  pas  se  servir 
d’autres  termes,  car  la  commune  est  l’unité 
administrative  et  légale.  Mais  quand  il  a  fallu 
interpréter  la  loi,  l’expliquer  aux  préfets  et  aux 
maires  et  préparer  la  besogne  en  rédigeant  des 
instructions  et  des  règlements-types,  on  s’est 
vite  aperçu  que  la  commune  ne  pouvait  pas  être 
une  unité  sanitaire  ou  hygiénique.  Il  était  mal- 


Gustave  Drouineau.  Règlements  sanitaires  communaux 
urbains  et  ruraux.  —  L.-H.  Toinot.  Jean  Binot. 
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séant  de  mettre  dans  le  même  sac  Paris,  Lyon, 
Bordeaux,  et,  par  exemple,  les  34  communes  du 
Doubs,  ayant  chacune  moins  de  50  habitants. 
Tout  le  monde  tomba  d’accord,  soit  au  Comité 
consultatif,  soit  à  la  Direction  d’hygiène,  pour 
abandonner  l’unité  administrative  communale 
et,  en  manière  de  iustiflcation,  M.  Monod  rap¬ 
pelait,  dans  la  circulaire  du  30  Mai,  les  opinions 
émises  à  ce  .sujet  par  Waldeck- Rousseau  et 
Cornil. 

Alors,  pour  donner  sans  doute  satisfaction  à 
tous  les  besoins,  on  a  rédigé  deux  règlements 
modèles;  l’un  A,  applicable  aux  villes,  bourgs  et 
agglomérations;  l’autre  B,  réservé  aux  communes 
ou  parties  de  communes  rurales. 

De  loin,  cette  petite  combinaison  semble  très 
acceptable,  et  les  auteurs  de  ces  règlements  pen¬ 
saient  assurément  avoir  tout  prévu,  puisqu’on 
déclare,  dans  la  circulaire  ministérielle,  que, 
somme  toute,  chacun  peut  adapter  le  règlement 
à  ses  propres  besoins,  pourvu  cependant  qu’on 
ne  passe  sous  silence  aucun  des  objets  essentiels 
visés  par  la  loi. 

Examinée  de  près,  cette  dichotomie  adminis- 
nistrative  n’a  pour  assises  que  des  conventions 
fort  discutables.  Qu’est-ce,  en  effet,  qu’une  agglo¬ 
mération?  Où  commence-t-elle?  où  finit-elle? 

Où  commence,  où  finit  de  même  la  commune 
rurale  ? 

En  administration  pure,  on  ne  distingue  pas  ; 
c'est  plus  simple  et  plus  facile.  Mais,  hors  de  là, 
les  difficultés  naissent  à  chaque  pas,  quand,  s’en¬ 
gageant  sur  le  terrain  social,  on  veut  serrer  de 
près  quelque  question  d’économie  politique,  de 
statistique,  on  pourrait  ajouter  d’hygiène. 

Chaque  fois  qu’il  s’agit  de  rapprocher  et  de 
comparer  les  populations  urbaines  et  rurales,  les 
statisticiens  s’excusent  de  l’imprécision  de  leurs 
renseignements  et  de  la  faiblesse  de  la  convention 
toujours  en  vigueur,  et  qui  se  résume  ainsi  :  la 
commune  rurale  est  celle  de  moins  de  2.000  habi¬ 


tants;  dans  la  commune  urbaine  la  population 
dépasse  ce  chiffre. 

L’hygiène  publique  doit-elle  suivre  la  statis¬ 
tique  et  accepter  cette  convention  ?  ou  bien  en 
a-t-elle  réellement  prévu  une  autre  en  indiquant 
que  le  règlement  A  devait  s’appliquer  indifférem¬ 
ment  à  une  ville,  à  un  bourg,  à  une  aggloméra¬ 
tion,  et  le  règlement  B  aux  communes  ou  parties 
de  communes  rurales? 

Si  on  a  eu  cette  pensée  et  ce  désir,  il  eût  été 
au  moins  sage  de  définir  les  termes,  d’expliquer 
ce  qu’avait  de  particulier  cette  nouvelle  conven¬ 
tion  et  ne  pas  laisser  planer  sur  la  loi  tant  d’im¬ 
précision  au  début  même  de  son  application. 

On  n’a  pas  paru  souffrir,  dira-t-on,  de  cette 
absence  de  définition,  de  ce  vague  conventionnel; 
chacun  a  fait  nonobstant  son  règlement,  ou  on  le 
lui  a  imposé  d’office.  Mais,  dit  en  substance  M. 
l’inspecteur  général  Bluzet,  dans  un  récent  rapport 
paru  à  y  Officiel,  ce  n’est  pas  tant  celte  tiédeur  à 
se  pourvoir  de  règlements  et  cette  indifférence 
des  communes  à  s’en  faire  imposer  qu’il  faut 
déplorer;  ce  ne  serait  là,  à  la  rigueur,  qu’un  petit 
malheur;  le  plus  grand  est  que,  dans  l’ensemble 
du  territoire,  l’application  des  règlements  sani¬ 
taires  est  à  peu  près  nulle. 

C’est  un  aveu  qu’il  faut  retenir,  car,  si  les 
règlements  sanitaires  ne  sont  pas  appliqués, 
cela  tient  peut-être  aussi  à  ce  que  le  plus  souvent 
ils  ne  sont  pas  applicables. 

Je  ne  veux  nullement  entrer  ici  dans  une  dis¬ 
cussion  de  détails,  ce  qui  serait  sans  objet;  en 
disant  qu’ils  ne  sont  pas  applicables,  je  vise  seu¬ 
lement  la  classification  conventionnelle  qui  a  été 
choisie  et  qui  heurte  à  chaque  instant  les  choses 
établies.  Expliquons-nous!  La  loi  exige  la  créa¬ 
tion  d’un  bureau  d'hygiène  dans  toute  ville  de 
20.000  habitants.  Ici,  le  législateur  a  employé  le 
terme  ville  sans  le  préciser,  mais  il  a,  tout  au 
moins,  expliqué  ce  qu’il  fallait  entendre  par 
Bureau  d’hygiène,  en  disant  que  c’était  un  ser¬ 


vice  municipal.  Or,  l'autorité  municipale  ne  s’ar¬ 
rête  pas  à  la  ville,  elle  s’étend  à  la  commune.  En 
matière  d’hygiène,  le  règlement  sanitaire  que  le 
Bureau  d’hygiène  municipal  devra  faire  appli¬ 
quer  s’étendra  donc  à  la  commune  tout  entière, 
c’est-à-dire  à  l’agglomération  principale,  aux 
faubourgs,  aux  petites  agglomérations,  aux  mai¬ 
sons  ou  habitations  quelconques,  éparses  sur  le 
territoire  communal.  Cette  conséquence  rigou¬ 
reuse  des  textes  est  certainement  de  nature  à 
soulever  de  graves  difficultés  et  de  nombreuses 
réclamations. 

Si  l’on  suit  avec  attention  les  mouvements 
migratoires  de  notre  population,  on  constate  — 
et  cela  a  été  dit  souvent  —  que  les  villes,  pas 
seulement  les  grandes,  se  peuplent  de  jour  en 
jour  davantage  et  s’étendent  par  des  construc¬ 
tions  nouvelles  et  dites  suburbaines.  Certaines 
villes  fortes  ont  été  déclassées  et  ont  bénéficié 
d’une  population  autrefois  extra  muras;  d’autres 
encore,  pour  des  raisons  diverses,  accroissement 
industriel,  création  de  ports,  etc.,  se  sont  an¬ 
nexé  des  communes  entières,  petites  aggloméra¬ 
tions  rurales,  qu’un  simple  décréta  transformées 
en  population  urbaine.  Cette  évolution  inces¬ 
sante,  très  générale,  très  réelle,  cadre  mal  avec 
la  rigueur  et  l’inflexibilité  d’un  règlement.  Com¬ 
ment,  en  effet,  dans  ces  banlieues,  véritables 
campagnes,  dans  ces  petites  agglomérations  où 
tout  a  l’allure  proprement  rurale,  venir  appliquer 
un  règlement  unique,  parce  qu’il  y  a  là  un  service 
Unique  d’hygiène  et  un  bureau  municipal  ?  Dans 
de  pareilles  communes,  étendues,  ayant  à  la  fois 
une  population  urbaine  et  rurale,  un  seul  règle¬ 
ment  sanitaire,  en  bonne  conscience,  ne  suffit 
pas  :  il  en  faudrait  au  moins  deux,  ce  qui,  admi¬ 
nistrativement,  paraîtrait  difficile  et  probable¬ 
ment  inacceptable;  car  on  en  pourrait  conclure  que 
dans  la  commune  il  doit  y  avoir,  en  matière  d’hy¬ 
giène,  deux  poids  et  deux  mesures,  tandis  que 
pour  tout  le  reste,  octroi,  éclairage,  policé,  etc.. 
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PRINCIPE  ACTIF  PC  CORPS  JAÜNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire., 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Tinsufüsanoe  ovarienne. 

Sous  riTLfluenoe  de  l’OCREIlVE  on  observe  i 

L1  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS,' 
L'AMELIORATION  DE  L'ASTHENIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musonlaire  tous  les  deux  jours. 


Dispensaires  antitniierculenx 
COMMUNICATIONS 
I  à  l’Acadcmie  des  Sciences; 
“  à  la  Société  de  Biologie 
et  de  Thérapeutique. 
THÈSES 

ar  /'HISTOGÉNOL  priseméa 


HISTOGÊNOL 

N  A  LIN  E  I 


Échantainns  ;  Laboratoires  A.  WALINE.  12.  Rue  du  Chemin-Vert,  à  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


Nouveau  Traitement  de  la,  SYPHILIS  ' 


IHECTINEI 

IHECTARGYREI 

(Deiuosulfonc-paraaminoiihénylarsinate  de  soude).  | 

PILULES  -  GOUTTES  -  AMPOULES  | 

Littéiiaturb  et  échantillons  :  LABORATOIRE  i 

1  (Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercure).  | 

1  PILULES  -  DRAGÉES  lODURÉES  -  GOUTTES  -  SOLUTION  lODURÉE  -  AMPOULES  1 

de  l’HECTINE,  12,  Rue  du  Chemin-Vert,  à  VILLENEÜVE-LA-GARENHE  (Seine).  ^ 

i  |. 

Li: 


rsii 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE 

Rcmplaçanl  les  lodures.  —Parfaitement  loldré. 

_ _  jPas  d'IODISME  ti _ 

IODE  par  ceiillmôlre  cobo  t,  à  20  gonttos  2  fois  par  jour,  aux  rnnas.  ►[  10  Ceatigr.  BROME  par  ccalimètre  cube.  10  à  25  gouttes  2  fois  par  jour 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins. 


rnOIlFI  IJPMP  PEARSIHE  DESTREMOIIT 

%st  I^Ges  W  @  S  list  par  S  p«r  aa  h.,  1 1  lO  mOl.  suiTani  r«g». 


U,.™  O..»..  «.  <« 

A.trop«  Beilsdona,  Bensoat»  du  Benjob.  ET  TOUTES  PHARSSACI  ES 
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on  ne  désire  qu’une  application  unique  et  égale 
pour  tous. 

On  conçoit,  en  réfléchissant  à  la  confusion 
originelle  des  règlements  sanitaires  commu¬ 
naux,  à  quelles  conséquences  quasi  fatales  on 
devait  aboutir,  c’est-à-dire  à  l’inapplication  à  peu 
près  générale  du  règlement. 

En  effet,  en  pareille  occurrence,  quelle  con¬ 
duite  doit  tenir  le  Bureau  d  hygiène?  quelles 
voies  doit-il  suivre  ?  Ou  bien,  fort  de  son  droit, 
conscient  de  son  devoir,  s’appuyant  sur  des 
textes  rigoureux,  mais  précis,  il  fera  strictement 
appliquer  le  règlement,  en  protecteur  légal  de  la 
santé  publique,  usant  au  besoin  de  la  force  et 
appelant  les  réfractaires  à  la  barre  des  tribunaux  : 
du  même  coup,  et  par  cette  façon  de  procéder,  il 
suscitera,  dans  la  population  d’abord,  une  vive 
réaction  contre  les  mesures  hygiéniques,  qu’on 
qualiflera  d’oppressives  et  de  tyranniques;  puis 
parmi  les  autorités  municipales  elles-mêmes,  qui, 
devant  ce  courant  d’opinion,  préféreront  ne  pas 
susciter  de  conflits  dont  les  pouvoirs  municipaux 
et  les  chances  électorales  pourraient  être  la  ran¬ 
çon.  Ou  bien  encore,  s’il  est  prudent,  fermant  à 
certains  moments  les  yeux,  oubliant  volontaire¬ 
ment  le  formalisme  rigoureux  et  la  lettre  précise 
du  règlement,  on  l’accusera  d’user  d’un  pouvoir 
arbitraire,  den’étre  que  très  éventuellement  utile; 
son  prestige  et  son  autorité  s’en  ressentiront. 

Donc,  de  quel  côté  qu’on  se  tourne,  les  diffi¬ 
culté.?  sont  réelles  et  sérieuses,  du  fait  seul  que 
l’hygiène  publique  a  été  codifiée  en  des  règle¬ 
ments  s’appliquant  à  des  unités  de  population 
mal  définies  et  essentiellement  variables  et  diffé¬ 
rentes.  Il  n’était  vraiment  pas  inutile  de  faire  cet 
examen,  au  moment  où  la  Société  de  médecine 
publique  organise  une  réunion  sanitaire  provin¬ 
ciale,  sous  les  auspices  du  ministre  de  l’Intérieur, 
et  ouvre  une  discussion  sur  l’application  de  la  loi 
sanitaire  et  les  règlements  communaux. 

Gustave  Dhouineau. 


Jean  Binot,  qui  vient  de  mourir,  enlevé  bien 
jeune  encore  à  ses  amis  et  à  la  science,  était 
entré,  à  peine  son  internat  terminé,  à  l’Institut 
Pasteur  où  il  fut  successivement  préparateur  de 
M.  Roux  et  chef  de  Laboratoire. 

Les  nombreuses  générations  d’internes  de  nos 
hôpitaux  et  d'étudiants,  de  docteurs  français  et 
étrangers  qui  ont  fréquenté  l’Institut  Pasteur, 
depuis  15  ans  ont  toutes  gardé  le  souvenir  le  meil¬ 
leur  de  ce  savant  laborieux  qui  n’eut  qu’un  but  : 
remplir  en  toute  conscience  les  fonctions  d’appa¬ 
rence  modeste  dans  lesquelles  il  s’était  volontai¬ 
rement  confiné. 

Les  15  années  qu’il  a  passéesà  l’Institut  Pasteur 
il  les  a  consacrées  à  former  à  la  technique  micro¬ 
biologique  les  élèves  qui  viennent  suivre  les  cours 
célèbres  de  bactériologie  qui  se  donnent  dans  la 
maison.  Technicien  hor.s  ligne,  il  était  le  plus 
dévoué  des  maîtres,  et  se  donnait  avec  passion  à 
son  enseignement,  dirigeant,  connaissant  et 
aimant  chacun  de  ses  élèves,  s’intéressant  à  leurs 
progrès,  les  aidant  de  ses  conseils  et  leur  gardant 
son  affectionquandils  avaient  quitté  le  laboratoire. 

Il  avait  eu  l’idée  déformer  pour  son  enseigne¬ 
ment  une  collection  de  bactéries.  La  collection, 
d’abord  petite,  a  grandi;  de  simple  collection 
d’enseignement,  elle  est  de.venue  une  collection 
scientifique  complète  renfermant  des  échantillons 
authentiques  et  purs  de  tous  les  microbes  connus; 
elle  est  unique  au  monde  et  bien  connue  de  tous 
les  savants,  tant  français  qu’étrangers,  qui  y  ont 
puisé  chaque  fois  qu’ils  en  ont  eu  besoin.  Jamais 
une  demande  d’envoi  d’échantillons  microbiens 
adressée  à  J.  Binot  n’est  demeurée  sans  réponse. 
Que  de  travaux,  que  de  recherches  bactériolo¬ 
giques  n’auraient  pu  être  entrepris  par  leurs 
auteurs,  sans  J.  Binot  dont  lapatience  avait  formé 
cette  admirable  collection  et  dont  l’obligeance 
l’ouvrait  à  tous. 

J.  Binot  a  rempli  pendant  ces  dernières  années 
les  fonctions  d  auditeur  au  Conseil  supérieur 
d’hygiène  de  France.  Nul  n’était  mieux  lait  que 
lui  pour  des  fonctions  qui  exigent  le  dévouement 


le  plus  complet  et  le  plus  désintéressé  au  bien 
public.  Modestement,  san.s  bruit,  il  y  a  accompli 
une  besogne  considérable  et  depremierordre.  La 
loi  de  1902,  en  prescrivant  la  désinlection  obliga¬ 
toire,  exige  que  tout  appareil  mis  en  usage  soit 
d’abord  vérifié  et  approuvé  par  le  conseil  d’hy¬ 
giène;  c’est  J.  Binot  qui  s’est  trouvé  l’un  des 
délégués  du  Conseil  et,  sans  faire  injure  à  ses  col¬ 
laborateurs,  le  délégué  prini  ipal,  dans  cette  ttlche 
immense.  L’hygiène  publique  a  rencontré  en  lui 
un  de  ses  meilleurs  serviteurs. 

Et  comme  pour  ajouter  encore  au  regret  de 
tous  ses  collègues,  il  leur  lisait  à  la  séance  qui 
précéda  de  peu  sa  mort  un  rapport  admirable  sur 
une  des  plus  délicates  questions  qui  aient  été 
soumises  à  l’assemblée,  celle  de  la  destruction 
des  rats,  propagateurs  si  actifs  de  maladies  par 
les  agents  microbiens. 

Jean  Binot  a  volontairement  peu  publié;  les 
matériaux  dont  il  disposait  lui  auraient  permis 
sans  doute  d’être  parmi  les  auteurs  les  plus 
féconds  sur  les  questions  de  bactériologie;  mais 
il  avait  une  exirême  défiance  de  lui-même  et  il 
prélérait  avant  tout  être  utile  aux  autres  :  nul  n’y 
a  mieux  réussi  et  son  souvenir  se  gardera  mieux 
par  ce  qu’il  a  donné  de  lui-même  à  tous  ceux 
qu’il  a  initiés  à  la  bactériologie,  par  le  dévoue¬ 
ment  qu’il  a  montré  au  bien  public,  que  par  des 
publications  qui,  trop  souvent,  n’ont  qu’un  inté¬ 
rêt  passager. 

Celles,  d’ailleurs,  qu’il  a  laissées  sont  des  mo¬ 
dèles  achevés  et  ont  le  mérite  d’une  rare  origina¬ 
lité;  ce  n’était  pas  un  savant  banal  que  relui  qui 
demeuia  plusieurs  jours  au  sommet  du  Mont- 
Blanc  dans  l’Observaioire  Janssen  pour  y  étudier 
les  bactéries  de  l’air  et  de  la  glace,  et  qui  n’hésita 
pas  à  faire  le  voyage  de  la  Réunion  pour  y  pho¬ 
tographier  une  éclipse  de  soleil  et  y  rendre  à  la 
science  un  service  que  l’Académie  des  sciences 
récompensa  d’une  de  ses  plus  hautes  distinctions. 

Nous  adressons  ici  un  dernier  adieu  à  ce  savant 
qui  sut  être  aussi  le  meilleur  des  amis  pour  ceux 
qui  l’approchèrent,  et  nous  envoyons  à  sa  famille 
l’expression  de  toute  notre  sympathie. 

L.-H.  Toinot. 


(OROlVlO"~OOLiLOIOE  associé  aux  El  h  GTS  du  BORNEOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D’ODEUR 


PAS  DE  BROMISME 


Do  2  à  6  dragées  gar  jour,  avant  les  repas. 
Pour  les  Enfants  ;  do  l  à  3  dragées. 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
'  Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


15,  Eue  de  Paris 
PUTEAÜX(Scino). 


Échantillons 
et  Littérature 


LÂBORÂTOSeiËS  CHÂTELÂfl 


Grém 


LIQUIDE  ou  GRANULE 


TROJBLESdel&CROISSANCE 
LYIÏIPHATISIÏIE-ANÉIIIIIE 
IHALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  gu  CHRONIQUES 

de  la  Perle,  PARIS. 
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REMPLACE 


Bromures 


(COMBINAISON  ORGANIQUE  de  BROME  et  d’ALBUMINE) 

Pas  de  Promisme  =  Sans  goût  m  odeur 

Ne  contient  ni  alcooUni  acide  bromhydrique  libre. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE.  —  A.  BROCHARD  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


Vingt  gonttos  de  notre  compte-gouttes 
spécial  équivalent  comme  activité  thé¬ 
rapeutique  a  O.SO  centigr.  de  K  B  R  crist. 


NUCLEATOL  ROBIN 


NOUVELLE  COMBINAISON  PHOSPHATÉE  D’ACIDE  NUCLEINIQUE  D’DRIGINE  VEGETALE 

-  t  RECONSTITUANT  DU^ SYSTÈME  NERVEUX,  NEURASTHÉNIE 
GRANULÉ  ]  PHOSPHATURIE  —  NÉVRALGIES,  —  DÉBILITÉ  DE  L’ESTOMAC.  ETC. 

f  DOSE:  4  ù  6  cuillères-mesures  chez  l’adulte  par  24  heures  et  2  à  3  pour  Enfants  et  Vieillards. 


GRANDES  PYREXIES, FIÈVRES  ÉRUPTIVESetlNFECTIEUSES,DÉFERVESCENCEenquelquesheures 
INaJEOTARI_E  '  EXALTE  .LA  PHAGOCYTOSE  ET  HATE  LA  CONVALESCENCE 

II^WBLw  I  ADIhBi  I  employé  préventivement  dans  les  opérations  chirurgicales 

DOSE  :  Une  OU  2  iniections  suivant  les  cas  dans  les  24  heures.  _ 


NOUVELLE  COMBINAISON  PHOSPHATEE  ü' ACIDE  NUCLÉINIQUE  d’origine  oêgétaie  et  de  MÉTHYLARSINATE 

CmMDRIIIIlire  \  TUBERCULOSE,  VÉGÉTATIONS  ADÉNOÏDES,  PALUDISME,  CONVALESCENCE  longue  et  difficile 

■  ■  ■  Iwl  ^  BOSE  :  2  ô  3  comprimés  deux  fois  par  jour  aux  deux  principaux  repas,  ce  qui  fait  de  0,04  à  0,06  centigrammes  de  méthylar- 

MËTHTLARSINÉS  r  sinate  sodique  par  jour.  Ces  comprimes  s*avalent  facilement  avec  un  peu  d’eau  comme  des  pilules  ou  grauules. 

INJECTABLE  ^  DERMATOSES  DIVERSES  —  TERTIARISME  —  HERPÉTISME,  ETC. 

MËTHTLARSINÉ  (  DOSE  :  1  ou  2  injections  suivant  les  cas  dans  les  24  heures. 


13,  RTTS  DE  EOISS'Sr.  X>jfAZ£IS. 
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SIROPS lOOURES 


SIROP  LâROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  ü’iodure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 

SIROP  LÂROZE  A  l  IODURE  DE  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  A'IoüurB  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  A  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'Iodure  chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LÂROZE  AU  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lûdure  de  fer. 
ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM,  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 

I5.OHLA.IS  et  C‘®,  Hharmacîen  de  1«  classe,  eac-îmterne  des  I-Iôpitaax  de  Havîs. 


Antigonorrhéique 

SANS  SAVEUR  —  SANS  ODEUR 


CAPSULES  de 


Santyl-ïçnoii 

(Éther  Salicylique  neutre  du  Sautalol) 


DOSE  1  2  capsules  (  A  0gr.40)t 
QUOTIDIENNE  t  3  à  4  fois  par  jour  après  les  repas. 

PRESCRIRE:  CAPSULES  de  SANTYL-KNOLL  :  une  boite. 


L’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  salicylique  a  pour  résultats  ‘ 
Suppression  absolue  du  goût  et  de  l'odeur  du  Santal  ;  —  Suppression 
des  troubles  gastro-intestinaux  et  de  l’irritation  rénale;  —  Augmentation  , 
"action  antiseptique  due  A  la  libération  de  l’acide  salicylique. 


^  LE  PLUS  PUISSANT 

A.ritiseî3tiq;iÆO  IDésocioarisant. 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  >—  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

K’ATTAQtTB  PAS  IBS  MASIffS,  WI  SES  IWSTRUlHEWTa 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIROBSIE  -  BflËLADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commebcialk  :  au  4/100®  (Une  GRANDE  cuillerée  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


(BACTÉRICIDE  23.40  I  sur  le  Bacille  typhique 
"I*  ^  f  ANTISEPTIQUE  52.85  i  (établies par IW.FOUARD, Ch*® à  l’iNSTITÜT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTERICMDëal’ÂNIOOOL  2% 

&  ANTISEPSIE  des  MAINS  de  ropÉRATEUH,  Je  la  PEAU,  des  SURFACES  (|î 

POUDRE  d-ANIOPOL  JrSfe’agjrLV 

Eehant"*$t  Rtnstijnf*  St<del’ANIODOIi,32,RnedeiMaÜinrini,PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


SAINT-JEANl 


M  A  pip  Eau  de  TaJole, 

Irl ntl Ê P  légère,  limpide  et  gazeuse, 

)OltTE  GÉNÉRALE  de*  EAUX,  VALS  fArdéche). 
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FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-DIeu  (Professeur 
M.  Uieulafoy).  — (Leçon  du  samedi  4  Décembre).  —  Gan- 
(frcne  diabétique  du  pied.  —  Parallèle  entre  la  gangrène 
diabétique,  la  gangrène  syphilitique  et  la  gangrène  sénile. 
—  Traitement  médical  et  traitement  chirurgical.  — Valeur 
thérapeutique  des  applications  d’air  surchauffé  h  très 
haute  température. 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.' —  Sont  nom¬ 
més  aides  d’anatomie  titulaires,  MM.  Thomas  et  Sicé  et 
aides  d'anatomie  adjoints,  MM.  Flèche  et  Lhuerre. 

Ecole  de  médecine  d'Alger.  —  MM.  Bit  et  Rebuffat 
sont  nommés  aides  d’anatomie. 

Ecole  de  médecine  navale  de  Brest.  —  M.  le  mé¬ 
decin  de  2“  classe  Le  lierre,  du  port  de  Brest,  est  nommé 
à  l’emploi  de  prosecteur  d'anatomie  à  l’Ecole  de  méde- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hospice  de  Blcêtre.  —  Service  de  M.  J.  Roubino- 
viTcii.  Mardi,  jeudi  et  samedi,  à  10  heures  du  matin. 
Examen  de  malades  et  Conl'érenees  cliniques  sur  les  mala¬ 
dies  mentales  des  adultes  et  des  enfants. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  II.  Méky,  mé¬ 
decin  de  l’hùpital  des  Enfants-Malades,  fera,  à  partir  du 
3  Décembre,  les  vendredis  à  10  h.  1/2,  des  leçons  clini¬ 
ques  avec  présentation  de  malades  (salle  de  conférences 
deM.  Broca). 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  Service  de  M.  Babinski.  Tous 
les  mercredis  de  l’année,  sauf  pendant  les  vacances  de 
Pdques  et  pendant  les  mois  d’Aoùt  et  Septembre,  de 
9  h.  45  à  11  h.  45,  examen  de  malades  et  Conférence  cli¬ 
nique  sur  les  Maladies  du  système  nerveux,  dans  le 
cabinet  de  consultation  annexé  à  la  salle  Laënnec. 

De  plus,  pendant  les  mois  do  Mai,  Juin  et  Juillet,  tous 
les  samedis,  à  10  h.  1/4,  leçon  clinique  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  l’hépitnl. 

M.  Babinski  insiste  surtout  dans  son  enseignement  sur 
la  séméiologie  et  la  méthode  qu’il  faut  suivre  dans 


—  Service  de  M.  Paul  Dalché.  Mardi  9  heures  :  Examen 
des  malades  (salle  Valleix);  mercredi  :  Consultation 
externe  (salle  Valleix);  jeudi  10  heures  :  Leçon  clinique  j 
(à  partir  du  15  Janvier). 


La  protection  des  femmes  en  couches.  —  La  loi 
garantissant  leur  travail  ou  leur  emploi  aux  femmes  en 
couches  vient  d'être  promulguée  &  X'Officiel.  En  voici  le 

Article  unique.  —  La  suspension  du  travail  par  la 
femme,  pendant  huit  semaines  consécutives,  dans  la 
période  qui  précède  et  suit  l’accouchement,  ne  peut  être 
une  cause  de  rupture,  par  l’employeur,  du  contrat  de 
louage  de  services,  et  ce  à  peine  de  dommages-intérêts 
au  profit  de  la  femme.  Celle-ci  devra  avertir  l’employeur 
du  motif  de  son  absence. 

Toute  convention  contraire  est  nulle  de  plein  droit. 

L’assistance  judiciaire  sera  de  droit  pour  la  femme 
devant  la  juridiction  du  premier  degré. 

Sanatoriums  scolaires.  —  Sur  la  demande  de  M.  Le- 
innrchand,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  ren¬ 
voyer  à  l'examen  de  l'administration  et  de  la  cinquième 
commission  du  Conseil  une  proposition  demandant  que 
soit  étudiée  la  création  de  sanatoriums  scolaires  pour  les 
enfants  pauvres  des  écoles  communales  de  la  ville  de 
Paris,  à  seule  fin  de  pouvoir  leur  donner,  au  grand  air, 
les  soins  que  nécessite  leur  état,  tout  en  continuant  leur 
instruction. 

Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  L’Assemblée 
générale  du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  a  eu  lieu 
le  21  Novembre. 

Elle  a  approuvé  le  traité  d’arbitrage  passé  è  litre  d’essai 
avec  les  Compagnies  d’assurances  pour  le  règlement  des 
honoraires  d'accidents  du  travail  et  nommé  une  Commis¬ 
sion  composée  de  MM.  Helme,  Dausset  et  Laisne  qui 
devra  étudier,  de  concert  avec  l'Union  des  Syndicats 
médicaux,  rétablissement  d'un  traité  d’arbitrage  type 
pouvant  être  adopté  par  tous  les  Syndicats  dans  des  con¬ 
ditions  absolues  de  dignité  et  de  sécurité. 

Le  relèvement  des  honoraires  a  été  décidé  à  partir  du 
l»--  Janvier. 

La  diphtérie  dans  l’AIller.  —  On  annonce  de  Mou¬ 
lins  qu’une  épidémie  de  diphtérie  sévit  actuellement  dons 
le  canton  de  Boarbon-l'Arcbambault.  Il  y  a  de  nombreux 


produits.  Le  service  de  l’hygiène  a  pris  les  dispositions 
nécessaires  pour  enrayer  l’épidémie. 

Médecins  sanitaires  maritimes.  —  Sont  inscrits  au 
tableau  des  médecins  sanitaires  maritimes  :  MM.  Audren 
de  Kerdrel,  Burin-Desroziers,  Clapiès,  Charazac,  Cortade, 
Danjean,  Ferreyrolles,  Gérard,  Jouquan  de  Mouxy,  Mas- 
sad,  Phéline,  Vignon,  Vincent. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
Ivs  classe  Lancelin,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Charles-Martel. 

—  M.  le  médecin  de  Ive  classe  Fournes,  du  port  de 
Rochefort,  est  rappelé  à  l’activité  pour  compter  du 
l'v  Octobre  1909. 

—  M.  le  médecin  de  Iw  classe  Donnart,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  continuer  ses  services  à  l’établis¬ 
sement  de  Guérigny. 

—  M.  le  médecin  de  1''»  classe  Coquin,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer,  le  1”'  Décembre  1909,  sur 
le  Montcalm. 

—  M.  le  médecin  principal  Durand,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin  de 
division  de  la  division  navale  de  l'Indo-Chine. 

—  M.le  médecin  de  2®  classe  Janicot,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Gueydon. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Ségard,  du  port  de  Lo¬ 
rient,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Manche  (mis¬ 
sion  hydrographique  des  côtes  de  1  Indo-Chine). 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Jean,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Surprise. 

—  M.  le  médecin  de  2"  classe  Guimezanes,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Vaucluse 
(mission  hydrographique  de  Madagascar). 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Bodet,  embarqué  sur  le 
Tourville, .  est  autorisé  à  permuter,  pour  convenances 
personnelles,  avec  M.  le  médecin  do  2“  classe  Giraud, 
embarqué  sur  le  Charlemagne. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  Au  Tonkin,  MM.  les  médecins-majors  de 
Ivv  classe  Rigaud,  Dormand,  Lépine. 

En  Cochinchine,  M.  le  médecin-major  de  2"  classe 
Nouaille- Degorce. 

En  Chine,  M.  le  médecin-major  de  2®  classe  Gaudu- 

En  Afrique  occidentale,  M.  le  médecin-major  de  2°  classe 
Puysségnr,  M,  le  médecin  aide-major  de  D's  classe 
Sauvet. 

A  Madagascar,  M.  le  médecin-major  de  2°  classe 
Camus,  M.  le  médecin  aide-major  de  1“  classe  Thézé. 

A  la  Guyane,  M.  le  médecin  aide-major  de  classe 


JBITTCïOO'IMCTT«OHTXjIIN"KI  -  «UISJL^IRE  100  graia»fli  4#  viande  de  baaf  pxr 

OHAZX  St  0><,  10,  m»  [ife  fOrm,  PÂlilS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de^  grès,  la  “  SUCCO  ’  conserve  indéfiniment  s>  s  propr"  étés  physiques  <e  thérapeutiques- 
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En  France,  MM.  Crossouard,  mddecin  principal  de  1 
2»  classe;  Le  Gendre,  Gaide,  Vassal,  Tédeschi,  médecins- 
majors  de  classe;  Rousseau,  Lemasle,  Mias,  Caujole, 
Tardiff,  Fauquel,  Aynès,  Trenn,  Bernoud,  Monfort,  méde¬ 
cins-majors  de  2®  classe;  Cunaud,  Sibenaler,  Sallel, 
médecins  aides-majors  de  l'®  classe;  Blanchard,  Arlo, 
médecins  aides-majors  de  2”  classe. 

—  M.  le  médecin-major  de  1''“  classe  Snlanoue-Ipin  est 
désigné  pour  servir  h  Madagascar. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Noury, 
médecin  en  chef  de  la  marine  en  retraite,  ft  Nantes. 


Médecin-adjoint  du  service  des  aliénés.  —  Epueuve 
CLINIQUE.  —  Séance  du  17  novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Barbé,  17;  Camus,  18. 

Hôpitaux  de  Saint-Germain-en-Laye.  —  Un  con¬ 
cours  est  ouvert  pour  la  nomination  de  trois  internes  titu¬ 
laires  en  médecine  et  en  chirurgie,  et  de  quatre  internes 
provisoires  susceptibles  d’être  titularisés. 

Ce  Concours  qui  comporte  une  épreuve  ornie  et  une 
épreuve  écrite,  aura  lieu  le  mercredi  22  Décembre  1909, 


ne  devront  pas  être  âgés  de  plus  de  28  ans. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat  de 
l’administration  et  déposer  leurs  pièces  huit  jours  nu 
moins  avant  la  date  fixée  pour  le  Concours. 

Les  fonctions  des  internes  commenceront  le  l'r  Jan¬ 
vier  1910  pour  prendre  fin  le  31  Décembre  1911.  Les 
internes  provisoires  seront  titularisés  s’ils  viennent  à  rem¬ 
placer  définitivement  les  internes  titulaires  démission- 

(I  Sous  le  rapport  du  stage  hospitalier,  les  internes  de. 
U  l'hôpital  de  Saint-Germain  sont  assimilés,  parla  Faculté, 
Il  aux  internes  des  hôpitaux  de  Paris  et  jouissent  des 
Il  mêmes  avantages. 

«  Les  internes  provisoires  jouissent  des  mêmes  avun- 
II  taps  que  les  internes  titulaires  pendant  qu’ils  en  rem- 

Le  traitement  alloué  aux  internes  est  de  (iOO  francs 

Ils  sont  nourris  et  logés,  une  réduction  de  moitié  du 
prix  du  voyage  entre  Paris  et  Saint-Germain  leur  est 
accordée  par  l'administration  des  chemins  de  fer  de 


On  peut  prendre  connaissance  du  règlement  au  secré¬ 
tariat  de  l'hêpitol  tous  les  jours  non  fériés  de  1  h.  1/2  à 
5  heures  du  soir. 

Hôpitaux  d'Orléans.  —  Un  concours  s’ouvrira  le 
mardi  1-1  Décembre  1909,  pour  cinq  places  d'interne  titu¬ 
laire  et  trois  places  d’interne  provisoire. 

L’entrée  en  fonctions  aura  lieu  le  l'c  Janvier  1910.  Les 
internes  titulaires  reçoivent,  outre  la  nourriture,  le  loge¬ 
ment,  le  chauffage  et  l’éclairage,  une  somme  annuelle  de 
400  francs  (et  des  gratifications  quand  il  y  a  lieu). 

Les  internes  provisoires  sont  appelés  à  suppléer  les 
titulaires  malades  ou  en  congé  et  à  remplacer  ceux  qui 
viendraient  à  faire  défaut  avant  le  1®''  Janvier  de  l’année 
suivante.  Ils  reçoivent  les  mêmes  avantages  que  les 
internes  titulaires  pendant  qu'ils  en  remplissent  les 

Les  internes  titulaires  sont  nommés  pour  2  ans,  les 
internes  provisoires  sont  nommés  pour  un  an,  mais  peu¬ 
vent  se  présenter  aux  concours  ultérieurs. 

Sont  admis  au  concours  tous  les  étudiants  et  étudiantes 
en  médecine.  Français  ou  naturalisés  Français,  ayant  nu 
moins  huit  inscriptions;  toutefois,  les  étudiants  et  étu¬ 
diantes  étrangers  peuvent  être  admis  à  concourir  sur  l’avis 
de  l’administration  après  appréciation  de  leurs  litres. 

Pour  s’inscrire  au  concours  et  pour  tous  les  renseigne¬ 
ments,  s’adresser  au  secrétaire  des  hospices  d'Orléans. 

Inspection  de  l’Assistance  publique.  —  Le  28  Dé¬ 
cembre  prochain  s’ouvrira  un  concours  pour  une  place 
d’inspecteur  et  huit  places  de  sous-inspecteur  de  l’Assis¬ 
tance  publique. 

Société  de  médecine  de  Paris  {Prix  Duparcque).  — 
En  Décembre  1909,  dans  sa  dernière  séance  (4«  samedi), 
la  Société  de  médecine  de  Paris  décernera  le  prix 
Dupnrcquc  (une  somme  de  1.300  francs  est  disponible)  à 
l’auteur  du  meilleur  mémoire  en  français  sur  un  point 
des  sciences  médicales,  le  sujet  restant  au  choix  de 


RENSEIGNEMEHTS 


Postes  à  céder.  -—  Banlieue  immédiate.  Recettes, 
45.000.  Indemn.,  40.000.  —  Paris.  Beau  quartier.  Recettes, 
40.000.  Loyer,  3.600.  Longue  présentation.  Remplacements. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


rHrLILnIIl  imprimés  spéciaux  pour  Docteurs, 
Hôpitaux,  Maisons  de  santé.  Feuilles  de  température, 
d’ordonnances,  d’honoraires.  Registres  d’opérations  et  de 
comptabilité,  schémas  de  différentes  parties  du  corps,  etc. 

Slylographes  en  tous  genres. 

L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

L’Alexi/ie  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  d  café),  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


[NÉVROSTHÉNINE  FREYSSINGE  J 


THERMOMETRES  Cliniques  iNALTERABLESl 

'  de.Haulc’  Priet-iiion  à  tk’init  iTiinut'ë' ’  * 


Les  mémoires,  inédits  et  non  encore  récompensés, 
doivent  être  déposés  au  siège  de  la  Société,  51,  rue  de 
Clichy,  ou  chez  le  secrétaire  général,  69,  boulevard 
Malesherbes.  Chaque  mémoire  sera  désigné  par  une 
épigraphe  ou  devise  écrite  sur  la  première  page,  de  la 
main  de  l’auteur,  et  accompagné  d’un  pli  cacheté;  ce  pli 
devra  porter  uniquement,  à  l’extérieur,  la  même  épigraphe 
reproduite;  à  l’intérieur,  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 

Tout  concurrent  qui  se  serait  Tait  connaître  d’une  façon 
quelconque  avant  l’attribution  du  prix  serait  exclu  de 
fait  du  concours.  Seuls,  les  membres  titulaires  et  hono- 


or  of-PiLLiseinER  DE  Londres 
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OUATAPLÂSME  Pansement  complet 

Phlesmasles,  Eoxéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Briduras 


I  AS PHALENE 


OPOTHERAPIE 


I.DELPHINlilE 


SPHÉRULINES  Hép 
SPHËRULINES  Thyi 
BONBONS  ThyroTdl 
SPHÉRULINtS  Enti 
SPHÉRULINES  Ova 
SPHËRULINES  de  I 


DU 

D’FLASSCHOEN 


Curatif  certain  (garanti  inoffensif)  du  MAL  de  MER 

Après  essais  sous  le  contrôle  du  service  médical,  a  été  acceptée  par  les 
principales  Compagnies  de  Navigation,  qui  la  vendent  à  bord. 
Dépôt  :  Pharmacie  A.  BAILLY,  15,  Rue  de  Rome,  Paris 

ET  EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES.  ,  ,  ,, 
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DU  ROLE  DE  LA  MALARIA 
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L’HISTOIRE  DE  LA  GRÈCE  ANTIQUE 


S’il  faut  un  amour  exagéré  du  paradoxe  pour 
attribuer  l’évolution  historique  d’un  peuple,  sa 
grandeur  et  sa  décadence  à  un  seul  ordre  de 
causes,  il  n’en  est  pas  moins  vrai  qu’on  peut,  jus¬ 
qu’à  un  certain  degré,  décomposer  l’ensemble  de 
facteurs  qui  ont  présidé  ou  président  à  ses  desti¬ 
nées  et  déterminer  approximativement,  par  une 
lente  et  minutieuse  analyse,  la  part  d’influence, 
qui  revient  à  chacun  d’eux.  Nous  savons  aujour-, 
d’hui  plus  que  jamai.s,  grâce  aux  progrès  des 
connaissances  médicales,  dans  quelle  mesure  la 
prospérité,  la  vitalité,  l’énergie  d’une  race  dé¬ 
pendent  des  conditions  physiques  et  hygiéniques 
au  milieu  desquelles  elle  vit  et  du  degré  de  per¬ 
fection  et  d’efliracité  des  moyens  dont  elle  dispose 
en  vue  de  la  défense  contre  les  maladies.  Il  est 
généralement  admis  que  la  tuberculose  constitue 
le  plus  grand  fléau  social  de  nos  jours,  et  si  le  re¬ 
mède  définitif  contre  retle  maladie  est  encore  à 
trouver,  nous  n’en  sommes  pas  moins  à  même  de 
la  combattre  pour  ainsi  dire  eu  sous-main,  à 
l’aide  de  mesures  hygiéniques  et  prophylactiques 
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déduites  de  nos  connaissances  relatives  à  l’agent 
spécilique  et  à  son  mode  d’action. 

Or,  à  voir  ce  qui  se  passe  sous  nos  yeux,  ne 
sommes-nous  pas  autorisés  àadmettre  que  si  nous 
étions  dépourvus  de  ces  connaissances  encore  si 
peu  suffisantes,  les  destinées  des  principaux 
peuples  civilisés  de  nos  jours  seraient  diflérentes 
de  ce  qu’elles  sont  aujourd’hui  et  qu’elles  subi¬ 
ront  un  changement  encore  plus  profond  à  partir 
du  jour  où  nous  serons  en  possession  d’un 
moyen  de  traitement  direct  et  spécifique  de  la  tu- 
herculose  ? 

A 

Ce  qui  est  vrai  de  la  tuberculose  l’est  égale¬ 
ment  de  toute  autre  maladie  endémique  qui,  long¬ 
temps  avant  d’amener  une  issue  fatale,  commence 
par  atteindre  l’individu  qui  en  est  victime  dans 
ses  forces  vives  et  par  le  rendre  de  ce  fait  inapte 
à  toute  fonction  sociale  utile  et  effective.  Et  ce 
qui  est  vrai  des  maladies  endémiques  des  temps 
modernes  l’est  également,  et  dans  une  mesure 
peut-être  plus  grande  encore,  de  celles  qui  ont 
sévi  aux  difi'érentes  époques  de  l’histoh’e  anté¬ 
rieures  à  la  nôtre. 

Pour  ne  nous  en  tenir  qu’à  l’histoire  de  la 
Grèce  antique,  on  ne  peut  s’empêcher,  lorsqu’on 
embrasse  cette  histoire  d’un  coup  d’œil  d'en¬ 
semble,  d’être  frappé  par  la  rapidité  pour  ainsi 
dire  vertigineuse  avec  laquelle  le  peuple  grec, 
après  avoir  produit  une  civilisation  qui  nous  rem¬ 
plit  encore  aujourd'hui  d’admiration  et  d’enthou¬ 
siasme,  s’est  trouvé  entraîné  vers  la  décadence  la 
plus  profonde,  jusqu’à  devenir  incapable  d’oppo¬ 
ser  une  résistance  plus  ou  moins  sérieuse  aux 
visées  ambitieuses  des  conquérants  romains.  On 
explique  cette  décadence  par  un  grand  nombre 
de  causes  politiques  et  sociales.  Mais  quelque  dé¬ 
cisive  qu’ait  pu  être  l’action  de  ces  causes,  l’expli¬ 
cation  du  phénomène  qui  nous  occupe  ne  sera 
pas  complète  tant  qu’on  ne  fera  pas  entrer  en 


ligne  de  compte  l’influence  de  facteurs  purement 
nosologiques,  c’est-à-dire  de  certains  états  mor¬ 
bides  à  caractère  endémique  et  qui,  s’attaquant  à 
l’état  physique  d’une  nation,  finissent  par  la  débi¬ 
liter,  la  déprimer,  lui  ôter  toute  force  de  résis¬ 
tance  et  facilitent  ainsi  l’action  dissolvante  des 
causes  politiques  et  sociales  et  les  entreprises  de 
conquête  de  peuples  plus  vigoureux  et  plus  sains. 

La  tuberculose  et  la  malaria  ont  été,  d’après  les 
nombreux  témoignages  des  écrivains  de  l’époque, 
les  deu.x  grandes  maladies  endémiques  de  la 
Grèce  antique.  Laissant  de  côté  la  tuberculose, 
M.  W.  II.  S.  Jones,  M.  A.,  de  Cambridge,  s’est 
proposé,  dans  un  livre*  plein  d’érudition  et  qui 
témoigne  d’une  double  compétence  philologique 
et  médicale  incontestable,  d’élucider  le  rôle  que 
la  deuxième  de  ces  maladies  avait  joué  dans  l’an¬ 
tiquité.  A  priori  ce  rôle  devait  être  considérable, 
puisque  même  de  nos  jours,  où  la  connaissance 
du  parasite  de  la  malaria,  des  conditions  favo¬ 
rables  à  sa  multiplication  et  à  son  action  nocive, 
et  l’usage  de  plus  en  plus  répandu  et  rationnel  de 
la  quinine,  permettent  de  lutter  très  efficacement 
contre  cette  maladie,  la  Grèce  est  encore  un  des 
pays  où  le  paludisme  sévit  avec  le  plus  d’inten¬ 
sité.  C’est  ainsi  que  d’après  une  statistique  rela¬ 
tive  à  l’année  1905,  la  proportion  de  cas  de  mala¬ 
ria  (par  rapport  à  la  population  totale)  a  été  de 
21  pour  100  dans  les  îles  du  golfe  d’Egine,  de 
41  pour  100  dans  celles  de  la  mer  d'Egée,  de 
20  pour  100  en  Eubée,  de  20,  59  pour  100  dans 
les  îles  ioniennes,  de  74  pour  100  en  ïhessalie  et 
de  50  pour  100  environ  dans  le  reste  de  la  Grèce. 
Et  on  a  calculé  que  sur  une  population  totale  de 
2.433.806  habitants  que  comptait  en  1905  le 
royaume  grec,  la  malaria  a  fait  900.048  victimes 
et  causé  5.916  décès. 

Il  est  évident  qu’en  ce  qui  concerne  la  Grèce 


1.  CI  Malaria  and  Greek  Hislory  u.  ManchesUr  Univer- 
sity  Press,  1809. 


antique  nous  ne  possédons  pas  de  données  aussi 
certaines  quant  à  la  fréquence  et  à  la  gravité  de  la 
malaria. 

On  est  obligé  de  se  contenter  des  allusions 
et  des  descriptions  qu’on  trouve  disséminées 
aussi  bien  dans  la  littérature  non  médicale  que 
dans  les  écrits  médicaux,  allusions  et  descriptions 
le  plus  souvent  très  vagues  et  qui  ne  doivent 
être  interprétées  qu’avec  la  plus  grande  précau¬ 
tion,  puisque  les  anciens  ne  possédaient  pas 
pour  la  malaria  de  désignation  spécifique  et  la 
confondaient  très  souvent  avec  nombre  d’autres 
maladies  pyrétiques.  Ce  n’est  donc  qu’à  la  suite 
d’une  induction  laborieuse,  en  tenant  compte  des 
symptômes  décrits  (frissons,  fièvres  à  caractère 
intermittent,  hypertrophie  de  la  rate)  et  des  rap¬ 
ports  que  les  auteurs  établissent  entre  ces  symp¬ 
tômes  et  certaines  conditions  géographiques  (ré¬ 
gions  marécageuses)  et  saisonnières,  qu’on  est 
autorisé  à  conclure  que  les  descriptions  qu’on  a 
sous  les  yeux  se  rapportent  véritablement  à  la 
malaria. 

Après  avoir  soumis  à  cette  investigation  la 
littérature  non  médicale,  M.  Jones  croit  pouvoir 
conclure  que  jusqu’au  v'  siècle  avant  notre  ère, 
la  malaria  a  été  très  peu  répandue  en  Grèce.  On 
n’en  trouve,  chez  Homère,  Hésiode  et  Théognis, 
que  des  mentions  isolées  et  d’une  imprécision 
telle  qu’elles  peuvent  être  rapportées  à  nombre 
de  maladies  autres  que  la  malaria.  En  ce  qui  con¬ 
cerne  Hésiode,  l’absence  dans  ses  écrits  de  don¬ 
nées  certaines  relatives  au  paludisme  est  d’autant 
plus  étonnante  que  la  Béotie,  dont  il  était  origi¬ 
naire,  était  connue  plus  tard  comme  un  des  princi¬ 
paux  foyers  de  paludisme.  Il  est  donc  possible 
que  des  changements  géographiques  (dessèche¬ 
ments  de  rivières  ou  déviation  de  leur  cours)  sur¬ 
venus  depuis  Hésiode  y  aient  rendu  le  terrain  favo¬ 
rable  à  l’éclosion  de  la  maladie.  On  peut  en  dire 
autant  de  certaines  villes  de  l’Asie  Mineure,  telle 
qu’Ephèse  et  Milet,  qui,  après  avoir  connu  une 
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période  de  grande  prospérité, sont  devenues  inha¬ 
bitables  ,  et  des  villes  de  la  Grande-Grèce,  de 
Sybaris  en  particulier.  Athénée  et  Timée  signa¬ 
lent  bien  que  ces  villes  étaient  entourées  de  foyers 
de  paludisme.  Mais  il  est  peu  probable  que  des 
colons  aient  eu  l’idée  de  fonder  une  ville  sur  des 
terrains  marécageux  ou  qu’ils  aient  survécu  aux 
atteintes  de  la  malaria  ;  et  il  est  encore  moins 
probable  que  cette  ville  ait  pu  atteindre  ce  degré 
de  richesse  et  de  prospérité  qui  a  rendu  Sybaris 
célèbre  dans  le  monde  antique.  11  est  donc  permis 
de  supposer  que  cette  ville  jouissait,  dans  les 
premiers  temps  de  sa  fondation,  de  conditions 
sanitaires  satisfaisantes  et  que  la  malaria  n’y  a 
fait  son  apparition  qu’à  une  époque  relativement 
avancée.  Les  Sybarites  étaient  connus  dans  l’anti¬ 
quité  comme  des  gens  paresseux  et  efféminés. 
Mais  cette  réputation  ne  s’est  établie  qu’après  la 
destruction  de  la  ville,  et  à  supposer  même  qu’elle 
fût  justifiée,  les  habitudes  en  question  peuvent 
être  attribuées  aussi  bien  à  l’amour  du  luxe  créé 
par  la  richesse  acquise  qu’à  l’influence  du  palu¬ 
disme  endémique. 

Encore  une  fois,  jusqu’au  v“  siècle  avant  notre 
«re,  l’état  sanitaire  de  la  Grèce,  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  malaria,  paraît  assez  satisfaisant.  Mais  à 
partir  de  cette  époque  on  voit  se  multiplier  les 
indices  d’une  diminution  de  la  santé  publique,  et 
les  mentions  relatives  à  la  malaria  deviennent 
elles  aussi  de  plus  en  plus  nombreuses.  N’ou¬ 
blions  pas  que  la  Grèce  vient  de  subir  la  guerre 
de  Péloponèse  et  que  la  concentration  de  grandes 
masses  d’hommes,  les  privations  de  toute  sorte  et 
surtout  l’abandon  de  la  culture,  qui  sont  les  effets 
inévitables  de  la  guerre,  suffisent  à  expliquer 
■en  grande  partie  le  phénomène  qui  nous  occupe. 
C’est  à  cette  époque  (fin  du  v'  siècle]  que  le  culte 
d’Asclépius  a  été  introduit  à  Athènes,  et  les  deux 
fêtes,  les  Asclépiades  et  les  Epidaurides,  qui  se 
célébraient  en  son  honneur,  avaient  lieu,  la  pre¬ 
mière  en  Mars-Avril  et  la  deuxième  en  Septembre, 


c’est-à-dire  aux  époques  de  début  et  d’apogée  de 
la  malaria.  Un  autre  témoignage  de  la  fréquence 
de  cette  maladie  e.st  fourni  par  de  nombreux  pas¬ 
sages  des  «  Guêpes  »  d’Aristophane  qui  furent 
écrites  ou  représentées  vers  425  avant  Jésus- 
Christ.  Des  écrivains  postérieurs,  Thucydide, 
Xénophon,  Platon,  Aristote,  Théophraste,  parlent 
couramment  de  la  malaria  qu’ils  n’appellent  pas 
toujours,  il  est  vrai,  du  même  nom.  Le  récit  que 
Plutarque  a  consacré  à  la  mort  de  Périclès  permet 
de  conclure  à  peu  près  avec  certitude  que  ce  n’est 
pas  à  la  peste,  ainsi  qu’on  le  croit  communément, 
mais  bien  à  la  malaria,  qu’a  succombé  le  célèbre 
homme  d'Etat  athénien  :1a  maladie  de  Périclès,  dit 
en  eflel  Plutarque,  a  été  non  pas  aiguë  et  intense, 
mais  longue  et  lente  ;  elle  a  présenté  une  grande 
variété  de  phases  et  amené  un  affaiblissement  pro¬ 
gressif  des  forces  et  des  facultés  mentales  du  pa¬ 
tient.  Rien  ne  rappelle  moins  la  peste  que  celte 
description.  Aussi  lorsque  Diodore  nous  dit  que 
la  recrudescence  de  la  peste  en  426  était  due  à 
l’action  du  soleil  sur  un  sol  devenu  marécageux, 
il  commet  également  une  confusion  entre  la  peste 
proprement  dite  et  la  malaria. 

Ces  données  fournies  par  la  littérature  non 
médicale  sont  pleinement  confirmées  par  les 
écrits  médicaux.  Le  Cor/ius  Hypocraùcum  parle 
des  fièvres  intermittentes  (dont  il  propose  même 
une  classification)  avec  unednsistance  qui  permet 
de  conclure  que  la  malaria  a  été  une  des  maladies 
les  plus  communes  de  la  Grèce  antique.  Hip¬ 
pocrate  lui-même  connais!-ait  très  bien  la  ca¬ 
chexie  paludéenne  dont  il  donne  une  description 
complète  dans  son  traité  sur  «  Les  airs,  les  eaux 
et  les  lieux  ».  Une  pareille  description  ne  peut 
être  basée  que  sur  des  observations  très  nom¬ 
breuses  et  fournit  une  preuve  que  ver.«  l’an  400, 
époque  à  laquelle  ce  traité  a  été  écrit,  la  cachexie 
paludéenne  devait  être  un  phénomène  frequent. 
Dioclés,  de  Carystos  (350  av.  J  -C.),  a  écrit  un 
ouvrage  sur  les  fièvres  dans  lequel  il  nie  l’exis- 


I  tence  d’accès  séparés  par  un  intervalle  supérieur 
:  à  4  jours.  Proxagoras,  de  Cos  (335  av.  J.-C.), 
déclare  que  certaines  fièvres  sont  particulière¬ 
ment  dangereuses  cbez  des  patients  âgés  de  12  à 
17  ans.  Agathinos,  de  Lacédémone  (90  •'.v.  J.-C.), 
a  écrit  un  traité  sur  les  fièvres  semi-tierces,  et  un 
autre  médecin  de  la  même  époque,  Arélée,  a 
laissé  des  fragments  dans  lesquels  il  dit  que  les 
maladies  de  la  rate  sont  particulièrement  fré¬ 
quentes  dans  les  pays  marécageux  et  frappent 
surtout  les  enfants.  Il  serait  inutile  de  muliiplier 
les  citations.  De  tout  ce  que  nous  savons  jusqu’à 
présent,  il  ressort  avec  une  grande  évidence  qu’à 
partir  de  la  fin  du  v“  siècle,  la  malaria  était  de¬ 
venue  une  des  maladies  les  plus  répandues  et  les 
plus  graves,  et  inquiétait  au  plushaut  degi  é  au.^si 
bien  les  médecins  que  les  écrivains  non  profes¬ 
sionnels  et  le  public. 

Ces  inquiétudes  étaient  d’ailleurs  on  ne  peut 
plus  juslifiée.s,  car  la  malaria  commençait  à 
atteindre  la  vitalité  même  de  la  race  gree(]ue  et  à 
menacer  sérieusement  son  avenir,  aussi  bien  au 
point  de  vue  économique  qu’au  point  de  vue  mo¬ 
ral.  Au  point  de  vue  économique,  puisque  les 
régions  où  sévissait  le  paludisme  étaient  déser- 
lée.s  par  la  partie  la  plus  capable  et  laplus  éner¬ 
gique  de  la  population,  qui  partait  à  la  recherche 
de  pays  plus  sains,  ou  bien,  renonçant  à  l’agricul¬ 
ture,  émigrait  à  l’élranger  (è  Alexandrie,  par 
exemple),  ou  se  réfugiait  dans  les  grandes  villes 
où  elle  s’adonnait  à  d  autres  occupations.  H  ne 
restait  dans  la  campagne  que  le  déchet  de  la  po¬ 
pulation,  la  partie  la  plus  pauvre,  la  plus  pares¬ 
seuse,  la  plus  débilitée,  vivant  dans  la  crainte 
continuelle  de  la  maladie,  incapable  du  moindre 
effort  soutenu.  Plutôt  que  de  s’exposer  à  la 
fatigue  que  comportent  les  travaux  des  champs, 
surtout  pendant  une  saison  où  les  chances  d’in¬ 
fection  sont  le  plus  nombreuses,  cette  popula¬ 
tion  préférait  vivre  dans  la  misère  et  laisser  les 
champs  incultes,  ce  qui  ne  pouvait,  d'ailleurs,  que 
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■par  jour 
10  jours  par  mois. 
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rendre  le  terrain  encore  plus  favorable  à  la  mul¬ 
tiplication  des  anophèles  et  qu’augmenter  la  viru¬ 
lence  de  ces  parasites.  Or,  comme  les  régions 
affectées  par  la  malaria  sont  généralement  très  fer¬ 
tiles,  on  se  rend  facilement  compte  des  pertes  éco¬ 
nomiques  qui  pouvaient  résulter  d’un  pareil  état 
de  choses  auquel  il  faut  ajouter  la  décadence  et  la 
ruine  de  villes  autrefois  prospères  et  qui,  à  la 
suite  de  changements  géographiques,  se  trouvaient 
entourées  et  isolées  par  des  foyers  de  paludisme. 

Mais  la  malaria  n’a  pas  seulement  appauvri  la 
Grèce  antique;  elle  a  encore  provoqué  un  chan¬ 
gement  profond  du  caractère  de  ses  habitants. 
Les  écrivains  grecs  avaient  saisi  de  bonne  heure 
l’influence  que  le  physique  exerce  sur  le  moral: 
Hérodote,  'Théophraste  et  Platon  ont  fait  à  ce 
sujet  des  remarques  très  proiondes.  Aussi  ne 
pouvaient-ils  manquer  de  se  rendre  compte  des 
troubles  moraux  occasionnés  par  la  malaria.  Ils 
résumèrent  mêmes  ces  troubles  par  le  mot  mélan¬ 
colie,  et,  dans  un  fameux  passage  de  ses  «  Apho¬ 
rismes  »,  Hippocrate  dit  que  la  mélancolie  sur¬ 
vient  surtout  au  printemps  et  à  l’automne,  c’est- 
à-dire  au  début  et  à  Tapogée  de  la  saison  mala¬ 
rique,  et  qu’elle  est  occasionnée  par  la  «  bile 
noire  »  à  laquelle  les  médecins  grecs  attribuaient 
les  lièvres  quartes.  Cette  mélancolie  n’est  autre 
chose  que  la  débilité  psychique,  caractérisée  par 
l'abaissement  du  sens  moral,  par  l’affaiblissement 
de  l’esprit  d’initiative  et  de  décision,  de  la  faculté 
de  créer  et  de  lutter.  «  Indécision,  hésitation, 
explosions  brusques  d'une  activité  malsaine  sui¬ 
vies  de  dépression  lâche,  cruauté  égo'iste  et  fai¬ 
blesse  criiuinelle,  tels  sont  les  traits  de  la  vie 
publi(|ue  de  laGièce  pendant  la  période  comprise 
entre  la  guerre  avec  la  Macédoine  et  la  conquête 
liliale  par  les  armes  romaines.  » 

Brel,  la  dégénérescence  était  à  peu  près  com¬ 
plète.  L’attribuer  exclusivement  à  la  nialaiia 
serait  certes  plus  qu’exageré.  D'autres  causes 
très  nombreuses  et  peut-être  plus  iinpoi  tantes  y 


ont  contribué.  Mais,  ainsi  que  nous  l’avons  dit 
plus  haut,  il  est  permis  de  supposer  que  sans  la 
débilitation  physique  et  psychique  déterminée 
par  la  malaria,  les  Grecs  auraient  peut-être  été  à 
même  d’opposer  à  ces  causes  une  résistance  plus 
vigoureuse  et  de  remporter  sur  elles  une  victoire 
tout  au  moins  partielle. 

Une  dernière  preuve,  preuve  subsidiaire  il  est 
vrai,  de  la  gravité  et  de  la  fréquence  de  la  malaria 
à  partir  du  iv®  siècle,  est  fournie  par  le  change¬ 
ment  survenu  dans  la  conception  du  rôle  de  la 
femme.  Tandis  que  l’ancienne  comédie  tournait 
la  vie  conjugale  en  dérision  et  prêchait  Tamour 
purement  sensuel,  on  voit  la  nouvelle  comédie, 
avec  Antimaque  et  Ménandre,  glorifier  au  con¬ 
traire  la  vie  de  famille,  proclamer  que  la  femme 
légitime  est  un  objet  digne  de  l’amour  de  Thorame 
et  que  celui-ci  ne  doit  chercher  Tamour  que  dans 
le  mariage.  Beaucoup  de  causes  ont  certainement 
contribué  à  opérer  cette  évolution  dans  les  mœurs. 
Mais  lorsqu’on  voit  Ménandre  proclamer  par  la 
bouche  de  plusieurs  de  ses  personnages  que  le 
mari  doit  aimer  dans  sa  femme  non  seulement  la 
compagne,  mais  encore  et  surtout  la  nurse  dé¬ 
vouée,  toujours  prête  à  prodiguer  ses  soins  à  lui 
et  à  tous  les  membres  de  la  famille,  on  est  auto¬ 
risé  à  conclure  que  le  besoin  d’avoir  à  ses  côtés 
une  sœur  de  charité  devait  se  faire  sentir  à  cette 
époque  d’une  façon  toute  particulière.  Or,  si  Ton 
songe  que  les  maladies  infantiles  étaient  alors 
très  peu  nombreuses,  la  rougeole,  la  variole  et  la 
scarlatine  étant  à  peu  près  inconnues,  que  les 
adultes  n’étaient  menacés  que  par  des  épidémies 
occasionnelles  de  peste  et  peut-être  par  la  tuber¬ 
culose  endémique,  on  est  en  droit  de  voir  dans 
le  besoin  dont  il  s’agit  et  dans  le  changement 
de  mœurs  qui  en  est  très  probablement  l’effet  la 
conséquence  de  la  recrudescence  énorme  de  Tin- 
lectioii  paludéenne  qui  caractérise  la  fin  du  v'  et 
le  commencement  du  iv'  siècle  avant  notre  ère. 

S.  Jankeievitch  (Bourges). 


QUESTIONS  D’HYGIÈNE  SOCIALE 


UNE  RÉFORME  DE  M.  CHÉRON 

Nous  avons  tous  lu,  il  y  a  quelques  jours,  dans 
la  grande  presse  ainsi  que  dans  La  Presse  Médi¬ 
cale,  un  entrefilet  nous  annonçant  que  M.  le 
sous-secrétaire  d’Etat  à  la  Marine,  au  cours  des 
visites  qu’il  vient  d’effectuer  dans  les  hôpitaux 
des  ports,  avait  été  frappé  du  nombre  considé¬ 
rable  des  cas  de  maladies  vénériennes  dans  la 
marine. 

A  la  suite  de  cette  constatation,  il  avait  arrêté 
un  certain  nombre  de  dispositions  relatives  à 
leur  prophylaxie,  entre  autres  :  des  inspections 
de  santé  par  les  médecins  de  marine,  des  confé¬ 
rences  pour  instruire  du  péril  vénérien,  etc. 

Enfin,  on  annonce  que  le  pot  de  pommade 
déjà  créé  au  Ministère  de  la  Guerre  sera  pro¬ 
chainement  également  fourni  à  nos  marins. 

A  mon  avis,  ce  pot  de  pommade  est  très  dan¬ 
gereux;  car,  dans  leur  esprit  simpliste,  nos 
hommes  s'imagineront  qu’on  leur  procure  ainsi 
un  di-  positif  de  sécurité  absolue  et  qu’ils  peuvent 
par  suite,  sans  crainte  aucune,  se  livrer  aux  rap¬ 
ports  sexuels,  quels  qu’ils  soient. 

Qu’en  résultera-t-il  ?  C’est  que,  convaincus  de 
Tellicacité  de  ce  nouveau  préservatif,  ils  ne  s’ob¬ 
serveront  plus,  et  les  accidents  pourront  évoluer 
à  Taise.  Ils  y  croiront  d’autant  mieux  qu’il  leur 
aura  été  délivré  par  leurs  chefs  médicaux. 

Mais  ce  qui  me  paraît  encore  bien  plus  dange¬ 
reux  est  le  dernier  alinéa  du  communiqué  en 
question  :  le  sous-secréiaire  d’Elal  a,  en  outre, 
mis  à  Téiude  la  création  d’une  trousse  indivi¬ 
duelle,  destinée  à  être  mise  à  la  disposition  de 
chaque  homme,  et  où  il  trouvera  les  moyens  pro¬ 
phylactiques  nécessaires,  sans  avoir  besoin  de  se 
rendre  à  l’infirmerie. 

Vous  avez  bien  lu  :  sans  avoir  besoin  de  se 
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rendre  à  l’infirmerie.  Ainsi  donc,  c’est  le  moyen 
de  se  soigner  soi-même,  sans  l’intervention  du 
médecin,  que  l’on  veut  donner  à  ces  hommes. 

Or,  nous  avons  tous  présents  à  l’esprit  des  cas 
de  vénériens  s’étant  soignés  eux-mêmes.  Ils  sont 
cependant  venus  nous  voir  parce  que  des  acci¬ 
dents  graves  avaient  éclaté  malgré  leur  thérapeu¬ 
tique  personnelle. 

C’est  là  le  danger. 

Dans  une  maladie  à  évolution  aussi  variable 
quant  à  la  gravité  des  accidents,  à  lésions  aussi 
polymorphes  que  celles  de  la  syphilis,  permettre 
à  un  homme  incapable  de  juger  de  leur  nature, 
de  se  soigner  lui-même  est  un  danger  immense. 
Il  en  est  de  même  quant  aux  soins  de  l’infection 
blennorragique. 

Je  crains  que  si  cette  «  trousse  individuelle  » 
est  distribuée,  nous  n’assistions  à  une  éclosion 
bien  plus  grande  d’accidents  spécifiques,  d’au¬ 
tant  plus  dangereux  qu’ils  auront  été  plus  négli¬ 
gés  par  l’homme  qui  aura  cru  à  l’efficacité  des 
moyens  individuels  mis  à  sa  disposition,  d’au¬ 
tant  que,  malheureusement,  trop  de  ces  malades 
ont  encore  tendance  à  cacher  leur  affection. 

Ainsi  donc  on  voit  que,  partant  d’un  mobile 
généreux,  M.  le  sous-secrétaire  d'Eiat  à  la  Ma¬ 
rine  ira  juste  à  l’encontre  du  but  utilitaire  qu’il 
se  propose. 

Je  tiens  pour  plus  utile  de  dire  souvent  aux 
hommes  de  ne  pas  hésiter  à  venir  voir  le  méde¬ 
cin,  à  la  moindre  crainte  qu’ils  peuvent  avoir, 
dès  l’apparition  de  la  moindre  petite  plaie,  que 
jamais  ils  ne  seront  inquiétés  à  ce  sujet,  qu’ils 
trouveront  toujours  auprès  de  leur  médecin  l’ac¬ 
cueil  le  plus  bienveillant  et  qu’ils  le  quitteront, 
soit  rassurés,  soit  mis  au  traitement  dès  le  début 
de  l’affection  et  que,  ce  faisant,  ils  seront  à  l’abri 
des  accidents  extrêmement  graves  qui  menacent 
tout  avarié  non  traité,  ou  même  mal  traité. 

Armand  Lévy. 


VARIÉTÉS 

L’eau  oxygénée  et  la  Inmlère  pour  le  blanchiment 
des  dents*. 

La  mort  de  la  pulpe  dentaire,  ou  son  ablation 
opératoire,  s’accompagne  souvent  d’une  altération 
plus  ou  moins  accentuée  de  la  couleur  normale  de 
l’ivoire  de  la  dent.  Celui-ci  qui,  dans  l'état  de  santé, 
offre  cette  teinte  blanc  jaunâtre  brillant,  désignée 
précisément  sous  le  nom  de  blanc  ivoire,  devient 
terne,  opaque,  et  revêt  une  tonalité  grisâtre  qui 
varie  ordinairement  d’un  gris  chamois  assez  léger  à 
un  gris  bleuté  ardoisé  qui  tranche  brutalement  sur 
la  teinte  des  antres  dents  demeurées  saines. 

On  n’est,  en  somme,  pas  bien  fixé  encore  sur  le 
mécanisme  de  cette  coloration  anormale.  On  a  bien 
trouvé  dans  les  éléments  albuminoïdes  dont  la  pulpe 
est  formée,  et  particulièrement  dans  1  hémoglobine 
du  sang  qu’elle  renferme  en  forte  proportion,  tous 
les  éléments  nécessaires  à  produire  sous  l’influence 
des  fermentations  putrides  qui  accompagnent  la  né¬ 
crose  de  cet  organe,  d’une  part  la  production  d’hy¬ 
drogène  sulfuré  et,  d’autre  part,  la  formation  de 
sulfures  de  couleur  noire.  Mais  si  cette  explication 
semble  valable  dans  les  cas  de  destruction  spontanée 
et  lente  de  la  pulpe  où  ces  réactions  se  produisent  à 
1  aise,  elle  demeure  sans  valeur  devant  les  change¬ 
ments  de  couleur  qui  surviennent  —  parfois  en 
24  heures  — après  l’ablation  opératoire  très  soigneu¬ 
sement  et  très  correctement  pratiquée,  sans  qu’on 
sache  même  dans  quelles  conditions  exactes  se  pro¬ 
duit  ce  phénomène  inconstant. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  problème  qui  consiste  à 
ramener  à  une  couleur  normale  les  dents  ainsi  alté¬ 
rées  n’a  pas  encore  reçu  de  solution  pleinement 
satisfaisante.  Tous  les  agents  de  blancÿmeDt  ont 
naturellement  été  essayés,  et  non  moins  naturelle¬ 
ment  tous  ont  été,  à  tour  de  rôle,  proclamés  infail¬ 
libles.  Le  chlore  et  l’acide  sultureux  ont  été  les 
agents  actifs  des  formules  les  plus  employées,  jus- 

1.  ZiELiNSKT.  —  Deut.  Zahn.  Wochenschrift,  1909, 
26,  et  in  Laboratoire,  n»»  34-35. 


au  oxygénée  devint  d’usage  courant, 
amée  l’agent  souverain  et  inlaillible, 
insuffisante  lorsque  Merck  eut  mis 
U  Perhydrol. 

ne  donne  plus  de  résultats  qu’avec 
igent  physique  dont  l’emploi,  comme 
pas  sans  quelques  petites  compli- 


Cet  agent  surajouté,  c’est  la  lumière  solaire.  Ce 
fut  Megay,  de  Cronstadt,  qui  eut  le  premier  l’idée 
d’exposer  au  plein  soleil  la  dent  largement  humectée 
de  perhydrol  :  il  suffisait  de  dix  séances  d’une  heure 
pour  atteindre  le  résultat  cherché.  Comme  le  patient 
accompagnait,  cela  va  sans  dire,  sa  dent  au  plein 
soleil,  on  voit  de  suite  que  le  calme  septentrional 
était  indispensable  pour  mener  à  bonne  fin  ces  expé¬ 
riences  préliminaires... 

Ensuite  Megay  construisit  un  appareil  lenticulaire 
destiné  à  concentrer  la  lumière  solaire,  ce  qui  lui 
permit  de  réduire  le  temps  de  l’opération  à  80  •  et 
même  40  minutes.  Il  était,  toutefois,  recommandé 
«  d  éviter  de  placer  les  habits  ou  une  partie  quel¬ 
conque  du  corps  au  foyer  de  l’appareil,  car,  malgré 
l’interposition  d’un  verre  bleu,  la  chaleur  y  est  si 
forte  qu’elle  peut  carboniser  un  petit  morceau  de 
papier  ».  Pour  le  même  motif,  il  est  bon  d’éviter  de 
laisser  sécher  la  dent  en  traitement  qui  doit  être 
constamment  bien  humectée  de  perhydrol. 


Continuant  les  essais  de  Megay,  Zielinski,  de  Ber¬ 
lin,  construisit  un  appareil  qu’il  propose  sous  le 
nom  d’héliorador  et  qui  se  compose  essentiellement 
d’un  condensateur  formé  de  deux  lentilles  plan-con- 
vexes  qui  ramassent  les  rayons  solaires  en  un  fais¬ 
ceau  convergent  que  reprend  une  seconde  lentille  bi¬ 
concave  pour  en  faire  un  faisceau  parallèle  dans 
lequel  la  lumière  est  encore  très  concentrée,  sans 
cependant  posséder  de  foyer  trop  actif. 

La  technique  consiste  à  imbiber  largement  de  per¬ 
hydrol  intus  et  extra  la  dent  traitée  et  préalablement 
isolée  avec  la  digue  de  caoutchouc  et  à  diriger  ensuite 
sur  elle  le  rayon  lumineux  fourni  par  l’appareil. 

Comme  1  appareil  ne  possède  pas  encore  de  sys¬ 
tème  réfracteur,  on  installe  le  patient,  selon  la  hau¬ 
teur  du  soleil,  sur  un  tabouret,  ou  une  chaise,  ou  sur 
le  fauteuil  opératoire.  De  plus,  comme  jusqu’ici  on 


COQUELUCHE 


•H  ON  B  rendra  d 
onsidérables  au  point  i 


Sédatif  puissant  — non  toxique 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  Orfiia  de  6.000  fr.  Prix  Desportes  (1904) 


Granules 


Ampoules 

EXïgrER  la  marque  NATIVELLE 


Laboratoire  Naüvelle,  24,  Place  des  Vosges,  Pari; 


STJOOOBCXTfilO'CriL.XSNrjn  -  plasma  MUSSULAIéE  tsitrait  à  froid.  - 100  grammoi  4e  Tiaade  de  bceaf  par  caiUeré. 

0B!AI2  As  Oi*.  10,  wlderOme,  PiOIS.  —  Contenue  dans  des  Crachons  dej  grès,  la  “  SDCCO  .conserve  indéfiniment  a.' s  propr’”  étés  physiques  te  tbérapentiques. 
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Entérites 


^Dermatoses 


lODALOSE  GAILBRUN 


IODE  PHYSIOLOGEQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  e.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XllI'  Congrès  International,  Paria  1900). 

Eemplace  Zode  et  Xodiires  dans  tontes  leuis  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 


Vinçit  gouttes  lODALOSE  agissent  comme 
Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants 


i  gramme  lodure  alcalin. 

lix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Aduiter. 


r  capsule.  4  à  12  par  joi 

!t  Doyao  lentemsDt  iolDlile. 


TAHNISMUT  HEYDEN  \Comprimés  SAUCYUQUE  HEYDEN 


(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  fsicile  4  f-endre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  tcii(!  du  bisuiutli. 

SAUT  HEYDEN 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  Il  apaise 
rapidement  la  douleur,  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 


Se  dé.sagrègent  dans  l’eau  instantanément;  remplacent  le  sali- 
cjlate  de  soude  dont  ils  n’otil  pas  les  particularités  désa¬ 
gréables. 

Tube  «“20  —  i  fr.  2/j  au  'public. 


GASTROSAN  HEYDEN 

Adinn  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentai  ion  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  leurs  conséf[iieMees ,  sur  les  troubles  causés  par 
hypersécrétion  et  les  catharres  de  la  muqueuse 
stomacale  el  intestinale. 

Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  39-31,  rue  Philippe-de-Girard,  Paris. 
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n’a  pas  encore  songé  à  monter  le  fauteuil  du  dentiste 
sur  un  héliostat  qui  lui  permette  de  suivre  le  soleil 
dans  sa  course,  il  convient,  «  h  de  courts  intervalles», 
de  rectifier  l'orientation  de  façon  à  maintenir  la  dent 
dans  le  faisceau  lumineux.  Enfin,  il  est  nécessaire 
également  de  maintenir  constamment  le  bain  de 
perhydrol  qui  recouvre  la  dent. 

En  no  ou  40  minutes  d’ailleurs,  le  succès  est  géné¬ 
ralement  obtenu,  mais,  —  le  mieux  étant  même  ici 
l’ennemi  du  bien,  — il  faut  savoir  éviter  d’en  obte¬ 
nir  trop,  car  «  on  doit  prendre  garde,  en  employant 
le  perliydol  avec  la  lumière  du  soleil,  de  ne  pas 
rendre  la  dent  plus  blanche  que  nature  »... 

L'auteur  n’a  pas  fait  d’expériences  avec  les  sources 
de  lumière  artificielle  qui  sont  aujourd’hui  de  pratique 
courante  en  photothérapie.  Il  faut  le  regretter  sincè¬ 
rement,  car  les  résultats  étant  tenus  pour  exacts,  on 
peut  dire  que  la  méthode  n’existera  que  le  jour  où 
elle  sera  applicable  sous  cette  forme. 

G.  MahiL 


A  travers  le  Monde 


CHixi; 

-I*  La  médecine  chinoise.  —  Dans  la  médecine 
chinoise  qui  est  totalement  empirique,  la  question  du 
pouls  est  d’une  importance  énorme  ;  la  pulsation 
fournit  à  elle  senle  les  signes  des  maladies  diathési- 
ques,  des  affections  du  foie,  de  la  rate,  du  cœur, 
voire  même  du  système  nerveux.  C’est  ainsi  que  tout 
médecin  chinois  qui  se  rend  auprès  d’un  malade  pré¬ 
tend  faire  le  diagnostic  par  la  simple  inspection  du 
pouls  et,  sans  l’interroger,  il  connaît  le  siège  de  la 
douleur  et  quelle  sera  la  durée  de  la  maladie. 

J’ai  voulu  me  rendre  compte  de  ce  qu’il  y  a  d’illu¬ 
soire  ou  de  réel  dans  cette  question;  pour  cela,  je 
me  suis  rendu  chez  un  médecin  chinois  qui  jouit 
d’une  grande  réputation. 

Dans  un  quartier  des  environs  de  Shangha'i  se 
trouve  une  maison  de  santé  chinoise  due  à  la  géné¬ 
rosité  d’un  haut  mandarin,  où  les  malades  pauvres 
trouvent  le  confort  et  les  conditions  hygiéniques 
d’une  façon  remarquable. 


Chaque  malade,  en  entrant,  est  dépouillé  de  ses 
loques,  puis  lavé  soigneusement,  vacciné  et  imma¬ 
triculé,  puis  on  lui  remet  une  amulette  qu’il  doit 
garder  précieusement  pendant  tout  son  séjour. 

Ces  formalités  remplies,  le  malade  est  couché  dans 
un  lit  en  bambou;  le  médecin  chinois  vient  alors 
l’examiner  :  pour  cela  il  prend  le  bras,  l’appuie  sur 
un  petit  oreiller,  puis  applique  ses  doigts  le  long  de 
l’artère  radiale,  et  examine  attentivement  les  pulsa¬ 
tions;  cet  examen  dure  10  ou  15  minutes.  Si  le  pouls 
est  lent,  c’est  un  signe  d’un  vice  de  la  chaleur  vitale  ; 
au  contraire,  un  pouls  bondissant  est  un  signe  d’un 
vice  des  humeurs;  le  pouls  irrégulier  est  le  signe 
d’une  congestion  des  viscères;  enfin  le  pouls  dépres- 
sible  est  un  signe  de  vice  de  la  circulation. 

Cet  examen  du  pouls  est  complété  par  l’inspection 
delà  langue. 

Ceci  fait,  le  médecin  administre  un  traitement 
d’une  simplicité  remarquable. 

Les  Chinois  ont  la  plus  grande  confiance  dans 
quelques  plantes  médicinales  et  dans  les  fruits  qui 
ont  pour  eux  des  vertus  particulières.  C’est  avec  les 
fruits  que  les  médecins  chinois  composent  générale¬ 
ment  les  sirops  :  cordial  pectoral,  digestif,  dépu¬ 
ratif,  etc. 

Ainsi  les  fruits  aqueux  chassent  les  vapeurs  mali¬ 
gnes  (maladies  nerveuses)  ;  les  fruits  sucrés  dilatent 
le  cœur  et  facilitent  la  circulation  ;  les  fruits  acidulés 
chassent  la  congestion  des  viscères;  les  fruits  oléa¬ 
gineux  fortifient  l’organisme. 

Au  surplus,  avec,  cette  médication  fruitarienne,  ils 
interdisent  totalement  l’usage  de  tout  aliment  et  de 
toute  boisson.  jÉra’SAi.EMT  (Shanghaï). 

PÉROU 

-J-»  La  chaire  d’Anatomie  pathologique  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  Lima.  —  Le  gouvernement 
péruvien  a  décidé  la  fondation  d’un  enseignement 
autonome  d’Anatomie  pathologique  ;  M.  Oswaldo 
Hercelles  est  postulant  de  la  chaire  nouvelle  créée  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Lima. 

Cette  simple  Information,  dans  sa  sécheresse,  ré¬ 
vèle  un  fait  gros  de  conséquences,  non  seulement 
pour  la  médecine  péruvienne,  mais  pour  les  progrès 
de  la  médecine  en  général.  C’est,  en  effet,  la  pre¬ 


mière  fois  que  la  Faculté  de  Lima  aura  un  cours 
d’Anatomie  pathologique;  jusqu’ici,  tout  ce  qui  com¬ 
portait  un  trav.iil  de  laboratoire  était  confondu  dans 
le  même  enseignement,  et  l’Anatomie  pathologique  se 
perdait  dans  la  Bactériologie. 

L’instauration  de  la  chaire  d'Anatomie  patholo¬ 
gique  était  une  conséquence  du  développement  de  la 
Faculté  de  Lima;  mais  elle  pouvait  quelque  peu  tar¬ 
der  :  c'est  un  succès  personnel  pour  M.  Hercelles 
d’avoir  imposé  cette  idée  que  la  réalisation  d’un  en¬ 
seignement  autonome  d’Anatomie  pathologique  était 
une  nécessité  urgente.  Ce  Péruvien,  qui  s’est  élevé 
par  ses  seuls  moyens,  a  su  comprendre  et  recon¬ 
naître  la  valeur  des  Maîtres  comme  Huchard,  comme 
Letulle,  comme  Tripier,  etc.;  au  Pérou  il  s’est  fait 
l’apôtre  de  l’Anatomie  pathologique  ;  en  moins  de 
10  ans  il  a  transformé  une  étable,  obtenue  h  grand- 
peine  de  l'Administration  des  hôpitaux  de  Lima,  en 
un  magnifique  Laboratoire  où  viennent  travailler  de 
nombreux  élèves  ;  grâce  à  son  obstination,  il  a  fini 
par  convaincre  ses  collègues  des  hôpitaux  que  la  cli¬ 
nique  avait  tout  à  gagner,  et  dans  tous  les  cas,  de 
l’Anatomie  pathologique  qui  fait  la  preuve. 

La  thèse  présentée  par  M.  Oswiildo  Hercelles  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Lima  en  vue  de  l'obtention 
de  la  chaire  nouvelle  traduit  fidèlement  l’enthou¬ 
siasme  de  son  auteur  ;  c’est  un  Programme  raisonné 
d' Anatomie  pathologique  ,  très  beau,  très  vaste,  très 
complet.  Ce  qui  frappe  lorsqu’on  parcourt  ces  pages, 
c'est  que  malgré  la  profusion  de  détails  proposés  à 
l’étude,  le  programme  comporte  une  précision  dont 
l’intérêt  pratique  est  manifeste.  Qu’il  s’agisse  de 
macroscopie  ou  de  microscopie,  d’anatomie  patholo¬ 
gique  générale  ou  spéciale,  celui  qui  travaille  de  ses 
mains  trouvera  toujours  dans  ce  Programme  raisonne 
un  guide  sûr  pour  l’empêcher  de  s’égarer  et  aussi  de 
pécher  par  omission. 

En  somme,  l’Enseignement  officiel  nouveau  de 
l'Anatomie  pathologique  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Lima  s’annonce  comme  bien  résolu  dès  sou  début,  à 
rivaliser  avec  celui  de  nos  vieilles  Ecoles  ;  les  Latins 
de  la  jeune  Amérique  font  effort  pour  se  mettre  au 
premier  rang  de  ceux  qui  étudient,  travaillent  et  pro¬ 
duisent  ;  La  Presse  Médicale  est  heureuse  de  leur 
adresser  un  salut  cordial  et  ses  encouragements. 


FURONCULOSE ~  ANTHRAX-  ECZÉflu\ 
{PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE  | 


LEVOBEdeIËEII 

SÊOHE  iraj  îlîBÉE 
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ANESTHÉSIE 

CHLOROFORIVIE  ADRIAN 

en  flacons  de  30  etffiO  gr.  fermés  û  la  lampe. 

BROIVIURE  D’ÉTHYLE  AORIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lam.pe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66° 

Redistillé  sur  l’Huile  d’amandes  douces. 

VIN  CARDIAQUE 

du  D'  SAISON 

Chaque  cuillerée  à  soupe  contient  : 

3  centiar.  de  Convallamarine. 
a  —  de  Sulfate  de  Sparteine. 

ao  —  d’Iodure  de  potassium. 

Il  suffit  ordinairement  de  4  à  s  cuillerées  par 
jour  pour  obtenir  sur  le  cœur  une  action  tonique 
très  énergique. 

TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


Gouttes  00  tenant  chacune.. 

Ampoules  stérilisées. .. . 

Comprimés  dosés . 

Granules  —  ........ 


..  ..  Smillig. 
à  BO  - 
à  25  - 

à  1  centig. 
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Facile  et  Sûr 

TOTJS  XiES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
isuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  ^'abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  Z’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

I|I_  JiÜTNOW’S  'Tlia 

Il . PÔwëiRr"’ |ui 


KUTNOW 


Traitement  pour  Diathèses,  dues  à 

L’ACIDE  URIQUE 

La  Poudre  Kutnow  dissout  et  élimine  l’acide  urique  et  les  déchets  phosphatiques 
ainsi  que  tous  les  produits  difficiles  à  l’élimination.  Les  douleurs  intenses  produites  par  les 
calculs,  cystites  et  pyélites  sont  rapidement  soulagées  par  l’emploi  de  cette  Poudre.  Ces 
résultats  sont  dus  à  ce  fait  que  la  Poudre  Kutnow  remédie  aux  vices  de  la  digestion,  si 
souvent  responsables  des  innombrables  affections  communes  à  l’humanité. 

La  Poudre  Kutnow  est  le  remède  le  plus  utile  contre  le  Rhumatisme,  la  Goutte,  la 
Dyspepsie  et  autres  maladies,  parce  qu’elle  renferme  tous  les  principes  bienfaisants  des  Spas 
européens  les  plus  renommés  et  qu’elle  possède  des  vertus  absolument  uniques. 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 

M.  M.  D.  MORELL  MACKENZIE  a  dit  :  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KUTNOW  et  j’ai  constaté 


M.  M.  D.  MORELL  MACKENZIE  a  dit  : 
qu’elle  est  tout  particulièrement  efficace.  » 

Le  professeur  LAWSON-TAIT  a  dit  :  «  Je 
Le  professeur  B.  L.  WYMAN  M.  D.  a  dit 
satisfaisant.  » 


Je  recommande  hautement  la  POUDRE  KUTNOW.  » 
lit  :  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KUTNOW .  résultat  très 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COEPOIU 

et  l’adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.C. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Seali  proprtttalTB*  ;  S.  KOTlflW  &  r  M,  41,  RurrinoiJii  Roafl.  liiilirea,  E.  6.  —  Eépositalres-ProprlÉtalre!  m  Etatg-Dil!  ;  KBîïliW  BHOTBÏBS,  8S3,  Broaiwaj,  lew-M  eitj. 
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ENËSOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenioo-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  rËNËSOLS 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  É)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arseric  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°  L'ËNÉS®L  n’est  pas  douloureux  en  injections  ; 
les  injections  sojf  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et  | 
ne  donnent  jamais  de  nodosités.  | 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ËNÉSOL  est  comparable  à  j 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à  i 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique  ! 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


lENËSOL  est  délivré  | 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  grr.  03  par  cca 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  d’  ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle  ^ 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  oà  le  médecin  désire  laisser  ignorer  1 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


TÉLÉPHONE: 
806-37  -  815-84 


LiJ^BOFtjA.TOIFt:BS  CLIN 

F.  COmAR  &  FILS  &  0*%  Successeurs 

Pharmaolens  de  in  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  : 


administration 


duGAÏACOL  à  hautes  Doses 


sans  aucun  inconvénient 
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LIVRES  NOüVEA:UX 

G  -H.  Roger,  professeur  à  la  Faeiilté  de  médecine 
de  Par-is,  inédecin  de  I  hôpital  de  la  Cliarité.  —  Di- 
gestion  et  Nutrition  (Cours  de  pathologie  expérimen¬ 
tale  et  eoinparéel.  Un  volume  gr.  in-S"  de  xiv-624  p. , 
avec  table  analytique  et  33  figures  dans  le  texte. 
Prix  :  10  fr.  (Masson  et  C",  éditeurs). 

Cet  ouvrage  continue  et  complète  le  volume  paru 
l’an  dernier,  «  Alimentation  et  Digestion  »,  inspiré 
des  mêmes  principes  et  rédigé  d’après  les  mêmes 
méthodes. 

L’ordre  suivi  est  fort  clair. 

Les  sept  premières  leçons  sont  consacrées  h  l’étude 
générale  et  spéciale  des  fermentations  qui  dominent 
les  processus  digestifs  et  nutritifs.  Propriétés, 
action,  distribution  et  préparation  des  ferments  font 
l’objet  de  chapitres  tout  h  la  fois  précis  et  substan¬ 
tiels.  L’exposé  des  questions  relatives  aux  pro-fer- 
ments,  aux  co-ferments,  aux  anti- ferments  nous 
amène  à  la  claire  compréhension  des  phénomènes 
réactionnels  humoraux,  de  la  formation  des  anti¬ 
corps  d’une  portée  si  générale,  et  dont  les  applica- 
cations  séméiologiques  sont  déjà  si  nombreuses. 

Dans  les  leçons  suivantes,  chacun  des  trois  grands 
groupes  d’aliments  ;  hydrates  de  carbone,  graisses, 
albumines,  est  successivement  étudié  dans  tous  ses 
rapports  avec  la  digestion  normale  et  pathologique. 

Les  aliments  hydrocarbonés  sont  d’abord  décrits, 
catalogués,  leur  constitution  chimique  rappelée. 
L’action  successive  des  sécrétions  digestives,  salive, 
snc  gastrique,  suc  pancréatique,  suc  intestinal,  sur 
les  hydrates  de  carbone  est  exposée  longuement, 
rectifiée  et  clarifiée  en  plus  d’un  point  par  les  tra¬ 
vaux  personnels  de  l’auteur  et  de  ses  élèves  dont 
on  connaît  les  belles  recherches  sur  la  sécré¬ 
tion  salivaire.  11  en  est  de  même  de  l’action  des 
microbes  de  la  bouche,  de  l’estomac,  de  l'intestin  sur 
les  hydrates  de  carbone,  avec  les  conséquences  cli¬ 
niques  et  thérapeutiques  quelle  comporte.  Les 
déchets  hydrocarbonés  des  matières  fécales,  l’ab¬ 
sorption  tt  l’accumulation  des  hydrates  de  carbone 
font  l’objet  de  deux  leçons  très  étoffées. 

En  possession  de  tous  ces  éléments  chimiques, 


physiologiques,  pathologiques,  de  tous  ces  matériaux 
cliniques  et  expérimentaux,  l'autetir  consacre  alors 
une  série  de  sept  leçons  à  un  exposé  vraiment  magis¬ 
tral  de  la  glycogenèse,  de  la  glycolyse,  des  glycosu¬ 
ries  et  des  glycuries,  auquel  il  apporte  d’impor¬ 
tantes  contributions  personnelles,  telle  l’étude  de  la 
glycogenèse  dans  les  infections.  A  signaler  une  clas¬ 
sification  pathogénique  des  glycosuries,  une  étude 
du  coma  diabétique  d’une  immédiate  application 

Les  leçons  consacrées  aux  matières  grasses  sont 
soumises  au  même  plan.  Après  l’étude  de  leur  cons¬ 
titution  chimique,  de  leur  puissance  calorigéuique, 
des  conditions  physiologiques  de  leur  digestion,  de 
leur  absorption,  de  leur  métabolisme,  l’auteur  aborde 
l’étude  de  quelques  problèmes  pathologiques  relatifs 
aux  graisses  et  qui  l’ont  particulièrement  intéressé  : 
l’obésité,  l’infiltration  et  la  dégénérescence  grais¬ 
seuse,  le  rôle  des  lipoïdes.  A  signaler  l’exposé  des 
recherches  de  l’auteur  sur  le  jeûne,  les  modifications 
réactionnelles  de  la  moelle  osseuse  et  du  foie  au 
cours  des  infections  de  l’intoxication  chloroformique. 

Les  dernières  leçons  sont  consacrées  à  l’étude  des 
albumines,  de  leur  constitution,  de  leur  classifica¬ 
tion,  de  leurs  transformations  digestives,  des  nucléo- 
protéides,  de  l'hémoglobine,  des  glyco-protéides.  La 
putréfaction  des  matières  protéiques  est  largement 
traitée  ;  on  sait  que  le  professeur  Roger  a  particu¬ 
lièrement  étudié  la  toxicité  des  produits  intestinaux 
et  des  putréfactions  intestinales  et  que  ses  travaux 
ont  montré  que,  contrairement  à  l’opinion  classique, 
le  contenu  du  gros  intestin,  malgré  l’intensité  des 
putréfactions  qui  s’y  passent,  est  peu  toxique,  alors 
que  le  contenu  de  l’intestin  grêle  est  très  toxique, 
quoique  les  putréfactions  y  soient  nulles  ou  minimes. 

Cette  sèche  et  brève  énumération  suffit  à  montrer 
que  ce  volume  n’est  pas  de  ceux  qu’on  peut  analyser 
en  deux  colonnes  :  il  est  trop  substantiel,  trop  bourré 
de  faits,  trop  riche  d’indications,  de  directions,  de 
suggestions. 

Le  grand  écueil  de  l’évolution  scientifique  contem¬ 
poraine  est  l’accumulation  d’un  nombre  d’observa¬ 
tions,  d’expériences  si  considérables  que  la  fonction 
synthétique  fléchit  et  n’aboutit  à  l’ordinaire  qu  à  la 
constitution  de  petits  groupements  de  faits  souvent 
incohérents,  contradictoires,  inutilisables,  ou  à  1  éla¬ 


boration  de  grandes  théories,  de  grandes  doctrines, 
de  grands  systèmes,  dont  la  fragilité  et  l’inconsis¬ 
tance  sont  proportionnelles  h  l’étendne.  Il  fallait 
l’extraordinaire  érudition  de  l’auteur,  l’acuité  de 
son  esprit  critique,  son  incessant  labeur,  tant  cli¬ 
nique  qu’éxpérimental,  pour  se  libérer  de  ces  deux 
tendances  et  mener  à  bien  cette  oeuvre  solide,  vigou¬ 
reuse,  h  laquelle  on  pourrait  faire  le  seul  reproche 
de  ne  pas  renfermer  la  matière  d’un  volume,  mais  de 
bien  des  volumes. 

Ai.fhed  Martinet. 

Théodor  Haussman.  —  f.a  palpation  méthodique 
de  l’intestin,  1  vol.  in-S”  de  160  pages,  avec  9  figures 
dans  le  texte  et  deux  planches.  Prix,  4  mk  50.  S. 
Karcer,  éditeur,  15,  Karlstrasse,  à  Berlin. 

On  serait  tenté,  avec  les  nouvelles  méthodes  d’ex¬ 
ploration  intestinale,  de  négliger  la  plus  clinique  de 
toutes,  la  palpation.  Hausmann  nous  rappelle  tout  le 
profit  qu’on  en  peut  et  qu’on  en  doit  tirer. 

Son  ouvrage  comprend  l’étude  des  moyens  géné¬ 
raux  pour  assurer  à  la  palpation  son  maximum  d’ef¬ 
fet;  les  moyens  de  différencier  au  palper  les  divers 
segments  de  l’intestin,  et,  dans  la  région  haute  de 
l’abdomen  en  particulier,  de  distinguer  le  côlon  trans¬ 
verse  d'avec  l’estomac  et  le  pancréas. 

Il  sépare  dans  cette  étude  ce  qu’il  appelle  la  pal¬ 
pation  superficielle  et  la  palpation  profonde  et  envi¬ 
sage  nécessairement  la  position  à  donner  au  patient, 
et  l’attitude  que  doit  prendre  celui  qui  pratique  la 
palpation.  Le  malade  doit  avoir  une  respiration  régu¬ 
lière,  à  bouche  ouverte.  Il  étudie  ensuite  la  façon  de 
placer  la  main,  l’usage  des  doigts  dans  ces  différentes 
manœuvres,  la  palpation  bimanuelle,  etc.  Le  point  le 
plus  original  de  sa  méthode  est  peut-être  l'utilisa¬ 
tion  du  psoas  dans  la  palpation  profonde.  Les  deux 
bandes  résistantes  du  psoas  contracté  forment  du 
côté  de  la  ligne  médiane  deux  plans  verticaux 
obliques  résistants  sur  lesquels  il  est  possible  de 
fixer  et  de  palper  la  masse  fuyante  de  l’intestin  grêle 
en  particulier.  Mais,  pour  obtenir  ce  plan  résistant 
des  psoas,  il  faut  établir  un  certain  degré  de  con¬ 
traction  dans  ces  masses  musculaires,  par  l’extension 
des  membres  inférieurs  ;  il  en  résulte  un  durcisse¬ 
ment  du  muscle  et  le  rapprochement  au  maximum 
des  deux  parois  antérieure  et  postérieure  de  «l’abdo- 


INDtCA  TIONS  : 

_  TW  ÉÊm  m  HÉMORROibES, 

^  m  PHLÉBITES,  ARTÉRIOSCLÉROSE, 

EMPHYSÈME,ASTHIVIE,BRONCHITESaiguëS 
^'^tchroniques.lVlÉTRlTES,4cci08nl5del’AGE  CRITIQUE, 
CIRRHOSES.  Affections  CARDIAQUES  et  VASCULAIRES. 

DOSES  .•  Adultes  :  XX  pouttes  matin  et  soir.  —  Enfants  :  moitié  doses. 
UttérâturêitEohantitlont  :  E.  BARBIER,  PhariMilii,!, Place  du  Louvre,  PARIS. 


fcVé*  Traitement  rationnel  de 

Sk  L’ASTHWIE  et  des  affections 

RESPIRATOIRES. 

ife  Appareil  simple,  pratique,  portatif,  efficace,  ne  se 

déréglant  jamais,  d’un  maniement  facile,  d’un  fonction- 
P-  nement  irréprochable  et  économique. 

Dépôt  principal:  A.  KRAUS,  37,  rue  Godot-de-Mauroy,  PARIS 
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l&GLYCOLËANE  MAIGNON 


•  EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES* 

Littérature  et  Echantillons  is’adresser.lO.Rue  deja^amide.  LYO  N. 
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mPn.  Passant  en  revue  la  palpation  méthodique  du 
côlon  tranoversp,  du  cacnm,  de  l’appendice  et  du 
côlon  pelvien,  il  termine  par  une  revue  des  anoma¬ 
lies  de  position  dn  eros  intestin. 

Ses  o.\péi  iences  ont  porté  sur  3.000  sujets  ;  la  pal¬ 
pation  de  tout  le  trac'ns  inte.eiinai  lut  positive  dans 
1.062  cas,  soit  dans  35  pour  100  des  cas. 

Ce  sont  là  des  résultats  appréciables  très  supé¬ 
rieurs  à  la  moyenne  habituelle  et  qui  doivent  taire 
désirer  l’initiation  que  nous  donnera  cet  excellent 
ouvrage  et  la  pratique  que  nous  n’acquérerons 
qu’avec  le  temps. 

J.  OKiNcza'c. 

Gaillard  et  Noqué.  —  Traité  de  stomatologie.  Fas¬ 
cicule  I,  Anatomie  de  la  bouche  et  des  dents  (6  fr.) 
et  fascicule  H,  Physiologie,  Bactériologie.  Malforma¬ 
tions  et  Anomalies,  Accidents  de  dentition  (10  fr.). 
(.l.-B.  Baillikiie  et  ftls,  éditeurs). 

Le  second  fascicule  du  Traité  de  stomatologie 
comprend  nombre  de  matières  intéressantes.  Dans 
une  première  partie  MM.  Gnibaud  et  Nogué  expo¬ 
sent  l’état  de  la  Physiologie  de  la  bouche  et  des 
dents,  et  étudient  leur  rôle  dans  la  digestion,  la  res¬ 
piration  et  la  phonation. 

Ensuite,  M.  Besson  fait  le  tableau  de  la  Bactério¬ 
logie  des  mêmes  régions. 

La  troisième  partie,  rédigée  par  MM.  Dienlafé  et 
Herpin,  traite  longuement  des  malformations  et  ano¬ 
malies  de  la  bouche. 

M.  Baudet  expose  ensuite  le  traitement  chirurgical 
des  becs-de  liècre  et  des  fentes  vélo-palatines,  sous 
une  forme  claire  et  précise  qui  rend  plus  agréable 
encore  cette  mise  au  point  des  procédés  actuellement 
utilisés. 

Nous  retrouvons  ensuite  MM.  Dienlafé  et  Herpin 
avec  un  important  chapitre  sur  les  anomalies  et  mal¬ 
formations  des  dents,  puis  dans  une  dernière  partie 
avec  les  accidents  de  la  dent  de  sagesse.  Entre  ces 
deux  chapitres  s’en  intercale  un  où  M.  Farpin- 
Fayolle  fait  une  étude  critique  des  accidents  de  la 
première  et  de  la  seconde  dentition. 

On  voit  par  ce  simple  exposé  l’importance  de  ce 
second  volume  qtii  continue  très  heureusement  l’œuvre 
entreprise  par  MM.  Gaillard  et  Nogué. 

G.  Mahé. 
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1982.  Ed  Kaufmann.  —  Lehrbuch  der  speziel- 
I  LEN  PATiiOLOcisciiEN  Anatomie.  5®  édUîon.  1  vol.  in-8“ 

de  1.383  pages.  [Reinter,  éditeur  à  Berlin.) 


SOmiVIfllRES  DES  REVUES 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n“  20.» 

Mémoires  originaux  : 

Bauer  et  Gy.  —  Gomme  de  ia  protubérance  chez 
un  royxœdémateux  amaurotique  acromégale  mort  de 
pleurésie. 

Gulnio  Catola.  —  Le  processus  de  myélinisation 
de  la  moelle  épinière  dans  trois  fœtus  trijumeaux. 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 

LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 

So.MMAiRE  du  numéro  151. 

Articles  originau.v, 

Steeg.  —  Protection  et  assistance  des  enfants  du 
premier  âge  eu  France,  et  particulièrement  dans  le 
département  du  Rhône. 

André  Mesureur.  —  Les  enfants  assistés  d’Algérie. 
Achille  Lévy.  —  De  l’allaitement  maternel  pendant 
le  travail  dans  l’industrie. 

A.  Marie.  —  Ligue  internationale  contre  l'cpi- 

E.  Bartfaès.  —  Contribution  à  l’étude  de  l’amende¬ 
ment  pratique  et  rationnel  des  pupilles  vicieux  eu 
dilficiles. 

Revue  d'assistance  : 

Note  du  secrétariat  général.  ï.ravaux  des  Assem¬ 
blées  générales  (séance  du  27  Octobre  1909). 
Variétés. 

Œuvre  du  vestiaire  des  récompenses  de  l'hôtel 
Broca  (Marie-Georges-Martin). 

Chronique  étrangère.  —  Revue  des  publications 

Inlormations.  —  Echos. 

Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 


HEMORRHOIDES 


INTERNES 

GUÉRISON  ASSURÉE 

par  les 


l  ■  MODE  D’EMPLOI: 

k  De  3  à  e  Suppositoires  dans  les  24  heures 

Quand  il  existe  un  bourrelet  hémorrholdaire,  oe 
traitement  est  complété  par  l’application  de  la  POMMADE  LOGEAIS 
a  l’HAMAMELlDlNE,  dont  Faction  décongestive  est  hors  dé  pair. 

LES  PLUS  HAUTES  RÉFERENCES  SCIENTIFIQUES 

Dépôt  Général  :  Pharmacie  LOGEAIS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 


DAPAINEfC 

I  TROUETTE-PERRET  El 

ra  (Le  plus  puissant  Digestif  connu) 


S  (Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  verre  à  liqueur  i’EtixIr,  Sirop  ou  Vin  do 
Papaïne  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas. 


OPÜilillPlDOVIIIiEDillUDI 


Üde  TROUETTE-PERRET 

(  Créosote,  Gowlron  «fc  Tolu) 
Is)  lémède  le  plus  puissant  contre  les 
Affections  des  Voles  Respiratoires 
Quatre  à  six  Capsules  par  Jour  aux  repas. 


de  TROUETTE-PERRET 


E  TRODETTE,  15,  r.  des  Immeobles-Iadns^rlBls,  PARIS  I  E.TROÜETTE.IS,  r.  desImmeaMBS-Indostrlels,  PARIS  |  E.TEOUETTE.  15.r.  doslmmenbles-lodostriels.  PARIS  ' 


nde  TROUETTE-PERRET 

contre  ÀJfeiAions  cutanées  et 
Prstriffineuses  et  Kévralgics 

Se  trouve  dans  toutes  les  j?ii.innaclcs  sous 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Pondre,  Savon.  Ü 
E.  TRODETTE.  15,  r.dcs  ImmenWes-IniInstr  sis,  PARU 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôtel-Dieu.  —  ,M.  Guinakd,  chirurgien  de  l’Hôtel- 
Dieu,  reprendra  ses  leçons  cliniques  le  jeudi  9  Décembre, 
il  10  heures,  et  les  conlinucrn  tous  les  jeudis  à  la  môme 

Hôpital  Necker.  —  M.  Hrnrz  organise  un  Emeipne- 
menl  clinique  pratique,  assisté  de  scs  anciens  internes  et 
de  son  interne  en  exercice,  tous  les  mercredis,  le  matin  de 
10  h  11  heures,  salle  Delpech,  à  partir  du  l®r  Décembre. 

II.  Beaui-u.mô  :  Voies  respiratoires.  —  M.  Henri  Le¬ 
maire  :  Cœur,  vaisseaux,  sang.  —  JI.  Genevrier  :  Tube 
digestif.  —  M.  Dei.amahre  :  Histologie  pathologique.  — 
M™'  Debré-Debat-Ponsan  :  Procédés  d'examen  clinique 
(tous  les  matins  avant  la  visite). 

Le  lundi,  à  partir  du  10  Janvier  1910,  ù  10  heures: 
Thérapeutique  des  maladies  du  poumon,  par  JI.  Hirtz, 
(amphithéôtre  Huchard). 

Hôpital  Trousseau.  —  M.  Triboulet,  avec  le  con¬ 
cours  de  M.  Ribadeau-Dumas,  chef  de  laboratoire,  et  de 
M.  Harvier  et  des  internes  de  service.  —  Sériés  de  Con¬ 
férences  cliniques  et  de  manipulations  anatomo-histologi¬ 
ques  et  bactériologiques. 

Les  Conférences  auront  lieu  en  séries  de  la  troisième 
semaine  de  Janvier  il  Pâques  (1910)  et,  s’il  y  a  des  deman¬ 
des  pour  une  autre  série,  du  15  Avril  au  l""  Juin  1910. 

Les  Conférences  auront  lieu  trois  fois  par  semaine,  à 
rhôpital,  soit  le  matin,  de  10  heures  è  midi,  soit  l’après- 
midi  (ces  détails  devant  être  fixés  ultérieurement  après 
entente  entre  les  conférenciers  et  les  élèves). 


7’  Conférence.  —  Diagnostic  du  bacille  d’Eberth  et  des 
bacilles  paratypbiqnes. 

8*  et  9®  Conférences.  —  Diagnostic  de  la  tuberculose  ; 
recherche  du  bacille  de  Koch  dans  les  crachats  et  dans 
les  différents  liquides  pathologiques.  Inoculations. 
Epreuves  diverses  de  la  tuberculine  (cuti-réaction,  intra- 
dermo-réaction,  etc.). 

10“  Conférence.  —  Examen  du  sang.  Numération  glo¬ 
bulaire  et  dosage  de  l’hémoglobine.  Formules  leucocy¬ 
taires,  etc. 

11”  Conférence.  —  Etude  de  la  chlorose  et  des  anémies. 

12”  Conférence.  —  Le  cyto-diagnostic  (plèvres,  péri¬ 
toine,  liquides  articulaires,  etc.). 

13”  Conférence.  —  La  ponction  lombaire;  diagnostic 
histo-bactériologique  des  méningites  tuberculeuses  et  non 
tuberculeuses.  Etude  du  méningocoque. 

14”  Conférence.  —  Examen  cytologique  et  bactériolo¬ 
gique  des  urines.  Recherche  des  cylindres,  du  pus,  du 
sang,  etc. 

15”  Conférence.  —  Diagnostic  anatomo-pathologique  : 
tumeurs  et  inflammations. 

16®  Conférence.  —  Diagnostic  anatomo-pathologique  : 
tuberculose.  Syphilis  (recherche  du  tréponème  pâle  de 
Schaudinn). 

17®  et  18'  Conférences.  —  Coprologle.  Examen  des  ma¬ 
tières  fécules.  Exploration  des  fonctions  biliaire  et  intes¬ 
tinale  (méthode  de  M.  Triboulet). 

Association  d'enseignement  médical  des  hôpitaux 
de  Paris  (Année  1909-1910.  —  Semestre  d'hiver,  cours 
du  lundi. — Saint-Antoine.  —  JI  JIosNT,  à9h.  à  partir  du 
17  Janvier  :  G  leçons,  nu  laboratoire  Louis,  sur  le  dia- 


—  M.  Sergent,  à  10  h.,  &  la  consultation.  Exercices  de 
médecine  pratique. 

Tenon.  —  JI.  Brouardel,  h  10  h.,  è  la  consultation. 
Examen  des  malades  de  médecine. 

Pitié.  —  JI.  Dalché,  ù  9  h..  Examen  des  malades  (salle 
Valleix). 

Maternité.  —  JI.  Dofoür,  à  10  h..  Enseignement  réservé 
aux  sages-femmes  et  aux  étudiantes. 

Lariboisière.  —  JI.  JIoRAx,  à  9  h.,  à  partir  du  10  Janvier, 
Démonstrations  d’ophtalmologie. 

Enfants- Malades.  —  JI.  Terrien,  è  9  h.  1/2,  Opérations 

Hicêtre.  —  JI.  Roubinovitch,  à  10  h..  Examen  et  con¬ 
férence  clinique  (Jlaladies  mentales). 

Cours  du  mercredi.  —  Pitié.  —  JI.  Babinski,  de  9  h.  45 
à  11  h.  45,  Examen  des  malades  et  conférences  cliniques 
sur  les  maladies  du  système  nerveux. 

—  JI.  Dalché,  à  9  h..  Examen  des  malades  (salle  Val- 
leii). 

Necker.  —  JI.  Hirtz,  de  10  à  11  h.,  Conférence  de  thé¬ 
rapeutique  (amphithéâtre  Huchard). 

—  JI.  Sergent,  MO  h.,  à  la  consultation.  Exercices  de 
médecine  pratique. 

Saint-Antoine.  —  JI.  JIosny,  à  9  h.,  h  partir  du  17  Jan¬ 
vier:  6  leçons  au  laboratoire  Louis,  sur  le  diagnostic  de 
In  tuberculose  par  les  procédés  de  laboratoire. 

Enfants- Malades.  —  JI.  Broca,  à  10  h.  1/2,  Leçon  cli¬ 
nique. 

Cochin- Annexe.  —  JI.  JIichon,  à  9  h.  1/2,  Présentation 
de  malades. 

Lariboisière.  — JI.  JIoRAX,  è  9  h.,  à  partir  du  10  Jan- 
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jypÏDES  TRPilTEMENT  SPÉCIFIQUE  DE 

parjour  lENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE;; 


CHOLEOKINASE 


Reconstituant  par  excellence  ^ 

NEURASTHÉNIE  -  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE  -  CONVALESCENCE 


DÉPÔT  et  VENTE  EN  GROS  : 

Les  ÉTABLISSEMEMTS  POULENC  FRÈRES,  PARIS 


2  jours. 


COMPRIMÉS 

PRODUIT  EXCLUSIVEMEMT  VÉGÉTAI. 

RÉGULATEUR 

DES  FOliCTIOliS  INTESTINALES 


LABORMTOI  RES 

DURET  &  RABY  V 

à  Narly-le-Roi  (S&O.) 


ECHAnriLLons  a,  brochures 
FRAliCOsur  DENAnOE 


Le  Noir,  de  10  ù  11  h.,  ù  partir  du  14  Janvier,  Confé-  ' 
rences  cliniques  et  thérapeutiques. 

—  M.  Mosny,  à  9  h.,  6  leçons  au  laboratoire  Louis,  sur 
le  Diagnostic  de  la  Tuberculose  par  les  procédés  do  la- 

Enfants-Malades.  —  M.  Broca,  é  9  b.,  h  partir  du 
10  Janvier,  Démonstrations  d'ophtalmologie. 

Pitié.  —  M.  Arrou,  à  9  h.  1/2,  Leçon  clinique. 

Lariboisière.  —  .M.  Morax,  à  9  h.,  é  partir  du  10  Jan¬ 
vier,  Démonstrations  d’Opbtalmologie. 

Hôtel  des  Soeietés  Savantes.  —  M.  Lesage,  ù  2  h.,  à 
partir  du  14  Janvier,  Conférences  sur  la  Vie  et  ’ 
ladies  du  Nourrisson. 


révéle  quelle  pouvait  être  sur  l'organisme  l’action  récon¬ 
fortante  des  boissons  fermentées  qui,  consommées  à  dose 
modérée,  développent  la  résistance  et  peuvent  constituer 
une  défense  contre  les  épidémies. 

S'inspirant  de  ces  résultats,  M.  Sarraut,  sous-secrélaire 
d'Etat  à  la  Guerre,  vient  d'adresser  aux  corps  une  circu¬ 
laire  attirant  leur  attention  sur  l’utilité  de  faire  à  chaque 
repas  une  distribution  de  vin  ou  autre  boisson  hygiéni¬ 
que  suivant  les  régions,  dans  tous  les  cas  où,  par  suite 
du  froid,  de  fatigue  excessive,  de  crainte  de  contagion, 
les  hommes  sont  plus  particulièrement  exposés  à  des  ma- 


Colombes,  près  Paris.  En  même  temps  que  l’accusé  de 
réception,  seront  envoyées  les  indications  concernant  le 
lieu  et  la  date  de  lu  remise  du  souvenir. 

La  méningite  cérébro-spinale  à  Montpellier  et  à 
Vannes.  —  Une  épidémie  de  méningite  cérébro-spinale 
s’est  déclarée  au  81"  d’infanterie,  ù  Montpellier. 

On  sig-nalc,  en  outre,  plusieurs  cas  de  méningite  céré¬ 
bro-spinale  au  35"  d’artillerie,  ù  Vannes. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mu¬ 
tations  suivanies  :  Médecin  princi/ial  de  2“  classe. 


toires  d’Ophtalmolo{ 
Ënfanls-Malades.  ■ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  97 


—  958 


Samedi,  4  Décemjjre  1909 


lerie.  M.  Noirclaude  passe  au  9®  bataillon  de  chasseurs  à 
pied.  M.  Vallot  passe  au  5®  bataillon  d’infanterie  légère 
d’Afrique.  M.  Clôt  passe  au  rég.  de  tirailleurs  algé- 

Médecim  aidea-majors  de  2®  claase.  M.  Watleau  passe 
au  19®  bataillon  de  chasseurs  à  pied.  M.  Clôt  passe  au 
151®  rég.  d’infanterie.  M.  Godai*  passe  au  40®  rég.  d’artÜT 


majora  de  claaac.  M.  Grue 
de  l’hospice  mixte  d’Angers 
militaire  Saint-Martin  à  Pai 
pitaux  de  lu  division  d'Orun 
lion  technique  du  service  de 
11*  réy.  d’artillerie.  M.  Frai 


;  M.  Piot  passe  à  Tbèpita 
îs;  M.  Lebon  passe  aux  hû 
;  M.  Duco  passe  à  la  sec 
santé  ;  M.  Destrez  passe  ai 


Au  l»r  Septembre  dernier,  le  nombre  des  sociétaires 
(hommes  et  femmes)  s’élevait  à  538,  l'avoir  social  à 
143.955  fr.  02. 

La  veuve  d’un  sociétaire  (y  ayant  droit)  est  retraitée  à 
375  francs  pour  l’année  1909;  un  sociétaire  infirme,  à 
450  francs,  et  une  veuve  de  sociétaire,  à  6ü0  francs. 

S’adresser  au  secrétaire,  M.  Terrien,  à  Varenne-sur- 

Académie  de  médecine  de  Belgique.  —  Prix  Âha- 
renga.  Ont  été  proclamés  lauréats  du  prix  Alvarenga  : 
l»®,  M.  Daels,  assistant  &  l’Université  de  Gand; 

2e(c.<;  æquo):  M.  deWaele,  médecin-adjoint  des  hospices 
civils  de  Gand,  et  M.  Van  Cauwenberghe,  assistant  à 
l’Université  de  Gond  ; 


Médecins  aides-maj'ors  de  2®  classe.  M.  Demerliac  passe 
20®  rég.  de  dragons  ;  M.  Gullès  passe  au  100®  rég 
nfanterie  ;  M.  Pellet  passe  au  11®  rég.  de  dragons: 
Bornecque  passe  au  154®  rég.  d’infanterie. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
classe  Alain,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour  ser- 
’  à  la  3®  ûotlilie  de  torpilleurs  et  de  sous-marins  de  la 
îditerranée,  à  Bizerte. 

VI.  le  médecin  de  2®  classe  Geoffroy,  du  port  de  Lorient, 
i  désigne  pour  embarquer  sur  l’aviso  Vlbis,  à  Cher- 

Mutuelle  médicale  française  de  retraites.  —  Nous 
ppelons  à  nos  lecteurs  la  Mutuelle  française  de  retraites^ 
ivre  purement  philanthropique  fondée  par  le  Syndicat 
îdicai  de  l’arrondissement  de  Saumur  approuvé  par 
l’été  ministériel  du  10  Mai  1900,  patronnée  par  TAsso- 
ition  des  médecins  de  Maine-et-Loire. 

ËHe  s’étend  à  tous  les  médecins  de  France  et  à  leurs 
urnes,  et  est  destinée  ù  donner  à  ses  adhérents  une 
traite  de  droit  et  non  de  faveur,  soit  entière  (après 
ans  d’âge  et  20  ans  de  participation),  soit  proportion¬ 
ne  (après  5  ans  de  participation),  —  dans  tous  les  cas, 
pratique  médicale  étant  abondonnée, —  pour  une  coti¬ 
llon  annuelle  de  60  francs. 


Médecin-adjoint  du  service  des  aliénés.  —  Epreuve 

CLINIQUE  SPÉCIALE.  —  Séance  du  i®r  Décembre.  —  Ont 

obtenu  :  MM.  Camus,  19;  Barbé,  18. 

Internat.  —  Le  jury  du  prochain  concours  est  provi¬ 
soirement  composé  de  MM.  Variot,  Sicard,  Hudelo,  Net- 
ter,  IlirU,  Reynier,  Labey,  Blum,  Broca,  Potocki. 

MJI.  Sicard,  Labey  et  Broca  ont  accepté. 

loternat  en  pharmacie  des  asiles.  —  Un  concours 
pour  la  nomination  aux  places  d’interne  titulaire  en  phar¬ 
macie  dans  les  asiles  publics  d’aliénés  du  département 
de  la  Seine,  asile  clinique,  asiles  de  Vaucluse,  Ville-Evrard, 
Villejuif  et  Maison- Blanche,  sera  ouvert  à  l’asile  clinique, 
rue  Cabanis,  n®  1,  à  Paris,  le  jeudi  6  Janvier  19 10 
à  1  heure  précise. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  à  ce  concours 
devront  se  faire  inscrire  à  la  Préfecture  de  la  Seine,  ser¬ 
vice  des  aliénés,  l®r  Bureau,  annexe  de  1  Hôtel  de  Ville, 
2,  rue  Lobau,  tons  les  jours,  dimanches  et  fêles  exceptés, 
de  10  heures  ù  midi  et  de  2  à  5  heures.  Le  registre 
d’inscription  sera  ouvert  du  Lundi  6  au  Samedi  18  Dé¬ 
cembre  1909  inclusivement. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  concours 


s’ouvrira  le  7  Mars  1910,  devant  la  faculté  de  médecine 
de  l’université  de  Montpellier,  pour  l’emploi  de  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  chirurgi¬ 
cales  et  de  clinique  obstétricale  h  l’école  depifin  exercice 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  Marseille. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

École  de  médecine  de  Nantes.  —  Un  concours  s’ou- 

dft  médecine  et  de  pharmacie  de  Nantes  pour  l’emploi 
de  chef  des  travoxix  d’histologie  à  ladite  Ecole. 

Le  registre  d’inscriplion  sera  clos  un  mois  avant  Tou- 
verlure  dudit  concours. 

Ecole  de  médecine  de  Grenoble.  —  Un  concours  s’ou- 


Ecoles  de  médecine  de  Di 

vrira  le  16  Mai  1910  devant  Téc 
cine  et  de  pharmacie  de  Diion, 
travaux  de  physiologie  à  ladite 

Société  Internationale  de 
Société  inlernale  dé  la  tubercul 
cours  sera  définitivement  clos 
Comme  il  a  été  dit  précédemn 
prix  en  espèces  aux  lauréats 
meilleurs  travaux  originaux. 

Prière  d’adresser  les  manus 
secrétaire  général  de  la  So( 
Paris  (VIII®). 

Comité  médical  des  Bouch 
Sirus  Pirondi,  biennal  et  de  la 
décerné  dans  l'Assemblée  annu 
Avril  1910,  â  Tauleur  du  meille 
:  sujet  de  sciences  médicales,  au 
j  les  docteurs  en  médecine  françi 


MIGRAINES 

NÉVRALGIES  rebelles 

OOLIOUES  MENSTRUELLES 


.K  Tn  T  ER  n  E  :  . 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  préparés  pour 

I  '  Usage  MÉdica l 

17  Rue  d'Athènes^isParis 


'  Usage  Externe 


KEPHIR  SÂLinON 

KÉPHIR  :  N-  I,  LaxatiX;  K"  II,  Alimentaire;  N»  III,  Constipant. 

PULVO-KÉPHIR  le  Képhir  lait  diastasé 

Prix  de  la  boite  de  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  d»  Trévise  fiéléph.  149-78) 

HÔPITAUX   LIVRAISOIVS  QOOTIPIEWIVES 


4N TISEPTIQUE  DÊSIHEECTAK1 

tCNAITILLOI  SRATUIT 
WV.  In  arKMfli  m  Ibol  It  dmênit 
BOOliTS  pramqÂibk  du  i.vaoL 


firraonol  -  en  'général  - - - 

ST/mLAf/7  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  AHALGÉSIQÜt 

Régatatenr  dn  Coanr.  —  Sédatif  nerveux.  -  Pas  d'intoléranee  gastrique 
Pas  de  soeurs.  —  Bon  dépressif 

-  DOSES  ;  De  deux  à  six  comprimés  par  jour.  - 

Littlratsre  et  EebaBOUmi! .  SOCIETE  GBIHIBDE  li£  l'iHMOtOL,  33,  m  Salnl-Jaepei.  PIBI8 


H  U  N  Y  A  DJ  iJ  A  NOS! 


LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  Laxative  un  verre  —  Dose  Purgative  deux  verres,  le  matin  à  jeûn 

Exiger  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  l’étiquette  et  le  bouchon 
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reproduite  sur  une  enreloppe  cachetée,  contenant  le  nom 

Le  prix  Rampai,  biennal,  de  120  francs,  sera  décerné  b 
l’assemblée  générale  de  1911.  Sont  seuls  admis  &  con¬ 
courir  les  étudiants  en  médecine  régulièrement  inscrits  à 
l’Ecole  de  médecine  de  Marseille.  Pour  le  sujet  et  le 
mode  d’envoi,  mêmes  conditions  que  pour  le  prix  Sirus 
Pirondi.  Clôture  :  31  Décembre  1910. 

Des  prix  annuels  seront,  en  outre,  décernés  par  le 
Comité  médical  pour  récompenser  les  étudiants  en  méde¬ 
cine  ou  en  pharmacie  de  l’Ecole  de  Marseille  qui  présen¬ 
teront,  i^  la  Commission  scientifique  réunie  régulièrement 
tous  les  vendredis,  des  pièces  d'anatomie  normale  ou 
Ijathologique  (prix  des  étudiants  en  médecine)  ou  des 
communications  sur  des  travaux  pratiques  de  pharmacie 
et  de  chimie  (prix  des  étudiants  en  pharmacie). 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ 


Mercredi  15  Décembre  1909,  è  1  heure.  - 


Lapersonne,  Pozzi,  André  Broca,  Auvray.  —  M.  Duvekgek: 
Des  iridocyclites  tardives  après  l’opération  de  la  cata¬ 
racte  ;  MM.  De  Lapersonne,  Pozzi,  André  Broca,  Auvray. 
—  M,  Corset  ;  Considération  sur  la  pollution  des  ri¬ 
vières  par  les  eaux  résiduaires  industrielles;  MM.  Chnn- 
temcsse,  Chauffard,  Fernand  Bczançon,  Balthazard.  — 
M.  Maingot  :  Le  radio-diagnostic  de  la  lithiase  biliaire  ; 
MM.  Chauffard,  Chantemesse,  Fernand  Bczançon,  Ballha- 
zard,  —  M,  Brulé  :  Les  ictères  hémolytiques  acquis; 
MM.  Chauffard,  Chantemesse,  Fernand  Bezançon,  Bal- 


Lundi  13  Décembre  1909,  —  5»,  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu  :  MM,  Reclus,  Lejars,  Mauclaire.  — 

B"  (Deuxième  partie)  :  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Dejerine,  André 
Jousset,  Lœper.  M.  Brissaud,  censeur  ;  M.  Zimmern,  ■ 
suppléant. 

Mardi  14  Décembie  1909.  —  5",  Chirurgie  (Première 
partie)  (Ir*  série),  Charité  :  MM.  Pozzi,  Quénu,  Marion. 

—  5',  chirurgie  (Première  partie)  (2"  série).  Charité  : 

M  M.  De  Lapersonne,  Thiéry,  Morestin.  —  3»  { Deuxième  par¬ 
tie)  :  MM.  Raymond,  Renon,  Jeanselme.  M.  Chauffard,  cen- 


REHSE/GNEMEHTS 


Postes  à  céder.  —  S.-ct-O.,  è  1  h.  1/2  de  Paris,  chef- 
lieu  de  canton.  Seul  médecin.  Rec.,  13.000.  Indemn.,  8.000. 
A'.-O.,  grande  ville,  Rec.,  35.000.  Présentation  6  mois. 
Midi,  maison  méd  -chirurg.  Bénéfices  nets  :  28.000. 

S’adresser  ;  Cabinet  Gallet.  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Externe  6“  année,  connaissant  massage,  désirerait  si¬ 
tuation  dans  Institut  physicothérapique.  Ecrire  II.  /'., 
344,  La  Presse  médicale. 


.  AMPOULES  DU  D'’ DHOTEL] 


I  •  .ÎVéè.sTon  ÿ  rii>m'<  tninutp  .-s  ! 


SC  H  h  fi  4,  LosDUP.i^ 
I  .DEpOrT  .F  .&E:N-TI:LEt  49.  Rue  St  And  pe-deS‘Arl&^'43i 


BRULURES 


Antiseptique  -  Gioatrisant 

NON  TOXIQUE 


OZONE  NAISSANT 


NEOL 


Épidermise  BrÛlureS 


en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  e. 
quelques  secondes.  (Panser  au  néül  à  Ip.  5 


Cicatrise  Ulcérations 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédénlques.  Chancres  mous) 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 

Guérit  Ânqines 

en  S4t-S6  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


f-  KOLA  FRAICHE  privée  des  Oiydases  par  stérilisation,  renfermant  le 
principe  “  lOllTidt  ”  Inaltéré  en  môme  temps  que  de  la  Caféine  et  du  Tannin. 


AFFECTIONS  HEPATIQUES 


Le  MEILLEUR  STIMULANT  do  l’APPÉTIT,  absolument  in-ipido,  agissant  rapidement  chez  les 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  —  Très  offlcaco  dans  les  cas  do  VOMISSEMENTS  do  la 
GROSSESSE,  à  la  dose  do  0  gr.  50,  2  fois  par  jour,  ou  2  tablettes  d’Oroxino  clioeolatéos. 

TABLETTESetCOMPCIUÉSd'OReXI/ilE  .  VE&mkCl^  NORMALE,!?,  r.  Drouot.  Paris 
Littérature.  M.  IlEliVICIiE, 39, r.  Ste-Crolx-de-Ia-Bretonnerie,  Paris. 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADSI1NISTBA.T10N  — 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs  f 

120,  boulevard  Saint-Germain. 

PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr.  Acoot 

Union  postale .  15  fr. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


de  clinique  ophtalmologique 
àTH6tel-Dieu. 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
lédeoin  do  l’iiôp.  Bouoic; 


de  l’hôpital  Soinl-i 

F.  JAYLE 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


AVIS  DE  L’ADMINISTRATION 

Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  r abonnement  expire  le  SI  Décembre 
courant  que  nous  mettons  en  circulation 
les  quittances  de  renouvellement  pour  l'an¬ 
née  19i0  à  partir  du  15  Décembre. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

F.  Balzkh  et  Guknot.  Dermatite  polymorphe  récidi¬ 
vante  avec  kystes  épidermiques.  Traitement  de  la 
dermatite  polymorphe  par  l’adrénaline. 

L.-M.  Pautrieb.  La  cure  d’exfoliation  en  dermato¬ 
logie. 

J.  Larat.  Contribution  au  diagnostic  de  la  névrose 
traumatique.  Sou  syndrome  réactionnel  électro- 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 

Société  nationale  de  médecine  de  Lyon.  —  Diagnostic 


Senl  ImuD'  dn  P'  MEICHRIKOÏP 
AFftCTIONS  (iAtlKU-InltSIlNALtS  n,r.Dmfert-Rochenau,m\l 

Emulsion  Marchais  PiospM-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CrdOSOtÉB  Bronchites 

CONTREXÊVILLE-PAYILLON 


IODO-MAÏSINE 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Gi8,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 


BORIGINE  MEISSOrsiNIER 

AntlH»psie  de  la  pean  et  des  mnqneuHes. 


Société  des  Sciences  médicales  de  Lyon.  —  G 
exophtalmique.  Hémilhyroiidectomie. 

Société  médicale  des  hôpitaux  de  Lyon.  —  Cha; 


SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -vwc 

Société  médicale  des  hôpitaux. 

Société  de  biologie. 

Société  anatomiqne. 

Société  de  radiologie. 

Société  des  chirurgiens  de  Paris. 

Académie  des  sciences. 

Société  de  neurologie. 

ANALYSES 

Académie  de  médecine. 

CHRONIQUE 

F.  DE  Lapersonne.  Le  duc  Charles-Théodore  de  Bax 

A  TRAVERS  LE  MONDE  -ww 
LIVRES  NOUVEAUX 
BIBLIOGRAPHIE  'vwc 


SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


ST-LËGER,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pougues,  15-17,  rue  Auber.- 


mUDIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  d.  GIGON 

Solide, Desséclhé, Pureté  absolue.  Dosage  facile. 

Ætnone 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  DE  LA 

TOUX  spasmodique 

'■  et  de  la  COQUELUÜHE  " 


lE  DDC  CHARLES-THEODORE  DE  RATIÈRE 


lous  les  journau.K  ont  annonce,  ces  jours-ci,  la 
mort  de  Son  Altesse  Royale  le  duc  Charles 
Théodore,  frère  d’impératrice  et  de  Reine,  frère 
de  deux  futures  Reines,  qui,  à  l’iige  de  30  ans, 
après  avoir  fait  la  campagne  de  1870  comme  offi¬ 
cier  dans  l’état-major  du  roi  de  Saxe,  fut  pris 
d’un  goût  très  vif  pour  la  médecine  et  consacra 
toute  sa  vie  à  l’étude  de  l’Ophtalmologie. 

A  sa  haute  naissance,  il  a  su  ajouter  des  con¬ 
quêtes  toutes  personnelles,  qui  en  font  une  belle 
ligure  de  notre  époque  et  lui  méritent  une  place 
dans  le  Nobiliaire  des  sciences  médicales.  C’est  à 
ce  titre  que  La  Presse  Médicale  se  devait  de 
saluer  la  mémoire  de  cet  illustre  confrère. 

Sa  vocation  parait  lui  avoir  été  inspirée  par  la 
rencontre,  à  Menton,  de  Tanatomo-pathologiste 
Iwanofl",  esprit  remarquablement  puissant,  dont 
les  travaux  ont  beaucoup  contribué  à  diriger 
l’ophtalmologie  dans  une  voie  plus  scientifique, 

KEFIR  CARRIONS 

0  f.  35  la  bonteilU  de  225  co.  (environ)  livrée  à  domicile. 

BIOU^CTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Lab<^»  FOURNIER  Prèrai 

26,  BJ  de  l’Hôpital  —  Parle. 


»  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  proprièt 


FALCOZ  &  C'»,  18,  rue  Vavln,  P 


COMPRIMES  d’  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

A8VIYLOGENASE  PANCRÉATIQUE 

(Ferment  amylogène  végétal)  INTESTINALE 
niGESTIOIV  RAPIDE  DES  ADIYLACÉS  ET  FÉCULENTS 

—  I.ITTBBATUBB  SUR  DKMANDB  — 

CBB  VRETIN-LEUA  TTE,  «,  rue  Caumarim.  Parie.  —  Tél.  34S-S6 


La  meilleure  forme  pour  l‘ 


FIRAMID 


HAMAMELINE  ROYA:  Tonique  viisculnire. 

LAXATIF 

fi  Tir  Hi  régime 

XVII*  Année.  —  N*  08,  8  Déckmuhe  iyu9. 


S 


TOVAÏNEga^ 

Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meillsur*  ^ 

Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX,  Paria 
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mais  qui  allait  mourir  prématurément  quelques 
années  après. 

Et  c’est,  en  effet,  par  des  recherches  anatomo¬ 
pathologiques  que  le  duc  Charles  Théodore  se  fit 
d’abord  connaître.  Des  différents  mémoires  qu’il 
a  publiés,  je  ne  citerai  que  celui  édité,  à  Wies- 
baden,  en  1887,  sous  le  titre  de  «  Ein  Beitrag 
zur  pathologischen  Anatomie  des  Auges  bei  Nie- 
renleiden  ».  C’est  une  étude  très  complète  des 
altérations  microscopiques  de  la  neuro-rétinite 
brightique. 

Elève  de  Virchow,  il  insistait  sur  les  lésions 
des  vaisseaux,  particulièrement  de  leur  tunique 
interne,  produites  par  l’adultération  du  sang 
dans  les  maladies  rénales.  Il  disait  que  toutes  les 
autres  lésions  de  la  chorio-rétine  pouvaient  être, 
en  grande  partie,  envisagées  comme  les  consé¬ 
quences  directes  des  altérations  vasculaires.  Ces 
idées  ont  été  pendant  longtemps  adoptées,  et  c’est 
seulement  dans  ces  dernières  années  que  le  pro¬ 
cessus  artéritique  a  paru  insuffisant  pour  expli¬ 
quer  toutes  les  altérations  nerveuses  du  tissu 
rétinien. 

Gomme  maître  en  chirurgie  oculaire,  il  eut  sur¬ 
tout  Horner  (de  Zurich),  opérateur  très  habile, 
qui  lui  donna  le  goût  de  la  pratique  chirurgicale 
à  laquelle  il  se  consacra  tout  entier.  Sa  première 
clinique  fut  installée  à  Tegernsee  (en  Bavière);  le 
beau  château  féodal  fut  transformé  en  un  hôpital 
entretenu  à  grands  frais,  où  les  malades,  qui  ne 
tardèrent  pas  à  affluer,  recevaient  des  soins  gra¬ 
tuits.  Plus  tard,  il  fonda  de  nouvelles  cliniques, 
à  Munich  et  ensuite  à  Meran,  dans  le  Tyrol. 

Il  opérait  beaucoup,  souvent  aidé  comme  pre¬ 
mier  assistant  par  la  duchesse  de  Bavière.  Il  y  a 
quelques  années,  on  avait  fêté  sa  cinq  millième 
opération  de  cataracte.  Beaucoup  d’oculistes,  des 
plus  renommés,  ne  pourraient  pas  à  la  fin  de  leur 
carrière  présenter  un  ctiiffre  aussi  élevé  d’opéra¬ 
tions,  n’ayant  pas  à  leur  disposition  ce  très 
riche  matériel  clinique.  C’est  que  le  duc  Charles 


Théodore  s’était  acquis  une  très  grande  popula¬ 
rité  en  Allemagne  et  que  les  malades  lui  venaient 
de  tous  les  côtés.  On  se  souvient  peut-être  que, 
villégiaturant  en  Algérie,  il  avait  occupé  ses  loi¬ 
sirs  à  soigner  les  Arabes,  et  l’on  sait  combien 
parmi  eux  sont  fréquentes  les  maladies  des  yeux. 
Les  journaux  français  louèrent  à  cette  occasion 
sa  bonté  et  sa  philanthropie  à  l’égard  de  nos 
Algériens. 

Bien  que  ne  s’étant  jamais  occupé  d’enseigne¬ 
ment  et  n’ayant  pas  fait  d’élèves,  beaucoup  de  ses 
confrères  et  de  ses  amis  jugèrent  qu’il  devait  être 
traité  comme  un  Maître  de  l’ophtalmologie  et  ils 
s’apprêtaient  à  fêter  le  Jubilé  de  ses  70  ans.  Pour 
cela,  ils  avaient  demandé,ily  a  quelques  semaines, 
à  un  certain  nombre  d’ophtalmologistes  de  tous 
les  pays  de  leur  envoyer  avec  leur  signature 
quelques  mots  d’hommage  et  de  félicitations  pour 
celui  qu’ils  désiraient  honorer.  Le  Livre  d’or  qui 
devait  réunir  toutes  ces  louanges  n’aura  pu  sans 
doute  lui  être  remis,  mais  il  sera  respectueu¬ 
sement  déposé  sur  son  tombeau. 

Au  milieu  de  la  pompe  des  funérailles  de  ce 
Grand  de  la  terre,  les  regrets  les  plus  touchants 
lui  sont  venus  certainement  de  ceux  qu’il  a  sou¬ 
lagés  et  guéris;  en  prêchant  d’exemple  et  en  fai¬ 
sant  par  lui-même  œuvre  pratique  de  médecin,  il 
a  bien  mérité  de  l’Humanité. 

F.  DE  Lapebsonne. 


A  travers  le  Monde 


AFUIQUl;  OCCIDENTALE  FRANÇAISE 

•î-  On  sait  quels  ravages  formidables  la  variole 
exerce  parmi  les  populations  indigènes  vivant  sur 
les  vastes  territoires  de  nos  possessions  de  l'Afrique 
occidentale. 

En  vue  de  combattre  ces  épouvantables  épidémies, 
qui,  à  certains  moments,  font  de  véritables  hécatom¬ 


bes,  M.  Roume,  il  y  a  quelques  années,  organisa  des 
services  réguliers  de  vaccination  à  l’usage  des  in- 

Des  instituts  vaccinogènes  furent  créés  à  Saint- 
Louis,  Bammako,  Koury,  Kindex  et  Bingerville.  De 
plus,  on  institua  un  certain  nombre  de  médecins 
vaccinateurs  auxquels  furent  adjoints  des  aides  indi¬ 
gènes. 

Ces  mesures  si  sages  commencent  à  porter  leurs 
fruits,  si  l’on  s’en  rapporte  au  rapport  fort  documenté 
que  M.  Galloy,  médecin  inspecteur  des  services  sani¬ 
taires  civils,  vient  de  publier  au  Journal  officiel  de 
l'Afrique  occidentale  française. 

De  ce  document,  il  ressort,  en  effet,  qu’au  cours  de 
l’année  1908,  il  a  été  pratiqué  dans  nos  cinq  colonies 
de  l’Afrique  occidentale,  Sénégal,  Haut  Sénégal  et 
Niger,  Guinée,  Côte  d’ivpire  et  Dahomey,  271.590 
vaccinations,  avec  57  pour  100  de  succès. 

Depuis  l’organisation  du  service,  le  nombre  des 
vaccinations  est  chaque  année  allé  en  croissant. 
Aussi,  constate  M.  Galloy  dans  son  rapport,  «  il  en 
résulte  que  l'épidémie  variolique  est  en  recul  presque 
partout,  même  dans  les  territoires  occupés  par  elle 
depuis  le  plus  de  temps  ». 

Un  lait  assez  singulier  que  constate  le  rapport  de 
M.  Galloy,  c’est  que  c’est  seulement  dans  les  contrées 
où  les  indigènes  devraient  être  le  plus  civilisés, 
dans  celles  où  ils  jouissent  des  droits  d’électeurs 
français,  à  Dakar  et  Saint-Louis,  qu’ils  se  sont  mon¬ 
trés  réfractaires  à  la  vaccination. 

Dans  ces  localités,  on  a  pu  voir  la  population  noire 
fuir  devant  les  médecins  et  même  barricader  l’en¬ 
trée  de  ses  maisons  pour  en  interdire  l’entrée  aux 
vaccinateurs. 

Ces  résistances  ont  été  provoquées  par  la  supers¬ 
tition  religieuse.  Fanatisés  par  les  marabouts  musul¬ 
mans,  les  indigènes  se  refusaient  à  se  laisser  vacci¬ 
ner  pour  la  raison  qu’il  était  antireligieux  de  se 
livrer  à  une  pratique  capable  de  s’opposer  à  une 
maladie  que  la  volonté  de  Dieu  leur  envoie. 

G.  V. 


O.  QREMTt,  16,  rue  de  La  Toar-d’ Auvergne,  Paris. 


calme 


iinmédlatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 


arrête 

diminue 


brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  SODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eam-avant  chaque  tétée  on  mélangé  au  biberon. 


TRAITEMENT  de  L’ARTÉRIOSCLEROSE 

(Lymphatisme,  Goitre,  Ttimeurs  ûbreaseB,  Syphilis)  par  lea 

DRAGÉES.;BONDONKEAÜ 

n.-iTv  lodures  natvirels  extraits  de  la  Soixroe 

Dose:  4  à  8  par  jour  ause  repas. 

Echantillon  franco  sur  demande  ;  86,  BOULE'VARD  DE  PORT-ROYAL,,  PARIS. 


l'EAU  DE  SANS  RIVALE.- UplutUflèreil 


AFFECTIONS  DU  CŒUR  ,  , 

niMSmrSÈMS,'Asthme.  Bronchite  chroni^a,  Bilata.uondaBronebes\ 

et  AFPEOTlOJfrs  du  CCETJB  coaséoatives.  Troubles  de  la  Circulation, 

A.RTÉBrO- SCLÉROSE,  Palpitations,  Intermittences,  Angine  “ 
Poitrine.  AJUeotious  névrosiauee  du  Cœur.  _ 


GRANULES.ANTIiyiONIAUX-..0’’PAPILLAUD 


MÉDICATION  à  base  D’ARSËNIATB  D’ANTIMOINE  (0.001-/®parGranule).  DOSEtZiSgranulesp 
iFFETS  COMPLÉMENTAIRES  de  l’ARSENIC  eide  l’ANTIMOlNE.-  RAPPORT  à  PACADÉMIE  de  MEDEGINB 
jjjjtftgJrj^Phjjdij^AndréGIGOjOJRijBCojjH^^ 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Schreiber  et  Rigler.  —  Jahreshericht  üher  die 
Forlschrilte  der  inneren  Medizin  im  hi-und  Auslande, 
aunée  1908, 1®''  vuluiiie.  1  vol.  gr.  iu-8  de  xii-405  pages. 
Prix  :  Maiks  15  50.  (Kuikkiiakdt,  éditeur  à  Leipzig.) 

Ce  volume  est  uu  des  volumes  anuoucés  de  cette 
sorte  d  Index  niedicus  allemand,  qui  comprend  une 
liste  bibliographique  qui  semble  très  complète,  des 
travaux  médicaux,  groupés  par  malières.  Quelques 
indications  sont  suivies  de  commentaires.  Ces  com¬ 
mentaires  sont  d’ailleurs  peu  nombreux  et  gagne¬ 
raient  à  être  plus  développés.  Cet  ouvrage  que  nous 
avons  déjà  signalé  pourra  rendre  des  services  pour 
les  recherches  bibliographiques  quand  les  années 
intermédiaires,  1903,  1904,  etc.,  auront  prru. 

S.  I.  De  Jonc. 

Zîmmern.  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  méde-  | 
cine  de  Paris.  —  La  fulguration.  Sa  valeur  thérapeu-  j 
tique,  1  vol.  in-18  de  96  pages,  cartonné,  1  Ir.  50 
(Baillièue  BT  Bits).  j 

Il  u’esl  pas  d'  «  Actualité  médicale  »  qui  soit  plus 
à  propos  que  celle-ci.  Le  moment  est  très  bien  choisi 
pour  la  mise  au  point  d'une  question  qui  a  soutenu  j 
l’attention  du  monde  médical  pendant  longtemps,  qui 
a  entraioé  des  discussions  passionnées  et  qui  avait 
conduit  à  d’aussi  brillantes  promesses.  Les  conclu¬ 
sions  de  ces  débats  sont  sévères  pour  la  fulguration 
et  il  était  légitime  d’en  faire  valoir  les  indications 
précises,  d'en  montrer  la  valeur  thérapeutique  afin 
d’éviter  l'indifférence  après  1  enthousiasme  de  la  pre¬ 
mière  heure. 

Aussi,  M.  Zimmern  expose-t-il  ce  qu’on  peut 
attendre  de  l’étincelle  de  haute  fréquence,  d’après 
les  constatations  les  plus  rigoureuses.  Son  action 
réparatrice  sera  utilisée  dans  les  érosions,  ulcérations 
de  la  peau  et  des  muqueuses,  crevasses,  engelures 
ulcérées,  ulcérations  syphilitiques  et  tuberculeuses, 
fissures,  mal  perforant,  plaies  phagédéoiques,  ulcères 
variqueux,  radiodermites  profondes.  Les  indications 
sont  moins  bien  déterminées  quand  il  s’agit  de  la 
fulguration  appliquée  au  traitement  des  grands  can¬ 
cers,  car  il  n’est  pas  encore  établi  si  l'étincelle  élec- 


[  trique  peut  entraver  l’extension  des  cancers  et  si  la 
cicatrice  qu’elle  procure  est  un  obstacle  à  la  récidive. 

Cependant.  «  l’action  autnplasique  »  de  l’étincelle 
peut  apporter  quelque  appui  à  la  chirurgie  du  cancer, 
soit  en  accélérant  le  travail  de  réparation,  soit  eu 
permettant  des  interventions  plus  étendues  que  le 
souci  de  la  restauration  n’eût  conduit  à  le  faire. 

Cette  monographie  renferme  en  outre  un  exposé 
très  net  de  1  instrumentation  et  de  la  technique  de  la 
fulguration.  A.  Jaugeas. 

A.  Antheaume  et  Roger  Mignot.  —  Les  maladies 
mentales  dans  l'année  française.  Paris,  1909,  1  vol. 
iu-16  de  253  pages.  Prix  :  4  tr.  (Delarue,  éditeur.) 

Clair,  précis,  méthodique,  ce  livre  initie  le  lecteur 
à  tous  les  éléments  du  problème  de  la  iolie  dans 

Dans  une  première  partie,  nous  apprenons  que  la 
proportion  d’aliénés  est  la  suivante  pour  1.000  : 

Régiments  étrangers . ,  ,  1,94 

Prisons,  pénitenciers,  etc.  ,  ,  .  ,  .  1.69 

Corps  d’épreuve, .  0  91 

Officiers... . 0,85 

Soldats . 0,35 

Sous-officiers . .  0,0.6 

La  grande  proportion  des  premières  catégories  est 
due  aux  tares  naturelles  des  sujets  qui  aboutissent  à 
la  légion  étrangère  et  aux  compagnies  de  discipline. 
Quent  à  celle  des  olficiers,  elle  vient  de  la  paralysie 
générale. 

Une  seconde  partie  nous  fait  passer  en  revue  les 
diverses  psychoses  dans  l’armée,  depuis  la  débilité  et 
la  déséquilibration  mentales,  à  travers  les  démences 
et  la  paralysie  générale,  jusqu’à  l’alcoolisme. 

Le  point  de  vue  médico-légal  est  étudié  dans  la 
troisième  partie.  Les  principaux  délits  militaires  dus 
aux  troubles  psychiques  sont  :  l’insoumission,  les 
outrages,  la  violence,  la  désertion,  la  simulation. 

Quant  à  la  prophylaxie,  elle  vise  deux  buts  : 
empêcher,  par  des  barrières  psychiatriques,  les  désé¬ 
quilibrés  d'entrer  dans  l’armée  ;  les  dépister,  lorsqu’ils 
commettent  des  délits  par  trouble  mental,  eu  sou¬ 
mettant  tous  les  prévenus  en  instance  de  conseil  de 
discipline  ou  de  conseil  de  guerre  à  une  expertise 
psychiatrique.  P.  Hautenberg. 


BIBLIOGRAPHIE 

1983  —  Marie  Bra.  Culture  »  in  vitro  »  des 
CELLULES  CANCÉREUSES.  1  vol.  iu-S®  de  58  pages,  avec 
79  figures.  [Poinat,  éditeur.) 

1984.  —  M.  Labbé.  Régimes  alimentaires. 
1  vol.  in-8“,  de  585  pages,  avec  figures,  cartonné. 
Prix  :  12  fr.  (J.-li.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

1985.  —  H  Salanoue-Ipin.  —  Précis  de  patho¬ 
logie  TROPICALE.  1  vol.  iii-8®,  de  ix-731  pages,  avec 
64  figures  et  1  planche  hors  texte,  cartonné.  Prix: 
15  fr.  (.1.  Maloine,  éditi  ur.) 

1986.  —  E.  Chaumier.  —  Etudes  cliniques  sur 

LES  MALADIES  DES  ENFANTS.  Touie  I  1  VOl.  gr.  ill-8“, 

avec  23  figures.  Prix  :  15  fr.  [Asselin  et  llouzeaa, 
éditeurs.) 


BOmiYlAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPRILieRArWB 

Sommaire  du  n“  10, 


G-  Eclenae  et  M  Lucien.  Artérite  et  phlébite 
oblitérâmes  syphililiqurs  dans  un  cas  de  gangrène 
massive  du  membre  inférieur. 

P  Brisson.  —  Etude  chimique  et  pharmacodyna¬ 
mique  sur  les  goudrons,  principalement  au  point  de 
vue  de  leur  emploi  en  dermatolliérapie. 

Scaduto.  —  Nécrose  du  derme  à  foyers  multiples, 
à  marche  chronique. 

liecueil  de  faits  : 

L  Jacquet  et  Barré.  —  Granulome  hypertrophique 
béiiiu  Ipseudo-boiryomycome). 

J  Darier  et  W.  Dubreuilh.  —  Deuxième  confé¬ 
rence  internationale  de  la  lèpre,  Bergen,  16-19  août 
1909. 


MEDIGAAIËNT 
spécifique  de  la 


SW  ■  I  Spécialemmt  de  la 

I  UUA  TOQX  des  TSiEGOLBDX 


F’ox'XKi.est  X*l3.ei.x*xxi.aoc»'utiQnixç»8 

11^  1^  dosé  à  0.03  centigr.  de  NARCTL  par  cuillerée  à  soupe 

I”^  3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour;  S  à  6  dans  les  cas  rebelles 

Enfants  :  2  à  4  ans,  1  à  S  cuillerées  &  café;  4  à  7  ans,  4  è  5  cuillerées; 
_ 7  àlS  ans.l  à  3  cuillerées  à  soupe. _ 


BROmONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  anteai  des  combinaisons  métallo-peptoniques  en  1881. 

ThèSB  faits  à  la  Salpêtrière,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  dti  Professeur  Gladde,  par  le  Dv  Mathieu,  en  190E,  F  M  P 
Communication  à  l'Acaaémie  de  Méaecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L'ÉTRANGER 


Le  BromonOf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  • 

1  goutte  =  1/2  centigramme  de  Brome  métallique. 

40  gouttes  =  Ogr  20  de  Brome  correspondant  à  1  gr.  de  Bromure  de  Potasinm. 
TtosN  I  5  0  20  gouttes  pour  Enfants.  1  2  fois 

I  10  a  50  gouttes  pour  Adultes,  i  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  dans  un  peu  de  vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Bpomone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 
Dans  les  Affections  convulsives  ; 

’  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

'  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

'  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

’  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

>  Epilepsie,  Hystérie  ; 

>  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy.  PARIS.  —  Détail  ;  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


S  T'a  n  n  1  11  Cest  arec  ces  Granules  <ia-ont  été  (attestes  obsercaUons  discutées 

®  à  l'Academie  de  èlédecine  en  tSS9  ;  elles  proueent  que  2  à  4  pro  die 

-»  ô  0  001  Extrait  Titré  de  do/i/i'i/itutitdJurèsoraplde,rei6oenIvite/ecœuraffaibll,ci(£ssipeiU 

IfeL  J  ei  i  y  ^  ^  L  J  I  f aüM  ASYST0LIE,»DYSPNFE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

I  ■'401  Affections  mitrales,  CartliopathiesdesEnfantsetVieillards,etc. 

Usage  conUnu  sans  Inconvénient,  ni  accumulation,  ni  vasoconatrictioD, 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes, o'auires  toxiques,  ias  tuinturee  sont  infidèles, exigez  la§igBatare  CATILLON.  Sdxdei' Académie  de 


I  ffiitslai  pour  •'itzopittows  et  itzopbaatizu  ezUiallitii".  —  ,Aiidtlllt  d'ÿt  ÿxpot.  saints.  iSOO,  Suit,  B,  §0Blnezi  it-^azttü  et  Ph<^“.  t 


Grau'ales  de  Catillos, 


TONIQUE  DU  CŒUR  pu  EXCELLENCE 

MON  DIURÉTIQUE  —  TOLéBANCB  INDÉFIBBB 
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TDBERCDLOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Fréparation  permettant  ja  wnerapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MËDICtTION  ARRHÈNIQUE 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 

(Benzosulfone-paraaminophénylarsinate  de  soude).  (Combinaison  d’Hectlne  et  de  Mercure). 

PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule).  PILULES  (Par  pilule:  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg.  0,05;  Ext.  Op.  0,01).  1 

Une  d  deua:  pilules  par  Jour  pendant  10  à  15  jours.  Une  à  S  pilules  par  jour  j 

GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d'Heotine).  > 

20à  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  d  15  Jours.  GOUTTES  (Par  20  gouttes:  Hectine  0,05;  Hg  0,01).— 50  ô  lOOgouttes  par  Jour,  l  *ours° 
AMPOULES  A  (0,10  d’Heotine  par  ampoule).  j 

AMPOULES  B  (0,20  d’Heotine  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Par  ampoule  :  Heotine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  Jour 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15 Jours.  AMPOULES  B  (Par  ampoule  ;  Heotine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  d  15  Jours. 


Echantillons  et  Littérature  d’H 


dHectarpyi-e.  — LABORATOIRE  de  l’HECTIOTB  l 


:t,VILLENEUVE-La-GARENNE  (Seini 


Médication  arsénio-  I  A  H  H  à  base  de 

phosphorée  organique  IN'vtclai'r'liin.e 

X’HISTOGÉNOL  NALINE  est  indiqué  dans  tous  les  cas  où  rorganiswe,  débilité  par 
une  cause  quelconque,  a  besoin  d’une  médication  réparatrice  puissante;  dans 
tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général  par  l’amélioration  de  la  composition  da  sang, 
la  reminéralisation  des  tissus  et  le  retour  à  la  normale  des  réactions  intraorganiques. 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME.  SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME 
NEURASTHENIE,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

Échantillons;  Laboratoires  A.  NALINE,  12,  Rue  du  Chemin-Vert,  à  VILLENEUVE.LA.GARENNE(Seine). 


FORMES  et  DOSES  : 

ÉLIXIR,  ÉMULSION 
GRANULE 

2  cuillerées  a  soupe  par 
jour. 

COIWPRIHIÉS 

4  a  6  comprimés  par  jour. 

AHIPOULE 

1  ampoule  par  jour.  ‘ 


STABLE  »  STÉRILISABLE  »  COIMSTAIMT 


L’ADRÉNALINE  (Tnkamine)  est 
stérilisablë  et  d’une  stabilité  "par¬ 
faite  si,  on  a.soin  de  la  conserver  en 
flacons  bien  bouchés  et  à  l’abri  de  la 


Introduite  dans, le  commerce  en  1302.  l’ADRÉNALINE  (Talta 
mine),  grâce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu¬ 
ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs,  de; 
travau.x  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employf 
dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  antre. 


PRÉPARATIONS 

Solution  à  1  /1 000  ;  Tablettes  à  0,001 , 
Inhalant  à  1/1000  ;  Onguent  à  1/1000 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tablettes  d’Adrénaline-cocaïne. 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  8  C'%  LONDRES 


IBITTOOC>MTTlHIO-CTX3Tr<fir:iO  -  H’JSCf  -V  '  E  tslrnil  à  froid.  -  100  |i^am«A«  4«  vUnda  de  bcsuf  par  cuillerâ 

OHAIZ  &  0>*,  tO,  rue  [de  fOrne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Crachons  de  grès,  la  “  SUCCO  ^conserve  Indéfiniment  urs  propriétés  physiques  le  thérapeutiques. 
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TRAITEE  En  T 

HYQfÉniOUE  &  RATIOnriEL 

-  rnHc.™,.nH  HABITüEUf 


ECHA/1TILL0ri5  &  BROCHURES 
^  FRAHCO  sur  DEMANDE  Q 


^  LABORf^TOIRES 

DURET  &c  RABY 

à  Maj^ly-le-Roi  ^ 

(  S.&  O.  ) 


r.  Bof^^eMAfJ^  <ilel. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu  (Professeur 
M.  Dieulafoy),  —  (Leçon  du  samedi  11  Déeembre).  — 
Gangrène  diabétique  du  pied.  —  Parallèle  entre  la  gan¬ 
grène  diabétique,  la  gangrène  syphilitique  et  la  gan¬ 
grène  sénile.  —  Traitement  médical  et  traitement  chirur¬ 
gical,  —  Valeur  thérapeutique  des  applications  d’air  sur- 
chauiTéù  très  haute  température. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Le  Conseil  a 
désigné  M.  Bégouin  pour  occuper,  à  titre  de  chargé  de 
cours,  la  chaire  de  l’enseignement  de  la  médecine  opéra¬ 
toire  laissée  libre  par  le  passage  du  professeur  Villar  à 
la  chaire  de  clinique  chirurgicale  et  par  la  transforma¬ 
tion  de  la  chaire  de  médecine  opératoire  en  chaire  de  ma¬ 
ladies  des  voies  urinaires. 

M.  Laulier,  chef  de  clinique  médicale,  a  été  désigné  par 
le  Conseil  pour  être  chargé  do  l’enseignement  de  la  patho¬ 
logie  médicale  élémentaire  aui  étudiants  dentistes. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Jean¬ 
brau,  agrégé,  a  été  chargé  par  M.  le  minisire  du  Travail 
d’une  mission  en  Allemagne  pour  éludi-r  l'orgaiiisolion 
et  le  fonctionnement  des  hôpitaux  corporatifs  et  l'atlé- 
nuation  des  accidents. 

M.  Rimbaud,  ancien  chef  de  clinique  médicale,  est 
nommé  préparateur  de  pathologie  et  thérapeutique  gé¬ 
nérales. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  Récompenses  obte¬ 
nues  par  les  élèves  de  l'Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie 
pour  l’année  scolaire  1908-1909.  —  Doctorat  (anatomie  et 
physiologie)  :  première  année,  prix,  médaille  d’urgent  : 
M.  Hermann  (Maurice)  ;  deuxième  année,  prix,  médaille 
d’urgent;  M.  Netter  (Fernand)  ;  prix,  médaille  de  bronze; 
M.  Fontaine  (Lucien);  mention  honorable  ;  M.  Gilles 
(André)  ;  troisième  année,  prix,  médaille  d’argent  ; 
M.  Fresnel  (André). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Mutations  dans  les  hôpitaux  (médecins).  —  M.Oul- 
MoNT  passe  à  Beaujon;  M.  Dxhieii  à  Saint-Louis;  .M.  RÉ- 
MON  à  Necker;  M.  Legrtù  la  Charité;  M.IIudelo  ùBroca; 


M.  Macaigne  à  Tenon ;M.  Enriquez  à  la  Pitié;  M.  Belin 
à  la  Charité;  II.  Claude  à  Saint-Antoine;  M  Marcel 
Labhé  à  la  Maison  Dubois;  M.  Fournier  à  Coebin-Annexe  ; 
M.  Apert  à  Andral;  M.  Bercé  à  Saiiile-Périne;  M.  JosuÉ 
à  Debrousse. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  jury  du  prochain  con¬ 
cours  de  médecin-adjoint  est  composé  comme  suit  ;  juges 
titulaires  ;  M.M.  Pitres,  Martin  du  Magny,  Auché,  Cussact, 
Mongour,  Guyot,  Démons. 

Juges  suppléants  ;  MM.  Bouvet,  Arnozan,  Dubreuilb, 
Lagrange,  Verdelet. 

—  Sont  nommés  internes  des  hôpitaux  et  dans  l’ordre 
suivant  ;  MVl.  Got,  Perruchot,  llamet.  Chevalier,  Thomas, 
Duntin,  Fromaget,  Dubourg,  Darget. 

Hôpitaux  de  Reims.  —  Sont  nommés  ;  internes  titu¬ 
laires,  MM.  Gaudefroy,  Mistarlet,  Gilles  et  Buchholz  ;  in¬ 
ternes  provisoires,  MM,  Milcamps  et  Jeudy. 

Sont  nommés  externes  ;  MM.  Collignon,  Hermann, 
Dresch,  Larue,  Maquet  et  Vernié. 

Sont  nommés  internes  en  pharmacie  ;  MM.  Lesage  et 
Castille. 


NOUVELLES 


Distinction  honorifique.  —  Services  rendus  a  l’As¬ 
sistance  PUBLIQUE.  —  Médaille  d'argent.  —  M.  Billon,  ù 
Paris. 

Médaille  d’honneur  du  .ministre  de  l’Intérieur.  — 
Médaille  d'argent.  —  M.  Izurd ,  médecin  -  major  de 

Officier  de  l’Instruction  publique.  —  MM.  Delbecque, 
Lemasson,  Delalande,  Lemoult,  Lobligeois,  Mutz,  Tosrti- 
vint,  ù  Paris;  Armand,  Ferrand,  à  .Marseille;  Barbot,  à 
Falaise;  Bergougnoux,  à  Brives  (Corrèze);  Besins,  à  Mon- 
tréjeau  (Haute-Garonne);  Chambon,  à  Cabourg  (Calva¬ 
dos)  ;  Demozière,  è  Maurens  (Dordogne)  ;  Duponchel,  à 
Périgueux;  Gongomble,  à  Bagnères-de-Bigorre  (Hautes- 
Pyrénées)  ;  Jacob,  à  Cornus  (Aveyron);  Lafon,  ù  Bour- 
deille  (Dordogne);  Masson,  à  Tullins  (Isère);  Nadaud,  à 
Saint-Barthélemy-de-Bellrgarde  (Dordogne)  ;  Portai,  à 
Saint-Germain-de-Colberte  (Corrèze)  ;  Rivière,  à  Lyon. 

Officier  d’Académie.  —  MM.'  Blanchard,  Blum,  De- 
vraigne,  Dufour,  Gaebon,  Levère,  Loustc,  Mazarakis, 
Ozoux,  Paire,  Sabatier,  Sallct,  Sciolom,  Sèze,  à  Paris, 
Barbier,  à  Tbury-Harcourt  (Calvados);  Barreau,  à 
Beaulieu-sous-la- Roche  (Vendée);  Bergeret,  à  Bourgoin 
(Isère);  Brinon,  à  Chùteauneuf-sur-Loire  (Loiret);  Bru- 
neau,  à  Houduin  (Pas-de-Calais)  ;  Casalis,  à  Courbevoie 


(Seine);  Chenal,  à  Cepoy  (Loiret);  Coquand,  à  la  Mothe- 
Achard  (Vendée)  ; 

Cousin,  ù  Loudéac;  Coûtant,  à  Adamville-Saint-Maur 
(Seine);  Duday,  à  Bourg  d’Oisans  ;  Debidour,  ù  Sarlat 
(D.irdogne);  D.  brie,  ù  Verdun  (Meuse)  ;  D>  Imas,  à  Millau; 
Durand,  à  Monlgisrard  (Haute  Guronnej;  Gilbert,  à  Saint- 
Gerinaiii-en-Laye  (Seine-et-Oi>e) ;  Joany,  ù  Cubjac  (Dor¬ 
dogne);  Lallier,  è  Grainville-Langannerie  (Calvados);  Le 
Goi’c,  à  Blois;  Marnay,  à  Loches;  Morizot,  è  Arles;  Palas, 
aux  Sables-d’Olonne; 

Parmentier,  à  Clermont  (Oise)  ;  Peyrazat,  à  Montron  ; 
Piette,  ù  Leboucourt  (Aisne)  ;  Privé,  è  Charenlon  (Seine); 
Rebillard,  è  Héricourt  (Haute-Saône);  Riqué.  à  Beau¬ 
mont  (Dordogne);  Teissier,  à  Vauverl  (Gard);  ’l’oulze, 
è  Beaune-la-Rolande  (Loiret)  ;  Treff,  à  Gondreconrt 
(.Meuse);  Verbèke,  &  Wimereux  (Pas-de-Calais);  Vives,  à 
Lez  (Haute-Garonne). 

Conseil  supérieur  d'hygiène  publique  de  France. 

—  Sont  nommes  auditeurs  au  Conseil  supérieur  d’hygiène 
publique  de  France  ; 

M.VI.  Vallée,  professeur  ù  l’Ecole  nationale  vétérinaire 
d’Alfort;  Dreyfus,  chef  de  laboratoire  à  lu  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  l'ilniversilé  de  Paris;  Gautrez,  directeur  du 
Bureau  municipal  d  hygiène  de  Glennont-Ferraud  (Puy- 
de-Dôme);  Ott,  inspecteur  départemental  d’hygiène  de  la 
Seine-Inférieure. 

Syndicat  médical  de  Paris.  —  L'assemblée  générale 
du  Syndicat  medical  de  Paris,  qui  vient  de  se  tenir  ù  la 
Faculté  de  médecine,  a  adopté  le  principe  de  la  création 
immédiate  d'une  Fédération  de  tous  les  groupements  médi¬ 
caux  s’occupant  des  intérêts  professionnels,  et  celui  de 
l’aifiliation  à  l’Union  des  Syndicats  médicaux  de  France, 
mais  dans  un  avenir  plus  ou  moins  lointain. 

Enfin,  l'Assemblée  a  voté  ù  l’unanimité  l’adoption  des 
conclusions  du  rapport  de  M.  Chapon  sur  les  mutualités, 
conclusions  qui  réclament  le  paiement  direet  et  à  la  visite 
du  médecin  par  le  mutualiste. 

L’orchestre  médical.  —  Un  groupe  de  confrères  vient 
de  se  décider  à  tenter  la  création  d'une  Société  sympho¬ 
nique,  ((  l’Orchestre  médical  »,  uniquement  composée  de 
médecins  et  d'étudiants  en  médecine.  Les  dames  y  seront 
admises.  Indépendamment  de  l’ensemble  orchestral  qui 
promet  d'être  imposant,  la  nouvelle  Snciété  comprendra 
des  sections  dequalor  et  de  quintettes  à  cordes  et  à  vent. 

On  sait  que  des  groupements  artistiques  analogues 
existent  déjà  ù  Londres,  à  Stockholm  et  ù  Vienne. 

Les  confrères  instrumentistes,  désireux  de  faire  partie 
de  l'orchestre  médical,  sont  priés  de  s’inscrire  chez  l’un 
des  membres  du  Comité  d’organisation  ; 

MM.  Blondel,  103,  boulevard  Haussmann;  Destou_ 


PANOPEPTON 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIÉTÉS  :  —  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 

assimilable.  _ 

COMPOSITIOIV  :-Éléments  nutritifs  du  BCElTJiF*  et  du  T^T  .Ttî 
liVRICATIOiVS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le  “  Panopepton ’’  n'est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  el^o  frs 
Fabriqué  par—  |  Dépositaires—  \ 

Faipcliild  Bros  &  Foster,  |  Boberts  &  Go,  Pharmaciens, 

i\cw-Yorli.  '  5,  rue  de  la  Fiiris. 


- VALEUR  ALIMENTAIRE  = 

Substances  protéiques . 

—  hydrocarbouées  .  .  '. 

Matières  minérales . 

Total  des  matières  solides 


20% 


rs.  respectivement. 

Agents— 

Burroughs  Wellcome  &  Go., 


L.E  PLUS  PUISSANT 

A-iYtisep-ticixae  I3ésociorisa.n.t. 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique, 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  BU  l/100‘.(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  courant). 

PUISSANCES  (établies  par nr FOUARD ,  Ch‘“ à  l’INSTITU T  PASTEUR) 

a5t!s7ptiquI  sliî  ! 

_ Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  ao. _ 

SAVOW  BACTÉRICIDE  A  L’AWIODOL  R’/s 

POUDRE  D’i  WIODOL*r.^p^^.^,?»g.^g 

Echant‘"  S»dt  l’ANlODOL  32,  Rue  des  Mathurlns.PARIS.-  SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 


ANTIÉMÉTIQUE  VEGETAL 

ICËTRAROSËl 


MÉDICATIO.  e.  SASJS  d’ACIDE  PROTOCBTRAJtXGttrE 
1  Contre  les  VOMISSEMENTS  en  général  ï  les  VOMISSEMENTS  | 

I  de  la  GROSSESSE  e  ;  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSE 

■'  Do».  ÏO  S  SO  gouiiea,  3  oo  4  foia  par  loar 

Pharmacie  A.  eiGON,  7.  Rua  Goq-Héron  fffue  du  Lourre),  PARIS. 
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CHES,  4,  rue  Thénard;  Ducuesne,  1,  rue  Rossini;  Riche- 
lot,  3,  rue,  Rabelais;  Vaucaire,  B2,  rue  de  la  Boétie,  qui 
donneront  tous  renseignements  désirables. 

Le  monument  élevé  à  Péan.  —  L’inauguration  du 
monument  élevé  à  Péan,  boulevard  de  Port-Royal,  en 
face  la  rue  de  la  Santé,  aura  lieu  jeudi  16  Décembre,  à 
3  heures. 

La  lecture  des  discours  aura  lieu  à  l’hépital  Péan, 
11,  rue  de  la  Santé. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  Médecin-major  de  l^e  classe  de  l'armée 
territoriale.  M.  Fabre  passe  à  la  18«  région. 

Médecins  aides-majors  de  l"^»  classe  de  réserve.  M.  Lié- 
gard  passe  au  gouvernement  militaire  de  Paris.  M.  Roger 
passe  il  la  16*  région. 

Médecins  aides-majors  de  Ir»  classe  de  l’armée  territo¬ 
riale.  M.  Guillaumat  passe  à  la  17“  région.  M.  Répin 
passe  à  la  4“  région.  II.  Rigal  passe  au  gouvernement 
militaire  de  Paris. 

Médecins  aides-majors  de  2«  classe  de  réserve.  II.  Ber- 
thaud  passe  à  la  19“  région.  M.  Breillat  passe  à  la  ll"^  ré¬ 
gion.  M.  Chèze  passe  à  la  7“  région.  M.  Ely  passe  à  la 
disposition  des  troupes  coloniales.  M.  Lallement  passe  à 
la  7»  région.  M.  Manuel  passe  à  la  6“  région.  M.  Quentin 
passe  à  la  6“  région.  M.  Raulin  passe  à  la  4“  région. 
M.  Roiissellier  passe  à  la  15“  région. 

Médecin  aide-major  de  2“  classe  de  l’armée  territoriale. 
M.  Loiselet  passe  aux  troupes  coloniales. 

—  Les  médecins  de  réserve  dont  les  noms  suivent,  sont 
passés  avec  leur  grade  dans  l’armée  territoriale,  sa- 

Médecins  aides-majors  de  1““  classe,  MM.  Blancard, 
Faucompré,  Jomier,  Martin,  Teysseyre. 

Médecins  aides-majors  de  3'  classe,  MM.  Grelley,  Mar¬ 
ceau,  Renon. 

Service  militaire  des  étudiants  en  médecine.  — 
Voici  les  conditions  à  remplir  pour  bénéficier  des  dis¬ 
penses  prévues  à  la  loi  du  15  Juillet  1889  et  des  sursis 
d’incorporation  que  comporte  la  loi  du  21  Mars  1906. 
Nous  croyons  devoir  reproduire  ces  recommandations  : 

Conditions  à  remplir  pour  conserver  la  dispense  prévue 
à  l’article  23  de  la  loi  du  15  Juillet  1889.  —  Les  dispensés 
sont  tenus  de  produire  le  diplôme  ou  titre,  qui  est  la  con¬ 
dition  de  la  dispense,  dans  le  courant  du  mois  qui  suit 
l’obtention  et,  au  plus  tard,  avant  le  1"'  Décembre  qui 
suit  la  date  5  laquelle  ils  atteignent  la  limite  d’ûge  fixée 
par  la  loi  (26  et  27  ans,  suivant  le  cas). 

Jusqu'à  l'obtention  du  diplôme  ou  titre,  les  dispensés 
doivent  remettre,  tous  les  ans,  entre  le  15  Septembre  et 
le  15  Octobre,  au  commandant  de  recrutement  de  la 


concouru  au  tirage,  le  certificat 
a  délivré  par  le  secrétariat. 

Loi  du  21  Mars  1905.  Sursis  d’incorporation.  —  Aux 
termes  de  l’article  21  de  la  loi  du  21  Mars  1905  sur  le 
recrutement  de  l’armée,  des  sursis  d’incorporation,  re¬ 
nouvelables  d’année  en  année  jusqu’à  l’âge  de  25  ans, 
peuvent  être  accordés,  en  temps  de  paix,  aux  étudiants 
classés  soit  dans  le  service  armé,  soit  dans  le  service 
auxiliaire,  à  la  condition  pour  ces  étudiants  d’établir 
que,  dans  l’intérêt  de  leurs  études,  il  est  indispensable 
qu’ils  ne  soient  pas  enlevés  immédiatement  à  leurs  tra- 

Une  instruction  du  ministre  de  la  Guerre,  en  date  du 
29  Décembre  1905,  indique  les  mesures  suivantes,  néces¬ 
saires  à  l’exécution  de  ces  dispositions  : 

«  La  demande  de  sursis,  écrite  et  signée  par  l’inté¬ 
ressé,  doit  être  appuyée  d’un  certificat  établi,  suivant  la 
catégorie  de  l’étudiant  et  sur  sa  demande,  par  les  doyens  ■ 
de  Facultés  ou  directeurs  d’écoles  d’enseignement  supé- 

(I  Cette  demande,  avec  son  annexe,  est  adressée  par  le 
postulant  au  maire  de  la  commune  où  il  a  été  inscrit,  dès 
la  publication  des  travaux  de  recensement, 

<(  Instruite  dans  les  formes  déterminées  par  l’article  21 
de  la  loi  du  21  Mars  1905,  elle  est  souverainement  jugée 
par  le  conseil  de  révision. 

«  Les  étudiants  devant  fournir  eux-mêmes  leurs  pièces, 
l’autorité  militaire  ne  saurait  être  rendue  responsable 
des  retards  qu’ils  apporteront  à  cette  production.  « 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  L.  Massol, 
directeur  du  laboratoire  de  bactériologie  et  professeur 
extraordinaire  à  l’Université  de  Genève. 


Internat.  —  Le  jury  est  provisoirement  composé  de 
MM.  Variot,  Sicard,  Netter,  Labey,  Brooa,  Milian,  Uirtz, 
Picqué,  qui  acceptent;  MM.  Peyrot  et  Potocki,  n’ont  pas 
encore  fait  connaître  leur  acceptation. 


REHSEI6HEMEHTS 


MirRAINFQ  CËREBRINE  (coca  théine  analgé- 
ITIlUnAillCd  siquePausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d'eau  par  24beare8.  Variétés  prin¬ 
cipales  ;  céréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ;  G.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 

E.  Foobmier  et  C*“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

h' Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  d  café),  0  gr.  50  d’acide  phospho- 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


.NEVROSTHENINE  FREYSSINGEJ 


yHERMOMPTRES  UlNIQÜES  INALTERÀBLESI 

^  .demie '  '  * 


CvJ-PdLLfsèHEl^  -os  LONÙnèè 

Sî  And  PB-desTAHs;  PARIS".  I 


PhlegmagieB,  Boiéma,  AppendlolteSi  Phlébites, ErpslpèloSv  Brftlnrei 


Postes  à  céder.  —  S.-ei-O.,  à  1  h.  1/2  de  Paris,  chef- 
lieu  de  canton.  Seul  médecin.  Rec.,  13.000,  Indemn.,  8.000, 
N.-0,f  grande  ville,  Rec.,  35.000.  Présentation  6  mois. 
Midi,  maison  méd.-chirurg.  Bénéfices  nets  :  28.000. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet.  47,  boulevard  Saint-Michel. 


U  LM  ARENE” 


Médication  salicylée 
locale. 

-  -  - „  — ithyle  pour  le  Traitement  du 

RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’Vlmarène  est  INODORE,  non  toxique,  beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations 
lic.vlées.  11  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combine  et  s’emploie  pur,  en  onctions 


employé  avec  succès  dans  le 
IraJHBBB”  1^ traitement  des  Maladies 
i  I  So  ^  cutanées  et  des  organes 

^iiii!k  Aif*  génlto-urlnalres,  de 

l'Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’udsesBer  pour  les  Uonogtraphles  à  la  Société  Française  des  Prodnlts 
Sa'iltafrea  et  Antlseptlqnes,  SB.  me  des  Francs-Bonrseoln.  Parts. 


Usage  Interne 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exdusii'ement  préfjarés  pour 

'  *  ^  U  SAGE  ^médical  , 
17  Rue  cl'Athènes«saPapis 


RADIUM  ocüABOIN 

Docteur  en  Pharmacie  de  fVnioersité  de  Paris. 

- LABOBATOIBB  PBARM.  «ADIOM,  SI,  Rue  de  lUromesuO.  PerU.  sms 


Usage  Externe 


Radio-Dlgestlne,  ^ 
Radio-Sp/r/f/ne,  Radio- 
Santal,  Radio-Quinine,  etc. 

LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE.  , 


SI*  Des  BREVETS  LUMIERE 

Echanta.  gmnilt  SERIER,  9.  Conit  la  la  Lilutli.  LÏOH 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  ;  î  ampoules  de  lOons  pap  semaine. 
IbsorpUin  t^ida  et  tadelere.  jletieipame  ett^n. 


EU  KINASE 

\impmuE  imsTiNAL 


H-  CARBION  A  C>* 

I  M,  SaintrHonoré,  Paris 

TSt.Sf>H.pNE  -tae.e^ 


U'AHieNORRHeB,  ta  OYSHlBNOnn  HEB,  la  RgEraORRHAQie 

cèdent  rapidement  st  t’o»  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  tour 

L’APIOLdSgvJORET  &  HOMOLLE 
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ENFANTS  A  SAUVER 


En  un  pays  comme  le  nôtre  où  la  natalité  est 
des  plus  feibles,  il  est  bien  évident  qu’il  serait  du 
plus  haut  intérêt  de  réduire  la  mortalité  le  plus 
possible. 

Or,  en  France,  il  n’en  est  pas  ainsi.  Chaque 
année,  cela  n’est  point  douteux,  l’on  voit  suc¬ 
comber  en  grand  nombre  de  jeunes  êtres  qui 
semblaient  avoir  devant  eux  un  long  avenir  et 
qu’il  eût  été  aisé  de  sauver. 

Ainsi,  par  exemple,  en  est-il  de  ces  nombreux 
enfants  de  filles-mères’  qui,  dans  les  grandes 
villes  manufacturières,  en  particulier,  doivent 
fatalement  être  confiés  à  des  gardiennes  salariées 
pour  permettre  à  leur  mère  d’aller  à  l’usine  ga¬ 
gner  sa  vie. 

Pour  ces  malheureux  bébés,  en  effet,  les  ga¬ 
ranties  relatives  que,  de  par  la  loi,  les  enfants  du 
premier  âge  peuvent  trouver  sont  presque  tou¬ 
jours,  pour  leur  plus  grand  dommage,  complète¬ 
ment  éludées. 

On  sait  que,  d’après  l’article  .344  du  Code  pé¬ 
nal,  toute  fèmme  qui  abandonne  son  enfant  aux 
soins  d’une  étrangère  et  moyennant  salaire  doit 
en  faire  la  déclaration  à  la  mairie  de  la  commune 
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où  est  né  l’enfant  et  à  celle  de  sa  résidence  ac¬ 
tuelle.  De  son  côté,  la  femme  qui  reçoit  un  enfant 
pour  l’élever,  doit  faire  une  déclaration  analogue 
au  maire  de  sa  résidence;  elle  reçoit  alors  un  car¬ 
net  spécial  destiné  à  enregistrer,  en  dehors  des 
indications  sur  l’état  civil  de  l’enfant,  les  dates 
des  visites  du  médecin  inspecteur. 

Donc,  du  fait  même  de  la  déclaration,  tout 
enfant  confié  par  sa  mère  à  une  nourrice  ou  gar¬ 
dienne  salariée  est  soumis  à  une  surveillance 
médicale. 

Mais,  cela,  c’est  de  la  pure  théorie  !  En  pra¬ 
tique,  les  filles-mères  ignorent  la  loi  destinée  à 
protéger  leurs  petits.  Quant  aux  gardiennes  d’en¬ 
fants  auxquelles  elles  s’adressent  dans  leur  inex¬ 
périence,  si  elles  ne  l’ignorent  pas,  du  moins 
ont-elles  grand  soin  d’en  oublier  l’existence.  Leur 
intérêt,  comme  nous  l’allons  voir,  commande  cet 
oubli. 

Dans  les  villes  manufacturières,  sous  la  condi¬ 
tion  d’être  exercée  de  certaine  façon,  la  profes¬ 
sion  de  soigneuse,  ou  mieux  de  tueuse  d’enfants, 
est  des  plus  lucratives. 

Voici,  en  effet,  comment  les  choses  se  passent. 

Au  sortir  de  la  Maternité  où  a  eu  lieu  l’accou¬ 
chement,  soit,  en  général,  dix  jours  après  sa  déli¬ 
vrance,  la  malheureuse  fille-mère  se  trouve  seule, 
abandonnée  à  elle-même,  avec  un  enfant  dont 
elle  doit  gagner  la  vie  en  même  temps  que  la 
sienne. 

Comment  trouver  les  quelques  francs  indis¬ 
pensables  pour  l’existence  quotidienne?  Com¬ 
ment,  si  elle  soigne  elle-même  son  petit  et  l’élève 
au  sein,  accomplir  le  travail  de  l’usine,  le  seul 
endroit  où  cllepuisse  obtenir  un  ouvrage  quelque 
peu  rémunérateur? 

Il  lui  faut  donc  se  débarrasser  de  son  nour¬ 
risson,  au  moins  pendant  le  jour.  Elle  s’adresse 
pour  cela  à  une  femme  dont  c’est  l’occupation 
habituelle  de  garder  les  jeunes  enfants  et  connue 
comme  soigneuse  dans  son  quartier.  Le  marché 


est  vite  conclu.  Moyennant  un  franc  par  jour,  réglé 
chaque  quinzaine,  la  soigneuse  prend  charge  com¬ 
plète  du  bébé.  La  mère  n’a  plus  qu’à  se  rendre 
au  travail.  Elle  est  libre. 

Naturellement,  en  remettant  son  enfant  à  la 
soigneuse,  la  fille-mère,  que  personne  n’a  ins¬ 
truite  de  la  loi  et  qui  croit  avoir  affaire  à  une 
matrone  habile  en  l’art  d’élever  les  petits,  ne  fait 
aucune  des  déclarations  réglementaires.  Quant 
à  la  soigneuse,  elle  se  garde  bien  de  se  livrer  à 
une  démarche  dont  l’efTet  immédiat  serait  de  gê¬ 
ner  terriblement  sa  fâcheuse  industrie. 

C’est  le  commencement  du  supplice  de  l’en¬ 
fant. 

Le  nourrisson,  au  domicile  de  la  soigneuse,  se 
trouve,  le  plus  souvent,  en  compagnie  de  plu¬ 
sieurs  autres  enfants  de  son  âge. 

Dans  une  seule  et  même  pièce,  toujours  mal¬ 
propre,  empuantie  par  les  odeurs  de  cuisine,  de 
lessive,  etc.,  vivent  pêle-mêle  tous  les  habitants 
du  logis,  enfants  et  adultes. 

«  On  m’a  signalé,  note  par  exemple  M.  l)e- 
léarde,  dans  un  article  très  documenté  sur  «  Les 
garderies  clandestines  d’enfants  »,  article  publié 
par  la  Revue  d'hygiène  et  de  police  sanitaire,  un 
ménage  installé  dans  une  roulotte  et  composé  du 
père,  un  chiffonnier,  de  la  mère,  de  trois  enfants; 
la  mère  avait,  de  plus,  la  charge  de  deux  nour¬ 
rissons,  soit  en  tout  sept  personnes  pour  un  lo¬ 
gement  dont  vous  voyez  d’ici  l’étendue,  quelques 
mètres  carrés.  » 

Ces  abominables  conditions  d’hygiène  qui  at¬ 
tendent  le  malheureux  nourrisson  ne  sont  que  le 
moindre  de  ses  maux.  La  soigneuse  a  la  charge 
de  nourrir  l’enfant;  mais  elle  a  aussi  le  souci  de 
gagner  pour  ses  peines  le  plus  d’argent  possible. 
Voici  comment  elle  concilie  ces  deux  obliga¬ 
tions. 

A  l’enfant,  elle  donne  comme  aliment  du  lait  de 
mauvaise  qualité,  payé  de  15  à  20  centimes  le 
litre,  toujours  écrémé  et  additionné,  sous  pré¬ 


texte  de  mieux  nourrir  le  bébé,  d’eau  panée,  d’eau 
d’orge.  Un  peu  de  soupe  au  pain  ou  aux  pommes 
de  terre,  parfois  une  ration  de  légumes,  complète 
le  menu  de  l’enfant. 

A  ce  régime  de  biberons  rarement  nettoyés, 
de  nourritures  funestes  et  trop  souvent  avariées, 
les  nourrissons  les  plus  robustes  ne  résistent  pas 
longtemps. 

Bientôt,  ils  ont  de  la  diarrhée  verte,  des  vo¬ 
missements  répétés;  ils  maigrissent  et  dépéris¬ 
sent  au  point  qu’il  n’est  pas  rare  de  voir  des 
enfants  de  3  à  4  mois  dont  le  poids  oscille  entre 
2  et  3  kilogrammes,  c’est-à-dire  est  inférieur  de 
plusieurs  centaines  de  grammes  à  celui  de  leur 
naissance. 

Quand  ces  enfants  crient,  ce  qui  est  la  règle, 
comme  il  faut  bien  dormir  et  être  tranquille,  la 
soigneuse  leur  donne  une  quantité  convenable 
d’infusion  de  pavots,  de  cette  infusion  qui,  à  ce 
que  rapporte  M.  Deléarde,  mijote  en  permanence 
dans  une  casserole  sur  le  fourneau  de  cuisine  de 
toute  soigneuse  d’enfants  qui  se  respecte. 

Cependant,  un  tel  régime  ne  tarde  pas  à  por¬ 
ter  ses  fruits.  Bientôt,  le  nourrisson  arrive  à  un 
état  de  déchéance  telle  qu’il  est  visiblement  con¬ 
damné. 

La  soigneuse  ne  veut  point  que  l’enfant  meure 
chez  elle.  Son  décès  compromettrait  sa  renommée 
de  gardienne  d’enfants,  et,  ce  qui  est  plus  grave, 
pourrait  attirer  l’attention.  Le  petit  est  donc 
rendu  à  sa  mère,  qui,  désespérée,  l’amène  à  l’hô¬ 
pital,  où  se  termine  le  drame. 

Comment  s’opposer  à  cette  exploitation  éhontée 
de  malheureuses  filles-mères  ignorantes  ?  Com¬ 
ment  surtout  empêcher  ces  infanticides  commis 
et  répétés  sans  cesse  par  ces  funestes  mégères? 

L’application  stricte  de  la  loi  qui  met  les  gar¬ 
diennes  d’enfants  en  obligation  de  subir  une  sur¬ 
veillance  médicale  aurait,  sans  nul  doute,  de  bons 
effets. 

Mais,  comment  y  parvenir? 


HoDieia  TraitCDieDl  île  l'Aiito-iiitoiiicatloD  iDlesllBale 


La  FIXINE  est  nn  lactate  d'alnmine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l'intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d'ailleurs  non  absorbable,  cbemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  gr^)nulé  (5  gr.)  contient  i  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d  eau  «ans  les  croquer 
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CAPSULES  LAÇASSE 

TOUX.  BRONCHITE,  ASTHME,  CATARRHE,  AltectionsdaVOIES  URINA'RES 


Le  ploe  F1B£LE,  le  pins  GONüTANT  des  ’’ 

DIURETIQUES^ 


Le  plus  lEOFFENSlf  des 

DIURÉTIQUES  | 


sous  SRS  QUATRE  FORMES 

PURE  I  PnOSPUATÉE  i  CAFEIIVÉE  |  UITUIIXEE 

^  Le  médicament  régulateur  par  excollcflQGe,  j  L’adjuvantleplussûrdescuresdedéohloru-  1  Le  médicament  de  choix  des  cardiopathies  |  Le  traitement  rationnel  de  l'arthritisme  et  de  | 
d’une  eliicarité  Bons  égale  dans  l’arterio-aolé-  ration, estpourtebrightiquo,comnio  ladigitale  fait  disparaître  les  oodémes  et  la  djspnée,  ren-  ses  manilestations  :  jngule  les  crises,  enraye  Ii 
rose,laprôacléroao,ralhuminurie,  l’hydropiaio.  '  pour  le  cardiaque,  lo  remède  le  plus  héroïque.  '  force  la  sy.stole.  régularise  le  cours  du  sang.  '  diathèseuriquo-solubniso  lesaoidos  urinaires 
_ DOSES  :  2  à  4  cachets  par  jour.  —  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒ'PR  et  se  présentent  en  boite  de  24.  —  Prix  :  5  francs 


P»=tOPUIT  FRANÇAIS  «>8h=g«-  DEPOT  OEOÉliAL  :  4.  rue  du  Roi-do-SicHe.  4  —  PADIS 


PRODUIT  FRANÇAIS 


KÉPHIR  SALIWON 


KTABLISSEl 


KEPHIR  :  If*  I,  Laxatif;  N*  II,  Alimentaire;  If‘  III,  ConsUpant. 

PULVO-KÉPHIR  pour  préparer  aol-même 


le  Képhir  lait  diantasé  | 

B  Frtx  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 
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D’après  M.  Deléarde,  on  obtiendrait  d’excel¬ 
lents  résultats  en  instruisant  les  fîlles-inères  de 
leurs  devoirs,  en  leur  apprenant,  à  la  Maternité, 
lors  de  leur  séjour  au  temps  de  l’acrouchement, 
ce  qu’elles  doivent  faire  pour  se  trouver  en  règle 
avec  la  loi,  en  les  mettant  en  garde  surtout  contre 
les  soigneuses  d’enfants  faiseuses  d’anges,  et  sur¬ 
tout  en  leur  facilitant  les  moyens  de  se  passer  de 
celles-ci. 

Contrairement  à  ce  que  l’on  pourrait  supposer, 
une  pareille  entreprise  se  peut  assez  aisément 
réaliser. 

Il  suffit,  par  exemple,  dans  toute  usine  où 
travaillent  des  filles-mères,  d’adjoindre  aux  ate¬ 
liers  des  chambres  d’allaitement  où  elles  aient 
latitude  de  laisser  leur  enfant  en  dépôt  durant  les 
heures  de  travail  et  où  elles  aient  la  liberté  de 
venir  à  des  moments  fixés  leur  donner  le  sein. 

L’expérience  en  a  du  reste  été  faite  avec  suc¬ 
cès  dans  un  certain  nombre  d’usines  tant  en 
France  qu’à  l’étranger. 

Il  serait  donc  à  .souhaiter  que  chez  nous,  ainsi 
que  cela  a  lieu  en  Italie  chaque  fois  que  le  nombre 
des  femmes  occupées  dans  une  usine  dépasse 
cinquante,  la  loi  vienne  obliger  les  industriels  à 
ouvrir  dans  les  locaux  attenant  à  leurs  ateliers 
une  chambre  d’allaitement. 

Mais,  quand  le  législateur  songera-t-il  à  s’oc¬ 
cuper  d'une  œuvre  aussi  utile? 

C'est  ce  que  l’avenir —  puisse-t-il  ne  pas  trop 
se  faire  attendre  —  nous  dira! 

Geohges  Vitoux. 


LIVRKS  JNÜUYEAÜX 


Jules  Gomby.  médecin  de  rhôpilal  des  Ënfanls- 
Malades.  —  Cent  consul! alto  ns  médicales  pour  les 
maladies  des  enfants,  1  vol.  lu-16  de  iv-l90  pages, 
cartonné  toile.  Prix  :  2  fr.  50.  (Masson  et  C'»,  édi¬ 
teurs.) 
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On  connaît  l'esprit  net  et  précis  de  M.  Comby,  et 
ceux  qui  ont  suivi  son  service  ont  pu  apprécier  les 
qualités  pratiques  de  son  enseignenieni.  11  était  doue 
tout  naturel  que  ces  qualités  se  retrouvasssnt  dans 
le  petit  volume,  véritable  vade  mecum  du  médecin, 
que  M.  Comby  vient  de  publier. 

A  quel  besoin  répond  en  somme  ce  répertoire?  A 
celui  d’avoir  sous  la  main  une  série  d’ordounanres 
concernaut  les  maladies  communes,  banales,  celles 
qu’on  rencontre  tous  les  jours  et  même  plusieurs  fois 
par  jour.  «  Eu  pareil  cas,  écrit  fort  jud  cieusemeiit 
M.  Comby.  le  praticien  doit  agir  sans  hésitations, 
avoir  présentes  à  l'esprit  les  grandes  indications 
thérapeutiques  et  les  remplir  aussitôt  par  des  for¬ 
mules  simples,  sans  défaillances  de  mémoiie.  » 

Ce  programme  ou,  si  l’on  aime  mieux,  ces  deside¬ 
rata  sont  pleinement  réalisés  par  les  Cent  consulta¬ 
tions  médicales  pour  les  maladies  des  enfants. 
Chaque»  consultation  »  mérite,  en  effet,  par  la  laçon 
dont  elle  est  rédigée  en  paragraphes  habituels,  ce 
nom  de  consultation.  C’est  toujours  très  simple  et 
l'on  clair.  Ce  qui  contribue  tncore  à  rendre  ce  petit 
volume  particulièrement  commode  et  pratique,  c  est 
que  les  cent  maladies  y  sont  passées  en  revue  dans 
un  ordre  alphabétique.  M.  Couiby  a  même  pensé  que 
rappeler  eu  quelques  lignes  les  traita  caractéristi¬ 
ques  de  chaque  maladie  n’était  peiit-êtie  pas  chose 
inutile.  Aussi,  à  la  fin  de  chaque  ordonnance,  détaillée 
et  méthodique,  donne-t-il,  en  petit  lente,  un  très 
court  aperçu  clinique  relatif  à  la  maladie  dont  il 
vient  d’iudiqiier  la  thérapeutique. 

Ainsi  compris,  le  petit  livre  de  M.  Comby  est  sûr 
de  trouver  auprès  du  praticien  l’accueii  qu  il  mérite. 

R.  Ro.mme. 
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Dermatoses 


MEDICATION  SPECIFIQUE  de  la  DIATHESE  LYMPHATIQUE 


UROTROPINEI  BENZOATE 
HELWIITOL  DE  LITHINE 
PIPÉRAZINE  1  etc. 

Granulé,  entièrement  soluble  dans  l'eau. 


AL 


GRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Béaliso  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 

L’ALBXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIEi 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  elfets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  do  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidité  des  milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  A.némie,  Tuber¬ 
culose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  p»us  formelle  des 
indications  de  l’AlexIne,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation. 


4e  viaade  de  boeof  par  cailleri 

dés  CmohoQ^-de.;  grès,  la  “  SÜCÇO  r'ednaerve  indéaniment  propriétés  physiques  »t  tbérapentianes- 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 


De  toutes  les  formes  de  la  médi¬ 
cation  iodée,  ilODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus  / 
constante  le  cycle  métabolique  A 
de  Vêlement  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant.  fS 


Lymphatisme  et  Scrofule;  lo  I 
Affections  chroniques  : 

1°  Ganglionnaires  (Adénopathies,  AdénoTdlsme,  \  ^ 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l’iode  physiologique. 

K  (D'  NOÉ.  ta  Médication  lodlqua,  2-  édltion,i908). 

\  Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
5îi  la  stabilité  constante, 
g  I  la  tolérance  parfaite, 

/  correspond  ô  o  gr.  ce  d’iode  par 
cuiller  à  café 

2'/  Une  cuiller  &  café  équivaut  6 
y#  4  de  sirop  et  a  6  de  vin. 
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LABORATOIRES 


HETM  COLLUUUX  ELECIHIHIS 

(Z^erxxa.ezi.'ts  xxié'taillicj'u.es) 

■  <1  s  «  n  fv  mu»»  lm§0otmbioB« 


les  systèmes  coUoidauœ 
{facilement  contrôlable 
grand  nombre  de  faits  c 


r  la  voie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  son 
d’activité  physiologique  et  thérapeutique.  _ 
is  qui  nient  la  possibilité  d’obtenir  des  colloïdes 


t  û,  grains  fins  et  présentent  le  reiacoimum 

électriques,  longtemps  stables  et  actifs, 
rs  mois,  toute  leur  action  lermentaire 
ivité  thérapeutique  démontrée  par  un 


ELECTRARGOL 


Argent  colloïdal  éleotriqm 


ELECTRAUROL 


'  colloïdal  électrique  à  petits  grai 


,,;*:srfi.^^^3-ELEOTROPLATIN©L, 

injeotiont  intrt-muteulaires.  Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

É!l_^eTPîOis ALL^OidL 

100  centimèt.  cubes  (usage  ehirurgical).^^^^  SS^  ■ 

Co\\)teenampouleseompte-gOUttBtspBCiales^^^^^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses  en  général.  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision). 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  1239 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjjOLUBlE,  ASSIMILABLE 

LMOOALOSB  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODË 

Première  Comblnaiaon  directe  et  entièrement  stable  do  l'Iode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  e,  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XllI"  Congrès  International,  Paris  tSOO) 

Bemplaee  Iode  et  lodures  dans  tontes  leuis  applicatiens 

SANS^  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  CcBur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

^Doses  moyennes  :  Cinq  d  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Aduiteï. 


demander  brochure  sur  l'IODOTHËRAPIE  PHYSIOLOCIGIUE  PAR  LE  PEPTONIODE. 
X.A.R0XB.A.U70XRB  GA]CaBR1T3Nri  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires.  —  Un 

congé  pour  le  premiei’  semestre  de  l'année  scolaire  1909- 
1910  est  accordé,  sur  sa  demande  et  pour  raison  de  santé, 
h  M.  Albarrun,  professeur  do  clinique  des  maladies  des 
voies  urinaires. 

M.  Marion,  agrégé,  est  chargé,  pendant  la  durée  du 
congé  accordé  à  M.  le  professeur  Albarran,  d’un  cours  de 
clinique  des  maladies  des  voles  urinuirrs. 

—  M.  Guillaume  est  nommé  pour  l’année  scolaire  chef 
du  laboratoire  de  bactériologie  delà  clinique  des  maladies 
des  voies  urinaires  en  remplacement  de  M.  Peltit,  démis- 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Par  arrête  du  mi¬ 
nistre  do  l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  un  date 
du  8  Décembre  1909,  la  cliaire  de  chimie  organique  et 
de  toxicologie  de  la  Paculté  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  r Université  do  Lyon  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  do  20  jours,  &  partir  de  la  publication  du 
présent  arrêté,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 
leurs  titres. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  Treille, 
chargé  de  cours,  est  nommé  professeur  de  la  chaire  de  cli¬ 
nique  des  maladies  exotiques  nouvellement  créée. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d'anatomie.  —  M.  Piebre  Sebileau, 
directeur  de  Tnmphithéétre  d’anatomie  des  hôpitaux,  fera, 
avec  le  concours  de  ses  assistants  de  l'hôpital  Lariboi¬ 
sière,  une  série  exceptionnelle  de  conférences  de  méde¬ 
cine  opératoire  en  10  leçons,  sur  le  nez,  les  sinus,  le  la¬ 
rynx,  les  oreilles,  le  pharynx  et  la  bouche,  qui  commen¬ 
cera  le  lundi  10  Janvier,  h  2  h.  1/2,  et  aura  lieu  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  la  même  heure. 

L’accès  .0  ces  conférences  est  gratuit  pour  les  internes 
des  hôpitaux. 

Le  droit  d’inscription  est  de  100  francs  pour  les  doc¬ 
teurs  en  médecine  et  de  50  francs  pour  les  étudiants. 

Se  faire  inscrire,  17,  rua  du  Fer-à- Moulin. 
Sanatorium  pour  les  malades  de  la  banlieue.  — 
Sur  la  proposition  de  M.  Pierre  Morel,  le  Conseil  général 
de  la  Seine  vient  de  prendre  une  délibération  invitant 


I  l’administration  à  introduire  auprès  du  Conseil  général 
I  un  mémoire  tendant  à  la  création  d’un  sanatorium  poul¬ 
ies  malades  de  la  banlieue;  * 

En  attendant  cette  création,  aucune  distinction  pour 
l’admission  dans  les  sanatoria  du  département  de  la 
Seine  ne  sera  faite  entre  les  malades  de  la  ville  de  Paris 
et  ceux  de  la  banlieue. 

1  - 

j  HOUVELLES 

i  Création  d’un  service  de  santé  au  ministère  de 
la  Marine.  —  Le  ministre  de  la  Marine  vient  de  donner 
son  assentiment  h  la  création  d’une  direction  du  service 
de  santé  au  ministère  de  la  Marine,  création  qui  avait  été 
demandée  pur  M.  H.  Michel,  rapporteur  du  budget  de  la 
Marine. 

Celte  direction,  qui  sera  analogue  &  celle  qui  existe  au 
ministère  de  la  Guerre,  sera  aulonome  comme  elle,  c’est-à- 
dire  qu’elle  comprendra  l’administration  du  personnel  et 
du  matériel.  Elle  sera  créée  aussitôt  après  le  vote  du  bud¬ 
get  par  le  Parlement. 

Les  dimanches  du  praticien.  —  Dimanche  12  Dé¬ 
cembre,  sur  la  demande  de  plusieurs  auditeurs,  ou  trai¬ 
tera  la  question  si  imporlante  do  V  Anniihylarie.  La  con¬ 
férence  sera  faite  par  M.  Armand-Delille,  rue  do  Rome.  47, 
à  5  heures. 

Dimanche  19  Décembre.  Visite  au  Conservatoire  des 
arts  et  métiers,  au  Musée  d’Hygiène  sociale  et  de  préser- 
I  vation  des  accidenta  de  travail.  Conférence  parM.  Mamy, 
’  ingénieur,  président  de  l’Association  des  Industriels  de 
j  France,  qui  o.xposorn  lo  problème  des  accidents  du 
travail  :  Prévention  des  accidents.  —  Réparation  des  acci- 
!  dents.  —  Charges  qui  en  résultent  pour  l'industrie.  — 
Statistique, 

Rendez-vous  à  10  heures  du  malin,  au  Consei-vatoire 
des  arts  et  métiers,  292,  rue  Saint-Martin.  S’inscrire  au¬ 
près  de  MM.  Desfosses  et  Durey,  47,  rue  do  Rome. 


I  CONCOURS 

I  Médecin  adjoint  du  service  des  aliénés.  —  Con¬ 
sultation  ÉCRITE  ET  RAPPORT.  —  Séance  du  6  Décembre. 
—  Ont  obtenu  ;  MM.  Camus,  27  ;  Barbé,  29. 

I  Prosectorat  et  adjuvat  —  Un  arrêté  ministériel  eu 
’  date  du  8  Décembre  modifie  da  la  façon  suivante  les 
articles  4  et  18  de  Tarrété  du  16  .Mars  1907  portant  regle¬ 
ment  pour  l’ndjuvat  et  lo  prosectorat  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  : 


Art.  4.  —  .  2°  Une  épreuve  orale  sur  une  question 

d’anatomie  descriptive  tirée  au  sort. 

Quinze  minutes  sont  accordées  aux  candidats  ppur 
réfléchir  à  la  question,  et  15  minutes  pour  la  traiter. 

Art.  18.  — .  h)  Une  épreuve  orale  sur  une  question 

d’anatomie  tirée  au  sort. 

Vingt  minutes  sont  accordées  aux  candidats  pour  réflé¬ 
chir  à  la  question  et  20  minutes  pour  la  traiter. 

Internat.  —  Le  jury  du  prochain  concours  est  actuel- 
leinonl  composé  de  .VI VI.  Yariot,  Sîcard,  .Milian,  Netter, 
llirtz,  Labcy,  Picqué,  Broca,  Boissard  qui  ont  accepté. 
M.  Poyrot  n’a  pas  encore  fait  connaître  son  acceptation. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ 


THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  22  Décembre  1909,  à  1  heure.  —  M.  .VIaupas  : 
Des  abcès  sous-phréniques  d’origine  gastrique  ;  MM. 
Laiinolongue,  Recliis,  Mauclairc,  Ombrédanne.  —  M.  .Aï- 
NAUD  :  le  globuliti  des  mammifères;  MM.  Laniiclonguo, 
Reclus,  èlauclnire,  Ombrédanne.  — M.  Maurel  :  Essai 
sur  lo  pausem.'iit  au  sérum  artificiel;  .MM.  Reclus,  Laime- 
longue,  Maiicluire,  Ombrédanne.  —  M.  Sabatieh  :  Con- 
Iribiilion  à  l’étude  du  Iraitcmeiil  de  la  bart'  oliiiitc ;  MM. 
Gaucher,  Roger,  Pierre  Marie,  .Marcel  Labbé.  —  .M.  Le 
Cacueux  ;  L’indosd organique  urinaire  chez  les  diabéti¬ 
ques.  Essai  de  dialyse;  MM.  Roger,  Gaucher,  Pierre  Marie, 
Marcel  Labbé.  —  M.  Vhuzellk  ;  Contribution  à  l’étude  de 
la  linite plastique  de  nature  cancéreuse  ;  MM.  PierreMaric, 
Gaucher,  Roger,  Marcel  Labbé.  —  M.  Face  ;  Recherches 
sur  les  réactions  et  les  iiéoformations  lymphoïdes  ou 
cours  dos  épilhéliomas  non  ulcérés  du  sein  (tumeurs  et 
ganglions);  .MH.  Pierre  Marie,  Gaucher,  Roger,  Marcel 
Labbé.  —  M.  Lew  ;  Lu  réaction  hémolytique  de  Bordet 
et  la  recherche  des  opsonines  on  chiru-gio;  MM.  Segond, 
Lejars,  Pierre  Duval,  Proust.  —  M.  Routier  ;  Tubercu¬ 
lose  des  organes  génitaux  de  la  femme  d’origine  ascen¬ 
dante;  MM.  Segond,  Lejars,  Pierre  Duval,  Proust.  — 
M.  CHASSAT  ;  Des  cysthématomes  menstruels  post-opéra¬ 
toires;  MM.  Segond,  Lejars,  Pierre  Uuvol,  Proust.  — 
M.  Cha.mbrette  :  Tuberculose  ch-rurgicalc  infantile  chez 
des  hérédo-spécifiques  et  traitement  merouriel;  MM. 
Segond,  Lejars,  Pierre  Duval,  Proust. 

Jeudi  23  Décembre  i'J09,  à  1  heure.  —  M.  Vernière  ; 
Contribution  à  1  étude  de  Tastasie-abasie  ;  MM.  Diêulafay, 
Raymond,  Chauffard,  Couget.  —  M.  Baoiidassarian  :  Car- 
diospasme  idiopathique  avec  dilatation  consécutive  do 
Ta-sophago;  M.M.  Raymond,  Diculafoy,  Chauffard,  Gouget. 


DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  l’Arsenic  à  l’éfat  organique  avec 
Gaïaeoi  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,^  le  | 
Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance.  _ 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boite  de  15  ampoules,  5  fr. 


A  0  gr.  025  rte  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  2  it  4  perléinesi  par  jour,  an  moment  des  repas. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  60 


Ëe  Érge  de  Foie  de  Morue 

VICIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSlIflILATIOH  FACILE.  RAPIDE  ET  C0MPLÉ.TE 

Cette  huile,  spécialemeni  préparée  pour  mon  ofllciiie  et  excliisivemetil 
avec  des  foies  de  morue  frais,  esl  très  riche  eu  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alo&Ioïdes',  elle  est  très  bien  supportée,  môme  penda.  i 
l’été.  —  Prix  du  ilaeoii  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARlARD-VIGIER,  12,  boul  Bonne-Nouvelle,  Paris 


SOUL.AGE  1a A  DOULEUR 

-  en  général  - 

STIlilULANî  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANÂLGÉSIQUt 

Bégnlatenr  da  Cœar.  —  Sédatif  nerveux.  —  Fas  d’intolérance  gastrlqne 


Intmôhôl 


DOSES  :  De  deux  à  si 


Llttdratnre  et  Eetotllloiii .  SOGM  CHIMIIIBE  E8  L’AMHQBOL.  33.  m  Salnt-Jadw»,  PiMS 


„î!  DIGESTIONS  DIFFIOILES  -  MAUX  D’EST  )MAG  —  VOMISSEMENTS  1  ^ 


GASTRICINE  du  or  DUHQURCAU 


on  SUC  a,aiST&ZqUS  /LaTIFZCZSXi  COZO'CEXraRB 

I  SI  Se  par  cuillerées^  à  café,  dans  un  peu  d’eau  ordinaire,  gazeuse  ou  |2 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  99 


-  ÔtÔ  - 


Samedi,  li|Décembre  1909 


—  M.  Lam,\.ue  :  Kapporls  pnlliologiquês  du  foie  et  de  In 
rate;  hépatites  d’origine  splénique;  MM.  ChiiulTard,  Dieu- 
lafoy,  Raymond,  Gouget.  —  Du  Castel  :  Recherches 
sur  le  rachitisme.  La  réaction  des  organes  lymphoïdes. 
Importance  étiologique  des  toxi-infcctions  chroniques; 
M.V1.  Chaufl'ard,  Diculafoy,  Raymond,  Goiigcl.  —  M.  Raus- 
SAT  :  Du  ramollissement  cérébral  dans  les  cardiopathies 
infantiles  acquises;  MM.  Hutincl,  Gilbert,  Rar,  Nobécourt. 

—  M.  Mokges  :  Valeur  séméiologique  de  la  eoprologie; 
MM.  Gilbert,  Ilutinel,  Rar,  Nobécourt.  —  M>1“  Llmpekt  : 
De  riniluencc  de  la  grossesse,  de  raccouchement  et  du 
post-partum  sur  la  tuberculose  pnlinonaire;  MM.  Bar,  I 
ilutinel,  Gilbert,  Nobécourt. 

M.  Prieuh  :  lissai  sur  la  mydriase  au  point  de  vue 
clinique  et  médico-légal;  MM.  De  Lapersonne,  Quéiiu, 
Uarlmann,  Brindeau.  —  M.  Kuss  ;  Les  rétrécissements 
péri-coliques  pelviens  (péri-reeto- sigmoïdiens)  jirincipnlo- 
ment  chez  la  femme  ;  M.M.  Quénu,  De  Lapersonne,  Hart¬ 
mann,  Brindeau.  —  Ml>»  Ossipoff  :  Recherches  sur  la 
formule  hémo-loucocytuire  dans  les  affections  annexielles  ; 
M.\l.  Quénu,  Ds  Lapersonne,  Hartmann,  Brindeau.  — 
M'io  Kuutiuienkoff  ;  Recherches  sur  les  variations  des 
globules  sanguins  au  cours  de  la  menstruation  ;  .M.M.  Quénu, 
De  Lapersonne  Hartmann,  Brindena.  —  Vini.or.UKUX  : 
Radiographie  des  calculs  de  l'uretère  et  erreurs  d'inter¬ 
prétation;  MiM.  Hartmann,  Do  Lapersonne,  Quénu,  Brin- 

M.  Chanoine  Davranciies  ;  Le  nystagmus  calorique 
dans  les  suppurations  auriculaires;  .MM.  Alb.  Robin, 
Pierre  Marie,  Jcanniii.  —  M.  Fauvet  ;  Recherches  des 
lésions  viscérales  dans  la  méningite  cérébro-spinale; 
MM.  Gilbert  Ballet,  Alb.  Robin,  Pierre  Mario,  .Icanniii. 

—  M.  Jaugeas  :  Les  rayons  de  Rœntgen  dans  le  diagnos¬ 
tic  et  le  traitemeni  des  tumeurs  hypophysaires  du  gigan¬ 
tisme  et  de  l’aeroinégulie ;  iMM.  Pierre  Marie,  Alb.  Robin, 
Gilb.  Ballet,  Jeannin. 


Lundi  30  Décembre  1909.  —  5»,  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  Gosset,  Ombré- 
dnnne.  —  5®  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Deje- 
rine,  Marcel  Labbé,  Sicnrd ,  M.  Brissnud,  censeur; 
M.  Macuigne,  suppléant. 

Mardi  21  Décembre  1909.  —  5',  Chirurgie  (Première 
partie),  Charité  ;  MM.  De  Lapersonne,  Auvray,  Lenor- 
mant.  — 3'î(Deuxième  partie)  (Ir'séric),  Charité  :  M.M.  Hu- 
tinel,  Jeanselme,  Nobécourt.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2= 
série),  Charité  ;  MM.  Chantcmessc.  Claude,  Caslaigne. 
M.  Thoinot,  censeur:  M.  Gouget,  suppléant.  —  5«  (Pre¬ 
mière  partir).  Clinique  Tnrnicr.  MM.  Bar,  Demclin,  Brin¬ 
deau.  M.  Maillard,  suppléant. 


Mercredi  22  Décembre  1909.  —  Médecine  opératoire 
(Ire  série).  Ecole  pratique  :  MM.  Nicole.»,  Mulon,  Gosset. 

—  Médecine  opératoire  (2“  série)  ;  M.M.  Hartmann,  Aug. 
Broca,  Branca.  —  3=  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des 
travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique  :  MM.  Blan¬ 
chard,  Teissicr,  Desgrez.  Epreuves  pratiques.  —  l”r, 
Oral  :  MM.  Delbel,  Reilerer,  Rieffel.  —  2»:  MM.  Gariol, 
Langlois,  Mulon, —  3“,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Kir¬ 
misson,  Macuigne,  Couvelaire.  —  4"  :  MM.  Pouchet, 
AVurtz,  Richaud,  M.  Gautier,  censeur;  M.  Zimmern,  sup¬ 
pléant.  —  5®  (Deuxième  partie)  (pe  série),  Laënnec  : 
MM.  Brissaud,  Legry,  Sicard.  —  B»  (Deuxieme  partie) 
(2e  série),  Laënnec:  MM.  Dejerine,  André  Jousset,  Lœper. 
M.  Pinard,  censeur;  M.  Potocki,  suppléant. 

Jeuai  2.7  Décembre  1909.  —  Médecine  opératoire  (Iro  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique  :MM.  Pozzi,  Retterer,  Moreslin.  — 
Médecine  opératoire  (2“  série).  Ecolo  pratique  :  MM. 
Thiéry,  Marion,  Lenormant.  Epreuves  pratiques.  —  2“ 
(Ir"  série)  :  MM.  Ch.  Richet,  Luunois,  Maillard.  —  2“ 
(2“  série)  :  MM.  Prenant,  Gley,  Nieloux.  —  3»,  Oral  (Pre¬ 
mière  partie)  (Irr  série)  :  MM.  Ribemont-Dessnignes,  .Au- 
vray,  Brumpt.  —  S»,  Oral  (Première  partie)  (2e  série)  : 
MM.  Rémy,  Demelin,  Lecène.  —  3“,  Oral  (Deuxième 
partie)  (fe  série)  :  MM.  Chantemesse,  Rénon,  Jeanselme. 

—  3',  Oral  (Deuxième  partie)  (2e  série)  ;  MM.  ïhiroloix, 
Fernand  Reznnçon,  Castaigne.  —  4»  (Ire  série)  :  MM. 
Pouchet,  André  Broca,  Claude.  —  4»  (20  série)  :  MM. 
ïhoinoi,  Richaud,  Carnot.  —  4”  (3“  série)  ;  M.M  Wurtz, 
Desgrez,  Balthazard.  M.  Nicolas,  censeur;  M.  Zimmern, 
suppléant. 

Vendredi  24  Décembre  1909.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (D"  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Gosset, 
Proust.  —  50,  Chirurgie  (Première  partie  (2»  série), 
Necker  ;  MM.  Delbet,  Pierre  Duval,  Ombrédanne.  —  M. 
Hartmann,  censeur;  M.  Lœper,  suppléant.  —  5“  Obsîé- 
trique  (Première  partie).  Clinique  Baudelocque;  MM.  Pi¬ 
nard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Langlois,  suppléant. 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  à  céder.  —  S.-et-O.,  à  1  h.  1/2  de  Paris,  chef- 
lieu  de  canton.  Seul  médecin.  Rec.,  13.000.  Indemn.,  8.000. 
N.-O.,  grande  ville,  Rec.,  3B.000.  Présentation  6  mois. 
Midi,  maison  méd.-chirurg.  Bénéfices  nets  :  28.000. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet.  47,  boulevard  Saint-Michel. 


On  demande  dactylographe  ou  sténo-daelylo.,  v 
nant  à  domicile  à  l'heure,  prix  modérés;  familiarisée  av 
termes  médicaux.  Ecrire  P.  M.,  n»  348. 


rHlLILnlL  imprimes  spéciaux  pour  Doctrurs, 
Hôpilaux,  Maisons  de  santé.  Feuilles  de  température, 
d’ordonnances,  d’honoraires.  Registres  d’opérations  et  de 
comptabilité,  schémas  de  différentes  parties  du  corps,  etc. 
Slylographes  en  tous  genres. 

/  ’  JFfhnnti  carberinique  (c'h“o*),  possède 

llvUU  nng  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
l'ÆfAone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Ther.,  25  avril  1907.) 
Dosa  ;  Uoltai  tO  D  DO  |ttis  ;  IttfiiDU  <  0  i  30  tttos  dan  eu  sauto.  3ipttai]isq.  i  fois  en  3t  h. 

LACTARIUIVI  LINASmiViun 

Utho  IPaXIS  i  !“■.  rue  lloM-Bonlieur  -  TdipUu  100  .10 

iilT  MORMALfHOURRISSOIISn RÉGIMES 

Capsules  Dartois 

Ogr.  05.  Véritable  Créosote  de  Hêtre — ou  3  à  chaque  repas. 
CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES,  TUBERCULOSE- 

neurosine”“pr¥niIr 

Reconstituant  général. 

BRULURES 


shlsomBiles.Eoxéma,  Appandloltss.PtalébItas,  Erysipèles.  Brtdnrai 


AFFECTIONS  HEPATIQUES 


BRIDES 


EeUions  de  SEL  de  BRIDES 


ESTOMAC,  intestins, DIABETE  _ 

■  _ J  k  i  — 

W  ■  — •  M  Bt  sûre,  sans  Inconvénients  secondaires' 

..1^  M  lÆ  >■■■■  1  «iJ  aux  doses  de  0  gr. 50  à  8  gr.  j  > 

kMm  et  calmant  dans  la  CÉPHALÉE  NERVEUSE  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

auxdosesr’eOgr.^OôSgr.  Brochures  M.REINICKE,39, Rue S«.Crolz-de-l>-Br8tonnerie. Paru  I 

„  COMk  ./UIHES  OE  NEURONAL:  PH»  CENTRALE  DE  FBIHCE,  7.  Rue  de  Jour,  Paris, 


illTI5BPTIQU£  DÊSINFECTANI 


•OOIETS  fRANÇAItB  OU  UYSOL 


DES  QUINTES  OE  TOUX 

“S:.";^KORAB  FERRANDON 

EXPÉRIMENTÉS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS. 

2  à  4  par  jour.  —  Flacon  60  globules  :  3  fr. 

CHAPES,  IS,  Rue  «e  VXely,  PARIS. 


Plus  le  Docteur  est  vite  auprès  du 
malade,  plus  il  a  de  chances  de  le 
sauver.  Et  il  accroît  ainsi  sa  notoriété. 


La  8  HP  DE  DION  va  vite,  et  n'emploie  que  10  litres 
aux  100  kilomètres. 


DAPAINEfC 

B  TROUETTE-PERRET  11 

H  (Le  plus  puissant  Digestif  connu) 


H  (Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  verro  i  liqueur  SEUxtr,  Sirop  ou  Vin  do  , 

Papaïne  de  rroueffe-Pe/ref  après  chaque  repas.  J 
E.  TK0D£lI£,15,r.  dos  Immentles-IndaBulels,  PARIS 


U  de  TROUETTE-PERRET 

(  Créosote,  Goudron  éb  Tolu) 
Le  remède  le  plus  paissant  oontaie  les 
Affections  des  'Voles  Respiratoires 
Quatre  à  six  Capsules  par  Jour  aux  repas. 
!.TR0D£TT£,15,  r.  deslmmeuliles-liiduitrlels,  PARIS 


de  TROUETTE-PERRET 


E.TROUETTE,  15,  r.  des  Immeuhles-Industrlels,  PARIS 


agent  exclusif,  59,  rue  St-Lazare,  Paris  —  Tel.  217-91. 


NISAIÜIËLINË 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affertiona  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Xévralgies 
1  Se  trouve  dans  toutes  les  Plmnnaoies  sous 

forme  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon.  ^ 

I  E.  TRODETTE,  15,  T.  des  Immeubles-Industr  eU,  PARIS 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exdusiivement  préparés  pour 
I ' Usage  médical 
17  Rue  d 'Athènes »»=  Paris 


LIOJUEUR  PEPTO -PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


LA^PRESSE  médicale,  N”  99 


—  976  — 


Samedi,  11  Décembre  1909 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

g:/iWP0ULE$  ANALGESIQUES  FRAI^J 

A.  la  iScopolamine  et  aia  4«l;^céi'ophospltate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1°  1/10“  de  milligramme  de  Scopolamlne  ; 

2’  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


-  '  . .  BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs 

IMIariu-s  IPJR.A.ISSIE],  i5!h.a.rm.a,cierj.)  S 5,  rixe  IMIozart  IF*.A.IEaiS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


!RDM  MBVROSTHËHlQnE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


V  En  Ampoules 


dosées  à  1/8  miUlgrr.  de  Oaoodyl&te  de  stryehnlne  et  O  gt.  10 
do  Slyaérophoaphate  de  sonde  par  oentimetre  onbe 


2”  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastriqu») 


86  gouttes  contiennent  l'a  milllgr.  de  OaoodyUte  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Olyoérophosphnte  de  sonde. 


It  -A  ISSE.  phapma<*îoi 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Tr&iiéea  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

1“  Au  Bromure  de  Pofass/u*^.  i  3»  Polybromaré  (potassinm,  sodinm,  ammoninm). 
2"  Au  Bromure  de  Sodium  \  Au  Bromure  ût  Strontium  (eiempt  de  taryie). 


AMlYl/E.  CHLOROSE,  NEURASTHÉNIE,  , 
LYMPHATISME,  TUBERCULOSES,  CACHEXIES, 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME, 
SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHÛSPHATURIE, 


TlODiNE 


COMBINf  S°Vo01SME  1.  47  J 


\  voie 


STROPHANTU^ 


ÏSTBOPHÆNTINEB 

lÜllffïïüiBlï 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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P.  DESFOSSES 


Les  Bureaux  de  rèdaotlon  sont  ouverts  A  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  S  heures  à  6  heures. 


AVIS  DE  L’ADMINISTRATION 


Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  l'abonnement  expire  le  31  Décembre 
courant  que  les  quittances  de  renouvelle¬ 
ment  pour  l'année  1910  ont  été  mises  en 
circulation. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu’elles  soient  payées  à 
présentation. 
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ST-I.ÉGER,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongues,  15-17,  rue  Auber. 


UNE  RÉFORME  DU  CONCOURS 
POUR  LA  NOMINATION  DES  MÉDECINS 
DES  HOPITAUX  DE  P.MllS 


Après  un  laborieux  effort,  de  plus  de  8  mois, 
après  avoir  épuisé  et  successivement  brisé  deux 
et  presque  trois  commissions  choisies  dans  son 
sein,  la  «  Société  des  médecins  des  hôpitaux  de 
Paris  »  a  mis  au  jour,  dans  sa  séance  du  vendredi 
10  Décembre,  à  6  h.  30  du  soir,  un  projet  de  ré¬ 
forme  da  concours  par  lequel  elle  demande  à 
recruter  ses  membres. 

Le  mode  de  recrutement  qui  disparait  grâce  à 
cette  réforme  était,  bien  que  tout  jeune  encore 
(il  n’avait  pas  plus  de  6  ans),  définitivement  con¬ 
damné  à  mort  :  de  l’aveu  à  peu  près  unanime  de 
nos  149  collègues,  ce  régime  actuel  sort  «  trop 
discrédité  de  nos  discussions  et  de  nos  votes  suc¬ 
cessifs  »  pour  qu’on  puisse  encore  lui  demander, 
en  1910,  une  promotion  de  3  ou  de  6  médecins 
des  hôpitaux. 

11  est  mort,  et  bien  mort  :  n’en  parlons  plus 


DRAGEES. FER  COGNET 

Protoxalate  de  Per  et  Quaselne  orietalllsée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  PERRUQINEUX 


TOUX  spasmodique 

/bTnUNtv  COQUELUCHE 


Enfants  ;  15  à  30  goutles 
Répéter  Jusqu’à  &  fols  en  Si  h. 


GoutTes  NICAN 


KEFIR  CARRIONS 

0  I.  35  la  bonteilla  de  226  cc.  i  environ)  livrée  a  domicile. 


faulioiirg 

Saint-QoDori 


THAOLAXriME 


LAXATIF 

REGIME 


PL.ASMA  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 
a.  CÂRRION  &  Gle,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


NEURASTHEIVIE  -  TUBERCULOSE  —  GKIPBE,  ETC. 


TONIKEINE: 

■  rCiSniim  Aloiirn-tnniniia\  S 


ElUllE  MER.5CC. 

Gacod.  de  soude.  0,05 
Glycér.  de  soude.  0,20 

(Sérum  Neuro-tonique)  stnfchnine.  0,001 

CHEVHETIN-LEMATTÊ,  24,  rue  Caumartin  -  PARIS 


MIGRAINES 

névralgies  rebelles. 
Coliques  menstrueilrâ. 


CEREBRINE 


HAMAMELINE  ROYA  ;  Tonique  v.iscului 


BIOUACTyi. 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 
Lab>^**  FOURNIER  Prèraa 

20,  de  raopltal  -  Paris. 


ATOXYL 


Dérivé  organique  de  l’Arsenic 

£e  p/us  Actif  —  le  moins  Toxique 

SYPHILIS,  DERMATOSES 
r  CANCER,  Maladie. SOMMEIL 

ES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES.  92,  Hue  Vlellle-du-TemDle.PAHlS. 
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Mais  parlons  du  nouveau  projet,  puisque  ce  nou¬ 
veau-né  vient  d’éire  acclamé  par  la  majorité  de 
nos  collègues. 

Tout  d'abord,  et  pour  bien  suivre  la  marche  des 
•  faits,  il  est  bon  de  signaler  que,  dans  une  Assem¬ 
blée  générale,  le  5  Novembre  dernier,  104  de  nos 
collègues  étaient  venus,  sur  convocation  expresse, 
voter,  par  83  voix  contre  4,  qu’ils  demandent  un 
concours  unique-,  c’était,  autrement  dit,  la  sup¬ 
pression  du  régime  actuel  par  lequel  un  concours 
a  lieu,  chaque  année,  pour  Y admissihilité  aux 
concours  ultérieurs  de  nomination  qui  peuvent, 
en  nombre  variable  et  suivant  les  places  dispo¬ 
nibles,  être  ouverts  dans  l’année.  Dorénavant 
donc,  si  l’administration  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  entre  dans  nos  vues  réformatrices,  le 
(ou  les)  concours  pour  la  nomination  de  nou¬ 
veaux  médecins  des  hôpitaux  ne  comportera 
qu’uiie  seule  série  d’épreuves  auxquelles  auront 
droit  de  prendre  part  tous  les  candidats  inscrits; 
en  un  mot,  le  concours  dit  «  d’admi>sibililé  »  est 
supprimé;  tous  les  concours  seront  des  concours 
de  «  nomination  ». 

La  môme  séance  solennelle  du  4  Novembre 
avait  vu  7Ü  de  nos  collègues  décider,  contre  20, 
que  le  jury  serait  unique-,  c’est-à-dire  que,  pour 
un  concours  donné,  un  seul  et  unique  juey  se¬ 
rait  chargé  de  juger  ta  totalité  des  épreuves. 

Entin,  une  troisième  décision  de  la  majorité 
des  votants  avait  établi  le  régime  des  éliminations 
successives  :  après  chaque  épreuve,  une  propor¬ 
tion  déterminée  des  candidats  devra  être  éliminée 
et  ne  prendra  plus  part  aux  épreuves. 

Entre  temps,  et  avant  la  séance  de  Novembre, 
la  Société  avait  été  consultée,  par  voie  de  referen¬ 
dum,  sur  le  PRINCIPE  de  rendre  anonyme  \ épreuve 
théorique  écrite, ^a.t-\e.(\ne\\e  le  concours  doit  débu¬ 
ter.  138  réponses  parvinrent  au  Bureau  :  71  voix 
demandaient  l'anonymat,  contre  G7  qui  le  repous¬ 
saient.  Ces  4  voix  de  majorité  nous  décidèrent  à 


nommer  une  sous-commission  chargée  d’orga¬ 
niser  l’anonymat  de  la  composition  écrite. 

Cela  dit,  voyons  comment  l’Assemblée  géné¬ 
rale  de  vendredi  dernier  a  mis  debout  sa  formule 
nouvelle. 

Voici  ses  propositions  : 

Le  concours  des  hôpitaux  (médecine)  compor¬ 
terait  cinq  épreuves  consécutives.  Les  trois  pre¬ 
mières  épreuves  sont  dites  A' admissibilité. 

La  première  épreuve  est  écrite  et  anonyme.  Elle 
demande  deux  copies  différentes,  la  première,  sur 
un  sujet  d’anatomie  pathologique,  et  la  seconde, 
sur  une  question  de  pathologie  médicale.  Ces 
deux  compositions  seront  faites  à  deux  ou  trois 
jours  d’intervalle.  La  seconde  moitié  des  candi¬ 
dats  dont  les  deux  copies  auront  été  lues  et  cotées 
sera  de  droit,  éliminée. 

La  réalisation  de  l’anonymat  soulevait  trois 
questions  importantes  ;  l’écriture  des  copies, 
l'organisation  matérielle  de  l'anonymat  et  la  lec¬ 
ture  publique  des  copies. 

Pour  obliger  les  candidats  à  écrire  d’une  ma¬ 
nière  lisible,  on  a  décidé  de  leur  imposer  une 
heure  de  réflexion  destinée  à  établir  le  plan  de 
leur  travail,  et  deux  heures  pour  la  rédaction 
définitive.  Le  plan  et  le  texte  seront  faits  sur  des 
feuilles  de  couleurs  différentes. 

L’organisation  matérielle  de  l’anonymat  est 
copiée  sur  la  technique  suivie  pour  le  concours 
de  l’internat  des  hôpitaux  de  Bordeaux. 

La  lecture  des  copies  sera  faite  par  des  lecteurs 
officiels  (choisis  parmi  les  internes  ou  anciens  in¬ 
ternes  en  médecine  non  candidats). 

A  propos  de  la  lecture  des  copies,  deux  décisions 
graves,  à  mon  sens,  pour  ne  pas  dire  dangereuses 
pour  la  popularité  de  la  réforme,  ont  été  prises  : 

Ce  n’est  pas  devant  l’ensemble  du  jury  qu’au¬ 
ront  lieu  les  lectures  des  deux  séries  de  copies, 
mais  bien  en  présence  de  deux  «  demi-jurys  »; 


chaque  moitié  du  jury  divisé  en  parties  égales 
sera  appelée  à  entendre  et  à  coter,  l’une,  la  ques¬ 
tion  d'anatomie  pathologique,  l’antre  crile  de  pa¬ 
thologie  médicale.  Cette  amputation  partielle  et 
temporaire  d’un  jury  dit  unique  fausse,  à  mon 
humble  avis,  le  jugement  et  l'appréciation  d’en¬ 
semble  indispensables  à  l’équité  d’un  vote  ter¬ 
minal.  La  moitié  des  Juges  ignorera  jusqu’à  la  fin 
une  partie  des  épreuves  des  candidats.  C’est  une 
faute,  que  l’on  aurait  pu  éviter  sans  peine. 

Un  second  point,  plus  regrettable  encore,  selon 
mon  impression,  consiste  en  une  décision  prise 
en  fin  de  séance  :  la  majorité  de  l’assemblée  a 
demandé  la  lecture,  non  plus  publique,  comme  pour 
toutes  les  épreuves  de  nos  concours,  mais  à  huis 
clos,  sans  autres  auditeurs  que  le  demi-jury  et  le 
lecteur.  Cet  amendement  a  été  voté  haut  la  main, 
par  crainte  qu’un  candidat,  mêlé  au  public,  ne 
puisse  se  faire  reconnaître  par  l’un  des  juges 
comme  l  auteur  de  la  ctipie  n”  X,  lue  au  cours 
de  la  séance.  Cette  suspicion  à  l’égard  des 
juges  —  qui  rappelle  les  mœurs  de  la  Répu¬ 
blique  de  Venise  —  avait  entraîné  la  sous-com¬ 
mission  de  l’anonymat  à  réclamer  avec  énergie, 
pour  l'épreuve  écrite,  le  vote  secret  des  points,  sans 
DISCUSSION.  L’assemblée  du  10  Décembre  a  re¬ 
gimbé  sous  l’éperon  et  a  repoussé  cette  mesure, 
considérée  par  la  sous-commission  comme  la 
«  mesure  capitale  dans  la  réalisation  d'un  anony¬ 
mat  strict  ».  La  lecture  des  copies  aura  lieu  à  huis 
clos,  et  le  vote  s’effectuera  après  discussion. 

La  seconde  des  épreuves  dites  d'admissibilité 
sera  :  l’examen  d’un  malade  en  dix  minutes;  cinq 
minutes  de  réflexion;  dix  minutes  d'exposition 
orale.  Après  cette  épreuve,  un  tiers  des  candidats 
conservés  après  la  première  épreuve  devra  être 
éliminé. 

La  troisième  épreuve  d’admissibilité  consistera 
en  une  épreuve  orale  théoiiqiie  sur  un  sujet  de 
pathologie  médicale,  Après  un  quart  d’heure  de 
préparation,  le  candidat  aura  un  second  quart 


l«.  Bue  de  1*  Toup-d’Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
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d’heure  pour  sa  leçon.  A  la  suite  de  cette  dernière 
épreuve,  les  admissibles  seront  conservés;  leur 
nombre  sera  celui  des  p'aces  déclarées  vacantes 
multiplié  par  6,  soit  12  admissibles  pour  2  places, 
18  admissibles  pour  3  places  à  donner. 

Les  deux  dernières  épreuves,  la  quatrième  et 
la  cinquième,  seront  les  épreuves  de  nomina¬ 
tion. 

La  quatrième  sera  une  consultation  écrite  sur 
un  malade  examiné  pend.mt  un  quart  d’heure  par 
le  candidat,  avec  trois  quarts  d  heure  pour  ta 
rédaction  de  la  consultation,  l.a  Commission 
demandait  une  épreuve  de  «  thérapeutique  cli¬ 
nique  ».  L’assemblée  a  décidé,  à  juste  titre,  de 
conserver  à  la  consultation  sa  valeur  complète  au 
triple  point  de  vue  du  diagnostic,  du  pronostic 
et  du  traitement  du  cas  clinique  proposé  au 
candidat. 

Celte  quatrième  épreuve  devient,  elle  aussi, 
éliminatoire  et  ne  conserve,  des  candidats,  qu’un 
nombre  triple  de  celui  des  places  à  donner(6  pour 
2  places,  0  pour  3  plar.e.s). 

La  cin(|uiôiiie  et  dernière  épreuve  consiste  en 
l’examen  d'un  malade  en  20  iiiinutes,  y  compris 
le  temps  de  la  réflexion.  Exposé  du  cas  pendant 
un  quart  d'heure. 

Telle  est,  dans  ses  détails,  la  réforme.  Le 
projet  nouveau  apporte  des  changements  pro¬ 
fonds  dans  les  situations  acquises  au  cours  du 
précédent  mode  de  concours  :  celui-ci  avait,  en 
ell'et,  conféré  des  droits.  L'accession  des  candi¬ 
dats  à  une  double  admissibilité  valable  pendant 
cinq  ans  était  la  pierre  fondamentale  de  l  édifice 
que  nous  sommes  en  train  de  détruire.  Fallait-il 
faire  table  rase  des  a  bi-admissibles  »  et  des  »  uni- 
admissibles  »?  La  Société  s’est  cru  engagée  d’hon¬ 
neur  à  l’égard  des  candidats  possesseurs  de  ces 
succès  fragmentaires.  Dans  la  séance  du  5  Novem¬ 


bre,  séance  historique  s’il  eu  fut,  la  Société,  «  con¬ 
sultée  sur  l'adoption  de  mesures  transitoires  »  en 
faveur  des  candidats  possédant  actuellement  la 
bi-admissibilité  et  V uni-admissibilité,  décida,  par 
83  voix  contre  4,  de  tenir  compte  des  droits  acquis 
par  le-  9  hi-admissibles,  et  par  51  voix  contre  41 
d’accorder  un  avantage  proportionnel  aux  17  uni- 
admissibles,  soit  simples,  soit  eu:  xquo  de  double 
admissibilité. 

Quels  sont  ces  avantages  ?  Par  mesure  transi¬ 
toire,  et  pour  5  ans  à  partir  du  1'”’ Janvier  1910, 
les  notes  obtenues  par  les  candidus  ayant  subi 
les  trois  premières  épreuves  du  concours  (nou¬ 
veau  régime)  sont  annulées;  les  anciens  bi-admis¬ 
sibles  (de  l’ancien  régime)  abordent,  sur  un  pied 
d  égalité  avec  les  admissibles  du  nouveau  régi  tue, 
les  deux  dernières  épreuves  de  nomination. 

Quant  aux  uni-admissibles  (ancien  régime), 
s’ils  se  trouvent,  au  cours  d’une  épr.  uve,  à  points 
égaux  avec  les  nouveaux  candidats, ils  passeront, 
de  drtiit,  avant  leur  con  -nrrent.  G- 1  avantage 
—  fallacieux  et  illu-oire  —  de  «  point  égaux  » 
vaudra  pour  une  péruide  de  5  ans. 

On  voit  combien  celte  lélorine  de  notre  con¬ 
cours  a  coûté  de  peines;  on  devine  à  quelles 
discussions  passionnées,  souvent  violentes,  elle 
a  dû  donner  lieu,  plus  d  une  (ois,  pendant  les  longs 
mois  de  son  élaboration.  Nous  avons  été  obligés 
de  faire  appel  au  referendum  pour  obtenir  des 
votes  stables,  nos  séances  successives  détruisant, 
les  uns  après  les  autres,  les  résultats  déjà  acquis. 
Il  est  regrettable  que  ce  procédé,  par  trop  plé¬ 
biscitaire,  du  referendum  n’ait  pas  toujours  été 
appliqué  avec  la  clarté,  avec  la  méthode  impec¬ 
cable,  avec  les  développements  indispen-ables 
aux  actes  qui  engagent  1  avenir  et  l’honneur  d’une 
corporation  comme  la  nôtre.  Nombre  de  nos 
collègues  se  sont  plaints  de  n’avoir  pu,  en  face 
d’une  série  de  questions  insulfisamment  expli¬ 
cites,  répondre  en  formulant  des  vœux  annexes 
qui  aurai,  nt  amendé,  de  la  façon  la  plus  favo¬ 


rable,  certains  détails  votés  en  bloc,  sans  discus¬ 
sion  possible. 

Mais  une  imposante  majorité  voulait  en  finir, 
car  le  temps  presse  et  les  «  points  nouveaux  » 
av.iient  mauvaise  posture  en  celle  soirée  de  Dé¬ 
cembre.  L’œuvre  existe,  incomplèle  à  coup  sûr, 
iiuparlaile  mais  perfectible,  T.^lle  qu’elle  est, 
elle  réalise,  dans  son  ensemble,  un  progrès 
considérable  en  donnant  à  ceux  qui  viennent 
après  nous  des  espérances  de  justice  1 1  d  équité. 
Disons-le  bien  haut,  ces  espérances  faisan  nt 
délaut  dans  la  pratique  du  concours  piécédeni; 
la  formule  s’ell'oudre,  enfin!  pour  le  plus  grand 
bien  des  candidats,  des  juges  et  de  la  corpora¬ 
tion  des  médecins  des  hôpitaux. 

MAtJiticE  Letülle. 


SOMMAIRIS  DES  REVUES 


ANNALES  MÉDICO-PSTCHOLCGIQDES 

So.MMAiUb  du  U»  3  (N.ivt-mbrt-Uéceuibre). 

Travaux  originaux  : 

Alvarez  G.  Salazar  (traduction  par  J.-M.  D.ipab  ). 
—  Psycln.-e-  l•.»i-.ul.  cl.eiis.  s  et  néuiu.ce  pré.  ore. 

O  de  Clérambault.  —  Du  diaguo  tic  dilTeieuliel 
d-  8  itéliri-a  de  •  ause  .  hloraloiue  (au  le). 

Rémond  {de  M.  iz)  et  Voîvenel  —  Déliré  aigu  avec 
syndrome  i  horeique  et  moi  l  subite. 

Jean  Léplne  —  Hypulheimie  dans  la  paralysie 
générale  sans  ictus  ni  aKtlalloii,  survie. 

A  Adam.  —  Dorunients  de  médecine  léitale  :  un 
cas  de  depossession  et  un  cas  de  lelii  hisine. 

P.  Hospital.  —  Kleptomanes  et  vol»  aux  étalages. 
Revue  ci-ititfiie  : 

■V.  Parant,  père.  —  Le  régime  des  aliénés  à  propos 
d  uu  ouvi âge  récent. 

Revue  frauçnise  et  étrangère. 

Hililiograpliie. 

Variétés. 


OREMY,  16,  rue  de' La  Tour-d‘ Auvergne,  Péris, 


IVmtvcau  <*ompos«é  iode  org-anîque  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  gn  ujiemeni  niobculaire  eniiant  dans  la  con.slilu- 
tion  du  proloj.lasnia  ce.lulaire.  Il  représente  la  con  hinaison  iodo-ulbu- 
minn’ide  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquemeul,  il  .soit  actuellenienl 
possible  de  réaliser. 

11  n'esi  pus  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  lodiques. 


ooses  et  eODE  D’EMPLOI.  -  Gouttes  dosées  à  1  oentig.  de  PBOTIODE  par 

foutte.  IS  à  20  goutter  2  on  3  (oir  par  jour  dan»  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
abitnelle.  —  N'a  aDCon  manvaln  Koftt. 

Le  Flacon.  Prm  :  S  tr. —  La  dose  iournolière  revient  à  environ  0  tr.  20  centimes. 


tonique  RElVtlNÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cnillerées  à  soupe  par  jour. 
I  ENFANTS  j  4  _  à  dessert  • 

LIQUlDEotTGRANULÉ 

TROJBLESdelaCROISSANCE 

- LYiyiPHATISWIE-ANÉIÏlIE 

JüiaiADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

Perle,  PARIS  ' 


U 


THYROÏDINE  FLOURENS 


OVAIRIW  E  FLOU  R  ENS 


'pu  ni  -  TROUBLES  PIST-OVARIOTOMIQUES 

PILULES  DüfthLb  à  10  Cünli«:rammes  :  3  à  lO  par  Jour  ^ 

Sont  ôptoent  préparéey,  laPhi»^  Notre-Dame,  BOPDEAÜX  les  pilule,  de 

!  VeAK^ULb  SURRENALE  —  ESCEPHALINE  —  HEPATINP  —  MPriiii  i  nésetKis 
MYOCARDINE  -  NEPHROSINS  -  ORKITINE  -  PNEUMONINE  -  PROSTATINE 
SEMINALINË  —  SPLENIN  Z  —  TUMOSINE 


OROS  :  SOCIÉTÉ 


k  'erle,  F  '  H  g 


OIIODOFORME  TAINE 


AlAMl  TOUTES  LES  PROPRIETES  lia  L’IDOOFORIIE  sans  en  avoir  Codeur  désagréable. 
ANESTHESIQUE  Pansements 

DESINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dan.  tout„B  te»  Phermee/ea;  ANTISCROFULEUX 
Bien  Spéolûer  :  duodoformt;  TAINE  Agent  CICATRISANT  de  premier  wire 


PrAparatton  et  Vente  en  Sroa  ;  SOCIÉTÉ  FRAHÇAISE.  0.  Rue  -le  ta  Perte,  Paris. 


POUR  FAIRE  LEURS  ORDONNANCES 

Lss  medeiiins  doiveut  toujours  avoir 

sur  OUÏ  ou  rOBTE-PLOHE 
-jO  BES.BVfllu 


PRIX  :  Dei  uis  15  fr. 

TOUS  LES  PAPET'FRS 

PLOMBS  DVB  pour  T-DT.S  US  tCEIlBBIS 

I  Catutouue  »" h  /luvcu  par  'e.v  Aije.nts  pénéruvx 

j  BRENTANO’S,  37, avenue  de  l’Opera,  Paris 

MABIE  TODD  &  C”.  rabrlrorte.  I  tprrrs -m  îril TS.  10,1 


SWAN 


SUriSFKTION 

GA.ANriE  I 


BROSEXL 


(BROMO-COLLOÏDE 


Ethers  du  BORNEOL) 


SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D'ODEUR 

Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  :  ±  dose  -A  P®  ^  ?  6  dragées  par  jour,  avant  les  repas. 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie  ^  ^  'niants,  de  i  a  3  dragoes. 

Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc.  ^  LABORATOIRES  CHATELAIN 


NUCLEATOL  ROBIN 


NOUVELLE  COMBINAISON  PHOSPHATEE  D’ACIDE  NUCLEINIQUE  D’ORIGINE  VÉGÉTALE 

^  S  RECONSTITUANT  DU_^SYSTÉIVI E  NERVEUX,  NEURASTHÉNIE 

GRANULE  }  F®- 


GRANDES  PYREXIES, FIÈVRES  ÉRUPTIVESetIN FECTIEUSES.DÉFERVESCENCEenquelquesheures 

flNUECTABLE  exalte  .la  phagocytose  et  hâte  la  convalescence 

■  WKW  EMF^LOy^E  E^RÉVENTlVEMENT  DANS  LES  Of^ÊEiATlONS  CHINCTROICALES 

_  \  DOSE  -  --  "  - ^  — • - ^ 


NOUVELLE  COMBINAISON  PHOSPHATEE  ü’ ACIDE  NUCLÊINIQUE  d’origine  uégétaie  et  de  METHYLARSINATE 
COMPRIMES  S  tuberculose,  végétations  adénoïdes,  paludisme,  convalescence  longue  et  difficile 

■  ■  "  ■  i  DOSE  :  2  fi  3  comprimés  deux  fois  par  Jour  aux  deux  principaux  repas,  ce  qui  fait  de  004fi  0.06  centigrammes  de  méthylar- 

aiE  TH YLARSINES  f  sinate  sodique  par  Jour.  Ces  comprimes  s’avalent  facilement  avec  un  peu  d'eau  comme  des  pilules  ou  grauules. 

INJECTABLE  \  dermatoses  diverses  -  tertiarisme  —  herpétisme,  etc. 

MÉTHYLARSINÉ  f  ^OSE  :  1  ou  2  injections  suivant  les  cas  dans  les  54  heures. 


nteenGros:  13,  RTTE  X>B  r»OISS-y,  P^VRIS.  _  Détail!  PMWIPALES  PHARMACIES 
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En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPECIFIER 
le  NOM  et  h  MARQUE 


VICHY  ÉTAT 


VICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

)YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l'appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l'intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

^  ^  PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Digestion  dilficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

qui  en  garantit  l’authenticité  COMPRIMÉS  VICHYÉTAT 


Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


DE  TOUTE  ORIGINE 


PAS  D’ACCOUTUMANCE 
TOXICITÉ  FAIBLE 


DIONINE 

Merck 


DOULEUR 

DE  TOUTE  NATURE 

PAS  D’EUPHORIE 


SmOP  ou  TABLETTES  Uu  BOUSQUET 


^  LE  PLUS  PUISSANT 

A.ntiseptiq;ij.e  IDésodoirisarxt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

ir ATTAQUE  PAS  EES  MAIICS,  WI  IBS  XlCSTRUiaEirTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  1/-JOO»  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  i  23.40  j  sur  le  Bacille  typhique 

/  ANTISEPTIQUE  52.85  l  (établies DarM.FOUARD,Ch‘®â  ITKSTITÜT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  et  du  Sublimé  ;  20. 


SAVON  BACTERICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  de»  MAINS  de  l'OPtRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES  (  ^ 

POUDRE  DAWiOPOLjPoy^g^^ 

Ethint—  if  Renmign’*  S**  de  l’ANIODOL. 31. Rue  det  Hathnrint. PARIS.—  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇ  ONS 


S'6  des  BREVETS  LUMIÈRE 

Echanlil.  gratnits  SESTIER.  9,  (ijiusdela  Liberté.  LfOR 


PERSQOINE  LUIŸIIÈRE 

Eïcitant  énergique  de  la  NUTRITION 
Un,  ic„  pn,  jeu,  dan,  an  ft, 

CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

Antithermique  énergique  non  toziqua 

_ Dote*  :  d  comprimis. _ 

HERMOPHENYL  LUIVIIÈRE 

Antiseptique,  Antisyphilitique  organo-métalHque 

HEMOPLASE  LUMIÈRE 
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FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  1  Hôtel-Dieu  (Prof^^sseur 
M.  UihULAFO^).  —  L**çon  du  Hiimedi  IH  Dficpmhre.  Gan¬ 
grène  diahéiiqiie  du  ptrd.  Variétés  et  évolution  de  la 
gangrène  diabétique.  Parallèle  nnalomique  et  histologique 
entre  les  nrtpri-es  obiitéranies  sénile,  syphilitique  et  dia¬ 
bétique.  Le  début  de  la  leçon  sera  consacré  è  la  préacn- 
tulion  d'un  malade  atlcini  de  rhumatisme  cérébral. 

Thérapeutique.  —  M.  Paul  Caunot,  agrégé,  a  com¬ 
mencé  le  lundi  13  Décembre,  à  5  heures,  au  petit  ampbi- 
IhéiUre,  une  série  de  8  conférences  sur  lu  CrénotherapU 
{eaux  minérales),  la  Thalassothérapie  et  la  CUmatothé- 
raple^  et  les  continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis 
suivants  : 

Programme  des  conférences.  —  î^o  Leçon  :  Origine  et 
nature  des  eaux  minérales.  —  2«  Leçon  :  Techniques 
diverses  de  la  Crénoihérapie.  —  3®  Leçon  :  Indications 
et  contre-indications  cliniques.  —  Leçon  :  Princi{)ales 
stations  hydro-minérales  des  Pyrénées.  —  5®  Leçon  :  Sta¬ 
tions  des  Alpes,  des  Vosges,  eic.  —  C®  Leçon  :  Stations  du 
PialCiU  central.  —  7®  L*çon  :  Tlialasi-o'hérapie;  méthodes 
et  principHlc>«  stations  française.'*.  —  8®  Leçon  :  Cliinolho- 
térapie;  méthodes  et  principales  stations  françaises. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Broca.  —  Service  de  M.  Dnrier.  De  Janvier 
à  Avril,  une  >érie  de  leçons  àe.  dermatologie,  avec  projec¬ 
tions  micro-scopiques  ;  le  sujet  et  les  heures  seront  an¬ 
noncés  ultérieurement. 

Hôpital  Cochin-Annexe  —  Conférence  clinique  de 
syphihgrapkie  et  vénérèotogic,  par  M,  Uudelo,  pendant  le 
semestre  d’hiver  1900-1910  (salles  de  la  consultation  et 
du  musée),  tous  les  lundis  à  9  heures  du  soir,  à  partir 
du  22  Novembre. 

Examen  de  malades  et  discussion  du  diagnostic. 

Elude  élémentaire  des  éruptions  syphilitiques  cutanées 
et  muqueuses  (périodes  primaire,  secondaire  et  tertiaire)  ; 
leur  symptomatologie,  leur  diagnostic,  leur  traitement. 

Etude  de  la  cbancrellc,  de  l'herpès  génital. 

Hôpitaux  de  Montpi-llier.  —  Sont  nommés  :  internes 
tilulaires,  MM  Banmel,  Madon,  Lapeyre,  Etienne;  in¬ 
ternes  provisoires,  MM.  Uozier,  Réveiihe,  Chauvin,  Co* 
rone,  Carrieu. 


Les  enfants  des  soldats  mariés.  —  M.  Laehaud 
iricnl  de  déposer  à  la  Chambre  une  proposition  tendant  à 
ifTccler  un  crédit  de  lüO.UOi)  francs  2:)oiir  avoir,  dans  les 
, grands  ccnlres,  des  crèches  pour  les  enfants  des  soldats 


I  hôtel  des  Sncietés  Savante»,  28,  rue  Serpente. 

M.  UosENTHAL  (de  Mooicli),  ingénieur  cini,  montrera 
I  cinématographiquement,  par  une  technique  qc’il  a  mise  le 
pt-emier  en  pratique,  avec  la  collaboration  du  professeur 
j  Kif.deh  et  de  M.  Kaestle  (d**  Munich),  les  phénomènes  de 
lo  muiiliié  gastrique  pendant  la  digestion  d-  l'homme. 

M.  Kolhe  (de  Chûiel  Guyon) ,  membre  d**  la  Société, 
ancien  professeur  de  la  Faculté  de  médecine  de  Buenos- 
Ayres,  passera  en  revue  avec  projections  la  physiologie  et 
la  pathologie  radiologique  de  l’appareil  digestif. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Les  mé¬ 
decins  aides-majors  de  *2®  classe  élèves  sortis  de  l’Ecole 
d'applica<ion  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales, 
dans  l’ordre  ci-dessous ,  qui  détermine  leur  rang  d’an¬ 
cienneté  dans  le  grade  de  médecin  aide- major  do 
2®  classe,  ont  reçu  les  affr^clations  suivantes  :  M.  Motais, 
école  d’application  du  service  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales  à  Marseille;  M.  Denœux,  1®^'  rég.  d'artillerie  colo¬ 
niale  à  Rochefort;  M.  Lnfargu**,  7®  rég.  d'infanterie  colo¬ 
niale  ù  Rocheforl  :  M.  Deneufbourg,  école  d'application 
du  service  de  santé  des  troupes  coloniales  h  Marssille; 
M.  Baisez,  /j®  i*ég.  d'infanterie  coloniale  à  Toulon  ;  M. 
Tardieu,  rég.  d’infanterie  coloniale  è  Cherbourg  ;  M. 
Certain,  8®  rég.  d  infanterie  coloniale  è  Toulon  ;  M.  Borel, 
6®  rég,  d  infanterie  coloniale  ô  Bre^^t:  M.  Gayrard,  C®  rég. 
d’infanterie  coloniale  ft  Brest;  M.  Lucas,  4®  rég.  d’iufan- 
tei'ie  coloniale  à  Toulon;  M.  Gambier,  22®  rég  diniun- 
terie  coloniale  à  Hyères  ;  M.  Bidenu,  2®  rég.  d  infanterie 


i  coloniale  à  Brest;  M.  Morin,  2®  rég.  d’infnnterie  coloniale 
à  Brest  ;  M.  ComlKuidon,  5®  rég.  d'infanterie  coloniale  à 
Cherbourg;  M.  Raymond,  2i®  rég.  d’infanleric  coloniale 
ù  Cette  ;  M.  Bizolicr,  hôpital  militaire  de  Marseille  ;  M. 
Roussy,  2^4®  rég.  d’infanterie  coloniale  ù  Perpignan;  M. 
Coste,  22®  rég.  d’infanterie  coloniale  à  Hyères  ;  M.  Caillet, 
f»e  rég.  d’inrantcric  coloniale  à  Brest  ;  M.  Rouvier,  hos¬ 
pice  mixte  d'Hyères  ;  M.  Corson,  *2®  rég.  d'infanlerie  co¬ 
loniale  ù  Brest;  M,  Lossoiiarn,  24®  rég.  d’infanterie  colo- 
nial^  à  Perpignan  ;  M.  Riquier,  5®  rég.  d  iiifantcric  colo¬ 
niale  ù  Cherbourg  ;  M.  de  Reilhan  de  Cariias,  n®  rég. 
d’infanlerie  coloniale  à  Cherbourg  ;  M.  Ena  ilt,  hôpital 
militaire  de  Marseille  ;  M.  Prat,  24®  rég.  d’infanterie  co¬ 
loniale  il  Perpignan;  M.  Rouzoul,  l'->'  rég.  d’infanleric  co- 
luniale  à  Cherbourg  ;  M.  Rev,  2®  rég.  d'artillerie  coloniale 
ù  Cherbourg. 

Leçons  pratiques  de  traitement  manuel.  — 
M.  WrTTFRWALD,  secrétaire  général  de  la  Société  de 
Kinésithérapie,  reprendra  le  lundi  3  Janvier,  ii  0  heures 
du  soir,  ses  leçons  pratiques  sur  le  Traitement  manuel 
dans  tes  af]'’ citons  gynécologiques,  les  névraltiies  ri  les 
rhumatismes,  et  les  continuera  les  jours  suivants  ù  lu 
même  heure  pendant  le  mois  de  Janvier. 

Chaque  auditeur  est  exercé  individuellement  à  la  tech¬ 
nique  du  traitcmcnl.  Ne  sont  admis  que  les  Docteurs  et 
les  Etudiants  en  médecine. 

On  s’inscrit  à  la  clinique,  8,  rue  Antoine-Dubois,  Paris, 
de  9  heures  è  midi.  Droits  d’entrée  :  160  francs. 

Une  seconde  série  de  leçons  a  lieu  en  Juin. 

Corporative  d  étudiants  en  médecine.  —  Un  groupe 
d’étudiants  en  médecine  de  Bord' aux  a  décidé  de  créer 
une  Association  corporative  destinée  à  défendre  leurs 
intérêts  professionnels. 

Une  Commission  provisoire  a  éié  chargée  de  rédiger 
les  statuts  qui  seront  discutés  dans  une  séance  ultérieure. 

En  même  temps,  aura  lieu  l’élection  du  bureau  et  du 
Comité  de  la  Corporative. 


«  Tout  médecin  syndiqué  qui  participe  d'une  façon 
quelconque  à  l’ot  gai  i>alion  ou  au  hmclionnement  d’un 
service  médical  (clinique,  etc.)  installé  contre  les  vœux 
du  Congrès  des  praticiens  h  nu  è  Lille  en  1908,  c^t  mis 
en  demeure  de  quitter  ce  service  ou  d-*  donn*  r  sa  déoiis- 
sion  du  Syndicat  médical  de  Lille  on  de  la  région. 

«  L'ouvrier  blessé  (décb*r.ilion  fsiite  déjà  à  plui-ieurs 
reprises)  ayant  légalement  le  libre  choix  de  son  nié  lecin, 
doii  être  trai  e  par  celui  qu’il  a  choi?i  comme  un  client 


TRAITEMENT  DE  LA  NEURASTHENIE 

Anémie  —  Chlorose  —  Aménorrhée  par  les 

DRAGÉES  FERNEL 

au  FER  NATUREL  NAISSANT,  préparées  avec  les  Sels  de  la  Source  de  la  Reine  du  Fer 
DOSE  ;  4  PAR  JODR  AYAMT  LES  REPAS 
ttllon  franco  snr  demande  ;  86,  Boulevard  de  Port-Boyal,  BATtlS 


Contre 

Capsules  la  BLENNORRHAGIE  i 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Hésines  de  Kawa-Kau  i  (Piper  Methïsticum). 

Supprime  .^DOULEUR 
six  à  huit  Diminue  les  SÉCRÉTIONS 

paMoùr“  BaecourAt  /a  DURÉE  de  la  MALADIE 

les  COMPLICATIONS. 


roniJFL lirHF  dearsine  destremont 

V#w  Vf  wwric.  par  1  pt  «  h..  i  »  lo omii.  .uiT«n.  rig.. 


I  l’EAÜ  DE  SANS  RIVALE.-  LapluiLBEèraalf-iomac.  z 

RE  NI  0 NT  U, cabine.  S*.  ™ 

T«ni  rig».  Atropa  Belladona ,  Banaoalr  4a  Benjota.  ITTOUTM  PMABMACI 
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or^linnirc,  c’est-à-dirc  ft  son  domicile  ou  dans  le  cabinet 
du  mcdei  in,  cl  non  dans  une  clinique  quelconque.  » 

Syndicat  des  médecins  de  Marseille  et  de  l'ar¬ 
rondissement.  —  Le  bureau  du  Syndical  des  médecins 
de  Murseiilc  el  do  rarrnn  iissomenl  a  été  constitué  aitisi 
qu'il  suit,  pour  l'année  1909-1910  :  président,  M.  Bénet; 
vice-présidents,  M.M.  Acquaviva  et  Dufour;  secrétaire 
(général.  M.  Lapurle  ;  trésorier,  M.  Chassy;  secrétaire 
des  séances,  M.  Honteux;  secrétaire  archiviste,  M  Mey- 
nel;  conseillers,  MM.  Bricka,  Cassonle,  Dumont,  Félix 
Gabriel,  Guérin,  Rathelot,  Reynattd,  Guillaume  et  Riss. 

Université  libre  de  Bruxelles.  —  Le  Conseil  d'ad¬ 
ministration  Il  déclaré  la  vacance  au  1er  Octobre  1910  du 
cours  do  pathologie  el  de  tliéiapciitiqiie  spéciales  des 


Exemple  à  suivre.  —  Trenle-ciiii]  coiumerçanfs  o 
oinparii  devant  le  tribunal  correclionnel  de  Vervie 
(Ileljjiquc)  pour  avoir  vendu  une  spécialité  pharmnee 
tit[uc  préparée  par  un  indusiriol  non  diplômé. 


payer  au  syndical  pluirmuceiiliqne,  qui  se  portail  partie 
civile,  dOO  francs  de  dommages-iatérêts. 

La  lutte  contre  l'absinthe.  —  La  Commission  des 
Etals  Généraux  des  Pays-Bas  conclut  à  ladoption  du 
proj  t  de  loi  déposé  par  le  gouvernement  au  sujet  de  la 
prohibition  de  1  absinthe. 

Voici  les  principaux  articles  de  ce  projet  : 

Article  premier.  —  Cette  loi  entend  par  absinthe  toutes 
les  liqueurs  prépaiées  à  l'abstntbe,  quelle  que  soit  leur 
dénominulion. 

Art.  2.  —  11  est  défendu  d'importer,  de  transporter, 
fabriquer,  vendre  el  livrer  de  l'absinthe  ou  d'en  avoir  en 
magasin. 

Art.  3.  —  Le  transport  en  transit  do  l'absinthe  est 
permis  sous  des  eondi'ions  qui  seront  réglées  par  ordre 
général  de  radminislrution. 

Art.  4  et  5  (sans  intérêt). 

Art.  6.  —  1“  L  infraction  à  l'article  2  de  celle  loi  rend 
Je  déliaquiinl  pns-ible  de  tr  ois  mois  de  prison  au  maximum 
ou  d'une  amende  ne  dépassant  pas  500  florins.  j 

L'ahsiiiihe  sera  confi-quée.  i 

2“  Si,  au  moment  de  l'infraction,  deux  années  ne  se  sont 
pas  écoulées  depuis  qu'une  condamnation  antérieure  du 


enifiques  de  la  Rtviera.  Ecrire  :  Dr  Tm- 


Grand  local,  22  pièces,  beau  jurd.t 
indep.,  2  min.  gare  Raincy,  traj.  13  mit 


itbr.  400  m.  3  enlr 
Paris;  local,  min. 
r.  Bizerle,  Paris. 


Internat.  —  La  composition  écrile  du  Concours  de 
rinlernat  aura  lieu  5  la  riale  fixée,  le  lundi  20  Dé.  embre, 
à  midi,  dans  la  salle  Saint-Jean,  ii  1  IIô'cl  de  Ville  (eiiliéc 
par  la  rue  Lobau,  porte  du  côié  de  la  rue  de  Rivoli). 

Seront  seuls  admis  dans  la  salle,  les  candidats  porteurs 
du  bulletin  spécial  qui  leur  aura  été  délivré  par  l’udnii- 
nislrulion  ou  moment  de  leur  inscription  au  Concours. 

Les  I  undidals  devant,  h  leur  entrée  dans  la  salle,  rece¬ 
voir  un  numéro  leur  indiquant  lu  place  qu'ils  doivent 
occuper,  .‘■ont  invités  à  se  pié,~enlir  dès  11  h.  1/2. 

Société  nationale  de  médecine  de  Lyon  —  1»  Un 
prix  annuel  de  100  franc.s  est  Hé  ei'iié  5  1  inieine  des  bôpi- 
laiix  qui  aura  fait  les  meilleures  preseiilnlions  duus 
l'année  seobiire,  de  Novembre  ft  Juillet  inclus; 

2“  La  Soi  iélc  deeerne  tous  L  s  deux  ans  un  prix  de 
400  francs  (ijni  pourra  cire  pailngé)  sur  un  sujet  de  méde¬ 
cine,  ctiirnrgie  nu  ticenuehements. 

Les  prix  deeernes  port-  ni  le  nom  du  donateur. 

Le  prochain  prix  de  400  francs,  /'rijr  Ri.  ux,  sera  décerné 


dans  la  première 
Le  sujet  de  me 
La  chlorose  (loi 


sujet  de  me  lecine  propose  est  le  suivant  : 
chlorose  doil-ellc  continuer  h  être  envisage'e  comme 
nemie  />’imUù>e  el  proio/iathlqiie? 

I  mémoires  devron'  être  remis  au  secrétaire  général 
us  tard  le  31  Octobre  1910. 

jr  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Barjon,  secré- 
général  de  la  Société. 


RENSEIBNEIHIENTS 


Postes  à  céder.  —  S.-et-O.,  à  1  h.  1  /2  de  Paris,  chef- 
lieu  de  canton.  Seul  médecin.  Rec.,  13.000.  Indemn.,  8.000. 
JV.-O.,  grande  ville,  Rec.,  35.000.  Présentation  6  mois. 
Midi,  maison  méd  -chirurg.  Bénéfices  nets  :  28.000. 

S’adresser  .  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


LACTARIUM  LINAS  nitSAlUB 

lirui  I  PAJUa  I  S>^,  rue  aoea-Bonbeur.  -  Ttiéyinu  708.19. 

KEFIR  LINAS.  an  Lait  Normal. 

L  ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phospborique. 

h' Alexine  (granulé  phospborique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuilbrée  é  café),  0  gr.  60  d'aride  phospho- 
rique  oificinnl  associé  aux  bipliospbales  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  méderin  a  ainsi  à 
SB  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  el  chimiquement  pur. 


r  N  É  V  R  0  ST  H  É  N I N  E  F  R  E  Y  S  S  I  N  G  E  J 


jHERMOIÏIETnES  CUNIQUES  INALTERABLESI 

T:jL~^'die,fj-taut^-'Piiéeision  à  de\nie  minute  J 


Zà  ‘^PlLLISej/EJ3  DE  LONDRES’ 
|:Dép,ÔT.<VGEN.T.I  LE  .49.Rue  SlAntf ré  des-Arts. Paris.  I 


Phleoinasles,  Boiéma,  ippsndlolteB,Phl6bltes,I!rystpèlss.  BrfilnrM 


Antiseptique  -  Cicatrisant  OZONE  NAISSANT 


NEOL 


Épidermise  BrÛlureS 


is'AMeNORRHCE,  la  DVSM tNOnMMKB,  la  neNORRHAQIg 

cedent  rapidement  si  l’on  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  tour 

L’APIOLÆ-JORET  &  HOMOLLf 

PE  iü  ATEÜR  PAH  EXCELLENCE  DE  La  MENBTBC ATION 
fS*illl*c»Q.  SËâUIN.  tes,  RneSt-Ronorà  Psirwun...  Sv  'tssft-.  iHm.ib. itîmvwatfBAS 


en  quelques  Jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  néol  à  l  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations  MLQi4l’SES 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédé niques,  Chancres  mous) 

(Touclior  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 

Guérit  Ânqines 

en  34-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NliOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


Leukinase 

I  iUKPTWK  imSTlML 


H.  CARRION  A  C» 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paria 


Nncrê'ato-icinase 

^OlGeSTlF  PÜISSAHt 


liLA 


DËLPHININE 


Dti  ■ 

D  FLASSCHOEN  l 


Employé  journellement  dans  tes  Hôpitaux  de  Paris. 


m 


Curatif  certain  (garanti  inaffensif)  du  IflÂL  de  RIER 

Après  essais  sous  le  pon'rôle  du  service  métlionl.  a  été  acceptée  par  lea 
principales  Coiupagiiies  üc  iSavioa.uiii,  qui  la  vendent  à  bord. 

Dé)  ôl  :  91i:irmacie  A.  BAILLY,  15,  Rue  de  Rome,  Paris 
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HiliJ 

KoJa  Glycérophosphatée 


flédicalioni^iiamofléné 

liOPHOKc^i  m 

^QVfC^OPHosp^  m\ 

i^A^n'î  ^‘*'’’“ses,  Nc\Talgiy 


^2^Ruedcfondc,PARi 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier, 

NEURASTHÉNIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  Ton  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  d3  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 
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Samedi,  18  Décembre  1909. 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  I  îs  oeSs! 


—  AJDIII1]\1STRA.T10I\  — 

mASSON  ET  C‘%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Salnt-Qermain. 
PARIS  (VI*) 
ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

imenoement 


—  DiaCCTlON  SCIENTIFIQUE 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale, 
àTHÔtol-Diou.  Membre  de  l’Açad.  do  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  do  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut. 

.  .  _  _ _  Membre  do  l’Acad.  do  médecine. 

FAURE^ 

Chirurgien  de  l’hô^itaf  Goebin. 


Méd.  de  l'hôp.  de  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

gynécologique  à  l'hôp.  Brooa, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


-  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

,A  UÉDACTION 

.  DUMONT  —  R.  ROMME 


AVIS  DE  L’ADMINISTRATION 

Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  l’abonnement  expire  le  Si  Décembre 
courant  que  les  quittances  de  renouvelle¬ 
ment  pour  l'année  19 iO  ont  été  mises  en 
circulation. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu’elles  soient  payées  à 
présentation. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  -ww 

Edmond  Weill  et  Geouges  Moukiquand.  Le  rhuma- 
tisine  prolongé  des  goitreux. 

Henki  Bénard  et  Louis  Lamy.  Angiomes  profonds 
douloureux  des  membres. 

L.  Chevrier.  Quelques  réllexions  personnelles  sur  la 
lutte  contre  le  cancer  par  le  radium. 

C.  Fleig.  Eaux  minérales  radioactives  et  sérums  arti¬ 
ficiels  radioactifs.  Leur  action  sur  la  survie  d’or¬ 
ganes  ou  d'éléments  cellulaires  isolés  du  corps. 

L.-L.  Ozoux.  Valeur  du  procédé  d'E-bach-Paquet 
pour  la  recherche  quautitative  de  l’albumine  uri- 


ST-LËGER,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Pans,  Compagnie  de  Pongues,  15-n,  rue  Auber. 


WB«cfniNr 


de  Is  S"'  LE  ferment 

SanlfonrD'dDP'MSTCHlilKOrF 


AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,r.Dm/'«-i-fîocWMa,Piïls 


GoÜtt°es  NICAN 

TT  —  grippaue  — 

•-J  SPASMODIQUE 


LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Rommr.  Le  traitement  chirurgical  dea  crises  gastriques 
des  tabétiques  (opération  de  Fœrster). 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Académie  de  médecine.  —  Prix  de  l’Académie  [suite). 
Société  de  médecine  de  Paris. 

Société  française  de  dermatologie  et  de  sypbiligraphie. 
Société  de  chimrgie. 

Société  de  neurologie  et  de  p.=ychiatrie 
SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Société  belge  de  chirurgie. 

Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne. 

ANALYSES 

MÉDECINE  PRATIQUE 

TECHNIQUE  CHIRURGICALE 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

CHRONIQUE 

11.  Montal.  Jurisprudence  médicale. 

Armand  Lévy.  Hygiène  scolaire.  Les  bains-douches  dans 
P.  Diîsfossfs.  Les  fantaisies  de  l'hygiène. 

VARIÉTÉS 

A  TRAVERS  LE  MONDE  'V'vv 
LIVRES  NOUVEAUX 
BIBLIOGRAPHIE 
SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


AIR  CHAUD 


9,  RUE  DE  TURIN 

Téléph.  113-91 
-  D'  VIGNAT  - 


TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau.  Chan¬ 
cres  pbagédéniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueux. 

—  LOCATION.  D'APPAREILS  PORTATIFS  A  AIR  OHADD  — 


JURISPRUDENCIÏ  MÉDICALE 


Nous  recevons  d’un  de  nos  abonnés  la  lettre 
suivante  : 

'  Monsieur  le  Directeur, 

A  diverses  reprises,  j’ai  éprouvé  de  très  grandes 
difficultés  pour  obtenir  des  Compagnies  intéressées 
le  paiement  de  mes  honoraires  à  la  suite  d’accidents 
du  travail.  En  ce  moment,  j’ai  essayé  sans  résultat 
de  tous  les  moyens  auprès  d’une  Compagnie,  sans 
que  la  Compagnie  ait  même  daigné  me  répondre.  Je 
vais  être  obligé  d’exercer  des  poursuites. 

C’est  à  ce  sujet  que  je  m’adresse  à  vous,  pour  ob¬ 
tenir  un  certain  nombre  de  renseignements. 

1“  Les  accidents  du  travail  en  question  se  sont 
produits  sur  le  territoire  du  canton  de  L...  Si  j’as- 
sigoe  la  Compagnie  en  paiement,  dois-je  assigner 
devant  le  juge  de  paix  du  canton  de  L...,  ou  bien 
devant  le  juge  de  paix  du  domicile  delà  Compagnie; 

2“  En  cas  de  faillite  de  la  Compagnie,  le  patron  de 
l'ouvrier  est-il  responsable? 

J’ai  recours  à  vos  bons  offices  pour  me  renseigner 
a  ce  sujet,  qui  intéresse  le  corps  médical  tout  entier 
et,  en  particulier,  les  p>aticiensde  province,  isolés 
et  trop  souvent  désarmés  vis-à-vis  de  Compagnies, 
tantôt  véreuses,  tantôt  toutes-puissantes. 

Des  faits  analogU'  S  à  celui  au  sujet  duquel  jevous 
écris  ne  sont  malheureusement  pas  rares.  Je  connais 
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nombre  de  mes  confrères  qui  se  sont  trouvés  dans  le  j 

Veuillez  agréer,  etc... 

ü'-  X... 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Monsieur  le  Docteur, 

J’ai  examiné  attentivement  les  questions  qui  me 
sont  posées  par  votre  lettre  du  l®''  Décembre  1907  et 
je  m’empresse  de  vous  adresser  le  résultat  de  mon 
étude. 

I.  11  est  de  principe  (art.  59,  §1,  du  Code  de  procé¬ 
dure  civile)  que  le  défendeur,  en  matière  personnelle, 
soit  assigné  devant  le  tribunal  de  son  domicile. 

Mais  ce  principe  comporte  un  certain  nombre 
d'exceptions.  11  en  est  ainsi  notamment  en  matière 
d'accidents  du  travail.  En  effet,  l’anicle  15  de  la  loi 
du  9  Avril  1898  est  ainsi  conçu  :  «  Les  contestations 
(1  entre  les  viciimes  d’accidents  et  les  chefs  d’enlre- 
«  prise,  relatives  aux  frais  tunéraires,  aux  frais  de 
e  maladie  ou  aux  indemnités  temporaires,  sont  ju- 
«  gées  en  dernier  ressort  par  le  juge  de  paix  du  ran- 
«  ton  où  l'accident  s’est  produit,  à  quelque  chiffre 
«  que  la  demande  puisse  s’élever,  a 

On  pourrait  soutenir  que  ce  texte,  édictant  une 
exception  au  principe,  doit  être  interprété  restricti- 
vemeut,  et  que,  par  suite,  il  ne  saurait  s’appliquer 
aux  contestations  qui  s’élèvent  entre  un  médecin 
d’une  part,  et  un  chef  d’entreprise  ou  une  Compagnie 
d’assurances  d’autre  part,  relativement  au  paiement 
des  honoraires  du  médecin.  C’est  ce  qui  avait  été 
décidé  notamment  par  un  jugement  du  tribunal  civil 
de  Poitiers  en  date  du  26  Mars  1901  [Moniteur  judi¬ 
ciaire.  Lyon,  14  Mai  1901,  mentionné  au  Répertoire 
général  alphabétique  du  droit  /rançais,  Responsa¬ 
bilité  civile,  n“  2566).  Mais  la  Cour  de  cassation  a 
condamné  cette  thèse. 

Elle  a  jugé,  eu  effet  (Req.  18  Juillet  1908,  civ. 
Cass.,  24  Mai  1905.  Sirey  1907,  1.  89).  qu’il  ne  ré¬ 
sulte  pas  de  l’article  15  de  la  loi  du  9  Avril  1898  que 
la  compétence  du  juge  de  paix  devra  être  restreinte 
au  cas  où  le  litige  s’élève  entre  l’ouvrier  et  le  chef 
d  industrie,  mais  qu’au  contraire  devait  être  régie 
par  l’article  15,  au  point  de  vue  de  la  compétence  du 
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juge  de  paix  la  demande  formée  contre  le  chef  d’en¬ 
treprise  par  un  médecin  en  paiement  de  ses  hono¬ 
raires  pour  soins  donnés  à  un  ouvrier  victime  d’un 
accident  de  travail.  La  même  solution  s’applique  sans 
aucun  doute  quand  l’action  du  médecin  est  dirigée 
non  contre  un  chef  d’entreprise,  mais  contre  la  Com¬ 
pagnie  d’assurances  qui  le  représente. 

Le  juge  de  paix  compétent  est  donc  le  juge  de  paix 
du  canton  de  L...  sur  le  territoire  duquel  s’est  pro¬ 
duit  l’accident. 

II.  Il  me  parait  certain  que  le  patron  doit,  en  cas 
de  faillite  delà  Compagnie  d’assurances,  être  déclaré 
débiteur  des  honoraires  du  médecin. 

Deux  arrêts  du  1“'’  Août  1905  (civ.  Cass.  S.  1908, 
1.  349)  décident  qu’à  défaut  de  l’assureur,  le  chef 
d’entreprise  doit  payer  à  l’ouvrier  victime  d’un 
accident  les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques. 

C’est  en  effet  le  patron  qui,  aux  termes  de  la  loi  dn 
9  Avril  1898,  doit  l’indemnité,  et  il  ne  saurait  être 
considéré  comme  dégagé  de  toute  responsabilité  par 
le  fait  qu’il  s’est  assuré;  il  doit  être  tenu,  à  défaut 
de  son  assureur,  des  obligations  qui  sont  mises  à  sa 
charge  par  la  loi. 

Veuillez  agréer,  etc. 

H.  Montal. 


HYGIÈNE  SCOLAIRE 


LES  BAINS-DOUCHES  DANS  LES  ÉCOLES 

U  semble,  quoique  cela  paraisse  extraordinaire, 
que,  plus  une  question  est  importante,  plus  elle 
soit  longue  à  solutionner,  bien  que  tout  le  monde 
se  trouve  d’accord  sur  cette  importance  même. 

L'n  exemple  nous  en  est  fourni  par  celle,  tou¬ 
jours  en  suspens,  de  l'établissement  de  bains- 
douches  dans  les  écoles  d’enseignement  primaire 
et  secondaire. 

Les  textes,  cependant,  sont  formels  à  cet 
égard. 

Dans  sa  séance  du  19  Décembre  1892  (on  voit 
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que  cela  ne  date  pas  d’hier),  le  Comité  consultatif 
d  hygiène  de  France,  sur  le  rapport  de  M.  du 
Mesnil,  avait  demandé  que,  dans  toutes  les  écoles, 
dans  les  collèges  et  lycées,  il  soit  installé  un  local 
pour  bains-douches,  permettant  un  lavage  heb¬ 
domadaire  de  tous  les  élèves. 

—  Peu  après,  le  règlement  du  27  Décembre 
1894,  relatif  à  la  prophylaxie  des  épidémies  dans 
les  écoles  primaires,  prescrivait  un  bain-douche 
hebdomadaire. 

Ce  règlement  est-il  abrogé? 

Alors  pourquoi,  à  de  rares  exceptions  près, 
n’est-il  pas  observé  ? 

On  ne  s’explique  pas  que,  dans  les  établisse¬ 
ments  d'enseignement  secondaire,  qui  sont  sous 
la  dépendance  directe  du  Ministre,  le  fonctionne¬ 
ment  normal  et  régulier  du  bain-douche,  si  utile 
et  si  économique,  ne  soit  pas  absolument  géné¬ 
ralisé. 

Je  ne  décrirai  pas  ici  ses  avantages;  ce  n’en 
est  pas  la  place,  et  d’ailleurs,  tout  le  monde  les 
connaît. 

Alors,  pourquoi  ne  pas  en  profiter? 

Pourquoi  tant  d’établissements  n’ont-ils  encore 
que  la  baignoire  (il  n’en  existe  très  souvent 
qu’une  seule  ou  deux  dont  le  fonctionnement 
laisse  parfois  fort  à  désirer),  baignoire  dont  le 
rendement  est  minime  et  fort  coûteux,  si  bien 
que  l’on  a  calculé,  je  crois,  que  chaque  élève  ne 
prenait,  par  an,  qu’une  fraction  de  bain. 

Sans  doute,  le  numérateur  de  cette  fraction 
a  dû  augmenter  depuis,  mais  dépasse-l-il  l’unité? 

La  dépassi'it-il  que  ce  serait  encore  scanda¬ 
leux. 

Ce  que  Jules  Simon  disait,  il  y  a  nombre  d’an¬ 
nées,  est,  je  le  crains  bien,  malheureusement  tou¬ 
jours  vrai  :  «  Il  faut  bien  l’avouer,  disait-il,  les 
Français  ne  sont  pas  très  propres.  Même  parmi 
les  hommes  bien  élevés,  les  soins  de  la  toilette 
sont  très  sommaires.  » 

On  ne  peut  donc  attribuer  celte  indifférence 
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qu’à  la  grande  habitude  que  nous  avons  de  vivre 
sales.  Cela  est  tellement  banal  que  l’on  n’y  prête 
même  plus  attention.  Nos  aînés,  dont  certains 
sont  les  éducateurs  d’aujourd’hui,  ont  été  élevés 
ainsi,  aussi  n’en  sont-ils  pas  choqués. 

Cette  raison,  cependant,  n’est  pas  suffisante. 

—  En  ce  qui  concerne  les  écoles  primaires,  la 
question  s’y  trouve  encore  bien  moins  avancée. 

A  l’indillérence  générale,  s’ajoute  encore  le 
fait  que  les  élèves  sont  externes.  L’on  compte 
alors  sur  la  famille  pour  les  soins  de  propreté 
corporelle  à  donner  à  l’enfant. 

Ces  soins  sont  donnés,  certes,  dans  certaines 
familles,  mais  combien  peu  nombreuses!  Prenez, 
au  hasard,  cent  enfants  d’écoles  communales, 
interrogez-les,  et,  mieux  encore,  vérifiez  par  vous- 
mêtue,  vous  serez  obligé  de  convenir  que,  trop 
souvent,  il  y  a  négligence  complète  à  ce  sujet  et 
que  les  enfants  sont  sales. 

Les  parents  sont-ils  fautifs?  Ils  sont  ignorants 
eux-mêmes  de  la  nécessité  de  la  propreté;  ils  ne 
savent  pas  combien  la  malpropreté  est  dégra¬ 
dante,  en  même  temps  que  l’origine  première  de 
nombre  de  maladies. 

Comme  nous  n’avons  qu’une  prise  bien  faible 
sur  eux,  c’est  sur  l’enfant  qu’il  nous  faut  agir. 

Ce  sera  à  nous,  éducateurs,  de  lui  apprendre 
les  règles  d’hygiène  et  de  lui  enseigner  que  la 
propreté  est  la  première  de  ces  notions. 

Faisons-lui  comprendre  que  la  propreté  est 
aussi  une  question  de  dignité  personnelle  et  une 
des  marques  du  respect  dû  à  soi-même. 

Bien  mieux,  nous  savons  que  la  leçon  pratique 
est  le  meilleur  des  enseignements,  d’autant  qu’en 
l’espèce,  l’enfant  lui-même  en  bénéficiera  et  il 
s’en  rendra  vite  compte. 

Nous  placerons  donc  l’enfant  en  état  de  mettre 
à  l’école  même  cet  enseignement  en  pratique;  ce 
faisant,  nous  aurons  accompli  œuvre  sociale  con¬ 
sidérable. 

Pour  combattre  les  maladies  évitables  et  la 
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mortalité,  en  môme  temps  que  les  déchéances 
morales,  on  s’efforce  de  perfectionner  l'hygiène 
publique  et  privée.  Pour  celle-ci,  un  seul  moyen 
existe,  de  l’aveu  de  tous:  il  faut  l’enseigner  et  en 
montrer  l’application  à, la  vie  de  tous  les  jours. 

Sur  tous  les  points,  nous  trouvons,  à  la  base, 
la  propreté.  Elle  est  la  condition  nécessaire  d’une 
vie  rationnelle. 

Ceci  a  été  compris  depuis  longtemps,  puisque 
le  règlement  en  indique  la  réalisation  pratique.  Il 
faut  donc  que  ce  règlement  si  utile  soit  appliqué. 

Ce  que  nous  demandons  et  réclamons  énergi¬ 
quement  avec  tous  les  hygiénistes  et  tous  les  pé¬ 
dagogues  éclairés,  c’est  que  le  bain-douche  heb¬ 
domadaire  fasse  partie  de  l’enseignement  et  qu’il 
figure  au  programme  des  exercices  pratiques; 
que,  pour  chaque  classe,  le  temps  nécessaire  à 
cet  exercice  sanitaire  soit  inscrit  à  l’emploi  du 
temps. 

Lorsqu’il  en  sera  ainsi,  c’est  une  véritable  révo¬ 
lution  dans  nos  mœurs  qui  aura  été  accomplie. 

Une  ère  sociale  nouvelle  en  découlera  rapide¬ 
ment,  car  ce  sera  un  grand  pas  de  fait  dans  un 
enseignement  dont  les  résultats  seront  gros  de 
conséquences  heureuses,  tant  au  point  de  vue 
sanitaire  qu’au  point  de  vue  moral  et  social. 

Armand  Lévy. 


LES  FANTAISIES  DE  L’HYGIÈNE 


L’hygiène,  telle  qu’on  l’applique,  ne  manque 
pas  d’une  certaine  fantaisie. 

A 

Nulle  famille  parisienne  quelque  peu  éduquée 
n’ose  manger  des  huîtres,  car  les  huîtres  donnent 
la  fièvre  typhoïde  ;  mais  elle  croque  sans  hési¬ 
tation  les  radis  ou  les  fraises  arrosés  aux  envi¬ 
rons  de  Paris  avec  le  liquide  que  l’on  sait. 
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Naturellement  le  bourgeois  parisien  ne  boit  que 
de  l’eau  bouillie,  mais  l’eau  qui  a  été  soumise  à 
l’ébuliilion  est  mise  à  refroidir  sur  la  table  de  la 
cuisine  pendant  que  dans  cette  pièce  la  femme  de 
chambre  procède  au  nettoyage  des  robes  de  ma¬ 
dame  et  des  chaussures  de  toute  la  famille.  La 
boue  séchée,  les  particules  pulvérulentes  prove¬ 
nant  du  crottin,  des  déjections  de  chiens,  des 
crachats  desséchés,  cueillis  dans  la  rue,  volent, 
et  vont  se  déposer  dans  le  liquide  bouilli. 

Les  garde-manger  sont  d’ordinaire  très  mal 
situés.  Garde-manger  et  cuisines  prennent  jour 
d’ordinaire  dans  la  courette  où  l’on  bat  les  tapis; 
et  les  poussières  de  toute  la  maison  viennent 
saupoudrer  les  plats  qui  refroidissent. 

Dernièrement  une  ménagère  indignée  me  mon¬ 
trait  un  gigot  froid  tout  couvert  de  poils  de 
chien;  la  locataire  de  l’appartement  au-dessus 
hébergeait  un  caniche  dont  les  poils  secoués  avec 
le  tapis  étaient  venus  s’abattre  dans  le  garde- 
manger  de  la  cuisine  sous-jacente. 

Ce  jour-là  ma  cliente  a  compris  l’inconvénient 
de  brosser  les  tapis  et  les  robes  au-dessus  d’un 
garde-manger,  mais  que  pouvait-elle  faire  ?  sinon 
changer  de  logis. 

N’est-il  pas  attristant  de  voir  dans  les  squares 
les  pauvres  enlants  jouer  avec  du  sable  mal¬ 
propre?  quel  conseiller  municipal  fera  réserver 
dans  les  parcs  de  nos  villes  des  endroits  spéciaux 
où  les  enfants  puissent  faire  leurs  pâtés  loin  des 
jets  de  saiive  de  l’électeur  qui  fume  sur  un  banc? 


Nous-mêmes  les  prêtres  d’Hygie,  quelles  fautes 
ne  commettons-nous  pas?  Dès  que  nous  voyons 
un  pauvre  diable  d’ouvrier  tuberculeux  qui  a  des 
parents  en  province,  que  conseillons-nous?  de 
retourner  dans  son  pays,  «  le  grand  air  vous  con¬ 
viendra  mieux  que  l’air  de  la  ville  ».  Le  tubercu¬ 
leux  se  rendra  dans  son  petit  village  où  nulles 
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précautions  d’hygiène  ne  sont  prises;  il  ira 
épuiser  les  dernières  ressources  de  la  vieille 
mère,  semer  la  tuberculose  parmi  ses  frères  et 
sœurs  et  créer  un  nouveau  foyer  de  la  peste 
moderne. 

Nous  croyons  bien  faire;  nous  parlons  dans 
l’intérêt  de  notre  malade  et  cependant,  au  point 
de  vue  de  l’hygiène  sociale,  quel  nom  donnerons- 
nous  à  l’action  que  nous  faisons  commettre  ? 

Avons-nous  raison  de  pousser  sans  cesse  à  la 
construction  de  nouveaux  hôpitaux  sans  nous 
préoccuper  de  la  répercussion  que  ces  dépenses 
peuvent  avoir  sur  les  finances  de  la  ville  ?  Pour 
soigner  les  rachitiques,  les  coxalgiques,  les  idiots, 
tous  les  déchets  sociaux,  nous  demandons  sans 
cesse  des  millions  à  la  ville.  On  nous  écoute  et 
on  presse  d’un  degré  de  plus  la  vis  qui  étrangle 
chaque  jour  davantage  les  travailleurs  valides. 

Fit-il  excellente  besogne  d’hygiène  le  Conseil 
municipal,  quand,  pour  construire  des  salles  nou¬ 
velles  pour  les  tuberculeux,  il  supprima  de  fait 
par  des  impôts  vexatoires  les  jardins  particuliers, 
les  espaces  libres  de  notre  ville? 


Une  des  lois  fondamentales  de  l’univers  animé 
est  le  struÿgle  for  life,  l'écrasement  des  êtres 
faibles  par  tes  forts.  Le  Français  moderne  a  mis 
son  idéal  dans  l’écrasement  des  forts  sous  le 
fardeau  des  faibles.  Cette  fantaisie  ne  saurait 
durer.  On  ne  violente  pas  impunément  les  lois  de 
la  Nature. 

P.  Desfosses. 


Pratiques  obstétricales  chez  les  Canaques. 

Les  Canaques  pratiquaient  tous  encore,  il  y  a 
moins  d’un  siècle,  le  paganisme,  avec  une  religion 
très  simple,  tenant  entièrement  dans  la  crainte  de 
l’esprit  du  mal  ou  des  diables,  dans  la  croyance  aux 
revenants  et  surtout  dans  le  respect  de  ce  qui  était 
sacré  «  tabou  ». 

La  polygamie  était  courante  dans  leurs  mœurs  et 
consacrée  par  leurs  rites.  L’homme  pouvait  répu¬ 
dier  celle  de  ses  lemmes  qui  ne  lui  donnait  pas  d’en¬ 
fants  ;  il  considérait  comme  «  tabou  »  celle  de  ses 
épouses  qui  devenait  enceinte  et  s’abstenait  de  coït 
pendant  la  grossesse.  Ce  tabou  se  prolongeait  encore 
pendant  toute  la  durée,  parfois  longue,  de  l’allaite- 

La  race,  cependant,  se  multipliait  grâce  à  la  poly¬ 
gamie  à  laquelle  mit  lin  l’apparition,  au  siècle  der¬ 
nier,  du  christianisme  adopté  aujourd  hui  universel¬ 
lement  aux  îles  Loyalty  et  par  la  majeure  partie  des 
Canaques  de  la  Grande-ïerre.  C’est  seulement  au 
nord  de  la  Calédonie  qu’on  rencontre  encore  quelques 
tribus  païennes;  catholicisme  et  protestantisme  se 
disputent  leurs  lambeaux. 

Mais  une  partie  des  anciennes  coutumes  s’est  con¬ 
servée,  même  chez  les  chrétiens,  et  surtout  aux  îles 
Loyalty. 

Le  Canaque  dont  la  femme  demeure  stérile  aban¬ 
donne  volontiers  celle-ci,  malgré  ses  nouveaux  senti¬ 
ments  religieux,  et  il  n'est  pas  d  indigène  qui  ne 
cunstdère  comme  «  tabou  »  sa  femme  enceinte  ou 
nourrice.  Mats  si  celle-ci  se  croit  lésée  par  ce  tabou 
vis-à-vis  de  son  mari,  elle  s’en  affranchit  souvent  s  il 
s’agit  d’autres  hommes.  De  son  côté,  le  mari  obser¬ 
vateur  fidèle  de  ce  «  noli  me  tangere  »  est  infiniment 
moins  scrupuleux  envers  les  lois  de  la  fidélité  conju¬ 
gale. 

Ainsi,  pendant  la  grossesse,  la  femme  ne  se  sou¬ 
met  à  aucune  règle  spéciale,  sauf  à  1  abstention  du 
coït...  avec  sou  maii.  Lile  vaque  comme  d  habltu  le 
aux  soins  du  ménage,  soins  aussi  sommaires  et  peu 
compliqués  que  le  sont  •!  ailleurs  les  mobiliers,  vêle¬ 
ments  et  appareils  culinaires. 


Paresseux  naturellement,  l’homme  et  la  femme 
travaillent  le  moins  possible;  c’est  dire  que  sans 
rien  changer  à  ses  habitudes,  la  femme  se  livre  à 
fort  peu  de  travaux  au  dehors,  tels  que  soins  à  don¬ 
ner  aux  plantations,  fruits  à  récolter  pour  leur  nour- 
rilure,  pêche  aux  coquillages. 

Quant  aux  soins  d'hygiène  proprement  dite  et  de 
toilette,  rien  n’y  est  changé.  La  femme,  qui  a  cou¬ 
tume  d’aller  se  baigner  à  la  mer  ou  à  la  rivière,  ne 
fait  aucune  différence  quand  elle  est  en  état  de  ges¬ 
tation.  11  faut  d  ailleurs  savoir  que  les  indigènes  vont 
très  volontiers  à  l’eau,  rivière  ou  mer,  quand  elle  est 
à  proximité,  et  nous  y  avons  surpris  des  femmes 
dans  l’eau  à  mi-cuisses  prenant  des  soins  intimes. 

Quand  le  terme  approche,  aux  premières  douleurs, 
la  femme,  aidée  de  voisines,  édifie,  à  proximité  de 
la  case,  un  abri  en  feuilles  de  cocotiers.  C’est  là  que 
va  accoucher  la  parturiente,  étendue  sur.  le  dos  et 
sur  le  sol  recouvert  de  feuillage. 

Quelques  voisines  l’assistent  directement;  les  au¬ 
tres  et  les  parents  ou  voisins  se  réunissent  à  l’en¬ 
tour  et,  étendus  ou  accroupis,  attendent  sa  déli- 

C’est  qu'une  naissance  ou  une  mort  est  toujours 
prétexte  à  réunions  et  à  grands  «  kakaï  »  ou  festins. 

L’accouchement  se  passerait  toujours,  semble-t-il, 
ou  presque  toujours  spontanément. 

En  fait,  une  fois  seulement,  nous  fûmes  appelé  à 
intervenir  pour  dystocie  due  à  la  rigidité  et  à  la 
rétraction  d’une  vaste  cicatrice  périnéale  et  vul¬ 
vaire;  et  aux  îles  Loyalty,  où  pendant  18  mois 
nous  lûmes  en  contact  direct  avec  12.000  indigènes, 
nous  n’entendîmes  jamais  dire  qu’une  femme  canaque 
fût  morte  en  couches,  ni  pendant  notre  séjour,  ni 
auparavant,  tout  au  moins  à  la  connaissance  de  ceux 
des  indigènes  que  nous  interrogeâmes. 

Ainsi,  l’eufaut  est  expulsé  naturellement.  Il  est 
imniédialemeut  recueilli  par  une  voi-iue,  essuyé  et 
lavé  (c  est  intentionnellement  que  je  ne  dis  pas  ii  lavé 
et  essuyé  »). 

Aucun  soin  de  prophylaxie  n’est  pris  pour  les  yeux  et 
espendaut,  sur  1  ensemble  des  6.500  h«bilauls  de  1  île 
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Le  cordon  est  sectionné  au  moyen  d’un  couteau 
:iui  a  remplacé  la  coquille  tranchante  d’autrefois,  à 
înviron  10  à  12  centimètres  de  l'ombilic.  Aucun  pan¬ 
sement  aseptique  ou  antiseptique  n’y  est  fait,  aucune 
ligature;  parfois  une  feuille  y  est  appliquée.  Il  se 
dessèche,  se  détache  et  tombe  spontanément.  Jamais 
il  ne  nous  a  été  donné  d'observer  d  hémorragies  du 
cordon,  et  les  femmes  interrogées  à  ce  propos  ont 
paru  surprises  de  la  question.  Donc  le  cordon  ainsi 
traité  ne  saigne  pas. 

Quant  à  la  femme,  il  arrive  parfois  que  le  terme 
réel  s’écarte  de  l’époque  assignée  à  l’accouchement 
ou  que  le  travail  traîne  en  longueur,  soit  dans  les 
présentations  postérieures,  soit  pour  tout  autre  motif. 
L’opinion  publique  voit  dans  ce  fait  une  preuve  de 
l’iniidélité  de  la  femme. 

Cependant,  si  le  travail  se  prolonge,  on  vient  en 
aide  à  la  parturiente  un  peu  en  lui  faisant  de  l’ex¬ 
pression  ou  plutôt  du  massage  du  globe  utérin,  ce 
qui  est  rationnel,  mais  surtout  en  lui  enfonçant  les 
doigts,  la  main,  le  poignet  dans  la  bouche  et  l’ar¬ 
rière-gorge...  pour  repousser  l'enfant.  Mais  jamais 
un  doigt  ne  s’introduit  dans  le  vagin  pour  y  porter 
aide  et  infectiou. 

Aussitôt  la  femme  délivrée  de  l’arrière-faix  par 
tractions  soutenues,  celle-ci  se  lève  et  se  jette  à  l’eau 
de  la  rivière  voisine  ou  de  la  mer,  et,  après  quelques 
heures  de  repos,  reprend  immédiatement  ses  occu¬ 
pations  et  sa  vie  habituelle. 

Or,  je  n’ai  eu  à  soigner  en  18  mois,  sur  près  de 
400  consultations  féminines,  que  : 

1  aflectiou  gonococcique,  vaginite  et  métrite; 

1  salpingite  après  avortement  provoqué  par  la  ma¬ 
lade  ; 

1  grossesse  extra-utérine; 

Et,  depuis,  1  cas,  déjà  cité,  de  dystocie  par  rétrac¬ 
tion  cicatricielle  du  périnée  et  de  la  vulve. 

Le  soir  même,  cette  dernière  femme,  après  dou¬ 
ble  incision  des  parties  molles  vaginales  et  péri¬ 
néales,  broiement  de  la  tête  foetale  dans  l’utérus 
rétracté  sur  un  fibrome  et  curage  digital,  se  levait, 
se  baignait  et  circulait  autour  de  sa  case  sans  aucune 
suite  fâcheuse. 

La  précédente,  après  intervention  par  le  Douglas, 
drainage  et  lavages  quotidiens  à  l’eau  oxygénée,  se 


levait  malgré  nous  le  6*  jour  et  sans  complications. 

Mais  en  ne  retenant  que  les  cas  d’accouchements 
normaux,  on  peut  afCrraer  que  ce  lever  plus  que 
précoce.  Immédiat,  n’emporte  pour  la  femme  aucun 
pronostic  défavorable. 

Nous  n’avons  pas  eu  connaissance  d’un  seul  cas 
d’hémorragie  post  partum,  de  mort  subite  ou  d'in¬ 
fection  puerpérale.  Les  femmes  canaques  interrogées 
à  ce  sujet  nous  ont  paru  ignorer  ces  accidents. 

D’autre  part,  nous  avons  eu  occasion  de  pratiquer 
un  certain  nombre  d’examens  sur  des  femmes  indi¬ 
gènes  ayant  eu  une  ou  plusieurs  grossesses  quelques 
jours  ou  quelques  semaines  après  leur  accouchement, 
et  nous  avons  toujours  été  surpris  de  trouver  des 
périnées,  en  règle  générale,  intacts,  des  vulves  plutôt 
petites  et  rarement  déchirées,  des  annexes  saines  et 
des  utérus  petits,  fermes,  haut  situés  et  en  bonne 
situation,  avec  légère  antéllexion.  Nous  ne  pûmes 
nous  empêcher,  un  jour,  de  faire  remarquer  à  M™®  Ni¬ 
colas,  ex-sage-femme  agréée  des  hôpitaux  de  Paris, 
combien  l'utérus  et  les  organes  génitaux  externes 
d’une  femme  accouchée  depuis  une  vingtaine  de 
jours  présentaient  d’analogie  avec  ceux  d’une  vierge. 

Ainsi,  il  semble  bien  que  ce  lever  précoce,  en  faci¬ 
litant  la  sortie  des  lochies  qui  ne  stagnent  plus  dans 
les  bas-fonds  de  l’utérus  et  du  vagin  d’une  femme 
maintenue  dans  le  décubitus  dorsal,  diminue  les 
chances  d’infection,  et  il  paraît  probable  qu’il  favo¬ 
rise  l'involution  utérine. 

Cependant,  il  faut  tenir  compte  de  quelques  fac- 

Le  climat  sain,  le  soleil,  ce  grand  stérilisateur  de 
microbes,  et  le  vent  de  l’Océan,  coup  de  balai  humide 
et  incessant  qui  passe  sur  les  îles,  constituent  cer¬ 
tainement  un  milieu  autrement  favorable  que  celui 
des  hôpitaux,  celui  des  villes  ou  même  des  cam¬ 
pagnes  de  France. 

La  résistance  du  Canaque  est  un  autre  facteur  à 
considérer,  mais  bien  plus  discutable,  car  cette  race 
semble,  au  contraire,  très  accessible  aux  invasions  de 
germes  morbides  si  l’on  en  juge  par  les  ravages 
chez  elle  de  la  tuberculose,  de  la  lèpre,  de  la  rou¬ 
geole,  etc. 

Enfin,  de  même  que  l’on  ne  peut  pas  toujours  con¬ 
clure  en  physiologie  de  l’animal  à  1  homme,  peut-être 


ne  faudrait-il  pas  transporter  ces  pratiques  de  la 
race  canaque  à  la  race  blanche. 

Cependant,  on  ne  peut  s'empêcher  de  rapprocher 
ces  observations  de  celles  qu’ont  présentées  en  faveur 
du  lever  précoce  des  accouchées  Küstner,  il  y  a 
10  ans,  et,  plus  récemment,  Alvensleben,  de  Kiel 
{La  Presse  Médicale,  19  Novembre  1908),  et  K.  Meyer, 
de  Marbourg  [Münchener  mcdizinische  Wochen¬ 
schrift,  1909,  t.  LVI,  n°  6,  9  Février). 

C’est  pourquoi,  à  côté  des  conclusions  de  ces 
auteurs,  nous  avons  voulu  résumer  l’ensemble  des 
observations  que  nous  a  permis  de  faire  une  pré¬ 
sence  d’un  an  et  demi  dans  l’archipel  des  Loyalty  au 
milieu  d’une  population  de  12.000  habitants  exclusi¬ 
vement  canaques,  et  de  6  mois  dans  la  brousse  de  la 
Nouvelle-Calédonie. 

C.  Nicolas, 

ancien  externe  de  la  clinique  Tnrnier. 


L’Inutile  labeur*. 

L’étude  de  la  médecine  est  extrêmement  captivante  ; 
l’étudiant  travailleur  éprouve  certainement  de  grandes 
jouissances  intellectuelles  à  étudier  l'homme  et  ses 
maladies.  Mais  quelle  désillusion  quand  il  doit  prati¬ 
quer,  quand  il  est  en  présence  de  la  clientèle. 
Quel  piètre  métier,  en  effet,  que  la  profession  médi¬ 
cale  et  quel  inutile  labeur  le  médecin  est  trop  sou¬ 
vent  obligé  de  faire  ! 

Consacrer  8  à  10  ans  de  sa  vie  à  étudier,  à  fré¬ 
quenter  des  savants,  à  se  former  un  esprit  scienti¬ 
fique,  puis  tout  à  coup  ne  frayer  nu’avec  des  per¬ 
sonnes  sans  instruction  qui  ne  vous  comprennent  pas  ; 
avoir  affaire  à  des  alcooliques  qui  vous  insultent 
quand  on  leur  explique  que  si  leur  foie  est  malade, 
c’est  parce  qu’ils  boivent  trop,  à  des  obèses  qui 
veulent  maigrir  sans  cesser  de  s’empiffrer,  n’être 
appelé  auprès  d’un  malade  qu’à  la  dernière  minute 
au  moment  où  la  mort  prochaine  ne  laisse  rien  à 
tenter.  Ne  recevoir  comme  salaire  de  sa  peine  que 
des  injures  et  des  calomnies.  Quelle  tristesse  !  quelle 
déception  ! 


1.  PiF.auK.  —  Il  L'Inutile  labeur  .>.  Réfleiions  d’un  médecin 
(Lausanne,  librairie  Payot  et  C',  1t)09). 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  OrfUa  de  6.000  fr.  Prix  Despories  (1904) 


EXIGER  la  marque  NATIVELLE 


Laboratoire  Nativellc,  24,  Place  des  Uosges,  Paris 


ÆLiDNEIrÆWI 

«  L'ÆTHONE  rendra  des 

•  services  considérables  au  point  de 

•  vue  antispasmodique .  ' 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 

•  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui, 

«  d’après  les  résultats  que  fai  pu 

•  observer,  est  infiniment  supérieur 

«  au  bromoforme.  • 

(Extrait  des  Cptes  rendus  de  ta  Soc. 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (Séanc* 
du  J5  avrii  1907.) 

IllCOI  St  (is,  11,  ni  liTin,  Firli. 
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Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  aenves  |  a  CÂdwinistrer  n/FTHOm  cîans  un  peu  d'eau  sacrée). 
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Confrères  de  campagne,  lisez  l'Tnutile  labeur,  vous 
aurez  plaisir  à  voir  retracer  en  termes  humoristiques 
et  un  peu  tristes  l’histoire  de  votre  vie  de  chaque 
jour;  peut-être  retirerez-vous  de  la  contemplation 
des  misères  médicales  d’un  autre  un  peu  de  la  philo¬ 
sophie  résignée  qui  nous  est  si  nécessaire. 

-A 

Voici  quelques  pages  prises  au  hasard  dans  le 

A  3  heures,  ce  malin,  violent  coup  de  sonnette.  Je  me 
réveille  en  sursaut.  Mon  petit  garçon  qui  dormait  se 
reveille  aussi  et  se  met  è  pleurer.  Je  vais  i\  la  fenêtre. 
Un  gros  rustaud  était  à  lu  porte  : 

—  11  faut  venir  tout  de  suite  chez  Bottens  h  Bellcrive, 
dépêchez-vous. 

—  Mais  pourquoi,  qu’est-ce  qu’il  y  a? 

—  Dépêchez-vous,  il  est  mort. 

—  Il  est  mort.’ 

—  Oui,  hier  soir.  Alors  on  m'a  dit  de  venir  vous  cher¬ 
cher  ce  matin,  en  venant  h  la  laiterie;  c’est  pour  la 
visite  vous  savez,  et  pour  fixer  l'enterrement. 

—  Espèce  de  crétin,  va  ! 

J’ai  refermé  la  fenêtre  et  me  suis  recouché,  navré  de  ce 
que,  pour  une  bêtise  pareille,  on  eût  réveillé  toute  la 
maisonnée,  et  surtout  mon  enfant  malade.  Si  encore  c’était 
pour  un  cas  grave  ou  un  accident  subit,  mais  pour  un 
décès  qu’il  est  inutile  que  j’aille  constater  avant  24  ou 
36  heures  !  Pourquoi  cette  souffrance  inutile  ? 

Malheur!  pressé  de  rentrer  ù  la  maison,  ma  tournée 
achevée,  ne  faut-il  pas  que  ce  soir,  passont  près  du  chft- 
teau,  je  sois  arrêté  par  M™®  de  Bclessorl! 

—  Ah!  docteur,  me  dit-elle,  que  je  suis  contente  de 
vous  voir!  Justement  je  voulais  vous  parler,  pouvez-vous 
m’accorder  un  petit  instant? 

_  Un  petit  instant  si  vous  voulez,  madame,  car  j’ai 

hâte  de  rentrer  ù  la  maison  voir  comment  va  mon  garçon. 
Est-ce  pour  un  malade? 

—  Non,  docteur,  un  simple  renseignement  &  propos  de 
Magnin,  mon  protégé. 

La  mort  dans  l’ame,  j’entrai.  Mnu>  de  Belessort  appar¬ 
tient  à  la  catégorie,  haïe  des  médecins,  des  âmes  chari¬ 
tables  faisant  du  bien  par  sport,  heureuses  de  pouvoir 
dire  ;  a  mon  protégé  »,  «  la  femme  dont  je  m’occupe  », 
cc  vous  savez  ce  ménage  pour  lequel  j’ai  fait  une  loterie  »; 
à  tous  moments  ennuyant  le  médecin,  lui  prenant  son 
temps,  voulant  lui  donner  des  conseils  et  lui  indiquer 
même  ce  qu’il  faut  faire  et  prescrire. 

Je  m’attendais  à  une  tuile.  Hélas!  hélas! 


A  peine  fus-je  entré  qu’elle  me  dit  : 

—  Vous  connaissez  Magnin,  n’est-ce  pus,  docteur,  c’est 
vous  qui  le  soignez?  Je  viens  de  voir  sa  femme.  Il  va 
très  mal,  cc  pauvre  homme;  est-ce  que  vous  ne  pourriez 
rien  faire  pour  le  soulager,  est-il  réellement  incurable? 
Sa  femme  me  dit  qu'il  ne  mange  pas;  ne  devrait-il  pas 
prendre  un  tonique,  du  quinquina,  du  bon  vin?  Seriez- 
vous  d’accord,  docteur?  Allez  le  voir  aujourd’hui;  cela 
fera  plaisir  è  sa  femme,  elle  ne  sait  que  lui  faire,  il  paraît 
qu'il  ne  peut  plus  respirer,  le  pauvre  homme!  Connais¬ 
sez-vous,  docteur,  les  pastilles  d’oxygène  comprimé? 
C'est  un  nouveau  remède,  on  pourrait  peut-être  lui  en 
Inire  prendre. 

Je  lui  expliquai  que  je- faisais  à  Magnin  une  visite  par 
semaine,  tous  les  mercredis,  sauf  si  on  me  prévenait  qu'il 
allait  moins  bien  et  qu’on  me  priêlde  passer  au  plus  tôt. 

—  Mais,  lui  dis-je,  on  ne  m’a  rien  tait  dire,  j’irai  donc 
après-demain. 

—  Qu’est-ce  qu'il  a,  docteur,  ce  pauvre  homme?  Je 
m’intéresse  à  eux,  vous  savez;  on  m’a  dit  qu’ils  étaient 
dans  une  affreuse  misère,  et  sans  ordre,  tout  manque 
chez  eux.  Enfin  le  pasteur  a  pu  lui  procurer  un  fauteuil; 
mais  il  a  besoin  de  fortifiants,  de  bon  vin,  puis-je  lui  en 
envoyer? 

Ma  foi,  j’étais  si  énervé  de  tout  ce  verbiage,  si  pressé 
de  rentrer  chez  moi,  que,  agacé,  je  lui  répondis  un  peu 
sèchement  ; 

—  Je  vous  remercie,  madame.  Magnin  est,  en  effet, 
dans  un  triste  milieu.  11  ne  veut  pas  aller  à  l’hôpital;  je 
suis  donc  obligé  de  le  soigner  chez  lui,  malgré  ces  déplo¬ 
rables  conditions.  Ce  n’est  pas  un  plaisir  pour  moi,  et  je 
vous  suis  reconnaissant  de  vouloir  bien  aussi  vous  occu¬ 
per  de  lui.  Nous  pourrions  nous  partager  la  lûche; 
comme  médecin,  je  m’occuperai  de  la  partie  médicale  et 
je  puis  lui  faire  donner  gratuitement  les  médicaments 
nécessaires’par  l’Assistance  publique;  vous  pourriez  peut- 
être,  vous,  madame,  puisque  vous  avez  l’obligeance  de 
vous  intéresser  à  eux,  vous  occuper  de  la  cuisine,  voir 
quels  sont  les  ustensiles  qui  manquent,  y  mettre  un  peu 
d’ordre.  Cela  serait  bien  néce-saire,  et  je  crois  que  vous 
leur  feriez  le  plus  grand  plaisir. 

.M“'  de  Belessort  ne  m’a  rien  répondu.  Elle  m'a  regardé. 
Un  regard  qui  voulait  dire  :  «  Mon  petit,  tu  te  moques 
de  moi  !  » 

—  .4u  revoir,  docteur,  dit-elle  simplement. 

Parbleu!  elle  veut  faire  la  charité,  avoir  des  pauvres  et 
des  protégés,  mais  elle  ne  les  connaît  pas,  elle  ne  va 
jamais  les  voir,  ça  la  dégoû'e,  c’est  sale,  et  puis  il  y  a  les 
petites  bêtes.  C’est  plus  simple  et  plus  commode  de  prier 
le  médecin  de  multiplier  un  peu  ses  visites. 


Désormais  Matv  de  Belessort  sera  mal  disposée  pour 
moi.  Ça  ne  fait  rien,  car  mon  petit  garçon  va  beaucoup 
mieux  ce  soir.  Je  suis  content. 


Une  singulière  explosion. 

Notre  excellent  confrère  A.  Cartaz  a  eu  l’occasion 
d’observer  un  accident  assez  singulier.  Un  jeune 
homme  jouait  avec  quelques  camarades,  lorsque, 
dans  une  poussée  un  peu  vive,  il  vint  tomber  sur  des 
marches  d’escalier.  Le  choc  lut  assez  rude,  mais  ce 
qu'il  y  eut  de  bizarre,  c’est  que  les  assistants,  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq,  perçurent  nettement 
comme  un  coup  de  pistolet.  Le  jeune  homme  avait 
élé  blesse,  en  effet,  au  haut  de  la  cuisse;  sur  le  point 
qui  avait  reçu  le  choc,  le  pantalon  était  brûlé  et  les 
téguments  aussi.  En  recherchant  la  cause  de  cet 
accident  singulier  que  ses  amis  attribuaient  à  une 
cartouche  oubliée  dans  la  poche,  notre  confrère 
trouva  des  débris  de  pastille  et,  le  souvenir  du  blessé 
aidant,  il  lut  aisé  de  reconstituer  la  genèse  de  ce 
petit  drame. 

Le  jeune  homme  portait  à  même  sa  poche  des 
comprimés  de  chlorate  de  potasse,  mêlés  à  son  trous¬ 
seau  de  ciels  et  à  un  petit  canif.  Il  a  suffi  évidemment 
d’un  choc  un  peu  fort  de  ces  outils  d’acier  sur  le 
chlorate  pour  le  faire  détoner  et  provoquer  la  bles¬ 
sure.  C’était  par  une  des  chaudes  journées  de  cet  été, 
au  mois  d’Août,  ce  qui  facilitait  encore  la  déflagra¬ 
tion  du  sel. 

Le  chlorate  de  potasse  est  un  médicament  précieux 
contre  les  stomatites,  les  gingivites,  mais  c’est  un 
agent  de  pyrotechnie  remarquable.  La  facilité  avec 
laquelle  il  abandonne  l'oxygène  qui  entre  dans  sa 
composition  le  rend  dangereux,  car  il  détone  facile¬ 
ment  à  la  percussion  ou  au  contact  d’agents  spéciaux. 
Mélangé  au  sucre,  au  soufre,  à  l'amidou,  il  peut 
s’enflammer  par  le  choc.  [La  Nature.) 


NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Ibogaïne,  Ouabaïne,  Yobimbine. 

On  confond  souvent  l’ibogaïne  avec  l’oua- 
baïne  ou  la  yobimbine,  dont  les  propriétés  sont 
complèlemeut  différenle.s.  L’ouabaine,  extrê¬ 
mement  toxique,  a  été  expérimentée  contre 
'asthme  et  la  coqueluche.  L’yohimbine  est  un 
aphrodisiaque. 

L’ibogaïne,  tirée  de  l’iboga  du  Congo,  est 
peu  toxique.  C’est  un  médicament  névrosthé¬ 
nique,  et  en  même  temps  toni-cardiaque  et 
excitant  de  la  nutrition.  On  la  prescrit  .sous 
forme  de  dragées  Nyrdahl,  à  base  d’iboga’ine 
(formule  du  D’’  Landrm),  2  à  6  par  jour. 

Indications:  neurasthénie,  atonies  nerveuses 
et  musculaires,  surmenage,  convalescences, 
dilatation  du  cœur,  etc. 


ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL 

Le  Flacon  :  4  fr.  60  franco. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D'ECHANTILLONS 

IBOC3- 

N é’VTO sthénique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

DRAGEES  D'IBDGAINE  NYRDAHL 

Pharmacie  MORIDP,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 
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A  travers  le  Monde 


Le  régime  carné  au  Japon. 

Les  partisans  du  régime  végétarien  ont  appris 
avec  regret  que  le  gouvernement  japonais  établissait 
de  grandes  fermes  d’élevage  en  vue  d’obtenir  assez 
de  viande  de  boucherie  pour  en  distribuer  chaque 
jour  aux  soldats,  nourris  jusqu’ici  presque  exclusi¬ 
vement  de  poisson  et  de  riz.  Cette  nouvelle  mesure  fait 
partie  d’un  plan  d’ensemble  dont  le  résultat,  espèrent 
les  Japonais,  sera  de  relever  la  moyenne  de  la  taille 
de  la  race.  Une  série  d’observations  légitiment  cet 
espoir.  On  sait  que  la  corporation  des  iutteurs,  qui 
se  nourrit  de  viande  depuis  un  temps  immémorial, 
présente  des  individus  d’une  stature  gigantesque. 
Sous  l’ancien  régime,  la  nourriture  carnée  était  tenue 
en  horreur  par  l'ensemble  de  la  population.  Seuls, 
les  nobles  goûtaient  parfois  à  la  viande  de  sanglier. 
Mais,  depuis  25  ans,  la  consommation  de  la  viande 
s’est  peu  à  peu  répandue  dans  le  peuple  :  et  l’on 
peut  voir,  dans  les  rues  des  villes,  de  petites  bouti¬ 
ques  en  plein  vent  où  les  portefaix  et  les  kurumayas 
(conducteurs  de  pousse-pousse)  peuvent  acheter  pour 
quelques  centimes  de  copieuses  portions  de  bœuf 
bouilli  ou  de  viande  de  cheval.  Les  Européens  et  les 
Américains  qui  vivent  depuis  une  trentaine  d’an¬ 
nées  au  Japon,  ou  qui  revisitent  ce  pays  après  un 
long  intervalle,  constatent  que  l’introduction  du  ré¬ 
gime  carné  a  déjà  modifié  l’apparence  physique  des 
classes  laborieuses.  Les  hommes  sont  moins  pâles  et 
plus  musclés.  Il  semble  que  la  taille  se  soit  déjà 
sensiblement  relevée,  du  moins  parmi  les  coolies  ou 
manœuvres.  Au  contraire,  parmi  les  artisans  et  au¬ 
tres  ouvriers  d’occupations  secondaires,  qui  conti¬ 
nuent  à  se  nourrir  de  riz  et  de  légumes,  on  trouve, 
comme  auparavant,  beaucoup  d’individus  dont  la 
taille  est  Inférieure  à  1  m.  55.  {La  Nature.) 

■Voiture  réfrigérante  pour  le  lait,  à  Stuttgart. 

Il  n’est  pas  exceptionnel  de  voir,  à  Paris,  en  été, 
des  laiteries  livrer  dans  la  journée  du  lait  imbuvable, 
par  suite  des  mauvaises  conditions  du  transport.  Elles 


pourraient  s  inspirer  du  type  de  voiture  réfrigérée 
employée  par  la  laiterie  Funck,  de  Hedelfingen,  qui 
fournit  le  lait  à  Stuttgart. 

C’est  une  voiture  complètement  close,  dont  les  pa¬ 
rois  latérales  se  réunissent  à  la  partie  supérieure 
sous  des  angles  arrondis.  Intérieurement,  à  la  partie 
supérieure,  se  trouve  un  coffre  à  glace,  et,  des  deux 
côtés,  sur  la  face  interne,  sont  deux  récipients  dans 
lesquels  se  rassemble  l’eau  de  fusion  de  la  glace. 
Cette  eau  est  recueillie  pour  contribuer  à  rendre 
plus  froid  l’intérieur  de  la  voiture,  laquelle  est  com¬ 
plètement  isolée  par  un  revêtement  en  liège.  Les 
paniers  contenant  les  bouteilles  de  lait  sont  disposés 
sur  une  sorte  de  plancher  en  aluminium  qui  peut  être 
facilement  enlevé  en  vue  des  nettoyages.  L’air  qui 
s’est  refroidi  au  contact  des  récipients  de  glace  et 
d’eau  descend  dans  la  région  inférieure,  obligeant 
les  couches  inférieures  à  s’élever.  Il  s’établit  ainsi  un 
courant  continu  qui  maintient  la  température  cons¬ 
tante.  Les  bouteilles  s’enlèvent  par  de  nombreux 
portillons  en  tôle  à  coulisses  ;  de  cette  façon,  l’air 
chaud  extérieur  ne  pénètre  pas  en  trop  grande  quan¬ 
tité  et  ne  provoque  pas  une  élévation  notable  de  la 
température  qui  atteint  au  plus  12°,  même  pendant 
les  très  fortes  chaleurs.  {La  Nature.) 

La  fréquence  du  diabète 
dans  les  principales  villes  du  monde. 

Les  statistiques  montrent  que,  depuis  un  certain 
nombre  d’années,  la  mortalité  par  le  diabète  a  nota¬ 
blement  augmenté  dans  les  pays  civilisés.  Il  semble 
qu’elle  marche  de  pair  avec  l’accroissement  du  cancer, 
sans  qu’il  y  ait  cependant  entre  les  deux  maladies  un 
rapport  bien  étroit.  En  Angleterre,  d’après  des  rele¬ 
vés  fort  intéressants  recueillis  par  ’W^illiamson,  la 
moyenne  annuelle  était  pour  la  période  de  1850  à 
1860  de  454;  dans  la  période  de  1860  à  1868,  le 
chiffre  monte  à  628  ;  puis,  d’année  eu  année,  il  va 
grossissant,  1,057  en  1868;  1.773  en  1888;  2.585  en 
1898,  pour  atteindre,  en  1908,  3.360.  La  population  a 
augmenté  d’environ  100  pour  100,  tandis  que  la  mor¬ 
talité  par  le  diabète  est  montée  d’environ  700  p.  100. 

En  étudiant  la  mortalité  causée  par  cette  maladie 
dans  les  différents  grands  centres  du  monde,  "VN^il- 
liam^on  a  constaté  que  cette  mortalité  était  encore 


I  moindre  en  Angleterre  que  dans  beaucoup  d’autres 
!  pays.  Voici,  parexemple,  quelques  chiffres  des  capi- 
'  taies  ou  grandes  villes  d’Europe.  Tandis  qu’à  Lon- 
i  dres  le  taux  de  mortalité  (par  cette  maladie)  est  de 
8,3  pour  100  000  habitants,  de  6,6  à  Manchester,  de 
12,7  à  Edimbourg,  de  7,1  à  Glasgow,  de  3  à  4  à  Du¬ 
blin,  il  s’élève  à  12  à  Christiania  et  h  Stockholm,  à 
12  à  Amsterdam,  Budapest,  11  à  Madrid,  h  16  à  Co¬ 
penhague,  à  14  à  Bruxelles,  à  15  à  Munich,  à  17  à 
Paris,  20  à  Berlin,  25  à  Bordeaux.  La  proportion 
serait  encore  plus  considérable,  toujours  d’après  le 
même  auteur,  pour  certaines  villes  d’Amérique.  17  à 
New-York,  Washington,  18  à  Boston,  20  à  San-Fran- 
cisco,  27  à  Worcester,  dans  le  Massachusetts,  21  à 
Rochester  et  26  à  Syracuse  (Etats-Unis),  Par  opposi¬ 
tion,  on  trouve  cette  mortalité  très  faible  à  Naples, 
en  Sicile,  presque  nulle  à  la  .Tama’ique.  (La  Nature.) 

La  tuberculose  aux  îles  Loyalty. 

La  tuberculose  est  tellement  répandue  dans  ,les 
lies  Loyalty,  que  notre  confrère  Nicolas  affirme 
que  près  de  la  moitié  de  la  population  en  est  atteinte 
ou  suspecte  à  un  degré  quelconque. 

La  forme  la  plus  répandue  est  la  tuberculose  gan¬ 
glionnaire  ;  la  moins  fréquente,  la  tuberculose  os¬ 
seuse.  Plus  de  la  moitié  des  enfants  sont  atteints  à 
un  degré  quelconque  de  ce  que  les  indigènes  appellent 
les  «  Koumalas  »  (  patates  )  ou  adénites  tubercu- 

La  tuberculose  pulmonaire  est  fréquente.  Il  y  a 
des  familles,  ou  plutôt  des  cases  à  tuberculose,  ofi 
coup  sur  coup  les  enfants,  les  adultes,  décèdent  du 
même  mal. 

Il  semble  que  cette  maladie  ait  été  inconnue  des 
indigènes  jusqu’à  l’arrivée  en  Calédonie  des  Euro¬ 
péens  ;  mais  cette  affirmation  repose  beaucoup  plus 
sur  des  probabilités  que  sur  des  preuves  scienti¬ 
fiques. 

De  tonte  façon,  si  le  bacille  de  Koch  est  un  ca¬ 
deau  des  Européens,  il  faut  convenir  qu’il  trouve 
chez  les  indigènes  des  Loyalty  un  terrain  très  favo¬ 
rable  et,  dans  leurs  mauvaises  conditions  d’existence, 
de  nourriture,  d’habitation,  des  circonstances  adju¬ 
vantes  excellentes  pour  sa  rapide  pullulation. 
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ID I-A.  C3H>r  O  STIC 

Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  V insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Ae  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  /'abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /’Ooréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

.Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Règles  abondantes . 

Id. 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fiu  des  dernières 
règles  et  se  prolon^jera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Id. 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation. 

douleurs  rhumatoïdes . 

Id. 

suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 


Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

M  — 

^  Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  aulre  et  je  l’ai 
X  toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrile  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  raau- 
vais  effet. 

^  «  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 

dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons- 
^  tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’ôtre  agréable  au  .goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
^  quelle  époque  de  l’année. 

♦♦♦  Max  PORQES 

A  Docteur  en  Médecine. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  ^ 
à  MM.  les  Docteurs.  ^ 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

4i,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C.  ^ 
- 

BON  POUR  ÉCHANTILLON  \*f\ 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder)  ^1 


«p.if.»  !♦> 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  101 


—  993  - 


Samedi,  18  Décembre  1909 


CACODYLATE.SOUDECLINI  MËTHARSINATE  CLIN 


énal) 


GOUTTES  :  1  cg:r.  po 
GLOBULES  :  1  ogr.  pa 
TUBES  STÉKILISÉ3  p 
!•  SOL,UTIO^ 
2"  SOLUTIOr 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiqi 
Solution  titrée  a  5  cgr.  par  c.  c. 


ns  hypodermi 
centigr.  par 
centigr.  par 


MARSYLE  CLIN 


le  moyenne  de  0  gr.  10  par  jour  correi 
de  Fer  au  minimum  d'oxydation  et 

GOUTTES  :  0  gr.  m  p 
GLOBULES  :  0  gr.  025  p 
TUBES  STÉRILISÉS  poi 
Solution  t 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  goi 
GLOBULES  ;  1  cgr.  par  globule. 
TUBES  STÉRILISÉS  pour  injecti 
Solution  titrée  à 


1  hypodermiques  ; 


NEOQUININE  ARSINÉE  (Fauères) 


CACODYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 


MéthylarBino- Glycérophosphate  de  Quinine,  renfermant  70  %  de 
Quinine  et  12,5  %  de  Mélhylarsinate. 

Permet  à  la  fois  le  Traitement  arrbénique  et  quinique  (Paludisme, 
Grippe,  Néoplasmes). 

CACHETS  dosés  â  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  a  0  gr.  10. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques: 

Solution  titrée  à  0  gr.  50  par  c  c. 


CACODYLATE  de  GAÏACOL  (F( 


D’Barbary) 


CACODYLATE  de  MAGNÉSIE 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  dlreote  et  entièrement  stable  de  Vlode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  B.  CALBRUN,  Docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XIII‘  Congrès  Internationxü,  Paris  1900) . 

Remplace  Iode  et  lodiires  dans  tontes  leurs  applications 

SAIVS  SODISmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  AduUer. 
demander  brochure  sur  ITODOTHÉBAPIE  PHYSIOLOGIQUE  PAU  LK  PEPTONIODE. 

Z.AROx^.A.nroxx^S  GAXaBRTTSNT*  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS.  " 
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LTVBES  NOUVEAUX 


E.  Landolt.  —  Diagnostic  des  troubles  de  la  moti¬ 
lité  oculaire.  1  vol.  m-S"  de  100  pages,  avec  27  figures 
en  noir  et  en  couleurs.  Paris,  1909.  Prix  :  3  fr. 
(Masson  et  C”,  éditeurs.) 

On  connaît  les  beaux  travaux  de  Landolt  sur  le 
strabisme  et  les  paralysies  oculaires.  Depuis  long¬ 
temps,  il  s’est  applique  à  vulgariser  l’étude  de  ces 
affections,  qui  apparaît  à  beaucoup  comme  bciissée 
de  difficultés,  et  qui,  cependant,  mériterait  d  être 
approfondie  par  tous  les  médecins  praticiens  :  ces 
troubles  de  la  motilité  ne  relèvent-ils  pas  d’un  grand 
nombre  de  maladies  générales  ou  de  lésions  du  sys¬ 
tème  nerveiix  ? 

L’ophtalmodynamoraètre  de  Landolt,  ses  recherches 
sur  les  prismes  et  l’utilisation  de  leur  angle  de  dévia¬ 
tion,  ses  divisions  murales  pour  la  mesure  de  la 
diplopie,  ses  recherches  sur  le  champ  du  regard  sont 
autant  de  procédés,  devenus  classiques,  qui  nous  ont 
singulièrement  facilité  l’étude  du  strabisme  et  des 
paralysies  oculaires. 

Dans  ce  court,  mais  très  substantiel  ouvrage,  il  a 
condensé  les  faits,  indispensables  pour  la  connais¬ 
sance  des  troubles  moteurs,  en  quatre  catégories  : 
1"  le  strabisme  concomitant;  2°  le  strabisme  paraly¬ 
tique  (paralysies  et  contractions);  3”  les  troubles  des 
mouvements  associés;  4“  les  troubles  paradoxaux. 
S’appuyant  sur  l’anatomie  et  sur  l’analyse  des  symp¬ 
tômes,  il  a  rendu  possible,  pour  le  praticien,  le  dia¬ 
gnostic  de  localisation  des  lésions  et  de  la  nature  de 
la  maladie. 

Cette  édition  française  nous  est  présentée  par 
M.  Marc  Landolt,  qui  a  apporté  h  sa  rédaction  un 
soin  filial.  F.  de  Lapersonne. 

H.  Fischer.  —  Métaplasie  myéloïde  et  hémato¬ 
poïèse  fœtale.  Leur  histogenèse.  1  vol.  gr.  in-8  de 
vni-140  pages.  Prix  :  4  marks.  (J.  Springer,  éditeur 
à  Berlin.) 

La  formation  diffuse  ou  nodulaire  d’éléments 
typiques  ou  atypiques  dans  divers  organes  constitue 
la  métaplasie  myélo’ide.  | 


La  pathogénie  s’explique  pour  les  uns  parla  théorie 
de  la  migration  ou  de  l’innidation  (métastases  de 
Neumann  et  Ehriieh),  pour  d’autres  par  la  théorie 
des  tumeurs  myélogènes  avec  métastases  secon¬ 
daires  (Banti,  Ribbert).  Un  troisième  groupe  d’au¬ 
teurs  admet  la  genèse  autochtone  des  formations 
myéloïdes,  soit  aux  dépens  des  myélocytes,  et  même 
des  lymphocytes  des  tissus,  soit  aux  dépens  des  cel¬ 
lules  de  la  paroi  des  vaisseaux. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  transformation  myélo'ide  a  été 
signalée  dans  les  myélo  et  lympholeucémies,  pseudo¬ 
leucémies,  anémies  graves  et  pernicieuses,  anémies 
infantiles  splénomégaliques  de  von  Jacksch,  anémies 
expérimentales  par  hémorragies  et  intoxications, 
tumeurs  malignes  de  la  moelle  osseuse,  ostéo-sclé- 
rose,  pléthore  vraie  et  enfin  dans  diverses  maladies 
infectieuses  :  syphilis  acquise  et  héréditaire,  septi¬ 
cémie  puerpérale,  diphtérie,  fièvre  typhoïde,  variole, 
peste,  pneumonie,  scarlatine,  érysipèle,  palu- 

L’auteur  fait  l’historique  très  complet  de  l’héraa- 
topoièse  foetale,  et  passe  en  revue  les  travaux  de 
Schmidt,  Marcénowski,  Dautschakoff,  Maximow, 
Schridde,  Lobenhoffer.  Puis  il  étudie  l'hislogénèse 
de  la  métaplasie  myéloïde  d’après  Sternberg,  Gle- 
gler,  Askanazy,  Neumann,  Ehrlich,  Grawilz,  Hirsch- 
feld,  Pappenheim,  Noogeli,  Besançon  et  Labbé,  Do- 
minici,  Banti,  etc. 

Il  détaille  alors  ses  travaux  personnels  tant  sur  la 
métaplasie  myéloïde  que  sur  l'hématopoièse  du  fœtus 
humain  dans  diverses  maladies. 

En  concluant,  M.  Fischer  admet  l’origine  conjonc¬ 
tive  des  éléments  métaplasiques  et  donne  des  aperçus 
sur  1  hématopoièse  dans  le  foie,  le  thymus,  le  tissu 
interstitiel  pancréatique,  les  ganglions  lymphatiques, 
les  03,  la  rate,  les  reins  du  fœtus. 

Il  termine  enfin  par  différentes  considérations  sur 
les  éléments  cellulaires  qui  jouent  un  rôle  dans  l’hé- 
matopoièse. 

Fernand  Lévy. 

Jules  Comby.  —  Formulaire  de  poche  pour  les 
maladies  des  enfants,  3”  édition.  1  vol.  in-18  raisin 
de  636  pages,  relié  peau  souple.  Prix  :  8  francs. 
(ViGOT  frères,  éditeurs.) 

La  nouvelle  édition  du  Formulaire  de  poche  de 


M.  Comby  a  été  mise  au  courant  de  la  scieuce.  Non 
seulement  elle  contient  tous  les  articles  nouveaux 
qu’exigeait  le  progrès  incessant  de  la  pédiatrie, 
mais  encore,  pour  la  rédaction  des  formules,  elle  a 
tenu  compte  des  modifications  récentes  du  Codex 
français. 

Le  plan  de  l’ouvrage  n’a  pas  changé. 

Dans  une  première  partie  sont  exposées  succincte¬ 
ment,  par  lettre  alphabétique,  toutes  les  maladies  de 
l’enfance,  au  point  de  vue  du  traitement  qu'elles  com¬ 
portent.  Dans  la  seconde  partie  sont  envisagés  tous 
les  médicaments  en  usage  dans  la  médecine  des 
enfants.  Enfin  le  livre  se  termine  par  une  table  de 
posologie  très  détaillée  et  très  complète. 

L’auteur  s’est  efforcé,  dans  cette  troisième  édition, 
de  combler  les  lacunes  des  deux  précédentes,  tout  eu 
corrigeant,  rectifiant,  amplifiant  les  parties  de  son 
ouvrage  dont  le  temps  et  l’usage  avaient  montré  les 
imperfections.  Cette  nouvelle  édition  recevra  donc  le 
même  accueil  que  les  précédentes. 

J.  D. 

P.  Palasne  de  Champeaux.  —  Guide  clinique  et 
thérapeutique  du  praticien.  1  vol.  in-8  de  334  pages, 
cartonné.  Prix  :  6  fr.  (J.-B.  Bau.i.ière  et  fies,  édi- 

Ce  volume  constitue,  à  proprement  parler,  un 
petit  aide-mémoire  où  l’on  trouvera  mentionnées  par 
ordre  alphabétique  les  maladies  les  plus  fréquem¬ 
ment  observées.  Les  principaux  symptômes,  les 
notions  essentielles  relatives  à  l’étiologie  et  au  dia¬ 
gnostic  différentiel  y  sont  rappelées. 

La  partie  consacrée  au  traitement  renferme ,  de 
façon  succincte  les  moyens  hygiéniques,  l’alimenta¬ 
tion,  le  traitement  général  et,  pour  certains  cas,  le 
traitement  thermal. 

L’exposé  thérapeutique  paraîtra  peut-être  bien 
simple  à  quelques  praticiens.  L’auteur  ala  convietion 
que  la  polypharmacie  est  toujours  nuisible,  que 
l’abstention  est  souvent  la  meilleure  ligne  de  conduite 
et  que  les  médicaments  nouveaux  doivent  avoir  fait 
largement  leurs  preuves  avant  d’être  introduits  dans 
notre  arsenal  thérapeutique. 

Alfred  Martinet. 
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Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


de  lîaetéi’les  vivantes» 

AVANTAGES  du  Condensateur 

\  l'ipé  Coïncidence  très  exacte 
'  des  rayons  au  foyer; 

Ouverture  numérique 
très  grande  (1,45); 
Eciairage  très  intense. 

Prospectus  spécial. 

Envoi  sur  demande  yratis  et  franco. 


MICROSCOPES  *  MICROTOMES 

==  APPAREILS  DE  PROJECTION  .rr-— 
APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
I  Objectifs  photographiques  —  «Jumelles  à  Prismes. 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 
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A.  Fâris.  —  Caractères  de  dégénérescence  et  alié¬ 
nations  mentales.  Paris,  1909. 1vol. in-8“  de  188pages. 
(A.  Maloike,  éditeur.) 

Concilier  l’intérêt  du  médecin  praticien  non  spé¬ 
cialiste  et  les  intérêts  de  l’aliéné,  de  la  famille,  de  la 
société,  en  fournissant  à  toutes  les  personnes  (avo¬ 
cats,  magistrats,  etc.),  parfois  appelées  à  s'occuper 
des  questions  touchant  plus  ou  moins  directement  à 
la  psychiatrie  des  renseignements  utiles,  des  ana¬ 
lyses  de  faits  cliniques,  des  opinions  générales,  tel 
est  le  hut  que  s’est  proposé  l’auteur.  Mais,  on 
s’aperçoit  à  la  lecture  qu’entraîné  par  son  sujet,  il 
l’a  dépassé  de  heaucoiip,  et  certains  de  ses  chapitres 
prennent  l’allure  magistrale  d’un  traité  de  psy¬ 
chiatrie. 

Le  grand  mérite  de  ce  livre,  c’est  l’authenticité  des 
faits,  c’est  le  caractère  personnel  des  opinions  inspi¬ 
rées  pour  la  plupart  de  l'observation  même  de  l’au¬ 
teur.  Aussi,  sa  lecture  en  est  vivante  et  attachante, 
et  singulièrement  suggestive  pour  le  psychologue  et 
le  psychiatre.  A  noter  en  particulier  que  M.  Paris 
croit  devoir,  d’après  sa  longue  expérience,  défendre 
l’entité  morbide  de  la  manie,  dont  l’école  allemande, 
on  le  sait,  nie  l’autonomie  et  qu’elle  ne  considère  que 
comme  une  phase  de  la  folie  maniaque-dépressive. 


Professeur  Albert  Robin  et  le  D''  Paul  Dalché.  — 
Gynécologie  médicale.  Traitement  médical  des  mala¬ 
dies  des  femmes,  3“  édition  revue  et  augmentée. 
1  vol.  in- 8°.  Prix  ;  12  francs.  (  Vigot  rnÈREs, 
éditeurs). 

C’est  la  meilleure  recommandation  pour  un  livre 
que  d’arriver,  en  quelques  années,  h  sa  troisième 
édition,  et  c’est  précisément  le  cas  de  la  Gynécologie 
médicale  de  MM.  Albert  Robin  et  Paul  Dalché. 
Divisé  en  cinq  parties  où  sont  successivement  étu¬ 
diées  les  «  fausses  utérines  »,  la  menstruation  nor¬ 
male  et  ses  accidents,  les  différentes  maladies  du 
traotus  génital  de  la  femme,  ce  livre  prouve,  quand 
ou  l’a  lu,  que  le  médecin  est  largement  armé  pour 
accomplir,  en  matière  de  gynécologie,  une  œuvre 
utile  aux  malades. 

R.  R. 


Index  du  Progrès  médical  pour  1909-1910,  1  vol. 
gr.  in-d”  de  1.016  pages,  cartonné  toile.  Prix  ;  2  fr.  50. 
(A.  Rouzaud,  éditeur.) 

Notre  confrère  le  Progrès  médical  publiait  tous  les 
ans  un  numéro  des  Etudiants  et  des  Praticiens  qui  ren¬ 
fermait  de  nombreux  renseignements  utiles  au  monde 
médical.  C'est  ce  numéro,  très  augmenté,  qui  est 
devenu  un  volume  contenant  plus  de  1.000  pages. 
L’étudiant  et  le  médecin  y  trouveront  tous  les  ren¬ 
seignements- qui  concernent  de  près  ou  de  loin  l’en¬ 
seignement  et  l’exercice  de  la  médecine  :  lois,  décrets, 
règlements  universitaires;  Faculté  de  médecine  de 
Paris;  médecine  militaire,  navale,  coloniale;  art  den¬ 
taire,  sages-femmes,  associations  d’étudiants,  hôpi¬ 
taux  parisiens,  asiles  d’aliénés;  enseignement  libre; 
sociétés  savantes;  Facultés  et  Ecoles  de  province  et 
des  colonies;  liste  officielle  de  tons  les  docteurs  en 
médecine  et  chirurgie  de  France;  Ecoles  médicales 
du  monde  entier;  législation  médicale  et  judiciaire, 
renseignements  professionnels  ;  eaux  minérales;  mai¬ 
sons  de  santé,  etc.,  etc.  En  somme,  ce  volume  con¬ 
tient  une  mine  de  documents  intéressants  et  sera 
précieux  à  tout  le  corps  médical.  J.  D. 
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SOMIVIAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 


P.  Nobécourt  et  Roger  Voisin.  —  L’appareil 
cardio-vasculaire  dans  les  néphrites  de  l’enfance. 

R.  Vlla  Ortiz.  —  Babeurre  et  maladie  de  Barloiv. 
Recueil  de  faits  : 

J.  Coniby.  —  Anorexie  nerveuse. 

J.  Cafferata.  —  Contribution  à  la  littérature  du 


i.  —  Pulilications  périodiqut 


REVUE  NEUROLOGIQUE 
Som.maibe  du  n°  2t. 

Mémoires  originaux  ; 

André-Thomas  et  Jumentlé.  —  Sur  la  nature 
troubles  de  la  motilité  dans  les  affections  du  cerve 
Dysmétrie.  Tremblements  kinétique  et  statique.  M 
vements  cloniques.  Perturbation  des  réactions  d’ét 
libration.  Asynergie  (5  ligures). 

G.  Boudet.  —  Hémianopsie  latérale  homony 
droite.  Perte  du  sens  d’orientation.  Ramollissem 
du  lobe  occipital  gauche  (3  figures). 

Analyses. 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Sommaire  du  n"  22. 

Mémoires  originaux  : 

A.  Souques.  —  Trépanation  crânienne  décompi 
sive  suivie  d’aphasie  transitoire  et  d’améliorat 
durable  dans  un  cas  de  tumeur  cérébrale. 

J.-M.  Raïmlste.  —  Symptôme  de  la  paralysie  c 
traie  organique  du  membre  supérieur. 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Société  de  neurologie.  (Séance  du  4  Novembre.) 


par  les  Injections  IVIercurieUes 


intra-Musculaires  de  VICIER 


HUILE  GRISE  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 


se  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  0,08  de  HG  par 
etidant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2'  scrie,  etc.  —  I 
e  préférence  de  ta  Seringue  spéciale  STEBU.IS.-VItl.F.  -lu  d' Bnn 


HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

ù  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  da  flacon  :  2  fr.  2S 
Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2“  série,  etc. 

PAR  LES  INJECTIONS  SOLUBLES 

HUILE  AU  SUBLimÉ  INDOLORE  VIGIER 

0,01  par  cm. c.  La  plus  active,  la  plus  assimilable,  la  mieux  tolérée  de  toutes 
les  préparations  mercurielles  solubles. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  an  calomel  dn  D'  Qninqnand,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


6AVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  meilleur  dentifrice  ANTISEPTIQUE 
entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  sooldents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  LA  BOIXE  PORCELAINE  :  3  PR. 


TRAITEMENTdes  affections  nerveuses 


DE  J.  P.  LAROZE 

SIROP  LAROZE ..  BROMURE  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromaies; 

dosé  exactement  à  /  gr,  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE iii^BRiÔMU^.i  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  se/  chimiquement  pur 

POG  cuillerée  ù  potage. 

SIROP  LAROZE..  BROMURE .1  STRONTIUM 

contient  exactement 

/  gr,  de  set,  complètement  exempt  de  Baryte, par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZElÔLŸiSüRÉ 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures, 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion, 

Deu.x  ou  trois  cuillerées  à  potage  nar  iour. 

ENVOI  ilB  flacons  spÊclmen  â  MM.  les  Doctenrs  qui  vouflront  hlen  nous  en  taire  la  ilenianfle. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul 

ROEAIS  et  C'»,  Pharmacien  de  li'  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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FACULTE  DE  PARIS 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Pri.x  iicoortlrs 
par  la  racnllr  pour  l'oxciTiac  'Iil08-iyo9.  Anatomie  et  his¬ 
tologie. 

Prix  :  M.  Ciuloré.  Montion  ln*s  honorable  :  M.  .lannin, 
Mention  hononiblo  :  M.  Dessez. 

Phyninloffic.  —  Mention  lionorahîe  ex  <equo  :  MM.  Des- 
sez,  M«Uinc. 

Chiruri^ic  et  accouchement.  —  Prix  ;  M.  Miilel. 

Médecine.  —  Mention  honorable  ex  æquo  :  MM.  Vrai- 
vrnnd,  Kéiny. 

Prix  de  Thèse.  —  Hors  concours  ;  M.  Fritsch.  Prix  : 
M.  Harter.  Mention  très  honorable  :  M.  Anclnî  ;  M't®  Nîs- 
koubinn.  Mention  honorable  *  MM.  Alison,  Ghevolle, 
Haladjinn,  Hanns,  Jeandidier,  de  Maron. 

Prix  A.  Ileydenreich-  V.  Purisot.  —  M.  Hanns. 

Prix  Riiier.  —  M.  Fritsch. 

Prix  Bénity  dit  de  l'Internat.  —  Prix  :  M.  Delfourd. 
Mention  honorable  :  M.  Gournet. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier. —  M.  Mairet, 
professeur  de  clinique  des  maladies  mentales  et  ner¬ 
veuses,  est  nommé  doyen  de  lu  Faculté  de  médecine  pour 
une  nouvelle  période  de  Iroij  ans. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  L.  Arnaud, 
aide  d’unaloniio,  est  nommé  prosecteur. 

—  M.  le  professeur  Mara^liano,  recteur  de  rUnivcrsilé 
de  Gènes,  fera  le  lundi  20  Décembre,  A  10  heures  du  ma¬ 
tin,  dans  l’amphitliéètro  de  la  clinique  du  pi'ofesseiir 
,1.  Teissier,  une  conférence  sur  le  traitementprévontif  de 
la  tuberculose. 

Ecole  d’application  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales.  —  Liste  de  clussemcnt,  pur  ordre 
de  mérite,  des  candidats  aux  emplois  de  professeur  ad¬ 
joint  a  l’école  d’application  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales,  à  Marseille  (1909). 

Pour  la  chaire  de  bactériologie,  MM.  Kérandel,  Ber¬ 
nard,  médecins-majors  de  2*“  classe. 

Pour  la  chaire  de  clinique  erterne.  néant. 

Pour  la  chaire  de  chimie.  M.  Bloch,  pharmacien-major 
de  2*  classe. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

'  Vacances  dans  les  services  médicaux  de  l'Assis¬ 
tance  publique.  —  Il  y  aura  à  pourvoir  en  1910  aux 
places  suivantes  : 

1  Assislants  de  consultation  (médecine),  5;  (chirnrgrie),  2. 

!  Il  y  a  j)onr  ces  places  données  sans  concours  un  nom- 

j  bre  suffisant  de  cundidats. 

I  Médecins  des  hflpitaux,'3;  chiriirg-iens  des  hôpitaux,  4; 
oto-rhinn-lnryuffolog’isle,  1  ;  dentistes,  2  ;  adjiivat,  2  ;  mé¬ 
decins  de  l’assistance  médicale,  10. 

Hôpital  Saint-Antoine  (Service  de  M.  Albert  Ma¬ 
thieu).  —  Cours  de  séméiologie  gastro-intestinale.  — 
Conférences  et  exercices  pratiques  pnr  MM.  Laboulais, 
.l.-Ch.  Roux,  Moütiek,  Taillandieb,  Friedel,  Goiffos. 
Examen  extérieur,  chimisme  et  motricité;  j^astriqnes,  co- 
prologie  clinique,  rectoscopic,  etc. 

Une  série  auru  lieu  du  15  Janvier  au  5  Février  1910. 

,  Le  cours  comprendra  15  leçons. 

!  Conlérences  cliniques.  — Jeudi,  10  heures  ;  Salles  Barth 
et  Chomel  ;  vendredi,  10  heures  :  h  la  consultation  : 
mardi,  de  10  heures  à  midi  :  examen  des  malades  de  la 
consultation. 

I  Pour  le  cours  de  séméiologie,  sc  faire  inscrire  le  ma¬ 


tes  dimanches  du  praticien.  —  Le  Dimanche 
19  Décembre  aura  lieu  une  visite  nu  Conservatoire  des 
arts  et  métiers,  au  Musée  d’Hygiéne  sociale  et  de  préser¬ 
vation  des  accidents  de  travail.  Conférence  parM.  Mamy, 
ingénieur,  président  de  l’Association  des  Industriels  de 
France,  qui  exposera  le  problème  des  accidents  du 
travail  :  Prévention  des  accidents.  —  Béparation  des  acci¬ 
dents.  —  Charges  qui  en  résultent  pour  l'industrie.  — 
Statistique. 

Rendez-vous  n  10  heures  du  matin,  au  Conservatoire 
des  arts  et  métiers,  292,  rue  Saint-Murtin.  S’inscrire  au¬ 
près  de  MM.  Desfosses  et  Durey,  47,  rue  de  Rome. 

A  partir  de  cette  date,  en  raison  des  fêtes  de  Noël  et 
du  Nouvel  An,  il  y  aura  rehiche  jusqu’au  Dimanche 
16  janvier. 

Société  de  médecine  légale  de  France.  —  Com¬ 
position  du  bureau  pour  1010  :  -MM.  Valon,  président;  le 


eonseiller  Dubost  et  Thoinot,  vice-présidents;  Charles- 
Goestant,  avocat  à  la  Cour  d’appel,  sccrélnirn  général  : 
Briand  et  Granjux,  secrétaires  ;  Lebbun,  trésorier  ;  G. 
Biiouakdel,  archiviste. 

j  Corps  de  santé  militaire.  —  Les  médecins  de  l’ar- 
mée  territoriale  dont  les  noms  suivent  sont  rayés  des 
cadres,  conformément  aux  dispositions  des  articles  2,  ;î 
et  4  du  décret  du  91  Août  1878,  savoir  ;  Médecins  princi¬ 
paux  de  Qe  Masse  :  MM.  André,  Coubeau. 

Médecins  majors  de  f'-  classe  ;  JIM.  Chopard,  Cuchc, 
Gaboriau,  Hugues,  Lninbert,  Langue,  Jlinzior. 
j  Medecins-majnrs  de  S**  classe  :  MJt.  Boujus,  Cauhet. 
Chopard,  Dameuve,  Doyou,  Dubost,  Lutnn,  Jlartin,  Poux. 
Prévost,  Poech,  Royet,  Thiéry,  Triboulet,  Vassal. 

Médecins  aides-majors  de  t’eu  classe  :  M.M.  Achalme,  Ra- 
chclier,Bulesto-JIariohon,I5alp,  Bénàiux,  Bernard,  Berthier 
Biet,  Bloch,  Bon,  De  Bonnescuclles  d’Orgorcs,  Bonnet, 
Bordeiiave-Pecordc,  Bouessée,  Bouju,  Bourbon,  Brian- 
,  ceaa,  Brisson,  Brtthl,  Bussat,  Gaillard,  Gastagné,  Cntoir, 
j  Chailloiis,  Chauut,  Charbouiieaux,  Chatain,  Chevallier, 

;  Chont,  Chirac,  Collette,  Copia,  Cordonnier,  Goroeunc, 

:  Costes,  Coudère,  Croizal,  Cuilleret,  Dauphant,  Dayot,  Do- 
lacoiir,  Delalando,  Delbccquc,  Delinez,  Devillers,  Dhaussy, 
Dhôtel,  Dieudé,  Dreumoat,  Duchcsncau,  Ducurrou.  Duloiil, 
Durand,  Duvaeher.  Fabre,  Fallet,  Fauchon-Villeplé  Ferrière 

■  Four,  Galtier,  Gapin,  Gorvais,  Gii’aud,  Gorodichzc,  Guéry, 
Guibert,  Ilamon,  Ilannion,  Hanolle,  Iléaii,  Hédon,  Hiilot, 
Hiilan,  Laffitte,  Lainbcrger,  Lapalle,  Larcher,  Larnaudie, 
Legrand,  Lemaire,  Letoux,  Lobslein,  tonde.  Liiyt,  Malu-e, 
Mahu,  Jlaigre,  Mallet,  Jlandroux,  Mathieu,  Ménard,  Mer¬ 
cier,  Alermillod,  Mcslier,  Moncorge,  .Montaigne.  Moraull, 
Mouflicr,  Nageotle,  Orillard,  Parclle,  Pascal,  Pauchcl, 
Pineau,  Pognon,  Poulain,  Prnutois,  Rallière,  Rebière,  Re¬ 
nault,  Retrouvez,  Réville.  Rosenthnl,  Rychwacl,  Snbon- 
rnud,  Salnion,  Schweisguth,  Sous,  Stourme,  Sürer,  Testa. 
Thiau,  Thilly,  Tillier,  Tondeur,  Vaille,  Vanderhnzeii, 
Yangeon,  Vazelli,  Veillon,  Viulloni,  Viardot,  Wasoilief. 

j  Médecin  aide-major  de  2®  classe  :  M.  Charpine. 

I  Service  de  santé  de  la  marine.  —  Un  congé  d’étu¬ 
des  d’un  mois  est  accordé  &  M.  Condé,  médecin  principal 
j  du  port  de  Brest,  pour  suivre  les  cours  de  clinique  chi- 
I  rurgicale  à  Paris. 

,  —  M.  le  médecin  général  de  2®  classe  Jacqiiemin  est 

placé  dans  la  2®  section  (réserve)  du  cadre  des  officiers 
I  généraux  du  corps  de  santé  de  la  marine. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  En  Afrique  Occidentale,  M.  le  médecin  aide- 

■  major  de  l®®  classe  Néel. 

.-1  la  Côte  d'ivotre,  M.  le  médecin-major  de  2"  classi* 
Rorel.  M.  le  médecin  aide-major  do  l®®  classe  Gavasse. 
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(NOUVEAUX  MODÈLES  1909) 

Conviennent  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  — 
Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

NOUVEAUX  lYIODÈLES  A  POIGNÉE  -  MOUVEMENT  MICROMÉTRiaUE  A  LEVIER 

Combinaison  Pasteur-Koch,  400  francs, 

avec  Stand  BB  II,  cond.  Abbe,  3  Objectifs  dont  un  à  immersion  homogène,  1  Revolver,  3  Oculaires. 

NOMBREUX  MODÈLES  —  DEMANDER  LE  CATALOGUE  N»  40,  GRATIS  ET  FRANCO 

E.  KRAUSS,  21-23,  rue  Alüouy,  Paris  ('/'=;  —  ToKio  (34‘\  Tsukljl)  —  Saint-Pétersbourg  (5,  rue  Gogoi). 
APPAREILS  ET  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 
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Cjrra.XLC3L  XXÔ'tel  .  j  Pension  à  partir  de  ±.^ir.  j 
3VÆoi3.t:lol£txi.o  •  •  (  Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr.  (  PAR 

Cl4l3.£t3GCLOSS£tîX?e  .  I  Chambre, Pension (3 rspas),  Q  f r.  (  |/>||Q 

^  ~  \  ChauOage,  Eclairage  et  >■  /o  \  JOUR 

. )  Soins  mi'dicaux.  X±fr.  ) 
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de  TROUETTE-PERRET 


THODETTE,  15,  T.  des  Immeuliles-lndiistr  el«.  PARIS 


, Usage  , Interne  - 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exdusii/'ement  préparés  pour 

1  '  Usage  médical 
17  Rue  d 'Athènes fsss Paris 


U  s  A  G  E  E  X  T  E'B  N^E'- 


lIGITALINEaHOMOLLEiOUEVENNE  i 
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—  Sont  uQ'cctés  :  Au  Tonkin  :  M.  le  iiiçdecin-major  de 
l'o  classe  Boyc,  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  Dela- 
buude,  MM.  les  médecins  aides-mnjors  de  2"  classe  De- 
iiœiix,  et  Tardieu. 

En  Cochinchine  ;  M.  le  médecin-major  de  Irc  classe 
Cambours-Mouilet,  M.  le  médecin  aide-major  de  2“  classe 
Borel. 

En  Afiifjue  occidentale  :  M.  le  médecin-major  de 
2“  classe  Cbanmanel,  MM.  les  médecins  aides-majors  de 


En  Guinée  :  M.  le  méderin-nmjor  de  Ire  classe  Bon¬ 
neau,  M.  le  médecin  de  l''»  classe  Garrot,  M.  le  médecin 
de  2»  classe  Dubruel. 

Au  Congo  :  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  Aubert. 

A  Madagascar  :  M.  le  médecin-major  de  1“  classe  Al- 
lain,  M.  le  inédcnin-major  de  2“  classe  ilousseau,  M.  le 
médecin  aide-major  de  l”  classe  Millon,  M.  le  médeeia 
aide-major  du  2"  classe  Certain. 

A  la  Guyane  :  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  Mar- 

En  France  :  MM.  Uutre.  Ollivier,  llenric.  Lamet,  Uiffol- 
Ict,  médecins-majors  de  classe;  llevaidt,  Violle,  .Sibi- 
rel,  Sauzeau  de  l'uybcrneau,  Fauriiiet,  Crdin;;er,  Cadet, 
Violle,  médecins-majors  de  2“  classe;  Lebocaf,  Millous, 
.Morin,  Sibcnalcr,  Cour  oii,  Els[iinasse,  Griscelli,  l'ulconis, 
-Allard,  aides-majors  de  l"'  classe. 

Inauguration  du  buste  de  M.  Saint-Yves  Ménard. 
—  Dans  sa  séance  annuelle  tenue  à  l'iiotel  des  Sociétés 
savantes,  lu  Société  de  patliologie  coinjiarée,  sous  la  pré¬ 
sidence  des  professeurs  Cliuuveau  et  lluchard,  en  pré¬ 
sence  du  délégations  de  rAcadémie,  de  la  Faculté  de  mé¬ 
decine,  de  l’Ecole  d'Alfort  et  dc!  nombreuses  sociétés  sa¬ 
vantes,  a  inauguré  le  buste  de  M.  Saint- Yves  .Ménard,  an¬ 
cien  président  de  la  Société.  Plusieurs  discours  ont  été 
prononcés. 

Le  monument  élevé  à  M.  Péan.  —  Jeudi  a  eu  lieu 
1  inauguration  du  monument  élevé  à  la  mémoire  du  chi¬ 
rurgien  Péan. 

Dans  notre  prochain  numéro  il  sera  rendu  compte  de 
cette  cérémonie. 

IIP  Congrès  international  de  physiothérapie 
(Paris,  29  Mars-3  Avril  1910).  —  A  l’occasion  du  IIP  Con¬ 
grès  international  dc  physiothérapie,  qui  se  tiendra  à 
Paris,  sous  la  présidence  du  professeur  Landouzy,  doyen 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  du  29  Mars  au  3  Avril 
1910,  aura  lieu,  dans  les  locaux  de  la  Faculté  dc  méde¬ 
cine  et  de  l’Ecole  pratique,  disposés  à  cet  effet,  une 
Exposition  de  tout  l’appareillage  de  la  physiothérapie 
(matériel  hydrothérapique,  aérothérapique,  thermothéra- 
pique,  cryothérapique,  électrothérapique,  radiologique. 


photothérapique,  mécanothérapique,  gymnastique,  etc.) 
de  toutes  les  stations  thermales  et  climatiques,  des  prie 
cipaux  produits  diététiques,  complétée  par  la  réunion  d 
livres  et  journaux  de  thérapeutique  physique,  de  tracés 
dc  photographies,  de  vues  panoramiques  et  de  radiogra 


pus  et  vous  comprendrez  tout  l’intérêt  qu’il  y  a  pour  vous 
fl  participer  à  cette  Exposition,  destinée  avant  tout  aux 
médecins,  qui  sera  comme  la  synthèse  de  tous  les  pro¬ 
cédés  physiothérapiques  qui  prennent  aujourd’hui  une  si 
grande  place  en  hygiène  et  en  médecine. 

Le  plan  du  terrain  est  mis  à  la  disposition  des  expo¬ 
sants  ainsi  que  le  règlement  dc  l’Exposition. 

Les  adhésions  à  l’Exposition  doivent  être  adressées  le 
plus  têt  possible  à  M.  -Albekt-AVeil,  21,  rue  d’Edimbourg, 
à  Paris,  avec  l’indication  de  l'emplacement  désiré  et  un 
aperçu  sommaire  des  installations  qui  doivent  être 

En  réponse  aux  adhésions  ainsi  formulées,  il  sera  fait 
immédiatement,  sur  le  plan,  la  désignation  de  la  place 
qui  leur  sera  affectée.  Pour  rendre  l'inscription  déHnitivc, 
il  suffira  alors  d'adresser  à  M.  .Masson,  trésori-  r  du  Con¬ 
grès,  120,  boulevard  Saint-Germain,  un  mandat  de  la 
somme  demandée  pour  l'emplacement. 

II"  Congrès  International  des  maladies  profession¬ 
nelles  (Bruxelles,  10-14  Septembre  1910).  —  Ce 
Congrès  qui  se  tiendra  à  Bruxelles  en  Septembre  1910, 
porte  à  son  ordre  du  jour  les  questions  suivantes  ; 

1.  Faut-il  distinguer  les  maladies  professionnelles  des 
accidents  du  travail?  Quels  seraients  leurs  caractères  dif¬ 
férentiels?  —  Comment  convient-il  d’interpréter  les  cas 
litigieux  tel  que  :  la  hernie  —  le  lumbago  —  le  coup  de 
chaleur  —  le  coup  de  pression  —  le  charbon  des  ouvriers 
tanneurs,  trieurs  de  laines,  brossiers,  etc.  —  la  syphilis 
des  verriers  —  les  lésions  produites  par  la  manipulation 
habituelle  des  caustiques.’ 

2.  Quel  est  l'armement  médical  actuel  des  mines,  des 
usines,  des  manufactures,  des  ateliers,  des  chantiers?  —  Le 
certificat  d’aptitude  physique  aux  diverses  professions. 
—  Les  recherches  anthropologiques  sur  les  jeunes  ou¬ 
vriers  pendant  les  années  d’apprentissage.  —  La  surveil¬ 
lance  médicale  des  ouvriers  au  travail.  —  Les  principes 
d’organisation  des  services  medicaux  d’usines,  de  mi¬ 
nes,  etc.  —  Les  statistique  de  mortalité  et  de  morbidité 
professionnelles. 

3.  Vetat  présent  de  la  lutte  entreprise  contre  l'ankylosto- 
rnasie.  —  Les  modes  de  contamination  et  leur  importance 
relative.  —  La  recherche  méthodique  des  porteurs  de 
vers.  —  La  valeur  comparative  des  différents  traitements 


professionnel  es.  —  L’éclairage  rationnel  des  ateliers.  — 
Les  procédés  phntométriques.  —  Le  surmenage  oculaire. 
—  L’acuité  visuelle  pendant  l’apprentissage.  —  La  cata¬ 
racte  et  l’arc  sénile  des  verriers  et  des  ouvriers  exposés 
aux  rayonnements  internes.  —  Le  nystagmus  des  houil¬ 
leurs  —  L’œil  saturnin.  —  Les  lésions  oculaires  du  sulfo- 
carbonisme.  —  Les  ophtalmies  dues  aux  poussières,  aux 
gaz,  aux  vapeurs. 

5.  Le  travail  dans  l'air  comprimé.  —  Pathogénie,  ses 
lésions  observées.  —  Le  choix  des  sujets.-  —  Les  âges 
limites.  —  La  surveillance  médicale.  —  Lu  durée  des 


plongées,  des  séjours  dans  tes  caissons  et  des  intervalles 
des  repos.  —  L’c.vamcn  critique  des  procédés  de  décom¬ 
pression  proposés  ;  la  décompression  lente  et  régulière¬ 
ment  progressive.  ;  la  décompression  avec  stages  —  La 
recompression.  —  Le  rôle  de  l’oxygène.  Le  casernement 
des  ouvriers.  —  Les  mesures  prophylactiques  spéciales. 

6.  Les  intoxications  professionnelles.  —  Le  diagnostic 
précoce  des  principales  intoxications.  Les  signes  habi¬ 
tuels  d’une  intoxication  latente  Les  névroses  profession¬ 
nelles  d’origine  toxique.  —  Les  conséquences  lointaines 
d’une  intoxication  professionnelle  guérie  en  apparence.  — 
L’influence  des  intoxications  sur  la  genèse  et  la  marche 
des  maladies  intercurrentes. 

Une  nouvelle  Université.  —  On  annonce  la  pro¬ 
chaine  transformation  à  Francfort-sur-lc-Mein  de  l’Aca¬ 
démie  en  une  Université  à  trois  Faculfé'S  :  lettres,  droit. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Lumbrcc- 
cini,  médecin  major  dc  2»  classe,  à  Versailles,  et  de 
M.  Claussc,  à  Gevrey-Chamberlin  (Côte-d'Or). 


Oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  —  Un  con¬ 
cours  pour  la  nomination  è  une  place  d’oto-rhino-laryn¬ 
gologiste  des  hôpitaux  de  Paris  sera  ouvert  le  liiardi 
l.ô  Février  1910,  à  midi,  dans  la  salle  des  concours  de 
l’Adminislralion,  rue  des  Saints-Pères,  11“  49.  Cette 
séance  sera  consacrée  à  la  composition  écrite. 

MM.  les  docteurs  qui  désireront  concourir  seront  admis 
è  SC  faire  inscrire  au  service  du  personnel  de  l’Adminis¬ 
tration,  du  lundi  17  Janvier  au  samedi  31  du  même  mois 
inclusivement,  de  11  heures  è  3  heures,  dimanches  et 


CONSTIPATION  OU  Accidentelle 

FermentatioEs  putrides.  —  Intoxications  gastro-intestinales. 
Perturbations  hépatiques  et  bUiaires. 

Dyspepsies  —  Entérites.  —  Appendicites,  etc.,  etc. 


TRAITEMENT 


TRAITEMENT  DuDIABÈTEPAHLERÉûlMEDEsCORPSfiRAS 


GLYCOLÉANE  MAIGNON 


•  EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES’ 

Littérature  et  Echantillons;  s’adresser,  10.  Rue  de  la  F^ramide.  LYON. 


à  la  dose  de  1  ou  2  avant  le  repas  du  soir. 

PHODDIT  NATOBEL  et  COMPLET  à  Hase  de  PODOPEYLLIH  —  CASCARA  —  I 


COMPOSITION  DES  GRAINS  DE  VAIS 

Le  produii  utilisé  dans  la  préparation  des  Grains  de  "Vais  est  à  base 
de  Résine  de  Podophyllin  et  de  deux  Rhamnus  purgatifs  : 

Le  Cascara  Sagrada  et  la  Bourdaine  ou  Frangule. 

Le  Podophyllin  préparé  par  un  procédé,  spécial  à  l'alcool  bouillant 
consUlue  lui  produit  dont  l’activité  sur  la  sécrétion  biliaire  est  entière¬ 
ment  dilïérenle  de  celle  obtenue  avec  le  podophyllin  selon  le  codex.qui 
fait  employer  l’alcool  froid. 

Le  Cascara  et  la  Bourdaine  sont  traités  d’après'  la  méthode  du  pro¬ 
fesseur  L.  Phipson  publiée  par  lui  dans  le  «  Journal  de  la  Société  des 
Sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles  ».  Le  produit  obtenu  .se 
présente  sous  la  forme  d’une  substance  Jaunâtre,  cristalline,  définie,  et 
est  employé  à  la  dose  de  23  milligr.  par  pilule. 

ADMINISTRATION  :  86,  boalev.  Port-Royal,  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N«  101 


999 


Samedi,  18  Décembre  1909 


Médecin  adjoint  du  service  des  aliénés. 


Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Un  concours  s' 


0,  devant  la  l’acuité  de  médecine  d 
,  pour  l’emploi  de  suppléant  de 
;  et  de  clinique  médicales  à  l’Ecol 


néisés  et  stérilisés  purs  dans  leurs  rapports  avec  le  scor¬ 
but  intunlile;  MM.  Poucbct,  Hutinel,  Maillard,  Nobécourl. 
—  M.  Roussiiï  ;  Varicelle  et  scarlatine  ;  MM.  Hutinel, 
Poiicbet,  Maillard,  Nobécourt.  —  Mb®  Gurwitz  ;  Les  can¬ 
tines  maternelles;  MM.  Bar,  Ribemont-Dessaignes,  De- 
melin,  Brindeau.  —  M.ni:  Natville  :  Evolution  et  traite¬ 
ment  de  la  méningite  cérébro-spinale  épidémique;  MM. 
Bar,  Ribemunl-Dcssaignes,  Demeliii,  Brindeau.  —  M“"' 
Lipskeroi'  :  Contribution  ù  l’étude  de  la  patbogénie  et  du 
traitement  médical  de  réclampsie  puerpérale;  MM.  Ribe- 
inont-Dessuignes,  Bar,  Demelin,  Brindeau.  —  H.  Lenief  ; 
Thrombus  superficiel  pédiculé  du  vagin;  MM.  Ribemont- 
Dessaig^nes,  Bar,  Demelin,  Brindeau. 


REMSEIGNEMEHTS 


Postes  à  céder.  —  S.-et-O.,  à  1  h.  1/2  de  Paris,  chef- 
lieu  de  canton.  Seul  médecin.  Rec.,  13.000.  Indemn.,  8.000, 
N. -O.,  grande  ville,  Rec.,  35.000.  Présentation  6  mois. 
Midi,  maison  méd.-chirurg.  Bénéfices  nets  :  28.000. 

S’adresser  :  Cabinet  GalUt,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


Ecole  de  médecine  de  Limoges.  — ^  Un  concours 
s'ouvrira  le  18  Avril  11)10,  devant  lu  faculté  mixte  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  l'Lniversité  de  Bordeaux, 
pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de 
physiologie  ù  l’école  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Limoges. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  lel0.Vlui  11)10,  devant  l’école  préparatoire  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  Dijon,  pour  l’emploi  de  chef  des 
travaux  de  physiologie  &  ladite  école. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ouver- 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ 


Mercredi  ô  janvier  1910,  à  1  heure.  —  M>‘®  Pétrovs- 
KAIA  :  Sur  les  miases  ]jroduitcs  chez  l'homme  par  les 
æstrides  (gostrophilus  et  rbincestues)  ;  MM.  Blanchard, 
Reclus,  Segond,  .Marcel  Labbé.  —  M.  Aiskaha.m  :  Contri¬ 
bution  à  1  étude  de  la  tidierculose  primitive  du  sein; 
MM.  Reclus,  Blanchard,  Segond,  Marcel  Labbé.  —  M.  Au- 
GiER  :  Contribution  à  l’étude  de  la  prostatectomie  trans- 
vésicalc  ; -MM.  Segond,  Blanchard,  Reclus,  Marcel  Labbé. 

Jeudi  6  Janvier  1910,  ù  1  heure.  —  M.  Jagot  Lacoes- 
siÈKEs;  Contribution  à  rétude  chimique  des  laits  liomogé- 


Lundi  3  Janvier  1910.  —  5®  (Deuxième  partie)  (1®®  sé¬ 
rie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Dejerine,  Legry,  Lœpcr.  —  5® 
(Deuxième  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Roger, 
Marcel  Labbé,  André  .lousset.  M. Delbet,  censeur;  M.Zini- 
mern,  suppléant. 

Mardi  4  Janvier  1910.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(•2®  série),  Charité  :  MM.  Pozzi,  Marion,  Leeène.  —  5®  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Charité  :  MM.  De  La- 
personne,  Auvray,  Lenormant.  —  5®  (Deuxième  partie). 
Charité  :  .M.VI.  ciiaull’ard,  Jcanselme,  Carnot.  M.  Alh. 
Robin,  censeur;  M.  Gouget,  suppléant. 

Mercredi  5  Janvier  1910.  —  Médecine  oijérutoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Kirmisson,  RieHel,  Pierre  Duval.  Epreuve 
pratique.  —  1®®.  Oral  :  M.\l.  Nicolas,  Monod.  Ombré- 
tlanne.  —  2“  ;  MM.  Gariel,  Langlois,  Mulon.  —  3®,  Oral 
(Première  partie)  (1®"  série)  :  M.M.  Delbet,  Réitérer,  Po¬ 
tocki.  —  3®  Oral  (Première  partie)  (2®  série)  :  MM.  Hart- 
luann,  Branca,  Couvelaire. — 3®,  Oral  (Deuxième  partie)  : 
MM.  Roger,  Sicard,  André  Jousset.  —  4“  ;  MM.  Poucbct, 
Pierre  Marie,  Mucaigne.  M.  Gautier,  censeur;  M.  Zimmern, 
suppléant. 

Jeudi  6  Janvier  1910.  —  Médecine  opératoire.  Ecole  pra¬ 
tique  ;  MM.  De  Lapersonne,  Morestin,  Leeène.  Epreuve 
pratique.  —  1“®,  Oral  :  MM.  Rémy,  Thiéry,  Auvray.  —  2“ 
(1®"  série)  :  MM.  Ch.  Richet,  Launois,  Nicloux.  —  2® 
(2®  série)  :  MM.  Prenant,  Gley,  André  Broca.  —  3®,  Oral 
(Première  partie)  ;  MM.  Pozzi,  Retterer,  Jeanniii.  —  3®, 
Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Diculafoy,  Rénon,  Brumpt. 
—  4“  ;  MM.  Chantemesse,  Gilbert,  Balthazard.  M.  Gilb. 
Ballet,  censeur;  M.  Desgrez,  suppléant. 

Vendredi  1  Janvier  1910.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
pa'rtie).  Clinique  Baudelocque  ;  MM.  Pinard,  Potocki,  Cou- 
velaire.  M.  Langlois,  suppléant. 

Samedi  8  Janvier  1910.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
imrtic).  Clinique  Tarnier  :  MM.  Bar,  Demelin,  Brindeau. 
M,  Brumpt,  suppléant. 


Pilules  Ht  Quassine  Frêmint 


■..J-PlLLlSeHER 
ipÔT  •  GENTI  LE  49  Rue-£ 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Pblegmasles,  Eoiéma,  AppendlolUs,  Phlébites, Bryslpèlas,  Brfilnrei 


GOUTTE,  GRAVELLE 

Rhumatismes  „ 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les  [L 

SELS  DE  IITHINE  EFFERVESCENTS  % 

LE  PERDRIEL  ] 

Carbonate,  Benzoate,SaUcylate,CitratB,Giyoérophosphate,  Bromhydrate  wj 

Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par  j 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arlhrilique  même.  ...  Il 
L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  l'efficacité  de  ^ 
la  Lithine.  — a. — 

UN  eOUCHON-MESURE  représente  15  centigr.  de  SEL  ACTIF. 


Alb.  LE  PERDRIEL., 11,  Rue  Milton,  PARI  S,  el  toutes  Phatmacies.  - 


DENTIFRICE  VICIER 


r  l'emploi  de  la  délicieuse 

IVE  ROCHEI 


DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTKIUEUSE 


KEPHIR  SKLMON  et  des 

KEPHIR  :  K*  I,  Laxatif;  N»  II,  AUmentalre;  N»  III,  Constipant. 

PI  I  I  FDU  I  Q  P*'éparer  sol-même 

le  Képhir  lalt  diastasé 

,  ,  Prix  de  la  boite  de  iO  doses  :  3  francs 

SOC/ETB  D'ALIMENTATION  LACTEE,  28.  rue  de  Tréviee  (Uléph  149-78) 

FOPRWISSEDR  DES  HÙPITADX  LIVRAlSOtVS  QDOTIDIEI^BS 

ittîitÔÏÏÔl 

_ Tas  de  sueurs.  -  Non  dépressif  ®  ^ 

- DOSES  :  De  deux  à  six  comprimés  par  jour _ 

.^JMnfeelEçl^^  33. s^iji.jaianigi  pims 


Itttmôîtôl 


RHUI|IIATISMES^dprd'/,g/FSî  UEO! CATION  SALfCYLËE  LOCALE 

Sciatique,  Lumbago,  Boutte  PArL  ULMAROL 

UNIMENT  SANS  ODEUR  INCOMMODAHIE-LBFuctmta'SO.  Ph-d - ^ 


LA  PR  È;S  S  Ej  1M.ÉD  I G  A  LEJ  SN^lOl 


Samedi,  18  Dé 


«iawta 


(COMBINAISON  ORGANIQUE  de  BROME  et  d*ALBUMINE) 


Vingt  gouttes  de  notre  compte-gouttes 
spécial  équivalent  comme  activité  thé¬ 
rapeutique  ù  0,50  centigr.  de  KBR  crist. 


Pas  de  ^rotnistne  =  \SciTis  goût  m  odeuv 

Ne  contient  ni  alcoohni  acide  bromhydrique  libre» 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE.  —  A.  BROCHARD  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


SAUT  HEYDEN 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  Il  apaise 
rapidement  la  douleur  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 

GASTROSAN  HEYDEN 

Action  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentation  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  Ifurs  conséquences,  sur  les  troubles  causés  par  hy¬ 
persécrétion  et  les  catharres  delà  muqueuse  stoma- 
^  cale  et  intestinale. 


CRÉOSOTAL  HEYDEN 

Action  curative  de  la  Créosote  sans  ses  effets  caustiques  .et  toxi¬ 
ques.  Remède  le  plus  efficace  dans  la  Pneumonie  ; 
résultat  certain  dans  toutes  les  Affections  aiguës 
des  voies  respiratoires. 

COLLAHGOL  (Argent  colloïdal) 

Le  traitement  collargolique  suivi  conséquemment  (lavements, 
injections)  et  à  doses  suflisantes,  guérira  la  plupart  des 
cas  d’infection  générale. 


Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS. 


LACUBETHERrViALE^ 


e  UM'ïm  t'bUTUTHliHJIl 


WÊmmmm  CHEZ  SOI  ■ 

Appareil,  breveté  S.G.D.G.  France  et  Etranger,  pour  bains  de.  lumière  électrique, 
-f  50à  150°,  30  à  100  bougies;  —  léger,pratique,portalif,  — s'adapte  à  toutes  les  régions 
du  corps,  se  greffe  sur  n’importe  ((uel  courant  d’appariement,  dans  le  cabinet  du 
médecin  ou  au  lU  du  malade.  Rhumatismes,  Goutte,  Affections  douloureuses  et  chro¬ 
niques,  Traumatismes,  Hydarthroses,  Varices,  Ulcères,  Gangrènes,  Dermatoses. 

NOTICE  sur  demande  ^  Envoi  à  1 

IIELMIIEICII,  Éleetricien-Constraetenr, 


Ji  *  SOULAGEMENT  IMMÉDIAT  at  GUERISON  RAPIDE 

par  l’emploi  des  Suppositoires  d’Anusol  du  Docteur  GŒDEKE 

à  base  d’IODORÉSORÇlNOSULFITE  de  BISMUTH 
FRODUIT  CHIMIQXTE  PZTR,  DÉFINI  et  ABSOLUMENT  INOFFENSIF 


Les  Suppositoires  d’inusol  ne  contiennent  aucune  snsbstance  narcotiqne  ni  toxique 


Granules  de  Catillon  à  l’Academie  de  Médecine  on  ISS9;  elles  proucent  que  S  à  4 pro  die  ||Q-ranules  de  Gatilloii 
y  ■  ■  de  ASYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  iO.OQQi  kt  j  îi«J  j  !  M 1 1  É  i 

tClliltiJïiNfililBlKl  TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

Nombre  de  Strophentus  sont  inertes, d*Mitres  toxiques,  ies  teintures  sont  inüdèlss,  txigir  la gifaatoM  CATILLON.  irtxdo  l’écadémle  de  non  diurétique  -  tolérance  indéfinie 

MdisiBt  tourfitrepisaas  et  flropHaoltat  ttislalUsis".  —  ^tdtllls  d'gr  fxpet.  uairets.  tSOO,  gsiis,  B,  §tultrstd  H-gtsiUn  et 


i.  —  L.  Maretuedz,  imprii 


Cassette. 
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Mercredi,  22  Décembre  1909. 


PRESSE  HEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADUlNlSTBATlOni  — 

MASSON  ET  C“,  Éditeurs 

ISO,  boulevard  Saint-Gennaiai 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS I 

Paria  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


do  la  Faculté  do  médocine,  Professeur  de  Pathologie  es 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


aqcheur  de  l'bôp.  Lariboisière. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 


de  rhâpital  Saint-i 

F.  JAYLE 


AVIS  DE  L’ADMINISTRATION 

Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  l'abonnement  expire  le  SI  Décembre 
courant  rfiie  les  riuittnnces  de  renouvelle¬ 
ment  pour  l'année  1910  ont  été  mises  en 
circulation. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu’elles  soient  payées  à 
présentation. 


ARTICLES  ORIGINAUX  "ww 

À.  Richaud.  Chimisme  intestinal  des  graisses  alimen¬ 
taires. 

J,  Hennequik  et  S.  Russ.  Séméiologie  des  fractures 
du  col  du  fémur.  Similitude  des  s^^mptômes  dans 
les  fractures  jntra-  et  extra-capsulaires  lars.qqe  le 
irait  de  fracture  a  la  même  direction, 

Alfred  Martinet.  Dosage  clinique  de  l'acidité  uri- 


Ide  l’artero  suivie  de  suture  circulaire;  guérison. 

Société  de  médecine  berlinoise.  —  Diabète  et  j 


SOCIÉTÉS  DE  PARIS  "ww 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Contréle  delà  néphrite 
à  albuminurie  minimn  par  la  i>éoction  de  la  phénolphta- 
léinc.  —  Traiiement  du  syndrome  de  Maurice  Raynaud 
pur  les  douches  d’air  chaud.  —  Un  cas  de  diabète  arec 
insuffisance  pancréatique.  —  Ictère  infeclirux  bénin 
hématogène  an  cours  d’une  septicémie  paracolibaril- 
laire.  —  Extirpation  cbirurgica  e  d'une  volumineuse 
gomme  syphilitique  de  la  base  du  cou  et  d'une  gomma 
du  foie  prise  pour  un  fibro-sarcome ;  récidive;  guérison 
par  l'hectine.  —  Coma  paludéen  avec  réartion  méningée 
lymphocytaire,  —  Etude  physiologique  d’un  cas  atypique 
de  pouls  lent  permanent,  au  moyen  des  diverses  mé¬ 
thodes  graphiques.  —  Un  cas  de  tachycardie  paroxys¬ 
tique  avec  autopaie  et  lésion  du  o  f  •iacean  primitif  »  du 
cœur,  —  Sur  la  bradycardie  transitoire  isolée  ou  alter¬ 
nant  avec  la  tachycardie  paroxystique. 

Société  de  biologie. 

Société  anatomique. 

Société  de  médecine  légale. 

Académie  de  médecine. 


SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  ' 
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sur  le  savant  que  fut  Edouard  Brissaud,  Professeur 
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de  sa  mort;  nous  sommes  tout  à  notre  angoisse 
douloureuse  et  notre  détresse  est  telle  que  nous 
ne  pourrions  même  pas  essayer  de  dire  ce  que 
fut  l'homme  avec  la  mesure  et  la  discrète  pudeur 
qu’eût  exigées  notre  ami. 

Il  fut  pris  tout  à  coup,  il  y  a  un  mois,  d’une 
violente  douleur  dont  aucun  de  nous  ne  fut  alarmé. 
Nous  l’avions  vu  si  souvent  redouter  de  manquer 
aux  siens  par  une  catastrophe  subite  que,  une  fois 
de  plus,  nous  traitâmes  de  folie  ce  qui  n’était,  hélas! 
que  perspicacité.  Mais,  bientôt  d’éminents  collè¬ 
gues  reconnurent  la  gravité  du  raalet  firent  avec  dé¬ 
cision  et  promptitude  ce  qu’il  fallait  pour  essayer 
de  le  combattre;  ils  voulurent  même  avoir  l’opi¬ 
nion  d’un  maître  étranger,  et  Horsley,  averti  par 
dépêche,  était,  dès  le  lendemain,  au  chevet  du 
malade  ;  il  partagea  de  tous  points  l’avis  des  méde¬ 
cins  français  et  son  intervention  nous  donna  une 
espérance  que  la  réalitédevait  bientôtcruellement 
décevoir;  notre  ami  mourait  hier,  dimanche  19  Dé¬ 
cembre,  à  7  h.  1/2  du  soir. 

Mon  Dieul  que  l’on  connaissait  mal  Brissaud 
et  combien  de  ses  collègues,  de  ceux  même  qui 
professaient  pour  lui  une  véritable  admiration, 
croyaient  tenir  sa  formule  entière  et  le  définir  par 
une  intelligence  lumineuse,  une  pensée  hardie, 
une  verve  intarissable  et  un  esprit  dont  l'ironie 
eût  pu  paraître  parfois  cruelle,  si  elle  n’avait  eu 
pour  organe  sa  chaude  voix  et  son  admirable 
regard.  On  le  disait  railleur  et  gai  indornptable- 
ment.  Je  n’en  connais  pas  qui  ait  été  plus  cons¬ 
tamment,  plus  longuement  tenaillé  par  la  terreur 
des  précipices  que  le  destin  aveugle  peut  ouvrir 
sous  les  P  is  de  ceux  qu’il  aimait,  sa  femme,  ses  en¬ 
fants,  ses  amis,  de  ceux  qu’il  soignait  et  auxquels 
il  s’attachait  à  cause  de  leurs  soutfrances  et  parce 
que  son  cœur  était  le  plus  ri'-lie  que  |’aie  connu  ; 
mais  c’était  un  sanctuaire  qu’il  n’ouvrait  pas  à  tout 
venant  et  c'est  par  une  feinte  insouciance  qu’il  en 
détendait  les  approches. 

J’eus  le  bonheur  de  le  connaître  il  y  a  près  de 


40  ans,  dans  le  service  de  son  oncle,  mon  maître 
Féréol;  j’étais  son  aîné  de  5  ans;  mais,  dès  les 
premiers  jours,  nos  travaux,  nos  joies,  nos  tris¬ 
tesses,  nos  modestes  ambitions,  tout  nous  fut 
commun  ;  nous  passions  nos  vacances  ensemble, 
dans  notre  merveilleux  pays  de  Béarn;  je  fus  un 
frère,  dans  sa  famille,  comme  il  en  fut  un  dans 
la  mienne,  beaucoup  plus  nombreuse,  ce  qui  de¬ 
vint  pour  lui,  la  cause  d’un  grand  surcroît  de 
préoccupations,  de  soucis  et  de  deuils.  Un  temps, 
il  accepta  même  d’être  le  conseiller  général  de 
notre  canton,  tout  fier  de  conquérir  un  homme  de 
cette  intelligence  et  de  ce  dévouement.  Mais  il  se 
démit  bientôt  :  sa  dignité  se  révoltait,  quand  il 
rendait  un  service,  qu’on  pût  voir,  dans  ce  qui 
n’était  qu’un  élan  de  son  cœur,  une  traite  à  payer 
au  jour  prochain  des  élections. 

S’il  eut  des  douleurs,  il  eut  des  joies  bien  pro¬ 
fondes  et  que  son  cœur  ardent  ressentit  plus  pleine¬ 
ment  que  tout  autre;  il  eut  sa  femme  admirable  qui, 
pendant  trente  ans,  fut  toujours  àses  côtés  et  l’en¬ 
toura  de  sa  sollicitude  ;  il  eut  ses  fils,  leur  succès, 
la  nomination  à  l’internat  de  celui  des  trois  qui  em¬ 
brassa  la  médecine,  l’ascension  rapide  de  ses  élè¬ 
ves  qui  furent  tous  ses  camarades  et  ses  amis,  puis 
les  voyages,  les  musées,  le  pieux  amour  de  son 
pays,  de  sa  Faculté  et  le  professorat  qui  malgré 
les  dons  magnifiques  de  ce  maître  coûta  tant  de 
labeurs  à  saconscience  jamais  satisfaite  ;  il  a  même 
eu  le  calme  bonheur  de  voir  onduler  ses  mois- 
sonset  reverdirses  prairies,  car,  pendant  ses  trop 
courtes  vacances  il  fut  un  passionné  de  la  vie  des 
champs.  Que  d’émotions  douces  et  puissantes 
il  a  ressenties,  là  où  d’autres  n’auraient  même 
pu  secouer  leur  ennui.  Aussi  ne  le  plaignons 
que  d’avoir  quitté  trop  tôt  la  vie  qu’il  aimait 
tant  et  serrons-nous  autour  de  ceux  qu’il  aimait 
pour  essayer  de  combler  un  peu  le  vide  im¬ 
mense  qu’il  a  laissé.  Que  de  fois,  dans  l’avenir, 
eux  et  nous,  aurons-nous  à  penser  que  nos  joies 
seraient  plus  pleines  et  nos  tristesses  moins 


lourdes  si  son  cœur  chaud  et  vaillant  était  là 
pour  les  partager. 

Paul  Reclus. 


Après  ce  cri  du  cœur  d’un  ami  qui,  mieux  que 
toute  analyse,  fait  merveilleusement  connaître  le 
grand  caractère  que  fut  Edouard  Brissaud,  il 
nous  faudrait  parler  de  son  œuvre.  Elle  est  si 
considérable  et  si  variée  qu’on  est  contraint  de  se 
bornera  en  esquisser  un  trop  court  et  trop  sec 
aperçu. 

Encore  serait-il  impossible,  dans  les  limites 
de  cet  article,  de  passer  en  revue  tous  les  sujets 
abordés  par  ce  vaste  esprit  qui  mériterait,  plus 
qu’aucun  autre,  d’être  qualifié  d’encyclopédique. 

Brissaud  naquit  à  Besançon,  en  1852.  Il  fit  ses 
études  médicales  à  Paris. 

Externe  des  hôpitaux  en  1872,  interne  en  1875, 
il  eut  pour  principaux  maîtres  Féréol,  Millard, 
Fournier,  Charcot. 

Préparateur  de  Charcot  au  laboratoire  d’ana¬ 
tomie  pathologique,  en  1878,  chef  de  clinique  de 
Lasègue  en  1880-1881 ,  puis  de  Jaccoud,  il  devint 
médecin  des  hôpitaux  en  1884  et  fut  reçu  à  l’agré- 
gationen  1886. 

De  cette  époque  date  son  enseignement  : 
en  1887,  un  cours  complémentaire  d’anatomie 
pathologique  à  la  Faculté  de  Médecine  sur  les 
maladies  du  foie  et  du  rein;  en  1888,  un  cours 
libre  de  pathologie  générale,  à  l’Ecole  pratique, 
sur  les  localisations  diathésiques;  de  1889  à  1893, 
une  série  de  conférences  de  clinique  interne  à 
l’hôpital  Saint-Antoine.  En  même  temps,  il  était 
chargé  de  suppléer  Charcot,  pendant  les  vacances, 
à  la  chaire  de  clinique  des  maladies  du  système 
nerveux,  à  la  Salpêtrière. 

A  la  mort  de  Charcot,  il  fut  tout  naturellement 
désigné  pour  occuper  provisoirement  sa  chaire 
(1893-1894). 
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Par  la  suite,  il  continua  à  l’hôpital  Saint-An¬ 
toine  un  cours  clinique  de  pathologie  nerveuse 
(1894-1896). 

Son  enseignement  captivait  par  l’ingéniosité, 
la  profondeur  et  l’infinie  variété  des  idées  qui 
semblaient  bouillonner  dans  son  esprit  et  qui 
fusaient,  comme  à  l’improviste,  découvrant  à 
chaque  instant  des  horizons  scientifiques  impré¬ 
vus.  Son  verbe,  chaud,  coloré,  prenant,  était  sans 
cesse  émaillé  de  citations  littéraires ,  toujours 
exemptes  de  pédanterie,  et  animé  par  les  images 
les  plus  inattendues.  Son  geste  et  sa  mimique 
contribuaient  encore  à  renforcer  l’attraction,  on 
pourrait  presque  dire  la  fascination  qui  émanait 
de  toute  sa  personne. 

Peut-être  y  était-il  prédisposé  par  atavisme, 
et  assurément  secondé  par  ses  fréquentations, 
ayant  eu  la  rare  fortune  de  naître,  d’avoir  été 
élevé  et  de  vivre  dans  l’intimité  de  savants,  de 
lettrés  et  d’artistes. 

En  1899,  à  la  suite  du  décès  de  Laboulbène,  la 
chaire  d’Histoire  de  la  médecine  étant  devenue 
vacante,  Brissaud  fut  nommé  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Une  série  d’études  le  désignait  tout  spéciale¬ 
ment  pour  cette  chaire,  parmi  lesquelles  il  faut 
publier,  en  toute  première  ligne,  son  «  Histoire 
des  expressions  populaires  relatives  à  l’anatomie, 
à  la  physiologie  et  à  la  médecine  »,  où,  sous  une 
apparence  simplement  pittoresque,  se  révèlent  la 
profondeur  philosophique  de  ses  vues  et  l’éten¬ 
due  de  ses  connaissances. 

L’année  suivante  (1900),  il  devint  professeur 
de  pathologie  interne  et,  pendant  9  ans,  il  aborda 
successivement  dans  son  enseignement  l’étude 
des  maladies  du  tube  digestif,  du  système  ner¬ 
veux,  du  cœur,  des  poumons,  du  foie. 

Il  n’est  pas  douteux  que  la  grande  notoriété  de 
Brissaud  lui  est  surtout  venue  à  la  suite  de  ses 
travaux  en  neuro-pathologie.  Mais  ce  serait  une 
erreur  de  croire  qu’il  était  resté  étranger  aux 


autres  questions  médicales.  Il  n’est  pas  un  cha¬ 
pitre  de  la  pathologie  interne  où  il  n’ait  publié 
des  études  aussi  originales  que  documentées. 

Dans  cet  ordre  d’idées,  celle  à  laquelle  il  atta¬ 
chait,  à  juste  titre,  le  plus  d’importance  était  un 
travail,  fait  en  collaboration  avec  Josias  dès  1879, 
où  il  démontra  la  nature  tuberculeuse  des  gommes 
scrofuleuses. 

11  publia,  par  la  suite,  une  série  de  recherches 
sur  les  tuberculoses  locales  du  foie,  des  articula¬ 
tions,  etc. 

Le  nom  de  Brissaud  est  intimement  attaché  à 
la  description  et  à  la  thérapeutique  de  Vasthme, 
à  la  distinction  entre  l’angoisse,  phénomène  so¬ 
matique,  et  l’anxiété,  phénomène  psychique. 

Il  s’intéressa  vivement  aux  syndromes  dystro¬ 
phiques  d’origine  glandulaire  et  donna,  le  pre¬ 
mier,  ladescription  de  V  infantilisme  dysth'yroïdien, 
universellement  connu  aujourd’hui  sous  le  nom 
d’infantilisme  de  Brissaud.  Il  a  fait  voir  également 
les  liens  intimes  qui  unissent  le  gigantisme  à 
l’ acromégalie. 

Toutes  ces  études  cliniques  étaient  préparées 
par  une  connaissance  profonde  de  l’anatomie 
normale  et  de  l’anatomie  pathologique  :  témoins 
ses  publications  sur  le  testicule,  sur  la  maladie 
kystique  des  mamelles,  les  adénomes  et  le  cancer. 

Au  contact  de  Charcot,  Brissaud  prit  le  goût 
de  la  neurologie  dont  il  devint  rapidement  un 
maître  incontesté.  Il  donna  l’exemple  du  «  penser 
anatomique  »,  base  indispensable  de  la  clinique, 
en  étudiant  longuement  et  patiemment  les  centres 
nerveux.  Son  bel  atlas  sur  l’ Anatomie  du  cerveau 
de  l’homme  ne  renferme  qu’une  faible  partie  des 
innombrables  documents  dessinés  par  lui-même 
d’après  ses  préparations. 

Et  lorsqu’on  envisage  l’ensemble  de  ses  études 
sur  les  maladies  nerveuses,  on  se  trouve  dans 
l’impossibilité  d’en  donner  ne  serait-ce  qu’une 
simple  énumération.  11  a  non  seulement  abordé, 
mais  approfondi  et  aggrandi  tous  les  chapitres 


de  laneuropatholbgie,  sans  parler  des  conceptions 
nouvelles  et  essentiellement  originales  qu’il  y  a 
introduites. 

Ses  études  sur  les  localisations  cérébrales,  sur 
les  encéphalopathies  infantiles,  l’aphasie,  sur  les 
contractures  des  hémiplégiques,  sur  les  ophtalmo- 
plégies,  sur  les  lésions  bulbo-protubérantielles,  sur 
le  syndrome  de  Brown- Séquard,  ses  conceptions 
de  la  maladie  de  Parkinson,  du  tabes  affection  du 
protoneurone  centripète,  l’introduction  de  la 
notion  de  la  métamérie  dans  l’interprétation  des 
troubles  de  la  sensibilité  syringomyélique  et  des 
éruptions  zostériennes,  la  description  des  sco¬ 
lioses  de  la  sciatique,  et  tous  ses  travaux  consa¬ 
crés  aux  névroses  et  aux  psychoses  ;  chorée 
variable  des  dégénérés,  torticolis  mental,  tics,  etc., 
ne  représentent  qu’une  faible  partie  de  cette 
œuvre  neurologique  où  toujourslaclinique  marche 
de  pair  avec  l’anatomie. 


Dès  les  premières  années  de  son  internat,  il 
avait  collaboré  à  un  grand  nombre  de  périodiques 
médicaux  où  chacun  de  ses  articles  porte  l’em¬ 
preinte  d’un  esprit  critique  sûr  et  avisé,  et  où 
l’on  rencontre  aussi,  en  maints  endroits,  une 
foule  de  remarques  personnelles  essentiellement 
originales. 

En  1893,  il  fonda,  avec  son  collègue  et  ami 
Pierre  Marie,  la  Revue  neurologique. 

11  fut  aussi  le  promoteur  d’un.';  grande  publi¬ 
cation  médicale  :  le  Traité  de  médecine,  dont  la 
première  édition,  en  6  volumes  (1891-1893),  parut 
sous  le  patronage  de  Charcot  et  Bouchard  et  fut 
suivie  d’une  seconde  (1898-1905),  en  10  volumes 
(Gharcot-Bouchard-Brissaud) . 

Puis,  dans  ces  dernières  années,  il  eut  l’idée 
de  réaliser  une  sorte  de  Compendium  où  les  méde¬ 
cins  pourraient  trouver  dans  Tordre  alphabétique 
des  réponses  à  toutes  les  questions  de  la  pratique 
courante  :  avec  Brissaud,  les  professeurs  Pinard 
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OGAN 


.Usage  Interne 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exc/usiyement  préfiarée  pour 
Usage  médical 
17  Rue  d 'Athènes fss Paris 


Usage  Externe 
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(BKUmU-UULL.UIUb.  associé  aux  Ë.tners  du  tsuiiiNi 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE 

Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  :  ± 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie  ^  Échantiiit 

Névroses  du  coeur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc.  ^  Lutorat 


PAS  P-QDEUR 


De  a  à  6  dragées  par  jour. 
Pour  les  Enfants  ;  de  i  à  3 


LABOMTOIRÏS  CHAmUN 


Reconstituant  par  excellence  ^ 

NEURASTHENIE  -  ANEMIE  CEREBRALE 
SURMENAGE  -  GUNVALESCENCE 


TÜBEBODLOSE  PÜLMONAffiE  —  EMPHYSÈME  —  BEONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

Seale  PrépcLPafion  permettant  la  ■j.-nerapeutiqaa  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDIOÜOR  ARRHÈtlIQUE 


X  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jonr. 

A  en  deux  fois, 

I  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

A  COMPRIMÉS  —  à  25  —  là3— ^ 

I  GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  —  " 

J  _  _à2-  là  3-^ 


9.  Rut©  ci©  la  !F*ei*le.  -  RARIS 


ÜpRiA^ 


fONÎltH 

ABLE  <  STÉRILISABLE  «  CONSTANT 

Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  l'ADRÊNALINE  (Talta-  r" 
mine),  grâce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu-  Si 

ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des  Ii 

travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé  S 

dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  antre.  ç  T 


PRÉPARATIONS 

Solulion  ài/iOOO;  Tablettes  àO, 001  gr.; 
Inhalant  à  1/1000:  Onguent  à  1/tOOO  ; 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tablettes  d'Adrénaline-eoeaïne.  f 


PARKE,  DAVIS  S  C%  LONDRES 


JBITT'r^C^r^T^TT^^TTXj.TI^'in  -  a  voW,  ino  (rram»«^4e  viande  d«l  as  Ptr  cuillerée 

OBAIZ  dk  O»,  10,  rw  da  rOrm,  PâKfS,  ^  Contenue  dane  des  ftnohe»  4»  jpcés,  le  “SCOCO  conserve  indéfinhaaent  propriétés  physiques  t|  tb^pentiqne..' 
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BROMONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  fois  eu  Franoo  pat  Haorice  ROBIN  en  1902,  antenr  des  combinaisons  métallo-peptoniques  en  1881. 

ThèSO  faits  à  ia  Salpétrière,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professéur  Claude,  par  le  D'-  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 
Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ETRANGER 


Le  Bpomonot  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COliXPOSITJON  • 

1  goutte  =  1/2  centigramme  de  Brome  métallique, 

40  gouttes  =  Ogr  20  de  Brome  correspondant  6  1  gr.  de  Bromure  do  Potasium. 
XtOSE  1  .5  5  “9  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

1  10  ù  60  gouttes  pour  Adultes.  1  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  â  jeûn  ou  dans  un  peu  de  vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendent  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bpontonp  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  i 
1»  Dans  les  Alfeotions  convulsives  ; 

2°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4»  Dans  certaines  Affections iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5»  Fxcitabililé  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6»  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7»  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Bue  de  Poissy,  PARIS,  -r  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


^  ■  Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 

iCMa 

I  PILULES  (0,10  d’Heotine  par  pilule),  PILULES  (Par  pilule:  Heotine  0,10;  Protoiodure  Hg. 0,05;  Ext.  Op.  0,01),  ] 

H  Une  ddeutt!  pilules  par  jour  pendant  ÏO  à  15  jours.  Une  à  S  pilules  par  jour  j 

■  GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  &  0,05  d’Heetine),  >  ‘•'alternent; 

■  £0d  100  gouttes  par  jour  pendant  10  d  15  jours.  GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectlne  0,05  ;  Hg  0,01).-  SûdlUO  gouttes  par  jour,  \ 


AMPOULES  A  (0,10  d’Heotine  par  ampoule;. 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10 

INJCCTIONS  INDOl-OReS 

^  EcBAMTlI.LON8etLlTTÉnATDRE  d'Heotineeld'Heet 


IAMPOUL.es  a  (Par  ampoule  i  Hectlne  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampouJe  :  Heotine  0,20;  Hg  0,01),  >  pendant  10  d  15  jours. 

>  ^  INJECTIONS  INDOLORES. 

.— X,A.BORa.TOZRE  de  l’HECTINB.lS.Rue  du  Chemin- Vert,  VILLBNEUVB-LA-GABBNNE  (Seine). 


HISTOGENOLl 


HOPITAUX  de  PARIS  jP^osphorée  organique 
Sanatorla  • 


NALINE 


X'HiSTOGÊNOL  NALINE  est  indiqué  dans  tous  les  cas  où  l'organisme,  débilité  par 
une  cause  quelconque,  a  besoin  d’une  médication  réparatrice  puissante;  dans 
tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général  par  r amélioration  de  la  composition  du  sang, 
la  reminéralisatiOB  des  tissus  es  le  retour  à  ia  normale  des  réactions  intraorganiques. 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME.  SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME 
NEURASTHENIE,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GENERALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

ÉshantiHons!  Laboratoires  A.  MALjNg,  jg,  Pue  du  Chemin-Vert,  à  VILLENEUVE.U-GARENNE(S6inB). 


ÉLIXIR,  ÉMULSION 


comPRimES 

4  0  0  comprimés  par  Jour, 

AMPOULE 

1  ampoule  par  jour. 


Capsules 


la  BLENNORRHAGIE  ! 


aONOSAN 


à  l’Essence  de  Santal  des  /ndes-Crientaiee 
et  aux  Résines  de  Kama-Kaaii  (Piper  Methysticum). 

Supprime  ja  DOULEUR 
six  &huit  Diminue  lessÈCRÊnoNS 
pa^jour!  Æacwuri/fÿi»  DURÉCdeUMALAOIE 

Swte  JfeACOMPLICATtONR. 


yED’flftiiiiNii 


THYROI DIN  E  F  LOURENS 
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et  Reclus  prirent  la  direction  de  la  Pratique 
médico-chirurgicale. 

Brissaud  était  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes  de  France  et  de  l’étranger.  Il  venait 
d’être  nommé  membre  de  l’Académie  de  méde- 

Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  il  avait 
été  chargé  d’expertises,  notamment  pour  les 
«  Accidentés  du  travail  ».  Il  s’y  consacra  avec 
cette  ardeur  et  cette  conscience  qu’il  prodiguait 
chaque  fois  qu’il  était  en  présence  d’un  devoir 
humanitaire  ou  social.  Les  rapports  qu’il  a  rédi¬ 
gés  en  ces  occasions  sont  des  modèles  de  sagesse 
scientifique  et  de  probité  professionnelle.  Aussi 
avait-il  acquis  en  cette  matière  une  autorité  in¬ 
contestée.  De  toutes  les  satisfactions  qu’il  a  pu 
recueillir,  nulle  ne  lui  fut  plus  précieuse  que  celle 
d’être  considéré  comme  l’arbitre  de  la  destinée 
des  humbles  que  l’on  confiait  à  sa  compétence  et 
à  sa  loyauté. 

La  disparition  de  Brissaud  n’est  pas  seulement 
une  perte  irréparable  pour  la  science  médicale, 
mais  aussi  pour  la  science  du  Droit, 

Quel  avenir  eût  pu  être  réservé  à  cet  esprit'si 
vaste,  aux  faces  si  multiples,  aux  envolées  vrai¬ 
ment  géniales,  qui  fut  aussi,  fortune  rare,  un  grand 
cœur  et  un  grand  caractère  ! 

Maurice  Letulle. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 

Un  cours  de  vacances  aura  lieu  du  jeudi  6  Janvier  au 
jeudi  20  Janvier  1910,  au  pavillon  Moîna,  dans  le  service 
et  le  laboratoire  de  M.  le  professeur  Hayem.  Ce  cours, 
essentiellement  pratique,  comprendra  l’examen  clinique 
des  malades  et  la  démonstration  des  procédés  spéciaux 
de  diagnostic  et  de  traitement,  il  sera  dirigé  par  MM.  R. 
Bensauoe,  médecin  des  hôpitaux,  G.  Rosenthal,  Pater 
et  A'JASSE-LAForiT,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire. 

Programme  du  cours  ;  I.  Affectiom  de  Vupparcil  di¬ 
gestif.  —  Exploration  clinique  de  l’œsophage  ;  rétrécisse¬ 


ments  et  dilatations.  Œsophagoscopie.  Exploration  cli¬ 
nique  de  l’estomac.  Le  chimisme  gastrique.  Les  crises 
gastriques;  la  douleur  dans  la  séméiologie  gastrique. 
L’ulcère  de  l’estomac  et  son  traitement.  Le  cancer  de 
l’estomac  :  son  diagnostic  précoce;  la  réaction  de  Weber; 
traitement.  Les  sténoses  pyloriques.  Exploration  du  rec¬ 
tum  ;  recto-sigmoïdoscopie.  Diagnostic  des  affections  du 
foie.  Les  cirrhoses. 

II.  Affections  de  l’appareil  respiratoire.  —  Examen  cli¬ 
nique  du  poumon.  Le  diagnostic  de  la  tuberculose  au 
début.  Son  traitement  :  suralimentation,  hygiène,  gym¬ 
nastique  respiratoire,  etc.  Les  pleurésies  et  leur  traite¬ 
ment.  La  pneumonie  de  l’adulte  et  son  traitement.  Les 
broncho-pneumonies  infantiles  et  leur  traitement.  Les 
dispensaires  autituhercuieux. 

lli.  Le  sang  en  clinique.  —  Importance  et  facilité  de 
l’examen  du  sang  (technique  et  interprétation).  Etude  des 
principales  modifications  portant  sur  les  globules  blancs, 
les  globules  rouges,  les  hématoblastes,  le  réticulum  fibri¬ 
neux  (leucopénie,  leucocytose,  polynucléose,  éosinopliilie, 
myélocytose;  poikilocytose,  polychromatophilie,  globules 
rouges  nuoléés,  basophiles,  granuleux).  Séméiologie, 
diagnostic  et  traitement  do  la  chlorose,  des  leucémies, 
des  anémies  pernicieuses,  des  purpuras. 

IV.  Affections  du  cœur.  Séméiologie  cardiaque.  Alfec- 
lions  mitrales.  Affections  aortiques.  L’asystolie  et  son 
traitement. 

Cours  complet  en  20  leçons.  Choque  leçon  sera  suivie  de 
démonstrations  pratiques  et  d’examens  de  malades.  Les 
leçons  auront  lieu  à  l’hôpital  Saint-Antoine,  pavillon 
Moîna,  de  1  h.  1/2  à  2  h.  1/2  et  de  2  h.  1/2  à  3  h.  1/2. 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Prix  accordés 
pour  l’année  1908-1909.  —  Médecine  (Iro  année).  Prix  : 
réservés.  —  Mention  honorable  :  M.  Desanti.  —  (2®  année.) 
l'r  Prix  :  M.  Barbe.  2®  Prix  (ea:  æquo)  :  MM.  Bergondi, 
Perrin;  1''®  mention  honorable  ;  M.  Bocca;  2®  mention 
honorable  :  M,  Rainant.  —  (3®  année),  l®®  Prix  :  M.  Moi- 
roud;  2®  prix  :  M.  Folliero  de  Luna;  mention  honorable  : 
M.  Nalin.  —  (4®  année.)  Néant. 

Pharmacie  (1®®  année).  1®®  Prix  ;  M.  )Ribail  ;  2®  prix  : 
M.  Aubert.  —  (2"  et  3®  années.)  Néant. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  Sont  nommés  : 
prosecteur,  M.  Netter;  aide  d'anatomie,  M.  Fontaine  ;  pré¬ 
parateur  d’histologie,  M.  Jeudy;  préparateur  du  cours  de 
chimie,  M.  Thomas  ;  préparateur  des  travaux  pratiques 


Diplômes  médicaux  délivrés  en  France  pendant 
l'année  scolaire  1908-1909.  —  Doctorat.  —  Faculté 
de  Paris  ;  Diplômes  d'Etat,  440;  diplôme  d’Universilé,  26. 

Faculté  do  Bordeaux  ;  Diplômes  d’Etat,  120. 

Faculté  de  Lille  :  Diplôme  d’Etat,  32;  diplôme  d'Uni- 

Faculté  de  Lyon  ;  Diplôme  d'Etat,  144;  diplôme  d’Uni- 
versité,  5. 

Faculté  de  Nancy  :  diplôme  d’Etat,  29;  diplôme  d'üni- 

Faculté  de  Montpellier  :  Diplôme  d’Etat,  99;  diplôme 
d’Université,  12. 

Faculté  de  Toulouse  :  Diplôme  d’Etat,  47. 

Faculté  de  Beyrouth  :  Diplôme  d’Etat,  25. 

Officier  de  santé. —  Faculté  de  Lille,  1;  Ecole  de  mé¬ 
decine  de  Rennes,  1  ;  Ecole  préparatoire  de  Dijon,  1. 

La  maison  d’Antony.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Pa¬ 
ïenne,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient  d’ouvrir  un 
crédit  ne  300.000  francs  pour  travaux  à  exécuter  à  la 
maison  d’Antony,  sur  laquelle  doivent  être  évacués  les 
enfants  du  dépôt  de  Thiais. 

Fondation  Pierre  Budin.  —  Jeudi  23  Décembre,  à 
5  heures,  conférence  sur  ;  La  lutte  contre  la  mortalité 
infantile,  par  M.  le  professeur  Bar. 

Réunion  obstétricale  de  Lille.  —  Une  réunion  obs¬ 
tétricale,  affiliée  à  la  Société  d'obstétrique  de  Paris,  vient 
d’être  fondée  à  Lille. 

La  première  séance,  constitutive,  a  été  tenue  le  diman¬ 
che  5  Décembre. 

Dans  cette  première  réunion  les  statuts  ont  été  discutés 
et  adoptés,  elle  bureau  a  été  nommé  :  président,  M.  Oui; 
vice-président,  M.  Delassus;  secrétaire  général,  M.  Bué; 
secrétaire  des  séances,  M.  Paucol;  trésorier,  M.  Del- 
planque. 

Ont  été  nommés  présidents  honoraires,  MM,  Bar  et  Pi¬ 
nard,  et  membres  honoraires,  MM.  Gaulard  et  Eùslache. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  en  Février. 

Conflit  à  1  assistance  de  Rouen.  —  11  y  a  quelques 
jours,  uu  interne  fut  frappé  de  10  jours  de  consigne  à 
l'hôpital  de  Rouen  et  l’accès  des  hôpitaux  fut  interdit  jus¬ 
qu’à  nouvel  ordre  à  un  externe  parce  que  l’un  et  l’autre 
n’avaient  pas  salué  un  des  administrateurs. 

A  la  suite  de  cos  faits,  internes  et  externes  ont  décidé 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S-  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  ^ /  Savon*» 
S.  Résorcine.  S.  Salicylé,  àrichihyol, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ^  / Acné.  Rou- 

S.  Thymol  [accouche-  C//  fleurs.  S.  Pa- 

'  /'  nama  el  Ichthy 

/  S-, Sulfureux,  S. 
r l’huile  de  Cade,  S.  Gc 
^  y'  dron,S.Boraté,S.Pétro 
/ s.  Goudron  boriqué.  — S.  io 


ments,  anthrax,  ro' 
geôle,  scarlatine, 
variole,  etc.), 

S.  intime  (à  ^ 
base  de  Su- 
blimê) 


m 


■  yy  y'  nama  el  Ichthyol, 

/  S.,Suifureux,  S.  A 
r  l’huile  de  Cade,  S.  Gou- 

^  y'  dron,S.Boraté,S.Pétrole, 
s.  Goudron  boriqué.  — S.  iodé 
^  / à  6  •/*  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

/ 13  •/,  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
^  /  forme  contre  les  sueurs.— S.  au  B?du 

/ Pétou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


SAVON  DENTIFRICE 

\  ^  (y  /  -vica-iEsi^ 

7  A  /  LE  MEILLEUR  OEHTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
J  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

J  ^  y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

C _ /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  £r. 

Pharniack  YICIER.  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr-  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frafs  de  mouton  par  capsule. 

DOSE  ORDINAIRE  :  1  à  6  capsules  par  jour. 
tOem  OapaTAlas  no  se  prenneiit  lue  «««r  l'ordonnanoo  Au  médeoin. 


illÜDOFORME  TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  da  L'IODOFORME  sans  en  avoir  fadeur  désagréaùle, 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dsns  tostss  le,  Plierœecles :  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spéolfler  i  DnODOFORUT!  TAINE  Agent  CICATRISANT  ie  premier  onlre. 

Préparation  et  Tente  en  Sres  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Eue  le  la  Perle,  Parts. 


KTABLISSEIHENT  de  SAINT^GALIHIER  (loire) 

I  P  I  1 1 1  f  1  Éll  1  B  f  11  I  aOHillionadiBoutelllM 
J  J  B  ■  -ttiv 

l’IAÜ  DE  T'^'VLE  SANS  RIVALE.- UpluiLéoàrtàl’ftomai!.  ^Dé^^^du^SA^t  ffîr* 
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de  cesser  toutes  relations  avec  l’administration  des  hos¬ 
pices.  Toutefois,  voulant  que  les  malades  ne  souffrent 
pas  de  ce  conflit,  les  internes  ont  décidé  d’assurer  leur 
service;  de  leur  côté,  les  externes  établissent  à  leur  siège 
social  un  service  de  gardes  qu’ils  mettront  è  la  disposi¬ 
tion  das  médecins. 

L’assistance  aux  vieillards.  —  Le  Conseil  général 
de  la  Seine  vient  d’adopter  le  rapport  de  M.  Poiry  sur  le 
service  de  l’assistance  obligatoire  aux  vieillards,  aux 
infirmes  et  aux  incurables.  Un  crédit  de  15.582.000  francs 
est  inscrit  au  budget  pour  les  dépenses  d’ossisiés  ayant 
le  domicile  de  secours  communal  à  Paris.  Le  nombre  de 
ces  assisiés  est  évalué  à  49.000  pour  1910.  Un  crédit  de 
1.900.000  de  francs  est  inscrit  pour  les  assistés  dont  le 
domicile  de  secours  est  en  banlieue.  Cette  somme  repré¬ 
sente  7.343  allocations  mensuelles. 


Internat.  —  Le  concours  de  l’Internat  s’est  ouvert 
lundi  à  midi;  463  copies  ont  été  remises. 

Les  questions  sorties  sont  les  suivantes  :  Muscles  intrin¬ 
sèques  du  larynx.  —  Hémorragie  et  perforations  intesti¬ 
nales  dans  la  fièvre  typhoïde. 

Questions  restées  dans  l’urne  : 

Rapports  de  la  vissie  chez  l'homme.  —  Signes  et  dia¬ 
gnostic  de  l'ostéomyélite  aiguë. 

Artère  iliaque  externe,  —  Formes  cliniques  de  V urémie. 

Répartition  du  jury.  —  Le  jury  s’est  réparti  de  la 
façon  suivante  : 

Anatomie.  —  MM.  "Variot,  Sicard,  Picqué,  Labey,  Bois- 

Ce  jury  tiendra  ses  séances  les  lundis,  jeudis  et  ven¬ 
dredis,  è  4  h.  1/2,  à  l’hôpital  de  la  Charité. 

La  première  séance  aura  lieu  le  jeudi  23  Décembre. 

Pathologie.  —  MM.  Hirtz,  Netter,  Milian,  Broca, 

Ce  jury  tiendra  ses  séances  les  lundis,  mercredis,  ven¬ 
dredis  A  4  h.  1/2  et  les  samedis  à  3  h.  1/2,  à  la  salle  de 
la  rue  des  Saints-Pères. 

La  première  séance  aura  lieu  aujourd’hui. 

Ordre  db  passagr  des  candidats.  — MM.  1,  Desaux;  2, 
Hischmann;  3,  de  Berne-Lagarde;  4, 'Vignal;  5,  Lebas:6, 


Gutmann;?,  Wiart;  8,  Lanos;  9,  Ducastaing;  10,  Povri- 
Icwicz;  11,  Gautier,  12,  Mignot;  13,  Dcsplas;  14.  Chau- 
vel  ;  16,  Philardeau;  16,  Renard;  17,  Bricairc;  18,  Bon- 
temps;  19,  Vilfroy;  20,  Durand  (G);  21,  Dedet;  22, 
Rousseau  (F);  23,  Majour; 

24,  Mil'  Bouderliqne;  25,  Netter;  26,  Bourdeaux ;  27, 
Cavaillon  ;  28,  Amandrut  ;  29,  Garcin  ;  30,  Labourdette  ; 
31,  Bertrand;  32,  Pollot;  33.  Boutet;  34,  Mercier;  35,  L’Hi- 
rondel;  36,  Meurisse;  37,  Mll=  Albessard  ;  38,  Bouvier,  39, 
Langlet;  40,  Pineau  (A,);  41,  Butel;  42,  Gardies;  43,  Mal- 
lct(L.),  44,  Fittc;  45,  Chnbert;  46,  Rousselet;  47,  Hertz; 
48,  Mairesse;  49,  Richard  (G.); 50.  Chatelin, 

Pathologie.  —  MM.  233,  Ramadier  (J.)  ;  234,  Portret; 
235,  Moineau  ;  236,  Monbrun  ;  237,  Stréhaïano  ;  238,  Fou- 
ret;  239,  Huard;  240,  Pimpancau;  241,  Marchand;  242, 
Gassier;  243,  de  Baric;  244,  Bodineau;  245,  Bouttier; 
246,  Petit,  (G.);  247,  Fey;  248,  Berthomieux-Lamer;  249, 
Vosy;  250,  Leroy  (R.);  251,  Gheorghiu;  252,  Kudelski; 
253,  Desvaux  de  Lyf;  254,  Imbert;  255,  Sales;  256,  Blum; 
257,  Le  Grand;  258,  Béon;  259.  Berges;  260,  Balland; 
261,  Maurel. 

262,  Réchad;  263,  Lelièvre;  264,  Eudel  ;  265,  Lefèvre; 
266,  Philippon  :  277,  Virenque;  268,  Avezou  ;  269;  Four¬ 
rière;  270,  Coppin;  271,  Moulonguet  ;  272,  Ecalle;  273; 
Besnard  (J.)  ;  274,  Busson  ;  275,  Philip  ;  276,  Thibou  de 
Courtry;  277,  Benoist-Pilloirc  ;  278,  Bardet  ;  279,  Baude; 
280  ;  de  Cumont;  281,  Gouguet  de  Girac  ;  282,  Yincen- 


REHSEIBNEMENTS 


Postes  à  céder.  —  S.-et-O,,  à  1  h.  1/2  de  Paris,  chef- 
lieu  de  canton.  Seul  médecin.  Rec.,  13.000.  Indemn.,  8.000. 
N,-0,,  grande  ville,  Rec.,  35.000.  Présentation  6  mois. 
Midi,  maison  méd.-chirurg.  Bénéfices  nets  :  28.000. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

A  vendre  en  Dauphiné,  à  500  m.  d’altit.,  Etablissement 
thermo-résineux  et  hydro-aminéral  pouvant  convenir  pour 
sanatorium.  Situation  admirable,  vaste  domaine,  beau 
parc,  source  (genre  Evinn)  à  exploiter  :  Rhumatismes, 
voies  urinaires,  affections  nerveur-cs,  etc.  Adresser  les 
demandes  de  renscign.  aux  Bureaux  do  la  P,  M.,  n“  352. 


PAPETERIE  Imprimés  spéciaux  pour  Docteurs, 

Hôpitaux,  Maisons  de  santé,  Feuilles  de  température, 
d’ordonnances,  d’honoraires.  Registres  d’opérations  et  de 
comptabilité,  schémas  de  différentes  parties  du  corps,  etc. 
Stylographes  en  tous  genres. 


NÉVROSTHENINE  FREYSSINGE, 


ITI  i  U  nM  I  11  LO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  ;  céréb.  simple  ;  migraines,  névralgies  ;  G.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 

E.  Fournier  et  G<°,  21,  me  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

V Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café),  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 
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AVIS  DE  L’ADMINISTRATION 


Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  r abonnement  expire  le  SI  Décembre 
courant  que  les  quittances  de  renouvelle¬ 
ment  pour  l’année  1910  ont  été  mises  en 
circulation. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu’elles  soient  payées  à 
présentation. 
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LA  RACE  QUI  MEURT 

ET 

LE  SUICIDE  COLLECTIF 


Avec  leur  imagination  tout  imprégnée  des 
grands  sentiments  romains,  les  vieux  analystes 
italiens  se  plaisent  à  évoquer  l’histoire  de 
Catherine  Sforza  qui,  durant  une  sédition  popu¬ 
laire,  s’était  enfermée  dans  son  donjon  de  Forli 
pour  venger  son  mari,  Girolamo  Riaro,  capitaine 
général  de  l’Eglise.  Ayant  pris  ses  six  enfants 
comme  otages,  les  émeutiers  menaçaient  de  les 
torturer  et  de  les  faire  périr  sous  ses  yeux  si  elle 
ne  se  rendait  à  merci.  Alors,  Catherine  s’avança 
sur  le  rempart  et,  relevant  ses  vêtements,  elle 
montra  son  sexe  à  la  populace  :  «  Imbéciles  ! 
cria-t-elle,  tuez-les  donc!  Ne  voyez-vous  pas 
qu’avec  ce  moule  je  suis  capable  d’en  faire  d’au¬ 
tres!  »  Si  jamais  les  flots  de  l'envahisseur  venaient 
battre  nos  murailles  françaises,  le  geste  de  la 
belle  guerrière  ne  serait-il  pas  interdit  à  nos 
femmes  qui  n’ont  plus,  elles,  «  le  moule  pour  en 
faire  d’autres  »  ?  La  France  ne  sait  plus  avoir  des 
enfants. 

Grâce  àl’excès  de  la  mortalité  sur  les  naissances, 
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nous  avons  perdu,  il  y  a  3  ans,  un  nombre  de 
citoyens  égal  à  la  population  de  Verdun,  égal  à 
celle  de  Lunéville,  il  y  a  2  ans.  Cette  année 
même,  si  l’on  en  croit  l’assertion  de  M.  Gauthier 
(deClagny),  à  la  Chambre  des  Députés,  et  qui  ne 
fut  pas  démentie,  c’est  Versailles  qui  aura  dis¬ 
paru  —  51.000  Français  de  moins  ! 

Madame  se  meurt.  Madame  est  morte!  Tel  est 
le  cri  des  économistes,  sociologues  et  démogra¬ 
phes.  La  dépopulation  a  déjà  toute  une  littéra¬ 
ture  *,  les  plaintes  succèdent  aux  plaintes,  les 
remèdes  aux  remèdes.  Avant-hier  au  Parlement, 
hier  sous  la  coupole  de  l’Institut,  des  patriotes, 
des  savants  criaient  leur  angoisse.  Laissez-moi 
mêler  ma  faible  voix  à  la  leur. 


Il  faut  savoir  d’abord,  et  M.  des  Cilleuls  l’a 
lumineusement  démontré,  que  le  mal  qui  crève 
les  yeux  aujourd  hui  date  de  loin.  La  natalité  est 


1.  Dons  les  frrnnrls  in'onrlies,  on  voit  loii.s  les  citoyens 
se  grouper  pour  feire  In  ch  -ine.  C  c-t  un  peu  ee  qui  s'est 
produit  au  .siiiet  d**  la  déptjpuliition.  Citer  toutes  mes 
sources  s  mit  doue  i-npossitile.  .le  me  contente  d  indiquer 
les  ludncipales  :  D'uboid  le  b.  au  Di-cours  de  M.  Gnuttiier 
(de,  Clagny),  à  la  Cliaml)rc  des  Députés  [Officiel  du 
25  Décembre)  ;  Enquête  sur  la  iiêpoi>ulation  de  la  France, 
publiée  par  La  Heeue  hebdomadaire  (Plon-Nourrit,  édi¬ 
teurs),  avec  réponses  de  .\1.M.  de  Foville,  Ch.  Gide, 
Mgr  Gibier,  évôque  de  Versailles,  D*’  Biirlurenux,  Lyon- 
Caen  et  Henry  Joly.  noter  encore  La  mentalité  des 
paysans  qui pi atiquent  la  restriction  volontaire,  excrlleiite 
étude  pur  M.  le  D"”  Félix  Rogaoult  (in  Les  documents  du 
Progrès).  Voir  aussi  De  ta  dépopulation  par  l'infécondité 
voulue,  par  M.  le  professeur  Des|dnts,  de  Lille  (in  Annales 
de  la  Société  scientifique  de  Bruxelles),  et  L'arrêt  dans  la 
population  française,  ses  causes  dans  le  passé,  ses  effets  dans 
lavenii,  par  M.  Alfred  des  Gdleuls  (in  La  réforme  so¬ 
ciale).  Je  reetimmun  le,  enfin,  le  di-cours  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Boiicbari  é  la  séance  uniuieLe  de  l'Insiitut,  le 
21)  üécenibie  lyO'),  et  un  livre  curieux  dû  n  1  obligeance 
de  mon  ami  l’crudit  Dr  Romme  :  causes  de  la  dépo¬ 

pulation  et  des  moyens  d  y  remédier.  Cet  ouvrage  est  de 
1767;  ou  le  croirait,  par  endroits,  écrit  d’hier. 


en  décroissance  en  France  depuis  le  règne  de  Fran-  ! 
cois  J".  Si  le  phénomène  a  longtemps  passé  ina¬ 
perçu,  c’est  tout  simplement  parce  que,  relative¬ 
ment  aux  autres  nations,  la  nôtre,  malgré  le 
fléchissement  de  sa  natalité,  demeurait  très  pro¬ 
lifique.  Jusqu’au  xiv"  siècle,  les  enfants,  en  ce 
p.iys,  abondaient  extraordinairement;  on  en  a  la 
preuve  par  le  recensement  des  feux  en  1328.  A  ce 
moment,  les  familles  de  quinze,  dix-huit  enfants 
ne  se  comptaient  pas.  Quand  on  en  avait  six  seu¬ 
lement,  on  pouvait  être  montré  du  doigt.  Mais  si 
l’on  arrive  au  xvi°  siècle,  on  compte,  pour  dix 
mariages  : 

68  enfants  au  début  du  règne  de  François  I®’’; 

58  à  la  fin  du  xvi®  siècle; 

50  à  54  dans  la  période  prospère  du  règne  de 
Louis  XIV  : 

45  pour  la  fin  de  Louis  XIV  ; 

42  au  moment  de  la  Révolution; 

37  au  début  du  xix"  siècle. 

Comme  on  le  voit,  notre  race  s’éteint  douce¬ 
ment  depuis  plus  de  trois  cents  ans.  Ici,  une  pre¬ 
mière  question  se  pose  :  S’agit-il  d’une  déchéance 
irrémédiable  ?  Français  et  Françaises  ont-ils  perdu 
à  jamais  l’aciivité  de  leurs  cellules  procréatrices, 
et  devons-nous  attendre,  impuissants,  l’heure 
sombre  marquée  par  le  Destin,  où  la  France, 
vieillie,  descendra  dans  les  tombeauxque  peuplent 
tant  d’autres  civilisations,  créatrices  avant  Elle 
de  beauté,  de  force  et  de  lumière?  Ou  bien 
s’agit-il  de  restriction  volontaire,  d’épargne  uté¬ 
rine?  —  passez-moi  le  mot.  La  réponse  n’est  pas 
douteuse  :  Nous  ne  faisons  plus  d’enfants  parce 
que  nous  ne  voulons  plus  en  faire,  et  tout  le 
prouve. 

Chacun  connaît,  en  effet,  l’extension  de  notre 
race  au  Canada,  en  Algérie,  où  naissent  par  cen¬ 
taines  les  petits  Français  déracinés.  Chez  nous, 
toutes  les  (ois  qu’en  un  ménage  la  maladie  emporte 
le  fils  unique,  il  est  incontinent  remplacé.  Le  légis¬ 
lateur,  dont  j’aurai  plus  tard  à  établir  la  respon¬ 


sabilité,  apporte-t-il  quelque  allégement  aux 
charges  familiales,  aussitôt  la  natalité  se  relève. 
Il  s’agit  donc  moins  de  stérilité  proprement  dite 
que  de  prophylaxie  anticonceptionnelle.  Mais 
alors  une  question  subsidiaire  vient  à  l’esprit. 
A  la  longue,  nos  idées  finissent  toujours  par  pas¬ 
ser  du  conscient  dans  l’inconscient  ;  on  peut  donc 
se  demander  si,  depuis  300  ans  que  s’accentue  la 
restriction  volontaire,  celle-ci  n’a  pas  fini  par 
devenir  naturelle,  par  entrer  dans  les  mœurs. 
Regardez  autour  de  vous.  Les  rares  ménages  qui 
déambulent,  flanqués  d’une  nombreuse  progéni¬ 
ture,  n’excitent-ils  pas  la  pitié,  sinon  le  rire? 
Fi!  la  pondeuse!  pensent  les  femmes.  C’est  in¬ 
décent  !  murmurent  les  vieilles  filles.  Quant  aux 
hommes,  ils  ne  dissimulent  pas  le  dédain  que 
leur  inspire  l’étalage  de  ces  maladresses  réci- 
divées.  Eh  bien  !  malgré  cela,  l’infécondité  est,  à 
mon  sens,  le  fruit  d’un  calcul  raisonné.  A  quoi 
tient-elle  ?  En  sociologie,  pour  le  moindre  phé¬ 
nomène,  il  y  a  tant  d’incidences,  les  causes  se 
multiplient  tellement,  les  unes  primordiales,  les 
autres  de  moindre  importance,  qu’on  a  du  mal  à 
s’y  reconnaître.  Il  en  est  qui,  prises  une  à  une, 
ne  sont  rien  ;  nouées  les  unes  aux  autres,  comme 
les  baguettes  de  notre  fabuliste,  elles  forment, 
par  contre,  un  faisceau  compact  et  dont  on  ne 
saurait  trop  tenir  compte.  Il  en  est  d’histori¬ 
ques,  de  psychologiques,  d’économiques,  de 
scientifiques  et  de  morales.  Un  volume  ne  suffi¬ 
rait  pas  à  les  énumérer  toutes.  Essayons  d’en 
trier  quelques-unes. 


Parmi  les  causes  historiques,  il  faut  signaler 
les  grandes  guerres  qui  longtemps  ont  ravagé  ce 
pays,  dont  Louis  XIV  mourant  ne  faisait  qu’exha¬ 
ler  la  plainte.  Oui,  nous  avons  trop  aimé  la 
guerre*  I  Mais  pour  se  battre  il  faut  de  l’argent; 


1.  Pour  ne  parler  que  de  l’époque  moderne,  do  1792  h 
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et  alors,  pressuré  sans  cesse  par  l’Etat  de  plus  en 
plus  centralisateur,  ce  peuple  s’est  fait  épar- 
gniste.  Le  bas  de  laine  national  né  des  exigences 
de  l’Etat,  et  dont  nous  soiniiies  si  fiers,  est  à  la 
racine  même  du  mal  :  Epargne  des  écus,  épargne 
utérine,  épargne  des  idées,  de  la  volonté,  tout 
cela  se  tient. 

Sous  François  1“'',  le  roi  magnifir(ue  qui  dépen¬ 
sait  sans  compter,  on  dut  recourir  à  la  vénalité 
des  charges.  Alors  commence  à  se  produire  le 
phénomène  de  la  capillarité  sociale,  pour  em¬ 
ployer  l’expression  de  M.  Félix  Régnault.  AQn 
d’assurer  à  son  rejeton  un  sort  meilleur,  de  l’éle¬ 
ver  au-dessus  de  soi ,  d'en  faire  un  robin,  un 
clerc,  les  parents  limitent  leur  progéniture.  La 
chute  de  la  Féodalité  a  aussi  son  rôle.  Sournoise¬ 
ment  lapis  derrière  leurs  remparts,  les  nobles 
avaient  trop  longtemps  inquiété  le  pouvoir  royal 
pour  que  celui  ci,  définitivement  vainqueur,  ne 
s’empressât  pas  de  démanteler  les  places  fortes. 
Libérées  du  corset  de  pierre  qui  les  enserrait, 
maintes  villes  s’accrurent  aux  dépens  des  cam¬ 
pagnes,  et  comme  on  a  moins  d'enfants  à  la  ville, 
la  natalité  se  trouva  ainsi  diminuée.  Ajoutez  à 
cela,  la  création  par  Colbert,  des  industries  libres 
ou  à  brevets,  en  dehors  des  corporations,  et  vous 
admettrez,  avec  M.  des  Gilleuls,  que  l’incertitude 
du  lendemain  devait  fatalement  diminuer  la  fa¬ 
mille  de  l’artisan. 

La  Révolution,  par  l’émiettement  des  provinces 
en  départements  avec  leurs  chefs-lieux  et  sous- 
préfectures,  fut  aussi  une  cause  de  moindre  nata¬ 
lité,  quantité  de  petites  villes  s'étant  ainsi  accrues, 
grâce  à  l’apport  de  la  population  rurale. 

Si  maintenant  je  passe  aux  causes  scientifiques, 
je  dois  noter  que  les  méthodes  d’asepsie  ont  pro¬ 
fité  aux  odieuses  manœavres  de  l’avortement 


1869,  il  y  n  eu  12  mois  do  guerre  sur  19  do  paix,  et  ceci 
sans  compter  les  menues  expéditions,  Algérie,  Espagne, 
Ancône,  Anvers,  S.\ric,  Chine  et  Mexique. 


autant  qu’à  l’art  des  accouchements.  Enrayer  la 
marche  de  la  grossesse  est  désormais  une  opéra¬ 
tion  si  simple  qu’elle  est  à  la  portée  de  toutes  les 
bourses.  Je  passe  sur  le  délire  ovarioiomique. 
Dans  une  thèse  de  Paris,  publiée  en  181)6,  un 
de  nos  jeunes  confrères,  le  D''  Canii,  ne  sou- 
tenai,l-il  pas  que  l’ovariotomie  «  a  fait  plus  de 
mal  à  la  France  en  10  an-  que  les  balles  en  1870  ». 
La  pléthore  des  sages-femmes,  dont  le  nombre 
augmentait  follement  au  moment  même  où  la  nata¬ 
lité  diminuait,  serait  également  à  invoquer. 

Mais  il  est  des  raisons  plus  intitiies  et  plus 
profondes,  et  que  je  dirai  domestiques.  C> Iles- 
ci  sont  d’ordre  très  délicat  et  à  peine  puis-je  les 
elfleurer.  D’abord  je  citerai  l’amour  profond  qui 
lie  ici  le  mari  à  la  femme.  Nulle  part  au  monde 
peut-êtreon  nesait  mieux  s’aimer  entre  époux.  En 
nos  ménages,  les  vrais,  le  mari  reste  l’amant 
adoré  éternellement,  et  la  femme  est  souvent  plus 
épouse  que  mère  Dans  le  compartiment  con  jugal, 
on  est  si  bien  à  deux  pour  contempler  le  paysage 
de  la  vie,  que  le  premier  petit  voyageur  qui  vient 
s’y  installer  en  cours  de  route  est  presque  un 
gêneur,  les  autres  sontdes  intrus.  Les  doux  sen¬ 
timents,  aussi  exquis  soient-ils,  ont  leur  revers 
quand  on  les  juge  du  point  de  vue  de  la  rare. 
Parlerai-je  de  l'opinion  de  belle-maman,  qui  fait 
des  scènes  à  chaque  nouvelle  grossesse?  Dois-je 
rappeler  aussi  que  les  ménages  les  plus  recherchés 
—  j’allais  dire  les  seuls  rei  herrhés  comme  domes¬ 
tiques  —  sont  les  ménages  sans  enfants. 

Il  y  aurait  lieu  encore  d’invo(]uer  la  facilité 
des  mœurs.  Remontez  vers  vos  ascendants,  et 
vous  verrez  combien  les  veufs  se  remariaient 
souvent.  Sa  femme  disparue,  l’homme  savait  qu’il 
ne  pourrait  plus  avoir  commerce  avec  une  autre 
sans  passer  par  le  mariage.  En  ce  temps  de 
respectabilité,  les  liaisons  clandestines  étaient 
dilficiles,  sinon  impossibles.  Aujourd’hui,  notre 
veuf  —  et  ceci  s’applique  également  au  céliba¬ 
taire  —  a  toujours  quelque  maîtresse  en  ville. 


Ajouterai  je  que  dans  un  certain  monde  ce  serait 
manque  de  tact  que  d’inviter  une  femme  sans 
prier  en  même  temps  son  ami  —  on  ne  dit  plus 
son  amant  :  l’hypocrisie  mondaine  lut  toujours 
habile  à  voiler  d’un  mot  décent  son  indécente 
tolérance. 

Il  y  a  quelques  années,  M.  Michaut,  dans  le 
Journal  de  ta  Société  de  Statistique  de  Paris,  pu¬ 
bliait  les  extraits  d’un  Livre  de  raison  comme  on 
les  aimait  au  xvii'  siècle.  Dans  ces  comptes  d’inté¬ 
rieur,  tninuiieiisement  rédigés  par  un  ménage 
parisien,  de  1879  à  1897,  je  relève  une  autre 
cause  de  la  dépopulation,  et  qui  est  la  cherté  de 
l’élevage  des  enfints.  Nos  deux  époux  avaient  un 
fils,  dont  ils  firent  un  olficier,  et  une  fille,  qui  fut 
institutrice. 

Pour  le  garçon,  les  frais  d’école  et  leçons 
diverses  s’élevèrent  à  26.003  fr.  65.  La  toilette 
et  l’équipement  du  sous- lieutenant  sont  comptés 
6.903  tr.  90.  Au  total  :  33.509  Ir.  55,  pour  le  fils. 

La  fille,  elle,  en  leçons,  cours,  piano,  etc., 
a  coûté  8.300  (r.  20.  Sa  toilette  est  revenue  à 
4.878  fr.  90.  Au  total  :  13.239  fr.  10. 

D.ins  ces  chilfres  ne  sont  compris  ni  la  nourri¬ 
ture  des  enfants,  ni  le  blanchissage,  ni  le  méde¬ 
cin,  le  dentiste,  le  pharmacien  et  «  divers  ».  La 
somme  dépensée  de  ce  chef  par  le  fils  est  estimée 
à  14.500  francs,  à  12.000  (rancs  pour  la  fille.  Pour 
faire  un  officier,  il  faut  donc  dépenser48.000  francs, 
soit  2.000  francs  en  moyenne  pendant  24  ans.  Les 
filles  sont  nioins  coûteuses  :  25  000  francs,  soit 
en  moyenne  1.500  francs  par  an  pendant  17  ans. 
Mais  où  elles  se  rattrapent  c’est  sur  le  chapitre 
de  la-  dot,  survivance  des  rapts  ancestraux,  et 
cause  primordiale  aussi  de  la  dépopulation  fran¬ 
çaise.  Je  devrais  ajouter  comme  corollaire  à  ce 
qui  précède  et  les  exigences  des  propriétaires,  et 
les  malfaçons  des  entrepreneurs  ;  mais  là-dessus 
vous  êtes  aussi  ferrés  que  moi.  Je  passe  donc  aux 
causes  psychologiques. 

Le  Français  né  malin,  imbu  en  apparence  de 
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Mouveae  TiaitemeDl  de  riiito-istoiiication  iesflnale 


La  FIXTWB  est  un  lactnte  d'alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  Insoluble 
dans  l'e.stiimac,  snlucle  sememrnt  dans  l  iulestiu,  où  elle  ae  dédonble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L'alumine  est  précipitée  â  l’élai  gélatineux  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d  ailleurs  non  absorbable,  ctiemine  le  long  do  tube  digestif,  déter- 
geant  la  inaqueiise  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  enléroloxiiies  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 
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r  d-échantillons  :  0,  Ruo  du  Commandant  Rivière,  PARIS, 
t-Honorè,  Paris  et  toutes  Pharmacies  de  France  et  de  l'Etranger. 
ly  aiiurs  aux  Pharmaciens  un  bénélise  normal  et  obligatoire.’’ 
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et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pliarmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidilé  des  milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tuber¬ 
culose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  pius  formelle  des 
indications  do  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation . 
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Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 


Be  toutrs  les  formes  de  la  médi-  / 
cation  iodée,  /'lODALIA  est  celle  A 
qui  maintient  de  la  iaçon  la  plus 
constante  le  cycle  métabolique  /^  / 
de  Vêlement  actif  et  qui  en  /” 
respecte  mieux  l’état  naissant.  IS 

INDICATIONS  ESSENTIELLES  :  Ig, 

Lymphatisme  et  Scrofule  ;  12  U 

Affections  chroniques  ;  1^  \\ 

1'  Ganollonnalrcs  (Adénopathies,  Adénoïdisme,  \  eû  V 
2*  des  Sereusés  (Arthropathles,  V.'ginalltes,  de.) 
Convalescence  des  Maladies  iniectieuses 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


Les  lodopeptones  ne  répondent  \ 
\  pas  à  ïiode  physiologique. 

(D' NOÉ.  Ls  Hédlostlon  lodiqii»,  !•  édition,  1908). 

^  Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

,  dont  le  dosage  est  régulier, 
5îl  la  stabilité  constante, 

g|  la  tolérance  parfaite. 
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Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 


OL 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

c  L'mcidt  thyminiqu*  «st  l’iliminattur  phytiologiqut  à»  t’tcidt  uri#w(. 

•  Son  absenct  chei  les  goutteux  déterminé  le  rétention  des  uretee  et  leur 

•  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Ac/ob  tfiyminlQua)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  nriqae  est  formé  ei 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sons  forme  de  Comprimés  dosés  à  O*'* 25. 

DOSE  MOYENNE  :  0(7S  de  SOLUROL  par  Jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  pent  aana  InoenTéBlant  seitev  Mtte 
doee  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  60,  entrant  l’Intanclté  de  la  orlee. 

L«  SOLUROL  ne  fatigue  pas  restomac, 

(IDenasLiicler  la.  Llttératvira  aux  Xjaboratolrea  OLiIlT) 

ClaXM,  F.  G**,  F.A.RIS. 


Usage  Interne  ' 


pâPAINEff; 

i  TROUETTE-PERRET  11, 

S  (Le  plus  puissant  Digestif  connu) 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

excJùsil'ement  pré/iarés  pour 
<  rUSAGE^MÉDICAL  , 
17  Rue  d'Athènes  «sa  Paris 


Usage  Externe 


de  TROUETTE-PERRET 

c  Créosote,  Goudron  J6s  Tolu) 


I  E.TR0IIETTE.15,  r.rtosImmenMes-Mnstrlels,  P 


B  TROUETTE-PERRET 


lODALOSE  GALBRUjl 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMOOALOSB  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Jode  avec  h  jPepione 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun.  Docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XIII'  Congrès  International,  Paria  i900)-. 

Bemplace  Iode  et  lodiues  dans  tontes  lents  applications 

SASS^  tODISIHE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  S  cinquante  gouttes  pour  les  Adulter. 


demander  brochure  «or  noOOTHCBAPie  PHYSIOLOCSICtUE  PAR  1.E  PEPTONIODE 
X.A.ROTZA.'FOXXSEl  04aX.BRXT^.  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 
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principes  égalitaires,  est  au  fond  le  moins  démo¬ 
cratique  des  hommes.  Pareil  aux  Romains  que 
prêchait  Horace  après  boire,  s’il  se  compare, 
c’est  toujours  pour  prendre  ses  modèles  au- 
dessus  de  lui  ;  aussi  son  sort  ne  le  saiisfait-il 
jamais.  Vouloir  égaler  autrui,  le  surpasser 
même,  rien  de  plus  louable  en  soi,  c’est  la  condi¬ 
tion  de  la  lutte  et  du  progrès.  Seulement,  comme 
notre  contemporain  est  quelque  peu  aboulique, 
qu’il  déteste  les  tracas,  redoute  les  charges,  il 
commence  par  limiter  ses  peines  et  ses  frais  en 
limitant  ses  enfants.  Il  y  a  plus  encore.  A  force 
de  se  comparer,  notre  homme  glisse  au  pessi¬ 
misme;  la  vie  lui  apparaît  sous  l’aspect  d’une 
vallée  de  larmes  comme  h  ses  aïeux.  Mais  eux 
croyaient  à  l’au-delà;  il  a  fermé,  lui,  la  porte  des 
célestes  jardins,  et  c’est  pourquoi  il  renonce 
à  mettre  au  monde  d’autres  désespérés. 

Vous  pensiez  peut-être  que  j'hésiterais  à  placer 
danscettebalancedescausesla  perledes  croyances 
religieuses  ?  Vous  n’avez  qu’à  regarder  autour  de 
vous  dans  les  familles  pratiquantes  pour  voir 
combien  j’eusse  été  injuste.  Que  ce  soit  la  faute  à 
Voltaire  ou  à  Loriquet,  peu  me  chaut!  mais  je  ne 
peux  m’empêcher  de  regretter  les  religions  qui 
furent  si  belles,  si  fécondes  et  si  utiles  pour  tout 
ce  qui  touche  à  la  famille.  Toutes  s’attachaient 
comme  à  l’envi  à  la  perpétuer.  Montrerai-je  les 
Juives,  à  qui  tous  les  espoirsétaient  permis,  tres- 
saillantau  premierfrémissement  deleurs  entrailles 
dans  l’attente  du  Messie  promis  au  monde?  Cite¬ 
rai-je  les  lois  de  l’Eglise,  si  indulgentes  à  l’amour 
et  aux  caresses,  à  toutes  les  caresses,  sous  la 
seule  réserve  de  tendre  au  but  du  mariage? 
Propter  finem  procreationis. 

Il  y  aurait  lieu  d’invoquer  enfin  la  syphilis, 
l’alcoolisme,  la  débauche  précoce,  de  faire  com¬ 
paraître  un  à  un  tous  les  fléaux  modernes,  et  le 
luxe,  et  la  vie  hors  du  foyer,  et  la  mollesse  des 
âmes  :  On  est  plus  intelligent  que  jadis,  l’esprit 
est  plus  alerte,  mais  combien  moins  ferme!  Il  a 
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été  parlé  aussi  de  certaines  réclames  louches. 
«  Retards,  inquiétudes,  règlessupprimées  »,etc., 
et,  dans  un  autre  ordre  d'idées,  des  méfaits  du 
Code  civil  et  de  l’inapplication  du  Code  pénal  : 
Plus  l’avortement  entre  dans  les  mœurs,  moins 
il  est  puni  par  les  lois,  et  j’aurais  là-dessus  beau- 
à  dire.  Mais  je  dois  me  borner.  Si  je  ne  vous  ai 
pas  trop  ennuyés  aujourd’hui,  nous  examinerons 
la  prochaine  fois  et  les  conséquences  du  mal,  et 
ses  remèdes,  —  s’il  en  est. 

F.  Helme. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’iio.nxelr 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  ilfdailh  de  bronze  ;  M.  Bonnard,  ù  Bor- 

Obsèques  du  Professeur  Brlssaud.  — Les  obsèques 
(lu  Pr  Brlssaud  ont  eu  lieu  mercredi.  Elles  ont  revêtu  un 
caractère  de  grande  simplicité.  Le  char  funèbre  ne,  por¬ 
tait  ni  Heurs,  ni  couronnes. 

Après  une  messe  basse  et  le  défilé  devant  le  catafalque 
d  une  foute  recueillie  et  d’une  tristesse  réellement  émue, 
le  corps  a  été  transporté  à  N.  monrs.  Ile  nombreux  amis 
eiil  suivi  le  cordège  juscpi’au  petit  cimetière  du  village. 
Conformément  è  la  volonté  du  défunt,  il  n’y  eut  pas  de 
discours.  Au  nom  des  élèves  du  Maille,  M.  Sicard  pro¬ 
nonça  s-ulement  les  paroles  suivantes  : 

«  Mon  cher  Vaitre, 

.(  Dans  un  do  ces  moments  oii  amis  et  élèves,  groupés 
silencieusement  aulour  de  vous,  nous  sentions  que  vous 
deviniez  nos  angoisses,  vous  nous  avez  dit,  résigné  de¬ 
vant  le  Destin  et  de  votre  voix  persuasive  :  .le  ne  veux 
pas  de  discours. 

<1  Ce  n'est  pas  un  discours  mais  de  simples  remercie¬ 
ments,  comme  vous  les  aimiez,  que  vous  adressent  du 
f.md  du  cieiir  vos  élovi  s  reconnais-nnts  do  votre  ensei¬ 
gnement  si  plein  d’éc  ut  et  de  vie  prinu  sautière.  recon¬ 
nais-nnts  surtout  de  les  avoir  accu  illis  dans  votre  inti¬ 
mité  et  de  leur  avoir  fait  connaître  tout  le  charme  de 
vos  causeries,  le  soir,  à  la  veillée  familiale. 

(I  A’ous  étiez  un  artiste  épris  de  beauté  et  d'idéal  autant 
que  de  boulé  et  de  justice  et  c'est  pour  ces  symboles  que 
vous  avez  toujours  synthétisés  que  nous  garderons  de 
vous  un  souvenir  encore  plus  pieusement  ému  et  de  grande 
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Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Mnlassez, 
diicclPur  adjoint  du  laboratoire  d'histologie  nu  Collège 
de  Franee,  m' mbre  de  l'Académie  de  Médecine,  et  de 
M.  Guubert,  à  Paris. 


CONCOURS 


Internat.  —  Ordre  de  lecture  des  copies.  —  1.  MM. 
Desaux,  Hisehmann,  Berne-Lagarde  (de),  Vignal,  Lebas, 
Gulmann,  Wiurl.  Lanos,  Ducastaing,  Powilewicz, 

II.  Gautier  (Pnilippe).  Mignot,  Desplas.  Chauvet,  Phi- 
Inrdeiiu,  Renard,  Bricuire,  Bonlemps,  Vilfroy,  Durand 
(Gustave), 

21.  Dcdet,  Rousseau  (Ferdinand),  Majeur,  M'i»  Bouder- 
liqne,  MM.  Ncller,  Bourdeau,  Cavaillon,  Amaudrut,  Gar- 
cin  (André),  Labourdeite, 

31.  Benrnnd,  Pollet,  Boulet,  Mercier,  L’Hirondcl,  Meu- 
risse.  M"e  Albessnrd,  MM.  Bouvier,  Langbt,  Pineau, 

41.  Bulel,  Caidies,  Mallet  (Lucien),  Fille,  Chabert, 
Rousselet  (II.),  Hertz,  Mairesse,  Richard  (G.-Aug.),  Cba- 
lelin, 

.51.  Mnlnrte,  Pinault  (André),  M»“  Lévy,  MM.  Aiijny  de 
la  Dure,  Galop,  Massart,  Weisseubach,  Girod  (F.),  Bloch 
tllenél,  Berlioz. 

Gl.  Cambessédès,  Vignes,  Vincent  (Max),  Renaud  (Jean), 
Pierquien,  Mousrenc  de  Sainl-Avid,  Monod  (Robert),  Lar- 
roque,  Pianot,  Séchrret, 

71.  Mulet  (Gb.),  Bruel,  Monod  (Lorenz)  Schneider,  Gi¬ 
rault  (Albuns),  Baille,  Pilalte,  Godlewski,  Perin  (Lucien), 
Lévy  (Alfred), 

81.  R  bo,  Biiquet.  Françon,  Lévi-Fronckel,  Juin,  Mas- 
seliit,  Pellissier,  Feil  Te.-lard,  Leroy  (Maxime), 

5)1.  L- franc  (Victor),  Narcy,  Daniel,  Larcher,  Léchellc, 
Dup.adeau,  Gillard,  Miége-ille,  Wilmet,  Girard, 

101.  Sebillulte,  .lacquei,  Ducamp  Devaux,  Berlhnd,  Lé- 
pine,  Monod  (André).  PrigenI,  Brenot,  Bloch  (.André), 

III.  .Alexandre,  Thouvenin,  Camboulives,  Delivet,  Ma- 
dier,  Lacau  Saint-Guily,  Builleul,  Tissier,  Guillaume, 
Collet,  • 

121.  Danton,  MH®  Dons-Kaufmann,  MM.  Amnt,  Maleyx, 
Casalis.  Barthélémy,  Desbouis,  Ramadier  (Henri),  Penet, 
Darrieux. 

131.  Legal  Lasalle,  Mersey,  Leblanc,  Durand  (Albert), 
Morisson-Lncouibe,  Meaux-Saint-.Marc,  Huguet,  Weber 
(Georges),  Gnuiruche,  Vallerant, 

141.  Dubois  (Robert),  Champs  de  Suint-Léger  (de),  Pa¬ 
pillon,  Roy,  Besançon,  Richon,  Ohanianz,  Faveret,  Marco- 
relles,  Sé  lillot, 

1.41.  Roi,  Lnens-Championnière,  M'i®  Delage,  MM.  Vays- 
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moax.  ■ 

COgUELlWHEî 


,6  DIGES'nONS  DIFFICILES_-^MAT^ 


iSTRINGtNI  d'acliouoeriuineel 
.  T||  absolument  inoffensif  dam 

ÉB^t^iles  maladies  de  L’INTESIIN; 

L  ULbtht  DE  L’ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ, etc, 
Ste-Croix-da-ïa-Bratonaaria,  Paria. 


.iiuiscnaepiou. 

M.  KEilV'ICKE 


minérale,  avant 


PRINCIPES  ACTIFS  DE  LA  BILE 


toutes  Pharmacies 
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sières,  Héricourl,  Onfroy  de  Bréville,  Strauss,  Bnisoïu, 
Monrndinn,  Lamarc, 

161.  Foi-sy,  Hébrard,  Durand  (Henri),  Morancé,  Polit 
(Charles),  Michaux,  Bloch  (Sigismond),  Dauphin,  Caslex, 
Gougclel, 

m.  Parut,  Rousseau  (Emile!,  Ferrand,  Hcrisson-ha- 
parre,  Audcbcrt,  Mazzoleni,  Subin,  MM.  Baudouin 

(Emile),  Clcisz,  Lenoir, 

181.  Raymondaud,  Dujarric  de  la  Rivière,  BriauU,  Min- 
vielle,  M'io  de  Pleffel,  MM.  Saxe,  Galland,  Morigny,  Lory, 
Bilbault, 

191.  Cologne,  Routier,  Huyghues  de  Beautond,  M»*  de 
Jong,  Mvl.  Brun,  Bollack,  Vinay,  M>'e  Hertz,  MM.  Thi- 
bierge,  Parchemincy, 

aol.  Auduin,  M"e  Leven,  MM.  Patenoslre,  Debray,  We¬ 
ber  (.Vndré),  Rousseau  (Fernand),  Dumas,  Boivin,  Genil- 
Perrin,  Cassard, 

211.  Bobrie,  Alary,  M"®  Lemperl,  MM.  Arnaudon,  Ciiny, 


221.  Gallas,  Caux,  Chalollier,  Le  Maux  (René),  Deron, 
Guclfucci,  Pernet,  Larue,  Floquet,  Lehmann  (Paul), 

231.  Béraud,  Lorrevte.  Ramadier  (Jacques),  Portret, 
Moineau,  Monbrun,  Slréhaiano,  Fouret,  Huard,  Poiupu- 

241.  Marchand,  Gassler,  Burie  (de),  Bodinean,  Boullier, 
Petit  (Antoine),  Fey,  Berthomieu-Lamer,  Vosy,  Leroy 
(René), 

251.  Gbiorghiu,  Kubelski,  Desvaux  de  Lyf,  Imbert, 
Salés,  Uluin,  Le  Grand,  Bion,  Berges.  Bulland, 

261  Maurel.  Réchad,  Lelièvre,  Eudcl,  Lefèvre,  Philip- 
pon,  Yirenque,  Ave/.ou,  Fourrière.  Coppin, 

271.  Moulonguet,  Escalle,  Besnard  (Jean),  Busson,  Phi¬ 
lip,  Thibon  de  Courlry,  Benoiste-Filloire,  Bordet,  Baude, 
Cumonl  (de), 

281.  Gouguet  de  Girac,  Vincentelli,  Bideaux,  Ville  (Al¬ 
bert),  Weisweilier,  Roufliac,  Achard,  Bel,  Moreau,  Mori- 
cand, 

291.  Gyamard,  Noël,  MO'Monbiot,  MM  Pruvost  (Pierre), 
Jumon,  Baumgartner,  Pataud-üevalenciennc,  Bue,  Vil- 
lettc,  Rabourdin, 

301.  Murga,  Sourdille,  Feldstein,  Pottecher,  Vaudes- 
cqI,  Maréchal,  Vnquelte,  Chichmanian,  Luquet,  Guil¬ 
lemet, 

311.  Lefranc  (Pierre),  Dogny,  Teisset,  Parin,  Prunier, 
Vincent  (René),  Bougot,  Rudellc,  Angot,  Devineux, 

321.  Pal  y,  M"“  Athanassiu,  MM.  Lamy,  Ferté,  Tison, 
Morlol,  Thiers,  Chataing,  Touchard,  Durceux; 

331.  Viel  (Emile),  Troisset,  Villechaise,  Usso,  Huber, 
Lavalce,  Lœvy  (G.-Alf.),  Croissant,  Gouverneur,  Guerrero, 

341.  Rà-hrich,  Dcnet,  Delot,  Bloch  (Jacques),  Vinçotte, 


Dufourmcntel,  Lehmann  (Pierre),  Tzanck,  Goret.  Lam¬ 
bert, 

351.  Gautier  (Claude),  Escallier,  Drlort,  Pézon,  Piot, 
Mossé,  Giraud  (Jean),  Dubois  (Jean),  Butin,  Méricl, 

361.  TrulTcrt,  Devilleis,  Guilicrmain,  Krebs,  Haguenau, 
Chabrol,  Frette,  Barat,  Bonnet (Flavi  ni.  Baréty, 

371.  Wallimann,  Michel,  Kœchlin,  Monod  (Raoul',  Jac- 
quemin  (.-Vlfrcdl,  Gauchery,  Nadal,  Ziélinski,  Brisset-des- 
Nos,  Poirot-Delpech,  ^ 

381.  Boulan,  Sidoun,  Porak,  M"' Landesniann,  MM.  Mon- 
nicr,  Vilbort,  Bardon,  Besset,  Bourgeois,  Sartre, 

391.  Jacob,  Richard  (G.-Henri),  Choniunet,  Jamin, 
Beloux,  Boë,  Richard  (.Andrc-G.),  Turquoty,  Roufllgunc, 

401.  Parlitch,  Maur.’r,  Rouillard,  .Vdler,  Petit  (Henri). 
Kemhadjian,  MO'  Lang,  MM.  Bergeret,  Plaisant,  Gilson, 

411.  Colombe,  Eissen.  M"'  Blanchier,  MM.  Cuvillier, 
ïribes,  M""  Pouzin,  M.  Delagenièrc,  M'I”  Lévi-.Alvarés, 
MM.  Vallcry-Radol-Pasteur,  Lévy-lsaac,  ■ 

421.  Richard  (André),  Rouèche,  Schoofs,  Petit  (Louis), 
Roiibeau,  Barraud,  François,  Dutheillet  de  Lamothe,  Dra- 
gat/is,  Colancri, 

431.  Petit-Dutaillis,  ■  Defins,  Photiades,  M"“  Condat, 
MM.  Dufour,  ïoulcy,  Givyfié  de  Bellecombe,  Jaequomin 
(Paul),  Querny,  Dietz, 

441.  Nabias  (de),  Marchak,  Pernni,  Brouct,  Massé, 
Couitiniid,  Rougi  ul  o,  Lalif,  Paris,  Hcuyer. 

4.41.  Bisson,  Baudouin  (Roger).  Théry  (Louis),  Ml'“  Tré- 
lut,  MM.  Parisis,  Duval,  Trifaud,  Schmutz,  Legrain, 
Dupré, 

461.  Donzelot,  M'I'  Peltier,  M.  Lavaux. 

Lectuhe  des  cortES. —  Anatomie.  —  Sr'oneeilu  23  Dd- 
cemhre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Desaux,  12;  de  Bcrnc-La- 
garde,  12;  Lebas,  6;  Gutmann,  13;  Wiart,  4  ;  Lanos,  4; 
Desplas,  12;  Chauvet,  12;  Bontcmps,4;  Du'and  (G.),  8. 

Prochaine  séance,  27  Décembre  à  5  h.  1/2. 

PAinoi.OCiE.  —  Séance  du  22  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Ramadier,  10:  Monbrun,  11  ;  Slréhaïano,  4  ;  Fouret,  5; 
Pinipnn' au,  12;  Gassier,  11;  de  Barie,  8;  Bodineau,  13; 
Boultier,  8;  Fey,  3. 


RENSEIGNEUSEMTS 

Postes  à  céder.  —  S.-et-O.,  à  1  h.  1/2  de  Paris,  chef- 
lieu  de  canton.  Seul  médecin.  Rec.,  13  000.  Indemn.,  8.000. 
N.-O.,  grande  ville,  Rec.,  35.000.  Présentation  6  mois. 
Midi,  maison  méd.-chirurg.  Bénéfices  nets  :  28.000. 

S'adresser  Cabinet  Gallet.  47,  boulevard  Saint-Michel. 
Étudiant  en  médecine.  —  16  inscriptions,  externe 


clinique  ou  maison  de  santé,  s'adresser  ;  M.  M.  9,  ru* 
du  Commandant-Rivière,  Paris. 

Côte  d’azur  ;  Un  de  nos  confrères  prend  chez  lui  quel¬ 
ques  eonvaleitcenis,  mais  pas  de  bacillaires,  dans  une  des 
situations  les  plus  magnifiques  de  la  Riviera.  Ecrire  au 
Dr  Ihibonneau,  villa  Fanny,  h  Cannes. 


la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆlhone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme, 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér..  26  avril  1907.) 
Doit  :  idcltu  311  i  50  tttu  :  lifaots  15  0  30  tttuOaiis  eu  ueiOe.  KOpiter  lisQ.  5  fois  lo  34  b. 


,  AMPOULES  DU  D^DH0TELJ 


Dc  çJ'PlLLISCHET^  DE  CaNDHÉS 

GENTI  LÉ  4àRue  SSfAndréidesTAetsLPARlS-il 


UÜT  MORMALm.NQURRISSOIISn RÉGIMES 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

PYROLÈOL 


PhlagmailoB,  Boséma,  Appeodloltas,  PbléblteB,Bnr8lpèIeB,  Brùlnrtl 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imp.,  1,  rue  Cassotlo. 


employé  avec  succès  dans  le 
1  i  ^  ^  13  ”  traitemeut  des  Maladies 

11^  1 B  i  i  i 

l'Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l'intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S'Bdr<.NHer  poar  le»  Monographie»  à  la  Sorléte  Fr»neaO»e  de*  ProdnH» 


Iliid  hftfill 


III  9  B  vn  ha  BRI  Vif  11  Di  UDè  iiuiaiiiuiDlil 

KÉPHIR  :  K*  I,  Laxatif;  N-  II,  Alimentaire;  N“  III,  Constipant, 
nill  \lf\  l/CDUID  P®"  préparer  »ol  même 

r  U  LV  V'iVEr  n  I  n  le  Képhir  mu  dla»tasé 

Prix  de  la  boite  de  10  donea  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévine  (  éléph.  U9-78) 
FOCRIVISSEDR  DES  HÔPITAUX _ _ _ I^RAISONS  QUOTIIIIENNES 


n[[yrrrTrrr"~^ï  soulage  la  doulel’k 

^ntmonol - générai  - 

M  STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUt 

Hégulatenr  du  Cœnr.  -  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d'intolérance  gastrique 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif 

- DOSES  :  De  deux  à  six  comprimés  par  jour.  - 

llttératiire  et  EehaiitllloDi .  SOCIETE  GHIMillDE  OE  l'iHMOIOL,  33,  me  Salut-Jaepr  FIBIS _ 
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Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 


Ç.AHIIPOULES  ANALGESIQUES  FRAISSEj 

A  la  Scopolamine  et  au  Glycérophosphate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1®  1/10"  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2*  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  —  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 
tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs  - 

IhÆa.x*iTis  i?’J3i_A_ISSIE3,  i3lia,rmLStoiei3.,  SS,  rue  ^Æozart  IE*-A.IRIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËRÜM  NËVROSTEËMIQDB  FRAISSB 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  l/a  milligr.  de  Oaoodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Olyoérophosphate  de  sonde  par  eentlmètre  onhe. 


86  gouttes  contiennent  1  '8  miUtgr.  de  Oaoodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Olycérophosphate  de  sonde. 


envol  $nlali  d’échtntlllont  à  HK.  Int  Dor.inurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  : 


TANNISMUT  HEYDEN 

(Tunn-Ue  double  de  bismuth).  Astringent  Intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 

Comprimés  HEYDEN 

Se  désagrègent  dans  l’eau  instantanément;  remplacent  le  sali- 
cylate  de  soude  dont  ils  n’ont  pas  les  particularités  désa¬ 
gréables. 

Tube  n°  20  —  1  fr.  23  au  public. 

SAUT  HEYDEN 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  Il  apaise 
rapidemiml  la  douleur,  et  It^s  frictions  de  Salit,  môme  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 

GASTROSAN  HEYDEN 

Action  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentation  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  leurs  conséquetices ,  sur  les  troubles  causés  par 
hypersécrétion  et  les  catharres  de  la  muqueuse 
Stomacale  et  intestinale. 

Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  F^roduits 

HEYDEN,  29-31,  rue  Pbilippe-de-Girard,  Paris. 

La  vraie  voiture  de  DOCTEUR  est 
la  voiture  de  DION-BOUTON,  écono¬ 
mique  et  rapide. 
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Paraissant  le  Mercredi  et  ie  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  ceiiümes. 
Dép.  etÉtr.  IS  coutimes. 


—  AD3IlNISTBAT10i\  — 


—  DIHECTION  SCIENTIFIQUE  — 


—  RÉDACTION  — 


IVIASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 


120,  boulevard  Saint-aermain. 
PARIS  (VI*) 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  oliniquo  ophtelmologiqno 
èl'Hôtel-Dieu. 


L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 
Profossonr  do  clinique  médicale. 
Membre  de  l'Acad.  de  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  l’hôp.  de  la  Charité. 


ABONNEMENTS  i 


Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


M.  LERMOYEZ 

0  rhôpital  Saint-Antoinf 

F.  JAYLE 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Acconoheur  de  l’hôp.  Lariboisière. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien'  de  l’hôpital  Cochin. 


P.  DESFOSSES 

SECRÉTAUtB  DB  LA  BÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SBCRÉTAmES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  &  le 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  A  6  heures. 


SOniMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

L.  Deval,  Séro-réactiou  dans  la  syphilis.  Mélhode  de 
■Wassermann  modifiée  par  Noguchi. 

P.  Mouee  et  Desbouis.  Sigmoïdite  suraiguë  perfo- 

F.  Jatle  et  H.  Dausset.  L’aérothermothérapie  dans 
le  traitement  de  la  septicémie  péritonéale  aiguë 
post-opératoire. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  "ww 

Société  de  médecine  de  Bâle.  —  Hernie  obturatrice 
ganerrnée  Imitée  et  guérie  rar  la  liiparotomic.  — 
Double  occlusion  in'eslinale  chez  le  même  sujet  :  par 
élrnnglement  berniniio  (avec  gangrène)  et  par  étran¬ 
glement  au  niveau  d'un  diverticule  de  Meckel. 

Société  belge  de  Dermatologie  et  de  Syphiligraphie.  — 
Syphilide  pigmentaire  anormale.  —  Chancre  e.xtra- 
génital. 

Société  Hufeland  (Berlin).  —  Quelques  tumeurs  de  l’in¬ 
testin. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -ww 

Société  médicale  des  hôpitanz.  —  Réaction  à  la  pbénol- 
pbtaléine.  —  Névralgies  sciatiques  traitées  pur  les 
injections  épidurales  anesthésiques  (méthode  de  Sirard) 
avec  la  coca'ine  à  doses  élevées  et  répétées.  Résultats 


'*  FERMENT 
lîil"  Seul  fonni'daP'METCHHIK07F 

AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,r.D*n/'«rt-flocA«reau,PA 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 


lODO-MAlSlNE 


CARABAMA  Purge  Guérit 


TOUXspasmodfqr 

Ê%m  I  riwl^Ci  COOU^LUCm 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


BORICINE  MEISSOIVNIER 

Antisepsie  de  la  peaa  et  des  maqoenses. 


Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes 


!  Médication  Saiicyiie  foca/e,  inodore. 

BâUME  do  Dr  Ândré  GIGON  à  l’ULIVI  ARÈNE 

i  (UumareTne)  en  Tuba 

Pour  te  Traitement  au  RA'UMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

XVll”  Annrr.  — N°  t()4,  29  nûcK.MBiiB  1909. 


Académie  des  sciences.  —  Transformation  partielle  des 
mntières  grasses  alimentaires  en  mnnnites  par  les 
digeslions  pcpsique  et  pancréatique  «  in  vitro  ».  — 
Variations  avec  l’allilude  de  la  déshydratation  de  l’or¬ 
ganisme. 

Association  française  pour  l’étude  du  cancer.  —  Snr- 
comatose  do  l’âno.  —  Examen  d<  s  sérums  pour  le  dio- 
gnostic  dos  tumeurs  cancéreuses.  —  La  récidive  des 


Société  clinique  de  médecine  mentale. 
Académie  de  médecine. 


CHRONIQUE  'vwA, 

Maurice  Letullk.  Malassez,  1843-1909. 


ST-LËOER,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-11,  rue  Auber. 


Photographie  Walërg. 

l’histoire,  grâce  à  ses  remarquables  travaux  sur 
le  sang,  et  le  temps  n’a  fait  que  consacrer  sa 


heureux  dans  des  cas  chroniques  rebelles.  —  Epithé- 
liomns  de  la  face  guéris  par  le  radium.  —  Exfoli'tion 
totale  de  l’épithélium  urétral  chez  un  blcnnophobe.  — 
Le  rythme  de  la  glycosurie  dans  le  diabète  sucre. 
Société  des  chirurgiens  de  Paris.  —  Un  eus  de  gangrène 
totale  du  div*  rlicile  de  Meekel.  —  Une  fistule  d’Eck.  — 
Une  instrumentation  pour  la  trépanation. 

Société  anatomique.  —  Estomac  bilnrulaire  congénital. 
—  Terminaison  de  l’artère  mésentérique  supérieure.  — 
Cal  de  l’exlrémité  supérieure  de  Ihuincrus.  —  Sarcome 
kvstiqiie  de  l’ulérus.  —  Cancer  primitif  du  foie  avec 
cirrhose.  Evolution  et  métamorphoses  des  trabécules 
épithéliomaleuses.  —  .Arthrite  traumatique  ancienne.  — 
E  ections. 


MÂL4SSEZ 

18â3-1909 


Malassez  vient  de  mourir.  Le  nom  [de  Malassez 
appartient  depuis  plus  d’un  tiers  de  siècle  à 


PRIX  ORFILA  de  6000  fr.  -  PRIX  OESPORTES 
Académie  de  Médecine. 

DIGITALINEiiist. 

NATIVELLE 

Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

a.  GARRION  &  Cio,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


ASPIRINE  GRANULÉE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 

RHUMATISMES -NÉVRALGIES -  GRIPPE 


lltASTllÉNIB  -  TUBEKCIj'LOSE  —  GIlIPPE,  ETC. 


•  m  DE  1ER.  f 

'  Gacod.  de  soude.  0*05 
■  Glycér.  de  soude.  0,20 

(Sérum  Neuro-tonique)  strychnine.  0,001 

CHEVKETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  —  PARIS 


TONIKEINE! 

®  rsüpiim  NRiirn-tnitlniie  )  s 


BIOU^CTyi. 

FERMEHÏ  LACTIQUE  FOURNIER 

Lab”>*  FO  U  RNI  B  R  Prèrse 

28,  BJ  de  l’Hôpital  -  Parie. 


TRAITEIBENT  DE  LA  TXT JrSiJJntOTTIjiOSEl  PAR  LA 

TUBERCUCÏNe  C-U. 

Police  et  Éoharilllions  sur  demande:  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES.  92,  Rue  Vieille-du-TempIe,PARlS. 
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réputation.  Belle  et  noble  figui’e,  exemple  forti¬ 
fiant  à  proposer  aux  espérances  et  aux  médita¬ 
tions  des  générations  qui  viennent  derrière  nous, 
Malassez  fut,  dans  la  plus  large  et  la  plus  élogieuse 
acception  du  terme,  à  la  fois  un  biologiste  et  un 
médecin.  Fils  de  ses  œuvres,  esclave  volontaire 
et  conscient  de  la  méthode  de  recherches  qu’il 
s’était  imposée,  ce  travailleur  tenace  autant  qu’a¬ 
visé  perfectionna  sans  relâche  ses  moyens  d’in¬ 
vestigation,  il  multiplia  comme  à  plaisir  et  varia 
à  l’infini  ses  enquêtes.  A  force  de  concentrer 
d’une  façon  calme  et  passionnée  ses  efforts  sur 
un  nombre  restreint  de  points  précis,  Malassez 
arriva  vite  à  la  découverte  de  certaine  vérités 
dont  la  précision  et  l’immutabilité  sont,  entre 
ses  mains,  devenues  comme  autant  de  lois  sûres 
destinées  à  éclairer  la  route  et  à  montrer  le 
chemin  à  ses  émules  et  à  ses  successeurs. 

L’unité  de  sa  carrière  scientifique,  aussi  réglée 
que  fructueuse,  fut,  chez  cet  honnête  et  impec¬ 
cable  chercheur,  comme  l’écho  de  sa  vie  morale, 
toute  de  droiture,  de  douceur  et  de  bonté.  Doué 
d’une  modestie  aussi  sincère  que  profonde,  Ma¬ 
lassez  alliait  à  une  grande  bonhomie  la  plus  en¬ 
courageante  et  la  plus  délicate  urbanité.  De  taille 
peu  élevée,  d’une  allure  distinguée,  avec  un  large 
crâne  dénudé  bordé  d’une  abondante  couronne 
de  cheveux  crépus  devenus  tôt  grisonnants,  celui 
qui  (ut  pendant  34  ans  consécutifs  le  directeur 
adjoint  du  laboratoire  d’IIistologie  du  Collège  de 
France,  et  pendant  30  années  le  collaborateur 
silencieux  et  inlaligable  du  Maître  Ranvier, 
accueillait  avec  la  même  affabilité  la  foule  des 
«  étrangers  »,  petits  ou  grands,  qui  Venaient,  à 
toute  heure  du  jour,  lui  demander  conseil  et,  par 
le  fait,  troubler  itérativement  la  série  de  ses  tra- 

Sa  complaisance  inépuisable  et  légendaire  aura 
su,  plus  d’un  quart  de  siècle  durant,  rendre 
attrayantes  aux  yeux  de  la  foule  des  étudiants 
riiislologie  normale  et  l’anatomie  pathologique. 


C’est  qu’aussi,  parmi  tant  d’autres  qualités  pré¬ 
cieuses,  Malassez  possédait  au  plus  haut  point 
celle  d’éducateur  aimé  de  la  jeunesse  studieuse, 
et  il  aura  pu  goûter  la  joie  émouvante  et  profonde 
de  compter  sur  la  reconnaissance  de  ses  nom¬ 
breux  élèves  et  d’en  avoir  fait,  maintes  fois  dans 
sa  vie,  la  preuve. 


La  caractéristique  des  qualités  fondamentales 
du  savant  incomparable  que  fut  notre  affectueux 
maître  et  ami  peut  se  résumer  par  un  mot  : 
l’œuvre  de  Malassez,  si  multiple  et  variée,  si 
profondément  fouillée,  fut  avant  et  par-dessus 
tout  marquée  du  sceau  de  la  plus  scrupuleuse 
honnêteté.  Consciencieux  ouvrier  de  la  science 
biologique,  il  ne  craignit  jamais  de  remettre  sur 
le  métier  son  ouvrage,  afin  d’atteindre,  objet  de 
son  perpétuel  désir,  à  la  perfection  absolue  de 
ses  recherches. 

Mais  ce  qui  fait  le  charme  atiachaiit  du  maître 
trop  tôt  disparu,  et  son  indéniable  grandeur, 
c’est  la  multiplicité  même  des  dons  accordés  par 
la  nature  à  cet  esprit  profondément  investigateur. 
Malassez,  en  effet,  ne  fut  pas  seulement  l’un  de 
nos  premiers  et  de  nos  plus  grands  histologistes 
français;  il  se  doubla,  simultanément,  d'un  phy¬ 
siologiste  et  d’un  expérimentateur  de  premier 
ordre,  eux-mêmes  associés  à  un  anatomo-patho¬ 
logiste  d'une  rare  compétence. 

Avoir  par  une  grâce  spéciale  su  être  et  rester 
à  la  fois  un  pathologiste  do  haute  allure  et  un 
biologiste  consommé,  voilà,  de  l'aveu  de  tous  ceux 
qui  ont  pratiqué  et  admiré  Malassez,  la  vertu 
maîtresse  de  ce  savant  qui  fut  autant  aimé  que 
respectueusement  estimé.  En  lui,  l'iiistologiste 
se  révéla  tout  j-une  encore  comme  un  ingénieux 
teclinicii  n  et  comme  un  mécanicien  d’une  maîtrise 
étonnante.  Le  ])liysiologiste,  digne  élève  de 
Claude  Bernard,  qu’il  se  savait  être,  unissait 
dans  ses  reclierches  la  grande  sévérité  de  la 


méthode  positive  à  une  curieuse  finesse  d’obser¬ 
vation  habile  à  utiliser  l’infinie  variété  des  dispo¬ 
sitifs  expérimentaux.  Dans  le  même  temps,  l’ana¬ 
tomo-pathologiste  ouvrait,  comme  sans  efforts  et 
par  la  simple  vertu  de  la  rectitude  de  ses  recher¬ 
ches,  la  clarté  d’horizons  nouveaux  là  où  régnait 
avant  lui  le  désordre  et  le  chaos. 

Enfin,  le  pathologiste,  autant  dire  le  médecin 
et  le  penseur,  mettait,  à  propos  de  l’étude  du  sang 
dans  les  maladies,  l’ordre,  la  règle  et  la  raison. 

*** 

Jj œuvre  de  Malassez  est  considérable  et  diverse, 
adéquate  aux  facettes  multiples  de  cette  intelli¬ 
gence  d’élite. 

Dans  la  longue  énumération  de  ses  travaux, 
qu’il  me  serait  impossible  d’entreprendre  ici,  les 
recherches  sur  le  sang,  en  particulier  sur  les  glo¬ 
bules  rouges,  tiennent  la  première  place  non 
seulement  par  importance  mais  aussi  par  ordte 
chronologique,  les  premières  sur  la  richesse  du 
sang  en  globules  rouges  datant  de  1872.  Dans  son 
exposé  de  titres,  écrit  en  1893,  au  summum 
de  sa  vie  scientifique,  Malassez  se  plaît,  avec  une 
touchante  modestie,  à  rappeler  l’influence  déci¬ 
sive  qu’eut  sur  sa  destinée  et  sur  l’orientation  de 
ses  travaux  en  hématologie  son  maître  le  profes¬ 
seur  Potain.  C’est  au  vieux  maître  qu’il  i  appor¬ 
tait  ses  mémorables  travaux  sur  la  numération 
des  globules  rouges,  les  variations  de  la  richesse 
globulaire,  à  l’élat  normal,  dans  les  différentes 
parties  de  l’arbre  circulatoire,  et  à  l’état  patholo¬ 
gique;  V hyperglobulie,  V hypoglobulic  considérée 
comme  un  phénomène  soit  de  dilution,  soit  de 
destruction;  la  richesse  des  globules  rouges  en 
liémoglobine,  les  variations  de  leur  titre  héniogto- 
bique  et  de  leurs  dimensions  à  l’état  sam  et  à  l’état 
pathologique;  \eur.  volume,  d’une  appréciation  si 
di  ficile;  les  enquêtes  sur  la  proportion  des  gros, 
des  moyens  et  des  petits  globules  rouges;  l’étude 
de  leur  résA/unce,  de  leur  consfsta/tce  et  de  leur 
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Traitement  rationnel  de  la  ménopausé  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Tinsufûsance  ovarienne. 
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LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCES  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  OE  L'ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 
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élasticité.  Le  problème  du  volume  total  du  sang,  copes  portatifs,  les  cuves  pour  examens  micro-  i  des  glandes  sébacées,  les  adénomes  du  rein,  les 

celui  du  nombre  total  des  hématies,  la  mise  au  spectroscopiques,  les  platines  et  étagères  chauf-  I  cancers  du  poumon  dans  lesquels  il  mit,  le  pre- 

point  de  Incapacité  gZoèu/aiVe  des  êtres  vivants  fantes,  et  jusqu’aux  aiguilles  à  suture,  seringues  mier,  en  lumière  la  valeur  pathogénique  des 

sont  autant  de  méticuleuses  enquêtes  poursuivies  stérilisables  et  appareils  à  contention,  que  ce  '  <t  épithéliums  métatypiques  »,  les  hystes  de 

pendant  de  longues  années  et  qui  ont  permis  au  mécanicien  habile  autant  qu’expert  se  plaisait  à  l'ovaire,  dans  la  description  desquels  il  associa 

savant  biologiste  de  poser  des  lois  indestructibles  inventer,  à  tranformer,  ou  à  perfectionner  déplus  '  pour  une  part  son  ami  fidèle  de  Slnéty,  enfin  et 

et  d’en  tirer  des  conséquences  d’une  haute  portée  en  plus.  surtout  les  tumeurs  du  testicule  (lymphadénomes, 

physiologique  et  pathologique.  Les  variations  de  Malassez  anatomo-pathologiste  n’est  pas  moins  sarcomes,  maladie  kystique,  syphilome,  etc.), 

la  «  valeur  hémoglobique  »  du  sang  des  individus  extraordinaire  de  science,  de  sûre  critique,  fournirent  à  son  esprit  ordonné  les  occasions  de 

normaux  d’une  même  espèce,  et,  chez  le  même  que  la  physiologiste  expérimentateur.  Les  cent  et  travaux  d’une  rare  et  admirable  sagacité, 

individu  normal,  d’un  moment  à  l’autre,  ou  d'un  quelques  mémoires  dus  à  sa  plume  féconde  et  con-  L’exemple  le  plus  remarquable  de  la  ténacité 
point  de  l’organisme  à  l’autre;  à  l’état  patholo-  sacrés  aux  lésions  du  corps  humain  peuvent  se  lucide,  du  sens  d’observation  quasi  divinatoire  et 

gique,  les  variations  de  la  richesse  hémoglobique  grouper  en  quatre  principaux  chapitres  :  les  de  l’instruction  générale  de  ce  curieux  observa- 

attribuables  les  unes  à  des  altérations  de  la  quan-  génitales,  les  tuberculoses,  les  affections  parasi-  teur  que  fut  Malassez  est  donné  par  la  longue 

tité  d’hémoglobine,  les  autres  à  des  altérations  de  taires  et  les  tumeurs.  série  de  ses  travaux  sur  les  kystes  et  les  tumeurs 

\n  qualité,  n'ont  ni  la  même  origine  ni  la  même  Parmi  les  affections  génitales,  il  faut  citer,  épit/ié/iafes  cfex/«dc/;otres,  entrepris  avec  l’aide  et 
valeur  pronostique.  La  proportion  des  globules  parce  qu’elles  datent  du  début  même  de  la  vie  la  collaboration  dévouée  de  son  fidèle  compagnon 

rouges  de  différents  diamètres  ctnàiéoTpd.Tyia\.a.ssez  scientifique  du  maître,  ses  travaux  (avec  Péan)  de  lutte  Galippe.  Malassez  démontra,  en  effet,  en 

à  l’état  normal  ainsi  qu’à  l’état  pathologique,  sur  les  ulcérations  anales,  ses  recherches  sur  les  se  basant  sur  de  nombreux  documents  à  lui  con- 

l’amena  à  des  conclusions  d’une  grande  ingénio-  rétrécissements  dits  syphilitiques  du  rectum,  Vépi-  fiés,  que  le  ligament  alvéolaire  dentaire  contient, 

sité  et  d’une  importance  clinique  extrême.  Les  didymite  expérinientale{n\oc,T:eTTi\\on],\n  syphilis  à  l’état  sain,  un  nombre  variable  de  masses  épi- 

modifications  de  la  résistance  des  globules  rouges,  pulmonaire,  hépatique  et  testiculaire  (avec  Re-  théliales,  reliquats  des  diverses  productions  épi¬ 
les  caractères  différents  de  leurs  déformations  dus.  théliales  servant  à  la  formation  de  l’émail  et  à  la 

préalables  à  la  destruction  lui  ouvrirent  des  La  tuberculose,  dès  que  la  découverte  de  R.  sortie  des  dents.  Il  établit  sur  une  base  indélébile 

aperçus  inattendus  sur  la  pathologie  générale  du  Koch  eut  bouleversé  la  science  anatomo-patholo-  que  ces  débris  épithéliaux  paradentaires  sont 

sang.  Enfin,  dans  cet  énorme  labeur,  citons  gique,  attira  l’intérêt  de  Malassez,  qui  avait,  au  l’origine  des  diverses  et  variées  néoformations 

encore  les  patientes  recherches  de  Malassez  sur  :  préalable,  étudié  à  fond  les  granulations  tubercu-  épithéliales  des  mâchoires  :  épulis,  kystes  radi- 

la  leucocytose,  le  mode  de  formation  des  globules  leuses  et  les  cellules  géantes.  Avec  Vignal,  il  se  culo-dentaires,  kystes  dentifères,  cancers  primi- 

rouges  aux  dépens  des  cellules  hémoglobiniques  mit  à  l’étude  de  la  persistance  de  la  virulence  du  tifs  du  maxillaire,  épithéliomas  adamantins,  etc., 

de  la  rate  et  de  la  moelle  osseuse,  sur  les  fonctions  bacille  et  découvrit  la  premièrevariété  de  pseudo-  ne  sont  que  la  descendance  de  ces  «  inclusions  de 

hématopoiétiques  de  la  rate,  travaux  de  longue  tuberculose,  non  bacillaire,  mais  zoogléique,  qui  la  vie  embryonnaire  ». 

haleine  qui  lui  coûtèrent  tant  de  peines  et  exi-  porte  son  nom.  ^ 

gèrent  tant  de  persévérants  efforts.  Entraîné  dans  les  enquêtes  microscopiques  sur  *  * 

Toutes  ces  études  comportaient  l’emploi  de  les  affections  parasitaires.  Malassez  étudia  la  pe-  La  vie  scientifique  de  Malassez  s’est  tout  en- 
moyens  dj investigation  variés  auxquels  l’histolo-  lade,  le  pityriasis  capitis,  le  favus,  les  psoro-  tière  écoulée  entre  le  Collège  de  France  où  il 
giste  et  le  technicien  apportaient  mille  soins.  De  spermies  et  les  psorospermoses.  entrait,  en  1872,  comme  préparateur  au  labora- 

là  sortirent  les  admirables  appareils  de  Malassez,  Mais  ce  sont  surtout  les  tumeurs  qui  attirèrent  toire  d’histologie  normale,  et  qu’en  qualité  de  di- 

les  divers  compte-globules,  les  hémo-chromo-  le  plus  possionnément  ses  enquêtes.  Le  mollus-  recteur  adjoint  il  n’a  plus  quitté  depuis,  la  Société 

mètres,  |les  chambres-claires  à  correction  et  à  cum  et  ses  diverses  variétés,  les  tumeurs  a  myé-  anatomique  de  Paris  et  la  Société  de  biologie 

angle  variable,  les  objectifs  redresseurs  à  long  loplaxes  et  les  sarcomes  angioplastiques  (avec  auxquelles  il  a,  40  ans  durant,  apporté  ses  innom- 

foyer,  les  règles  globulimétriques,  les  micros-  Charles  Monod), les  cylindromes,  les  é/)ù/(e7îomas  brables  travaux.  Les  bulletins  et  mémoires  de  ces 


Lactéol 


du  ly  ‘BOUCARD 
L  Comprimés  À 
ferment  M 
^^actiQue  Æ 


du  D'^  BOUCARD 

S  Comprimés  À 
de  ferment  Æ 
^actique  Æ 


Entérites 


Dermatoses 


Granules  de  Catillon 

■>  à  0,001  Extrait  Titré  de _ 


Nombre  de  Strophantus  sont  in 


Test  aeec  ees  Granules  qu'ont  été  (ailes  les  observations  discutées 
(  l'Académie  de  Médecine  en  1889;  elles prouoent  que  2  à  i pro  die 
ionnentune  diurèse  raplde.reiéoent  vite  le  cœur  affaibli, dissipent 

ASYSTOLIE,>DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Mfeotions  mitrales,  CanliopathiesdesEnfantsetVieillards,eto. 

turessont  iniidèles,eiigir  la  ^ttaatvi  CATiLLON.  ÿrtxds /'«Jcarféaii»  tfe 


S  drami'Aes  de  Càtillor. 

io,oooi  isiiil  î  a  !  M  :  h  É 1 1 1  j" 

,  T0NI(])UE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 


itéhopiJBitJ»  nistattisis".  —  étédaBIs  d'gt  ÿxfoi,  mirtii.  iBOO,  éarli,  Bi§osUvntd  il-éfat\iB  at  Pt  I®"*.  ■ 


LA  PRKSSE  MÉDICALE,  N»  tO'. 


Mercredi,  29  Décembre  1909 


13  ï-A.  o-r^  O  sm  €3 

Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUE! 


seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit  I 


Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  d’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  d'Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d'oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règle.s  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
doute ’drs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fiu  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
siuvante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée  . . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

1  période  cataméniale  en  dehors  d 
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tNOPEPTO 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


Pïî.01’IÎ.IÉ'’]Oïr^  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  tT" . VALEUR  ALIMENTAIRE  =  , 

assimilable.  _  |  Substances  protéiques .  Q%  ^ 

COMPOSITIOr^I  :-Éléments  nutritifs  du  BCEÎXJr"  et  du  BlLalÉS.  -  hydrocarbonées  .  .  13  %  g 

liVDlCATlOiVS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  |  Matières  minérales .  l  ^ 

Anémie,  Kièvr&s,  etc.  ||  Total  des  matières  solides  .  20  %  ^ 

Le  “Panopepton”  n'est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment.  ^ 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  etio  frs.  respectivement.  ^ 

Fabriqué  par—  |  Dépositaires—  j  Agents—  ^ 

Fairchild  Bro  s  &  Foster,  |  Boberts  &  Go,  Riharmaciens,  |  Burroughs  Wellcome  &  Go.,  ^ 

-■Vow-I' o«*k.  5,  l'ue  de  la  Paix,  Paris.  !  I.oiidrcs.  ^ 
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NOUVELLE  COMBINAISON  PHOSPHATEE  D’ACIDE  NUCLEINIQUE  D’ORIGINE  VEGETALE 

m  i.  la.  .  .  B  S  RECONSTITUANT  DU^  SYSTÈME  NERVEUX.  NEURASTHÉNIE 

GRANULJE  ]  PHOSPHATURIE  -  NÉVRALGIES 


(  GRANDES  PYREXIES,FIÉVRES  ÉRU  PTIVESetIN  FECTIEUSES.DÉFERVESCENCEenqueiquesheures 
HNiJECTASII_E  exalte  AA  PHAGOCYTOSE  ET  HATE  LA  CONVALESCENCE 

■  ha  Et  1  EMPLOYÉ  PREVENTIVEMENT  DANS  LES  OPERATIONS  CHIRURGICALES 

_  '  DOSE:  Une  ou  2  injections  .suivant  les  cas  dans  les  24  heures. 


NOUVELLÆ  COMBINAISON  PHOSPHATEE  ti’ ACIDE  NUCLEINIQUE  ü’origine  oégétale  et  de  METHYLARSINATE 

COIMPRiniES  \  TUBERCULOSE,  VÉGÉTATIONS  ADÉNOÏDES,  PALUDISME,  CONVALESCENCE  longue  et dlHioils 

■  ■  ■  ■  ■■■  4  DOSE  :  2  a  3  comprimés  deux  fois  par  jour  aux  deux  principaux  repas,  ce  qui  fait  de  0,04  ù  ü.ûO  centigrammes  de  méthylar- 

METHTLARSINIGS  f  sinate  sodique  par  jour.  Ces  comprimés  s’avaient  facilement  avec  un  peu  d’eau  comme  des  pilules  ou  granules. 

injectable  i  DERMATOSES  DIVERSES  —  TERTIARISME  -  HERPÉTISME,  ETC. 

MÉTHYLARSIN  É  f  DOSE  :  1  ou  2  injections  suivant  les  cas  dans  les  24  heures. 
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ETABLISSEMENT  de  SAINT-QALMIER  (loire) 
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j  L’EAU  DE  T'-’ME  SANS  RIVALE.- LapluiUgèraal'f-toaiac. 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 
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TONIQUE  REIVIINÉRAUISATEUR  SANS  ALCOOL 
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ADULTES  I  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFAKTs  j  4  -  à  dessert  • 
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adrian.^ 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


uDELPHlNlNEri  flas’schoenI 


Curatif  certain  (garanti  inoffensif)  du  MAL  de  KIER 

Après  essais  sous  le  contrôle  du  service  médioa].  a  été  acceptée  pa 
principales  Compagnies  de  Navig-aiioii,  qui  la  vendent  à  bord. 
Dépôt  :  Ph.irmacie  A.  BAILLY,  15,  Rue  de  Rome,  P; 


Sédatif  du  Système  Nerveux,  Somnifère 


TABLETTES  de 


Êromoral-Knoii 


ta.  Monobromisovalérianylurée). 
TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  Le  SR 

ET  DE  LA  VALÉRIANE  absorpti’i 


me  tablette  (WSO)  plusieurs  fois  par  joi 


Le  BROMTTRAlJ  exerce  son  action  sédative  sans  amener  de 
stupeur,  ni  de  phéiioinènes  secondaires,  même  a  doses  répétées;  son 
absorption  et  son  élimination  sont  rapides;  il  est  bien  supporté  même 
par  les  cardiaques  et  les  malades  atteints  d’aUections  stomacales. 

Odeur  faible,  aromatique,  agréable. 

PRESCRIRE  :  TABLETTES  de  BBOmBAL-KMOLL  :  un  tube 


Identifricevigieri 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.ritiseî>tici:TJLe  JIDésociojfiseirLt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

H'â.TTAQVS  PAS  IBS  IHAXITS,  NI  BBS  XNSTBVMBNTS 

OBSTETRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  COmmercialk  :  au  l/lOO®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  i  bactéricide  23.40  j  sur  le  Bacille  typhique 

.?  ANTISEPTIQUE  52.85  l  (établies par m,F0ÜARD,Cli‘’’ à  l'INSTITUT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

ty  ANTISEPSIE  deb  MAINS  de  POP  ÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  p-ÂNlbOOL 

S«  d#  r ANIODOL.32, Rne  des  Mathnrini;PiBISi.-SE  MÉFIER  des  GONTREFAgOWS 
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deux  Sociétés,  les  Archives  de  Physiologie  nor¬ 
male  et  pathologique,  puis  les  Archives  de  Méde¬ 
cine  expérimentale  sont  pleines  des  trésors  sor¬ 
tis  de  son  fécond  cerveau  et  rédigés  dans  un 
style  d’une  précision  et  d’une  simplicité  élégantes 
et  exemplaires. 

Jlembre  de  l’Académie  de  médecine,  Président 
de  la  Société  de  Biologie  qu’il  aimait  et  à  laquelle 
il  avait,  depuis  deux  années,  par  une  installation 
nouvelle  plus  digne  d’elle,  donné  comme  une 
renaissance  et  un  généreux  essor,  Malassez  nous 
quitte,  le  bon  et  courageux  lutteur,  au  soir  de  sa 
vie,  dans  le  calme  reposant  d’une  existence  de 
labeur  bien  remplie,  courageuse  et  exemple  de 
défaillance.  Il  s’en  va,  sans  regrets  superflus, 
ayant  toujours  refusé  de  se  plaindre  contre  cer¬ 
taines  injustices  des  hommes  qui  auraient;  dû  lui 
assurer  la  place  à  laquelle  il  avait  tant  de  droits, 
par  ses  travaux,  son  mérite  et  sa  généreuse 
intelligence. 

Sa  devise  aura  été  :  «  ’Eravailler,  d’abord  et 
toujours;  haïr  l’intrigue,  n’attendre  rien  que  du 
sentiment  intime  des  devoirs  accomplis  ».  Quelle 
grandeur  d’âme  dans  cette  simplicité,  et  quel 
exemple  ! 

Maurice  Letulle. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Sa'nt- Louis.  —  Sousladiiecclion  de  M.  Broc;<i 
avec  sa  participation  clVective  et  la  collaboration  de  ses 
assistants,  élèves  et  internes,  MM.  Lenglet,  Pautkieh, 
Belot,  Civatte,  Si.mon,  Page,  I’ernet  et  Lutembaciieh. 
50  (témonslralions  pratiques  de  dermalolo^ie  auront  lieu 

10  conférences  de  thérapeutique  clinique  seront  faites 
par  .M.  Brocq  le  hindi  malin  à  0  heures.  Elles  seront  con¬ 
sacrées  à  l’examen  de  malades  se  rapportant  aux  leçons 
qui  auront  éié  fuites  pendant  la  semaine. 

Les  conférences  de  cliniqne  derinalologiquc  et  sypbili- 
l'raphique  seront  toujours  uccompag-nées  de  présentutions 
de  malades,  de  moulu;;es.  de  photographies.  Elles  auront 
lieu,  les  :  mardis,  jeudis  et  samedis  à  2  heures. 


Clinique  der.matologiqle  et  sypiiiligrapiiique. 
1.  11  Janvier.  Lésions  élémentaires  :  M.  Pantrier.  - 
13  Janvier.  Eruptions  artilicielles  :  51.  Civatte.  — 
15  Janvier.  Gale.  Phtiria.-e  :  51.  Kernel,  —  ï.  18  Jani 
Trichophjties.  Kaviis  :  51.  Lutembacher.  —  5.  20  Jani 
Sporolrichose  :  51.  Lutembaeher.  —  6.  22  Janvier.  1 
dermites.  Impétigo.  Eelbyma  :  .51.  Kerni'l.  —  7.  25  Jain 
Les  acnés  :  ,51.  Civatte.  —  S.  27  Janvier.  Lupus  tube: 
leux  :  51.  Pautrier.  —  9.  29  Janvier.  Lupus  ervthematc 
.51.  Pautrier.  —  10.  l'r  Février.  Les  tuberculoses  cutai 
ulyi>iques  (tubereulides)  :  .51.  Pautrier.  —  11.  3  Kevi 


Pityriasis  rusé  de  Gibcrt  :  .51.  Kernid.  —  17.  19.  l'évrier 
Dermatites  exfoliatrices  :  51.  Simon.  —  18.  22  Kevrimv 
Lichen  plan  ;  51.  Pautrier.  —  10.  24.  Févrii-r.  Prurit 
Névroderniites  :  .51.  Pautrier.  —  20.  20  Février.  Lrlieaire. 
Prurigo  :  51.  Civatte.  —  21.  pr  51ars,  Dernialitc  poly¬ 
morphe  douloureuse.  Penipliigus  :  51.  Lulenibaeher.  — 
22.  5  5Iars  Sé'borrhée.  Pelade  :  51.  Fernet.  — 23.  8  .5Iars. 
Sclérodermie.  Ichthyose.  Chélo'ides  :  51.  Simon.  —  24. 
10  51ars.  Tumeurs  épithéliales  :  .51.  Civatte.  —  25  12  Mars. 
Tumeurs  conjonctives.  51yeosis  fongoïdes  ;  M .  Pautrier. — 
21).  15  5Iars.  Chancre  induré,  chancre  mou,  herpès  :  51. 
Simon.  —  27.  17  51ar.s.  51anifestations  cutanées  secon¬ 
daires  de  la  syiihilis  :  51.  Simon.  —  28.  19  ,5Iars.  5Iani- 
feslations  cutanées  tertiaires  de  la  syphilis  :  .51.  Simon. 
--  29  et  30.  22  et  24  .tiars.  Traitement  de  la  syphilis  :  ,51. 

ÏIIÊRAPEUTIQLE  DERMATOLOGIQUE  GÉ.XÉRALE.  —  1. 

14  Janvier.  Principes  de  la  thérapeutique  des  derma¬ 
toses.  Hygiène  générale.  Régimes  alimentaires  :  51.  Len¬ 
glet.  —  2.  21  Janvier.  Médication  interne  proprement 
dite  :  51.  Lenglet.  —  3.  28  Janvier.  51atière  médicale.  Les 
excipients  :  51.  Pautrier.  —  4.  4  Février.  Les  médications 
locales  :  M.  Pautrier.  —  5.  11  Février.  Les  médications 
locales  {suite)  :  M.  Pautrier.  —  6.  18  Février.  Petite  chi¬ 
rurgie  dermatologique  :  51.  Lenglet.  —  7.  25  F'évrier. 
Notions  générales  d’électrothérapie  :  51.  Belot.  —  8. 
4  .5iars.  Hygiène  locale  cutanée.  Les  résistances  cutanées. 
5Iassages  et  cosmétiques  ;  51.  Lenglet.  —  9.  11  5Iars. 
Soins  à  donner  aux  cheveux,  teintures,  l'hypertrichose  : 
.51.  Lenglet.  —  10.  18  5Iars.  Les  eaux  minérales  et  lu 
climatothérapie  ;  51,  Lenglet. 

Ce  cours  est  public  et  gratuit.  Ceux  qui  désireraient 
prendre  une  part  active  aux  conférences  et  avoir  un  cer- 
tilicat  d'assiduité  sont  priés  de  s’inscrire  le  plus  tôt  pos- 


thologi(|ue  et  de  bactériologie  dermatologiques,  avec 
méthodes  de  laboratoire  appliquées  au  diagnostic  ]>ar 
51.51.  Pautrier  et  Lute.mbacui:r,  sera  organisé  dès  que 

1.  Technique  et  indications  de  la  biopsie.  Notions  de 
technique  sur  les  lixations,  inclusions  et  colorations.  — 
2.  5Iicrobes  pyogènes.  Indice  opsoniiiue.  Gonocoque.  Ba¬ 
cille  de  Ducrey.  —  3.  Le  sang  i5  l’élut  normal  et  patholo¬ 
gique.  Technique  d’un  examen  de  sang.  — 4.  Les  cham¬ 
pignons  pathogènes.  Trichophyties.  Favus.  —  5.  Histo¬ 
logie  normale  de  la  peau  et  de  ses  annexes.  —  6.  Les 
lésions  histologiques  élémentaires.  Tuberculose  :  recher¬ 
che  du  bacille;  culture;  inoculations;  réactions  ù  la  tu¬ 
berculine.  —  7.  Anatomie  pathologique  des  tuberculoses 
cutanées  typiques  et  atypiques.  —  8.  Syphilis  :  le  trépo¬ 
nème.  L’ultra-microscope.  Déviation  du  com|)lémrnt.  Les 
antigènes,  les  anticorps.  —  9.  .\nntomie.  pathologique  de 
la  syphilis.  —  10.  Lèpre.  Sporotrichose.  Actinomycose.  — 
11.  Les  tumeurs  épithéliales  Je  la  peau.  —  12.  Les  tu¬ 
meurs  conjonctives.  Mycosis  fnngo'i'de.  — 13.  Lichen  plan. 
Psoriasis.  Ec/.éma. 

Droit  d  inscription  :  60  francs. 

Se  faire  inscrire  spécialement  au  laboratoire  le  matin 
de  9  à  11  heures.  Ce  cours  aura  lieu  le  mardi,  jeudi  et 
samedi  5  10  li.  1/2. 

Pour  les  étudiants  hongrois.  —  Le  gouvernement 
hongrois  a  été  officiellement  avisé  que  sur  l’initiative  du 
professeur  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  un  Comité  de  patronage  s’est  constitué  à  Paris 
pour  favoriser  le  séjour  des  étudiants  hongrois  dans  les 
villes  universitaires  do  la  France. 

Le  Comité  est  composé  comme  suit  :  5151.  Liard,  pré¬ 
sident,  Lyon-Caen,  Landouzy,  Appell,  Croiset,  Lavisse, 
Bonnat,  Bouchard,  Pinard,  Championnière,  Arloing,  Cal- 
mclte,  Hugues  Le  Roux,  Gaston  Deschamps,  membres  ; 
Konl,  secrétaire  général. 

Syndicat  médical  de  la  vallée  du  Rhône.  —  Le 

bureau,  pour  1910,  est  ainsi  constitué  :  5151.  Tournaire, 
(de  Tain),  président;  Larrivé  (de  .5Ieyzieux/,  vice-prési¬ 
dent  ;  Fayard  (du  Péage),  secrétaire-trésorier. 

Congrès  international  d  electrologie  et  de  |radio- 
logie  médicale.  —  Ce  Congrès  se  tiendra  à  Barcelone 
du  13  au  18  Septembre  1910. 

Question  mise  à  l’ordre  du  jour  ;  De  l'emploi  des 
rayons  -Y  dans  reæploralion  de  la  cavité  abdominale. 
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Mercredi,  29  Décembre  1909 


Internat.  —  Lectuke  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Seance  du  27  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rousseau 
(F.),  7;  Netter,  11  ;  Amaudrut,  11  ;  Labourdetlc,  11  ;  Follet, 
7;  Bouvier,  10;  Rousselet,  6;  Hertz,  13;  Malarte,!!. 
Séance  jeudi  30  Décembre,  à  5  h.  1/4. 

Avis.  —  Le  Jury  d’anatomie  tiendra  dorénavant  ses 
séances  les  lundis  et  vendredis  à  5  li.  1/4,  et  les  mercredis 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  12  Janvier  1910,  à  1  heure.  —  M.  Monieii- 
ViNARD  :  Sur  un  nouveau  type  de  tumeur  primitive  du 
foie  :  1  hépntome  ;  MM.  Gaucher,  Segond,  Legry,  Pierre 
Duval.  — M.  Laborie  :  L’anite  clioncrelleuse ;  MM.  Gau¬ 
cher,  Segond,  Legry,  Pierre  Duval.  —  M.  Bout  :  Etudes 
anatomo-pathologiques  sur  les  artères;  M.  Gaucher,  Se¬ 
gond,  Legry,  Pierre  Duval.  —  M.  Bket  :  Traitement  chi¬ 
rurgical  des  rétrécissements  infranchissables  de  1  urètre. 
Procédé  rapide  pour  la  découverte  du  bout  postérieur; 
MM.  Segond,  Gaucher,  Legry,  Pierre  Duval. 

Jeudi  13  Janvier  1910,  à  1  heure.  —  M.  Piciiard  :  Etat 
actuel  de  la  thérapruiique  pur  l’étincelle  de  haute  fré¬ 
quence;  MM.  Dieulafoy,  Dehove,  Alb.  Robin,  Castaigne. 
—  M,  Apostolidès  :  Le  syndrome  de  Tentéro-colite 
mucü-membraneuse.  Sa  pathogénie,  son  traitement;  MM. 
Dehove,  Dieulafoy,  M.  Alb.  Robin,  Castaigne.  —  M.  Da¬ 
niel  :  Collo’ides  et  eaux  minérales;  MM.  Albert  Robin, 
Dieulafoy,  Dehove,  Castaigne.  —  M.  Durand  ;  Etude  sur 
un  c.is  de  linite  plastique;  MM.  Chantemesse,  Pierre 
Marie,  Chaufl’ard,  J- ans-lme.  —  M.  Cantenot  :  Contribu¬ 
tion  à  l'etude  expérimentale  clinique  et  therapeuiique  de 
certaines  néphrites  médicamenteuses;  MM.  Pierre  Marie, 
Chantemesse,  Cbnulîard,  Jeaiiselme.  —  M.  Lancrenon  : 
Contribution  ù  l’étu  le  de  la  néphrite  blennorragique  ai¬ 
guë;  MM.  Chauffard,  Chantemesse,  Pierre  Marie,  Jean- 


Lundi  10  Janvier  1910.  —  5"  (Deuxième  partie)  (l“'a 


rie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Dejerine,  Marcel  Labbé,  Sicard. 
5e  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Rogrcr, 
André  Jousset,  Lœper.  — M.  Reclus  censeur;  Macaigne, 
suppléant. 

Mardi  11  Janvier  1910.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie) 
(1»  série),  Charité  ;  MM.  Pozzi,  Marion,  Auvray.  —  5»  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2®  série).  Charité  :  MM.  De  La- 
personne,  Lecène,  Lenormant.  —  5®  (Deuxième  partie). 
Charité  :  MM.  Raymond,  Gouget,  Jeanselme.  M.  Chauf¬ 
fard,  censeur  ;  Balthazard,  suppléant. 

Mercredi  19  Janvier  1910.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique  ;  MM.  Nicolas,  Hartmann,  Ombrédanne.  —  3® 
(Deuxième  partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  M.M.  Gautier,  Blanchard,  Lœ¬ 
per.  Epreuves  pratiques.  —  2“  (1‘"  série)  :  MM.  Gariel, 
Langlois,  Mulon.  —  2®  (2®  série)  ;  MM.  Gley,  Desgrez, 
Branca.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  MM.  Delhot,  Rief- 
fel,  Couvelaire,  Pierre  Marie,  censeur;  M.  Zimmern,  sup¬ 
pléant. 

Jeudi  13  Janvier  1910.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.Quénu,  Lecène, Lenormant.  — 3®  (Deuxième 
partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  :  MM.  Gilb.  Ballet,  Maillard,  Brumpt. 
Epreuves  pratiques.  —  2®  (1®'  série)  ;  MM.  Ch.  Richet, 
Rémy,  Nicloux.—  2®  (2®  série)  :  MM.  Prenant,  Gley,  .An¬ 
dré  Broca.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  {1®“  série)  ; 
MM.  Pozzi,  Demelin,  Morestin.  —  3®,  Oral  (Première  par¬ 
tie)  (2®  série)  ;  MM.  De  Lapersonne,  Thiéry,  Brindcau.  — 
3®,  Oral  (Première  partie)  (3®  série):  MM.  Bar,  Launois, 
Marion.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (4®  série)  :  MM.  Ribe- 
mont-Dessaignes,  Retterer,  .Auvray.  —  4”  :  MM.  Gilbert, 
Thoinot,  Wurtz.  M.  Hutinel,  censeur;  M.  Carnot,  sup¬ 
pléant. 

Vendredi  10  Janvier  1910.  —  3®,  Oral  (Première  par¬ 
tie)  ;  MM.  Nicolas,  Hartmann,  Couvelaire.  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  ;  MM.  Blanchard,  Sicard,  Lœper.  — 
4°  :  MM.  Pouchet,  Thoinot,  Macaigne.  M.  Gariel,  cen¬ 
seur;  M.  Langlois,  suppléant. 

Samedi  15  Janvier  1910.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnicr  :  MM.  Bar,  Demelin,  Brindcau. 
M.  Nicloux,  suppléant. 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  à  céder.  —  S.-ei-O.,  à  1  h.  1  /2  de  Paris,  chef- 
lieu  de  canton.  Seul  médecin.  Rec.,  13.000.  Indemn.,  8.000. 
N.-O.,  grande  ville,  Rec.,  35.000.  Présentation  6  mois. 
Midi,  maison  méd  -chirurg.  Bénéfices  nets  ;  28.000. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet.  47,  boulevard  Saint-Michel. 


Etudiant  en  médecine.  —  16  inscriptions,  externe 
des  hôpitaux  de  province,  désire  trouver  situation  dans 
clinique  ou  maison  de  santé,  s’adresser  :  M.  M.  9,  rue 
du  Commandant-Rivière,  Paris. 

A  vendre  en  Dauphiné,  à  500  m.  d’altit..  Etablissement 
thermo-résineux  et  hydro-aminéral  pouvant  convenir  pour 
sanatorium.  Situation  admirable,  vaste  domaine,  beau 
parc,  source  (genre  Evinn)  à  exploiter  :  Rhumatismes, 
voies  urinaires,  affections  nerveuses,  etc.  Adresser  les 
demandes  de  renseign.  aux  Bureaux  de  lu  P.  M..  n“  352. 


L’ÂLEZINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fols  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

h'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  hou- 
chon-mesure  (cuillerée  à  café),  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  blphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 
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à  base  dlbo^aïne 

Dose  :  2  à  6  Dragées  dans  : 

Neurasthénie, 

Surmenage, 

Dépressions  nerveuses. 
Convalescences, 
Impuissance. 

le  Tlacon  :  S  fr-  franco. 
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l’ÉLIXm  DE  VIRGINIE 

T^emède  classique  contre  : 

Varices, 

Hémorroïdes, 

Phlébites, 

Accidents  de  la  Ménopause. 
Porte  toujours  la  signature  de  garantie 


EchaoKUons:  PRODUITS  NYRDAHL,  20, rue  delà  Rochefoucauld.  PARIS. 


Antiseptique  -  CieatrisMt  OZONE  NAISSANT  i 


NÉOL 


Épidermise  BrÛlureS 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations  ML’QUÏUSKS 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques.  Chancres  mous) 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 

Guérit  Angines 

en  84-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


Employé  journellement  dans  tes  Hôpitaux  de  Paris. 


REMPLACE 


Bromures 


(COMBINAISON  ORGANIQUE  de  BROME  et  d'ALBUMINE) 

Pas  de  ‘Bromisme  =  Sans  goût  m  odeur 

Ne  contient  ni  alcoohni  acide  bromhydrique  libre» 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE.  —  A.  BROOHARD  &  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


Vingt  gouttes  de  notre  compte-gouttes 
spécial  équivalent  comme  activité  thé¬ 
rapeutique  ù  0,50  centigr.  de  K  B  U  crist. 


